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SECRET 


DELA 


SVR  LE  PETI*  MEMBRE  DES  ESLEVS, 

'     ET  SVR  tA  PLVS  GRANDE  MVLTITVDE  . 

DESKEPROVYEZ, 

Décoooerc»  8c  compris  en  trois  Traittez, 
XarU  P.  Philippe  Çhahv      Comf4gnuàe  Iesvs. 


Mald  Tant  Tocad,  ptaei  verè  eleâi'.  'JHTirM^.  io.  ii. 


A  PARIS, 


-Chez  Sebastien  Cr  a  m  o  i  s  y  ,  Imprimeur  ordinaire  dti 
Itoy,fc  delà  Reine,  ru^iàainc  lacques,  auxCicognes. 

M.   DCfT I  X.^ 

'  '^VEC  A^êMOBATION,  ET  FRiriLMOB  DV  ^OT. 
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A  MADAME 

MADAME 

LA  DVCHESSE 

D'EGVILLON: 


^VosTRE  Excellence, 

parle  d vn  des  plus  hauts  myfteres  de 
nojtre  Reli^on  ^  ce  n'efi  pas  le  haut 


rang  quê^ms  temSi^dam  U  fyaMh\ 

ce', qui  ma  oblige  partuulieremefith^ 

verm  ena  4s(i^.  h  motif  ^  fà^fitfi  qutr. 
celle  de  ^ftre  fmàdst  àr^tffa£f€dâi^\ 

étirage  ^  qœ  Je  MU0is  qm  vous  en 
fa^e$\f9Ufi>'  JubMia^  ta  %iïiim,'ée: 
JD^Aii      ijkndre  hi  ^  amqud^ 
dâ^  i  fe  svsChris  r.'€oinmeih 

cd yà^Je  Bijàu ioe  này  degconfi\ 
demdins'èom  que^s.)qaiûteZ^)s^ 
i^/kx  i     xomm.i(  venfemer^ièi^. 

ctets  de  la  Prouidence  de  Dieu  daniï 

fmsèmomm  iki^édfifidtséMmek  ^Jj^ 

euraifûn.  de<^.le .dôfiiMitr  À.ujne  pen\ 
fonne ,  que  Dieu  a^ifiepmfk  fitmt 
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BH«TRE. 

ccMâffimKdesjdêbam  tinmeji 

païi  inââdes      de  faire  tomber  lok. 

de  g^4^t^cbarms(^Àd6  grands, 
Apo0»lkfms  ^xtrmitàsf,^ 

de  là  terre  ^  afin  d annoncer  1  EvS  Y  S 


E  F  I  s  T  R  £. 

va  vent  impétueux^  ne  Relance  pas 
feulement  en  haut  ^nsais  iette  encore 
loin  de  foy  des  étincelles  y  &  des  fia- 
més  qui  caufent  vn  grand  incendie, 
ïofe  dire ,  que  vous  auei^  allume  le 
feu  du€ieldaiÊi^f4rés  duCma* 
da^&  dans  le  Moyaume  de  la  Chi- 
ne: L'vn&  tautre^vms  fec&nnoif 
fèm  pomm^^^lâtncs  IfftelligMues 
tmeïaires  >  &  pouf  vn  des  princi- 
paux iufimmÊm  d^y^ur  huimr^ 
San^paJ/ir^^es^.nurs^^^mus  pmeS^ 
la^  lumière  de  f  Muan^  -  â  ces  n^^ 

ombres  de  Ja  mort  où  elles  marchm 

deptAf^  um  liM  ^m.puaiér 
kur^.lan^evmi.mAme7^^ 

nnrs  y  Vous  les  iê^uifen^Ms^n^^ 
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dwfideîes.  '  Car  comme  vâus  .k^nfi 
^bmê^  i^^oj^enxà»  publier  t^uotb-, 

quâfies.  ainfi  y  M  A'  D  A  M^l^^ 
àùmiorpiujpa^t     hommes  font  m. 


SPISTftS. 

j^^x^^^m$  gagoâsi  le  Ciel  y  ^  des 

* 

c  ji^res  ceU  il  ne  fimt  pas  s  èton- 
jfÊcr  des  firpfi^Hts  que  fimàamlà 
^Emnce  ^  -vœ  cbarità  iwukeë  e;mT 
me  ài'tfeflre ,  laquellei  fi  repmed  'M 
^eUlà  ^  ^mfK$:^sftU'''MeM.  pemiem 
ètemdre  k.feu  y  fty  -arrêter  le 
mfrsiMm^pMejlrangey  qiSmt  efiife 
,fm  Àtiam  M  ^aafs  ies  plm  Jkh 
^ex.  j  iMumh$e  fa  ffém^  &  qtinme 
^fèmm  qmfenUifi  ks>  tmsm  ^fimtr 
'fftes  ^      de  fm  mgim, 

•  Mmmiàmîm  ■  ^itow  fas ,  qurna^re 

des  pamtes^  ^u  ils  y  treuuem  féâu 

JUmi 

I 

■ 

•  V  .  ' 
*  ■  •  V  . 
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E  P  I  s  T  R  E. 

foins ^&dela  cMjolatiûk  à  Uuf  tri^ 

fiejje  j  que  leur  fortune  fe  change^  dès 
qu'ils  vous  approchent  y  &  que  les 
plus  miferaties  ieffent  de  hjire  ^  dès 
que  vous  connoiffe\  leurs  miferes.  Ce 
quoi  admire  dauantage  ^  âefl  ïefprit 
qui  anime  ces  bonnes  œuures  :  Cefi  ce 
Z^ele  du  Salut  des  ames  qui  vous por^ 
te  a  ces  large jfes-  charitables ,  &  que 
ie  puis  appeller  ï Intendant  de  vos 
aSHMS  ^  &  îœconome  de  vos  biens. 
Car  fi  vous  aUeZ^  dans  les  Hofpi- 
taux^  afin  dy  vifiter,  &  dy  feruir  Ie- 
SVS  Christ  dans fesmembres^ 
vous  n'aue^pas  moins  de  foin  du 
Sa\ut ,  que  de  la  fantè  des  malades  \ 
ks  chante^  y  dont  vous  /oulage^  los- 
corps^  j  ne  font  que  des  appas  pour 
ga^er  les  ames.  Si  vous  de/cendez. 


EPI.  sa:  RE. 

iufque  dans  le  fond  des  cachots  ^  .^e 
nefl  pas  feulement  pouf  y  rompre  ^ 

ou  pour  y  adoucir  Us  fers  des  <aptif  s 
qui  y  gemijfent  y  mais  encore  pour 
leur  porter  n)m  htmiete ,  que  les  te^ 
noires  de  la prifon  ne  di/Jîpent point , 
vne  liberté  qui  fe  conferue  parmy 
les  cbaifnes.  F>ûus  JuaueS^rien  plus 
à  cœur  ^  que  de  les  remettre  dans  le 
chemin  du  Ciel^  doubles  crimes  les 
ont  écéirteS^  &  de  procurer  la  grâce 
de  Dieu  à  des  criminels  ^  qui  ne  me* 
ritent  pas  quelquefois  celie  du  Prin-- 
ce.  Enfin  fi  veus  cherchez^  la  pau- 
uretè  dans  les  retraittes  les  plusfom^ 
hres  y  où  elle  fe  cache  ,&ûùla  honte 
Umpejche  prefque  de  fe  plaindre , 
de  peur  de  fe  faire  connoifire  $  ce  n^ 
pas  feulement  pour  ejfuyer  des  *larr 
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EPISTRE. 

meSj  &  pùurreieuer  àesf$rmne%  4^- 

bacuës  î  mais  principalement  pour 
fottfiMt  des  venus  cbancehmtes  ^ 
&  fimuer  des  ames  qui  fe  perdent. 

C'efi  ainfi  que  VoSTRE  EXCEL- 
LENCE adîtancelesdefemsdeDie»^ 
&  quelle  contribué  à  la  predefiina- 
tian  des  hommes  ^  autant  que  fon  for 
xe,  &  fa  condition  le  permettent^ 

lA  merueiUe  cJI^^Aad  AUE  ^ 
que  tous  ces  emplois  oà  la  charité 
vous  engaff  ,  ne  vous  détournent, 
point  des  exercices  de  la  deuotion. 
Ils  ne  vous  empefibent  pas  dé  vous 
dérober  tous  les  iours  de  temharas 
du  pandmonde  yOfin  d entrer  dans 
la  folitude  du  cœurs^^  de  vms  foufi^ 
traire ,  pour  ainfi  dire  ^  à  vqfire  di'^ 
gnitk^^  Lvous-mefn^^  afinM  vous 


H^m^  tcatc  À  Dieu  dans  le  Jîieme 

'de  U prière.  Mais  xe  que^tetronue 
encm  de  plm^MdmwJhie  ii^yqiie 
mefme  ies ^affaim  de  U serre  ^  &  ks 
accidensdela  vie\ne  peûuentaïterer 
ces  faimes  pratiques  ^  Biem  ioiu  den 
tnmkJer  t heure  ,  au  d\en  interrom- 
pre r  exercice  ^  Us  rien  rèfreidiffent 
pas  me/me  la  ferueuK  Cefi  dam  ce 
Jaint  commerce  auec  le  Cielj  que  vous 
aueX^ceu  des  kames  kmures  y^ui 
feruMt  de  règles  à  vpfire  conduite  \ 
que  vous  aueZ^^  acquis  cette  for^ 
<:brefiieme ,  qui  de  tout  temps  vous, 
a  fait  triompher  des  dèplaifirs  de  la 
Co  ur  ,  &  cette  douceur  charmante 
qui  vous  gagna  tous  les  coeurs. 
dam  la  conjideration  des  grandeurs 

de  Dieu  ,  qu^vm\éuesi  appri^À: 
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meprifer  celles  du  mMde  j  &  à  ua* 

mit  que  de  bas  femimens  de  vous- 
mefmdanîîèkùatm^d^^  for- 
tune, t-/       .  .  .  V. 
.  .  J^û0â  perfqnne  efiant  ainfi  tonfa- 
erèe  à  la  verm^U  ne  mètenne  pas, 
Mad  amjs,  que  vôfire  Mai/on 
fiitemierement  fermée  au  vice.  Vous 
eu  auesi  bamy  le  luxe  ^  Hmpietè ,  I4 
mèdifance  ,  &  ces  autres  peftes  qui 
infeâlem  pour  îùrdinaire  les  Palais 
des.  Grands.  Vous  aueT^fait  du  va- 
fire ,  vn  temple  d honneur  &  de  fain- 
tetè  j  par  le  éo»  ordre  que  vous  y 
auez^  efiably.  Les  domefiiques  des 
Grands  fe  reconnoiffent  aux  liurees 
quils  portent  ,  les  vojhes  à  la  pieté 
quils  profejfent.     amour  quils  ont 

pomn^m  jfm^mi^  leurs 


£  P  I  S  T  R 

Mtm  celuy  de  tbonnéetè  ^  à*  de 
ïinnacence  5  Ih  fçamnt  bien  qUih 
ufipeuuemvùUi  plaire  ^  quenfuyam 
le  vice ,  ny  fe  mettre  dam  vos  bon- 
nes grâces  ^  ^en  ga^Mnt  aUes  de 
Dieu^ 

Toutes  ces  vertus ,  qui  font  les  plus 
beaux  omemens  dvne  Dame  Cbre- 
fiienne  ,  &  les  plus  iUufires  marques 

dvne  ame  predeftinee  ^  vous  don^ 
nentparmy  les  Héroïnes  de  ceiemps  ^, 
le  mefme  rang  qua  tenu  Monjet- 
gneur  le  Cardinal  de  Richelieu ,  par^ 
my  les  Héros  de  fon  fiecle.  Il  vous 
efi certes  bien  glorieux,  M adam e ^ 
deftre  la  niepce  de  ce  grand  homme  -, 
qui  a  efiè  la  gloire  de  nqfire  âge,  & 
qui  fera  t admiration  de  la  pofleritè. 
n^^fité»  F  nuTùpe  quila.remplier.d^  la. 
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ghin  de  fm  nom ,  &  qùil  trouuoit 
trop  petite  pour  la  grandeur  de  fon 
Maiftre  ^  a  admire  dam  fa  perfon- 
n^  toutes  les  quaiite;^^  des  Héros.  Elle 
aconfeffèauecla  France,  que  les  plus 
illujires  Sages  de  l  'ancienne  Rome  , 
nefloient  que  les  ombres  de  ce  puif 
JUm  Génies  &que  la  prudence  de  ce 
fidèle  &  généreux  Minijire,  namit 
tien d égal ,  que  lavaleur^  &  que  la 
imfiicedejon  Prince.  \Pour  moy ,  ce 
que  ie  trouue  de  plus  merueiUeux 
dansvne  fi  fage  conduite ,  iejl  que  la 
pieté  ejioit  lame  de  tous  fes  confeils, 
&  quil  n'auoit  pas  moins  de  T^le 
pour  étendre  ie  Royaume  de  Ie  s  vs 
Chris  T^que  celuy  du  Roy  très- 
Cbre^en.  Il  a  appuyé  les  thrones  ^ 
pfmM^rmir  Us  temples  %  &  tra- 


E  P  I  s  T  R  E. 

u aillant  tout  enfemble  pour  l'Eglife^ 
&  pour  ÏEflat ,  pour  le  Ciel  & 
pour  la  terre ,  pour  fo?2  Prince  & 
pour  fon  Bien  ,  il  a  trouue  le 
moyen  fans  efire  infidèle  ,  de  feruir 
en  mefme  temps  deux  Eftats^&  deux 
Maifires.  Sans  m* arrejler  à  toutes  les 
grandes  allions  de  fa  vie  ^  dont  la 
moindre  meriteroit  vn  iufie  éloge  y 
Ce  fut  particulièrement  à  la  redu- 
âlion  de  la  Rochelle  (  que  ie  puis  ap- 
peller  fon  chefdœuure )  quil  fit  pa- 
roijlre  le  X^le  qiiil  auoit  pour  la  Re- 
ligion ,  &  pour  t Eflat.  Après  auoir 
dompte  l'orgueil  de  la  mer  ^  &  obli- 
ge le  plus  furieux  des  elemens  à  luy 
oheïr  ^  il  defarma  ÎHerefie  en  defar- 
mant  la  Rébellion  y  &  dvne  mefme 
main  il planta  la  Croix,  &  les  Fleurs 
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1  Pif  TR  E 

de  Zis^au  miUm  de  cem  vUte  im 

£dele  à  fou  Prince ,  à*  à  fon  Dieu. 
Mais^  a  me  s^efi  pas^  cemem»  d'em- 
fkfer  U'  prudea^e  de  M  cenfeik^ 
&la  grandeur  dè  fon  courage  pour 
ia  giwB  de  lEglife,  &  p$urie 
pos  de  ÏO: France:  Il    employé  enco^ 
fe  îes^tàmeres  de  fa  doâhine ,  & 
la  mai^  de  feu  eloqueuee  pemr  ia 
reforme  des  mœurs ,  &  pour  Je  Salue 
éke  ornes.  Les  beaux  Limes  qu'il: 
nama  laiffe:(^font  de  pretieufes  re^ 
è^èes  de  fou  rnie  i  ce  font  des  preu- 
uey^mtkemiques  .  quil  n  èum  nem 
plu^  a  cœur ,  que  ïmfiruùlio»  des 
i^mam,  la  eouuerfiem  des  Herefi- 
fues^  &  la  perfeùiim  des  Fidèles. 
iiOk  France  fer  oit  encore  tnconfola- 
kkdklapem  de^  ee  ^wU homme ^ 


E  P  I  ST  RE. 

en'vofire 


jô  ,  tj3.'U  nv'b  .S  S":q-^(\-j'^l  -tiOÎ  o.fl-3 

.noLji;n:lbl}3iî 
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que  chàcuii^^tforé 
&  de  s'é 


pce  à  cèux  qui  le  diront  ^iioetit 


»t£r  du  fecoBO.^ 


Lj)x^i:equc  ic 
rtnbmtiOTtie 


damneâC  »  6c  que  fi  peu  fe  fauucnt ,  après  j^^^Jlfi 
cdé  COUS  lachepces  du  Sang  d'vn  Dieu  »  8e  recei» 
de  iajnaÛB  vn  Ci  grand  nombre  de  moyens  pouc 
airiuerau  Salut.  Dcqil^l^ojj^^^ 
les  jaiLons ,  6c aumne decoottre  IcSccccc  de u 
Ercdcftination.^ 

rdèjcflque  ie  réduis  toutes  les 
sliji  trois  Traittcz  qqi  font  ma 
féconde  Partie  de  la  Science  du  Salut.  Ces  raifons 
font  fix.  La  première  eflprife  de  la  difficulté  des 
moyens  du  Salut  :  La  féconde,  des  oppofitions 
cjuc  Sathan  forme  au  Salut  des  hommes:  La  3"'%du 
premier  pcché  mortel  que  les  fidèles  commettent 
S^nés  le  Bapcfme.  L*  quatrième ,  des  rechcutes 
diia^1^<|^4<^f  font^^uacsaux  Chrefticns^ 


êc  des  chofcs  qui  «niuent  aux  approches  éc  la 

de  faire  pcnitç#cp^tfamd#«9*Jl^ 
l'employé  les  dan  pmnicfcs  raifoos  aii  prc* 

rnîcrTrâitt^/aprtsy  âuétt  cftàbly  le  pêîîFDÔffibnr 

des  EÛç^l^ÇA<*>^«?^<l"«'$'¥n<^^ 
PûUi)iffic9l«^  desmoyensdtt  S^Ut^ôc^^soj^po:; 
Ôfôa^UfeM  Its  deux  ftit^ 

uanlfeWl«ea»«*i^ï^cé 

flémèTrïitVé  des  deux  dcrnicrci  railons,  lotis  «e 
^li^>ii}ttti^«èMi\etit  ^de^  aocffû  ln|fi]îuetMnâ 
dc'&'lefiicenoe  des  ^ns,«  des  malades,  l  ?  r) 
^•*&Ldanstoutc«  ceiiwitietésv^*!»»^^^  ^a?*»^ 
î^'cxplîqoW?M*'à<kilicÉ^^^^ 

«atce  quc«cft.dcluy  qu'elle  vient  :  Et  û^yç^js  ca 

pas  de  itfc  Ici  imputer,  parce  c]uc  ic  jne  î<^ 
?dn%oisruict^bciitîfcd»p  de  fautes.  Mais  comme 
ic''^iis'à\dttlBt^tAa  ftànchifeà  les  accufcr  moy-' 

lesyardonnerjdautantquc  ic  neveux  pas  Icsde- 
•ft^drè-apecc^ftinaiion,  n'y  ayant  rien  dans 
fraoailjiiy  dans  ce  qui  fore  de  mes  mains,  que  ie 
ne  foumctcc  de  bon  cœur  aux  dcfiniaons  de  T^g 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

f 

PAa.  grâce  &  Priuilcgc  du  Roy,  il  cft  permis  à  Sebaftien  Cra- 
moiTv  Marchand  Libraire  luré  en  rVniuerfité  de  Paris ,  &c  Impri- 
meur ordinaire  du  Roy ,  Bourgeois  &  ancien  Erchcuin  de  cette  ville 
de  Paris ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  vn  Liurc  intitulé,  Lt  Secret 
de  U  Prtde(}':nAtion  fur  le  petit  tttmbre  des  Efleus ,  cr  fnrLt  plus  grande 
mtUtitude  des Reprouuti. ,  décoHUert  &  comfris  en  trois  Traitiez,  'l'ur  U 
P.  Pbilippb  Cbarv  de  UCimp^^àêde  I  esvs>  pendant  le 
temps  &  efpace  de  dix  années  confccutiucs,aucc  dcfcnfcs  à  tous  Li- 
braires 6C  Imptimears  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Liurc, 
fimi  prétexte  de  déguilèmeni  on  changement  qu'ils  y  pounoient 
faire ,  à  peine  de  confifcation ,  &:  de  l'amende  portée  par  ledit  Priui- 
lege.  Donne  à  Paris  le  ».  Oâobcc  i6^%,  Si^»  Par  le  Roy  en  fim 
.  Conlêil,  M  A  B  o  V  t. 


FMÂMISSlOir  J>r  M,  F,  FXOriNClJL. 

IE  Louïs  Cclloc  Prouincial  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  $  en  laPtO* 
uiocc  de  France  «ûuuant  IcPtiuUezeijm^ousa  cfté  oâroyé  par 
letRoysTres-Chceftiens  Henry  TU,  le  lo.May  1^85.  Henry  I V.  le 
ao.  Dcccmbre  160).  Sc  Louïs  XIII.  d'hcurcufc  mémoire  le  14. 
Fcuticr  if  11.  par.  Ic^oei  il  eft  defcndui  tous  Libraires  Se  I  mprimcurs 
d'imprimer  ancnn  bnredeceox  qui  font  oompofct  par  quelqu'vn  de 
noftre  Compagnie,  fans  permiUIon  d'iccIlci  Permets  i  Sebaftien  Cra- 
moify  Marchand  Libraire,  Se  ancien  EicheuinàParis,  de  pouuoir  im- 
primer vn  Liurc  intitulé.  Le  Secret  de  U  Pndtftmâdw  furîepetitnembrt 
Jêt  Sfim»  &  fur  U  plus  grande  multitude  ilw  Jty  inWtft,  âbmiuert  & 
emprts  en  trais  Traitiez.,  Par  le  V.  PHitipPi  Chahv  de  U 
Ctmafftie  i#lBSVS.  Enfov  dcqnoy  i'ay  ligné  la  prcfence ,  &  fcellé 
da  Seul  de  non  Office.  AuFlechek»^  Aonft  tf5<. 


LdYis  Cbiiot. 


Intrate  per  angufiam  portam  .*  quia 
lata  porta  ^  & fpatiofa  via  sfi^  qua 
ducii  ad  perdinonem ,  &  muln 
fum  qui  intram  per  eâm.  Huàm 
angH0a  porta  ^  &  ar£ia  via  efi, 
qua  ducit  ad  vitam  ^  &  pauci 
funt  qui  imummt  oam  i  Ma(th* 
7- 
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TRAITTE'  PREMIER. 

DE  LA  DIFFICVLTF 

DES  MOYENS  DV  SALVT, 

ET  DES  OPPOSITIONS 

QVE  SATHAN  Y  FORME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Du  petif  nombre  des  fleus  comparé  auec 
celuy  des  reprouue\, 

•     ARTICLE  I. 

Propo/itîons  ajfenrégs  fur  les  'vns  &  les  autres, 
SECTION  r. 
Premures  pro^optiom  Aifeesl 

N  c  o  R.  E  que  ic  ne  dcfiic  pas  fane  vn  volu- 
me de  Théologie,  d'vn  liurc  de  dcuotion; 
fi  cft-ce  que  dans  le  fujet  que  ic  trairte,  ic  ne 
puis  me  difpcnfcr  de  pluficurs  matières ,  qui     ^.^  ^ 
appartiennent  àcette  Reync des fcienccs.  Sijf!!,ntX{. 
nous  fommcs  obligez  d'eftrc  fidèles  ,  nous  ne  femmes  """7*"- 
pas  tenus  d'eftrc  ignorons  :  Et  la  pictc  n'cft  iamais  mieux f^i/*"** 
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cftâblic ,  que  quand  elle  marche  fous  des  lumières  qui 
ne  la  pcuucnc  croinpcr.  On  ne  me  dilputcra  pas  ,  que 
celles  des  Thcologicas  ac  loicnt  de  cctccnacurc, puisque 
lescooclttfioiis  quUls  prennent  (bnc  appuyées  fur  des  pro- 
poficîons  que  la  lumière  de  la  raUbn  rend  cuidences,  JBc 
la  parole  de  Dieu  afTùrées  :  On  ne  nouuera  donc  pas 
mauuaîs que  i'aye  recours  aces  premiers maiftres du  mon- 
de, comme  aux  Oracles  du  Sanduaire  ,  &:  aux  Interprè- 
tes des  pcnfécs  de  Dieu  i  ny  que  ic  me  fcruc  de  leur  do- 
ârine  jpour  donner  iour  au  plus  profond  de  tous  les  (c- 
crcts  que  le  cœur  de  Dieu  renferme,  &  que  le  nodre  de<* 
iîre  de  connoidre,  qui  eft  ccluy  de  m)ftre  Pxcdeftination. 
le  commence  parce  qui  cft  plus  confiant  parmy  eux, 
&:ce  qui  nous  paroiftra  plus  aifé.  Il  y  a  fepc  propofitions 
que  ic  dois  piciuppoier  icy  ,plu(lo{l  que  les  prouucr.  le 
les  dedareray  dans  la  Seâion  prefente  ,  &  dans  celles 
qui  ittiutonc. 

//^  *  ptut     La  première  de  ces  propofitions  eft ,  Que  fi  nous  par- 
^titMs^Ht  Jqj^j.      général  de  tous  les  clcus ,  &:  de  tous  les  renrou- 
5«>i  mtm.  uez,de  quelque  nature  quiis  loicnt,ces  deux  qucltions, 
MM  «m.  5»ii  y  a  plus  d'cicus  que  de  reprouuez}  Er,  S'il  y  a  plus 
de  per(bnncs  qui  meiuent  bien, qu'il  n*y  en  a  qui  meu- 
rent mal,  font  fort  différentes  entre  elles.  Parce  quel» 
première  a  beaucoup  plus  d'eftcnduc  que  la  fecondcjveu 
que  ce  n'cft  pas  feulcmcnc  parmy  les  hommes ,  qu'il  y  a 
des  clcus  ;  mais  encore  parmy  les  Anges,  dont  la  multi- 
tude eft  plus  nombreofe,  que  celle  des  hommes  :  Et  ce 
n*eft  que  parmy  les  hommes  qu  il  y  a  des  perfonnes  qui 
meurent  bien  ou  mal  ,à  caufe  que  les  Anges  ne  ibnt  pas 
fuicts  à  la  mort  ,  comme  les  hommes. 
Il  n'y  mftu    Lafcconde  cft,  Que  fe  retranchant  aux  hommes ,  c'cft 
plut  d-hom.  le  melinc  de  demander,  S'il  y  a  plus  d'hommes  clcus,  que 
iHtJiZ'.  ^  Kprotluez }  & ,  S*il  y  a  plos  d'hommes  qui  meuienc 
nw  fâT'  bien ,  qii*il  n*y  en  a  qui  meurent  mal.  Dautant  que  tout 
•JJJ»*"»»   lioinmc  qui  meurt  bien,  eft  éleu  pour  la  gloire  éternel- 
le,   les  hommes  ne  font  clcus  à  la  gloire ,  que  fous  con- 
dition qu'ils  meurent  bien  :  tout  homme  aulh  qui  meurt 
mal  ,  .<'ft  reprouuc  ,  &  les  hommes  ne  font  reprouuez  de 
Dicu^  qu'au  cas  qu'ils  meurent  mal.  Parce  que  la  per- 
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fcucrancc  dans  la  iuftice  fuffit,  &:  cft  ncccfl'airc  au  falut, 
comme  le  Sauueui  a  témoigne  par  ces  paroles:  j^/  ftr-  ïjjj''"' 
pMiniÊmt  ^ftf  Jiiicm,  htc jdiuutnt*  Lciquelles  fi^ûfienc, 
qu'en  pericuerant  dans  la  grâce  iufqu'à  la  moïc ,  on  eft 
faune  i  &  n'y  perfcuerant  pas ,  on  n*eft  pas  iàuné ,  &  con^ 
fequcmmcnc  on  cil  damné. 

La  tioilicme  cft ,  Qu'il  y  a  plus  d'Anges  cicus  que  de  n y  sfluà 
rcprouucz.  Parce  que  félon  l'opmion  commune  des  Théo-  -^"i" 
logiens,  les  deux  den  des  Anges  (ont  demeurez  fermes  ^^««7^ 
dàas  i'obeîffimce  du  Créateur  ,  d'où  vient  qu'ils  ont 
cfté  couronnez  de  gloire  dans  le  Cieh  &:  le  relie  a  cflé 
engagé  dans  la  rcuolte  par  Lucifer ,  ce  qui  a  fait  qu'il  a 
cfté  rcprouuc  de  Dicu,&  précipite  dans  les  Enfers.  Car 
c'eft  en  ce  icns  qu'Us  expliquent  ce  qui  cft  couche  au 
chapitre  11.  de  l'Apocalypfc ,  (bus  des  termes  enigmati- 
ques ,  du  Dragon  tombé  du  Ciel  ^  &:  entraifnanc  auec  ùi 
queue  ,  la  txoi(iéine  parcie  des  eftoiles.  Et  quoy  que  les- 
autres  Doûeursnc  déterminent  pas  precifément  le  nom- 
bre des  Anges ,  qui  ont  tenu  bon  dans  le  feruice  de  Dieu, 
&  des  autres  qui  s'en  font  démentis  ;  neantmoins  ils  font 
dans  ce  fentimenr ,  que  beaucoup  plus  de  la  moitié  de 
ces  efprits ,  s'eft  conferuée  en  grâce,  &  a  cftc  choi/te  de 
Dieupour  la  bcatirude  ,cn  vertu  de  \x  foumifllon  qu'elle 
luy  a  rendue  pour  la  mériter ,  &:  am£  liy  a  touitouis  plu» 
d'Anges  éleus,  que  de  reprouuez.. 

La  quatrième  eft.  Que  dans  la  ma(re  du  genre  humain  DmitéM*- 
eompoHk  de  tons  les  âges ,  &  de  toutes  les  conditions- ^^J'^]^^^'* 
des  hommes^,  qui  ont  ianiais.ellé».qui  ibnt;,  &  qui  feront}  mJn.Oym- 
il  y  a  plus  de  pcrfonncs  reprouuécs,  qucdeleuës.  Parce '^''"'"»*  • 
qu'il  faut  auoir  la  foy  ,  &:  les  bonnes  ccuurcs  pour  eftrc  j'»^/^^, 
fauuc.  Or  deuant  l  lncarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  c'eft  à 
dire ,  l'efpace  de  quatre  mil  ans ,  quaiî  tons  les  hommes 
ont  efté  fans  ta  foy  ,  &  fans  •  les  eçnures  qui  condnifent 
au  falur^acaufe  qu'il  ny  a  eu  quafi  que  le  peuple  luif, 
qui  a  conneu  Dieu  durant  tout  ce  rcmps-là  :  D'où  vient 
que  le  Prophète  Royal  a  dit  comme  par  merueille  ,  que 
Dieu  eftoic  conneu  &C  cftimc  en  ludce  r.Netus  in  lud^a  pia.yj^ 
l>0rx,  in  Ifréél  mê/pum  ttêmeH  tbUi,  Et  quoy  que  ce  peuple 
Jâtttielké  qu^e  poignée,  d -hommeS)  en  cofl^araiion  de» 
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nations  innombrables  qui  fe  font  répandues  par  toutes 
les  Proumccs  du  monde,  &  que  Dieu  ait  pris  des  peines 
incroyables  pourl'iiiftfixire,  &clc  façonner  à  ronfcruicci 
-  ncantmoins  it  s'cft  tcouaé  trcs-pcu  de  luift ,  qui  ayeac 
corre(poiidu  à  Tes  bonnes  volonccz  ,  èc  qui  ayent  cfté 
fauuez  ,  comme  famt  Paul  le  monftre  ,  en  difant  ,  que 
i.Cor.4.  fort  peu  oiK  eflé  agréables  à  Dieu.  N*m  in^  fkriku  mtm 
ifef,e:  ijcilum  tji  V€$. 

£t  depuis  plus  de  feizefiecles  &  demy,  que  le  Verbe  di- 
iiin  s*cft  incarné  pour  le  faluc  des  hommes ,  le  nombre 
des  Chreftiens  (qui  feuls  ont  la  foy,  par  laquelle  on  plaift 
à  Dieu)  aroufiour?!  cdc  incomparablement  moindre,  que 
ccluy  des  InHdclcs  :  Ccpcadanc  tous  les  Chreftiens  ne  font 
pas  fauuez  ,  parce  qu'il  faut  retrancher  du  nombre  des 
cIcus,nonfeiûementtoas  les  hérétiques  qui  meurent  dans 
rherefiesmais  encore  tous  les  Catholiques  qui  meurent 
^eftatde  péché  mortel. Tellement  que  c'eft  chofe  cer- 
taine ,  que  fi  on  aneftc  fcs  y<^"x  fur  toute  la  maffc  du 
genre  humain,  &:  on  demande, (1  dans  cette  mafTc  il  y  a 
plus  d'cleus  que  de  reprouucz,  il  faut  répondre  qu'il  y 
a  beaucoup  plus  de  reprouuez. 
La  tinquieme  eft ,  Qiie  fi  on  regarde  les  (êuls  fidèles , 
il*fMl*  &  qu'on  renferme  dans  leur  nombre ,  tant  les  enfans  ba< 
éttustf»*  ptifcz  qui  meurent  dciiant  Tage  de  difcrction  -,  que  les 
^^"^  adultes  qui  meurent  apvcs  auoir  atteint  cet  â*7,c  ;  il  faut 
dire,  qu'il  y  a  entre  eux  plus  d'cleus  que  de  reprouuez.  La 
raifbn  eft ,  que  quiconque  meurt  auec  la  fby ,  &  la  grâce 
'         fanâifiante ,  eft  clcu.  Or  dans  ce  nombre  de  fidèles  com- 
pofé  des  enfâns  U  des  adultes ,  il  fe  rencontre  plus  de  per-* 
fonnes  qui  meurent  auec  la  foy  &  la  grâce,,  qu'il  ny  en 
a  qui  meurent  fans  la  foy  &:  la  grâce. 
_  -         Car  en  premier  lieu  ,  l'cxpcncncc  fait  voir  ,  qu'il  y  a 
mk/ImT  qoafiautttitd'enfansqui  meurent  entre  le  Baptefme  qu'ils 
nn,  dtuMHt  ont  recen ,  &  la  dixième  année  de  leur  vie,  (  qui  eft  le 
temps  auquel  la  raifon  a  couftume  de  faire  éclater  fcs 
rayons  auec  plus  de  difccrncmcnt ,  &:  de  maturité)  qu'il 
fe  trouue  de  perfonncs  qui  meurent  depuis  cette  dixiè- 
me annéCjiufqu  à  vnâge  plus  auancéj&lavicilleflcmeC» 

msi  0t  ceux  q^  oac  receu  le  BapceCne,,  ont  U  fby  ha* 
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bicucllc  ,  &:  la  grâce  randifîance.  Voilà  donc  autant, OU 
plus  uc  hdclcs  clcus,quc  de  rcprouucz. 

En  i'ccondlicu,lc  Baptclinc  des  hcieciqucs  cftant  bon,  ut»ptf. 
comme  ic  prcruppofc,  quoy  que  leur  dodrine  foie  mau-  mtdttH*^ 

,  comme  chacun  (çaic  i  tous  les  en  fans  l>apd(êz  <|ui  j^'^*"' 
meurenc  patmy  eux  dcuanc  qu'ils  aycnc  atteint  l'âge  de 
diicrccion , meurent  aufli  aucc  la  foy  &c  la  gflace^&ainfi 
ils  augmentent  le  nombre  des  fidèles  clcus. 

En  croiiiéme  lieu,  c'eft  chotc  ailcurce, qu'il  y  a  beau-  Bt»mtMif 
coup  d'cleus  parmy  les  Âdcles  adultes  ,  parce  qu'il  y  en 
a  beaucoup  qui  viucnt,&  qui  meurent  bien;  autrement  '"^ 
quel  maUheur  feroit-ce ,  de  ne  pas  mourir  deuanc  l'âge 
de  difcretion  ;  Et  pourquoy  le  Sauueur  auroit-il  prefeu- 
té  aux  adultes  ,  tant  de  moyens  de  falut  ,  s'ils  n'y  pou- 
uoicnc  pas  prétendre  l  Enfin  fi  les  enfans  peuucnt  cftrc 
iàuuez  par  les  feuls  mérites  de  lefus  Chrift  ,  pourquoy 
les  adultes  ne  le  (èront-ils  pas  par  les  mérites  du  mefine 
IeiusChrift,&parles  leurs  encore ,  qu'ils  auront  acquis 
aucc  la  grâce  du  Sauueur?  Il  cft  donc  certain  &  facile  à 
entendre  ,  que  dans  l'aftcmblagc  des  hommes  que  l'on 
compofe  des  enfans  qui  meurent  dcuanc  l'âge  de  dix  ans, 
Scdes  adultes  Catholiques  qui  paâTent  la  dniéme  année, 
demeurent  bien,  il  lêtrouue  plnsd'éleus  que  de  reprou- 
•aeztfte  l'on  ne  peut  eftie  déformais  en  peine  que  des  fï-  Off»«r  •/ 
delcs  adultes, fi  dans  leur  nombre  il  y  a  plus  d'cleus ,  ou  '^^"'^ 
plus  de  rcprouucz.  Mais  aiiparauant  que  d'en  apporter  cJufui», 
la  decifîon  ,  i'auancc  deux  autres  propofitions  moins 
«omeftées  Cm  ce  fujet. 

SECTION  IL 

Sixtcmt  ^ofûjition  facile  Jùr  le  nombre  des  éleus, 
^  des  re^uueT^. 

LA  fîxîême  proportion  eft,'Qae£  nous io^aoat cous  f^mff^ 
les  Anges  &  tous  les  hommes  enfcmble  ,  pour  fai-  f'^^l^^„ 
TC  des  vns ,  &c  des  autres ,  comme  vne  République ,  6c  vn  frm  *nftm- 
tCorps,dans  lequel  nous  diftinguions  les  cleus  d'aucc  les 
■epfDiiiiez,il  faudra  dire  que  les  premiers  y  font  en  plus 
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grand  nombre,  que  les  féconds.  Les  prcuucscn  fonr, 

Prcnuercmcnc  ,  Que  Dieu  ayant  rendu  par  fa  bontc^ 
toutes  les  Natures  intcUigcmcs ,  qu'il  a  urées  du  ncanc, 
capables  de  la  béatitude  (tirnaturelle ,  il  en  a  refenié  la* 
plus  grande  partie  à  ik  mifcricorde ,  &  laiflc  la  moindte 
à  fa  iufticc ,  difpofant  toutes  les  chofcs  par  fa  puiflance  S£. 
par  fa  fagefl'c,  en  forte  que  la  plus  notable  partie  des  hom- 
mes &:  des  Anges  mis  enlembie,a  fait  fon  profit  des  grâ- 
ces qu'il  leur  a  prefentées  à  tous  ,afin  de  Ce  rendre  ccer- 
nellement  heureux-,  &que  la  plus  petite  ctt  demeurée  à 
la  iufticc ,  pour  exercer  contre  elle,  (es  rigueurs ,  à  eau- 
fe  qu'elle  n'a  pas  voulu  fc  rendre  aux  attraits  de  lagrace 
qu'on  luy  a  offerts  pour  le  fauuer.  Car  le  S.Efprit  nous 
a  exhortez  d'vne  part  ^  ne  prendre  que  des  fentimensdc 
^  bonté:  quand,  nous  penlbns  à  Dieu  :  SoHUe  de  Dcmino  im 
'*  huitéte.  Et  de  fautre,  il  nous  enfèignc ,  que  les  témoi- 
gnages que  Dieu  donne  de  (à.  miiericordc  >.(itfpaflènt 
toutes  fes  cruurcs  :  Uijirationes  eius  fuper  cmnra  opcra  eius. 

RûI«H4'   Ge  que  nuu<;  m-  pourrions  faire,  &:  ce  qui  ne  feroit  pas,, 
s'il  fc  trouuoitplus  de  reprouuez  qued'éleus  dans  l'aflem- 
blage  des  deux  plus  nobles  natures  que  Diett*  créées, 
qui  (ont  TAngelique,  9c  Thumainc. 
Secondement >. Ce  que  i'ay  auancc  dans  ma  troifîé- 

Zmirt"'^  me  propofition,  Qttc  plus  de  la  moitié  des  Anges  eftde- 

icji^ufiit  mcurcc  ferme  dans  le  feruicc  de  Dieu,  &  eft  fauuce.  Dau- 
*  tant  qu'il  y  a  vne  fi  prodieicufe  multitude  de  ces  purs 
'  efprics,  que  ceux  qui  exce&At  les  Anges  leprouuez  (  (bit 
qu'on  les  faiTe  monter  p t  ce ifémcnt  au  tiers  ,  Toit  qu'on, 
les  renferme  dans  quelque  chofe  plus  que  la  moitié  )fuf- 
fifcnt  pour  furpalTer  tout  le  grand  peuple  des  hommes^ 
qui  font  &:  qui  feront  iamais  reprouuez.  Car,ie  vous  prie,, 
combien  penfez-vous  que  I^n  ait  créé  d'Intellisences 
au  commencement  du  monde }  S.  Thomas  oui  examine 
toutes  cliores  à  la  rigueur  de  l'Efchole,  cnfcigne  en  ià 
première  partie ,  qucftion  <^o.  article  3.  Qu'il  en  a  crcé  vn 
nombre  incomparablement  plus  grand  ,  que  n'cd  celuy 

nmiftHtdt  de  toutes  les  natures  corporelles  qui  Ibnt  compnfcs  dans- 
iJuwm-  ^*^'"*'*-  il  prouuc  par  cette  railbn ,  Que  Dien  » 
èiu .      cteélks  chofcs^felon  qu'il  les  a  it^ées  propres  pour  goih 
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tribucr  à  fa  gloire,  qui  eft  Ja  fin  de  toutes  l'es  œuurcs  :  Ec 
partant  il  les  a  produites  dans  vn  excès  proportionné  à, 
la.  pcrfcdion  de  chaque  créature  :  parce  que  c'eft  fcloii 
cet  excès,  qu'elles  contribuent  plus,  ou  moins  à  le  glori- 
fier. Or  l'excès  dans  les  natures  corporelles,  dit  ce  grand  ^-^j^,.^  y. 
Do6beur,rc  prend  de  la  grandeur  ;  &c  dans  les  fpmiucl-  fnnd  : 
les ,  de  la  multitude.  Et  confequcmmcnt,de  meimc  que 
les  Cicux  qui  font  des  fubftanccs  incorruptibles,  beau-  lur,,  /p,r, 
coup  plus  nobles  que  les  corps  fublunaires  fuicts  acorru-  f"'^'^- 
ptionjOnt  rcccu  de  Dieuvne  grandeur  fi  démefurce  par- 
deilus  le  globe  de  la  terre  ,  &:dcs  autres  elcmens,  que  ce 
globe  n'eit  qu'vn  point  en  comparaifon  des  fphercs  ce-  "  -'  .  - 
Icllcs^  Ainfi  les  Anges  qui  font  des  fubftances  ipintucllcs 
placées  dans  vn  ordre  fuperieur  à  toutes  les  natures  en- 
gagées dans  la  matière,  ont  cftc  créez  en  vne  multitude 
incomparablement  plus  grande  ,  que  n'eft  celle  de  tous  * 
les  eftres  corporels.  Cependant,  qui  peut  ramalTcr  dans 
fon  efprit ,  &  compter  tous  les  genres ,  toutes  les  cfpeccs^ 
&:  tous  les  indiuidus  des  natures  corporelles  qui  font  c- 
parfcs  dans  cet  vniucrs  ?  Il  eftdonc  aifc  de  fe  perfuader, 
que  le  furplns  des  Anges  cleus  qui  excède  notablement 
les  Anges  reprouucz ,  fulBt  à  fxirpafler  le  nombre  de  tons 
les  hommes  rcprouuez  ;  &:  par  vne  fuite  nccefTairc ,  il  y  a  ^ 
dans  la  République  ,& le  corps  de  ces  natures,  plus  d'c- 
Icus  que  de  rcprouuez. 

Troiiicmemcnt,  Ce  que  S.  Thomasan  lieu  que  ie  viens //^ 
de  citer , emprunte  de  S.  Denys  pour  fortifier  fa  pcnféc,/''^'^  "■• 
Qu'il  n'y  a  pas  feulement  vne  armée,  mais  vn  giindnom-^",'*^'^. 
brc  d'armées  différentes  d'cfprits  bien-heureux  dans  [c£n. 
Cijcl;  &:quc  ces  armées  furpallent  incomparablement  la 
mcfurc  foibIe,&  refl'errcc  de  tous  les  nombres  que  nous 
employons  à  compter  les  chofcs  matérielles.  Midtt  Jù»t  dc  eœi. 
Seaiiexercitus  fupernarujn  mentium  yinfrmam  ô'coétJlrtiUm  tx-  Hicrirch. 
iedemes  noft^rorum  materialium  nutfterorum  ccnin:e»furatio.'itm. 
Car  ce  Père  incomparable  ,  difciple  du  grand  Apoftrc, 
qui  s'cftoit  trouuc  au  milieu  des  Anges  dans  le  Ciel  dc 
la  gloire  ,  où  il  auoit  pii  les  compter  ;  fcmblc  .luoir  ap- 
pris dc  fon  raaiftre,  &:  vouloir  dire  ,  que  non  feulement 
toutes  ces  aimées  iointcs  cnfemble  ,  mais  encore  fcpa- 
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rccs  i'vnc  del'aucre,  &prifcs  àparc,fonccompofces  cha- 
cune en  particulier,  d'vn  nombre  d'efprics  bicn-iicureux 
Doublement  plus  grand , que n'eft  celay  de  iDutesies na- 
cures matérielles,  lit  parcanc>comm«>leme(nieS.Dcnys 
a  range  toutes  les  Intelligences  en  neuf  chœurs,  qui  font 
autanc  de  corps  d'armées  différentes  ,  il  a  voulu  donner 
à  entendre ,  que  chacun  de  ces  chœurs  eft  compofé  d'vn 
plus  grand  nombre  d'Anges  ,  que  ce  monde  n'eft  alforci 
de  natures  corporelles ,  enrre  leiquelles  les  hommes  ne 
doiuent  eftre  comptez  que  poitc  vue  trcs-pecitc  partie. 
De  vray  jfi  nous  conlOidcrons  la  maicilé  inAnic  de  Dieu: 
//  *jl  kien        ^ft  vn  pur  cfprit ,  nous  verrons  bien  qu'il  a  cftc 
^umÎu^  propos  ,  qu'il  en  crcaft  des  multitudes  prcfque  mfinies,. 
éêD»*M.qm  aân  d'cdrc  rerui&  loUc  à  lamais  par  des  nattues  plus  c- 
'iHfKt.  ^  €lairécs,  &plus  approchantes  da  fa  grandeur  ,qae  ne  iônt 
les  hommes.  Aum  le  texte  facré  n'en  parle, que  par  des^ 
nombres  quafi  innombrables,  quand  il  nous  rcprcfcntc  ces 
cfprits  dans  les  emplois  qu'Us  ont  auprès  de  Dieu.  Son 
chariot ,  dit-il  au  Pfalme  67.  cft  attelé  de  dix  mille  An- 
ges multipliez  par  nûUi€ist.C«mr/2)i'        mSihiu  mil' 
ttftt» ,  mO»4  Ltunumm,  Dtmiims  i»  tts.  Et  ion  cfarâne  ,  comr 
me  il  adioute  au  chapitre  7.  de  la  prophétie  de  Daniel^ 
cft  entouré  de  milliers  de  milliers, &:  de  million  demil»- 
licrs  d'Anges ,  qui  alTiftent  dcuant  luy  :  Mil/m  tnilltum  mi- 
Ttijinbunt  ci  ,      duKs  mtlLus  ctnienA  nuliu.  aftJîih^Kt  ci.  A 
ii/i^  ^'  propos  dcquoy ,  ie  diray  en  palTant,  que  comme  lès  bon- 
2l!^£^j^.nes  ames  ont  fuiet  de  fe  confondre^  quand  elles  com- 
M»»»     parent  le  peu  qu'elles  font  pour  honorer  Dieu,  auec  les 
foûmîflîons  qûe  les  Anges  luy  rendent  dans  le  Ciel ,  & 
l'amour  qu'ils  luy  portent  :  De  mcfmc  elles  ont  dequoy 
contenter  leur  zele,  &:  fupplcer  à  leurs  défauts  ,  quand 
eUes  fé  réiouiiTént  des  loi^angcs  que  les  Anges  donnent 
à  Dieu  dans  le  Paradis,  &  elles  oÂrent  à  fa  Maieftc  nme 
ce  qu*ils  font  pour  luy  eftre  agréables,  &  le  glorifier. 
^r'srjÛi^.      Quatrièmement,  Qu^ec'cftvnc  opinion  commune  par- 
j^ni  éMiUr'  my  les  Docteurs  facrez,  que  les  Anges  cieftmcz  ii  la  garde 
é^m^Mik^  ordinaire  des  hommes ,  ne  fe  premicnt  que  de  la  dernie- 
omiMri*  re  armée  dont  S.  Penys  a  parlé  ;  c'eft  à  dire,  du  dernier 
TmJt  ^'  fiicelllgenees,.qii'o&- appelle  le  chœur  des-An»* 

-  ges. 
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{^es.  De  plus,  que  tamais  vn  mefine  Ange  n'cft  cUpucé  à  Ut 
a  garde  de  pluficurs  hommes  tout  a  la  fois  ,  ny  mcfmc 
fuccelTmcmcnt  Lntin,que  les  chœurs  des  Anges  à  pro-/,«^nrt- 
portion  de  ce  qu'ils  l'ont  plus  cleucz ,  font  aufli  plus 
ibiimis»  que  ceux  qui  font  au  deflbus  d'eux.  Celuy  des 
Archanges  par  exemple,  plus  que  celuy  des  Anges  tcday 
des  Venus,  plus  que  celuy  des  Archanges ,  &  ainfi  des 
autres,  en  montant  toufiours  iufqu'aux  Seraphims,  qui  ^ 
compoTenc  le  premier  chœur.  Carde  ces  trois  fcnrimcns  \lfûl<eAiS 
s'cnluir,  que  dans  les  moindres  chœurs  des  Efprirs  bien- x"- 
heureux,  il  y  a  plus  d*Anges ,  qu'il  n'y  a  eu ,  &  qu'il  n'y  l^^'J^ÏÎ! 
aura  iamais  d'hommes  élcus  ou  reprouuez,  vcu  qu'il  n*y  mu 
a  iamais  eu,  &  il  n'y  aura  iamais  d'hommes ,  à  qui  Dieu 
n'ait  deftiné  &:  ne  deftine  vn  Ange  de  fa  Cour  pour  le 

tarder.  £t  amli  c'cd  chofe  cuidente,  que  dans  la  maâe 
ts  créatures  raifonnables  mifcs  toutes  cnfemblc,  il  fe 
OPouue  plus  d'éleus  que  de  reprouucz  »  parce  que  les  Aa* 

Îres  lèuû  fuffifcnt  pour  remplir  ce  plus  grand  nombred*^ 
eus,  &:  ncantmoins  il  y  faut  adioufler  cous  les  hommes 
qui  font  cleus,  qui  font  en  grand  nombre, quoique  plus 
petit  que  la  foule  des  reprouuez ,  comme  le  prouueray 
phisbas* 

SECTION  IIL 

Septième  ^rof  option  afjrttrfe  ,Jùr  le  nombrt  des  clem  , 
^  des  re^rouMCT^. 

CEttb  piopofîcion  eft.  Que  Dieu  coimoift, non  feu- 
îcmcnr  quel  eft  le  nombre  des  cicus,  &  quel  celuy 

d \    r  ■        >•!  Il  l>'i  cttdcititUi, 

es  reprouucz;  a  Içauoir  s  il  y  a  vn  million  dcicus,  &c  ^Uiftifn- 

autant  ou  plus  de  reprouucz  :  mais  aulfi  quelles  pcrfon- 

ncs,entfeles  Anges  ù  les  hommcs,apparcieiment  aunom^"***' 

brc  des  éleus,    quelles  au  nombre  des  reprouuez.'  Les 

Doârcurs  nomment  le  premier  de  ces  nombres,  le  nom- 
bre formel  des  cleus  ou  des  reprouuez-,  &:  le  fécond, le 
nombre  matériel.  Chaque  fciencc  a  fa  façon  de  parler,  cUm^m 
il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange  que  la  Théologie  qui  eft  jl'^J^^* 
la  première  de  toutes»  ait  anfli  la  fiennc^  quoiqu'elle  lciii*i«riir. 
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blc  vn  peu  rude  à  ceux  qui  n'y  foncpas  accoudumcz.  La 
Pliilofophic  ne  fcioit  pas  plus  polie  dans  Ton  langage, 
ca  r  e  lie  jp  p  cl  1  c  r  o  1  c  1  c  p  r  cm  !  c  r  no  mb  rc ,  A'  rr«  j  numenins, 
&  le  fécond  Nitmerus  nnmemus.  £c  il  elle  vouloïc  rendre 
ces  termes  en  François ,  vn  bien  difanc  du  temps  lapren- 
(Lroit  pour  vne  villageoiCe  quand  elle  ditoit,  le  nombre 
aombranc»  &  le  nombre  nombre?  Ne  nous arrefttms  pas 
aux  paroles  ,  &  recherchons  la  vérité  de  ma  pxopoiî- 
non. 

K.  ftipiitir  trouue  appuyée.  Premièrement  fur  la  Sainte  £• 

f*n»,fi  A^criture.  Car  Noftre  Seigneur  pariant  du  bon  Paftenr, 
J2]l^âaflcçirc  en  S,  lean  chapitre  lo.  qu'il  appelle  Ces  propres 

oUaillcs  p.ir  leur  nom.  Le  pourroit-il  taire  s'il  nerçauoic 
combien  il  y  en  a,  &  quelles  elles  font?  Fro^riMêuesvocat 
nommaiim.  Puis  il  adioulle  qu'il  les  couuoift.  Ego  cogaûjco 
iâs.  Ne  {ètoit-ce  pas  les  ignorer,  que  de  n'en  pas  fçauok 
la  quantité,  U  la  qualité i  S.  Paul  écrit  à  Ton  difciplc 
Timothée ,  que  le  Se^aeur  connoift  ceux ,  qui  luy  apparu 
«.  Tim.  1.  tiennent.  Coi^nonii  Dommtij ,  ^ui  (ûnt  ttH!.  Il  fçaic  donc  com- 
bien ils  font ,  &:  quels  ils  font.  Enfin  les  Efcrmains  fa- 
ctfHfe'tiicscz  parlent  fouucnt  duliuredc  vie,  dans  lequel  tous  les 
^'^j^'^"^noms  des  predeftinez  ibnt  écrits.  Car  ce  liure^n'eft  au^ 
*      tre  chofè  que  la  connoiflànce ,  que  Dieu  a  de  tous  les  é- 
Icus  en  gênerai  &  en  particulier. 

Secondement  fur  l'auroiicc  des  faints  Pères ,  &  nom- 
mément de  S.  Augudm ,  dans  l'explication  qu'il  nous  a 
^éSr  ^^^^^^      l'Euangilc  de  S.  lean.  Car  au  Traicté     il  - 
OMvm /^maindent  que  Dieu  connoift  ceux  qui  demeurent  pour 
'if'.&it'la.  couronne,  &  ceux  qui  demeurent  pour  les  flaimncsi 
rtfnutiL.  Qu'ji-jppcrçoitdans  Taire  de  ce  monde,  &:  le  bon  grain, 
&  la  paille  ;  enfin  qu'il  voit  la  moUron  &  la  zizanie.  iVo- 
mf  Domims  ^tftrménea/it  adcorenam  ,tjuipermajiCMHt  adfiam^ 
mmi  »»Miiin  mu  ij^t  tritianm,  «mwt  &^ém  t  nwit  r*getfm, 
tBêmt  é'  2|[/<.40r4.N'eft-ce  pas  dire  que  Dieu  voit  di(lin6^c> 
ment  le  nombre  matériel ,  &  le  nombre  formel  des  élcus, 
&  des  rcprouucz?  Il  afTcurc  au  Traittc  4^.  que  celuy-là 
{cul  appelle  fcs  ouailles  par  leur  nom,  lequel  conuoid 
le  nom  des  predeftinez,  &  qui  a  conuié  les  Apoftres  à 
fe  ftfiouir ,  de  ce  que  leurs  noms  eftoient-  écrits  dans  le 
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Ciel,  ^uù  alfus  vocat  oues  mmwéùm ,  nift  qut  nouit  ntmin» 
frdatjitnatorum  F  y  nde  ait,  Gaudete ,  (juia  ncmina  vtHra/cripté 
funt  m  ccelts.  Enfin  il  cnfcignc  au  Traittc  48.  que  le  Sau« 
«car  cft  aÏÏcuré  du  nombre  des  élcus ,  parce  qu'il  fçait 
ce  qu'il  a  donné  pour  eux,  Securustji  de  numtro  torum  ^  qui  ^ 
j>ro  eis  nouit  qucà  aeàtt.  Car  Noftrc  Seigneur  ayant  offert  »  efftrt  fo» 
Ton  fang,  &  fcs  mérites  à  Ton  perc,  pour  tous,  &  cha-/<f 
cun  des  hommes ,  d'vnc  façon  commune  àc  fuffifantc  à 
leur  falutj  il  les  a  offerts  d'vnc  façon  plus  amourcufe,& 
plus  forte ,  pour  tous,  &  chacun  des  predcftinez  ;  il  les 
connoift  donc  en  toutes  les  deux  manières ,  que  i'ay  rc- 
prefentécs. 

Troificmcmcnt  fur  le  fcntimcnt  commun,  &:  fur  la  x>i#j»*Mf 
raifon  naturelle.  Car  il  n'cft  point  de  fidèle  qui  ne  foit  '""'f  ?«» 
pcrfuadc  que  Dieu  fçait  afl'eurcment,  de  combien  d'é-  'fffjf^u^ 
ieus  fera  compofcc  la  Icrufalcm  celcfte,  puifqu'vn  Ar-  eiUfii. 
chitc£be  bien  expérimente  peut  dire  combien  de  pierres 
entreront  dans  le  baftiment  dont  il  forme  le  deffcin  : 
Combien  de  demeures  il  y  a  dans  le  Ciel ,  &:  combien  il 
faudra  d'habitans  pour  les  remplir,  puifqu'il  s'eft  trouué 
des  Princes  fur  la  terre ,  qui  ont  fccu  combien  ils  auoicnt 
de  familles  &  des  tcfles  affuictics  à  leur  empire:  Com- 
bien les  mentes  du  Sauueur  ontredrcffc  de  tfoncs  pour 
réparer  ceux  que  la  reuolte  de  Lucifer  auoit  renuerfez, 
puifqu'vn  Maiflrc  de  cérémonie  qui  prépare  la  fallc,où 
le  Roy  doit  tenir  fon  lit  de  lufticc,  n'ignore  pas  le  nom- 
bre, &  la  qualité  des  ficges  qu'il  y  faut  mettre  pour  les  ufcUnt* 
Princes,  &  les  Seigneurs  de  marque  qui  y  affifleront.  ^*  ^"'"'^ 
Dauantagc  la  fcicncc  de  Dieu  ne  fcroit  ny  infinie,  fi 
elle  ne  connoiflbit  pas  le  nombre  des  c!cus:ny  infini- 
ment parfaite ,  fi  elle  n'appcrceuoit  pas  quels  font  les 
clcus  parmy  les  Anges ,  &:  parmy  les  hommes.  Car  vne 
fcience  eil  bornée ,  quand  elle  ne  s'eflend  pas  furtous  les 
obicts  pofiiblcsi  &  elle  cft  imparfaite,  quand  cUene dé- 
cou  urc  pas  toutes  îes  quai  irez  de  fon  obicû.  Or  la  raifon 
nous  cmpcfche  de  croire  que  Dieu  ait  vne  fciencc  bor- 
née ,  ou  imparfaite;  elle  nous  pcrfuadc  donc  que  Dieu 
voit  clairement, combien  il  y  a  d'cleus&:  de  reprouuez, 
&  quels  font  les  vns  j&r  les  auti-es. 

B  ij 
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Quacriémenient ,  €m  «Icux  opinions  fort  diilêccntes 
«^^Théologiens  couchanc  le  choix  que  Dieu  fait  des  éleus 
pour  la  gloire.  Car  ils  demandent  U  Dieu  fait  ce  choix, 
indépendcmmenc  du  mcntc,fic  des  difpolicions  de  ceux 
qu'il  choiiic,  ou  dépcndcmmcnc  de  ce  mcricc  &:  de  ces 
difpQlicjoas  î  £c  CQ  d'auucs  termes ,  il  ce  choix  cil  dcuanc 
lemerîKedeceux^Diettchoifit  poocla  gloire,  ou,  s'il 
ruppofe  ce  mérite  »  &  eft  après  luy  i  le  me  fois  coulioun 
rangé  du  cofté  des  Doâeurs  qui  tiennent,  que  le  choix 
dont  ic  parle,  prcfuppofe  que  celuy  qui  eft  choifi,  eft 
dilpolé  à  la  gloire  ,  ôc  l'a  méritée  auec  le  fecours  de  la 
grâce,  par  Tes  propres  aâions,s'il  eft  adulte.  Mais  parce 
que  te  n'examine  pas  icy  à  fond  cette  difficulté ,  qui  eft 
vnedes  plus  grandes  de  la  Théologie;  ie  me  contente  de 
nionftrer ,  comment  on  peut  défendre  dans  le  fcnciment 
des  vns  &:  des  autres, laconnoiflancc  que  Dieu  a  du  nom- 
bre des  clcus,  que  i'ay  compris  dans  ma  ieptiéme  pro- 
^  pofition. 

tmimm  Les  premiers  qui  maintiennent  que  Dieu  choiAi  les 
mfiliû.^  Iwmmcs  pourlagloite^aprét  aooir  preueu  leurs  diipofi- 

rions,  &:  leurs  mcrices  confommez  par  vne  bonne  mort, 
arrangent  ainli les  connoilVanccs ,  &:  les  volontez de  Dieu, 
Icfqucllesîls  diuifcnt  pour  fc  faire  entendre  ,  en  pluficurs 
fignes  ou  inftans  que  leur'  elprit  diftingue ,  Tans  qu  ils 
foient  difierens  ny  (bparcz  dedans  Dieu.qui  en  eft  To^ 
ieâ.  Au  premier  ils  difent  que  Dieu  a  veu  toutes  les  na-> 
cures  intelligentes,  &:  la  capacité  qu'elles  ont  pour  arri- 
uer  à  vne  béatitude  furnaturelle.  Au  fécond  que  Dieu 
a  refolapar  vne  volonté  efficace  de  produire  vn  tel  nom- 
bre de  ces  natures ,  ic  de  leur  fournir  a  toutes ,  des  moyens 
fuffifans  pour  acquérir  la  béatitude ,  plus  rigoureux  neanb* 
moins  aux  vns  qu'aux  autres.  Au  troificme,  que  Dieu  a 
veu  ceux  d'entre  les  Anges,  &:  d'entre  les  hommes,  qui 
fe  ferunoicnjt  bien  de  ces  moyens  lufqu'àlaEn  du  voyage 
qVMi^çur  auLoii  marqué  ;  c'esà  dire  iofqu'à  la  mort  pour 
les  nommes.  Et  qu*eniîtt  au  quatrième  il  a  reiblu  effi^ 
cacemcnt,  de  donner  la  gloire  aux  premiers,  de  d*en ex- 
clure les  féconds.  Or  ce  progrcz  renferme  vncconnoif- 
faace  nette  &  entière  de  cous  6c  chacun  des  éleus,  ^ 
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conrequemmcnt  les  deux  nombres  que  Tay  rapportez. 

Quclqacs-viis  des  féconds ,  { dont  la  penféc  me  pa- 
roiil  mgcnieufe)  pour  donner  couleui  àlcur  opinion  ,  6i:J< 
la  rendre  probable,  comp^nt  Dieu  à  vn  Roy  qui  fait  la 
maifon  de  ion  rils.  D'abord;  dî font  ces  Docteurs ,  ce  Prin- 
ce dcftinc  à  fon  fils  tant  d'officiers  de  toute  forte  ,  tant 
de  Maiftrcs  d'hoftel,  tant  de  Gentilshommes  fcruans  , 
tant  de  Pages ,  &:  ainfi  du  rcftc.  Puis  il  lettc  les  yeux  fur 
les  Prouinces  de  fon  Eftat,  &  fur  fa  Cour,  afin  de  voir 
qui  a  mérité  d'auoir  vne  charge  eraincnte  auprès  de  fon 
Dauphm  ,  &c  qui  vnc  moindre.  Enfin  il  diÂribue  ces 
charges,  félon  qu'il  a  lugc ,  que  chacun  y  eft  propre,  & 
s'en  eft  rendu  digne  par  fes  bons  feruiccs.  De  mcfmc 
Dieu  a  refolu  deuant  toutes  chofcs,  d'aflbcier  à  la  gloi- 
re de  fon  fili  tant  d'clcus  parmy  le^  Anges ,  &:  tant  par- 
my  les  hommes.  Puis  il  a  confiderc  ceux  d'entre  les  An- 
ges, les  hommes,  qui  fcroicnt  vnjjon  vfage  des  grâ- 
ces ,  qu'il  leur  donncroit  pour  mériter  l'hoimcur  d'accom- 
pagner fon  fils  dans  le  Royaume  de  fa  gloire,  &:  ceux 
qui  en  fcroient  vn  mauuais  vfagc.  Enfin  il  a  refolu  de 
donner  cfïêciiucmcnt  la  gloire  à  ceux-là,  &  d'en  priuer 
ceux-cy.  Or  quoique  ie  pijflc  former  de  grandes  oppo- 
fitions  contre  ce  procède  ,ncantmoins  il  renferme  la  con- 
noiffancc  diftinfte  des  deux  nombres  dont  ic  traittc  ;  à 
fçauoir  du  matériel  au  premier  fignc,  &c  du  formel  au 
croifiéme  :  Et  ainfi  dans  la  penfée  de  ces  Théologiens  fi 
contraires  fur  le  choix  que  Dieu  fait  des  cleus,  la  con- 
noifTancc  de  ces  nombres  y  eft  toufiours  comprife, 

SECTION  IV. 
D(ux  réflexions  Jùr  la  fc^tiéme  ^ropojùion. 

ÏE  vous  a  h  clTc  la  première  à  vous  en  particulier  monLc-  ^^^^^  ^^^^ 
dVcur ,  en  vous  demandant,  fi  c'cftdans  le  nombre  des  HtmtrtJ/rn 
prcdcftmez  que  Dieu  vous  voit ,  ou  dans  celuy  des  tcprou-  *Jl^/^^'^, 
ucz?Dans  le  premier  qui  compofc  Icliurede  vie,oudans 
Je  fccond  qui  eft  couché  au  liure  de  mort?  Dans  le  pre- 
mier dont  les  charaâcrcs  font  cous  de  lumières,  ou  dans 
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Icfccond,  duquel  les  chiffres  font  de  feu  Se  de  flammes! 
Dans  le  premier  où  l'on  ne  voie  que  ris  &:  que  ioye,  ou 
dans  le  l'econd  où  l'on  n'oiç  que  lamencatiom  &  que 
gidQcemetu  de  dencs?  Dans  k  premier  que voosnc  fçau< 
riez  trop  dcûrcr ,  ou  dans  le  Rcond  que  vous  nepouuez 
trop  craindre  ;  Vous  me  direz  pcut-cftre  que  vous  n'en 
fçauez  rien ,  parce  que  vous  n'cftcs  pas  entré  dans  le  ca- 
binet de  Dieu ,  pour  y  apprcuarc  les  Arrcfts  que  fon  Con- 
feil  cftroic  a ptonoiiccz  luc  le  bonheur, &  fur  le  malheur 
éternel  des  nommes  tEtqp^'M&YaAucunckeuin  fur  la  ter- 
re quipuiffe  vous  dire  des  nottuelles  afliburées  d'vn  fecrec 
Çi  inuiolablc  que  le  cœur  de  Dieu  renferme.  Mais  vous 
me  pardonnerez.  Ci  ie  vous  foiitiens  que  fans  me  feruir 
de  chiramantie ,  ic  l'apprendray  ,&l  ic  vous,  le  feray  con^ 
noiftre  à  la  feule  infpeâion  de  vos  mains».  •  «'  '  :  t> 
onU  Md^  -  Dites  moy  donc  quelles  (ont  vos  oeuures  i  Si  vous  tât^ 
surtfMriis  répondes  auec  vci^te ,  qu  elles  font  faintes ,  &  quêxâ|i|! 
y  pcrfcucrcrcz  iufqu'au  dernier  foûpir  de  voftre  vie;ie  vous 
donne  parole,  &:  ic  vous  la  garcntiray  dans  tout  cetou- 
urage  ^  que  Dieu  vous  a  cent  dans  le  liurc  de  vie ,  &  que 
vous  eftes  du  nombre  fortuné  des  éleus.  Et  fivons  m'ft- 
uoucz ,  qu'elles  font  impures ,4e  quevottsy  continuerez- 
iufqu'à  rarricse^failbnde  voflsre  vie,. ic  vous  pofe  en  faiti 
&  ic  le  prouucray  dans  ce  Liure,quc  vous  cftes  écrit  au 
liurc  de  "mort  ,  &:  que  vous  faites  vnc  partie  du  nom- 
Cmhvmwx  bre  malheureux  des  reprouucz.  le  me  laueray  adiouftez 
mlHi'l^lf.  vou^r^'j^  n»c  confcnê  de  tcmps  cn  temps.  Il  yalong». 
'  '  '  temps  en.^t',  que  vous  vous  confelfcz  de.  tels  U  tels 
J^cncz  qui  fouillent  voftre  confcience;  &  parce  que  vous 
ne  les  quittez  point,  c'eil  vn  fignc  moralement  certain 
de  voftre  réprobation.  le  les  quittcray  dcuant  que  de 
mounr;r  li^éas  cAes  donc  aiTéuré  de  viure  long-temps  ; 
qui  vous  a  donné  cetce  aflèurance  >  le  me  conuertîray 
•ux  approches  dk  la  mort.  Vous  la  verrez  donc  venir} 
qui  vous  a  promis  de  vous  auertir  quand  elle  fera  pro- 
che? Au  moins  ie  la  fcntiray.  Ne  ferez-vcus  point  faift 
d'apoplexie  en  dormant ,  ou  furpris  d'vn  accident  fubit 
qui  vous  emportera  deuaïit  que  votas  ayez  conneu-fî'vous 
tfles  ^danger  >  Gtla  cft;  tistx  mais  il'arriue  fônuent»  Fe« 
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ipcrcquccc  ne  fera  pas  àmoy.  Mais  vous  cftcs  iiommc 
comm  j  les  au:rcs. 

Et  puis,  ic  veux  que  vous  voyez  vaiir  la  more ,  fça- 
ixcz  vous  de  quel  œil  vous  la  regarderez?  li  ce  fera  de 
pcniccnc  comme  le  bon  Larron ,  ou  de  dcfcrpcrc  com- 
me ludas  î  Dieu  me  fera  la  grâce  de  me  reconnoiftre. 
Vous  i*a-c-il  reuclé?  Il  eft  bon,  mais  vous  cites  mauuais. 
Il  n'abandonne  pcrfonnc  dans  la  necefllcé  :  Mais  il  ne 
donne  pas  a  cous  des  grâces  victorieufcs.  Il'cn  donne  de 
fuffifantes.  Yconfentircz-vous,  après  y  auoir  refillc  tant 
de  fois*  L'excremicc  m'y  contraindra,  le  long-temps  de 
voftrc  vicnel'a  pii  faire.  Enfin  la  grâce  eft  vn  don  gratuit, 
que  Dieu  donne  quand,  à  qui ,  &:  de  la  manière  qu'iUuy 
plaift.  Les  amis  ne  l'ont  pas  coufiours  de  la  trempe  qu'ils 
délirent,  que  fcra-ce  des  ennemis  î  Le  Prcfbrc  me  don- .r, 
nerarabfolution ,  &:  elle  fupplecra  à  cous  mes  manque- /f 
mens.  Abfolution,  que  tu  trompe  de  pécheurs  ?  Elles- 
vous  donc  perfuadé  que  vous  mourrez  aucc  connoifi'an-  • 
ce ,  &:  que  vous  aurez  vn  Preftre  à  vos  coftez  pour  vous 
abfoudrc  quand  vous  luy  en  donnerez  le  ûgnal  ?  le  me 
le  promecs  :  Mais  fans  conuidion  que  cela  arriucra.  De 
plus ,  ne  faut-il  point  de  difpofitions  à  l'abfolution  ?  le  de- 
manderay  pardon  dans  mon  cœur ,  &  vn  bon  PeccAui  1  ufïîra 
pour  me  lauuer.  Vous  TuppoTcz  toufiours  que  vous  aurez 
la  prcfence  de  voftrc  efprit,&  que  la  grâce  ne  vous  man- 
quera point  à  l'article  de  la  mort  :  Cependant  vous  cftcs 
incertain  de  tous  les  deux.  Dauantage ,  le  Peccaui  que 
vous  alléguez  doit  eftrc  bon,  pour  effacer  tant  de  crimes  : 
Il  a  eftc  mauuais  mfqu'à  prefcnt,  puifque  vous  n'auez 
pas  renoncé  au  mal;  fera-t-il  meilleur  quand  vous  y  re- 
noncerez par  la  neccffitc  de  la  mort  î  Enfin  l'appelle  de 
vos  prétendues  raifons,  à  tout  le  contenu  de  ce  Liurc  , 
qui  vous  apprendra  les  véritables  fuiets  de  la  réproba- 
tion de  la  plufpart  des  hommes,  &:  de  la  voftrc  en  par- 
ticulier, fi  vous  ne  mettez  ordre  de  bonne  heure  .i  vo- 
iVre  confciencc. 

La  féconde  reflexion  eft  pour  quantité  d'i«;norans ,  qui 
fe  fcruent  de  la  connoirtance  diftinde ,  &:  infaillible  que 
D;cu  a  de  tous  &  chacun  des  predcftincz,  pour  cou- 
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urir  la  négligence  qu'ils  apportent  dans  TafFairc  de  leur 
c#i»#f»w«»*  faïuf^  fie  continuer  dans  leurs  dércgicmcns  ordinaires. 
rnint  mAt  Car  Us  railonnent  auiil  tics-mal  à  propos.  Dieu  voit  ù 
^""L*"*"  BOUS  ferons  fauuez  ou  non,  4£  quelque  choie  que  nous 
^[7^]^^faffions,ceqtte  Dieu  voitarnuera,4iatttant  que  Tafticn- 
énUÛu,  cenc  peut  eftre  fautiuc.  Pourquoy  donc  nous  mettre  en 
peine  do  noftrc  falut  ,  &:  nous  étudier  à  tant  d'exerci- 
ces pcniblcs,  auec  lefquels  (li  Dieu  connoift  que  nous 
ferons  damnez  )  nous  ferons  infailliblement  damnez  :  £c 
Uns  lefquek  (fi  Dieu  a  preaeu  que  nous  ferons  fauuez) 
nous  ferons  inlFailliblement  (auuez.  Au  refte , parce  qu'il 
n'cft  t  ien  que  Dieu  ne  connoilTe,  il  n'cft  rien  auffi  qui 
n'aiTiuc  comme  Ditu  a  conneu  qu'il  arriueroit;  &:  ain- 
11  tous  nos  foins  feront  inutiles,  car  en£u  il  n'arriuera 
rien ,  que  ce  que  Dieu  a  veu  qui  arriueroir».^  la  fcience 
de  Dieu  ne  dépend  point  de  nous. 
Tftmpnii     le  les  pricdonc  en  premier  Ueu,  de  confidercr  que  les 
éÊiêmr  '*»- opinions  de  Théologiens  que  i'ay  rapportées  rou- 


chant  le  choix  que  Dieu  fait  des  cleus ,  conuiennent  en  ce 
point  fur  lequel  fappuye  la  réponfequc  ie  fcray,Quela 
connoilTànce  que  Dieu  a  des  eleusjprefuppofc,  fie  mar- 
che après  leur  coopération  fidde^fie  conflanteà  lès  grâces^ 
pour  mériter  la  gloire  qu'il  leur  a  préparée  i  puifquec'cft 
en  cas  de  cette  coopération  ,  &:  après  que  Dieu  l'a  recon- 
nue dans  les  Anges,  &:  dans  les  hommes,  quelesvns 
les  autres  (bncchoifis  pour  la  gloire  ^fic encrent  enpolfcf- 
fion  delà  Béatitude.  Car  il  s'enfuie  delà^que  cette  connoif- 
fànce  ne  peut  pas  empelcher  leur  coopération  aux  moyens,, 
que  Dieu  a  ordonnez  pourarriuer  à  la  gloire ,  autrement 
clic  dctruiroit  fon  obicftj&en  le  détruifant,  clic  fcdc- 
cruiroit  elle  mcfme.  Bien  loin  donc  de  feruir  d'excufe  à 
leur  negl  i gence ,  fie  à  leur  méchanceté , elle  les  accufê ,  fie 
leur  fournit  tout  eniêitible  vn  putl&nt  motif  de  tranail- 
1er  \  l^iFairc  de  leur  falut,  puifque  Dieu  voit  qu'ils  ne 
feronc  fauuez,  qu'ieny  trauaillattt  auec  confiance  fie  ancc 
foin. 

tti§in»€»  En  fécond  lieu  ils  dpiuent  remarquer, qu'il  y  a  deux 
>w^!^  fi>rtes  de  connoitTances  dedans  Dieu,  fie  dedans  lescrea- 
Uitue, ,  ér  turesrailbnnables»  Les  vne»  font  fpccniatiiies ,  les  antres 
^*"J*"-  prati- 


Digitized  by  Google 


DES  MOYENS  DV  SALVT.  17 
pratiques.  Les  piemieres  ne  font  que  regarder  leur  ob* 
ieâ  fans  le  produire ,  d'où  vient qa'elles le  ruppofènt  toii- 
joiirs,  &  ne  font  qu'après  luy  i  non  pas  félon  le  temps, 
maisfclon  lafuboi  dination,  &:  quelque  forte  de  dépen- 
dance quelles  ont  de  luy.  Les  fécondes  produifcnc  leur 
obieâen  le  regardant,  d'où  vient  qu'elles  n'ont  garde  de 
leiiu»poièr,  ny  d*eftre  «prés  luy.  Du  nombre  des  Ce- ExtmfUt 
contes  cftla  connoiflance ,  par  laquelle  le  Perc  Etemel  JjJJjjf 
voyant  fon  Verbe,  le  produit ;&  les  entcndemcns créez 
çonceuans  vne  chofe  impoflible ,  forment  vncflre  de  rai- 
fon.  Du  nombre  des  premières  ,  font  dedans  nous  les 
connoiflances  que  nous  auons  de  Dieu,  &  de  tous  les 
obiets  qui  ne  dépendent  point  de  nollre  raifon  :  Et  de- 
dans Dieu ,  la  connoiflance  que  le  Pere  Etemel  a  de  fa 
pcrfbnnc ,  &:  de  toutes  les  créatures ,  8c  entre  autres  cel- 
le qu'il  a  des  éleus  ;  car  ce  n'cfl:  pas  cette  connoifl'ancc 
qui  fait  qu'ils  font  éleus ,  puifquc  i'élcdion  efl  vn  aiiie 
4e  volonté,  fie  la connoifl'anceeftvn  aâed'entendeuient.- 
Ccft  pourquoy  il  y  a  beaucoup  d'ignorance ,  ou  de  mali- 
ce àAippoiêr,  que  Dieu  cotmoifTe  les  éleus,  deuant  qu'on 
ait  fuppofé  qu'il  y  ait  des  éleus.  Et  parce  que  l'cleflion  ctBtf*r 
à  la  "loirc  ,  cft  fondée  fur  la  coopération  aux  grâces  qui  i'<i*'ti* 
en  fondes  moyens, on  ne  doit  point  dire  que  Dieucon-  ,^^„,.qf 
noiflb  aucun  élen,  finon  après  auoîr  fuppofé  que  celuy^«ciirf4«Mw. 
que  Dieuconnoift  pottréleu^s'eftdifpoié  à  la  gloire  par 
les  moyens  que  Dieu  a  ordonnez  pour  y  arriucr.  Ce, qui  p,^^,,^ 
fait,  qu'en  voyant  quclqu'vn  qui  n'a  pas  foin  de  s'y  difpo- 
fer,  i'ay  fuiet  de  croire  que  Dieu  le  connoift  comme  ^c- '^'^'J^'J'/"' 
prouué,  âcnon  comme clcu  }  &en  voyantvn  autre,  qui/r./.ta^.é» 
s'y  difpofe  anec  beaucoup  de  fidélité,  ic  puis  iuger  que 
Dieu  le  voit  au  rang  des  predcftinez,  &  non  pas  dans  ccluy 
des  reprouneZs.  Et  ainfi  la  fcienccque  Dieu  a  des  éleus, 
doit  encourager  tous  les  hommes  a  demeurer  fermes  dans 
le  chemin  de  la  vertu,  &:  à  quitter  les  routes  du  vicc^ 
parce  que  Dieu  ne  voie  qu'ils  font  éleus  ou  reprouuez, 
qa%  cau(e  qu'ils  font  des  onrares  qm  condui(ênc,dc  (bnc 
loufiours  prefuppofées  à  réle£^ion ,  ou  à  la  réprobation. 

En  troificmc  lieu,  ie  leur  fatisfais  dans  la  ligueur  de 
TEfcbole  en  prenant  chacune  de  leurs  psopoiitionsàpart,''''' 
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/*rar.é>i  leur  appliquant  des  rcfponfesconuenabks.  Usdiiëncque 
'^'^JJ^Dictt  voie  a  nous  ferons  fautiez  ou  non.  le  l'aduottS} 
fPjHiM.   ^^.^  Dieu  le  voit  aucc  capporc  aux  aôions  bonnes,  ou 

mauuaifcs  que  nous  ferons  ;  C'cfl:  pourquoy  fi  ils  adiou- 
ftcnt,  que  quelqu'vn  ne  fait  lien  pour  eftrc  fauuc,  icmain- 
ciens  que  Dieu  voie  qu  il  ne  fera,  pas  fauué  ;  &  ii  lis  di- 
fenc  qu'il  fait  (bue  ce  qui  eft  neceflaire  au  falur ,  i'aïUou- 
ftc  que  Dieu  voit  qu*il  fera  fauué.  Ils  fonc  inftance  eu 
difant  que  quelque  chofe  que  nous  faflîons,  Dieu  voit 
toufiours  ce  qui  arnucra.  Daccord ,  mais  ne  prennent- 
ils  pas  garde,  qu'en  me  fuppofant  que  Dieu  voit  quel- 
que créature,  ils  precendenc  que  cette  créature  cft^puifl 
•qu'on  ne  peut  voir  ce  qui  n'eft  pas  $  &  la  connoiflance 
que  Dieu  a  de  l'exillencc  des  créatures  eftant  ipeculatt- 
uc,  ce  n'cft  pas  par  clic  que  les  créatures  Ibnt.  Et  par- 
tant fi  Dieu  voit  qu'vn  tel  fera  damnc,ilarriucrafans  dou- 
te qu'il  fera  damné  ;  non  en  vertu  de  la  connoiflance  de 
Dieu,  mais  parce  qu'il  fera  des  aâions dignes  de  icpro- 
badon  »  Se  fi  Dieu  voit  au  contraire  que  quclqu'vn  fera 
fume,  ce  ne  iêra  pas  à  caufe  que  Dieu  le  voit  qu'il fcrft 
iàuuc,  mais  parce  qu'il  fera  des  a«5l ions  dignes  de  la  gloi- 
re. Ne  faites  donc  pas  les  premières,  &:  iln'arnuera  pa$. 
que  vous  Ibycz  damné ,  ny  Dieu  ne  verra  pas  que  vous 
ferez  damné.  Faites  les  fécondes,  &il  arrineraque  vous 
ièrez  fauué  >  &  Dieu  verra  que  vous  Cetcz  fauue. 
x*mfte      Quand  VOUS  confîderez  du  haut  dVnc  montagne ,  vnc 
fiirttfitttt.  jfj^çe  qui  cf^      bataille  dans  la  plaine,  bien  loin  de 
faire  que  cette  armée  foit  en  bataille ,  à  caufe  que  vous 
la  regardez ,  vous  fuppofcz  qu'elle  eft  en  bataille  lors 
tque  VOUS  la  regardez  -,  car  vous  ne  la  verriez  pas  ei^  ba-* 
taille ,  fi  elle  n'y  cftoit  %  U  le  General  qui  la  commande , 
lequd  fçauroit  que  fon  Roy  la  regarde,  au  lieu  de  £aire 
quitter  les  rangs  à  fes  Soldats  à  caufe  que  le  Roy  laver- 
roit,  fcroir  anime  au  contraire  par  la  veucdu  Prince,  à 
la  tenir  toufiours  en  bon  ordre,  afin  qu'il  la  vift  toufiours 
bien  rangée,  &  prefte  ^combattre.  La  penfêe  donc -que 
vous  auez  que  Dieu  voir  .du  haut  des  Cieux ,  &  du  mo* 
ment  de  fon  éternité,  tous  les  élcus ,  &:  cous  les  rcprou- 
uez,  ne  fait  pas  quils  foient  clcus,  ny  reprouuez,  ^ne 
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doit  point  raUentirnoftre  fenicardaiis  Taffiure  «leiioftre  • 
iàluc.  Mais  die  nous  doit  encourager  à  nous  tenir  cdÛ- 
îours  en  pofture  d'éleus ,  &  à  renoncer  aux  avions  qui 
|»cuucnt  cftrc  caufc  de  noftce  dcrmcrc  perce.  ^ 

Ils  me  prcH'cnt,  en  adiouftant  qu'il  n'eft  rien  que  Dicudw«w# 
ne  voyc.  le  le  confefle.  Mais  Dieu  voie  Icschofcs  com-^'*^" 
me  elles  font»Ae  félon  l'ordre  qu'il  leur  a  donné  $  ficpar/^JU!*"** 
confèquent  il  voit  voftre  éleûion  à  la  gloire,  ou  irolbe 
réprobation  de  la  gloire,  auec  fubordination,  &: dépen- 
dance des  Gcuurcs  que  vous  ferez  pour  eftre  clcu ,  ou  rc-  Etnifirtfk. 
pcouué  i  parce  qu'il  ne  peut  point  vous  choiiii  pour  \^i-**-"dt~ 
gloire,  que  vous  ne  fai&cz  quelque  chofcdc  \'o{\ic  coÇicmuauHnl 
qui  prouoque,  àc  qui  mcricc  (bn  .choix  ,  non  plus  qu'il 
ne  veutpas  vous reprouucr  delà  gloire ,,t)ue  vous  ne  luy 
donniez  vn  iufte  fuict  de  vous  reprouucr.  D'où  il  faut 
que  vous  inferiez  ,  que  vous  ne  ferez  point  clcu,  fi  vous  ne 
faites  les  actions  qui  méritent  cette  faucur;ny  repiouué, 
finon  parce  qpe  vons  fewz  celles  qui  c  x  igenc  le  clûillimëi. 
Ce  qui  monftrequenos  foins  pour  l'affiure  denoftre(àlut> 
ne  fontpas  feulement  vtilcs ,  mais  encore  ncceflàires. 

Enfin  ils  achcucnt  leurraifonnemcnt  par  cette  propo- c»*!»»» . 
fition  ,  que  la  fcicnce  de  Dieu  ne  dépend  pas  de  nous.  ^ •^^""^ 
Ce  qui  cft  vray,  fi  nous  la  confiderons  félon  fon  cftrc, ^'Brf.ô- »• 
ic  dans  ellcomeinie ,  parce  que  îa'fcience  de  Dieu,  cSk^Jf""*!^ 
Dieu  mefmc  ;  veu  que  Dieu  efl:  fçauant ,  Se  connoift 
toutes  cbofes  par  fa  propre  cflence ,  Se  non  par  des 
qualitcz  diftindcs  &adiouftécs  à  fon  eftre,  comme  ilar- 
nue  à  toutes  les  créatures.  Or  la  nature  de  Dieu  ne  de-  ' 
ptnd  pas  de  nous.  Mais  il  ne  peut  eftre  vray ,  fi  nous  rc- 
gardons.la  fcience  de  Dieu,  icfon  le  rapporc  qu'elle  a  auie 
créatures  qui  luy  fcruent  d'obicts ,  &:  principalement  à 
celles  que  Dieu  a  aftliieties  ànoftre  liberté,  comme  font 
les  aûions  par  Icfquclles  nous  fommcs  choifis  pour  la  gloi- 
re, ou  rcprouucz  de  la  gloire.  Car  ce  choix  par  exem- 
ple eftant  fondé  fur  noftrc coopération  franche ,  u  libre, 
aux  moyens  que  Dieu  nous  prefence  pour  deuenir  heu- 
reiix>,  fî  on  prefuppofe  que  nous  ne  coopérons  pas  à  ces* 
moyens  ,  il  s'enfuit  que  nous  ne  ferons  pas  (auuez  i  Se 
que  Dieu  voit  qHe  nous    ferons  pas  fauuez .  Ce  ft  pour- 

C  ij 
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^pioy  il  a'eft  pomc  à^homiacy  à  qui  U  Icieiice  que  Dieu 
a  du  oombre  <iet  éàeas,  ne  doiue  donner  da  courage  pour 

vit  trauailkr  conftammenc  i  (on  falut.  Daurant  que  noftre 
rtfiub^t^fury  yç.      vnmiroucr,  qui  réfléchie  fur  nous  les  connoillan- 
f0»^m»-  <?cs  >  que  Dieu  a  de  noltre  beacicude,  ou  de  noftre  dam- 
nation.  Pour  £ûre  qu'elle  renuoyc  les  images  d'vn  boa- 
ijhvirn.  Keur  éternel,  il  &iic  qu'elle  (bit  pleine  d'aâioni  qui  me- 
w. M  aentàla  beacicudc  :  que  finotts  robicurcifloni  pard*au« 
^JJjJ^'*'rrcs  qui  caufcnt  la  damnatio»,  clic  ne  rendra  que  des 
rpectres  affircux ,  &  des  aileutances  d'vn  dernier  mal- 
heur. 


ARTICLE  II. 

S'ilj  a  plfês  ii  fiieUs  ddukis  qui  fiient  éleus» 
qiê  Unyena  qui /osent  nfrauué^  l 

SECTION  I. 

Moyens  de  àefen/e  four  U  ^ks  ffénd  nombre  des  éleus, 

'Estant  retranché  par  les  propodcions 
prcccdentcs,  aux  fidèles  adultes  ,  il  refte  à 
examiner  s'il  y  en  a  plus  d  cicus  ,  que  de  re- 
^^^^^^^  prouucz  ;  ou  au  contraire,  plus  de  reprou- 
BHPIPB  uez,  que  d'éleus.  le  feray  parler  dans  cet 
tmS^it  Aniclc  les  Doâeurs  qui  concluent  en  raueur  du  plus 
grand  nombre  des  éleus,  &  dans  les  deux  autres,  ie  pren- 
dray  le  party  de  ceux  qui  défendent  le  plus  ^andnoBif- 
brc  des  reprouuez. 
T.rBy!flrMfr    le  rapporte  ces  moyens  à  quatre  chefs ,  dont  le  pre- 
jrm7dJ!L  niier  eftla  fainte  Efcritnre ,  laquelle  parle  des  éleus ,  com- 
én»        me  d*vne  multitude  de  pcrfonncs  prodigieufement  gran- 
de ,  ce  qu  il  femblc  queileneferoitpas^fîle  nombre  des 
fidèles  adultes  éleus,  ne  furpaflbit  ccluy  des  reprouuez. 
le  me  fuis  efforcé  de  les  compter ,  dit  le  Prophète  Royal , 
U  ie  n'ay  peu  eji  venir  à  bouc^  parce  qu'ils  font  en  plus 
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grand  nombre  que  icsgcainsdc  fable  qui  couurcmlcs  ri- 
uagesdelamer./)- .  t  *<:'\hj(0St(j-  jn^cr unnammuUifUeabutt-  pai.  u. 
tn.  Eclebica-aiméDifcwle:  rayveà  vncgiandc  aflem- 
blée  de  Samtt,  que  pesfoiine  ne  pouuoic  compter,  vidi  fP^'*  7* 
tur'oari  TnÂgnam  .  y.-^-  <  u.i*unKi.iir ucruo  poterd/.  Enfin  noftrc 
Seigneur  reçoit  au  banquet  de  l'Euaiigile,  qui  rcprefen- 
te  la  gloire,  toute  iortede  conuicz,  &nen  exclut  qu'vn 
feul  qui  ne  s  y  eft  pas  prefencé  àoeclarobbe  nupciale.  cm-  Matifa.  ts.' 
grtgâmenm  mms  fi^s  iMMetierMitt,  hfiês  &  médfs,  é^,  Fiéif 
tàt  l}omintM  nên  veptum  vtfie  nuptUli,  Eticite  iUum. 

Le  fécond eft  pris  des  fainrs  Percs,  lefqucls  fauorifcnt 
le  plus  grand  nombre  des  adultes  fidèles  élcus ,  en  ce  que 
faint  Grégoire  Pape  dit  eu  termes  exprés,  qu'il  y  a  au- 
tant d'hommes  qnimoncent  à  la  leiufalem  celefte ,  &  par- 
cancfonréleos,  qu'il  ycft  demeuré  d'Anges.  Or  le  nom- 
bre des  Anges  qui  font  reliez  dans  le  Ciel«  furpaflè  in- 
comparablcmcncccluy  des  hommes  de  tous  Icsaagcs,  de 
toutes  les  conditions ,     detouslesliecles,  confiderez  en- 
fcmblc,  bL  partant  celuy  des  fidèles  adultes.  SufUma  tiiâHoaài  }4- 
tUùtéÊ,  &  AngtliSi  &  hmmihs  cê/ijljt,  ad  q$$am  tMithm  eri*^^"^ 
Hmm  tuÊHUmim  gtnus  aflendere ,  tfuaKtos  tUtc  conugit  eleff§$ 
Jngelos  remanfîjjc.  Saint  Anfelmc  parte  plus  auaiit  au  liurc 
premier  qu'il  a  compofé  fur  cette  demande  ,  Pourquoy 
Dieu  s'cft  fait  homme  \  Car  il  enfcigne  ,  qu'il  y  a  plus 
d'hommes  predeftinez,  que  d'Anges  reprouuez.  Et  iaint 
lean  Damafcene  en  rOtaifon  qa'U  a  écrite  touchant 
ceux  quifimt  morts  dans  la  iby ,  prononce  onvonfement  Jece  pi% 
que  ceux  qui  ont  tant  (bitpeu  du  Icuain  de  la  vertu ,  &  qui  ^' 
n'ont  pas  eu  le  temps  d'en  faire  du  pain,  font  fauucz  quand 
ils  ont  eu  la  volonté  de  faire  ce  pain,  quoique  leur  pa- 
leiTe,  leur  négligence ,  leur  fragilité ,  ou  leurs  retarde- 
mens  continaezde  iouf  ^  antre,  les  en  ayent  empefché. 
Caril  fembleouurir  par  cette  façon  de  parler,  la  grande 
porte  duParadis  àtous  lcsfideles,cn  forte  que  n'y  ayant 
rien  déplus  aifé,  que  d'y  paflcr ,  il  ne  fe  trouue  quafi  per- 
fonne  qui  n'y  entre,  puifqu  vn  feul  bon  deiir  cft  capable 
de  produire  ce  grand  etfet. 

Le  troifiëmedH  tiré  des  mérites  dn  Sanueor  s  Car  nos 
Dofteurs  font  lônner  bien  haut  ces  oropofirioas ,       Mturu  • 
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c'eik  faire  tort  à  i*excellencedcs  mérites  de  Idxis  Chrift» 
qiie  de  leur  alfigner  vnc  recompcnfe fi  bornée ,  qu  cft  cel- 
le d'vn  petit  nombre  d'éleus  ;  Qu'yne  goutte  du  rang^d'vn 
Dieu  cil  fuffifantc  pour  racheter  vnc  infinité  de  mondes^ 
fi  Dieu  en  auoitautantcrcci  Qu'il  n'cft  donc  pas  croyable 
<|u' aumoins  la  plus  grande  partie  de^koinmes  quidcmcu-^ 
sent  dans  celuy-cy ,  àc  qui  s'approchent  du  Sauucur  par 
la  fby ,  fbicnt  reprouucz.  Qu'on  peut  bien  concesoir, 
comment  la  plus  grande  partie  des  hommes ,  qui  ont  con- 
neu  Dieu  deuant  qu'il  vinftau  monde,  &: qu'il  fuftmort 

9tu»h*m-  pQ^^  ç^jjj         perdue,  parce  que  le  prix  de  leur  rachat 

Mrf.  dtm»n,  îx  ayaot  pas  encore  cite  paye,  1  on  ne  tatioit  pas  commu- 
fff.  aement  de  fi  grandes  large  (Tes  de  grâces  necefiàites  au* 

fai^^r^  falut;  mais  depuis  que  l'entier  payement  de  nos  debtes  9t 
cfté  fait,  que  la  lufticc  Diuine  s'en  cft  tenue  contente, 
que  Dieu  en  areceuplus  de  gloire  que  toutes  les  ofFenfcs 
des  hommes  ne  luy  en  auoient  oftc  i  qu'il  cil  contre  le 
refpeâ:  deu:  aux  attributs  de  Dieu>  de  dire  que  fii  b4Hitc,{» 
iuftice ,  Ta  puiflance,  de  fit  (âgefle  ibufient ,  queie  nombrç 

TetnU.  n'exccde  pas  noftaDlenicnt  celuy  des  reprouuez.- 

conm  lluribuf  pfreurttLns ,  ijucntodo  ptrfeifA  deftnditur  bpmtm  msiore 
fx  p.irte  uj/jtrtx ,  ccdcns  fnàiticnt  ,  pArtiârtA  txity  r  Car  on  ne 
peut  pas  défendre  la  bonté  de  Dicu,.au  duredc  Tcrtul- 
Lcn,  fi  Ton  accorde,  qu'il  y  a  plus  d'hommes  quife  per- 
dent ,  qu'il  n'y  en  a  qui  fc  fauucnt  ;  parce  qu'elle  aura 
croifc  les  bras  pour  la  plus  grande  partiedes  mortels,  & 
fc  (èra,  accordée  auec  noftrc  cnnemy  pour  nous  perdre. 
Que  c'cftcxpofcr  le  Sauucur  aux  rifées  de  Satan  ,  qui  l'au- 
ra emporté  par  de/Tus  luy  dans  la  perte  des  hommes. 
Enfin  que  faint  Paul  cft  bien  plus  reconnoifiant  enuen 
le  fécond  Adam,  lequel  il  a  mieux  connu  que  ceux  qui 
amoindrifTent  Icnombrc  des  cleus,  quifont  lacouronne 
de  Çj.  gloire  ;  car  il  donne  toufiours  la  préférence  à  Tes 
mentes,  U.  aux  fruits  qui  en  font  prouenus ,  pardcfTus 
les-demertcesdu  premier  Adam,  &l  des  malheurs  qui  s'en 

Rua.  f.    font  enfiliuis.  Nt» fimt  itlè&tm,  itê  &dÊ9mii-  Vh  éàtniéâ* 
ait  ddichnit  y  fkptrahundâiiit  pràtiA, 

tu  ^itd**  quatrième  vient  de  la  part  des  fidèle;  adultes.  Car 

f  c  Qe  peut  cftre     en  confideration  de  leur  v^e  ou  de 
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•leur  more,  qu'on  maintient,  que  parmy  eux  il  s'cntrou- 
•uc  vu  plus  grand  nombre  de  reprouuez,  que  de  {"auucz  : 
Or  l'vnc  &c  l'autre  prouuc  le  contraire,  parce  que  il  1  ou 
jobieâe ,  que  la  vicdcla  plus  grande  partie  des  Chreftieas 
£c  paflb  en  péchez,  ic  en  rccidiues  auxmermes  péchez , 
ce  qui  marque  leur  réprobation  ;  l'on  repart  qu'elle  Ce 
paATcauflicn  rcpcntance  de  fcs  péchez ,  &:  en  confcflions 
fireq^uentcs  que  l'on  en  taie,  qui  cftaccnt  coût  le  mai 
paflc.  £c  pour  ce  qui  eft  de  la  more  ,  il  y  a  cres-peu  de  ' 
peribiines  qui  ne  (ê  reconnoUTent  quand  elle  approche, 
9c  qui  couchez ,  ou  de  la  -crainte  des  feux  d'Enfer  qui  font 
proches,  ou  de  rcfpcranccd'vnc  vie  fins  mort,  que  l'on 
appcrçoit  de  loin,  ou  de  l'amour  du  véritable  Perc,qui 
nous  a  faic  cane  de  biens  durant  noUrc  vie  mourante, ne 
ibient  marris  d*auotr  bficnfô  Dieu,  &ne  luy  en  deman- 
dent pardon  de  bon  cceur.  Ne  voie-on  pas  que  les  Duel> 
liibes,  qui  ne  font  qu'à  vn  doit  de  l'Enfer,  puifqu'il  ne 
faut  qu'vn  coup  de  l'cfpcc,  qui  eft  délia  tirée  fur  ciix-^ 
pour  les  faire  mourir,  crient  après  vn  Prcftre  quand  ils 
ie  fentent  blcffez  à  mort,  &:  proccftent  qu'ils  ont  regret 
d'auoir  offenfê  Dieu  î  La  pénitence  eft  vne  planche  af> 
Ceiirée^par  laquelle  on  fcfauue  du  naufrage  decette  vie 
au  port  de  la  vie  étemelle.  Si  donc  elle  accompagne  la 
vie,  &  la  mort  de  la  plus  grande  partie  des  fidèles  ,  il 
fliut  croire,  qu'il  y  a  plus  de  Chreftiens  clcus,  qu'il  n'y 
en  a  de  reprouuez 

SECTION  IL 

lié^onjê  aux  preuues  rapportées  enfaueur  du  ^lus  grand 
nombre  des  adultes  clcus, 

IL  n^eft  point  de  û  mauuaifè  caufe  qui  ne  tiDUuc  Ton  F»«fyi»9 
Adttocat.  Ce  n'çft  pas  qu'on  rencontre  toufîours  des^J'[JJ|^J^ 
confciences  aUTcz  perdues  pour  défendre  toute  forte  de 
mal ,  mais  c'cft:  que  les  efprirs  des  hommes  n'eftans  pas 
f-galcmcnt  cclaucz,  ce  quel'vn  pcnfc  cftre  fouftenable , 
l'autre  fe  perfuade  qu'il  eft  contre  touteraiiôn.  le  nedou- 
fe  pas  qu'enve  ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  cet 
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Article,  il  ne  s'en  tiouuc  quelques  -vns  à  qui  les  preu- 
ues  que  l'ay  rapportées  kmbicrontcouuainquantcs,  par- 
ce qu'ils  n  auronc  pas  aflèz  de  lumière  d'cux-meuiiec 
pour  connoiftre  le  peu  de  fermeté  qu'elles  ont.  C*eft 
pourquoy  i'ay  refolu  d'y  répondre  au«uit  que  de  mettre 
en  auanc  les  moyens  de  l'opinion  contraire,  que  i'cftimfr 
cftrela  véritable  i  afin  d'empêcher  que  ces  faulVesrailons  y 
comme  autant  de  nuages ,  n'oblcurciâènt  l'éclat  des  prcu- 
*   ues  Iblidet. 

r»  ffAnd  Taàwaa&  donc  premièrement,  q«*ile{l  parlé  dans  TE- 
*^^'»& cntasc  ,  du  nombre  des  cleus  comme  d'vn  fort  grandi 

C^JSLm  nombre  ;  mais  s'cnfuit-il  de  là,  qu'il  cft  plus  grand  que 
t./int^  celuy  des  reprouucz  ?  Nous  ne  femmes  pas  en  pcmc  de 
d>ilm*u  fçauoir,s  U  y  a  beaucoup  de  fidèles  adultes  qui  font  cleus  ^ 
ou  s*il  y  en  u  beaucoup  qui  ibnt  rcprouucx  %.  mais  s'il  y 
en  aplus  delà  première  ibrte^  que  de  lalècondc  :  Il  n  eft 
per(bnne  qui  ne  voye  que  ces  deux  demandes  font  fort 
différentes,  puifquel'vnc  eftabroluc,  &: l'autre  relaùue: 
Par  l'vneon  vcuteflre  éclaircy  d'vn  grand  ou  d'vn  petit 
nombrcipar  l'autre pn  veut  (^auoir,  ûvn  nombrecftplus 
erand  que  l'autre.  Les  Geans  dont  rETcriture  a  parlé 
dans  la  Gcnefc ,  eftoient  des  hommes  énormes  en  gran* 
dcur;  Goliat  dont  il  cft  faitmcntion  au  premier  liurcdes^ 
Rois ,  l'eftoir  aulli  ;  mais  ces  Geans  ont-ils  eflc  plus  grands 
que  Goliat,  ou  GoUac  que  ces  Geans  ?  L'Efcncure  aifeu- 
rant  lepremier ,  ne  dîtrten  du  fécond     le  premier  cftttte 
de  la  loy  »  parce  que  Dieu  Ta  reuelé,  le  {econd  n'en  eft 
point^parce  que  Dieu  ncnairien.dtty.&nous  n'en  pou* 
Bons  rien  tirerde  bien  affcurc par vn  raifonncmcnt  Thco- 
Icnquc.  Or  ic  monflrcray  tanroft  ,  que  Dieu  a  dit,  qu'il 
y  a  incomparablement  plus  de  reprouucz  que  d'éleus; 
qu'importe  donc  àratfaire  prefente,  do>{bu(tenit  qu'il  y 
a  beaucoup  d'éleus  ?  Car  il  y  a  beaucoup  d'eftoilcs  dans 
le  firmament,  &  neantmoins  le  riuagede  la  mer  cft  cou- 
ucrt  d'vn  bien  plus  grand  nombre  de  grains  de  fablesle 
premier  ne  prouuc  rien  contre  le  fécond. 
fmuùmnû      Secondement,  fi  Ton  examine  de  bien  prés  les  paroles 
ÉÊ  t.  Qn.  de  iâint  Greffoire  j  dles  ne  fignifient  autre  chofc,  finon 
S^^^  qu'il  y  X  des  nommcs:  dans  le  Paradis  y  qui  font  m  «nt.  x 
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auffi  baut  par  loirs  iBfirii:ics,qiie  les  plnsfinbtimc»  Intelr 

ligences  parle  leur.  Cela neft-il pas  -vrayeii  lia  pcrfohne 
de  N.  Dame ,  de  S.  lofcph,  &  de  plufieurs  autres  Saints. 
Mais  accordons ,  que  ce  grand  Pape  ait  encore  parlé  du 
nombre  des  élcus^â^nonieulcmentdercminenccde  kur 
gtokci  ie  disqae  Tes  partftes  doiucnt  eftrepriTes  dans  la 
mefine  fuppolicion  que  celles  do  S.AAfclinc  ic  doiuent 
anceDdrc}àfçauoir,quc  les  Anges  n'aycnt  pasefté  crecs^ 
en  n  grand  nombre,  que  S.  Denys&  S.Thomas  ont  crcu: 
car  aucremenc ces  deux  Peces  concrediroienc  i'Euangiie, 
lequel  enfcagne fous  le  Tymbolc  du  Payeur ,  qui  laiiE:  ao^ 
aaiite-4icafde  Ces  brebis  dassle  deièrt  pour  eheroher  la 
eentiémequi  s^eft  égarée  :  Que  le  nombre  des  Anges  é' 
leus  eft  cent  Fois  plus  grand  que  celuy  des  hommes  qui 
ont  part  à  leur  béatitude ,  par  le  foin  que  le  Verbe  Incarné 
a  pris  de  les  chercher ,  6c  de  les  portei;  fur  fcs  cpaalcs ,  en 
mefine temps  qu'il  a  pris leiblotion  deiêclittger  delà 
Croix  >  où  la  fceduleoe  kncs  olfeilfeseftoicatcacfaiée,fe» 
km  le  dire  de  S.  Paul. 

Pourccquieft  de  S.Ican  Damafccnc ,  Bcllarmin  n'eft  f.//«»0#. 
pas  d'accord ,  que  Toraifon  qu'on  nous  obieâe ,  foit  de  ""A"" 
kiy  y  &  Baronius  unprouue  ce  qui  y  oft  raconte  de  1  a-  lifonr  i* 
mede  Traian  dréedes Enfers  par  les  prières  de  S*  Gre-^'«'"«>"f» 

foire  Pape.  le  n^entreorends  pas  cette  difëirfBeii.  H  fu£*  tlj''^ 
t  à  mon  propos ,  de  répondre  que  ceux  qui  employent 
les  paroles  de  ccPere  en  faueur  du  plus  grand  nombre 
des  hommes  cleus ,  n'agiilcnt  pas  de  bonne  foy  auec  nous: 
car  ie  la  remioye  àtaieAuite  deTork1(bto-,d*oà'  il-  kk  ont 
cictcaites-,poiar  y  apprendre,  qu  'il  n'y  e(l parlé  qud des i»- 
ùcs  qui  ne  laifTênt  pas  d'eftre  fauuez ,  bien  que  leur  né- 
gligence ,  ou  leur  fragilité  ayent  cfté  caufc,  que  leurs  ver- 
tus ne  font  pas  ara;iuces  au  degré  dcpcrfcdion  que  Dieu 
actcndoic d'eux:  de  quoy ,adioufte-c-il,  comme  ils  (ont 
punis  en  rature  monde  dans  le  Pïùgatoîre,  atkifi  ilsfôsc 
Ibulagez  par  Icsprietes,  U  par  l'es  atoes  bonnes  «uiires 
que  les  fidèles  font  pour  eux  en  ccluy-cy.  le  produiray 
au  contraire  vnc  longue  fuite  de  Percs  qui  onrdcpofccn 
termes  exprès,  &:  qui  ne  fouirent  point  d'autre  legiti- 
jpe  explication,  Que  le  noiabie  des  rcprounes^eft  beas» 
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coup plttSgrandqujBceluy  des éleas.  - 

*rtoiûhacmicat,  la  Théologie  diftingue  deux  chofes 
dans  les  mérites  du  Sauueur,  &  deux  dans  la  rccom-  . 
pcnfe.  Dans  les  premiers  ,  la  fuffifancc  ,  &:  l'cfficaci- 
tc  i  iiins  la  féconde  ,  ce  que  Dieu  etfcdiucmcnc  leur 
a  rendu ,    ce  qui  leur  appartient  de  droit  »  Se  comme 
en  tigueur  de  inftîce,  pour  garder  l'entière  égalité  qui 
doit  Te  trouuer  encre  la  valeur  du  mérite,  &  celle  de  la 
DtUfiéf  rccompcnfc.  Pour  la  fuffifancc  ,  ils  difent  qu'elle  s'cft 
fmmt*  dtt    étendue  généralement  fur  tous  les  hommes  fans  en  cxcc- 
JJ*J*  *•  pter  aucun,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  vn,  auquel  le  Sau- 
uciir  n*aic  lottmy  oes  moyens  Tuffifans  de  (âlut  :  car  les 
enfansontle  baptefme^  dont  les  eaux  effacent  le  pedié 
d'origine  qui  les  excludduCicl.  Que  s'il  ne  leur  cftpas 
confère,  la  faute  n'en  vient  pas  du  Sauueur  ,  qui  l'a  or- 
donné vniuerfcllemenc  pour  cous  les  liommes;  mais  des 
cxaCe$  (ttbalternes ,  aufquelles  iba  adminîfttation  eft  a£. 
luiettic.  £t  pour  ce  qui  eft  des  adulées ,  outre  le  BapieC^ 
mc,&  les  autres  Sacremens,  ils  ont  encore  en  verni  du 
Sauueur,  vnc  infinité  de  faneurs  ,  qui  les  aident  à  pro- 
duire les  œuures  que  Dieu  attend  d'eux,  pour  leur  don- 
ner la  Béatitude  en  titre  de  recompenfe.  Bien  plus,  les 
mérites  de  N .  Seigneur,  Ibnc  tellement  infinis,  Se  d'vn 
ordre  fi  releué ,  qu'ils  fufiifcnt  pour  vuidcr  tout  rEnfèr, 
&  pour  racheter  vne  infinité  de  mondes  ,  fi  Dieu  en 
auoit autant  créé,  àc  qu'ils  eufTcntedé  employez  pour- 
ces  grands  effets. 
_      Maisqnant  à  l'efficacité, les  Doâeurs  enfeigne&tque 
«itfw^if -Dieu  l'a  lUtachée  à  la  coopération  des  adultes ,  parce 
mt$Muri-  qu'il  a  voulu  nous  laifTcr  noftrc  franc-arbitre ,  &  ne  nous 
.       pas  contraindre,  comme  a  remarqué  S.  Bernard,  de  peur 
qu'4  ne  fcmblaft  nous  craitcer  en  belkes,  pluHoft  qu'en 
Dcdtlig.   hoimnes.  >iimtn0m€»ëfm*,â/b»m  iaifhf»^»è0mf»fm,  £t 
parée  qn'il  y  a  moins  d'hommes  qui  coopetent  aux  grâ- 
ces du  Sauueur,  qu'il  n'y  en  a  qui  les  rciettent ,  il  y  a 
suffi  moins  d'homme«  éleus,  qu'il  n'y  en  adc  reprouucz. 
S.  Paul  a  marqué  cette  coopération  en  charadercs  fi 
(ènfibles  ,  qu  il  n'y  a  point  d'efprit  fi  groffier^qui  ne  la 
recoflttoifle  dans, ibn  Eptftte  anx  Romains,  oâ  il  cent»-. 
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que  Dieu  nous  a  faits  les  héritiers  de  fcs  biens ,  &  les  co- 
hcriciers  de  lefus  Cliriftjfi  routcfois,  adioufte-t-il  expreC 
•  fcmcQc ,  Qous  fouâions  aucc  iuy ,  a£n  de  régner  aucc  luy, 

vt&  confier  if cemmr.  De  manière  quon  n'arriue  point  au 
Ciel ,  û  Ton  ne  fait  profit  des  occafions  de  fouârir  qui  fc 
prefcntcnt  à  nous.  Et  il  en  cft  de  mcfme  de  plufieurs  au- 
tres conditions  dépendances  de  noUre  liberté ,  que  Dieu  - 
a  appon^inofircfaluc  éternel ,  lefquellcs  rcdreciffenc 
.l'emcaicité  des  laentes  da  Sauuenry  quand  nous  y  man- 
^quons  de  noftre  part. 

Pour  ce  qui  eft  de  larcconc\penfc  :  l'aduellc  a  cfté  bor- D«  *• 
née  à  certaines  chofes  ,  aufquelles  le  Sauueur  s'cfl  tc-^f'^J^f'^ 
tranché ,  conune  à  la  gloire  de  fon  corps ,  à  rimmortalicé  dmS4MMn,r. 
de  fon  nom.  Se  aufalutd'Ta  monde ,  &  non  de  plufieurs, 
■parce  que  tel  a  edé  fon  bon  plaiiir,&  la  voloncc  de  fon  Pc- 
le,  fur  lefquellcs  il  a  touiiours  mcfuré  lesmclinacionsdc 
lafiennc.D'où  vient  que  ces  chofes  ont  eftc  données  erte- 
ûiuemcncau  Sauueur,&  il  s'en  tient  fatisfait^^:  bien  payé 
de  toutes  fes  fueurs,  ôc  de  tout  fon  fans ,  parce  qu  il  n'a  * 
pietendttiqiie  cela.  Vanne  recompeafe  qui  correl^ond  ^ 
cnrigufcuràla  valeurdelbn  mérite ,  n'a  point  de  botnesty^^^m 
car  elle  s'étend  atout  ce  que  la  Puiffancc  de  Dieu  ren- 
ferme dedans  foy,  &c  peut  produire  au  dehors,  afin  de 
couronner  la  Samceté  éc  la  Vertu  d' vn  Dieu,  qui  eit,pour 
ainfidire,  é'yne  excelloice  infiniment  infinie.  Et  cette 
rccompenle  n'a  point  edédonnée  à  N.  Seigneur,  parce 
qu'il  y  a  renonce  volontaircment,&n*a  pas  voulu  accepter 
les  offres  quefonPere  luy  en  a  faites,  comme  l'on  peut 
inférer  des  peaples  entiers  ,  &  des  mondes  nouueaux» 
dont  il  eft  nit  mention  au  P^dme  a»  Fijhla  i  tne^  é-dâkê 

M.  MonFilSylayditlePeie  Eteniel,Tons  n^auezqvldife 

vn  mot,&  ic  vous donncrayaufli-toft des  nations  toutes 
BouucHes,&  des  mondes  tout  entiers,  fur  lefqucls  vous 
«urcz  vn  pouuoir  Ç\  abfolu ,  que  les  Princes  qui  y  com- 
mandetont  par  vofl^e  c6<rix,  (éfont  cominedes  pots  de 
ttrre,  queyousbriferez  quand  bcwvouslèlilblera,  (ans 
que  peffonnes'^puifieplaindte.  ritflfM»  i<<«<  /^mmS  «R9.ffiin.t. 
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.  De  cecccl&kciCcmeotdcsmcntes^&dc  Urccorapenfe 
àoojf  aux  mciites  du  Sa.uucur ,  il  cSt  aifc  avoir,  qu'on  n'en 
peut  dcn  conclure  eu  faucuc  de  la  plutaiué  des  adultes  ^ 
p«  i-âhir  cleus.  Il  ne  leûedoac  plus  que  U  vie,      mort  du  corn- 
uMèmiêim  muadcf  ClMtcfttCDt  à  wihiffr,ibt  la  preattore  (ê  paffiî 


enchcuces, fuiuitt  aies  «c^Unanmem  de  rcf>cntancel 

M#  «.  &  la  féconde  eft  accampagncc  communcmenc  des  Sacre- 
*^'«*  meus:  Ec  c'elt  de  rvnc&  de  l'autre,  que  letircray  déferres 
pccuues  du  plus  grand  nombre  des  rcprouuer  dans  les 
Txaiaez(bMaBt,où  ouBftnnyqiteltpeoitence  étU. 
plttfparc  des  pécheurs  fains  ic  maladies ,  eft  pluftoft  vue 
marque  de  repfobacion^quVnea/Teurance  de  predcftina- 
tion.  C'cft  pourquoyie  viens  à  l'érablilTemenr  du  nombré 
des  élctts  adulces  «  plus  petit  que  celuy  des  reproaues.  - 


ARTICLE   III.    .  ; 
9miMfs  Je  U  Séuau  E/mntrie  fmr  b  flm 

SECTION  I. 
Prfmfmpmme  tirée  des  ffftus.  t 

fit-  VKÊÊÊÊ  ^  ^  pi^cuuçs  que  la  faincc  ETcriture  me  ptct 
u»à$fm^  %  k^^SW  fente  fur  le  nombre  des  reprouuez  plus  grand 

que  ccluy  dc&  cleus ,  fe  rapportent  aux  âgu.-^ 
res,  aux  coinp^rai^ns,  ii^x  paraboles,  6c  ««« 
paffages  finni^.  If  oc  cov^liisray  q«'vat 
pankMteidiaçpnc ,  &  ie  commence  parles  figures. 
V'imimf- .  Les  ombres  des  figures  nous  font  voir  au  crauers  4e 
Jf"  '      .  leurs  déo;uiferaens  ,  que  le  nombre  des  élcus  eft  fort  pc* 

Vt~  C'A  a 

jmg0s .  dt  %it ,  ^  cçluy  des  rçprouue:^  fore  grand.  S.  Paol  les  a  eixw 
'^'iUh0-  P^py^^^^ €n  fa  première  aux CofîMlue«s ,  ei»v 
f^mtyéMÎi  le.QÙil  rapoorte  vue  figure  (bMqwtreYifasesji^ 
ferens ,  deonfie ,  demer.4e  befCeTime , ic  de  viande, dbOf 
IcfliraiiUcesqiûeftoimMi  «ombcf  de  plus  ie  fi« 


•M  i$  tE- 
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iÊSS^\ÙÊa  compccftesfemmcs ,  ny  les  cafam ,  om  dlc 

touscouuerts  cii  forçant  d'Egypte, par  où  ils  ont  pafle, 
<jui  leur  a  fcruy  de  baprcfmc,  Se  qui  les  a  nourris;  Se  ncanc- 
moins  il  n'y  a  eu  de  tout  ce  prodigieux  nombre  (^uc  Caicb, 
ic  loftté ,  qui  ay«iit  tÊtè  choifisoe  Dieu  pour  «accer-ia» 
la  terre ,  qoe  Dieu  leuc  anotc  pcoauiê  à  tous,  4e  qu*il-kiir 
•ttft  donnée,  s'ilseulTeiic  voulu  fftgiMcicf  bcMmes  gcacet 
par  vne  fidcîe  obciflance  àfes  commandemcns.  Tout  le 
rcfte  a  pery  dans  lcdcfert,ou  par  mort  violence  ,&  pré- 
cipitée t  qui  en  a  atterré  1  es  i  o .  &;  3  o .  mille  en  me  fine  10  ur; 
eu  par  noR  nanifeUe ,  qui  a  cmporf  é  le  fcAe  dans  Ytf^ 
ce  de  ^aorame  ai».  Mvsr       «wrivr/ i»*^^  faerum ,  & 

timnes  métré  tra/iJternnt^ii^emHts  in  Moyfe  èjf>t/z  jti  funt,  tn  mbc,         '  ' 

m4riyé'  «mnes  e^mUm  efiam  J^urtuUm  bihcrttnt.tyc.  ftdhen 
t»fimHms  tCTMmirmc^laàtum  eJlDu.Et  de  peur  qac  nous  ne 
cieaflfens^qucDimftconpocced^vneaucrefsiçonciuwn    "  . 
let  Chieftiei»,  le  nwfiae  S.  Paul  adioufte ,  c'cAoit 
là  vne  figure  de  ce  qui  nousdcuoit  arriucr.  Hjc  tn  figura  j^^,,^  „>/ 
f^a  fitni  mtftri.  Tirons-en  le  rideau,  &  difons  que  tous  les  ktMt^^iu 
Àdelcs  adultes  font  \  l'abry  de  la  mcfnic  proccâion  de 
Pieu,  qu'ils  paflciit  par  le  meine  chemia  des  tribnla* 
«iont  dont  occee  ^  n'eft  poiac  exempte ,  du'ils  onr  re* 
ceu  le  mcfnie  SacrcoMacde  Bapcefine,  4c  «pi  ils  auagm 
la  mefme  Eockariftie  ;  mais  qu'U  y  en  a  trcs-pcu  cepen- 
dant, qui  arriuent  \  la  Beacicudc.  Sur  quoy  S.  Auguftin  Aiuifits. 
nous  exhiorte  à  ne  iettcr  pas  nos  yeux  iur  cette  âgurc  ^^^«"jj. 
comme  ett  paffiuit,  Se  anec  négligence,  (     dois  dite  auÀ  JIM. 
tiAt  des  antres  )  mais      conid^steraaec  attention,         .  ' 
aœc  tremblement.  Ntn  tranjtttrii  ,  nec  ntgUgenter,  (cd  (um 
tngtnti  trcmtre  ctnfidtrtndttm  tjl ,  tiuia  de ftxcentis  miSibus ,  duê 
tfrrêm  rt»rçmil?iênis  infrtp  finit.  Que  ceux4à  écoutent  ce  uf»utUm- 
qufdlc  fignific ,  qui  Te  perlîiadeiitlbciemc&t ,  qoe  Dieu  a  ^^^j^ 
tancdemi6ricoide,qi^lln*ft  point  de  ioftice.  HKtr^fmmifi^' 

émêum,  f»/  tta  nomtntmmiferkêrdtm  tffe  wUm ,  vt  tuflum  e(fc 
j$8n  (Ttdjnr.  N'eft-ce  pas  conclure  en  faucur  du  nombre 
des  éleusplus  petit  que  ccluy  des  reprouucz,quc  parler 
ainfie 

'  RcmoafDiispltislumc,5eempnmtOBs  lafcooodefigare  sumi*  fi- 
da^PfiacedesApoftca.  Cdfcle  dckoge<Iuabyfinatolll2;"'^^'- 
D  iij 
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le  genre  humain,  àlarcfcrucde  la  famille  de  Noc  ,  qui 
n'cftoic  compo(éc  que  <ic  huit  perfonncs ,  &:  qui  fe  fauua 
dans  l'Arche.  Il  y  auoic  cnuuon  deux  mille  aiis  que  le 
monde  auoit  efté  bafty  :  duianc  cette  longue  faite  de  &ô. 
fieclcs^lcshomines s'eftoicnt  «nulripliez  quafi  àTinfiny. 
Us  rcmpliâbient  coures  les  Prouinces  du  monde.  On  en 
pouuoic  compter  plus  de  cent  millions  depuis  vn  pôle 
iufqu'à  l'autre.  Et  ncancmouis  de  toute  la  foule  innom- 
brable de  peuples  qui  logeoienc  dans  les  villes  »  Se.  qui 
cotturoicnt  les  champs     les  mers,ilti*en  reftaque  hnic 
en  vie  :  tout  le  rede  futenfêiiely  dans  les  eaux  du  Dduge» 
qui  furpaflbicnt  de  quinze  coudées  les  plus  hautes  mon- 
I.  Peu. }.  tagncs  qui  fulTcnt  fous  le  C  ici.  l'a/tci.  id  <■// ,  e^/c  intmxyfaU 
mt  fé^jt iunt  fer  4<]uan .  £(:  S . Pierre  adiouftc  en  parlanc  aux 
xxfiiqmt$  £deles  adultes  »  que  c'cftenla  ncfine  manieie  qae  le  Bai» 
/«rf.j'Mr.  pjgfjQg  fauuc  fortpeudcperfonnes  j  non  pas  qallii'aitlà 
force  d'en  fauucr  dauancage^&vniuerfellemcnr  tous  ceux 
qui  le  rcçoiuent,  pourucu  qu'ils  conferueni  lufqu'à  la 
inorcjla  luHice  qu'ils  y  reçoiuenc ,  &  qui  les  rend  dignes 
du  Cid t de  meune  que  TArche  dé  Noé>ott4\uitte»feni- 
Uablcs  qnéles  hoinmes  enflent  bafty  par  1  ocdre.de  Dieu^ 
pottuoienc  fauuertoosceitx  qui  s'yfuncnt  retircZy&qoi 
y  euffcnt  rcfbc  iufqucs  après  le  Déluge. Mais  parce  qu'il  y 
a  beaucoup  de  perfonncs  qui  ne  prennent  pas  le  Baptcu 
me ,  &  qu'entre  ceux  qui  le  prennent^  il  y  en  a  peu  qui  en 
confêraent  Ugfaceiofqtt'àlafludela'vie,  Ae  qui  la  reftar 
bliflént^quandjlsrencperdaiS^parTne  pénitence  conne- 

IbM.       n^hlt.^Ouod  é"  Mos  fmilisftrm*  filuos  ficit  Baftijmk  ,  nâm. 

firnù  depe/itio  fordium,  fedifnftierÙJt  hen.<  interro^attêin  Dtum, 

Car  c'cft  <;n  la  mcfmc  manière, die  S.Pirrfe,qac  leBa- 
ptefme  nous  Auue.  H  veut  dire ,  que  peu: en  profitent, 
comme  peu  entrèrent  dans  l'Arche,  &  y  demeurèrent.  < 
Tr'i/fW  troifîcmc  nous  cft  rcprefcntce  au  chapitre  lo;  de 

j^»»»  la  Gcncfc ,  dans  l'hiftoire  des  cinq  villes  pechcrcires  qui 
furent  brûlées  aucc  cous  leurs  habirans  ,  par  vn  feu  de 
lônlfre  deicendu  da  Ciel,  duquel  il  n'y  eue  que  Loch 
aucc  fa  femme, Tes deuxIOles  qui  peuftéchipert  eiu 
corelafemmedeLothfbc-dleciuui  ee  parlechonin^en 
ftatuëdefd»  pour  auoir  contieneottau  comnuiadSemeM . 
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que  Dieu  auoic  fait  à  ces  quatre  fugitifs,  de  ne  point  tour-, 
ncr  la  tcftc  du  coftc  des  villes  dont  ils  vcnoicnt  de  fortir. 
C'clicc  <|u'vn  Pctc  afort  bien  remarque  dans  les  allcgo-  s»m  «xfii. 
lies^'il  novsalailfêes  rarUfamce  Eicriture.  Lêth  tjfam  ''uôi.  h 

luétMSMChrum  ^ojut  tn  fine  fxculi  ab  tm^iorum  ineettdto  Ubera-  (fàlMJtk 
bnntur.  Loth  aeftcvncfigurc  des  Saints,  qui  feront  dcli- 
urczdci'embrafementqui  confumera  les  impies  à  la  fin 
delà  vieprefente.  Ec  ce  que  S.  ludç  ApoUrc  a  inllnuc 
4aitt  fi>ii  Epjftre  Ciaonique,  quand  il  a  dit,  que  Sodome» 
fcGomorme,aiiec  les  villes  voiiines,  nous  feruent  d'e- 
xemple ,  eu  ce  que  leurs  faabitans»  d'vn  feu  paflàger  qui  . 
eft:  tombé  fur  eux,  ont  cfté  prccipicez  dans  vnfeu  cremel, 
où  ils  feront  àiamais  tourmentez.  Saut  Soiom*tCfGomo\' 
rhé  ,0"  jintttmx  ciuitaies  falUfint  txtntflum^  iffntâttrm  fg' 
fum  fifiimmits.  Quelle  proporrion  de  crois,  ou  quatre  per- 
fonnes ,  à  vn  peuple  innombrable  de  cinq  grandes  villes , 
àc  des  bourgades  d'alentour?!!  y  adonc  beaucoup  plusde 
rcprouuez,  que  de  fidèles  adultes  qui  foicnt  clcus. 

lepaifc  plus  Icgcrcraent  fur  les  autres  figures.  Dans  la 
priiez  lelaccagement  gênerai  de Ienco,.vne feule  Raab'**^ 
e(l  garanticdttpi]lage,&  du  glaiue  du  vainqueur,  au  liure 
de  lofué  chapiure  6.  De  trente-deux  mille  hommes  dont 
l'armce  de  Gedcon  eft  compofcc ,  ce  grand  Capitaine  ne 
prend  que  300.  foidatspour  combattre  les  Madianites,&: 
Cirer  de  leurs  mains  le  peuple  de  Dieu ,  au  litue  des  luges, 
chapine  7.. De  tons  les  IfraSHtes  qui  eftoieoc  répandus 
dans  la  PaIclUne  dà  temps  d*Helie,  il  ne  fe  trouua  que 
(cpt  mille  hommes  qui  demeurèrent  fermes  dans  le  cuire 
duvray  Dieu,  &  ne  plièrent  point  les  genoux  deuant  la 
ftatuë  dcBaal,pourluy  rendre  des  adorations  infâmes, 
&  prefenter  des  facrifiees ,  au  liute  y  des  Rois  j  chapitre 
19.  Détoures  les  t^ucs  qui  fe  rrouuerenc  en  neceffiré, 
&derouslcs  hommes  qui  furent  frapez  de  lèpre  durant 
le  mcfmc  Prophète,  la  feule  vcfue  de  Sarepta  fut  fecou- 
ruë ,  &  le  feul  Naaman  fut  guery  par  luy ,  comme  N.  Sei- 

fneur  raconte  en  S.  Luc  chapitre  4.  D*viie  Ibiile  nom- 
reuiè  de  malades,qui  s'amafiôientdâns  lerufalem  auprès 
de  la  PilcineProbatique,  vniênlcftoit  guery  par  la  vertu 
de  l'Ange  quieniemuoicreau-,  en  S.  iean  chapitre  5.  Six  ' 
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Anges  foncenuoycz  dans  ccccc  Capitale  de  la  ludée  pour 
eacxcermincr  les  liabicaas,  àc  vn  Teol  pour  marquer  le 
Taa,  (ymboledelaCcoix,  fiic  lefiNncdwfort  pcttde  per^ 
(bluie8,qiiioncvcifcdcs  larmes durant qne  890S  les  au- 
tres refont  abandonnez  à  l'impiété,  au  chapitre  ûxiéme 
du  Prophète  Ezcchicl .  Dieu  monftrc  fepc  Anges  à  S.Iean, 
au  chapitre  huitième  de  les  reuelauons  ,  Iciquels  por« 
tencdesphioIcspIeiiKS  deUcliolere  4e  Dieu,  Ae  lerr^ 
pandencfur  toutela-tecre,4^cetAf>oflre  n'en  voitqu'm* 
ièul  auprès  de  TAutcl»  qui  a  vn  encenfcdc  en  main, 
font  les  Oraifons  des  Saints.  Et  au  chapitre  lo.  le  mef- 
me  apperçoic  cous  les  hommes  deuanc  le  Throfnc  de  le  fus 
xK^ituFii-  ChriftjOÙils  attendent  qu'on  les  u^e  ,&  pour  vn  liure 
!!'  ^g]^"  devieUiè  troaucpluilcttcsliiifes  demott}  parce  ,  die  vn 
Smmt'  Interprète, qa*y  ayant  beaucoopde  reprouuez,  Ûdoit  y 
auoir  beaucoup  cîcliurcs,  où  leurs  aftions,  &:leursnoms 
foicnt  écrits  ;  &:commcilya  peiid'éleus  en  comparaifon 
des  rcprouuez ,  vn  liure,  â^mciînc  vn  £on;pccithttcc,pettC 
ibffire  ay  marquer  toute  teur  vie^  row  mm  noms,  càm 
vkga»  io  f»^' fi»* re^dnymmùêf  tfêrtfi  tft  £tm  im  fmièm  itfiréàMKr 

if>*'e  pmxiguiês  l  htUus^iis  ommins  notandrs  fa ff ciel. 
HiMMTtJm     le  fais  vnc  reflexion  fur  toutes  ces  âgurcs.  Quand  i'ar- 
^J^l^*  refte  meyyeux  fi»  vo^cablea»  du  I-nganiCAt  tnnaillé  pav 
Michel^XngCjOu  par  quelque  autM  iiuun  excellente 9c 
que  i*y  tov  en  haut  vn  Ciel  entrecoupe  d'éclairs,  des 
miécsgroflîs  de  foudres,  des  feux  qui  forrcnt  de  la  plus 
haute  région  de  rair,dcs  comcctcs  fanglances,&  des  ccoi' 
les  embrafées ,  qui  combcnc  en  terre  ;  &  au  milieu- de 
loui  eela^  vn-  Throfiie  mai^beoBt,    eft  alCs  vn  ttigc  le- 
dioutable ,  entoure  de  cfeacx;  grandes  amées  trcmblantet 
de  refpcâ  ;  Tvnc  d'Anges  rcucftus  de  corps  lumineux, 
vitfnnt.  fautrc  d'hommes  rcflufcitez  en  gloire  :  le  fuis  faifi  d'hor- 

n.int .       Im  '  C 

trmjutjm.  fcut ,  ôc  ic  conuncnccaconceuoir  le  ne  fçay  quoy  de  ter- 

Qnandaprés  ie  deieendb  plks  bas ,    queie  voy  fur  le 

milieu  du  tableau  des  montagnes  abattuës  ,  des  champs 

dcfc)Icz,dcs  villes  renucrfécs,  des  tombeaux  qui  s'ou- 
urcnc» des  oifcmens  qui  en  fortent,  vn  monde  de  corps 

humains 
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humains  qui  fc  forment  de  tous  coftez ,  des  vifagcs  par- 
les ,  des  hommes  l'urpris  à  la  veuc  de  la  lumière,  &  à  la 
prcience  de  leurs  femblablcs  ;  des  diables  aucc  des  con- 
tenances aft'reufcs,  qui  poufl'ent  les  vns,  &:ic$  entafl'cnt 
à  la  main  gauche  du  luge  t  des  Anges  auec  des  paroles 
agréables,  qui  inuitentics  autres  doucement  à  (eiendrcà 
la  droite  du  mcfme  luge  ;  Se  que  les  vns ,  Se  les  autres  font 
en  peine  de  ce  qui  leur  doit  arriuer  :  Mon  cconncmenc 
croill,  &:la  crainte  me  faifit  aucc  plus  de  violence. 

Mais  quand  l'apperçois  fur  le  terrain  du  tableau,  des 
go  u£&es  de  feu,  des  eftanss  de  foulfre  »des  foumaifes  ar> 
aentes ,  vn  long  étalage  d 'inûrunQicns  de  tous  les  fuppli-, 
ces  imaginables  ,  des  roues,  des  chcuulccs,  des  rafoirs, 
des  épccs  tranchanccs,  des  fies  à  dents  aiguirs ,  des  pei- 
gnes de  fer,  &:  de  cout  ce  qui  peut  tourmenter  les  corps: 
Quand  ie  vo)  qu  vne  infinité  de  peuples  Ibnt  iettez 
dans  des  abyunes  de  douleur,  au  figne  qu'en  doniie  le 
luge  ,  &  qu'yn  nombre  beaucoup  moindre  de  pcrfon- 
ncs  contentes,  monte  au  Ciel  pour  y  prendre  les  fcan- 
ccs  que  le  luge  leur  dcftinc  ;  icmc  trouuc  àdcmy  palmé 
entre  Tcipcrancc ,&la  crainte,  la  loyc  &:les  larmes;  Se 
parce  que  ie  fuis  plus  (cnfible  aux  tourmens ,  qu'aux  plai- 
firs ,  9c  que  le  nombre  des  mifèrables  me  paroift  incom- 
paraMcment  plus  grand  dans  cette  peinture,  que  ccluy 
des  L'icn-hcurcux;  ie  craint  plus  que  ic  n'efpcrCjôi:  ic 
m'atcrifte  plus  que  ienctnc  rcioûisj  d'où  vient  que  pour 
éuiter  le  malheur  des  féconds,  &:  m'aflTcurer  la  félicite 
des  premiers ,  ie  me  relbus  à  me  défaire  du  ma  1  q  u  i  a  p  er- 
du  ceux-là.  Se  à  pratiquer  le  bien  qui  a(auuc  rcux-cy. 

Mon  lefteur,  qui  produit  en  moy  ces  grands  l  fil  es?  tts^iuw 
Des  couleurs  mortes  qu'vn  fçauant  ouuricr  a  étendues, 
pourm'appicndre  par  ledcguifemcntde  fon  art,  des  ve-»«i»/«»r#i 
ritez  que  la  fo^  m'enfeip;nc  ,d'vn  iugemcnt final ,  du  cha-  ^•'•^fr*' 
ftiment  desnedians ,  de  la  recompcnfe  de$iuftes»&:  du 
grand  nombre  des  vns  en  comparai  (on  des  autres.  Ce'ibnr 
les  mefmcs  biens ,  queierctircrav  des  figures  viuanrcs  que 
fe  S.  Efpritabien  voulu  tracer  luy  mcfinc  dan<»  l'ancien 
Tcftament,  pour  m'appiendrc  les  mcfmes  vcritez  dans 
le  nouucau,  fie  me  faire  appréhender  l'importance  qu'il 
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y  a  de  faire  prouifion  de  bonnes  œuuies  Se  dVne  (àince 
vie,  afin  de  trouucr  place  par  leur  moyen  dans  le  pecic 
nombre  des  cleus.  N'cft-ce  pas  à  quoyie  dois  appliquer 
cous  mes  foins ,  &c  le  refte  n  e(l-il  pas  vne  folie  qui  me 
pcuc  coofter  bien  cher  quelque  iour}  Ne  penibiis  doi^ 
derorinais  à  autre  choCc  qu'à  bienviore* 

SECTION  II. 
StcoruU  ^um  tirée  des  Com^araifim, 

niUUdt,  T  ^  Csconà  chef  des  preuues  de  rErcrioue ,  eft  pris 
ttftM^.      des  Cojnparuibns  donc  le  S.  Eiprit  fe  ferc  pour  nous 

donner  à  entendre ,  que  le  nombre  des  cleus  cfl  beau- 
coup moindre  que  ccluy  des  reprouuer.  Cet  Efpricqui 
cft  le  premier  de  tous  les  Maidres,  les  employé  aiùi  de 
s'accommoder  à  la  fbib]c0e  de  nos  esprits ,  qui  u>nc  aidez 
par  les  reflemblances  imparfaites  des  cho(es ,  ànous  ùna- 
oir  dés  idées  parfaites  de  la  vcriré  ;  puifquc  lesphanco& 
mes  de  noftre  imagination ,  fans  lefquels  noftre  raifon  ne 
peut  rien  connoiftre  en  cette  vie,  ne  font  pas  feulement 
des  peintmcs,  mais  encore  des  reffemblauccs  de  ce  que 
nos  entendemens  découurent  s  Se  mefme ,  que  ces  phaa- 
tofines  ne  font  les  peintures  desobiets,  qu'à  caufe  qu'ils 
en  ont  la  rclTemblance.  le  choifls  quclques-vnes  de  ces 
comparaifons ,  &  ic  m'arreftc  principalement  fur  celles 
dont  nos  aducrfaiics  abufent,afin  d'établir  le  plus  grand 
nombre  des  élcus.  C'cft  ainfi  que  ie  leur  arracher ay  les 
armes  des  mains.  Se  que  i*aflR:rmiraycn  melme  temps  le 
petit  nombre  oppote,  que  ic  veux  prouuer. 
rnmitr*  première ,  &  peut-eftre  la  plus  remarquable  des 

«■?«r««y#ii  Comparaifons  qui  font  couchées  dans  l'ancienTcftamcnt, 
&*l'!!^!'d,  cfl:  celle  que  nous  prcfcnte  le  chapitre  Z3.  de  la  Gcnefc, 
[•S***"'  'où  Dieu  promet  à  Abraham,  qu'il  multipliera  fesenfaiis 
comme  les  étoiles  du  Ciel ,  &  conmie  les  gra^  de  fable 
qui  Cbnt  répandus  fur  le  bord  de  la  mer.  M»hipUcabo  fi» 

Ahu:J,c(t-  m'n  luMm  ftcut  frdii'  ctli ,  ô'  Jicut  dretJm  éfujtefl  in  lu  tore  m*r't<, 
f«r«m/>4.  (^jp  ceux  qui  combattent  pour  le  plus  grand  nombre  des 
*     éieus,  difcnt  qu'Abraham  cftanc  nommé  dansl'Ef^^itu- 
t^le  Pere  des  croy  ans ,  U  celuyparlesdeffendans  duquel 
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tous  les  peuples  deooient  cftre  coiàblez  des  véritables , 
ÔC  (blides  benediâions ,  qui  font  celles  du  làtuci  les  pa- 
roles quei'ay  rapportées  lignifient ,  que  comme  les  étoi- 
les du  Ciel  nous  paioiflent  fans  nombre,  Se  que  le  fable 
de  la  mer  eft  compofé  d'vne  fi  prodigicufc  multitude  de 
grains^  qu'on  ne  les  peut  nombrer ,  ce  qui  cft  ipccifié  au 
melme  chapitre ,  SUm  sMummiw  >  ^«^  /r^e  mMirmutine  tut'" 
mcrari  non  foujl;  de  mefine  nous  deuons  croife ,  que  les 
cleus  font  en  fi  grand  nombre  qu'il  n'y  a  point  d'Arith- 
métique qui  cnpuiife  faire  le  calcul, que  les  reprou- 
uez  ne  font  pas  en  il  grand  nombre. 

Si  les  Doâeurs  qui  défendent  l'opinion  que  ie  coin-  wâimÊtit 
bats ,  ne  pretendoient  autre  cho(c  par  le  fêns  qu'ils  don-  . 
nent  à  la  Comparaifon  que  ie  viens  de  rapporter,  finon 
que  le  nombre  deséleuscft  fort  grand, ie  leur  accorde- 
rois  bien  volontiers  cette  propofition,  puifque  le  l'aydé- 
ia  rcccuc  plus  haut.  Mais  d'en  prouucr,que  ce  nombre 
eft  plus  grand  queceluy  des  rcprouuez ,  c*cftceque  iene 
puis  approuuer ,  ny  comme  Philolbphe  ny  comme  Chre- 
ftien^  Comme  Phi lofophc ,  parce  que  cette  conTequencc 
eft  nulle  en  bonne  Dialcclique ,  &:  la  feule  lumière  de  la 
raifon  naturelle  en  dccouurc  la  faufleté  ;  vnc  armée  de 
trente  mille  hommes  eft  grande ,  donc  elle  eftjplus  gran- 
de qu'vne  autre  de  cinquante  mille.  Comme  Chrefticn , 
parce  qu'ils  ne  donnent  pas  \  la  Comparailbn  que  i'ay  al- 
léguée, le  fens  anagogique  qu'elle  porte,  &  que  Dieu  a 
prétendu  nous  rcueïer,  en  nouslafournifl'ant;  quicftau  ^'triimUê 
contraire, que  le  nombre  des  rcprouuez  furpalfe  autant 
ccluy  dcséleus,  que  les  grains  de  fable  font  en  plus  grand /«n. 
nombre  que  les  étoiles  du  Ctel  ;  te  parce  que  les  A&olo- 
gues  ne  comptent  dans  le  firmament  que  mille  &  vingt 
&:  deux  étoiles,  &;  qu'il  y  a  vn  million  de  grains  dans  vne 
feule  poignée  de  fable  ,&:  vnc  infinité  de  poignées  dans 
tout  le  fable  de  la  mer  ;  il  s'enfuit  que  le  nombre  des  éleus, 
eft  incomparablement  moindre  que  ccluy  des  rcprou- 
uez. 

De  qui  apprendrons  nous ,  que  c'eft  là  le  véritable  fcns 
des  paroles  que  i'ay  rapportées?  De  S.  Auguftinau  liurc 
troifiéme  contre  Crefcouius  chapitre  17.  où  il  monftre  , 

Ei; 
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qu'il  n'y  a  que  les  bons  Chrefticns  qui  Çt  {àuucnt ,  le(l 
quels ,  dit-il ,  confiderez  en  eux  mefmes ,  &  pris  abfolii- 

mcnc,  font  beaucoup }  mais  comparez  aux  mauuais ,  ôc 
aux  faux  Chrcftiens,  font  peu.  Bû/ii  Chrtjhaftt ,  per  Jeif^fos 
multi  Juni  i  m  comparatione  mniururn ,  falforianque ,  tttdtm  p.ti4' 
Cl  fttnt.  Comment  le  prouuc-c-il  \  Par  la  Coraparaifon  que 
i'ay  alléguée.  Car  il  ponrfiiic.  C*eft  de  laibite ,  que  Dieu 
a  parlé  à  Abraham  de  fcs  defccndans ,  quand  il  les  a  com« 
parez  aux  étoiles  du  Ciel ,  &  au  fable  de  la  mer  :  à  fça- 
uoir  ,  qu'ils  Icroicnc  en  grand  nombre,  &:  ncanrmoins 
qu'ils  feroicnc  peu;  parce  que  les  étoiles  qui  remplilTenc 
la  vaftc  cccnduc  du  Cicl«  (ont  en  grand  nombre  ,11  vous 
les  comptez  (eulesf  te  il  tous  les  comparez  au  (àble  de 
la  mer,  elles  font  en  fort  petite  quantitic.  Or  les  étoiles 
rcprcfcntcnc  les  (  Mircfticns  fpiritucls  qui  font  les  bons, 
&:  le  fable  de  la  mer,  les  charnels  qui  font  les  mauuais, 
SuHâ  Jigntutrant J^irituaies  chrtflianos ,  m.v^s  .wtftn  dreua. ,  wr- 
»f6/.  Il  ne  iè  peut  rien  dire  de  plus  exprés  pour  appuyer 
ce  que.  i*ay  auancé. 
<i>-    La  féconde,  cft  celle  dont  la  fage  Abigail  fe  reruit»aa 
{wjwf  in  P"^^"^**^^  liurc  des  Rois  chapitre  ij.  quand  clic  voulut  ap- 
mMuth     paifer  Dauid  prcft  à  mettre  le  feu  dans  la  maifon,  &  à 
tuer  fonmary Nabal.  Souuenez- vous, Sire, luydic-cile, 
que  vous  eftes  le  General  des  armées  de  Dieu ,  &  que  c*eft 
pour  luy  que  vous  combattez  i  ne  faites  donc  mal  à  per* 
ibnnc  durant  toute  voftre  vie^  &  le  vous  affcure ,  que  fi 
quciqu'vn  cnrrcprcnd  de  vous  perfccutcr  ,&:  attente  (ut 
voftre  vie.  Dieu  vous  conferuera  aucc  autant  de  foin, 
que  (i  vous  eftiez  deiia  lié  au  petit  bouquet  des  viuans, 
fnrleiquels  la  mortne  peut  plus  rien  prendre.  Em^mmé 
tmtxA'  -  (»fl»ditêt  (]ujfî  in  fjUt'.ulu  i  tHennm»»  Elle  a  voultt  dir(^^ 

•  ^  que  tout  le  monde  cft  fcmblable  à  vn  grand  verger ,  que' 
les  hommes  font  des  plantes  chargées  de  fleurs  qui  l'em- 
belMcnt ,  &:  que  les  éleus  font  vn  bouquet  de  fentcur  que 
Dieu  cueille  entre  toutes  ces  fleurs  ,  &:  dont  il  a  vn  foin 
particulier  durant  cette  vie,  &  dans  l'autre  il  empefche 
que  lamort  ne  luy  fafle  fentir  fes  atteintes.  De  manière 
qu'il  y  a  dansia  pcnfcc  de  cette  Dame,  vneauflî  grande 
/ii&rence  entre  le  nombre  des  éleus ,  U  ccluy  des  rcpiioui* 
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ucz,qu'il  s'en  trouuc  encre  vn  bouquet  compofc  de  vingt, 
ou  crcncc  fleurs ,  &:  vn  champ  couucrc  d'vn  m  llion  de 
planccs ,  qui  peuuenc  chacune  fournir  autant  de  fleurs 

qu'il  en  Faut  pour  faire  yn  bouquet.  ; 

Mais  «'eft  vnc  femme  qui  parle ,  me  dircz-vous ,  &  vnc        dtt  | 
femme  qui  caiole  vn  Prince  pour  ramener  Ton  cfpritfaf-^^^^'^*" 
chc  contre  fou  mary.  le  dis  qucc'eft  vnc  femme  par  la 
bouche  de  laquelle  Dieu  a  parié.  On  n'en  doutera  point, 
fi  on  prend  garde  à  la  fuite  de  fon  difcours.  Car  elle  pro-  Duu»far. 
phctife  l'honneur  qu'elle  aura  vn  iour  d'eflire  recherchée  ^*frAbf 
en  mariage  parccluy  dont  clic  tafchc  d'appaifcr  la  colc-'^* 
rc.  Et  l'Auteur  de  la  Glolfe  qui  donne  éclaircilTemcnt  à 
fa  pcnfcc ,  a  efté  dans  ce  fentimcnt ,  quand  il  a  dit ,  que 
ç'acfté  par  vnc  Comparaifon  crcs-naifue  qu'elle  a  diflin- 
guc  l'cftat  des  iuftes,  d'aucc  celuy  des  rcprouuez.  lukher-  ^* 
rim  i  (CMpjr-jiU'Kt  fUium  tujfurttm yO' ft'f"**'^  f  rohoruw  d/fireritt. 
Défait,  les  SS.  Percs  s'en  fcrucntcommunémenc  pour  ex- £,,,7,^, 
pliquer,  non  feulement  la  qualité  des  cleus,  qui  cft  de  fer- 
uir  de  parfum ,  &:  de  bouquet  agréable  à  Dieu  ;  mais  en- p'Jrshtfdr 
core  la  quantité ,  qui  eft  fort  referrée  en  comparaifon  de  U(h*nié.  ^ 
celle  des  reprouucz.  Tous  les  hommes  font  des  plantes,  n 
&  tous  les  fidèles  des  fleurs  ;  mais  les  élcus  font  des  fleurs  ^  f 

criées  par  le  grand  Jardinier  qui  cultiue  les  amcs ,  pour  c- 
ftrc  prefentécs  à  Dieu  dans  le  Temple  de  la  gloire ,  com- 
me vn  bouquet  qui  ne  perdra  iamais,ny  fa  fraifcheur,ny 
(on  parfum.  Dieu  arroufe  toutes  ces  plantes  ,  puifqu'il 
fournit  à  tous  les  hommes  des  moyens  fuflfîfans  pour  le 
Salut;  il  fait  fleurir  tous  les  fidèles,  puifque  la  grâce  qu'il 

leur  donne  par  les  Sacrcmcns,  les  parc  plus  richement,  '  , 

que  les  tulippes  ne  le  font  du  beau  facin  de  leurs  feuilles. 
Mais  les  élcus  conferucnt  cette  grâce  iufqu'à  la  fin  de 
leur  vie ,  d'où  il  arriue ,  que  quand  la  mort  les  cueille  , 
elle  les  trouue  liez  entre  eux  &c  auec  Dieu ,  par  vnc  dou- 
ble charité,  &:  elle  eft  contrainte  de  les  céder  au  princi- 
pe delà  vie,  fans  y  prétendre  iamais  aucun  droit  durant 
toute  l'ctcrnité.  Que  de  pcrfonnes  dàns  toute  la  maffe 
du  genre  humain ,  qui  ne  portent  pas  feulement  vne  fleur 
durant  toute  leur  vie  ;  Que  de  fidèles  qui  fe  fanent ,  &: 
qui  perdent  la  bonne  odeur  de  la  grâce  qui  a  fait  flcu- 
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rir  leurs  aines  i  O  pecic nombre  des  élcus ,  que  vous  cftes 
fortuné ,  de  conreroer  par  la  perfeucrânce ,  le  beau  ceint 
&  le  doux  parfum  que  la  iuftice  vous  a  donné  !  O  fleurs 
choifics,quc  vous  elles  hcurcufcs,  d'eftrc  cueillies  dans 
vn  temps  li  fauorablc  à  voftrc  falut ,  qu'eft  celfiy  de  la 
grâce  1 1  bouquet ,  que  vous  cftes  digne  d'cftre  mis  fur 
le  «eut  de  Dieu  :  Mais  vous  cftes  feul ,  &c  vous  cftes  peti^ 
parce  que  c'eft  la  charité  qui  vous  doit  vnir ,  &:  la  grâce 
vous  confcrucr.  Il  y  a  au  contraire ,  des  gerbes  ,  &  des 
fagots  d'impies  fans  nombre,  parce  qu'il  n'cft  point  de 
pechc  mortel  qui  ne  fepare  de  Dieu ,     il  y  a  vne  infini- 
té de  peribnncs  qui  en  coromettenc ,  &  qui  y  demeurent 
iufqu'àlamorr.  Des  cleus,ileftditparle Prophète  Ames, 
uîmcUl.  qu'ils  baftiffcnt  vn  degré  pour  monter  au  Ciel ,  &:  qu'ils 
affermifTcnc  en  terre  la  liaifon  à  laquelle  Dieu  les  apre- 
Arao»  6.    dcftuicz.  ty£di/cat  inc/tlo  aJi.enfiou<m Juam ,  &  fa/acu/nm  juHm 
LuttfTé».  /«perterramfundâmt.  Et  le  Sauaeoradiouftedcsreprouucz, 
tucfimdts  qu'on  les  doit  lier  après  cette  vie,  comme  des  gerbes  d'y. 
^J^JJ^^'uraïe.lefquclles  feront  ietcécs  aufeupout  y  cftre  éter- 
nellement bruflées  dans  les  Enfers.  CêSiptt  té  im  fiJamUs . 

Mardi.  I].        cuwLurendum  i^ni. 

Tr^ifiim*  La  troiiicnic  Comparaifon  cft  renfermée  danscespa- 
*^*y^»»>t<Ats  d^Ifaie  au  chapitre  to.  de  fa  prophétie,  itri^^aie/r- 
•MM  imif  ^^^"-^  "'*^  '  f^*  fâMttâU  nmmJkmtHtTy  &  futr firihet  us. 
f»t.  d*ntu,  Il  fera  aiie  de  compter  les  autres  qui  reftcront ,  après 
i«nj«M  qu'on  aura  bruflé,  &  coupe  fes  taillis,  parce  qu'il  y  en 
aura  fi  peu,  qu'vn  enfant  qui  ne  f^ait  picfquc  pas  for- 
mer (es  leccrcs,  les  pourra  écrire  fans  pcmc.  Car  tout  le 
jyeuple  de  Dieu  qui  reprelènte  l'affemblée  des  fidèles,  effi 
comparé  dans  ce  chapitre,  à  vn  grand  bois  taillis  appar^ 
tenant  à  Dieu  ,  lequel  pour  de  luftes  raifons  y  fait  met- 
tre la  ferpc,  &  le  feu,  afin  de  l'abatre ,  &  de  le  confu- 
mer.  Les  reprouuez  font  les  arbres  que  la  flamme  deuo- 
re  ,  &  que  le  fer  renucrfe  ;  les  élcus  les  branches  qui 
s'échapent'  du  feu ,  U,  comme  les  balineaux  que  le  ht 
épargne  Demefmedonc,  que  ce  qni  reftc  de  bout  après 
que  les  bûcherons ,  &  les  flammes  ont  paflTc  par  vn  bois^ 
n'eft  rien  en  comparaifon  de  ce  qui  a  cftc  mis  par  terre  , 
il  réduit  en  cendre  -,  ainfi  les  élcus  font  en  nombre  û 
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peticau  regard  des  rcprouuez,  qu'il  n  cfl:  point  d'enfant 
qui  ne  les  puifTe  compter, &:  en  tenir  le  regiftie. 

La  quatrième,  &  cinquième,  font  iointes  cnfcmbic  ^ 
au  chapitre  14.  du  mefme  Prophète ,  car  il  y  compare  les  V 
élcus,  au  peu  d'ohucs  qui  relient  fur  loliuier  qu'onadé-''"^'"'^'- 
pouiUé  de  fon  fruit,  parce  qu'elles fe  font dcix) bées aux^*"^ 
yeux  du  lardinier ,  à  la  faueur  de  quelques  feuilles  qui 
luy  en  ont  oftc  laveuëi  &:  au  peu  de  raifins  qui  rcftent 
dans  vne  vigne,  après  que  les  vendangeurs  y  ont  paflc. 
^jûwodfiyji fAucjt  «ItH/e  qujt  remtnfaunt ^  excutianturex  oUâ  , 
Gr  racemi  cùm  ftnttA  fucrtt  'uindcmU.  Car  le  S.  Efprit  a  vou- 
lu nous  donner  à  cntcndie  par  ces  Comparaifons ,  que  les 
fidèles  cftans  femblabics  à  vn  arbre  charge  de  fruits ,  &: 
àvncvignccouuertcderaidns  ,lcnombie  des  reprouuez 
furpaflfe  autant  ccluy  des  éleus  ,  que  la  quantité  des  fruits 
que  l'on  cueille,  &:  des  raifins  que  l'on  coupe,  excède 
celle  des  vns ,  &:  des  autres ,  qui  rcftent  par  mégardc  fur 
l'arbre,  &  dans  la  vigne. 

La  fixiemc,  eft  celle  que  S.  lean  Baptiftc  a  touchée  'uxi<m*.du 
au  chapitre  3.  de  S.  Mathieu ,  quand  il  a  donné  vn  van 
au  Sauueur,auec  lequel  il  purge  le  froment  de  fon  aire; 
&  il  a  dit,  qu'ayant  ferré  le  bon  grain  dans  fon  grenier  , 
ilicttcla  paille  dans  vn  feu  qui  ne  s'cftemt  iamais,  Cuttu 
ventilabrum  in  manié  fuk  ,  ftrmundabtt  értam  Jiam  (jr  con- 
gregabit  trfticum  (ùum  in  horreum  tfdeas  autcm  comluret  igni  in- 
txiingutiili.  Car  il  n'eft  rien  de  plus  clair  qu'il  parle  des  fi- 
dèles ,  puifqu'il  n'y  a  qu'eux  qui  fuient  dans  l'aire  du  Sau- 
ueutjic  veux  diredans  l'Eglifc Catholique  Apoftoliquc 
&:  Romaine,  que  le  Sauueur  a  confiée  à  S.  Pierre  ,  ic  à 
fcs  légitimes  fucceflfcurs ,  les  Papes  de  Rome.  Et  que  le 
bon  grain  que  N.  Seigneur  ferre  dans  fon  grenier, font 
les  élcus  qu'il  place  dans  le  Ciel ,  comme  les  rcprouuez 
font  les  pailles  qu'il  condamne  aux  flammes  de  l'Enfer. 
Or  la  quantité  de  la  paille  eft  fi  grande  par  deflus  le  bon 
grain  qu'on  recueille  dans  vne  moifl'on,  que  celuy-cyne 
paroift  quafi  rien  auprès  de  celle-là;  &:  mefme  celle-là 
couure  tellement  celuy-cy  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  le  voir. 
C'cft  l'afTcurance  que  S.  Auguftin  nous  en  donne  par  ces 
paroles  :  Non  foffumm  negare plures  tjfe  malos  ^  &      fluns,  '«P^aJ  47- 
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ÙÊUf  ttt  frtrfis  Uni  non  appareant ,  quemodo  non  éipfarent 
grinaln  trea  ;  nam  (jHjfcjuis  jrejm  i  tdet ,  poicii  putarc  tjuodfiU 
ftt  paUa.  Il  ne  faut  donc  pas  doucci  ,  que  le  nombre  des 
£deles  éteus ,  ne  foit  beaucoup  momare,.  que  ccluy  des 
fidèle»  reprouuez  »  Et  partant  ^  que  nous  ne  deuiom  eftre 
grandement  foigneux  de  viuie  le  plus  ra:nccmcnt  qu'il 
nous  fera  poHlbic  pour  arriuer  au  terme  denoitre  éleâioiH 
qui  cft  la  Béatitude. 

SECTION  III. 

Tmfiéme  fnmie  nra  des  TurahoUs. 

LEs  Paraboles  font  û  fréquences  dans  l'Euangilc,  que 
k  tex  te  facrc  a  bien  voulu  remarquer ,  que  N.  Sei« 
/r,é'/'»»t^gneur  ne  parloit  guère  en  public  fans  Paraboles..  Siw 
i'arebcUs  non  iêfmkétMr  tis .  C  cftoic  la  couftame  des  pcu- 
AUtiL  ij.  piçj  d'Orient,  qui  fous  le  voile  d'vn  difcours  déguifé  , 
comme  fous  les  coulcuis  d'vn  reprcfcncanon  enigmati- 
que ,  prenoicnt  plaiiii  à  couunr  leurs  penlcesy     à  ren- 
dre plus  difficile  la  vérité  qu'Us  Tooloientcofcigner.  Car 
le  mot  de  Pacabole  fe  prend  pour  vn  di(cours  compofê 
de  termes  obfcurs,  lefqucis  fignificnt  autre  chofc  ,  que 
ce  que  le  fon  des  paroles  veut  dire.  Encre  celles  que  N.^ 
Seigneur  a  employées,  pour  donner  à  connoiftrc ,  que  le 
nombre  des  éleus  dont  ie parle,  cft  plus  petit  que  celuy 
des  reprouuez ,  4'en  choifis  deux  auiquelles  ie  m*arrefte  y 
parce  qu'elles  ibnt  plus  illuftres,  fie  que  nos  aduerûire» 
s'eJi  ferucnt  contre  nous. 
Mipirt  dm     La  première  ,  cft  celle  Ju  h.mqucc  de  nopces ,  lequel 
*<wfiw»rfw  g  Matducu  dccnc  en  cette  manière  au  chapitre  ra.  de 
Ibn  Euangilel  Le  Royaume  des  Cinix  cib  (èmblable  à  vn 
Roy  qui  a  marié  Ton  fils,  &  a  prépare  ie  banquet  de  (è» 
nopces }  ceux  qui  y  auoient  efté  conuiez ,  ne  s\  renâans» 
pas  à  l'heure  qui  leur  auoit  cftc  marquée,  le  Prince  en- 
voyé ics  inuitcr  de  nouueau ,  &:  les  hafter  de  venir -.  3c  fur 
ce  qu  ils  inépriicnr  ics  muitations ,  &:  qu'ils  maltraitent 
lesieruiteursqu'illeuradépeichcz ,  il  fe  met  en  colère,  & 
il  enùoye  des  foldats  pour  perdre  leur  ville  ^  pour  les  moi>' 

ne 


Digitized  by  Google 


DES  MOYENS  DV  SALVT.  41 
trc  à  more,  &c  pour  bruilcr  leurs  maifons  ;  &:  puis hc  vou- 
lant pas  que  les  frais  qu'il  a  faits  pour  vn  fuict  li  légitime, 
foient  perdus  ,  il  cnuoye  d'autres  valets  de  tous  collez  par 
les  rues ,  inuiter  ceux  qu'ils  rencontrcroicnt  fans  diftin- 
ûion  d'âge, ny  de  condition.  Ces  valets  ramallcnt tou- 
te forte  de  perfonncs ,  bonnes ,  &:  mauuaiies,  &:  la  laie  du 
banquet  citant  pleine,  le  Roy  y  entrepoury  voir  l'alVcm- 
blée,&:  il  y  apperçoit  vn  homme  qui  n'auoit  pas  pris  fa 
robe  dcnopccs  pouralîîftcr  à  vnc  li  grande  ccicbntc.  Il 
fe  fafchc,  il  luy  en  fait  des  reproches.  &:  puis  il  com- 
mande aux  exécuteurs  de  fa  lulticc ,  de  le  charjrcr  de  fers 
&  de  le  iertcr  dans  vnc  foflc  obfcurc,  où  il  ne  doittrou- 
ucr  que  des  larmes,  &:  des  grinUbmens  de  dents. 

Voilà  toute  l'hiftoirc ,  laquelle  eft  encore  rapportée 
par  S.  Luc  au  chapitre  14.  de  fon  Euangile ,  aucc  cette 
dirtcrcncc,  que  N.  Seigneur  chez  S.  Mdttliicu  adiouftc 
cette  conclufion.  Car  il  y  a  beaucoup  de  pcrfonnes  qui 
font  appcllces ,  &:  peu  qui  font  clcucs.  ■^Hn/rt  tntm  /u»t 
•vpc  rr  ^f/juii  luio  <Uct..  Et  celle-cy  chez  S.  Luc.  le  vous 
déclare ,  que  pas  vn  de  tous  ceux  qui  ont  efté  appeliez 
(  il  parle  des  premiers  )  n'aura  part  au  banquet  que  ic  leur 
auois  prépare.  Duo  juicm  tobts  ^(f'^fà  rnwu  'j'troium  il/crum 
^ui  Vftati  fuut  .  '^ui/dbtt  lœnani  muni.  Surquoy  ceux  qui  de- 
fcndcnt  le  plus  grand  nombre  des  cleus ,  contre  celuy  des  //J/17p4i 
rcprouuez,  concluent:  Que  le  Perc  Ercrncl  rcprcfcntc 
par  le  Roy  de  cette  Parabole,  n'ayant  chad'é  du  banquet 
de  la  gloire,  prépare  à  fon  fils  en  vcuc  de  l'alliance  qu'il 
a  prifc  aucc  la  nature  humaine  par  l'Incarnation ,  &;  à  tous 
les  hommes  qui  ont  cfté  appeliez  à  la  connoiffance  de 
ce  myfterc  par  la  foy,qu'vn  homme  feul  fuiuant  le  rap- 
port qu'en  a  fait  S.  Matthieu ,  &  que  les  premiers  qui 
ont  rebuté  fes  infpirations  félon  S.  Luc  :  &:  y  ayant  ad- 
mis au  rcftc ,  tous  ceux  qui  y  ont  efté  conuicz  au  refus  des 
premiers,  &  qui  ont  cfté  en  plus  grand  nombre  que  les 
autres (  il  s'enfuit,  que  le  Sauucur  fous  les  voiles  de  ce 
difcours  dcguifc ,  avoulu  nous  cnfcigner  ,  qu'il  y  a  nota- 
blement plus  de  fidèles  élcus,que  de  rcprouuez. 

Ne  vous  femble-t-il  pas  d'abord,  que  cette  prcuuecfi: 
conuaincantc ,  contre  le  plus  grand  nombre  des  reprou- 
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c*'}ui  tji  ucz  :  Mais  ce  ne  peuc  eilre  là  le  vray  Cens  del^  Paca- 
^th&tJr  ^^^^  '^^'^        expoféc.  Premièrement,  parce  qu'on  ne 
M^iM.     chu-Hc  pcrfonnc  du  banquet  de  la  gloire,  depuis  qu'on 
a  nus  le  pied  dans  le  Ciel,  qm  cil  la  grande  iale  où  il  fe 
fait;  à  caufc  qu'on  n'y  laiàc  encrer  perfonnc  qui  ne  foie 
reuefttt  «le  la  charité ,  qui  en  eft  la  robe  nuptiale,  &  on 
ne  fc  dépotiXile*poinc  de  la  charité  dans  le  Ciel.  Secon- 
dement ,  parce  que  la  conclulîon  de  N.  Seigneur  chez 
S.  Matthieu  (croit  ridicule  :  vn  (cul  de  ccntconuiez  par 
exemple,  a  cité  renuoyé  des  nopces,donc  il  y  a  peu  de 
pofcHuiec  éleuiis,  encore  qu*U  y  en  ait  beaucoup  d  ap. 
pcllécs.  Nefaudroit-il  pas  inférer  le  contraire  î  II  y  a  peu 
de  reprottues ,  parmy  le  grand  nombre  d'appellez.  £cle 
mcfmc  Seigneur  chez  S.  Luc,  ne  dit  pas  que  tous  ceux 
qui  ont  ellé  appeliez  au  banquet  la  féconde  fois ,  y  font 
demeurez      que  pas  vn  n'en  a  eilc  chairé;mais  qu'au- 
cun de  cous  ceux  qui  y  auoientefté  appeliez  les  premiers, 
u  fnmn^'i        P^^^^*       4^      vray,  parce  que  rexccucton 
fmsiitM»  du  grand  dofTcin  que  Dieu  a  de  fauuer  les  hommes, com- 
mencc  par  la  vocation  à  la  foy  ,  comme  S.  Paul  rémoi- 
I    gne  par  ces  paroles:  .^os  frjtdcitMumt ^  hos  &  xooiuu.  A 
laquelle  fi  on  ne  confcnt  point,  on  entre  deflors  dans  le 
nombre  des  reprouuez,  parce  qu'on  renonce  au  premier 
de  cous  les  moyens  du  Salut ,  qui  efl:  l'infpiration  at^ 
trayante  de  Dieu  pour  les  adultes.  Saint  lerofme  cxpli- 
dflnt'iT*  quant  CCS  paroles  de  S.  Matthieu  dites  de  N.  Dame,  & 
mmxfMTêUiàç  famt  lofepli.  Antequam  cenuemrenty  inuenu  tit  tn  'vte  o 
u^kT*  QS^    lÂXte  de  Dieu  (è  tiouua  groflc ,  dcuanc 

*'  qu'elle  euft  la  compagnie  de  faint  loièpli  »  remarque  fort 
bien,  qu'il  ne  faut  pas  inférer  de  ces  paroles,  que  faine 
Tofeph  aconncuN.  Dame  depuis  qu'elle  aportcNoftre 
Seigneur  dans  fes  flancs  ;  parce  que  le  faint  Efprit  s'eft 
contenté  de  nous  alfeurer  par  la  plume  de  fon  Ëuange- 
lifte,  de  ce  qui  ne  s'eft  pas  fait,  à  fçauoir  que  la  iàin- 
^.^       ce  Vierge  (ôic  deuenuc  gtolTe  par  la  conq»agnie  de  faine 
Maiit^.  lofeph.  ^luddicitur  anuquam  conutn trente  n9n  fetfuitur^vt 
!•  poitea  I ontifmrint  i  fèA  'irrtptHra  tjuod  f-iainn  non  fît ,  olhndit. 

l'en  dis  autant  fur  le  fuiet  que  lerraitte.  Noftre  Seigneur 
ayant  proteftc  chez  faint  Luc ,  qu'aucun  de  ceux  qui  onc 
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cllé  appeliez  les  premiers  au  banquet ,  n'eft  ileu ,  & 

ne  difant  rien  des  féconds,  c'efl  mal  conclure,  que  tous 
ceux  que  Ton  picfumc  cAre  en  plus  grand  nombre  que 
^es  premiers ,  ionc  élcus. 

Voicy  donc  le  viay  fens  de  cette  Parabole.  Dieu  en  ^^^^^  . 
▼eue  des  mérites  de  Ton  fils  vny  à  noftrc  nacurc  par  l'In-  tu  'fiwu 
carnation,  a  préparé  le  banquet  de  fa  gloire  à  tous  les 
hommes,  laquelle  ils  auoient  dcmcritcepar  ladefobeïf-  " 
fance  de  leur  premier  Pcrc.  Il  y  conuic  vniuerfellcmenc 
tout  le  genre  humain ,  puifqu'il  n'ed  point  d'homme  à 
qui  Dieu  ne  prefeme  dés  moyens  d*arriuer  àla  Béatitude, 
qui  font  pour  les  adtthes ,  le  baptcfmc ,  la  foy ,  &:  les  bon* 
nés  œuurcs.  De  ces  conuiez  plufieurs  reiettent  les  in- 
fpirations  que  D:cu  leur  donne ,  Ôjdcslà  ils  font  rcprou- 
ucx.  Les  autres  les  rc^oiucnt ,  &:  arriuent  à  la  foy  ^  de 
ceux-cy ,  les  vns  ont  la  charité ,  qui  eft  la  robe  nccelTairc 
pour  entrer  dans  le  Ciel ,  &  s'y  afl*eoir  à  la  table  de  Dieu, 
&:Ia  coniènient  iiiTqu'àla  mort,  d'où  vient  qu'ils  font  é« 
Icus  ;  les  autres  n'ont  pas  la  charité  ,  ou  ne  I.iccnfcrucnt 
pas  lufqu'à  lamort,  d'où  vicntqu'on  leur  icfuie  la  porte 
du  Paradis,  &  qu'on  les  condamne  à  lapriion,  au  feu  de 
rEnfèr,c'éft  à  dire  qu'ils  font  reprouuez.  Au  refte  ceux 
qui  ont  la  charité la cooferaent  iufqu'à  lamorç,font 
▼o  nombre  incomparablement  moindre  que  ceux  qui  ne 
l'ont  pas,  ou  qui  la  perdent  dcuant  que  de  mourir,  par- 
ce qu'il  y  a  beaucoup  d'appcilcz  &:  peu  d'cleus  ;  quoique 
Noftre  Seigneur  n'ait  exprimé  ces  derniers,  que  par  l'ex- 
clttfion  d*vn  fenl  dn  banquet  de  (bn  Pere.  Mmlû  tnim  Junt 

•VOCatt ,  PtUiO  i  rra  t/effi» 

Il  reftcà  iullifier cette  cxpofition .  Ce  qui  cft  aifé ,  tant  Pr,uuf,j, 
parce  qu'il  n'eft  rien  de  plus  naturel  que  le  iens  que  ic  ''/««i/«r 
viens  de  luy  donner,  lequel  outre  cela, n'eft  fuiuy  d  au- 
cun  inconuenienti  'qu*^  caufc  que  cette  explication  cft  fi 
nette  chez  les  faints  Pères ,  qu'il  n'y  a  pas  fuiet  de  dou^  ^ 
«er  qu'elle  ne  foit  rcccuable.  l'en  tais  parler  quelques- 
*vns  des  plus  célèbres.  S.  Grégoire  le  Grand  expliqumr  fJbûtnnt. 
la  fentence  de  Noftre  Seigneur  ,  Qu'il  y  a  beaucoup  d'ap- 
pel! ez  ,  &:  peu  d'éleus ,  en  apporte  cette  iuftification  -,  par- 
ce qu'il  y  a  beaucoup  deperîbnnetqut  viennent  àla  Foy, 

F  ij 


i 


44  DE  LA  DIFFICVLTE' 

S6xpcvL  qui  arriucnc aa  Royaume  âsi  Cieax.  Jii  fâtmpk- 

Homil.  19.  ventunt  ^  O"  ad  regnum  ixltfk  partit  pfrdncuntiir.  Origcnc 
commençant  le  chapitre  ii.  de  lame  Matthieu  :  Si  quel- 
qu  vi^,  dic-ii ,  coulidere  le  grand  nombre  des  pcrfonnes , 
qui.s'aiTenitilent  dans  les  Eglifcs»  &c  repare;ceux  qui  vi- 
uenc  dans  la  diicipline ,  fie  dans  la  reforme  du  Cnnftiar» 
nifmc ,  d'auec  ceux  qui  viuent  dans  la  négligence ,  &  dans 
la  dilfolution  du  ficclc  ,  il  iugera  auflî-tofl:  que  U  parole 
du  Sauueur  eft  vcricable.  Qu'il  y  a  beaucoup  d'appclkz, 
iC  peu  d'éleus.  yidtUt ,  tjuhd  vtms  eft  ferm»  DêmiM  y  muin 
Tcaft.i«-  vêSétttfâiiciéMUmeleÛt.  Etfaint  Auguftmdiftinguancdeux 
banquets  que  Dieu  fait  aux  hommes  en  veuë  de  Tlncar- 
nation  de  fonfiis,  l'vn  parla  Foy  dans  l'EgliCc  durant  cet- 
te vif,  l'autre  par  la  Bc.itirudc  dans  le  Ciel  -,  remarque 
fort  iubciicracnc,  que  N.  Seigneur  n'a  pas  diticrc  àvnc 
autre  occafion,die  s'expliquer  Cax  le  nombre  de  ceux  qui 
affidcnc  au  fécond  i  daucanc  que  par  ccluy  qui  a efté  chzC- 
fé  du  banquet ,  il  a  donne  à  entendre ,  que  Tailcmblée 
des  méchans  cil  fort  grande  ,  &:  qu'il  y  a  beaucoup  moins 
de  bons  qui  viueut  dans  l'Eglifc  ,  où  fe  fait  le  premier 
banquet  du  Seigneur.  Car  après  auoir  commandé  qu'on 
tnift  les  fers  aux  pieds,  fie  aux  nuins,  \  cet  homme ,  U 
qu'on  le  ietcafl  dans  vne  ba(refo(re,oiiiltteverroie  point 
le  iour,il  a  pourfuiuy  fon  difcours  en  ces  termes,  dau- 
tant  qu'il  y  a  beaucoup  d'appcllez,  &:  peu  d'clcus.  Ce 
qui  n'eft  vray  ,  dit  S.  Augulïin,  qu'à  caufe  que  par  cet 
homme  feul ,  cdoit  reprcfencé  tout  le  grand  corps  des 
méchans  »  qui  (ont  mcflez  auec  les  bons  dans  l'Eglifè , 
comme  pour  afllder  au  premier  banquet  du  Seigneur,  fie 
ne  feront  feparez  les  vns  d'auec  les  autres ,  qu'au  iour  du 
P  trehs  tx-  Ingcmcnt.  chrtflus  in  tllo  ino ,  wult.im  foctcumm  w^lûTum  tfft 
frtges  A*  S.  UiielligcndAm  ^  viter  quos pAuàorts  bont  tnconuiuio  Dommixo  vi' 
^upfim.  ^^^f  "fignifcm  m»»  Afiûtiê,  Tijm  pcftqumm  £xit ,  ligatis  moMi» 
ConttaDo.  ^  ^ fedAus ,  ^mtàte  &c,  €»nttnuoJîAieàti  muiti  enim fini 
VfiCatitfMià  vcro  eU£ti.  ^uomodo  hoc  vtfutn  eli?  n'ijî quia  in 
iUùvno , gnnde  corpus  figurabatur  omnium  mnlorunt ,  ,}t,tf  Demi- 
pi  iudtaum ,  couuiuio  Dominico  permixtomm.  C'cd  donc  cho- 
(ê  confiante ,  &  par  le  deflein  que  Noftie  Seigneur  s'e^' 
propo(i  dans  .cette  Parabole,  fiç  parla  condol^ïii^p^ 
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y  a  adiouftéc,  qui  en  cft  comme  ramc,&:  par  Icconfcn- 
temenc  des  lamts  Pcrcs  qui  expliquent  ce  dcllcin ,  &  ccc- 
tc  conclullon  du  Fils  de  Dieu  ;  Que  le  nombre  des  re- 
prouuezcil  plus  grand  de  beaucoup  ,  que  ccluydcs  ékus. 
La  féconde  Parabole  qui  nous  pcuc  faire  de  la  peine, 
qui  neancinoins  prouue  efficacement  le  petit  nombre 
des  cleus,  eft  celle  des  Vierges  qui  cft  rapportée  par  S. 
Matthieu  chapitre  zy.  en  cette  façon.  Le  Royaume  des 
Cieux,  dit  N.  Seigneur,  fera  femblable  à  dix  Vierges  ,  lo.  yni^et. 
qui  ont  pris  leurs  lampes  en  main  pour  aller  au  deuant 
de  l'efpoux.  (  C'eftoit  lacouftume  autrefois  en  Orient,  c#«y?*»i»r 
que  les  nouucaux  mariez  fulVent  conduits  dans  leurs  •('<^*''*'"  ^» 
maifons,  par  des  HUcs  qui  auoicnt  en  main  des  torches  ^4^"„7' 
allumées,  &:  c'eft  àquoy  N.  Seigneur  fait  allulion)  En- 
tre ces  Vierges ,  cinq  ont  cftc  bien  figes  .  car  elles  fe  Ibnc 
fournies  d'huile  ,  pour  cmpefclier  que  leurs  lampes  ne 
s'efteigniffent  ;  &  cinq  ont  cfté  mal  aduifées,  car  elles 
n'ont  pas  fait  prouifion  d'huile,  d'où  cft  arriué  que  fur 
le  milieu  de  la  nuit,  comme  elles  eftoient  toutes  endor- 
mies en  attendant  l'efpoux,  &: qu'on  leur criaft que  l'eC- 
poux  approchoit,  &:  qu'elles  allaffent  au  dcuant  deluy, 
elles  fe  leuerent  à  ce  deftein  ;  mais  durant  que  les  fol- 
les eftoient  allées  achcpter  de  l'inule,  l'efpoux  arriua, 
auquel  les  fagcs  allèrent  à  la  rencontre ,  &  aulTi-toft  après 
qu'elles  furent  entrées  dans  la  fallc  des  nopces  ,  on  en 
ferma  la  porte  ;  de  manière  que  les  autres  Vierges  ar- 
riuant  au  bout  de  quelque  temps,  &  preflfant  afin  qu'on 
leur  ouurift  la  porte,  l'efpoux  leur  répondit  de  fa  propre 
bouchci  Retirez-vous ,  ic  ne  fçay  qui  vous  eftes.  Surquoy 
N.^eigneur  conclut.  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne 
fçaucz,  ny  le  iour,ny  l'heure.  VipUte ttjejoe ^  quta nc'ati'i 
ditm  ,  ntqut  hoTA»  .  Et  cçttc  conclufîon  fait  voir,  que  N.  vtuxetu. 
Seigneur  a  prétendu  en  première  inftance,  nous  enfeigner 
par  cette  Parabole,  qu'il  faut  eftre  fur  Ces  gardes,  &  veiller  i^u. 
fans  ccffe  de  peur  d'eftre  furpris  de  la  mort  :  &:  en  fécon- 
de,pour  la  liaifon  qui  eftcntrela  bonne  mort,&:  l'éledion; 
a  mauuaifc  mort,  &:  la  réprobation,  quel  eft  le  nom- 
rc  deséleus  &:  des  reprouuez.  D'où  nos  aducrfaires  in- 
fèrent, que  puifquil  y  a  cinq.  Vierges  fages  qui  entrent 

F  iij 


4<  DE  tA  DIFFICVLTE' 

j#MM«»        1^  Palais  de  refpoux,  &  cinq  qui  en  fom  exclues , 

fim/ifun-  il  y  a  au  moins  autant  d'clcus  que  de  rcprouuez.  Parce 
^J^^^*'*'quc  comme  les  Vicigcs  fages  reprcfcntent  les  premiers, 
de  mefme  les  folies  rcprerenccnt  les  féconds ,  &:  partant 
fi  le  nombre  des  reptoauez  n*eft  pas  plus  grand ,  que 
celuy  des  éleus  }  aulTi  n'eft-il  pas  plus  petit  :  tc  qui  ne 
tremblera  &  ne  deuiendra  foigncux  de  veiller ,  comme 
dit  N.  Seigneur,  dans  ces  deux  veuës ,  Qu'il  y  a  autant 
de  rcprouuez  que  d'éleus ,  & ,  Qh  il  y  ^  beaucoup  plus  de 
facilué  à  nouuer  place  parmy  les  premiers ,  que  parmy 
les  féconds  f 

Maisic  rafTc  plus  auantj&  ie  disque  bien  loin  que  la 
Parabole  des  dix  Vierges ,  falfe  voir  qu'il  y  a  autant  d'éleus 
que  de  reprouucz  ;  elle  monftre  au  contraire  que  le  nom- 
bre des  clcus  cd  incomparablement  moindre^quc  ccluy 
des  rcprouuez.  Pour  en  eftre  perfuadé ,  il  faut  fuppofcr 
deux  pi  opofitions  qui  font  tres-a/Teurées.  La  première, 
<iac  le  Royaume  des  Cieux  dont  N.  Seigneur  y  fait  mcn- 
«/f  ^rù  ^ff«r  tion ,  ne  ngnifie  pas  l'Eglife  triomphante  ,  où  font  les 
ff^^  **'  Bien-heureux,  mais  la  militante  ,  dans  laquelle  les  fi- 
deles  Tiucnt  en  ce  monde ,  qui  n'eft  autre  chofc  que 
rallèmblée  meCme  des  fidèles.  S.  Grégoire  Ta  enfei^é 
dans  l'cxpofîtion  de  cette  Parabole  en  l'homélie  la.  fiir 
Jcs  Euangilcs.  Car  s'eftanr  propoféluy-mcfme  cette  quc- 
ftion,  ce  que  c'eft  que  le  Royaume  des  Cieux ,& pour- 
quoy  ou  dit  qu'il  cft  femblable  àdix  Vierges, entre Icf- 
quelles  il  y  en  a  cinq  folles  :  il  répond ,  que  cqqs les  Chre- 
ftiens  doiucnt  eftrc  inftruits  de  cette  vérité.  Que  TEgli- 
fe  d'icy  bas  cft  fouuent  nommée  dans  l'Efcrirure  ,  le 
Royaume  des  Cieux.  Siiendum  nebis  cfi ,  <juoei  ftfe  in  ^cr» 
iloqino .  rej^num  xlorum  fr^fintis  tfrfpûrts  Falifiu  duttur.  I)c- 

quoy  il  eft  aifé  de  iuger  par  l'exclufiue  qui  cft  donnée 
aux  Vierges  fpUes;  car  les  Bien-heureux  font  tellement 
afiermis  dans  la  iouiflance  de  Dieu  ,  par  la  lumière  de 

gîo'rcdont  leur  entendement  eft  éclairé, &  par  l'amour 
raflafiant  &  extatique  qui  briifle  leur  volonté,  qu'ils  ne 
forcent  ïamais  de  cet  eftat  fortuné,  &  n'en  peuuent  ia- 
mais  déchoir. 
La  ieconde  eft ,  qii  il  y  a  dans  TEgllfe  deux  chemi» 
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fortdifFcrensquiconduircncaufalut;  l'vn  des  Commau-  dsux  th,. 
dcmcns,  l'autre  des  Confcils  Le  premier  cftablblumenc  A* 
necellaire ,  le  fécond  n'eft  que  dallcurancc,  &c  de  per-^l^^^/ 
fcdion  plus  grande.  Dans  le  premier  fe  trouuenc  les  loix 
de  Dieu  ,  &c  celles  de  l'Eglife  ,  6l  de  nos  Supérieurs,' 
quand  elles  obligenc  fous  peine  de  pcclic  morcçj,  &:dc 
damnation.  Dans  le  fécond  ,  font  étalez  cous  les  plus 
beaux  exercices  de  la  vertu  ,  qui  tendent  à  la  dernière 
perfcûion  de  la  chanté  en  cette  vie  i  entre  Icfquels  eft 
ccluy  de  garder  la  Virginité,  lequel  eft  fi  releuc  queN. 
Seigneur  a  dit  de  luy  ,         poi.Jf  ,uptrt  cipi.tt  ,  y  arriuc  Mauh.19. 
qui  pourra ,  car  il  eft  fort  difficile.  Que  S.  Paul  aadiou- 
fté  du  mcfme,  Qu'il  n'en  a  point  reccu  de  commande- 
ment du  Seigneur,  mais  qu'il  peut  bien  le  confeilIcr,& 
que  c'eft  par  vne  faneur  lignalée  que  Dieu  luy  a  faite  , 
qu'il  l'a  pratiqué  fidèlement.  De  p'agtmbus  puccptum  Do-  '.Cor. 7. 
mtMt  non  habeo ,  (O'Jilium  autem  do ,  tanquam  mifèricordi/tm  cori' 
ftLutus  À  Domiko  ,  l'i  fim  fidelu.  Et  qu'entre  les  faints  Percs, 
les  vns  ont  égalé,  &:  les  autres  ont  préféré  l'eftac  de  la 
Virginité,  àceluy  des  Anges. 

Car  ces  deux  principes  cftantfuppofez,  il  s'enfuit  ma- c«rr*P4f4» 
nifeftement  de  la  Parabole  des  Vierges  ,  Que  le  nombre  tifi* mâ>,/ir_ 
des  éleus  eft  fans  comparaifon  plus  petit  que  ceJuy  des  l'/i>'/f"' 
rcprouuez.  En  voicy  la  dcmonftration,  Parmy  les  fidèles  i*"'- 
qui  vont  au  Salut  éternel ,  le  nombre  de  ceux  qui  mar- 
chent par  le  chemin  des  Commandemens ,  eft  beaucoup 
plus  grand ,  que  ccluy  des  autres  qui  marchent  par  la  rou- 
te des  Confcils  ;  &  entre  ceux  qui  cmbraffcnt  les  confeils, 
il  y  en  a  incomparablement  plus  qui  ne  font  pas  Vierges, 
qu'il  ne  -s'en  crouuc  qui  aycntconferué  la  Virginité  ,  par- 
ce que  cette  fleur  eft  fi  délicate,  qu'on  ne  peut  confentir 
i  aucune  penféc  deshonneftc,  qu'on  ne  la  corrompe, & 
qu'on  ne  la  perde;  beaucoup  plus  fi  on  adioufte  les  dé- 
fit s  aux  pcnfées,  &  les  adions  falcs  aux  dcfirs.  Neant- 
moins  de  ces  Vierges,  la  moitié  eft  reprouuéc.  Il  rcftc 
donc  dans  le  fentiment  du  Sauueur  qui  en  eft  bon  luge. 
Que  le  nombre  des  fidèles  qui  fc  fauuent,  &  font  élcus, 
foit  notablement  moindre,  que  celuy  des  fidèles  qui  fe 
perdent  &  font  rcprouuez. 
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jtiMMffM  Cardinal  Caictan  s'ccric  là  dcfTus  en  expliquant 

d9C*itt*n  cette  mchuc  Parabole  :  Voilà  va  Ai  rcll  bien  terrible ,  que 
àttfnft.      feule  moitié  des  fidèles  donc  ia  vie  jcÙ.  toute  éclatante 
d.*œattfes  exquifes,  telles  que  font  les  defîn  embrafez  d'al- 
ler au  déuanc  de  l'eipoux, Toit  iugée  pradente  par  No^ 
ta  cap.»;.       Seigneur,  te.  acriue  au  falut.  rmtbilts  jttatntu ,  fnU 
MmuL     medu  taniitm  fars  fidtlinm ,  (jHorum  lucent  tam  bona  epcra  ijuàtn 
Jludia  <ui  L  itiiandum  Jf^orfô  ^prudtns ,  'ti^  per  hoc JaluHé^da  atfai- 
ktur.  C'cll  comme  s'il  cuft  dit,  qu'il  n'y  a  que  la  moitié 
de  ceux  qui  s*étudiemà  la  perfeâion,qui  arriuencàvne 
bonne  mort,  &  (oient  fauuez ,  &  confequcmmenc  qu'il 
ne  faut  omettre  aucun  des  foins  qu'on  pourra  apporter 
à  l'afîairc  du  falut  pour  la  rendre  parfaite,  &:  capable  de 
nous  conduire  à  la  çloirc.  S.  Chryfoftomc  a  adioullc  , 
*fm'(i^.iU  que  la  Virginité  mclme  cft  bannie  du  Ciel  auccf  impudi- 
mi/wcrn'i  cité ,  quand  lesœuures  demifericorde  neluy  font  pas  ef* 
s/***""  ^'^^^  >  8^  c'cft ,  dit-il,  pour  nous  enfcigncr  cette  vérité  , 
que  Nodre  Seigneur  a  employé  la  Parabole  des  Vierges. 

Hoinil  ^  '  efi.  fideret  virgi/titatt  m ,  quamuis  verf  h  ihe.itur  ,/i  mtfcruurdtJt 
ia  Ma».  i>onù catucrit ,  cum fernicatonbiu  ciici.  S.  Grégoire  en  tire  vnc 
confcqucncc  encore  plus  générale  dans  l'iiomelic  que 
i'ay  dtec  ^  àiçauoir ,  que  cette  Parabole  ne  nous  apprend 
pas  (eulemenc  à  fuir  les  mauuaire5œuures,&  les  fouiIlcu> 
res  du  mondes  mais  encore  aconferuer  auec  grand  foin  le 
peu  de  bien  que  nousfaifons  ,cn  prenant  G;ardc  que  le  dc- 
fir  d'cftrc  louez,  &:  fcmbîabics  impcrfcclions  ne  fc  glif- 
fent  dans  nos  cœurs,  parce  qu'elles  nous  reculeront  in- 
fenfiblement  du  Palais  de  TETponx,  &  de  la  demeure  des 
Saints.  H9£ernifi)i&iEMMgtifit£Ë9iÊeantfeS»rdum^vté' 

'vchts  ri  ffnrn  ^critur ,  fiuorautgratia  huntAnâ  rtquiratur ,  nt  ap- 
fttiitti  l<Uf*:s  ^ul>rcp.it .  c'f  H^O'^  fo^'i  cfrr.dilur^  'tvt'"  à  thcrcide 
tuAcuefttr.  Que  vous  en  fcmble,  mon  lecteur  î  N'eft-ce  pas 
dir&en  Tçrru  de  la  Parabole  des  dix  Vierges ,  qu'il  y  a 
tres«pcu  d'cleus  encomparaifen  des  reprouucz ,  puifqu'il 
y  a  trcs-pcude  fidcics  qui  profeifent  la  Virginité,  &  que 
parmy  ceux  qui  la  profcflcnr,  ilfetrouucfortpcu4cpcr- 
fonnes  qui  l'accompagnent  des  circonftanccs  que  faint 
ChryibUomc  &  faijac  Grégoire  viennent  de  coucher 
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Tans  lefqucUcs  CCS  Pcrcs  affeurcnc  qu'elle  ne  conduit  pas 
à  la falic  de  rcfpoux,  ny  nç  met  pas  co poilcâloa delà  , 
gloire  .........      I  .  : 

SECTION  IV- 

IE  n'empfunte  les  paflî^es  derETcricure,  qui  compo* 
fou  ma  quatrième  preuue,  que  dunouueau  Tdta» 
ment ,  lequel  traîne  du  Salue  eccmel  auec  plus  de  clar-. 

te,  que  l'ancien  ,&  ie  mécontente  d'en  toucher  trois  qui 
regardent  les  adul ces,  puiTqucc'eilà eux  qu'ils  foocadref- 
fez  par  le  Sauueur. 

Le  premier,  eft  celuy  que  i'ay  rapporté  au  fuietdcla  Prn»h, 
première  des  deiix  Paraboles  que  i*ay  expliquées.  Car  P'f'Sf- 
N*  Seigneur  y  dit  expreflemenc  qu'il  y  a  beaucoup  de  J^',!^^^ 
perfbnncs  appelîces,  &  peu  d'élcues.  Mu/o  vocatt  ypamt  ele-  «fpeud'î. 
cit.  Cet  oracle  cfl:  répète  par  deux  fois  dans  faine  Mat-'™*' 
thicu  en  deux  Paraboles  diScrenccs  i  ce  qui  nous  fait  con-  JJ**'  ** 
.  nôlibre ,  quel^..  Seigneur  Ta  eu  fort  ^  osur ,  &:  que  nous 
M  fottuons  ^ttcer  qu*il  ne  (bit  yeriuble.  Dautantquc 
c'cftbien  aifez  ,  que  h  Vérité  mefme  ait  auancé  quelque 
chofc  vne  feule  fois ,  pour  y  foûmcttrc  tous  les  raifon- 
nemens ,  que  nollrc  el^rir  peut  former  au  contraire  :  Mais 
quand  elle  l'a  énoncée  pluficurs  fois ,  &:  à  diuci  fcs  rcn- 
contres',  il  n*y  a  pas  feulement  de  l'infidclitc  à  ne  s'y  pas 
riîndre,  mais  de  la  folie,  fié-  de  régarement  de  railbn, 
d'en  douter.  Te  n'examine  pas  maintenant  le  fcnsdesPa» 
raboleSj  ny  les  fuiets,à  l'occafion  dcfquch  N.  Seigneur 
a  prononce  cccArrcft;  cem'eft  affcz  qu'il  l'ait  prononce 
pour  yalTuiettir  mcspenfées,  &:  pour  croire  fermement 
qiie  la  choCè  eft  ainû ,  parce  que  les  termes  dont  il  ell 
eoncev ,  (ont  fi  courts ,  flie  jG  clairs ,  qu'il  n'y  a  point  d*cfH       '  j 
tendcment  fî  peu  éclairé  qui  ne  les  conçoiue,ny  de  mé- 
moire fi  defedueufe  qui  ne  les  retienne,  firaateup  font  sp" 
pcllet, ,  ^  prtt  fort  éltui ,  Quoy  de  plus  net,  &  quoy  deplus 
racourcy  ?  Mais  quoy  de  plus  terrible  ? 

Car  faint  Grégoire  y  donne  ce  relief  quxmet  en  beau 
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Il         iouric  peu  d  c'ieus ,  &  la  foule  des  rcprouucz.  Il  y  a  beaow 
i'^fnUt  coup  de  pcrfoimcs,  dic-il,  qui  arnuent  à  la  foy,  &:  peu 
qui  foient  conduics  au  Royaume  des  Cicux.  Jidem 
flHresvtmunti  &  *d re^MimuUjte  pauci  fcrdummur.  S.  Ai\- 
(elme  concoure  iaec  S..Auguftin  que  i'ay  rapporte  cy* 
dcITus,  &  alTcare  que  N.  Seigneur  a  voulu  dire ,  que  U 
réprobation  qu'il  a  attribuée  à  vn  feul ,  doit  cftre  cncca- 
duc  du  plus  grand  nombre,  parce  que  cet  vn  renferme 
couc  ic  corps  des  médians.  J^od  de  vatdtxtti^tH  (juo  oin- 
MwT^''      ^'^'i'^  fiCfrimtMr)  de  matm imte^gêtis.  Enfin, 

c*eft  la  couftulne  de  TElcrinire ,  d'exprimer  les  éleus  par 
Ltsiiiu,ft.       termes  qui  fienifiencyn  petit  nombre;  comme  Ion 
l'Efhiiurt  pcwt  voir  par  la  menace  prophétique  du  Prophète  Royal 
pMrvmfità  au  Pfalme  i6.  où  il  demande  à  Dieu  ,  que  les  ennemis 
foient  feparez  en  terre ,  de  ceux  qui  font  peu.  pAncù 
de  tènê  àt9tde  ees.  C^r  Tlnterprete  Chaldaïque  y.donna 
ce  fcns ,  Dmifes  les  des  iuftcs ,  U  des  éleus  ;  A  imfHsé'ek'' 
&ù  eUmdt  ets.  II  n'y  peut  donc  auoir  de  Hdclc  bien  éclai- 
re, qui  ne  tombe  cl'accord  ,  qu'entre  les  adultes  ,  qui 
font  ceux  dout  N.  Seigneur  apadc,  il  y  a  beaucoup  plus 
de  rcprouucz  que  d  eleus.  .    .  '  •  , 

steni  fmf.  '•  Lc  fccoud  pafTagc ,  eft  celuy  que  fainr  Macchleurap- 
f^*-  porte  au  chapitre  7.  de  (on  Euangile,  où  il  parle  auec 
qui  mené  ï  eftonncmcnt  dc  la  petite  porte  ,j8e  du  chemin  eftroit  qui 
l*»|^*ftj^mcne  à  la  vie,  &  par  lequel  il  y  a  peu  dc  pcrfonnes  qui 
chemiii  e-*  P^^fl^Cnt.  aftgujlâ  forta ,  &  quam  arch  v/-i  tft  qux  dU' 

ftcoit.      at  ad  'vitam ,     f'iuct  (unt  qui  inucniunt  <am  !  O  que  cette 
porte  cil  petite ,  &:  que  ce  chemin  eft  eftroit,  dit.Noftre 
Seigneur,  &  qu'il  y  apeudeperlbnnes  qui  les  crouuentl 
Car  il  faut  ioindre  cette  foucnce  du  Fils  de  Dieu, auec 
snittiim^  qui  eft  couché  au  chapite  15.  de  faint  Luc,  pour  en 
OnOÊ.     tirer  vnc  dccifion  precifcde  la  qucftion  dont  nous  fom- 
-  xnesenpcine.  S.  Luc  rapporte  que  lefus  allant  en  lerufa* 
lem,  Yn  homme  le  pria  de  luy  dire,  s'il  y  auoitpjBudcper* 
fi>nncs  qui  fvSEeot  lâuude  ;  Dtmne  fipMtt  fmm  tint  fibtâmtmrf 
ti!^mp'"r  Voilàiuftement  ce  que  nous  difputonsi  d*oi  vient  qu'il 
nemht  w#j  faut  ptcndtc  la  réponfc  de  N.  Scigncut  pour  vnc  folution 
pleine ,&  cnticrc de  noftrc  difficulcc.  11  repart,  Efforcez- 
vous  d'cncicr  parlapccice  porte,  car  ic  vous  aifeurey 
«  ■  / 
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que  plaficurs  chcrcfaeionc  d'y  entrer,  9c  n'en  pOQrtpne 
▼enir  à  bout.  jCmttnéue  tmrMe  fer  êmgmftim  fêtum. ,  mu  lw. 
wmin^éuè'oM ,^intreBti»tr*re»il^lÊmfmimM,  SatitcMat- 

thieu  donc,  ne  fait  qu'cxpofcr  vn  peu  plus  au  long,  ce 
que  Noftrc  Seigneur  a  dic  en  moins  de  paroles  chez  laine 
Luc.  £c  voicy  comme  il  parle:  Encrez  par  la  petite  por> 
ce ,  dautant  que  la  porte ,  àc  le  chemin  qui  mènent  à  la 

Sferdition ,  (ont  larges,  U  fpatienx  »  {te  il  y  a  beaucoup 
e  pcrfbnnes  qui  y  entrent.  O  que  la  porte  eft  eftroitc , 
&  que  le  chemin  cft  ferre  ,  lequel  conduit  à  k  vie,  &:  il 
y  en  a  peu  qui  le  trouucnt!  it.irate  pir  ^r.gvstsm  fntrtam, 
^Mta  lata  fortatO-  J^aiteja  vt4  ijl  ^  qu£  ducit  aà  ferdifiontm,  ^ 
WêMiH  fmnt  ^ffi  iafrMt fer  eam.  ^àm  an^iU porta ,  &  arffs 
'Via  eii ,  fMjt  Auit  ad  vitam ,  ^  f^atà  fuM  f«>  $tm*nèU9t  MM/ 
C'eft  autant  que  s'il  euft  dit  i  ie  vous  aflfeiire  qu  il  y  a  beaa« 
coup  de  pcrfonncs  qui  fe  perdent,  &  peu  qui  fe  fauucnr ,  - 
parce  qu'on  ne  peut  pas  manquer  de  fe  peidrc  quand  on 
prend  la  porte ,  &  le  chemin  de  perdition  i  Or  il  y  a  beau- 
coup de  peribnnçs  qui  les  prennent;.  Et  il  e(l  imppffible 
de  fe  ûuaer  fans  la  porte  ,i8£  k  chemin  du  Salut  j  Ôr  ily 
a  peu  de  peribnnes  qui  les  trouuent.  C'eft  poiirqaoy  il 
y  a  beaucoup  de  pcrfonncs  quife  perdent,  &:  peuquiie. 
lauuent.  Laraifon  eft  ,que  la  porte,  &  le  chemin  qui  mè- 
nent à  la  perdition,  (ont  fcmez  de  rofes,  &:  de  plailirs^ 
parce  qu'il  n'y  a  qu'à  (ttiure  les  inclinations  delalènfua* 
lité  pour  fe  damner,  ce  que  la  plus  grande  partie  des  Chn»< 
ûiens  fait  ;  &:  la  porte ,  &  le  chemin  qui  aboutiifent  s^it 
Salut  éternel ,  font  hcriffez  d'épines ,  &  de  peines ,  parce 
qu'il  faut  fe  faire  violence  à  foy-mclmc  ,  &:  furmonter 
beaucoup  de  difHcuIrcz  pourfc  fauucr,  ce  que  peu  de  H* 
4eles  fencauec  conftance,  0e  iofqu*à  lamort.  Peu  donc 
fis  fauuent,  &  beaucoup  (c  perdent. 

.  Quelquvn  ne  peutrll  pas  m'obieûer,  que  ces  deux  cnâmx 
pafTages  de  l'Efcriturc  s'entendent  vniucrfellcmcnc  ^^W'I'^'^'/^f^ 
tous  les  hommes ,  &:  non  pas  fculenKînt  des  fidèles  adul-  jfv«i^« 
tcsî  le  réponds  que  nenny  ,  parce  quc.leprcmier  qui  eft  *à»lm, 
de  beaucoup  d'appclle2,&  de  peud'clctts,nc  regarde  que  pw*»*  A 
•  ceux  qui  ont  efté  conniez  au  banquet  du  Pere éternel  par 
la  £>y  de  rincamatÏQn,  Ac     sutres  myfteres  de  fonfils» 
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encrez  dans  la  fale  où  il  £e  fait ,  qui  eft  la  vcntabie  Egli- 
dont  Us  fucceiTeurs  de  faine  Pierre  font  le  Clwf  vifi^ 
bic ,  parce  qu'il  n'y  aqueux  qui  profeflcnc  ladoârine  du 
Sauucur  ;  mais  qui  ne  viuans  pas  conformément  à  cette 
«io^cme ,  pc  aca.  poxcans  pas  Içs  liurécs  dans^leursadions 
|âc  «ne  double  dutité  CBttecs.IXeB ,  U  le^:i>cllain ,  font 
exdtxs:  du  banquet  ctemcl ,  amc&  paf écs^  éea  |^ 
beaux  ornemens  de  la  lufticc,  (è  tepailfcnc  aiiec  les  An* 

Ses.  du  Verbe  Incarne  vcu  à  dccouucrt  dans  les  fpkn- 
eurs  de  fa  gloire.  Car  fe  rrouuant  parmy  cesfidclcs  vn 
plus  grand  nombre  de  perfonnes  qui  démencenc  leur 
créance  par  le  defordre  de  leur  vie ,  qu'il  n'y  en  a ,  qui 
l'honorent  par  leur  faintecé»  il  s*eniuitqjue  le  nombre  de 
eeux  que  le  Pcre  éternel  repFouue,  Se  écarte  delà  Béa- 
titude ,  c(l  plus  grand ,  que  cduy  des  autres  qu'il  choific 
pour  la  gloire. 

inmmiéi  £tpour  ce  qui  cft  du  fécond  paffagc,  qui  cft  de  la 
fit$ml,  porte ,  te  du  chemin  large ,  ou  eftroie  ;  i'adioufte ,  qu'il 
s'entend  auffi  des  fidèles  adultes  :  Parce  que  la  fuite  dn 
difcours  de  Noftre  Seigneur  le  monftrc  afTez.  Et  c'cft  ain^ 
fi  que  S.  Auguftin  àc  faint  Chryfoftomc  l'ont  entendu  ; 
car  le  premier  de  ces  Pères  expliquant  ces  paroles  du 
Pfaline  59.  yidebttnt  i  'flt ,  é'timebitnti  les  iuftes  verront 
ic  crain<konc }  témoigne  que  ce  qui  donne  de  l'appre- 
henfion  aux  iuftes  (&  partant  aux  fîdcics  adultes  )  c'cft 
qu'ils  voycnt  deux  chemins  »  l'vneftroit  où  peu  de  mon* 
de  paiïe ,  l'autre  large  que  beaucoup  de  perfonnes  pren- 
nent. K^iiguHam  vum  vtdtntlmc  ,  latam  vum  vident  tÛa<  : 

II a:  vident  pa»cts  y  iiUi  m»Ut»  £c  le  fécond  écriuant  con- 
tre ceux  qui  bla(menclaviemonaftique,  afleure  que  tour 
ceux  qui  fc  font  engagez  dans  la  porte,  &:  dans  le  che- 
min eftroit  (ne  font-ce  pas  les  fidèles  les  plus  parfaits?) 
n'y  perfcuerent  pas ,  &:  que  les  vns  s'en  retirent  au  com- 
mencement, les  autres  au  milieu,  ic  les  autres  à  la  fin. 
K^l^  ïn  tpfis  initiis ,  MtumUi  in  ititteri  medi» ,  plurimii»ipfitM 
'  ,  ferme  pertnm  itimeffi,  MuJrJ^itm fècenmh  Dequoy  nous  (omî- 
mes conuaincus  par  vne  funefte,  &  lamentable  expe- • 
fàieào6,  de  cane  4'£cclefiaAiques»<e  de  Religieux  qui  (è 
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<l^ii¥SniC4it dg leur  pnrfèffiim  aprcs  vn  an ,  après  dixa&s, 
après  trente  ans ,  qu'ils  l'ont  embratTée.  Et  c'cft  ce  qui  a  t"^*»* 
obligé  faint  Paul  à  donner  cet  auis  atnc  Corinthiens  adul-^'iiSî,''* 
tes,  âc fidèles.  Que  celuy  qui  cft  debout,  &:  qui  pcnfc 
eftse  le  mieux  aftermy  dans  la  (oy^Ôc  dans  la  grâce  de 
Dieu ,  prenne  gardcà  ne  pas  watei  iammtfa'A  n*e& 
ficn  il  ordinaire  que  d«  voir  m  grand  Saint  deueait  vu 
grand  pécheur.        Je  exiHimat  starc,  videat  ne  CéuUt,      t.  Coc.  io. 

Saint  Paul  craignoit  pour  foy-mefrae,  (&  qui  n'au- 
ra peur  en  voyant  cet  Apoftrc  laifi  dVne  telle  crainte) 
qu'après  auoir  preCché  l'Êuangile  à  vne  infinité  de  pcu- 
fies ,  U  écably  la  croyance  de  Icfus  Chcîft  par  vn  non&- 
bce  prodigieux  de  miracles ,  il  ne  vittftà  quitter  le  che- 
min du  Salut,  &  il  ne  fuft  enfin  rcprouue.  JVr,f«w»  Co&f. 
pTjtdiCéumm  ,  tp/c  reprohus  tfliciar.  Surquoy  faine  Chryfo- 
ftome  faitcet te  demande.  Que  deuonsnous  dire  nous  au- 
tres, fi  fiiint  Paul  a  en  peur  de  s'écarter  du  cbcmin  de 
k  vte>  le  de  tomber  dans  celtty  de  la  danmationî 
ms  dietmMStfi  féoAu  hc  ttmitït  i  Nous  en  iugerons  par  le 
troifiémc  paffagcqui  eft  tiré  de  ce  grand  Apoftre,  &:  qui 
monftre  cuidemment  qu'il  y  a  fort  peu  d'clcus,&  grand 
nombre  de  reprouuez. 

^S.  Panl  compare ,  au  fiea  qne  fay  cité,  cous  les  fidèles  tnfjuu» 
qui  pceceadent  \  la.  Couronne  du Ctel ,  aux  Aibletes  qui  ^'^'^7^^, 
ie  préparent  pour  combattre  fur  Tamphitheacte.  Sivouslll^f  ' 
me  demandez  combien  ils  font  î  le  vous  diray  qu'il  y  en' 
a  vn  tres-grand  nombre.  Car  les  vns  font  pour  la  cour- 
Ib,  les  autres  pour  la  luitte,  les  autres  pour  les  poings, 
Goxx-cy  pour  refpée,  ceox-là  pour  les  beftes  faunages. 
Et  dans  chacun  de  ces  rangs,  il  s^entoUe  quafi  des  ar«^ 
mées  entières  de  icunes  iiommes.  Si  vous  eftes  en  peine 
de  fçauoir ,  quelles  difpofitions  ils  apportent  à  ces  com- 
bats  :  le  rcpondray  qu'elles  font  fort  longues ,  &  fort  pé- 
nibles. Car  lis  pratiquent  vn  régime  de  vie  tres-auftete, 
de  peur  de  ^appefimtir  par  tBop'denouniture.  lU  r*abr- 
tiennent de  toute falleté ,  polir  ne  poincamollirleurcour* 
rage ,  &  leur  corps.  Ils  paiTent  leur  vie  en  exercices  la- 
borieux afin  de  s'endurcir  au  mal.  tt  quand  ils  font  fur 
i'amphithcacie,  on  leur  vou  vn  efpric  bandé,  vn  front 
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degoottaat  de  fucur  ,  vn  corps  mcurtry  de  coups ,  vn 
poulmon  quafifans  haJcinC;  en  vn  mot  ce  font  des  per- 
Ibnnes ,  qui  n'ont  en  vcuc  que  la  Couronne  àlaquclk  ils 
prccendcnc,  &c  qm  ne  fe  foucienc  de  quoy  que  ce  foit, 
poumcu  qu'ils  remportent.  Mais  y  a-t-il  beaucoup  da 
couronnes?  Vne  feule  pour  chaque  manière  de  combat, 
Tmfim*  ^cettccouionne  n'eft  qu'vnc  branche  de  cliefne  ^dc pin," 
tej^l».     de  laurier ,  ou  de  quelque  autre  matière  fcmblable.  vm- 
c**t*Tn'!ft  "'^  efutdim  turruhi  Jcd vtttu  atctpn  hr^mum.  Vous  autres  Co- 
couiôaaé.  rintiitcns ,  conûdcrez-vous  donc  comme  autant  de  gène- 
reux  AtlUetes,  9c  combattez  fi4>ien  que  vous  emporties 
la  couronne,  su  cumttt  vtcfui^ihendatu.  Vous  auez  cet 
auancagc  par  dcHusccux  qui  paroilTcnt  fur  l'amphitheac 
tre,  que  voftrc  couronne  ne  fera  pas  corruptible  commo 
la  leur.  £/  ////  ^uidtm  %$  (»fiHf>ubtUm  ctrootitt»  ainpiant ,  r,gf 
étmtem  innrtMftém.  Mais  aurefte,  fouucnez-^vous  qu'il  y  a. 
peu  <r  Athlètes  qui  ibient  couronnez  i  Car  il  en  eft  de  mie£» 
me' des  fidèles  qui  prétendent  k  la  vie  éternelle,  iôrcjieu 
FprtiJts.  y  arriucnr.  Er  pour moy,ic vous  diray franchement, que 
^éhmtMM»     ^^'^      glands  efforts  pour  y  parucnir ,  dautant  que  ic 
9^         ne  pratique  pas  des  exercices  aifez,ny  quiibient  uicer« 
tains  ,  &  inutiles .  Bg9  fie  cmrr» ,  nûm  tftéfi  im  immm  ; fie fit^ 
gf^mm  ifMéfi4irem  veriertns.  Mais  ie  chaftie  rudement  mon 
corps ,  ie  Je  meurtris  de  coups ,  i*cn  fais  forcir  le  fang ,  ic 
ic  n'épargne  rien  pour  raffuiertirà  l'empire  de  laraifbn, 
de  lu  grâce.  Sed  CJiiigo  {  l'nwTwLla ,  ttuidum  faao  ,  faH" 
guine  fki^illa  )  lorpm  me»m  ,  &  in  (crutwitm  redigo.  Tant  ic 
crains  d'eftre  Apoftat ,  après  anoir  eAc  vn  Apoftte ,  &  que 
d'vn  vafe  d'éleâion  ie  ne  dieuienne  vn  vate  de  reptoba* 
'î  Cw-     (ion..  Ne  tim  aÛif  fr4iécaumm ,  <plf  reprtbm  ffirà^f. 

Car  ic  veux  bien  que  vous  fçachicz ,  mes  frcrcs ,  pour- 
fiiîrcc  grand  Apodrc  au  chapitre  fuiuanr,  que  tous  nos 
Pcrcs  ont  efté  couuercs  de  la  nuée  qui  les  a  cclaircz  la 
nuit,  &  défendus  de  Tardcur  du  Soleil  durant  le.iourt 
qu*iisont  touspaAc  la  mer  rouge  à  pied  (ce,  &  que  Dieu 
les  a  tous  fauorifez  des  graifbs  que  vous  fçauez,  afin  de 
les  conduire  à  la  tcrregralfe  qu'il  leur  auoir  promifc  ;& 
ttmit/s».  cependant  il  y  en  atrcs-pcu  dans  le  grand  nombre  qu'ils 
«««.       ont  elle ,  qui  fc  foicnt  tendus  agréables  à  Dieu;  &:  ceux 
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qiu  ùna  encrez  dans  cette  terre ,  Ce  reduifcnt  à  deux  (èu- 
Icmcnr.  C'cftoit  vnc  figure  de  ce  qui  nous  deuoit  arriucr, 
&:lc  S.  Erprica  voulu  que  toutes  ces  chofes  fuflenc  cou- 
chées dans  le  vieil  Teftament,  afin  qu'çlics  reruillcnc  à 
aoftse  amandement,  ic  à  noftre  inftniâion  tant  que  le 
monde  durera  s  dftucaK  que  Dîeu  a  refblu  de  garder 
enuers  nous  le  mefme  pcocedé  qu'il  a  tenu  en u ers  nos 
Pcrcs;  à  fçauoir  ,  de  fauuer  très -peu  de  Chrcfticns  , 
parce  qu'il  y  en  a  très -peu  qui  le  rendent  dignes  du 
Salut.  C'ed  pourqooy  6  ii  y  a  quelqu'vn  qui  le  croye  ^ 
htca  affermy ,  4e  Tauercis  de  craindre  qu'il  ne  combe,  ' 
mtmêmms  m  f^Acm'mffUm  tUù^fmfU  fimt4mttm»it$r^ 
ftfihnM.mfiom»  $9  ^«v/ /nef  ftcHUrum  deuenemnt.  Ittufae 
^ui  fe  txiflimat  flare ,  'vidtat  ne  cjdat.  îc  laiffe  à  luger  à  mon 
Icâeur,  fi  tout  ce  difcours  de  l'Apoftre,  ne  prouuc  pas 
feuidemment  que  le  nombre  des  fidèles  qui  emportent  la 
Couronne,  du  Ciel ,  n*eft  pas  moindre  que  celuy  des 
autres  qui  U  perdent  >  c  cft  pourquoy  il  importe  excré- 
memenc  de  fe  prendre  de  bonne  heure  àTafFaireimpor» 
tante  de  Ton  Salut,  car  enfin  le  prix  du  combat  de  cette 
vie ,  qui  eft  la  gloire  des  Saints ,  ne  fe  donne  qu'à  cres- 
peu  de  perfonnes.  Omnts  qui^m  Oênuat,  ftd  vntts  acciptt 
êfiMÊm.  thmÈ  vne  foule  de  coinhatcans  i  de  couleurs» 
▼n  feul  arriiie  au'  but ,  de  remporte  la  ooufonne.  * 


ARTICLE  IV. 

logement  des  Saints  Teres»fur  le  fetU  nombre 
deséUitsy&  UplwgréuUdes  refroHiêe^, 

V  o  I  <y^E  le  fentiment  des  Saints  Pères  fut 
la  concrouerfe  que  nous  difpurons,  doiue 
eftre  alTez  conneu  par  ce  que  Tay  rapporté 
de  quelques-vns  d'entre  eux  dans  l'Article 
précèdent  à  l'occafion  des  preuues  de  l'Ef- 
cricurc  ,  aufqucllcs  ils  ont  fcruy  d'interprètes  -,  fi  cft- 
ce  que  ic  délire  y  adiouftet  icy  quelque  chofc  qui  mon- 
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ftrcra  aucc  plus  d'cuidcnce ,  qu'ils  ont  conclu  pour  le 
nombre  des  éleus,  incojnpaûbUmeac  mpiodce^^uc  ce* 
luy  des  reprouucz. 
crMMd,Hr      Rome  a  efté  U  ptciniere ,  U  la  plus  gpraadc  ville 
i/t  u  vint  tout  TEmpirc  Romaia.  Alexandrie  la  féconde ,  U  An« 
^A»tutk0.  (iochcIacroifiéiiK.  Onacomptc  dans  Romeiu£qu'àqua> 
tre  millions  d'amcs  au  rapport  d'Eufebe  dam  faClironolo- 
gic.  Alexandrie  n'a  efté  guère  moins  peuplée  que  Ro- 
me, &Anciochc  guère  moms  qu'Alexandrie.  Anuoche 
a  reccu  la  foy  deuant  Rome,  &l  ça  efté chek  ellç  ou 
S.  Pierre  a  étably  fa  premierefeanoe.  Ceft  làqiie k  &Ki 
s«futt.    ^ç^j.     Chi iftianifme a  premièrement  éclatte«  &  quelft 
nom  de  Chrcfticn  a  trouué  fa  nailîancc,  comme  S.  Luc 
témoigne  au  chapitre  ii.  des  Aûcs.  Prtmiim  lognomtruti 
Jûnt  K^tt$iaihiét  dt/ctffult ,  cbrtihant.  Que  s'il  eft  permis  de 
iuger  de  U  bonté  des  troupeaux ,  par  TexceU^e ,  &  pa^ 
le  (bin  des  Pafteurs  qui  les  ont  eus  en  garde,  S.  Ignace 
Martyr  a  fuccedé  à  S.  Pierre  augQUuernemcnt  de  cène 
Eglife,  laquelle  après  quelque  temps  cft  tombée  entre 
les  mains  de  S.  lean  Chryfoftome;  elle  eftoit  lors  quaû 
toute  Clu'cdiemic,  àc  rhcxcûc  n'en  auoit  pas  encore  ga> 
e^Mtm   fté  la  pureté.  Poibns  qu'Alexandrie  ait  en  croîs  million* 
V^bitkuâi  ^*^^^>  ^  Amiocfae  deux  millions  »  dont  enniron  dix- 
"    huit  cens  mille  ayent  efté  fidèles  ;  combien  pcnfez-vous 
que  S.  Chrylbffomc  air  iugc,  qu'il  y  cuft  d'éleus  de  Ton  " 
temps  dans  ce  nombre  approchant  de  ccluy  des  Ifraëli- 
tcs  forrans  de  l'Egypte?  Me  dites-vous  cent  mille  ?  Ce 
(èroic  bien  peu  (ans  doute ,  en  compaïaHbn  des  repioii* 
nex  qui  anroient  efté  dix-huit  fois  en.pliis  grand  nom- 
bre. Mais  ie  reparts ,  que  c*eft  beanconp  trop.  Fen  ofte 
donc  la  moitié,  adiouftez-vous ,  n'cft-ce  pas  trop  île  re- 
ponds que  ncnny ,  &  que  ie  vous  permets  de  defccndre 
encore  plus  bas.  lufqu'où?  lufqu  à  vne  centaine,&  ie  vousi 
déclare  que  le  iêntiment  4ie  S.  Chtyibfiome  a  efté,  quÀ 
de  Ton  viuanc ,  il  n*y  «noie  pn  cent  éleos  dans  toute  la. 
ville  d'Antioche  ;  encore  ce  (âint  Prélat  ,8e  ce  grand  Do- 
cteur n'a  pas  ofc  conclure  fermement  en  faneur  dc^c  pe- 
tit nombre,  &:  il  adouté  s'il  arriiroir  iufqu'àcent.  Voicy 
Tes  paroles  extraites  de  Ton  homélie  quatrième  au  peu* 
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pic  d'Antiochc.  ej/c  fuutù  in  ciutt4te  nojha ,  ^uifalui 

j4nt  f  II  eft  en  chaire,  il  demande  à  fes  auditeurs  :  Com- 
bien pcnfcz- vous  ,  mes  Frères,  qu'il  y  ait  dans  noftrc  ville, 
de  perfonnes  qui  fe  fauuent  >  £c  il  répond  ,  i'auanceray 
vnc  propofition  odieufe  ,  &  qui  pourra  déplaire  à  beau- 
coup de  ceux  qui  m'entendent,  neantmoins  ie  ne  la  veux 
pas  taire ,  parce  que  ic  la  croy  alTeurce.  Parmy  tant  de  fi- 
dèles qui  font  renfermez  dans  l'enceinte  de  nos  murailles, 
vous  ne  trouucrcz  pas  cent  perfonnes  quifc  fauuent,  5^  Aftintcft. 
ie  doute  s'il  y  en  peut  auoir  tant  que  cela,  ir.fesium  tH 
quod  dtcturw  (am  i  dtCAm  tamen.  Non  fojfttnt  in  tôt  millthm  , 
centum  inueniri.iui  faluentnr:  (fuin  de  its  dnbito.  O  paro- 
les terriblcsiô  éleus  que  vous  eftes  en  petit  nombre!  ô  fidè- 
les que  vous  dcuez  craindre  de  n'cllrc  pas  compris  dans  ce 
nombre  \  Cent  perfonnes  qui  fe  fauuent,  encore  S.  Chvy- 
foftome  doute  s'il  y  en  a  tant,  &  prés  de  dix-huit  cens 
mille  qui  fe  perdent?  Mais  n'a-t-il  point  parlé  auec  exaggc- 
rationî  le  vous  demande,  û  vous  prétendez  par  cette  ré- 
plique qu'il  aitcftcvn  impofteur ,  ou  fi  vous  m'accordez 
qu'il  ait  dit  vrayî  Vous  n'ofez  pas  choifirle  premier  j& 
fi  vous  confcntcz  au  fécond ,  il  cft  donc  aflcurc  par  le  fen- 
timcnt  de  ce  grand  Prélat,  que  le  nombre  des  fidèles  qui 
font  éleus  cfl:  trcs-pctit  en  comparaifon  de  ccluy  des  fi- 
dèles qui  font  rcprouucz. 

Il  ne  l'cft  pas  moins  par  celuy  de  S.  Ambroife, lequel  J^-^^^'J^' 
parlant  des  fidèles  adultes, félon  l'expérience  qu'il  en  aw«  fmith 
acquife,  maintient  au  liure  fécond  de  la  Pénitence  cha-?"'  '''*»«•- 
pitre  lo.  Qu'il  atrouué  plus  aifcment  dcs  perfonnes  qui 
ayent  gardé  l'innooencc ,  (^uc  d'autres  qui  aycnt  fait  vnc 
pénitence  conuenable  après  l'auoir  perdue,  fjtilius  tfiuer.i 
^ui  i/tno'^en.'tim  llrtt.irt^rit  ^  fiunm  (tut  («hgrue  pcenitcmiam  c^r~ 
rit.  le  vous  confeffe ,  mon  Lefteur ,  que  ie  ne  puis  enten- 
dre ces  paroles  fans  trembler ,  dautant  qu'elles  enchc- 
riffcnt  pardcffus  celles  de  S.  Chryfijftome.  Car  entre  vn 
million  de  perfonnes  qui  auront  receu  le  Baptefme  , 
difficilement  trouucrez-vous  fix  adultes,  qui  n'en  ayent 
iamais  perdu  la  giacc  par  quelque  ofFcnfe  mortelle. 
Qui  a  eftc  fi  heureux  que  cela  î  Qu'il  fe  produife ,  &:  nous 
en  ferons  l'elogc.         ejl  hic  ,  cr  lamabimus         Il  1^  ^"î'  î'- 

-  H 
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Gapcf.    f^uc  choifir  entre  plulîetm  milUefS.  MU&m.exmiUiim. 

Cependant  il  n'y  a  que  deux  portes  pour  entrer  au  Sa- 
lut, l'vnedc  1  innocence  du  Baptcfmc  confcrucc  miqu'à 
la  more.  O  qu'elle  eil  eilroitc ,  puiique  dans  vnfi  grand 
nombre  de  bapcifez ,  on  trouue  11  peu  d'adultes  qui  y  par- 
ient !  L'autre  a vne  pénitence  conuenable ,  9c  ceUe-cy  cSb 
encore  plus  eftroite ,  puifqae  S.  AmbroîTe  quiauoiccon- 
ncu  vne  infinité  de  confcienccs ,  depofc  hardiment ,  qu'il 
luy  a  elle  plus  aifé  de  rencontrer  des  Chicfticns  qui  eu!*- 
fcnc  pairé  par  celle  de  l'innocence,  que  par  celle  d' vne  pé- 
nitence conuenable. 

Mais  il  y  a  cane  de  pécheurs  qui  demandent  pardon  à 
Dieu,  Scqm  te confcflcnt  aux  Pteftres de  l'Eglife,  &  du- 
rant leur  vie ,  &  à  l'article  de  la  more.  N'eft-cc  pas  faire 
vne  pénitence  conuenable  ?  le  vous  demande ,  fi  les  Chrc- 
ûicns  qui  auoient  péché,  ne  le  comportoient  pas  de  la 
mcfme  force  du  temps  de  S.  Ambroiïê  *  £c  ncancmoins 
il  a  perfide  dans  fa  proportion.  le  dis  bien  dauancage, 
ftninnee  penicencc  eftoit  plus  en  règne  alors ,  qu'elle  ne 

mmiioe  l'cfl:  maintenant ,  Ycu  quon  en  pratiquoitlcs  exercices  i 
itchtmri.  ycuc  dc  fout  le  mondc,  &:  que  les  péchez  y  eftoient 
moins  frequens,  qu'ils  ne  font  auiourd'huy ,  à  caufe  que 
la  crainte  dc  ces  exercices  publics,  qui  eftoient  pénibles, 
&  pleins  de  con^fîon,  retenoit  beaucoup  de  Chrefticns 
dans  leur  deuoir.  N*cft-il  pas  vray  que  la  Confe01on  qu'- 
on efl  obligé  de  faire  (èulemcnt  à  l'oreille  du  Preftre, 
cmpcfchc  beaucoup  de  fidèles  dc  lafchcr  la  bride  à  leur 
conuoitifc  ,&  à  fc  laificr  cmporrcr  atv  pcchc  ?  Qu'eftoit- 
cc  donc,  quand  aucc  la  déclaration  4e  fcs  crimes ,  qu'on 
a  toufiours  efté  tenu  de  faire  aux  Prelbes ,  depuis  que  N. 
Seigneur  a  inftituéle  Sacrement  de  Pénitence,  il  falloit 
encore  fe  couurir  de  cilice.  Se  de  cendre ,  icufnerdes  ca- 
refmcs  extraordinaires  au  pain  Se  à  l'eau ,  fc  tenir  aux  por- 
tes des  Egiifcs  comme  des  excommuniez ,  s'y  profterner 
aux  pieds  des  fidèles  qui  auoient  permilfion  d'y  entrer, 
afin  de  reparer  le  mauuais  exemple  qu'on  leur  auoic  don- 
né,  &;  pratiquer  mille  autres  manières  de  fatisfaire  à 
Dieu,  fie  aux  hommes  pour  fes  offenfes  ?  Nonobftant 
toutes  ces  coniidérations,  S.  Ambroi£e  fouftienc  qu'il  a 
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crouué  plus  de  fîdclcs  qui  ont  gaidé  rionoccnccdeleur 
Bapccimc  luiquà  la  mort,  qu'il  iVcn  a  peu  renconurçr 
qui  aycnt  tait  vnc  pcnitciitc  vonucnable  après  l'auoir  pcr- 
^uc  par  le  pcche.  U  a  donc  lugc,  qu'il  y  a  irc$-pcu  de 
fiddes  qùi  fe  fauttent  ,  &  que  U  nombre  de  ceux  qui  & 
perdent  cft  incomparablement  plus  grand.  Si  deux  té- 
moins irtcprodiables  fuffifcnt  pour  autoriiêr  quelque 
propofition  que  ce  foit ,  comme  Noftre  Seigneur  mcfmc 
a  dit  en  S.  Matthieu  chapitre  i8.  Celle  que  nous  exami- 
nons ,  du  nombre  des  clcus  beaucoup  moindre  que  ce- 
luy  des  teprouuez ,  n'eft-elle  pas jEbrcement  appuyée  par 
la  dapoficion  de  deux,  faints  Dodetin,  Vvn  de  l'EgUTe 
Grecque ,  9e>  l'autre  de  la  Latine  > 

le  îliis  conrcnt  ncantmoins  d'en  faire  parler  vn  plus 
grand  noiiibrc  par  la  bouche  d'vn  feul ,  en  rapportant  ce 
que  Baroiiius  a  couche  au  neutiémc  tome  de  (es  Anna- 
les Ecclefiaftiques,  enTaimée  de  Noftre  Seigneur  9j6.  j^,^^^^, 
Theophylaûc  Euefquc  dé  Calabre  ouït  dire ,  que  S.  Nil  hiJiZl$, 
Abbé  doniioit  crédit  à  Tne  reuelation.  attribuée  à  S.  Si-^J^'^O*^ 
mcon  Scylite,  laquelle  porroit ,  que  parmy  dix  mille  hom-**-**'' 
mes  de  ceux  qui  viuoicnt  pour  lors  (&:  il  entend  ceux 
donclc  falut  pouuoit  c(lrc  dirpucé,  &:  partant  les  iidcles 
adultrs  )  à  grand'  peidie  on  en  trouueroit  vn  qui  fîtft  Iku- 
:  lié.  Ule  tiouuamauuais ,  &  ToulutJ'en  reprendre  en  bon^ 
ne  compagpiç.  Que  penièz-vous  »  que  répliqua  ce  Pere 
fçauanr,  &:  de  verra  exemplaire  ?  Le  contenu  de  cette 
reueiation,  dit-il,  ne  doit  point  paroiftrc  nicroyablc,  dàu- 
tant  que  iclc  monftreray  quand  on  voudra  dans  S.  Ba- 
file ,  dans  S.  *Cbryroftome ,  dans  S .  Ephrcm ,  dans  Théo- 
dore Studite,  9c  mermedans  S.  Paul,&datts  FEuangi- 
Wde  manière  qu'y  contredite  ^«*eft  refiftcr  au  S.  Efprît.  . 
On  ne  pouuoit  pas  répondre  aucc  plus  de  fermeté  ;  aulTi 
l'Euefque  fe  rendit  an  fen timcnt de  l'Abbé  ,  lequel  por-  • 
te  auec  foy  la  rcuelation  de  Dieu,  &L  le  iugement  de 
pluhcurs  autres  Pères ,  pour  le  nombre  des  fidèles  adul- 
tes éîcu;  ,  incomparablement  moindre  que  celuy  des 
mefines  Hdeles  reptouuez.  H  en  faut  apporter  les  rai- 
fons ,  afin  de  fatisÊure  les  efprits  qui  veulent  de  Tcui- 
dence,.&  ne  fe  contentent  pas  de  robfcurité  des  témoin 
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gnwes» encore  qu'ils  (bienc  affeurez.  C'eft  ce  que  ie  pce* 
tends  faire  dans  les  Chapitres  6c  Traicrcz  fuiuans,  &  par 
ce  moyen  découurir  le  i'ccrcc  de  la  Prcdeftination  fur  le 
petit  nombre  des  âdcles  adultes ,  &  le  plus  grand  dec 
feprouuez. 

CHAPITRE  IL 

De  la  difficulté  des  moyens  du  Salut. 

ARTICLE  I. 

La  f remien  raifon  J»  fetie  nombre  JUs  éhus 
âff  mifi  en  (on  tour. 

Ettb  laifon  cft  prife  de  la  dilficiilti 
des  moyens  du  Salut ,  pour  la  mettre 
cnfon  lour, ic dois m'acquittcr  tic  deux 
chofes.  La  première  ell,  de  faire  voir 
cenedifficiilcé.  La  féconde  eft, de  luy 
donner  la  force  qtt*eUe  dok  aiioir  pour  ' 
en  cirer  cette  confeqiience,  lijfékm^ 

Wtp  moins  d'éleui  ^  que  de  réprouvez,. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  première,  il  ne  faut  que  recou- 
rir à  Texperience ,     au  fentiment  commun  de  tous  les 

La  piuffsrt  liommcs ,  pour  eftre  conuaincu  fur  cette  vérité ,  que  les 

dtt  btmmts  moyens  d*acritter  au  Salut  Com  dtfficUer,  parce  que  fi  nous 
demandons  àla  plufpast  de  nos  fcmblables,  pourquoy 

itimayenf  ils  nc  font  Das  Icur  principal ,  de  l'affaire  de  leur  Salut? 

dHS»Lui.  pjyj  ordinaire  ,  &:  peut-cftre  la  plus  innocence  excu- 
fe  dont  ils  nous  payeront,  fera  cellc-cy  ;  Qu'il  y  a  tant 
de  peine  à  employer  les  moyens  dont  cette  afFaire  dé« 
pend ,  qu'ils  ne  ij^auroient  le  tefôudre  à  y  rranaiUer  de 
.bonne  forte.  'Mais  elle  le  mente.  I^'importe ,  nous  di- 

Mtfiijiiis  'oïit-il*  »  la  peine  nous  en  rcbucce.  Il  s'agit  d'acquérir 
Famitic  d'vo  Dieu  en  cette  vie ,    la  Béatitude  étemel* 
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le  en  l'autre.  Cela  eft  vray  t  adioufteront^^k ,  mais  le 
chemin  qu*ii  faut  faice  pour  atniier  \  ees  grands  biens , 
BOtts  paroift  fi  rabottcux  ,  que  fon  terme  ne  nous  at- 
tire point.  Tant  d'aucrcs  l'ont  fait  dcuant  vous.  Nous 
rauouoas ,  mais  chacun  fcnt  fa  peine ,  â£  la  noftre  nous 
fettolce  concre  cette  cntreprife.  La  grâce  vient  au  Ce- 
couis.  Elle  ne  détruit  pas  U  nature  à  qui  nos  répugnan- 
ces (ont  neceiTaires.  Vous  aurez  des  forces  d'en  haut  pour 
les  vaincre.  Mais  nous  auonsaffcz  de  foiblcffe  de  nous 
mcfmcs  pour  en  cftre  vaincus.  On  ne  furmontc  qu'en 
combattant  i  Mais  on  combat  pour  vamcre ,  6c  tout  com- 
bat eft  pénible  6c  hazardeux.  II  n'y  a  point  de  hazard 
anec  le  lêanirs  du  Ciel  :  poutquoy  donc  tant  de  cheutes 
dans  les  gens  de  bien,  après  des  démarches  hcureufes? 
Ne  regardez  pas  les  lafches  pour  eftre  cpouuanrez  de  leurs 
fuites,  mais  confidcrez  les  Saints  pour cftrc encouragez 
par  leurs  exemples.  De  quelque  part  que  nous  tournions 
les  yeux,  nous  ne  verra|^  que  des  épines  &c  des  croix, 
ic  ces  veois  afieufès  nmurepouuament.  Il  n'y  a  que  les 
co  nuneacemens  qui  foient  difficiles.  C'eftce  qninous 
£ût  peur ,  car  n'y  dians  pas  accotiftumcz,  nous  auons  pei- 
ne ^  nous  y  engj^er  :  Si  le<>  approches  eftoient  douces , 
elles  nous  gagneroicnt.  C'cft  dans  la  peine  qu'on  mon- 
tre fon  courage:  Vous  nous  piquez  d'honneur,  mais  la 
ciakite  datranail  a  plus  de  force  (îsr  nous*  Les  Saints  (c 
rontnottrr|sde{îienrs.  Ceftoient  des  Saints.  Nelevou-- 
lez-vous  pas  eftre  >  Nous  le  voudrions  à  moindres  frais. 
Vous  ne  le  voulez  donc  pas  à  prefcntî  Nos  avions  le 
témoignent  afTez.  Qui  vous  en  cmpcfchc  î  La  peine. 
Vous-eftcs  libres.  Mais  nous  fommes  fenfibles.  Vn  peu 
de  tefeltttion.  Vn  peu  moins  de  peine.  La  peine  ne  da- 
tera pas  tovfidurs.  Faites  qu'elle  ne  commence  pas.  En* 
fin  tournez  de  quelque  code  qu'il  vous  plaira  le  com- 
mun des  hommes  qui  viuent  dans  la  négligence  de  l'af- 
faire de  leur  Saîur,  Se  vous  verrez  que  ce  qui  les  cmpef- 
jchedes'y  appliquer  fortement,  c'cft  la  peine  qu'ils  crai- 
gnent de  fentir  en  fc  feruant  des  moyens  que  Dieu  nous 
a  ordonnez  peur  la  conduire  ^  fa  fin. 
Cela  eft  encore  plus  vray  dans  les  perfonnes  proftip 
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Afimftm  tuées  au  vice:  car  outre  la  peine  de  la  -Tenu,  qui  Icut: 
^"Tu"         commune  aiicc  tout  le  rcfte  des  hommes,  depuis  la 
fcofurs.    jjj.fobciffancc  de  noftre  premier  Pcrc  ;  elles  ont  au  de- 
dans les  mauuaifes  accouftumanccs,  comme  des  Forces 
maieurcs  qui  les  détournent  des  moyens  du  Salut  ,pour 
les  engager  au  mai  ;  &  au  dehors  les  obiets  extérieurs  qui 
conîurencaucc  les  inclinations  de  la  concupifccnce ,  pour 
Jes  attacher  aux  biens  fenlibles  &:  leur  donner  de  l'auer- 
fion  du  trauail.  Et  quoy  que  les  chemins  du  pechc  par 
Iclqucls  elles  niarchcnr ,  bien  lom  d'cftrc  exempts  des  dif- 
ficulté/- ,  en  foicnt  tout  couuerts,  ôd  que  louuent  elles 
fe  foient  laflees  dans  la  ponrfuîte  du  plaiiir  ,  qui  leur 
caufe  vxie  véritable  perte»  comme  le  Sage  nous  ailèure 
par  ces  paroles  qu'il  a  recueillies  de  leur  bouche,  Accou- 
chées auchap.  j.  de  la  Sagcfle.  Lajfjti  Jkmm  tn  'vtAtmqtiU 
tat's  cpodmonis  ,& cmiuLmituui  l'iaf  ci:ffîcilts.  Ncantmoins 
parce  que  ces  chemins  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  doux  à 
leur  abord,  que  le  plaifir  les  ^^e,  &  qu'elles  s'imagi- 
nent de.trouuer  du  repos  dans  la  iouiiTance  de  ce  qu  el- 
les p^nionncnt ,  la  peine  f9$  la<inelle  il  faut  patTer,  fc 
monftrc  de  loin  ,  clic  s'amoindrit  à  mcfurc  que  le  dcfîr 
s'augmente,  &:  elle  n'cft  pas  capable  de  les  arreftcr.  Tant 
i\  ert  vray  que  les  hommes  font  rcbuttczdes  plusbcUqs 
chofcs  par  la  crainte  de  la  peine ,  àc  IbutencnifiMseanjc 
plus  honteufes  par  l'amour  du  plaifir  dont  k  repos  les 
flatte.  • 
ca»vit»t      Te  n'en  veux  point  d'autre  raifon-,  que  celle  qu'a  tou- 
^"/^''^j  cluc  s.  Auguftin  quand  il  a  dit  généralement  de  tous 
mtsvtiéUni  les  liommcs,  qu'ils  veulent  cftrc heureux, mfque là mcf- 
2^***"        'l"*^    voleur  ne  dérobe  que  pour.arriuer  à  vnefè- 
itUfhe  licite  qu'il  n*a  pas.  Car  il  s'enfmtdeceqiedoârineconi- 
nir  V»  «M.-  munémcnc  receuë  par  les  Philosophes  &'par  les  Théo» 
Xw.       Ioniens ,  qnc  la  peine  eftant  vn  malheur,  &:  le  repos  vn 
bonheur  ,  il  n'cil  pomt  d homme  qui  ne  conçoiuc  de 
l'horriui  pour  la  première  quaiul  elle  ic  prcfenteàluy. 
Se  qui  n*ait  de  ramoor  pour  le  feeond  quand  il  efpçre  d*en 
jouir.  Or  les  moyens  du  Salut  ie  repre(entent  à  nos  e- 
(prits,  comme  oppofèz  à  noftre  liberté,  laquelle  ils  ca- 
•pduent}    contraires  aux  inclinattons  denos  rens^  auP 
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quelles  ils  font  violence,  i^esoccafions  de  mal  faire  tout 
à  rebours  charment  nos  fens,  Se  donnent  de  l'ctcndue  à 
nos  volontez  pour  vfcr  de  leur  fiaiichifc.  Il  cftdoncim- 
pofTiblc  que  les  premiers  ne  nous  femblenc  difficiles ,  Se 
les  fécondes  aifces.  , 

Mon  deflein  n'cft  pas  de  pcrfuadcr  icy  àmesLeâeurs, 
que  les  peines  de  la  vertu,  &:  les  douceurs  du  vice  doi- 
uentcUrcméprifccs.  l'en  ay  parlé  au  troiiieme  Trastcc  de 
ma  première  Porcic  de  la  Science  du  Salut,  &c  l'en  diray, 
encore  quelque  chofe au  fécond  Traicte  de  cette  Partie, 
à  propos  jdcs  acwuftumanccs  au  bien  &  au  mal.  Il  fuf- 
fit  maintenant  à  mon  piropos  que  ic  donne  vn  îour  fuffi- 
fant  à  la  raifon  que  i'cmprunte  de  la  difficulté  des  moyens 
du  Salut,  pour  en  tirer  la  propofition qui  fcrt  de  fonde- 
ment à  mon  Liure  ,  &  au  fccrct  de  la  Predcdination, 
Qu'il  y  a  moins  d^éleus  que  de  tepronuez.  A  quoy  l'é- 
clairciuement  delà  première  des  deux  chofes  que  ieme 
fuis  propofées  au  commencement  de  cet  Article,  ayant 
défia  fcruy  ;  il  me  refte'à  adiouftcr  la  féconde  ,  afin  de 
luy  donner  fa  force.  Ic  la  comprends  dans  ces  dcuxrai- 
fonncmciis. 

La  Béatitude,  que  l'appelle  icy  le  Salut,  eftlafinder-' 
metc  de  toutes  les  Natures  intelligentes:  Or  on  ne  peut '''^'''"^ 
arriuer  à  v ne  fin  fins  tfcr  des  moyens  propres  à  y  con-" 
duirc  :  Il  efl:  donc  ncceflairc  que  les  fidèles  adultes  qui^'""^"" 
veulent  arriuer  au  Salut,  (c  (erucnt  des  moyens  propres *H,;îj,/«ii 
pour  les  y  mener.  Et  ce  premier  raifonncmcat  cil  li  clair,  «îT'"»» 
qu'il  ne  le  trouuera  point  d'homme  vn  peu  éclairé  de  fa 
propre  raifon ,  qui  n'en  palC;  toutes  les  propofîcidns.^ . 
C'eft  pourquoy  ie  ne  dois  pas  m*y  arreftcr  dauant^e.  * 

Le  fécond  aura  bcfoin  de  preuues,  &:  renfermera  tout  ç/f«;/rjj. 
ce  que  i'ay  à  dire  fur  la  première  raifon  du  petit  nombre 
des  cleus,  que  ic  traittc  dans  ce  chapitre.  le  rexpofeainfu 
Quand  les  moyens  qui  conduifent  à  vnc  fin,  font  diffi-^J^jJ^ 
ciles  à  pratiquer,  il  y  a toufiours  plus  de  peribnncs  cpÀuffitnt». 
manquent  à  s'en  ferait,  qu^il  ne  s'en  rencontre  qui 
employentaoec  toute  la  conftancc ,  &:  la  fidélité  qui  cft 
necc(rairc  pour  arriuer  à  cette  fin  :  Et  tant  plus  la  difficul- 
té des  moycji;»  cil  grande ,  cane  plus  il  le  rencontre  de 
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perfonncs  qui  manquent  à  s'en  bien  fcruir.  Or  les  moyens 
que  Dieu  a  ocdoniiez  pour  conduire  les  £delcs  adultes 
^  la  béatitude  (ont  trcs-difficflcs:  £c  partant  le  nombra 
des  fidèles  adultes ,  qui  manquent  à  s'en  iêruir  auec  la 
confiance  Se.  la  requifc  aa  Saint ,  eft  beaucoup 

plus  grand  que  ccluy  des  autres  qui  en  vfcnt  comme  H 
faut  pour  cftre  fauucz.  D'où  il  faut  mfercr  en  vertu  du 
premier  raifonncmcnt,  qu'il  y  a  beaucoup  moms  de  û« 
deles  adultes  fauuez,  qu'il  n'y  en  a  d'exclus  du  Salut. 

Surquoy  ie  n'ay  que  deux  propofitions  à  prouuer,  ta 
pfemiere,qu*ilyanoins  de  perfbnnes  qui  arriuentàyiiB 
nn  quand  les  moyens  d'y  arriuer  font  difHciles.  Lafecon- 
de  cil,  que  les  moyens  d'arriucr  au  Salut, font  difficiles, 
l'employeray  l'Article  fécond  à  lapremicre^&  les  autres 
à  la  i'econde. 


ARTICLE  II. 

Qi^oi/is  de  ferfinfies  arriuent  à  'une  fn  , 
quémi  Us  moyens  en  fint  J^ffkiks* 

A  première  preuuc  dont  ie  me  fers  pour 
niftificr  la  propofidon  que  l'entreprends  d  c- 
rablir  dans  cet  Article ,  cft  prifc  d'vne  m- 
duûion  générale ,  qui  fc  peut  faire  de  tous 
les  agens  qui  pottilnitte&t  leur  fin.  par  dc^ 
moyens  difficiles.  Car  on  en  trouuera  toufiionfs  dauan- 
tagequi  manquent  aies  bien  employer,  qu'on  n'en  dc- 
jji^j^^^  couunra  qui  s'en  fcrvienr  comme  il  faut  pour  arriuer  à 
leur  fin.  Conmien^ons  par  les  arts  mcchaniqucs.  le  ne 
^y ,  fi  de  tous  les  Atoiîtefitet ,  ^ui  fa  lont  méfiez  de 
faire  de^  baftimcns  depuis  que  Dku  a  acheuc  celuy  du 
monde ,  il  s'en  eft  tiouué  vn  feul  qui  ait  drefiS  vn  Palais, 
auquel  il  n'y  ait  rien  eu  à  reprendre}  au  moins  il  y  a  des 
défauts  rrcs-notables  dans  tous  ceux  qui  parotffentànos 
yeux,  ce  qui  me  fait  crouc  que  les  autres  qui  ont  précé- 
dé» tt*en  ont  pas  efté  exempts.  Venons  aux  libéraux.  11 

en 
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en  cft  de  mcfme  des  Peintres  qm  ont  entrepris  des  pie- 
ces  d'importance  :  Témom  ce  fameux  de  l'antiquité ,  qui 
,  auGK  cxpolc  vn  ouurage  pour  lequehl  s'eftoit  pcrluadc 
qu'on  n  auroïc  <|uc  de  i'adiniratiod ,  quand  du  derrière  de 
û  capiflerie ,  où  il  reftoit  cukh  pour  apprendre  le  juge- 
ante qu'on  en  portcroic,  il  entendit  vn  coridoonier  qui 
en  controUoic  la  chaulTeure ,  U  qui  auoit  des  yeux  afl'ez 
fçauam  pour  y  remarquer  des  fautes  encore  plus  nota- 
bles, s'il  ne  luy  cuft  impofc  ûlence  par  ce  mot,  qui  de- 
puis a  pafle  en  Prouerbe ,  He  futir  vitra  çnftdâm.  Que  le 
cordoimier  iê  oomentc  parler  du  fouUer.  Le  tail> 
leur  euft  peucenfuier  leslitbiu>le  iardinier  les  paifages» 
l'archiceâe  les  baftimens ,  £f  ainildurcfte.  PaU'ons  à  l'é- 
loquence. Ciceron  n'a  point  veû  l'Orateur  qu'il  a  eu  en 
l'idée ,  &:  que  tant  de  Rlietoricicns  ont  cUeiché  aucc  luy. 
Prenons  garde  à  l'accord  des  fons.  Le  Muiicienn'a  lanuis 
fait  chanter  denuifique,  où  tous  k$  ton»,  Ac  mtes  les 
voix  fc  (bienc  teacontroes  dans  vne  exaâe  proportion. 

Montons  aux  plus  beUe$  fciences,  Aritloce  quiaeftc  p»rUt 
le  Maiftrc  des  naturelles ,  n'a-t-i!  rien  ignore  de  tout  ce 
qui  entre  dans  l'obict  de  laPhiloibphie?  Sencquc  qui  a 
entrepris  l'homme iàgc  ^a-t-il  peu  l  acheuer  en  ioy-mef-. 
tat^\  Panay  nos  Tkeologicns  qui  appuyenc  leurs  c^ndu^ 
fions  fur  <Ks  balb  immuables  >  ie  ▼euxdvc  fur  dcspro- 
pofitîons  cuidcnces>  ou  reuelées  par  la  première  rcrité, 
n'y  a-t-ii  pas  mille  doutes,  &  fouucnt  des  égarcmcnsî 
La  pratique  denoftre  Morale, n'eft point  fans  manque- 
mens ,  pmfque  le  Sauueur,  ^  fa  faince  Mere  exceptez ,  ou 
n'a  point  apperceû  d'hommes  qui  n'ayenc  parfois  don- 
né la  prdiBcettce  àlirenrualité  pardefTns  laraiion ,  &:  au 
difcours  naturel  pardcflus  l'inipitarion ,  &  la  reoelation 
de  Dieu.  Concluons  par  la  nature ,  laquelle  mettant  Tes  ^^^J^/*  ' 
eruures  au  iour  fans  liberté ,  ne  laifle  pas  neancmoins  d'y 
medcr  des^  imperfections  &  d'auoir  fes  montres.  Com- 
bien anez-wu&  "ceù  de  vifages  aufquelsil  ttùt  rien  man- 
qué, à  la  couleur,  \  l'imegrité  bL  àlsptopertien  qucfês 
parties  demandent  pour  cftre  en  poflefion  du  dernier 
trait  de  la  beauté?  Combien  de  tcmperamens  dônt  vnc 
des  qualités:  n'ait  pomt  cilé  au  deiTous,  ou  n'ait  poinc 
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cxccde  le  iuftc  poids  qu'elle  doit  auoir  î  Combien  de 
naturels  qui  ne  l'oient  point ,  ou  chagrins ,  &c  foupçon- 
■  neux  par  la  mciancholic ,  ou  précipitez  &:  fougueux  par 
la  colère,  oa  trop  affi:âueux  &  légers  par  le  Tang,  ou 
trop  mois  Se  pareflèux  par  le  phlegme^ 
^^^j'i^     La  raifon  vmucrfclle  decccy  eft ,  «fue  toutes  Icscho- . 
/«wi«/  viens  d'expofcr,  ricnncnc  lieu  de  fin,  à  laquel- 

le on  ne  peut  arnucr,que  par  des  moyens  tres-difHciics, 
ouàraiion  de  leur  muicicude ,  laquelle  il  ell  rualailé  d'af- 
femblcr,  ou  à  caufe  de  l'exaâlcudc ,  Se- de  la  perfeâioQ 
que  quelqttes-vns  d'eux  exigent,  laquelle  on  ne  peut  at- 
teindre qu'auec  peine  i  &  ainfi  on  nfatriuc  pas  à  la  fin 
prétendue,  parce  que  les  moyens  dont  il  faut  fc  fcruir 
pour  y  arnucr  font  dilficilcs,  &la  piopoiition  que  l'ay 
auancée  eft  véritable. 
Sccondenieilt,  ie  £ûs  voir  la  mefine  propofition ,  par 
àuZ7ddt  ^^"''P^^^^'^At*"^^^  que  nous  auons  auecia  peine }  d'où 
Ufêiitt,  *  ^  arriue  que  quand  vne  fin  dépend  de  noftre  choix , corn* 
me  eft  le  Salut  dont  ie  parle,  &  que  les  moyens  d'y  par- 
ucnir  font  dirficiles ,  nous  nous  en  rebuttons  d'abord  ,  & 
noftre  volonté  fc  reloue  à  ne  les  pas  crabrafl'cr.  Que  fit 
die  a  afièz  de  courage  pour  (ê  faire  violence,  8c  aflu. 
iettir  à  ibn  empire  les  puilTances  qui  luy  doiuent  obeïl^ 
Tance  ,  ce  n'eft  qu'auec  vne  manière  d'autorité  abfoluë 
de  fi  part,  &:  de  contrainte  forcée  de  la  part  des  facul- 
tcz  fubalccrncs  -,  fi  bien  que  facilement,  ou  elle  mcfme  re- 
lafchc  de  fon  ^ouuoir ,  ou  le  fentimcnt  l'emporte  par 
dcflus  lalibetcc ,  laquelle  il  gagne  peu  à  peu,  &  il  acti* 
re  à  (on  party.  • 
«.  pmut  u      ^'^  ^^'^S*  difcottis  povr  appuyer  cette  ve- 

//r*/,«f  tn  rite  ,  parce  que  l'expérience  nous  en  cfl  trop  ordinaire 
/y-'*"/'»*  pour  en  douter.  S.  Paul  mefmc  fe  plaignoit  de  la  rcfi- 
ftancc  que  la  partie  inférieure  de  ion  amc  apportoitàla 
iuperieure ,  &  difoit  que  celle-là l'emportoit  (ouuent  par 
defTus  cellc-cy  {  non  par  vn  confentement  libre  qu'elle 
obtinft  de  luy  pour  les  chofes  mauuaifes ,  mais  par  vne 
première  émotion  ,  &:  par  vne  faillie  dont  elle  eftoit  tran(V 
portée  quand  elles  fc  prcfc«toient  à  luy.  Noa  cntm  quod 
'vtio  bonum ,  h»c  factê  ^fid  qmd  noU  mâUm ,  hoc  a^o,  Ftdes  ^Uam 
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ligem  m  utemlfrmmtû  refaffuMtm  Up  memis  mu^  &  eafti' 
tuutem      i»  ^* petç*$t,qmd  eit  in  mtmbris  mem>  En  quoy  ^'f'^me* 
il  y  a  cette  différence  entre  vn  Apoftre ,  Se  le  commun  des  ^^H*^ 
liueies ,  que  le  premier  le  lamente  à  la  vente,  de  Icntir  dttfi 
tant  de  peine  dans  l'affaire  de  ion  Salut,  ihji  nx  (go  bctn»^  tltri» 
qn^  miMinhtée  emfen  mm»  kum  t  MaîsUcmploye  tout'"*'' 
ce  qu'il  a  de  conftance,  fie  de  gcneioficé  pour  U  vaincre  '^■'^ 
auec  le fecours  de  la  grâce  quiluy  ^ptefentc ,  d'où  vicnc 
qu  il  arriuc  à  fa  fin  qui  cfl  de  fe  fauucrj  &:  les  autres  rc- 
cherehent  pluftoft  qu'ils  ne  fuyent  ,  les  careflcs  trom- 
peui'cs  dclafcnfuaUtCjôi  fc  rcbuttcntalapremiere  vcuë 
des  difficulccx  qne  leur  lafchecé  peine  fur  le  vilage  de 
la  continence ,  fie  des  autres  moyens  de  {è  fauuer,  c'eft 
pour  quoy  ils  fe  perdent*  Et  comme  il  y  a  beaucoup  moins 
de  fidèles ,  qui  ont  le  courage  d'vn  Apoftre  pour  paflcr 
fur  le  ventre  à  toutes  les  diificultez  de  la  vertu;  qu'il  n'y 
en  a  de  lafches  ,  qui  prennent  la  fuite  auffi-toft  que  la 
peine  s*eft  œonftrîe  à  leun  yeux:  auffi  le  nombre  des 
perfonnes  qui  fe  icmfnt  des  moyens  difficiles  pourarri- 
ner  à  vne  fin,eft  beaucoup  moindre,  queceluy  des  au- 
tres qui  ne  veulent  pas  s'en  feruir. 

L'antipathie  dont  i'ay  parle  vient  de  deux  fourccs ,  n^Uviint 
l'vne  bonne,  &  l'autre  mauuaiic.  La  bonne,  cft  l'incli- 
nation  que  l'Auteur  de  la  Nature  a  donnée  à  chaque  cho-  'â^nîluu 
fe  de  trauailler  \  faconferuaâon»  tant  qu'elle  peut.  La  ' 
mauuaife  ,  eft  la  reuoltc  ,  que  le  péché  de  noftre  pre- 
mier Pcrc  a  icttc  dedans  l'homme,,  lequel  eftanr  com- 
pofé  de  deux  parties  contraires,  la  (enlualitc  &  la  rai- 
fon,a  auill  des  inclinations  oppofecs  pour  le  bien,  & 
pour  le  mal  ;     le  péché  a  fait  que  le  fcns  l'emporte 
Jbmient  Air  la  rai(bn.  Car  en  fuiw  de  la  première  de 
ces  fources  ,  nous  auons  naturellement  de  Taueffion 
pour  les  obiets  pénibles ,  parce  que  nous  paroifTans  mau- 
uais  ,  ils  portent  vn  vHage  d  cnncmy  :  &:  en  fuite  de  la 
féconde,  la  partie  raifonnable  de  noftre  ame,  bien  loin 
de  détromper  la  lènfiriue,  quand  elle  appréhende  mal  à  f**^^'^ 
propos  la  peine  qui  combat  les  fcns,  fi£  s'accorde  aucc^^/J^JJ.*^^ 
la  raiibo ,  bien  loin  encore  de  la  contraindre  à  fe  charger 
4e  cette  pçine»  comme d'fxi  mal  qui  n'eil  que  paffager  ^ 
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fie  qui  tend  à  yn  plus  grand  bien ,  elle  fe  laifTe  gagner  par 
clic,  employant  d'vncoftc  Icdifcouis  de  l'entendement  à 
luy  gtoflirlc  mal ,  6c  de  l'autre  raucrlion  de  la  volonté  à 
luy  en  donner  de  la  haine  :  de  manière  <}ucle£rAiie  arbi- 
.   trc,  qui  doit  prononcer  fi»  <îe  qui  «Il  à  me  tiuecttteétt^ 
fion ,  fc  range  ordinairement  du  cofté  de  la  partie  feafici* 
ue ,  comme  de  la  plus  forte.  Ce  qu'il  fait  d'autant  plus 
volontiers,  que  fi  la  ryndcrcfc  le  pique,  fi  la  grâce  luy 
remonftrc  fon  dcuoir,li  laraifon  employé  le  leftede  fcs 
lumières  pour  luy  faire  voir ,  que  le  mal  que  nous  appre- 
hendons  ii*eft  pas  Ta  mal  vetitaUe ,  &  qui  doiue  Itbuc* 
Ckreftien,^  lemetcteen  danger  delbn  S4lBt^Il 
^/«««Wf^poml  que  cen'eft  pas  pour  rouflours  qu'il  àoûskù  la 
9mmmL     prercrcncc  a  la  conuoitifc,  que  c  elt  feulement  dans  cet- 
te occafion  particulière ,  où  il  fe  fcnc  il  fort  prefle  qu'il  ne 
s'en  peut  dédire  -,  que  le  temps  viendra  auquel  ia  coa- 
Tcience ,  la  grâce ,  U  la  raifon  rcmporter<Mit  a  leur  céury 
Que  la  vieiUeflêry  déterminera ,  fie  qu'enfin  il  demande- 
ra pardonà  Dieu  du  mal  qu'il  fait  prefcnccment ,  &  fefe- 
fa  violence  pourn'y  plus  retomber.  Ec  ainfi  rcfpcrancc 
dcTauenir  ,  &:  la  prcfompcion  ,  pluftoft  que  la  confiancd 
en  la  bonté  de  Dieu,  fe  loignans  auccla  craincedumal 
fenfible  ,  elkt  entrairncnt  la  liberté^  de  la  pluTpatif  det 
liomaica,^  les  empeTchent  de  fe  fernir  des  moyens  du  Sa* 
lot,  parce  qu'ils  font  difficiles.  Tant  ce  que  i'ay  dit  dans 
mapropofition,  efl  affcuré  ,  qu'il  fe  trouuc  peu  de  pcrfon- 
ncs  qui  vfcnt  des  moyens  d'arriucr  à  vne  fin,  quand  ils 
font  afTicgez  de  peines. 
x«iA» Troifiememenc,  ie  môttftfc  ceœ  ifcefine  propo&ftm; 
IiSê.     par  vne  autre  preuue  qui  femblec»  plus  delié^ ,  mai*  quf 
n*èftpas  moins  (blide  que  laprecedeniei-àiçâuoii',  qud 
l'on  doit  diftingurr  trois  ordres  dâiis  leschofcs,  Tvii  def 
poffiblc!:,  comme  de  baftir  vne  maifon;  l'autre  d'impoflî- 
blcs ,  comme  de  faire  vne  montagne  fans  valéc  i  &  le  troif- 
iéme  de  difficiles,  côntifttf  de  grimper  an  faftftCdTvif  A)- 
cher  quieftefiMnrpédetouaco(letf,fié^<I«i!to'ttdïelesnnl^ 
dcfiicime.  Les  deux  premiers  n'ont  rien  de coUtottn  en- 
p^Si*'-''&  freeux,  &  le  troifiémc  cft  mcflc  des  deux  autres  :  Car  o* 
dmfof^Ut.     poucpas  4ùe«  que  ce  qui  eft  poflibleibic  impofliblei 
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ny  au  contraire  que  ce  qui  cft  impoflîblc  Toit  podiblc, 
dautanc  qu'il  y  a  vnc  concradidion  man.^cftc  à  loindrc 
des excrcmiccz  qui  Te  dccruifent  mucucUemcnc,  comme 
fintcdles-Û.  Mais  on  peucdire  que  ce  qui  eft  dificile  eft 
poflible^  quand  jln'eftqueincdtocrenietit  difficile,^  c*d^ 
aififi  que  noms  parlons  conunoaémcnc.  L'on  peut  aullf 
maintenir^  que  ce  qui  eft  grandement  difficile,  eft  impoffî- 
ble  j  car  c'eft  en  ce  fens  que  N.  Seigneur  a  dit ,  en  S.  Mat- 
thieu chap.  ijy.  qu'il  cftimpofTiblc  aux  hommes  de  garder 
la  Virginité  :  Ce  en  S.  Luc  chapitre  17.  qu'il  eft  impoiliblc 
qii*il  n'arrine  des  fcandales.  Et  que  iàint  Paul  a  écrit  aux 
Hébreux  conuertis  ,  qu'il  cftoit  impoflibie  d'auoir  le 
.^ipardon  des  péchez  que  l'on  a  commis  cfepuis  le  Baptefmc; 
parce  que  ces  chofes  font  fort  difficiles ,  &:  qu'on  les  peut 
ranger  encre  les  impoifibles,  félon  la  penfce  commune 
des  hommes,  qui  prennent  les  giandcs  diificulcez  pour 
des  impbfCbilitez. 

La  raifon  de  cecy  eft ,  que  la  difficulté  eft  fœnr  germai-  tMUglttthS 
ne  de  l'impuifTanee  j  &  la  facilité ,  de  la  puiflance  -,  car  tant  f 

1  r     n.        ir  iiJ  ^  l'impuiffan- 

plus  vne  caule  eit  puiflante ,  tant  moins  elle  a  de  peine  a  tt  é-i^f*- 
produire  fon  effet.  C'eft poucquoy  l'Archange  Gabriel, '•^'Jj*!^* 
parlant  à  Noftre  Dame  du  myftere  de  rincarnation  qui'*" 
luy  paroiâôic  tmpoffible,  à  caafedes  grandes  dificultes 
dont  il  cftoit  remply,  aftcurcque  rien  neft  impoffiblc  à 
Dieu-,  ce  qu'il  a  bien  monftrédanî  la  création  de  l'Vni- 
ucrs,  pour  laquelle  il  n'a  employé  qu'vnade  efficace  de 
la  volonté  ,  lequel  Moyfc  a  expliqué  dans  laGenercpar 
le  mot  de  fiêti  &c  depuis  encore  dans  la  Rédemption  du 
genftf  tonaioyparcé  Ai^il  n'a  faUu  4tt*vn  autre  fia  de  la 
Sainte  Vie^,  pour  detenninerfa  volonté, Rappliquer 
ia  pùifTance  a  produire  en  vn  inftant  vn  honmie  Dieu  dans 
fts  flancs.  Il  ne  faut  pas  fc  mettre  en  peine  de  fortifier 
c^tte  raifon  par  d'autres  preuues  que  celle  de  l'expérien- 
ce, qui  chfeigne  aux  moins  éclairez  que  tant  plus  vne  cho- 
fé  dt  ditfcilê  ;  tant' plus  on  lia  inge  împoffiole.  Mais  d^ 
la:  diiÈndion  de  trois  ordres ,  ié  cOndus  en  faàêur  de  U 
propbfitiori  que  i'ay^  ptouuér,  patcéque  commciln'eft 
aucune  pu'flance  qui  arriue  iamais  à  produire  ce  qui  luy 
eft  abfolumeut  impoâlble ,  dautant  qu'il  n'y  a  point  dff 

I  iij 
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liaifon  entre  le  pouuoir ,  &:  le  non-pouuoir  exprime  par 
l'impolTiblc,  Et  coimiiC  il  n'y  a  guercs  de  puillanccs  qui 
manquent  à  faire  ce  qui  e(i  aifé ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup 
de  reiTemblancc  encre  le  faire ,  &  le  facile  :  De  mcfmc  il 
vnt  fTMfiit  y  a  tres-peu  de  pcrfbnnes ,  qui  îc  (craeiit  des  moyens  d'ar- 
^m^mfojl.         ^  quand  ils  font  fort  difficiles ,  parce  que 

hi'.iit  MU  leur  grande  difficulté  les  range  ducofté  desimpoffiblcs  à 
fmmmndti  j'^g^id  du  commun  des  hommes,  pluftoft  que  du  coftc 
des  poflibles.  Tellement  que  pour  eftrc  conuamcu  par 
le  fécond  raifonnemenc  que  i  ay  formé  fur  la  fin  de  l'Ar- 
ticle précèdent.  Qu'il  y  acres-peu  defidelcs  adultes  qui 
employenc  les  moyens  ncccflaires  au  Salut;  il  ne  me  re- 
ftc  qu'à  en  établir  la  féconde  propofîtîon ,  qui  eft,  que  les 
movcns  du  Salut  font  remplis  de  difficulccstj  te  c'cft  ce 
que  ic  veux  faire  dans  l' Article  fuiuant. 


Kt^rt  fin 
Jtrmifrt  eU 
tJUtUtm*. 
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ARTICLE  III. 

Les  moyens  que  Dieu  s  ordonnez^  four  nous 
conduire  à  noihe  fin  dernière  ,Jont  f  teins 
de  dtfficultezj» 

SECTION  I. 

Demonfhatm  ^ârU  eannoiJfanceJe  U  fin  O'dts  moyens, 

A  première  raiibn  que  i*en  apporte,  vient 

de  la  connoiflancc  quenous  auons,denoftre 

fin  dernière,  &  des  moyens  qui  nousycon- 
duifcnt.  Car  ie  confcfl'c  que  cette  fin  cil  tres- 
excellcnte ,  qu  elle  cfl  noftre  fouuerain  bicn^ 
que  nous  ne  poauonseftrecontensque  par  elle,  que  tt>u* 
ces  les  autres  félicitez  ne  font  rien  encomparaifonde  la 
Tienne  ,  que  c'efl:  Dieu  mefmcpofredc  le  plus  parfaite- 
ment qu'il  fe  peut  par  vne  nature  intelligente  l'auouë 
aulli,  que  les  moyens  par  Iciquclsnous  pouuonsarriuer 
à  cette  fin,  font  tics-noblcs  puifqu  ils  font  pto^Koition- 
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nez  à  Ton  exceUençe ,  èc  fumacurcls  comme  elle  :  Qu'ils 
_font  trcs-digncs  de  nos  foins,  &  de  nosfucurs,  puilquc 
la  raifon  clï  nollre  partage,  de  Dieu  noflrc  prétention  j 
.Que  leur  viage  doit  faire  le  grand  cmploy  denollre  vie, 
puifqae  nous  ne  lapolTcdons  que  pouftrauailler  à  nous 
roidre  htureiixs  Que  c'eft  auoirvn  Paradis  en  ce  mon- 
de, que  de  $*apptocher  fans  relafche  du  Paradis  de  l'autre  , 
vie  par  les  moyens  qui  y  conduifent,  comme  le  chemin 
mené  à  Ton  terme.  Enfin  il  ne  fe  peut  rien  dire  à  la  louan- 

fe  de  cette  fin  de  ces  moycns,àquoy  ienc  roufcriue, 
meimê qu'on  melcmertra  dcuant  les  yeux  ^  &:ie  pcnfe 
auoir  allez  monftré  dans  le  troifiémeTraitcé  dema  pre- 
mière Parde  de  la  Science  duSalac,le  iugemenc  qne  ie  fais 
de  tous  les  deux. 

Mais  ic  ne  les  confiderc  pas  icy  dans  leur  propre  na- 
ture, ic  les  regarde  comme  ils  fc  rcprcfcntent  à  nos  e« 
fprirs ,  6c  pout  fcparcr  les  cromperies  denoftre  railbn  biC- 
ie^d'auec  les  lumières  de  la  rallon  hauce,  comme  la  lueur 
pafle  de  la  Lune  d'auec  l'éclat  éblou'ifTant  du  Soleil  ;  ic  dis  ,  < 
que  nollrc  fin  dernière, &  les  moyens* d'y  arriucr  cflans 
cxccilens  eu  eux-melmes  ,  la  première  ne  le  monitrc  a  ^««^r 
iious  qu'au  traucrs  del  obicurité  de  la  foy  les  féconds 
rcprefentent  couftoursà  nosvoloncez  auec'vne  foule  de 
pdnes  donc  ils  ibnt  affiegez;  6c  parce  que  nos  volontez 
a*aimenc  leur  fin  qu  autant  quelles  font  éclairées  par  la 
connoilTancc  qu'elles  en  ont,  &n'embrafrent les  moyens 
d'y  arriuerquc  félon  la  facilite  qu'elles  y  trouucnt ,  ou 
le  courage  qu'elles  prennent  d'en  furmontcr  les  difHcul- 
tez,  rin&re  que  la  nobleflê  de  noftre  fin  ne  pique  pas  fi 
▼iuement  la  plufpair  des  hommes  à  l'aimer ,  &  à  la  pour- 
(uiure  par  des  moyens  conucnables ,  au'elle  les  rcbuttc 
àcaufe  del'obfcuritc  auec  laquelle  ils  la  connoirfcnt ,  &: 
des  peines  au  trauers  defquelles  ils  doiucntpalTer  pour  y 
atteindre ,  &  pour  en  iouïr. 

Car  nous  auons  vn  double  malheiir  attaché  àaoftrc  ^^n,„jg 
nature  durant  que  nos  ames  font  ioiiues  aux  corps  auec  «w  «mts 
des  liens  mortels.  Le  premier  cft,  que  tous  les  obiets^«*5*» 
dcuant  paner  par  les  portes  des  fens  auparauant  que  ae 
conduire  leur  image  iuTqu'à  l'entendement,  ceux  qui  iê 
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trouucnt  épurez  de  la  maticrc  ,  comme  font  U  Béatitu- 
de qui  conliftc  en  la  louiiiuiicc  de  Dieu,  &:  les  moyens 
dont  ic  parle,  qui  ont  ic  ne  i^ay  quoy  de  fpirituel  ,0c  à»' 
fumaturel  (s*iis  ne  font  tels  de  leur  nature  )  font  moins 
d*imprcl&on  fur  nos  ctprii^ ,  8c  çn  fuite  for  nos  voloncez, 
que  les  autres  qui  Cont  engagez  dans  la  maticrc ,  comme 
cft  le  boire,  &;  le  manger,  &:  femblablcs.  Canlarnucde 
là ,  que  nous  (entons  moins  d'amour  pour  les  premiers  ,  àc 
que  nous  auons  moins  de  refolurion  pour  combattre  la 
PrMrfm   peine  qui  les  aGÇQp:)pagne,que  pour  les  (êconds:  LegOBfl» 
rMif»n      p    exemple ,  i^t  iugcr  à  vn  homme  ièniuel ,  de  ce  que 
«mÎw#  c'eft  qu  vnc  bonne  table  ;  &  quoique  les  morceaux  agrca- 
npmstHÊch,  bles  qu'il  y  mant^c ,  n'approchcnt  pas  de  la  noblcffc  de  I2 
ItfhilV  vertu  ;  neantmoins  parce  qu'ils  ont  plus  de  rapport  à  fon 
fiitfiikii   gouft  >  Se  que  fon  entendement  aidé  de  cette  expérience 
du  fcns,  Içs  conçoit  parfaitement  s  au  lieu  de  détiomper 
la  volonté  en luy  Qionftrant  la  bafTefre de cetobiet ,  &  de 
la  fatisfaftion  qui  en  rcuient  à  vn  homme,  il  luy  en  dé- 
couurc  le  plaifir  aucc  plus  de  curiofitc  ,  &:  il  fait  craindre 
à  la  volonté]  lapemc  qu'il  y  a  de  s'en  priuer.  Laraifon 
donc  ne  toucliiant  pas  de  il  prés  la  béatitude ,  que  les  ob- 
i^ts  extérieurs,  p^e  qu'elle  ne  conçoit  celle-là  que  pj|r 
des  images  empnini^çs.i^  qiH  frapent  rimagination,  éc 
irritent  Tappctit  auec  vnc  pointe  émoufTée ,  Se  elle  con- 
noift  ceux-cy  par  leurs  propres  efpeces  reccucs  dans  les 
yeux,  &  dans  les  autres  facultez  feniltiucs  de  nos  ames  y 
n  eft  impoâ^ble  que  nos  voloptez  foient  û  fortement  tou- 
chées de  l'ampivr  dé  h^Beatitaje»  quTeUes  le  (ont  du  de- 
fir  des  biens  feafilbles  :  parce  que  comme  il  eft  impoflîblc^ 
qu'elles  aiment  vn  obictfiçllcsnelcconnoif&ntpasi  ain- 
fi  il  cft  naturel ,  qu'elles  aiment  aucc  plus  d'ardeur  ce  c^ui 
leur  cft  mpn(^ré  auec  plus  d'eutdçncc,  &  de  plus  près. 
tutmitui.        feçond  majthçur  eft^quc  lafoy ,  à.laquclieil  appar- 
/Mvtméuif  tient  de  fortifier  la  lumière  na^iiell^  <|&  apiefprits  (  conw 
iSX/T'         Soleil,  4i9  communiquer  ^hi.l^^nc  ion  plus  grand 
éclat)  n'a  que  des  rayons  fômbres  ,  &  enuclopez  d'vnc 
nucc  de  rcuclation  diuine,&:  d'autorité  fomierai ne , la- 
quelle pour  eftre  infaillible ,  &  pour  nous  donner  des 
coonoiuànces  .certaines  des  obiccs  qu'elle  nous  prefcn- 
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te  «ne  nous  ftic  pas  voir  auec  claitc  ce  qu'elle  nous  obli- 
ge de  croire ,  &  par  fuite  n'échauffe  pas  nos  volonccz  pour 
les  chofcs  diuines  auec  cane  de  véhémence,  que  les  ob- 
iecs  extérieurs  qui  fc  coulent  dans  nos  fcns  ,  Ce  font 
connoiftre  par  eux-mefines.  Et  quoiqueles  fidèles  pui£> 
lent  renforcer  leur  foy  par  des  aâes  vigourenx  qu'us  en 
produiront  (auec  le  lecours  de  la  grâce)  dans  toutes  les 
occafions  qu'ils  auront  de  fe  feruir  des  moyens  d'aller  à 
leur  fin,  &c  que  la  foy  ainfi  anuncc  par  des  repicfcnta- 
tions  viucs  de  l'excellence  de  la  Béatitude ,  des  vertus  qoi 
y  mènent,  &  des  autres  verkes  que  Dieu  aons  «  enfeit 
gnées  »  puiflè  auoir  plus  d*eficace  pour  ao^s  £ûre  aimer 
les  biens  fumaturcls ,  qu'elle  n'auroitiâns  la  ionfHoudtf 
fes  aftes  ;  de  mefmc  que  l'aimant  dcuicnt  plus  fort  quand 
il  cft  armé  d'acier:  Si  cft-cc  que  les  connoilTances  de  la  foy 
ne  ibnt  iamais  cuidentcs,  comme  celles  des  fcns i&nlQ& 
neceflàire  que  l'obfcttrité  marche  tonfionrs  auec  elles  » 
puifqu'elle  cft  de  tcllcnce  de  la  foy. 

De  plus,  ce  n'eft  pas chofc  fort  atfée'de  ponlferdefon  Trtij:/m» 
cfprit  CCS  ades  vigoureux  de  foy,  quand  lesobietscxtc-^,/,^',/ 
rieurs  follicicient  l'appctit  ,  &  prcflent  auec  quelque  î"|^J>*' 
forte  de  violence , le  franc  arbitre,  par  l'importunité  dc^'*^' 
leurs  diarmes.  H  n'appartient  qu'aux  parnits  de  faire 
vn  bouclier.de  leur  foy ,  pour  parer  ^  l'attaque  des  fens» 
&  delà raifbn  inférieure» fle de  reo  fismir  comme  d'vne 
cpéc  tranchante  pour  couper  tous  les  empcfchcmcns  du 
Salut.  In  omnihm  fumtntes  fcutum  fdti ,  é"  gbdtum  J^iruus  ^  Eflier.c» 
qit9d  eft  verbum  DeL  De  manière  qu'il  y  atoufiours  beau- 
coup de  difficulté  dans  les  moyens  de  (c  fauuer,  ducofté 
de  la  connoiflânce  que  nous  en  attons ,  &  qui  cft  necef^ 
lâirc  pour  s'en  (cruir.i.  Parce  que  nos  cfprirs  ne  voycnt 
pas  ji  bien  durant  cette  vie  les  obicts  dégagez  de  la  ma- 
tière ,  que  ceux  qui  y  font  engagez,  t.  Parce  que  la  foy  ne 
fupplée  à  ce  défaut  que  par  des  lumières  fombrcs.  3. Parce 
que  ces  lumières  ne  brillent ,  &  ne  demennent  pénétran- 
tes ,  que  par  des  oftes  vigoureux ,  qu'il  eft  toujours  mal- 
aîfô  de  produire ,  à  caule  qu'ils  IbutHimaturels ,  àc  qu'or- 
dinairement on  cft  viucmcnc  follicité  par  le  charme  des 
fèos»  U  par  la  conooicife  à  dcmy  gagtée  contre  la  rai- 
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ion,  par  le  dcfordre  que  le  péché  de  noifare  presnief  Pe<* 
•  re  a  ietcé  dans  touc  le  genre  humain. 

SECTION  II. 

< 

%^im  demoBfkdtwn  Je  la  mcfme  imité, 

LA  féconde  raifoneft  prifcdcs  moyens  du  Salut ,lef- 
quels  combattent  nos  mchnations  naturelles,  &  leur 
^*^^*^font  contraires  ,  en  ce  qu'il  n'eft  pomc  d'homme ,  tians 
ntt  imtlin»-  l'eftat  où  nom  viuons  d'vne  nature  mifcrablement  cor- 
n&a      ''^"^P"*^         péché,  qui  n'ait  pins  d«  pence  à  s'aimer 
"        roy-mcfme,  qu'à  aimer  Dieu ,  &c  à  pai&onner  ùl  gloire. 
Cependant  pour  eftrc  faune  il  faut  aimer  Dicu^plus  que 
foy-mcfme,  &prcfcicr  les  intcrcfts  du  Créateur  à  ceux 
de  la  créature.  le  demande  s'il  eft  rien  û  difHcilc ,  que  d'a> 
uoir  toufiours  àtepouflèr  vn  ennemy.domeftiquc  ^  &  à  fe 
vaincre  (by-mefine  pour  faire  que  Dieu  règne  abiblu. 
"Tcnt  dedans  nous.  Deux  amours, dit  S.  Auguftin,  ba- 
/Hf*»!  iitux  {^ifCcnt  dcnx  villes  ;  celuy  de  Dieu,la  Icrufalem  ccicftc, 
**''^'      parce  qu'il  prépare  les  hommes  à  cette  bicn-hcurcuic  de- 
meure i  celuy  de  foy-mcfme ,  &c  des  biens  dulicclc, la  Ba- 
bylone  malneufeufe ,  parce  qu'il  nous  fait  tomber  dans 
la  confufîon  des  Enfers.  Pour  (çauoir  de  quelle  ville  on 
eft  habitant,  il  ne  faut  qu'interroger  (on  cœur ,  &  pren- 
dre garde  à  ce  qu'on  aime  ;  car  on  a  droit  de  hnargcoific 
dans  la  ville  dontoii  pofl'cde  l'amour  qui  en  cfi:  l'archite- 
loPfal  <4.  £lc.  Dutu  (mUAUsfdiiuHt  duoamotcsi  Uruj,H<m  f.ici: urnor  Det t 
M^yUam  fêàt 4m$r pÊtuti,  Inurrogttje  tjutpjue  .jmj  omet, 

L»  têncH-         ^^^^  Sauueur  ait  reparé  noftre  Nature  auec 

fiftéc*  »««;dcs  auantages  plus  grands ,  que  n'ont  elle  les  maux  qu'cl- 
»fit»*T**   le  a  rcfentis  par  îc  pcchc  d'Adam,  comme  i'av  monftrc  au 
têiêvtuu.  Traitté  troificmc  de  ma  première  Partie  de  la  Science  du 
Salut  I  fi  eft^  qu'il  n*a  pas  iugé  à  propos  de  nous  ofter  le 
.  dérèglement  que  ic  viens  de  toucher,  parce  qu'il  a  voua 
lu  que  nous  le  priflîons  pour  vn  exercice  de  Vertu  j  5c 
que  comme  il  fcroir  vne  occifion  de  perte  ,  à  ceiix  qui 
n'en  vfcroicacpas  à  ccccc^ ,  de  incfmc  il  dcuinA  vil 
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ACcroilTcmenc  de  mérite^  ceax  qui  s*cti  feniitoiciudans 

.  ce  deflern.  Car  il  a  protefté  hautement  qu'il  faut  de  la 
&rce  pour  le  Royaume  des  Cieux,  &  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  vfcnt  de  violence  qui  rcmpoiccnc.  ht^téum  ex-  ^^^^ 
i^ftam  XV///  j.dt:!i,r,  'itUthtti*ij'/uiii  iàki».  De  plus,  iJ  nous 
a  exhoi  ccz  à  nous  renoncer  nous  mcfmes ,  &:  à  porccr  no- 
ftre  croix  afin  de  le  Aiiure  dans  le  chemin  du  Salut.  Si 

vit  veam  f$/t  nu  ,  Mbntget Jimtttfiumt  &  9$Ù4t  crmcem  *l«ik.ifc 

fiiatn ,  &  fe.juntur  me.  Enfin  il  a  déclaré,  que  ceux  qui  ai- 
mcnc  leurs  païens,  ou  leurs  cnfans  plus  que  kiy^nefonc 
pas  dignes  de  luy.  J^t  an.a:  j/aitito  ,  aut  tuatrcoi  plus  ^Uam 

tucjUMeH  me'ik{r»u, .  Et  que  ceux  qui  épargnent  leur  vie,   *"  "*  ' 
9C  ne  la  donnent  pas  pour  luy ,  la  perdent,  j^i  inmtmt 
êMimêm  JMam  fcfétt  iUaw  ,  vc.  Si  donc  la  violence  cft  oppo-  c^^wi  <yf 
fée  aux  inclinations  de  la  Nature, comme  tourc  la  Phi-  '•''<>t"»tfta 
lolophic  le  confcflc,  ne  luy  cft-cUc  pas  falchcufc  ?  Ces 
deux  termes ,  dit  Ariftotc ,  cftre  violent,  &  cftre  pénible, 
font  liez  enfemble  par  vne  nccelfitc  fi  abfolui; ,  que  ce 
qui  eft  violent  ne  peut  manquer  d'eftre  pénible ,  ce 
quîeftpeniblç  eft  toufiours  violent.  St  ^utH  vHltMumtfi^  ^ 

tium  atnbitrM  nu  ,  ^  Jt  ^md  tnoUifutn  ,  tdim  ctiam  %'iolentum.  ri\  Fudcm. 
Si  les  Alcxandrcs ,  &  les  Ccfars  aucc  toutes  Icsdcpcnfcs  '•'P-»- 
qu'ils  ont  faites,  &:  le  lang  qu'ils  ont  répandu,  iont  ve-  cemhit»  h 
nus  à  bout  des  plus  redoutables  ennemis  qu'ils  ont  eus , 
auec  plus  de  facilité,  que  delamoindic  paflîon  d  amour,  m  f^-mtf- 
ou  de  colère  dont  leur  efprtt  a  efkc  affailly  ;  dirons  nous 
que  les  Chrcfticns  n'ont  point  de  peine  à  alTuiettirtou-  l^ZiéT^' 
tes  les  inclinations  de  la  Nature  à  l'empire  de  la  raifon, 
&  leur  raifon  mcfme  aux  maximes  de  laFoy  \  S'il  ieprc- 
fente  mille  occafions  de  préférer  l'auancement  de  nos 
proches,  &  le  noftre  mcfme,  à ccluy  del'obeïffancc  qui 
cft  deoë  àDieu  ;  fi  noftre  fang  nous  (bllicite  au  mal ,  fi  n  o  ^ 
amis  nous  y  portent,  fi  nos  inclinations  nous  en  prclicnc, 
{i  les  obiers  extérieurs  nous  y  cntrairncnt,  fi  tout  ce  que 
nous  fommes  nous  mefraes,  entreprend  de  nous  fane  re- 
noncer à'  vne  aâion  de  Vertu  ,  pour  confèruer  l'hon- 
neur &  le  bien  dont  nous  iouiffons  ,  s'il  faut  perdre' la 
foy  pu  la  vie ,  deuenir  enncmy  de  Dieu,  ou  du  Prince  qui  a 
noftrcfoinmc ,  &  celle  de  tousiesnoAxes  entre  fes  mainsj 

K  ij 
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fi  vue  infinité  èanxtei  cenconcres  nous  flaccenc ,  ou  nous 
époùaanceflc  t  croirons-nous  qu'il  ne  faut  pas  s'expo(ar 
à  de  grandes  peines ,  poutdameiueifeniieaansledeiuHr 

d'vn  Clireftienî  fie  que  pour  marcher  entre  tous  les  en- 
nemis de  noftre  Salut  droit  au  Ciel ,  par  le  bon  vfage  des 
moyens  que  Dieu  a  établis  pour  nous  y  conduire,  il  ne 
faille  pas  liurer  des  batailles,  9c  (ouifirir  ass  courmens  con- 
tintielsi  < 
L*  pttt  11  ne  fert  de  rien  d'obieâer  que  les  moyens  du  Salue  qui 
ftn^U  font  difficiles  à  la  nature ,  deuienncnt  aifez  par  la  grâce 
v/î»        Dieu  prcfente  pour  les  employer.  Car  ie  reponds 


m*tt  »  i 


;>«/  fti  ftU.  que  la  grâce  les  rend  pofUblcs ,  mais  ne  les  exempte  pa» 
vin*.''    de  pei&e.  Autrement  pourquoy  Noftre  Scigneur-lmroit- 
il  jâTeuréjque  c*eft  parla  force,  ic  auec  violence  qu'on 
arriue  auRoyanme  des  Cieux  ?  Pourquoy  en  parlant  de  la 

porte  par  laquelle  on  entre  au  Ciel,  c'cft  à  dire  des  moyens 
qui  y  conduirent,auroit-il  adiouftc qu'elle cft  étroite,  & 
quil  falloic  fc  preirer,&  faire  des  eÂorts  pour  y  paÛcr? 
1^  Cmtmdètt  it^éfi  fer  énjpUfâm  ptrum.  Pour  que  y  nous  au- 
roit-il  parlé  de  croix,  de  perfecudons,&  d'autres  obiets 
de  tertenr.aufquek  nous  deuons  nous  attendre ,  àmef- 
me  que  nous  prenons  rcfolution  de  trauailler  à  noftrc  Sa- 
lut î  Dauantagc,  pourquoy  tant  de  pcrfonncs  n'vferoient- 
clles  pas  des  moyens  qu'elles  ont  de  fefauuer  ?  Car  il  n'y 
a  que  la  difficulté  qui  les  en  rebucie.  Pourquoy  fe  plain- 
droient-elles  de  la  peine  que  la  vertu  leur  ddnne  ?  Pour- 
quoy rechercheroient-elles  leplaifîr  ,conune  elles  font} 
ne  prcfcreroicnt-elles  pas  celuy  du  feruice  de  Dieu ,  qui 
cft  plus  pur,  &:  plus  digne  d'vn  homme,à  celuy  du  vice  qui 
cH  Talc,  &  qui  déshonore  laraifon  \  Enfin  cette  oppoficion 
combat  Fexperienoe, laquelle  nous  apprend  quecenoi- 
nés  grâces  exceptées ,  lelquelies  ne  fc  donnent  pas  fou- 
uent,  ny  toute  forte  de  perfonnes;  les  autres  fortifient 
la  nature,  mais  n'en  oftcnt  pas  la  foibleffc ,  ny  la  pente 
qu'elle  a  vers  foy-mcfmc ,  pluftoft  que  vers  le  Créateur. 
D'où  vient  que  les  plus  grandsjperfonnages  après  quaran- 
te &  cinquante  ans  de  vie  palleedans  tes  aâions  du  Chri* 
ftianifme  les  plus  pintes,  ont  encore  be(bin  de  veiller 
fur  eux-mefines  pour  çombattre  les  inclination»  de  leur 
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nature ,  Secmpefchcr  qu'elles  ne  les  dctournencdu  Salue 
en  les  engageant  aupcché.  Ceft  larcflexion  que  S.  Grc-  '//«w/«6- 
goire  a  faite  au  iiure  11.  de  Ces  Morales  chapitre  l6.  fur  'î^Zt/îl' 
les  paroles  de  Noftre  Seigneur  que  i'ay  rapportées.  Cen-  tntUnMtiis 
widrte  mfnu*  fer  éiigi^am  ftrum.  Car  il  donne  cette  rai-  ^^""^ 
Ibn ,  de  refibrc^ue  Noftre  Seigneur  veut  qu'onfalK  pour 
entrer  par  la  porte  du  Ciel  ;  que  fi  l'on  n'a  vne  attention 
d'cfpric  fcruencc ,  par  laquelle  on  prenne  bien  garde  à  foy- 
mefme,  on  ne  vaincra  ianiais  les  conuoitifcs  du  ficelé, 
qui  ioac  comme  le  courant  d'vn  flcuue  rapide  qui  nous  • 
cntrHj^  en  bas ,  &  ne  ccflê  iàmais  de  nous  Êiire  deicen- 
dre  iflqu  à  ce  qu'il  nous  a^^  précipitez  dans  les  plus  pro- 
foi^jlibyfmes  de  la  réprobation  :  De  mefine  que  ceux 
qui  voguent  furvn  fleuuc  ne  manquent  point  de  defcen- 
drc ,  au  mcfmc  temps  qu'ils  celTcnt  de  ramer  fortement 
contre  la  defcentc  de  l'eau  qui  les  porte.  Dixtf,  Conten» 
été,  qmd  nifi meMÀ  eewtntàê fimaUi  vmU  mniiU  m*  vmwt* 
lar»  fer  ^nâmmméfimptradmê  r^ncâtâT, 

le  ne  parle  point  icy  des  manuaifes  accouilumanccs,qui  ùVuvimt 
fortifient  l'inclination  naturelle  que  nous  auons  à  l'amour  '"T"*/* 
de  nous mefmes,  contre  celuy  que  nous  dcuons  à  Dieu9  «MMUito 
&  qui  augmencenc  par  vne  fuite  ncccirairo^  la  peine  que  sm«# 
nous  attons  à  pratiquer  les  moyens  du  Saint.  l'en  parle- 
raydans  leTraitté  fécond  plus  anlong»  fie  plus  à  propos, 
le  ne  dlsrien  non  plus  desoccafions  extérieures  qui  con- 
fpirent  aucc  l'amour  déréglé  de  nous  mefmes ,  &  aucc 
les  alliances  que  nous  auons  contraûces  aucc  le  mal,  pour 
nous  faire  de  la  peine  par  vne  guerre  intérieure  quelles 
Hifcitent  au  dedans  de  nous ,  quand  roccafion  fe  prcfcn- 
te  de  vacquer  à  noftte  Salut.  Le  difcours  que  l'en  de- 
urois  fiûre  n^'emporteroit  trop  loin.  Il  me  fuffit  de  rc-  ^/^«r^/r» 
marquer  j  que  comme  faint  lean  a  partage  tout  le  grand  uufitunfw 
monde  en  trois  forces  d'obiets,  qui  feruent  de  picge  aux^'r***'» 

(  \        9        11         i^i  ^  combat- 

crois  conuoitifes  que  le  pèche  a  allumées  dedans  1  hom-  lukchm^Ht 
inc ,  qui  eft  le  petic  nltoiide$  \  (çaooir  les  plaifirs  fenlisels, 
les  riches, &  les  honneurs,  omne  qutdin  mundoefi^ee»^ 

çmf  iftditiA  CàTHÙ  eitt  &  concupifientia  oculorum ,  &  fiiftrhU  vi»  ,.j 

De  meCmc  ic  puis  le  diuifer  en  trois  fortes  d'enne- 
mis que  nous  auons  concinucllemencà  combattre,  &  en 
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trois  (burces  incariflables  de  difEcoltezqaenoosdciioiis 

vaincre  ,  pour  faire  vn  bon  vfagc  des  moyens  de  nous  fau- 
ucr.  Car  nous  n'entreprenons  lamais  aucune  cliole ,  que 
l'aiaour  de  nous  mefmesnc  réueiUc  dedans  nous  vncpcn- 
ice,  &:  vn  (cncuncnc,  que  nous  y  Aurons  du  plaifir,  ou 
de  la  peine,  du  proficou  du^donmiagCyderhonncurou 
du  mépris  ;  &:  ne  nous  parle  inccricurcmenc,  pour  nous 
pcrfuadcr  de  la  faire  pour  Tvn  de  ces  trois  motifs,  de 
plaifir,  de  profit,  &:  d'honneur;  ou  de  ne  la  pas  faire  de 
peur  d'y  auoir  de  la  peine,  du  dommage ,  &:  du  mépris. 
De  manicire  qu'il  y  a  coufiours  à  combattre  queiqu'vnde 
nos  ienttmens  naturels ,  afin, que  la  raifon,  &  la  grâce 
remportent  par  defTus  les  conuoitiièsque  i'ay  touchées, 
&:  que  les  obiers  extérieurs  fc  changent  en  moyens  d'a- 
uanccr  noftrc  Salut  au  lieud'encftre  les  c  mpclchcmens. 
f ■  riitiMri  demande  s'il  n'cft  pas  fort  pénible  à  vn  ioldat  dcpor- 
If.  "  ter  toujours  la  ctdrafTe  fur  le  dos ,  &  le  moufquet  à  la 
main  ,  pour  n'eftrc  pas  furpris  de  l'ennemy  :  Car  il  cft 
encore  plus  difficile  à  vn  Chrcftien  de  faire  des  réfle- 
xions continuelles  fur  les  mouuemens  de  fon  ame  ,  afin 
d'étouffer  les  vns,  &  de  pcrfedionner  les  autres.  C'cft 
eftre  i'aggreffeur  &  raggrcffc,  le  vainqueur  &:  le  vain- 
cu, le  fain  Bc  le  malade ,  le  combattant  &  Pabbattu  de* 
dans  foy-mefine ,  par  foy-mefine,  9c  de£S>us  iby-mel^ 
me»  ' 
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ARTICLE    i  V. 

7)t  U  multitude  &  de  U  qualité  des  cho/h 

qui  fint  marquées  dans  l'Efiriture^ 

comme  necejjatres  an  Salut.  '       .  . 

S  E  C  T  I  O  N  I. 

pt  htfiruéUkM  Jes  Commâtulemem»  ^  Je  U 
netteté  de  ceair, 

couchcray  les  ptincipalcs , &:  ncancmoins 
'  les  plus  coiamuûcs ,  aiin  de  ciicr  vne  dcmou- 
fti-acion  (ênûbte  de  la  difficulté  des  moyens 
du  Salut,  de  rexpofiàon  que  i*en  fcray  de 
(certains  chefs,  dont  nous  ne  pouuons  dou- 
ter, à  moins  que  de  renoncer  à  U  parole  de  Dieu,  6c  à 
nolbc  toy. 

La  première,  cft  lobrcruation  des Commandemcns ,  E/Vf/?»*-- 
laquelle  N.  Seigneur  a  marquée  luy  mefine  au  chapi-  '^^î^l' 
tre  i^.  de  S.  Matthieu,  comme  vne  condition  neceffai- 
re  pour  arriuer  à  la  vie  éternelle.  Si  vis  adwtam  i  gn  di ,  . 

ftrua  mand.tt.i.  Si  vous  voulez  entrera  la  vie  gardez  les  • 
Commandemcns.  Ce  qui  doit  cftre  entendu  de  celle  for- 
te qu'on  cd  obligé  de  les  garder  tous  fans  en  excepter 
aucun,  &  que  Finfradion mortelle  d*vn feul ,  fufficpour  Cêmmtntu 
BOUS  perdre  à  iamais,  comme  S.  Jacques  a  témoigne  par  'Jj-^H'^'l"' 
ces  paroles  du  diafttre  fécond  de  fon  Epiftre  Cano-  7f'm'm»n4i. 
nique.  Quiconque  a  gardé  toute  la  loy  ,  &  a  offcnfc  f*ff 
en  vn  Teul  de  fes  points,  fe  rend  coupable  de  cous  les  '/^j^^Su!' 
autres.  J^u/tm^ue  tot-im  iigem  (erututrit^  tff<f;dft  aaUm  i» 
<VM^,  fiffifj  ifl  (,mmum  rems.  CarceS.  Apoftren'apas  voo* 
kl  dire,  que  ce  fud  autuitde  violer  vn  Commandement'  ' 
que  de  les  cnfraindre  tous  :  autrement  ce  fcroit  égaler  ' 
contre  toute  raifon,  vn  nombre  infiny  de  péchez  à  va 
fcul,  &  tous  les  pécheurs  entre  eux.  Sa  pcnfée  a  efté 
qu'en  obferuauc  tous  les  Commandemcns  à  la  rercruo 
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d'vn  fcul ,  &C  qu'en  ne  commettant  mcfme  qu'vn  pCchc 
mortel  contre  vn  fcul  des  Commandcmcns ,  on  ne  peut 
arriucr  à  la  vie  ctcrneile,  &c  on  eft  damné,  quoiquç  ce- 
luy  qui  a  moins  oficnfé,  foit  aufli  moins  puny  en  En- 
fer. 

Or  l'abrégé  de  tous  les  Commandcmcns ,  que  Noftre 
^lutci-  Seigneur  a  bien  voulu  faire  en  S.  Macthieu  chapitre  zi. 
mmadtmh.  efl:  cctuy-cy  ,  Aimcr  Dieu  de  tout  fon  cœur,ôc  le  pro- 
chain comme  foy-mefme.  DUiges  Dmimtm  Demm  tmamex 
Ut»  cordent»,  Diligics  froximumtMumfnutteiffum.  Inhùdiêê» 
ktts  mAndâtis^  vmimfâUx  pendet.  le  demande  fi  ccft  vne 
tlê/lJiffieiU  cbofc  aiféc  que  d'aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  ,  pour- 
dsimir     quoy  les  nofties  font  répandus  fur  tant  d'obiets  qui  pof- 
3>nm  di    [^.^Qnl  qos  affcdions  i  Pourquoy  nous  auons  tant  de  cowr 
\TurTé^  i.  plaifance  pour  les  ocatares ,  fie  pournousmefmese  Pour- 
ftcêhMinec.  quoy    (ècoice  de  Dieu  nouSed  (I  fafcheux  \  Car  oh  n'a 
«f/*r-»»/-  point  de  peine  à  feruir  ccluy  qu'on  aime  de  tout  fon  cœur. 
Dauantagc ,  s'il  eft:  facile  d'aimer  fon  prochain  comme 
foy-mefme,  pourquoy  luy  portons  nous  de  l'enuiedans 
fa  profperité,  &  pourquoy  fcntonsnous  de  la  ioye  dans 
îbn  aduerfité?  Pourquoy  luy  failbosnovs  tore  dans  fa  per- 
ibnne,  dans  ia  repuucion  >dans  Tes  biens }  Pourquoy  a- 
uonsnous  tant  de  rudeife  ,tant  d  auerfion ,  ic  ranc  de  hat- 
à^iSaHmi^^  pour  luy?  Enfin  s'il  n'y  a  point  de  difficulté  à  garder 
itmuu!*R  les  Commandcmcns ,  pourquoy  le  nombre  de  ceux  qui 
étjftéu,    les  gardent,  eft-il  firacourcy,quc  S.  Auguftinabieno(i 
le  réduire  ^  vn ,  ou  denx  homme»  dans  me  ta  fiecle. 
laP(iL47.       Jmit  f  M  wdemmr frugn  frêafuf  Vix  iwinifr 

MM/,  veldWf  vel  faùc'tftmî.  Encore  ne  parle-t-il  que  de 
•  ceux  qui  fcmblcntles  garder ,  parce  qu'on  ne  les  peut  re- 
prendre au  dehors  d'aucune  offenfe  notable ,  qut  v$d<ntitr. 
Car  il  euH  peut-eftre  dit  de  ceux  qui  les  gardent  cfie- 
ftiuement,  que  Dieu  mefine  ne  peut  accufet  de  cri- 
me, qu'il  ne  s'en  trouue  sucun  dans  tout  le  grand  amas 
desChrcfticnsj  veu  qu'on  ne  viuoit  pas  mieux  du  temps 
de  faint  Auguftin,  que  du  temps  de  faint  Chryfoftome, 
qui  a  couché  cette  condamnation  générale  de  tous  les 
Bommes  dans  vn  de  fcs  ouurages  ;  Que  tous  courent  au 
«ce^&au  peché^comme  s'ils  en  auoiéiit  receulecom- 
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ma&dement ,  6c  le  fignal.  Oitmes  vehai  ex futdm  fvt  ub.  î  

n/itmum ,  cr  Jtagittorum  tmnittm  abrupt»  ftrurnur.  rra  vinipe* 

La  féconde,  cft  la  netteté  de  cœur  que  Noftrc  Seigneur  Mooaft! 
a  couchée  dans  ces  paroles  du  Sermon  des  Bcacicudcs.  oi»»Vif 


tre  monde ,  &:  feront  fauuez.  Ce  que  le  Prophète  Royal 
auoic  reconnu  en  répondant  aces  demandes  :  Qui  habi- 
tera dans  le  Tabernacle  de  Dieu,  ou  qui  mooccra  a  la 
montagne  du  Seigneur  i  Ce  fera  ccluy  qui  remplira  la 
carrière  de  cette  vie  fans  tache,  de  qui  portant  l'innocen- 
ce dans  Tes  mains  ,  aura  auifi  la  pureté  dans  Ton  cœur, 
j^/j  habttabit  tn  tabcrr.ACul$  tuof  in^editur Jîne  macuià* 
afcenàtt,  i»  mmtm  Dtmim  f  t»BO€t»s  mmibm  mund$ 

€orde. 

Le  fage  fils  de  ce  Prophète  auoitbien  reconnu  la  pei-  cumUtutm 
ne  qu'il  y  a  à  acquérir  cette  pureté,  &  à  la  conferucr  a-  'â^ji*-^ 
prés  qu'on  l'a  acquife ,  quand  il  a  défié  cous  les  hommes  /«fa. 

au  chapitre  iz.  de  fes  Prouerbes ,  de  dire  aucc  vérité ,  que 
le  cœur  d'vn  fcul  d^ntre  eux  fuft  net.  j^/u potrU antre, 
mund$fm  <H  ctr  mcum  r  II  s'en  trouucraaflcz  grand  nombre 
qui  procéderont  de  l'innocencç  de  leurs  mains,  parce  qu*« 
ils  n  on  t  atcencé  fur  la  per(bnne*,  ny  fur  les  biens  de  leurs 
lémbUblcsj  &  d'autres  en  plus  petit  nombre,  qui  main- 
tien dront  que  leur  langue  cft  nette,  parce  qu'ils  n'ont  pro- 
féré ,  ny  des  blafphemcs  contre  Dieu,  &:  fes  Saints,  ny 
des  médifanccs  contre  leurs  prochains ,  ny  des  faleccz 
contraires  ^l'honneftecé.  Mais  peu ,  ou  point  du  tout,  qui 
auront  l'aflcurance  de  prendre  Dieu  a  témoin  que  leur 
cœur  eft  net ,  parce  qu'il  aura  efté  impoflible ,  que  dan» 
tout  le  cours  de  leur  vie ,  il  ne  s'y  foit  formé  des  penfécs 
&:  des  affcftions  impures  durant  que  la  langue  ,  &:  leç 
mains  fe  font  confcruécs  dans  la  netcecé.  Dcquovl'amc  ^^^f^^j^^ 
Léon  apporte  cette  raifbn  au  Sermon  quatrième  au  Ca-  ' 
re(me ,  Que  nos  foins  eftanc  partagez  en  vne  infinité  d'à- 
dions,  &  d'emplois ,  aufquels  cette  vie  ell  ïîtiette ,  c'cft 
vne  ncccfTitc  impofceàtous  les  hommes,  tant  par  la  fra- 
gilité, que  par  la  corruption  de  leur  natuic,quclcc<cuc 
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des  plus  faints ,  Se  des  plus  religieux  d'entre  eux ,  demeu- 
re fouillé  de  la  poufTicrc  de  ce  monde,  pai  l'afFcdion  dc- 
rcglcc  à  quelques  obiecs  qui  les  détournent  du  feruicc 
de  Dieu,  ûum  per  vàtïM  êifiçnes  viu  Awusyilia^ao  diUen* 
ditMr ,  necejfe  esibimunopuluere,  etUm  nUgtfa  CÊfdd/irde^m, 
La  netteté  île  cœur  eu  donc  vn  moyen  dilEcile  au  Sa- 
lut ,  &  ceux  qui  s'y  étudient  auec  foin  en  tomberont  d'ac-> 
cord,  • 

S  E  C  T  I  O  N  IL 
Dt  U  Peniunee, 


îtittfai  d 


LA  troifîemc  chofcjCft  la  Pénitence  par  laquelle  on 
rétablit  la  faintetc  du  Baptefmc  qu'on  a  perdue  par  . 
'sfrUufT.'  le  péché,  £e  Ton  s'alTeure  la  pureté  dont  ie  viens  de pa&<^ 
*^       1er.  C'eft  d'elle  en  gênerai  que Noftrc  Seigneur  a  ditpac 
deux  fois  à  tous  les  pécheurs,  en  faint  Luc  chapitre  i|» 
le  vous  aflfcurc ,  que  Ci  vous  n'auez  la  pénitence  :  le  vous 
déclare  que  li  vous  ne  faites  pénitence ,  vous  pcrircz  tous 
cnfemble  de  la  mcrme  façon,  par  vn  damnation  éternelle. 
Nijf fœBisemiâm  bdmtritùt  §mnes  ftmul  feriiitù,  Dùtvûiu  tfi 
fetmtenU4m9megeritù,§M}jcs  fimiiiterperilfitis.  LaPenitm* 
ce  cft  donc  vnmoycn  ncccflairc  au  Salut. 
DiMMfirtti    Pour  fçauoir  maintenant  fi  elle  cft  difficile,  ie  n'ay  qu'i 
^''l^^^*  remarquer  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes,  par  lefqucllcs  on 
i  efface  le  péché  mortel ,  &:  on  fc  réconcilie  à  Pieu.  L  Vne 
2>Mi(.     Sacramentelle  ,  qui  renferme  trois  parties  du  cofté  du  { 
'pécheur,  la  Contrition ,  la  Confeffion,  la  Satisfadion; 
&Yne  du  cofté  du  Prcfti  c ,  l'Abfolution.  L'autre  quin'cft 
pas  faci-amcntcllc,  &  confifte  aux  fculs  aûcs  d'amour  de 
Dieu,  Se  de  Contrition  parfaite,  par  lefquels  l'homme 
aime  Dieu  par  dcfTus  toutes  chofcs,  &  le  pcchc  luy  dé-  >^ 

Slaift  parce  qu'il  déplaift  à  Dieu  ;  &  il  déplaift  au  pecheoit  • 
e  telle  (brte,  qu'il  eft  rcfolu  de  mourir  piuftoft  nulle  fois;, 
iC  de  perdre  tout  ce  qu'il  a  de  plus  cher  au  monde,  que  ' 
d'en  commettre  vn  feul  durant  tout  le  reftc  de  fa  vie. 
SjPMftM^  Car  il  fera  aifé  en  fuite ,  de  iuger  que  ce  troificme  moyen 
tmtnunU,  cfl  fort  pénible  :  Et  c'eft  en  vcuc  de  cette  peine,  que  lc$ 
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Saines  Percs  l'onc  oppofc  au  Baptefmc ,  en  le  nonmiant 
vn  Baptcfme.de  crauail.  Laborutjm  bû^ujmui.  Parce  que 
fi  l'ônconfidere  leBaptefmedes  enfans  ,11  n  eftrienfiai- 
ie  que  de  lé  receuoir  ;  8e  fi  le  regarde  le  Bapteline  des 
adulccs ,  encore  qu'il  foie  vn  peu  plus  difHcile  que  celiiy 
des  cnfans,  à  eau  fc  qu'il  demande  certaines  difpofitions, 
cependant  il  n'eft  point  neccffairc  d'y  apporter  vne  au- 
tre douleur  que  d'attrition.  Mais  fi  ic  parie  de  la  Pcni- i,,/,  f ^. 
tence  (âcramencelle,  oucre  Tactrition  qui  fiiffit  auec  Ic^mtttuit. 
Sacrement,  il  faut  confeftcr  tousfcs  péchez  à vnPreftre, 
Cequi.cft  toufiours  fort  difficile;  &  de  plus  on  doit  ac- 
complir la  pénitence  qu'il  plaift  au  Prcllre  d'cnioindre 
auec  proportion  aux  pcchcz  dontons'eft  accufc,ccqui 
cft  fouucnc  contre  le  gré  des  pécheurs.  Que  fi  ic  m'ar- 
refte  particulièrement  à  la  Pénitence  qui  a  le  pounoir 
d*effiûer  la  tache  du  pcché  hors  du  Sacrcmcnt ,  (car  ic  OfUcca» 
parleray  de  celle  qui  cft  Sacrement  en  la  Scûion  fuiuan-^'jj^ 
te)  il  faut  par  vne  necelTîtc  abfoluc,que  ccfoitvn  aûc 
de  Contrition  parfaite  de  la  trempe  que  i'ay  touchée,  & 
que  l'cxpliqueray  plus  au  long  en  diucrs  endroits  de  ce 
Liure ,  ou  vn  adc  aamour  de  Dieu  pardefius  toutes  cho- 
fes,  en  vertn  duquel  le  pécheur  foit  tellement  difpofêy 
que  fl  les  péchez  mortels  qu'il  a  commis  luy  vcnoicnten 
l'efprir,  il  en  auroit  à  l'inftant  mcfmc  vne  dcccftation  Ci 
grande  ,  qu'il  fcroit  marry  de  les  auoir  commis ,  Se  qu  il 
aimcroit  mieux  encourir  tous  les  dommages  poifibles, 
que  de  retomber  dans  vn  (êul.  Or  ces  aâes  eftant  des 
plus  excellens  qu'vn  Chrefticn  puiffe produire,  ils  font 
auffi  des  plus  difficiles.  Enfin  ie  feray  voir  plus  bas  dans 
les  autres  rai(ons  que  i'apportcray  du  petit  nombre  des 
clcus  comparé  à  celuy  des  rcprouuez,  que  la  Pénitence 
en  général  cft  vne  entrcprife  tres-difficile  i  Se  ielemon- 
ftrc  icy  brieuement  de  la  Sacramentelle. 

La  quatrième  cho(è  necc(Cdre  an  Salue,  eft  le  Sacre-  , 
ment  de  Pénitence.  Car  depuis  qneNoftre  Seigneur  l'a  ^"^^'£1' 
înftitué ,  tous  les  fidèles  font  obligez  auec  tant  de  rigueur,  '■«^ 
d'v  foûmettrc  toutes  les  oiFcnfes  mortelles  qu'ils  ont  com- 
mifes  depuis  leur  Baptefmc,  qu'aucune  de  ces  offenfes 

ac  peut  eftte  pàrdonnée  fans  Sacremcnc  recea,  en  lu/ 
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Ci  fiuf^  mcfinCjOU  en fon  voeu ,  qui  cft  l'aûc  de  Concridoo ,ou 
fMfimnui.  dç  Charité  parfaite,  entant  qu'il  a  le  poi^uoir  de  iufti* 
fier  le  pcchcur,  Se  qu'il  renferme  vn  propos  tacite  de 
garder  cous  les  Commandcmcns  qui  pcuuent  faire  roia» 
pre  aucc  Dieu,  au  nombre  dcfqucls  il  faut  mettre  dans 
la  loy  nouuellc,  celuy  de  rcccviou  en  fon  temps,  le  Sa- 
crement de  Pénitence  jnllicué  par  le  Sauueur  auec  i'o* 
bligation  que  i'ay  dite.  Fay  parlé  antre  part  du  voeu  de 
ce  Sacrement ,  ou  propos  de  le  receuoir  ,  qui  efb  coni-i 
pris  dans  l'&Cte  de  Contrition  ,  &  de  Charité  parfaite. 
C'cft  pourquoy  ic  n'en  veux  pas  reprendre  le  difcours  , 
de  peur  d'cftre  trop  longen  vne  occafion,où  icnc  traic- 
te  pas  de  ce  Sacrement,  mais  de  lapeme  qu'il  y  a  à  s'en 
feriur. 

le  me  contente  donc  de  dire,  que  le  Sacrement  de 

moYtn  digt-  Pénitence  cft  vn  moyen  du  Salut  tres-difficile  à  pratiquer, 
ttUMts*-  £t  il  n'eftpas  bcfoinde  lonî^ues  preuucs  pour  leiuftifier, 
parce  que  rexpcricncc  eu  tait  allez  lencu'  la  pcmc  à  vn 
chacun  de  nous.  Que  H  quclqu  vn  neantmoins  en  dou- 
toit,  il  n'auroit  qo^  confîderer  les  parties  de  ce  Sacre- 
ment pour  en  eftre  perfuadc  (  ic  parle  de  celles  que  le 
DifficHJiiz  pécheur  y  doit  mettre  de  fa  part)  :  dautantqueladecla- 
diU  c#B-  ration  des  péchez  que  nous  appelions  Confcfllon ,  a  deux 
^2"*^"  grandes  peines  :  L'vnc  d'examiner  fa  confcicncc  Ci  exa- 
demenc,  que  l'on  en  connoifTe  toutes  les  taches  mortel- 
les quant  ^  f  efpece  ,  &  au  nombre ,  fans  qu'aucun  iê 
dérobe  à  noftre  connoillânce  ;  ce  qui  eft  fort  difficile, 
principalement  à  ceux  qui  ne  fc  confelTcnt  pas  (ou- 
uenCjOu  qui  ne  s'accouftument  pas  à  faire  tous  les  iours 
l'examen  de  leur  confcience.  Car  il  pafTc  tant  de  pen- 
fces  par  vn  efprit,  il^fe  forme  tant  de  paroles  par  vnclan* 
gue ,  il  s'allume  tant  de  defirs  dans  vn  cœur,  il  feptatit 
que  tant  d*aâions  par  me  volonté  ,  l'efpace  d'vn  mois 
&  d'vn  an,  que  fans  vn  rayon  de  la  grâce  de  Dieu  bien 
perçant,  il  cftimpofEble  de  les  dccouurir  tous.  L'autre, 
cft  d'expofcr  fidèlement  au  Preftre  tous  fcs  péchez  en  la 
mefme  manière  que  nous  les  auons  conneus,par  la  recher- 
che exaâeque  nous  en  auons  faite.  Car  noftre  memoi- 
le  d'vnepan  eft fuiette  l  fe  confondre ^ $c  à  s'oiiSdier 
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chofcs  dont  nous  aaons  le  plus  enuie  de  nous  rouuenirï 
&  de  l'autre ,  il  fc  trouuc  des  pcchcz  qu'on  a  rant  de  hon- 
te de  duc,  qu'on  donncroit  bien  volontiers  vne  grande 
partie  de  Tes  biens,  pour  cllrc  exempts  de  lesdeclaiei  à 
vo  Preftre,nonobftanc  qu'on  fçache  qu'il  n'en  piarlera 
iamais  à  perlbnne. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  douleur  que  le  Pénitent  doit  a-  Diffeuluz 
uoir  de  fcs  pcchcz  ,  clic  a  aulfi  l'es  peines  qui  font  très- 
grandes.  Car  elle  doit  ertre  vrayc  ,  &  non  feinte  ,  ellcat»». 
doit  cdrc  honncile,  Se  non  appuyée  fur  des  motifs  hu- 
jnains  s  elle  doit  eftre  vniuerfelle ,  9c  non  dVne  pardc  des 
ofifetifes  qu'on  a  commiièst  enfin  elle  dokrenieimer  vn 
propos  de  ne  plus  retourner  au  péché.  Et  ce  propos  cxigç  OM»«Nt. 
deux  conditions  fort  difficiles ,  car  il  doit  eftre  rclblu  6c  dttitmu§» 
efficace,  de  manière  qu'on  le  puilTc  expliquer  par  ^^'i^!f,l!^4t^ 
mots  i  le  veux ,  c'en  eft  fait,  ie  fuis  refoiu  ane  plus  oiicn-  'fim  fttfur. 
Cet  Dieu  mortellement,  auec  l'aide  de  là  grâce;  non 
chancelant,  ou  d*vneiimplt  complailàncc,  qui  s'cnonce 
par  ces  paroles ,  le  voudrois  bien  ne  plus  pécher ,  ie  nç 
liiis  pas  bien  rcfolu  à  ne  plus  oft'cnfer  Dieu,icfouhaite- 
rois  de  ne  luy  point  dépiaircj  plcuft  à  Dieu  que  ie  ne 
ro^ençalTc  ïamais,  &  fembiablcs.  Dauantage  il  doit  eftre 
Tnraenèl ,  Se  s*étendre  liir  toute  (brte  de  péchez  mortels, 
fur  to  utc  forte  d'occafions ,  Se  fiir  tout  le  temps  qui  nous  ' 
Eefte  à  viure.  Car  de  vouloir  ne  plus  Uafphemer ,  par 
exemple,  &:n*cftre  pas  rcfolu  de  fe  corriger  de  lamedi- 
fancc-.dc  vouloir  ne  plus  médire, «Sé  ne  promettre  pas  de  ne 
plus  dérober  i  de  vouloir  rcfiftcr  à  cette  occafion ,  6c  fuc- 
comber^  celle-là }  ne  plus  pécher  durant  quelques  iours, 
9c  ^tés  qu'ils  (ècontpafTez  ,re«>umer  au  péché, ce n'eÂ 
pas  anoir  vu  propos  fuffifanc  pour  fe  reconcilier  auec 
Dieu,  &  obtenir  de  luy  le  pardon  de  fcs  offenfes.  Dites 
mo  y  après  cela,  s'il  eft  aiic  dauoir  vne  douleur  lîncerc 
de  s'cftcc  Uiffc  emporter  au  péché,  lequel  ne  nous  a  ga- 
gné ,  9c  retenu  fi  long-temps ,  que  par  (es  charmes  ?  Et  fi 
on  adioufte  ï  U.  fiibftance  de  cette  douleur  toutes  les 
cîrconftances  que  i*ay  déclarées,  fe  pourra-i-on  pcr* 
Trader  qu'il  fc  trouuc  beaucoup  de  pécheurs  qui  pro- 
dxxiCtn  vn  a&e  û  clcuc  pardeflus  leurs  inclinations , 
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9c  les  engagemens  qu'ils  ont  au  péché  î 

_  ^   Rcftc  la  Satisfiiûion  ,  laquelle  fclon  que  les  Prc- 

dtlm  smti/.  dxcs  l'ordonncnc  auiouid'huy  ,  ne  fcmblc  pas  fore  Faf- 
chcufc  ,  parce  qu'aimant  mieux  renuoycr  les  amcs  en 
Purgatoire,  qu'en  Enfer,  ils  s'accommodent  ordinauc- 
mcnc  à  lafoibicftc  des  pécheurs ,  qui  n'ont  pas  le  courage 
<l*enrrepren<b:e  des  Satisfaûionsrigourettiêsi&  pourva 
grand  nombie  dcpcchcz  énormes,  ils  ne  leur  cnioignciic 
fouucntquedes  peniccnces  fore  légères.  Mais  en  prcmi6> 
rc  inftancc,  quelque  fatisfaftion  que  rouprefcnue  aux 
Pcnitcns ,  il  faut  toufiours  ks  obligera  la  reftitution  du 
bien  d'aucruy ,  &  de  fa  renommée,  s'ils  y  ont  fait  quel- 
que tort.  N*eft-ii  pas  falcheux  d*en  venir  \  cette  tcftitu- 
tton  ?  De  plus ,  il  faut  les  contraindre  à  renoncer  aux  oc- 
cafions  prochaines  du  péché ,  comme  eft  la  demeure  d'vn 
homme  dans  vn  mcfmc  maifon  aucc  la  femme  dont  il 

•  abufci  en  forte  que  le  ConfclVeur  fufpcndc  l'abfolution, 

•  iufqu'à  ce  que  la  fcparation  4es  parties  fc  foit  faite.  l'en 
dis  autant  de  ceux^  qui  ont  deiîa  promis  plufîeurs  fois 
de  fe  corriger  de  certains  péchez  importans ,  &  ne  l'ont 
pas  fait  ;  de  rcfticuer,  &ne  s'en  font  pas  acquitez,  l'ayant 
peu  faire;  Se  de  quelques  autres  faits  particuliers,  qui 

•  montrent  que  la  douleur  d'auoiroffenfc  Dieu,  ou  le  pro- 
•       pos  de  s'amender  ,  ne  font  pas  tels  qu'ils  doiucnt  c(ire, 

afin  que  le  Pénitent  foit  bien  difpofc  pousrentreren  grâ- 
ce aucc  Dieu. 

ittfmiitfM^    En  fécond  lieu ,  fi  la  pénitence  que  le  Prcftre  impofc 
iW' Ut*rn^ci{.  facile,  parce  qu'il  s'accommode  en  l'ordonnant,  au 
^uutlu  f^"  ^  ferucur  qu'il  voit  dans  fon  Pénitent;  cen'cftpas 
fthu  d*»t  a  dire  que  toute  la  peine  qui  eft  dcuë  aux  péchez  que 
mmf»AL  ].ot|  2  confeflez,  (bit  cflàcee  par  cette  manière  depent» 
c'tUfi  tri  tcnce  ;  8c  ainfi  le  pécheur,  bien  loin  de  choifir  le  party 
Jn      r^*^"»  ^'^e      fatisfairc  à  Dieu  pour  fes crimes,  qui  eft 
fêntuncts  parle  Sacrement  de  Confcfllon  qui  opère  en  vertu  de  fon 
Cm^^(Sm»  "^^^Ctition  le  grand  effet  d'effacer  la  peine  du  péché  du 
tout,  ou  enpareiC}  s'engage  au  plus  laborieux,  &  au  plus 
difficile ,  qui  cft  d'y  iàds&ire ,  ou  par  fes  propres  mérites, 
ou  par  la  Tcngeanceque  Diettendieraenceoiondc,  on 
co  l'autre. 
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SECTION  III. 

De  UreJfemhUiKtéiiecle  Sonneur  t^comku^ 

âeU  ferjeiferottee^  % 

LA  cinquième  chofc  ncccfTairc  au  Salut,  &:  difficile  L'Mutthn 
tout  cnfcmblc ,  cft  la  rcffcmblancc  de  noftre  vie  .mec 
celle  du  Sauueur.  Car  Noftre  Seigneur  en  a  parle  luy-  $tjfmiri*m 
mcfine  en  ploiieiirs  endroits  de  l'Euangile ,  comme  d'vn 
moyen  fans  lequel  on  n'arriuc  point  au  Salue.  Et  S.  Paul 
en  a(rcurc  les  Romains  au  chapitre  g  .de  l'Epiftre  qu'il  leur 
adrelTc,  en  difanc  que  Dieu  a  rcfoki  de  toute  éternité» 
que  ceux  aufquels  il  fera  la  faueur  de  les  fauucr,  rcC* 
fcmblcront  à  fon fils  Incarne,  qui  cft  fa  véritable  ima- 
ge ,  aân  que  ce  bien  aimé  filsparoilTe  dans  la  belle  troo- 
pe  des  éleus ,  comme  le  premier  nay  de  la  mai(bn  parmy 
(es  frères,  ^os  pufcittit^é^ frjtiefiuuuii twformes fimmu- 
fftJ^  '  ^îtj  fut  y  vt  fit  tpfc  prtmo^enitus  in  niulti<  fr  ifriùw.  cttttmi 
Or  cette  reffcmblance  comprend  beaucoup  dcchofcs  ,ttim^' 
difficiles,  dont  l'vnc  eft  l'humilité,  de  laquelle  N.  Sei-^^*»- 

Sneur  a  dit  en  fàinc  Matthieu  chapitre  1%,  que  fi  nous  ne  ^^^{f-fl 
eucnons  femblabics  à  des  enfans ,  nous  n'entrerons  ia-  *' 
mais  au  Royaume  des  Cicux.  Ni  fi  effîciamtnt  fîcut  parnuli, 
non  tntr.ibiiis  inngottm  (.tlorum.  Cela  n'cft-il  pas  pénible 
à  des  hommes  naturellement  fupcibes  ?  Noftre  Seigneur 
ncanrmoins  a  voulu,  que  nous  appriflions  de  luy  cette 
leçon  poQT  eftre  fanuez*  Di^itàmt  fMis  mith/hm^é'  UatdLiz. 

L'autre  cft  de  nous  haïr  nous-mcfmcs  en  renonçant  DtUbMku 
aux  inclinations  de  la  partie  inférieure,  &:  à  tous  nos  in- 
terefts  qui  ne  s'accordent  pas  aucc  le  fcruice  de  Dieu. 
tjvta^na ,  &  mit  a  fcntentU  ,  s'écrie  là-dcflus  S.  Auguftin 
lui  Traitté  y  i.  fur  famt  lean ,  t^Hoditmnk  fit  in  éwm4m 
putm  âm§r,<vt  perçu ,  o'lium  ne  pertdt.  Que  cela  cft  grand» 
mais  que  cela  cft  difficile,  qu'vn homme  s'aime  poui Te 
perdre ,  hc  qu'il  fe  haïfTe  pour  ne  fc  perdre  pas  !  Cepen- 
dant c'eft  l'Arreft  que  Noftre  Seigneur  a  prononcé  en 
faine  lean  cHapicie  émut  énmam  fi*pt  m  he  rnutt*^ 
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do ,  ferdtt  tâm^^^tii  odit  atumcm  /a.iw  in  hoc  mundo ,  in  i;/-v 
tant  4t(rnam  cufiodtt  earn.  Que  ccluy  qui  aimc  fon  arnccn 
ce  momie  (ce  qu'on  fait  en  fuiuanc  les  inclmauons  dC  s^l" 
la  rei^fualicé)  perdra  la  vrayc  vie  de  la  bien-heureufc  e» 
%  ternicéi  &  celuy  ^px  haït  Ton  ame  en  ce  monde  (ce  qui 
arrine ,  quand  on  renonce  aux  inclinations  de  la  naturO'' 
dcprauéc  )  s'afleore  yne  vie  ccemeliemcnt  heureufe  tùi 
l'autre  monde.  \ 
mUfii^'    L  troiiicmc,  cftdc  foufltrir  aucc  Noftrc  Seigneur  en 
iinmUi.   porcant  la  Croix  aucc  luy  i  non  vne  lois  ,  ny  1  elpace 
d'vniour,  mais  tous  les  ioiirs>^  concinuellcmenc  fan» 
auconc  rdaTche»  comme  faint  Luc  a  ccmoigné  pat  ccr 

Im«         paroles,  si  ^uis  vult  ventre  pofi  mr,  tcUat  cruitm  Juant 

itdie,ô-fetfuatur  me.  Il  cft  bien  iuflc  que  Noftrc  Seigneur 
ayant  choifila  Croix  pour  fauuer  les  hommes ,  ceux  qui 
prcccndencauSalur   en  chargent  auifi  de  leur  plein  grc^ 
tomme  il  les  en  aconuiez  par  ces  mots,  7iM&^a««nRr/«#«r, 
qu'il  prenne  luy-mcfine  fa  Croix ,  &  qu'il  s'en  charge. 
On  eft  aflcuré  de  dcuenir  heureux ,  dit  faint  Lcon ,  quand 
on  prend  part  à  la  Paflion  du  Sauucur.  Certa^,  aicjue  Je- 
Serm  i.  àtcuracd expc^tado  fromijU  ùeatttudimstvbieu pAïttapatio domi- 
^adc^«  ^/V^  ^4fti»à.  Et  vn  peu  plus  bas  :  Comme  tont  noftre  corps 
doit  viure  dans  la  pieté ,  auffi  tout  noftre  temps  doit  ^ 
ftre  employé  \  porter  la  Croix,  snut  tcttus  coréens  ijf 
•vtuere  .,t!.t  totiu*  tempori»  cU  crtmrr  ferre.  Or  la  Croix  dcN. 
Seigneur  a  cfté  compofcc  de  deux  bois;  l'vn  montant, 
&  l'autre  de  traucrs ,  fur  Icrquels  N.  Seigneur  s  cft  étcn- 
pZitT/eU^^  tout  de  ibn  long  auec  douleur,  8c  auec  infamie.  B 
Cr«iMtlt  H.  faut  donc  que  la  noftre  {bit  compo(ee  des  meftnes  par« 

nous  entretenions  dedans  nous  denxamoUR^ 
f^fimk,  l'vn  pour  les  douleurs,  &:  les  afHj6lions  ;  l'autre,  pour  les 
confufions ,  &  pour  les  abaillcmcns ,  de  quelque  part  que 
les  vues  â£  les  autres  nous  arriuent,  du  dedans  ou  du  de- 
hors ,  de  noflve  choix  &  4e  la:  permilfion  de  Dieu,  ou 
de  la  malice  d*autnry ,  &  de  la  rage  de  Sathan  ;  nous  per*> 
iuadans,  que  tant  plus  ces  amours  feront  parfaits  de- 
dans nous ,  tant  plus  les  affcurances  de  noftre  Salut  d«- 
uiendronc  grandes  :  mais  qui  n'a  horreur  de  la  Croix?&: 
^Ui  lie  1  appréhende  comme  vne  chofc  ues-dificilc  \  ' 
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La  fixitmc  cft  d'auoir  toufiours  les  armes  en  main,  Ac  j^^^j,, 
de  corabatn'c  incc(rjumnent,cantork  contre  nous-mcfmcs^  tamttffkU 
d'autrefois  contre  l'Enfer  ,  &:  puis  contre  le  monde. 
radioufteray  mcCmc  contre  Dieu ,  lequel  jpour  chaftiet 
nos  cSÊesScs,o\k  pouréprouuieriioftre  ▼crcii»  nous  fuiH- 
te  tfles  Ibitunt  tecaaeiabyoa  iëioniKàceak  qui  (m 
defiâfouitrafitt  contre  omis,  ^  no  us  fait  vne  cruelle  guer- 
re. Po/mSfiyrit  c»ntrmimnU>t.  O  grand  Dieu,5'ccric  le  S.  lob^/. 
homme  lob  ,  vous  m'auez  traitcé  de  contraire  à  voftrc 
Maieftc.  Etplusbas, itf«/«f/M>  es  mthnn(ritdtiem,Xirinduri- 
tégmmm  f»£^én^ii^mrki,  Yoom  m*eAesécttenti  efiiel ,  ôc 
TOUS  me  combaCTcawtc  Udwciédevotoiitto.  Qu'il  c.mi.fn  h 
cft  poùblc  d'auotc  tant  Ic^eiîpdflàrks  aduerfitfmi^r'  ^ 
meimc  ?  c'eft  porter  tous  les  coups  Hvti  du<l  que  vousat 
pouuezcuicer.  L'Enfer  î  c'eft  eflliycr  la  rage  d'vnc  armée 
d'cfprits  coniurez  à  voftre  perte,  que  vous  ne  voyez  pas,&: 
qui  ^nt  plus  forts  &  plus  rufez  que  vous.  Le  mondes  c'cd 
ne  pe«tt6it  tsavak  ks  yeux  ,  AdTctttr  icytciifces  »  km  m  i' 
les  compignics^-viiiK  «b  ïtcmmc  d'vnc  viè'ibdaèfe^ 
fans  eftre  accaquc  par  autant  d'ohrecs  qucTos  fea^eti  nm*- 
chcnt ,  &  voftrc  raifon  en  conçoit.  Mais  vn  Dicuî  c'efl: 
oppoferrinhny  au  finy ,  le  puiilant  aufoibhc ,  lé  faintau 
criminel ,  le  tout  au  rien.  Qu'il  eft  difficile  de  ne  pou>- 
noir  pofer  les  armes ,  (ans  fe  mettre  au  hazard  de  perdre  la 
vie,  &  la  vie  de  Ton  amc  i  Cependant  il  n'eft  point  de  i- 
deie,  quiofe  fe  difpcnfcr  de  la  ncccffitc  de  combattre , 
(ans  renoncer  à  la  Béatitude  ,  parce  que  faint  Paul  ade- 
claré  vniucrfellcmentà  tous  les  hommes ,  Qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  combattent  légitimement  qui  foient  couron- 
nez. ?(j»(»r»»tiàinfrnifM0iJefiêimècnu»fnf  C'eft  à  dire  t.  Tim.». 
auec  tant  de  gèneroàcé  K  de  bonKciir,  qu'il  remporte  la 
vidoire  fur  tous  leurs  ennemis,  &:  ne  foient  point  (buiî- 
lez  de  pcchc  mortel,  quand  Dieu  mettra  fin  à  leur  vie. 
Car  lafepticme  chofeneceiraucau  Salut,  eft  la  perfc-  itp„ff^,. 


uerance  àms  les  bonnes  grâces  Se  dans  k  (eruice  de  Dieu  r»»fe^iK^ 

accompagnée  de  xtUt  4»V4^ttt  ;  daut«it  «fut  ie  chc«> 
min  doit  auoir  de  la  proportion  auec  fon  ferme,  &  ta 
mort  de  l^ame  qui  eft  immoccelie ,  nt«feiic  pai^bgticir-  à 
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la  vie  oterneUe.  Il  faut  donc  porfèiierer  iufqu*à  la  fia 
4ans  la  haine  du  pcché  Se  dans  l'amour  de  la  vertu  pour 
arriucr  au  Salut.  Noftre  Seigneur  Ta  dit  en  termes  ex- 
près, &  par  deux  fois  en  faint  Matthieu  chapitre  lo.  &: 
X4.  ftii^uarMcrtt  vfijue  tn  finem  btc  /aUms  ent,^  Cciuy 
qiii.fin^.MiMi^  (èraceluy  qui  perftiiecera  iafqu'k  lafia. . 
D*oi^  ijiiac  Aueuftin  inrece  que  ceft  peu  de  choie  4e 
ien^^,^  ccyimacec  le  bien  ,  U  que  la  peifeftioa  coofil^ à  le 

fittttidft   CÔnfyBBtOUXk  Néft  e^i  (f''^*^  ma^um  inchoate  /jucd  bonum  fjt, 
fedc9M/itmmêre  hcc  folum  perfeSfttm  eli.  Et  faine  Ici  ofmc  re- 
marque, dans  vue  de  fcs  Ëpifbcs,  que  Dieu  ncciierchc 
pes^àuulMcoiniiieiicemeiisdamlesCiueltiensqiielaiio, 
putCque  faine  Panl  ayant  commencé  en  perlecucenr  a 
finj  Cl»  Apoftrc ,  &  ludas  ayant  commencé  en  Apoftte, 
a  nny  en  traiftrc,  &:  en  dcfcfpcré.  Non  qttjtrunturtn  chri- 
^jjj^^    niants  initia  fed  finis.  PauUs  maie  cceptt  ^fed  bcne  fioiuiti  ludd 
U»d4»tMr  exordia ,  fid  fmù  proditionc  danmatur.  Or  la  perfe* 
uptifim».  uçmoe  eft  vne  pièce  fi<UffidIe  à  aiieir ,  que  le  mefine 
't^flîtf   faine  Ieio(be  écrioant  contre  louinian» luy pefecQ  fai^ 
Lib.  Si     4|uepluileurs  commencent ,  Se  peu  amènent.  Ctepij/ê  mmU 

tfrmm  e/f ,  ad  culmen  pertitniffe  pjacorum.  Pour  ce  chef  donc» 

Se  poux  les  prcccdensy  peu  de  £d^e$  a4Hiccs  foiu  fiui* 
ucz. 


ARTICLE  V. 
De  tdmour  des  ennemis» 

SECTION  I. 
OùUûiftictmméilii. 

A  lunticmc  &  dernière  chofe  ncce/Tairc  au 
Salut ,  que  ic  veux  toucher  icy ,  c'cft  l'a- 
mour des  eunemis  \  lequel  n'cftancpas  bien 


ntcndu  pli  lecommon  <lec  fi^es,  ic  my 
•jiîiicc  vn  peu  plus  4e  Ipifir,  que 
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.   Noftre  Seignta nous  adonné  le cammAndcaent 2. 
rexemplc  de  cet  amour.  Le  Èommandcnicnc  t!ii€^z-éUt*i»iemit 
pitre  j.  de  faint  Matthieu,  oàil'{>arlc  ainfi:  Vous  aucz  ""^*h 
ouy  dire ,  qu'il  eft  commande  dans  la  Loy  de  Moyfc ,  d'ai-  '"'"■^ 
jncr  fon  prochain ,  ôc  de  hair  Ton  cnncmy  -,  &  moy  ic  vous 
ordonne  d'aimer  fos  ennemis ,  de  fiure  du  bieii  à  ceux 
qui  TOUS  lia9flait;&  de.t>rter  pour  ceux  <^-v^|féififr> 
cutcnc,  &qni  vont  calomnient.  Atdiliii  iftààMMieJf, 
dtLigcs preximum  tunm,  ^  odto  hixbthis  ïniwicum  tUHm .  E^é  àu^ 
fem  dt(9  vehts ,  àtUgtte  tmwicos  'vcsiros ,  htntf*ttu  hts  tfui  oetf" 
runt  vos ,  cir  »ratc  fr§  ferfequcutihHs  ,      (ti>^mm4Mt^êit  tw. 
L'exemple,    durant  toute  fiiTic  tilfûtemmc  fortes  ^J^'ST 
de  biens  à  tcux  qui  elloient  lés  plui  enuenimevcobtre  àmiuMU 
faiy  »  te  à  fa  mort,  én  ^iant  fur  la  Croix  auec  grande  in- 
ftancc  pour  ceux  qui  rauoient  mis  en  cetcftat,  &  qui  le 
blafphemoicnt  encore  en  le  voyant  prier  pour  eux.  Sur-, 
quoy  afin  de  rcloudrc  pluficurs  pomts  de  conCcquence, 
il  dt  bon  de  remarquer  cetiaines  chofcs.   •    •  i£ 

La  premiete  eft ,  le  Commandement  de  la  Zioy  an-  Vmmmri* 
cieone  dont  le  Sauucnr  fait  mention ,  fe  troutteo^aché 


quant  à  fa  première  partie  de  l  amour  du  prochain ,  en  ces  d7M7uL»f 
termes  au  chapitre  19.  du  Lcuicique.  Di/igrs  <twicum  tuutM^  ii*  Utyf$t 
Jicut  titrfum.  Vous  aimerez  voftre  aray  comme  vous-mef- 
me }  Car  ce  mot  d'amy  ne  (ignifie  que  les  luifs ,  &  ce  font 
eux  ^tt'on  a  appeliez  prochains  durant  la  Ix>y  deMoyie, 
parce  que  Dieu  ne  vouloir  point  que  fon  peuple  cuft  d'al- 
liance auec  les  infidèles,  de  peur  qu'il  n'apprift  d'eux  à 
adorer  les  idoles,  à  quoy  l'exemple  des  Egyptiens  leut 
auoir  donne  de  la  pente.  Mais  quant  à  la  féconde  partie,  ^.^ 
laquelle  regarde  la  haine  de  fon  ennemy ,  il  n'eftexpri-  d,, 


nulle  part  dan»  les  termes  que  faint  Matthieu  rap- 
porte, mais  le  fens  en  eft  compris  dans  l'ordre  que  Dicn  Tlc/bl'" 
a  donné  aux  luifs ,  d'exterminer  les  Amalccites ,  à  caufe  t-«jff 
qu'ils  s'eftoient  oppofezà  leur  partage  cnlaterrepromife. 
ifelebts  nomtn  eius  jub  fx/o ,  ne  ohltuifcans.  Dauranc  que  c'cft  qç^,  ^j.^ 
leur  auoir  commandé  en  termes  <:ouuerts  de  hajir  IcsA- 
nulecites ,  que  de  leur  auoir  ordonné  qu'ils  ne  s'oublia!^  : 
lenc  point  de  les  mettre  à  mQrty'Sc 'd*en  effacer  la  me* 
moire.  U  en  eft  dit  autant  des  ancres  peuples  idolâtres 

Mij 
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qahéftKUaûiuu  dans  la  FakftinedeMiit  Uê  1m& 
y  ewvaflÎHM.  luAinc  là  mefine,  que  Dieu  a  ailiotift&dlÊt 
CMttgMmcaacescQamlbftpei^e,     vieit  <lto<bilgt»i 

ce  cnuers  ces  infidèles ,  comme  l'on  peucvoir  au  cliaj^itrc 
33.  des  Nombres,  où  il  prcdit  que  ceux  qui  reft;eront  en 
TÏe,  hiy  icront  comme  des  doux  dans  les  yeux,  &  des 
lances  dans  les  coftez  ;  qu'ils  dépendront  tes  eanemis, 
&  que  tout  te  mal  qu'il  atioic  deCtui  lie  Ifui-fake  par 
Ocnt.&).       mains ,  (ê  tournera  contre  kiy.  ^  ««mm  mlÊtrit  m» 

ierfictre  habitai  ores  terrjt  ;  qui  remanjirmf ,  erttnt  vehis  qmiji 
claui  tn  ocmIis      Unccx  tn  literihus  ,      aduerfibnntwr  D^bù 
terril  hnkimiêHH  veiitJt,  &  fiudqmdtUté  66^Mu<r4mf4Ctr4tV»' 
èts  ftdam, 

fMmtmr      La fecmidccft ,  Qu  il  y  anoitdbBa  la  Lof  aackimc  tn 

jts  pr(f.  commandement  d'aimer  (es  prochains  eiineniis,c%ftl 
ZZl',T,m-  ^'ic  les  autres  luifs  appeliez  autrement  frères-,  puifque 
mtaàisux  rdon  Ics  Phiiolophcs  aimer  quelqu'vn,  n'cft  autre  cho- 
le  que  luy  vouloij;  du  bien,  &c  le  faire  fi  on  peut.  Or  il 
cft  ordonné  expreflcmens  au  chapitre  a),  de  TExode, 
Mnpuit».  qu'on  ait  àaâtftcr  ceux  de  fon  peuple ,  &  àlcnr  éiûndo 
bien  dans  l'occafion.  Si  le  bœuf  de  toûzc  cancnijr-,  on 
fon  afne ,  dit  la  Loy ,  fc  font  égarez ,  &  que  vous  les  rctt» 
contriez  en  voftrc  chemin  ,  ne  manquez  pas  de  le  luy  ra- 
mener. Ne  voilà  pas  vn  grand  bien.  Cet  autre  n'eft  pas 
moindre.  Si  vous  voyez  l'afiie de  celuy  qui  vous  liait, 
accablé  font  le  faix,  ne  ftSËez  pas  outia  §ms  wna  en 
mettre  en  peine,  mais  aidez  le  i  Icrdeocr^fc  à  le  (bu* 
lager.  Voicy  les  termes  de  la  Loy  an  lieu  que  i'ay  cité. 
St  occurrtris  bout  immut  tut ,  jw/  afina  erranti ,  reduc  *d  eum, 
St  vider  à  étfinum  odientis  te  y  tacere  jub  merc  ^nm  pertranfiku , 

c(  K.  pi fukkitêkàtÊm  #«.  Noftre  Seicneor y  aadionftilbaaMaaf 
seignturm  de  pcrfediont  datts  (a  loy ,  dont  l«t  mes ,  Uiam  le  ft»* 
'mft^r  timent  commun  dis  Sainai  9«m  Ac  <ks  Théologiens , 
muu,       font  de  Commandement,  &  les  autres  deConfciJ.  Car 

celles-cy  font  commandées,  i.  De  ne  point  haïr  ceux  qui 
Mcdiûpa-  nous  haïd'cnc  quels  qu'ils  foienc,  ou  Chreâiensou  laô? 
cchÏVoT-'"  delcs:  parce  que  depuis  queNeAfe  Seigneur  (  pour  tm 
ucns       iêruir  aes  paroles  de  fain^  Paul)  aroBipii  lamurailieqai 

%flroit les  iaifird*aueç les  GantUs» 4mb  p^re^Udt 
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diftindion  entre  les  nacioiw ,  &  tous  les  peuplcsdu  mon- 
de font  entrez  dans  le  bercail  de  lefns  Chnft ,  quicft  le 
feul  Pafteur  de  tous  les  hommes ,  comme  luy-raclmc  nous 
A  adeurcï  CD  fainp  Ican  chapitre  iq,  Aàaa  outs  Uinû , 
iU0  tjftnef  me  â^Aturt ,  &  it$  ^mm  H^t  &9mf¥ 
».  Pf  ii«roiib«icier|K>iiic<]«9g»l  ànQieanemi^  ^.  Pe jdc 
IçorfeocUeiaiiijûslemal  pour  Iftipal.  4.  Dcles  ^mqr  in- 
leticurcmcnt  d'vnc  charité  commune,  mais  fmccre,  la- 
quelle fc  tallc  voir  par  les  témoignages  cxtccicurs  de  les 
faluër  dans  i'occaûon^dc  les  fccourir  dans  le  bcfoin,  & 
^leur  parler ,  ic  aimes  <k  cette  forte.  5.  De  ne  les  exclu- 
iç  point  des  prietes»  4c$  «nnofiiet,  &  4e(  antres  hma 
^ll01IOl»fMKUIf  or^inaireimejità  toute  forte  de  pertbn- 
ncs.  Et  CCS  autres  font  eonfeiUces,  i.  De  n'attendre  pas 
la  dernière  necelfité  pour  leur  faire  du  bien.  1.  De  les 
falucr  nommément,  auec  courtoafie ,  6c  eux  en  particu- 
lier- 5.  De  iitontcer  vue  honneiU  familiarité  dans 
la  coaBCrfttîott.  4.  De  leur  rciuicv  le  bien  pour  le  mal , 
9t  femblables  dont  TEiiangUA  hit  ffmwoh' 

La  troifiéme  cft ,  Que  le  commandement  d'aimer  fcs  i,  ttmmM. 
ennemis  oblige  fous  peine  de  pcehé  mortel  ,&  de  dam-  dtmtt 
nation  c  terne  llc,(i  on  fenfrajnt,& on  meurt  en  cet  eftat.  Zmutl^tt 
Car  d  eil  porté  par  1«  Soituerain  Legiilateui  des  hom-/M</'^«* 
mes ,  de  4m  Clireftîeiii^qai  a  \ç  poqiipif  de  nous  obliger 
de  la  forte.  Sa  matière  eftde  grande  confequence,  veu 
4|uclle  tend  à  Tvnion  de  toutes  les  parties  de  la  Nature 
kumainc  entre  elles.  Enfin  Noftre  Seigneur  a  prétendu 
nous  y  obliger  rigourcufemcnt,  dont  nous  deuons  cftre 
aifeurez,  premièrement  parce  qu  il  nous  en  donne  lemo- 
dflle  datis  Toa  Pcore,  lequel  hiùnt  Iwt  te  Soleil  oga- 
IcmcBf  furle&^hoBS,  &  fur  les  owiiiais ,     verfanc  les 
pln^s  fur  les  terres  des  nMohaiiS  »  «ufli  bien  que  fur  cel- 
les des  iuftes  ;  il  fcmble  auoir  attache  la  noble  qualité 
d'enfant  adoptif  de  Dieu ,  par  laquelle  on  deuientheri- 
tier  du  Ciel,  à  celle  d  amateur  de  fes  ennemis»  umoL $: 

imimm  veffrts  cfr.v/ J/tis  filtj  P4trà  vi^fmw€dlùefi,^Mi 
fikm/imm  mrifkçkfifir  hMês  &  mUêt*  &flÊi$  fiftr  mfftf 
,      inin  flos. 

Secondeivciity  parce  qu'il  ne  s'eft(!«s  contenté  depro-  iimit. 

M  iij 
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teftcr  hautement  qu'il  le  comfomia  caneis  aon»  de  1 

xncfme  façon  que  nous  en  vfcrons  cnucrs  nos  prochains 
qui  nous  ont  oftcnfcz.  A  fçauoir,  que  fi  nous  gardons 
des  cœurs  cnucnimcz  de  haine  contre  eux ,  &  ne  voulons 
pas  leur  pardonner  les  offenfts  qui  ont  moité  noftre  a-> 
«etiioii ,  il  ne  nous  pardonnera  point  de  foncoftéTcs  pe« 
chez  que  nous  auons  commis  contre  luy  »  9c  par  lefqnels 
nous  auons  mérite  qu'il  nous  priuc  de  toutes  fcs  faueurs 
en  ce  monde  ,  &  nous  chaftic  d'vn  fupplicc  éternel  en 

Mtxxb.€.  l'autre.  Si  mn  dtmtjcrttu  hcmnikus ,  ncc  taur  veiUr  utmititt 
vcbu  ptcctu  veftra.  Mais  il  a  voulu  de  plus  inférer  cette 
daule  dans  Toraifon  qiril  a  ordonné  que  nous  luy  ftiS^ 
fions,  Que  Dieu  nous  pardonne  nosoffenfes ,  conune 

HiU,  nous  les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offcafc.  Dtmit^ 
tt  mbu  dcbi$4  nojha  ^Jicut  ù  nos  dtmittimtn  dthttortbiês  nifiris. 
Comme  fi  d'vnc  part  il  euft  craint ,  que  nous  ne  per- 
diffions  le  fouucnir  de  ce  pardon  i  &  de  l'autre  il  euft  vou- 
lu dire ,  que  nous  auionsgrauéc  dans  noftreciear ,  not» 
portions  furnos  IcrreSylafenccncedenoftrcabfolution, 
&  de  noftre  condaillnation,  &  par  fuite  celle  de  no  lire 
élcdionou  réprobation  ;  parce  que  ces  dernières  fenten- 
ccs  fontfcmblables  à  celles  que  nous  prononçons  en  fa- 
neur dtt  prochain  en  luy  pardonnant  de  bon  cœur  ,  & 
contre  noftre  prochain ,  en  ne  voulant  pas  luy  pardon» 
ner, 

2^^^  Troifiémcmcnt ,  parce  que  Noftre  Seigneur  nous  dé- 
fend cxprencmcnt  de  nous  approcher  de  fcs  Autels  pour 
y  offrir  nos  voeux ,  dcuanc  que  de  nous  eftre  reconcilier 
aucc  ceux  qui  pourroicnt  cftrc  mécontens  de  nous.  Si 
vouseftes  défia  prés  de  rAncd,  nous  dit-il  enfaiarMai^ 
thteu  chapitre  aucc  les^reiêns  en  main,  &  que  voul 
venieï  à  vous  fouucnir,  que  voftre  frcreaquclquecho- 
fc  contre  vous ,  laiffez  voftre  offrande  au  pied  de  l'Au- 
tel, &r  allez  vous  réconcilier  aucc  voftre  frcrc  deuant 
que  de  l'offrir ,  &  puis  vous  viendrez  la  prcienter  à 
Dieu.  Si  offtrs  tmm  4d  âbéort,  &  iéi  nnrdtttufiitè 
futé  ^jtef  /MUS  bahet  àHtftiid  êitmfam  te  i  feÛwfm  At  'wmBM 
ttutm  MU  abare ,  (jf  vâde  frfàs  recencitiâti  fiari  tu$ ,  uHK 

vemau  pfiw  mëim  uum*  Mais  le  ne  l'ay  point  ofofê  i  • 
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N'importe ,  il  cO:  raéconccnt  de  vous.  Ceft  à  tort?  le 
TauQuc,  mais  il  luffic  qu'il  foit  mécontent  de  vous.  Sa 
mauuaifc  humcuv  en  cil  caufc  ?  l'y  conf  ens ,  mais  Noftrc 
SeigacuL*  n'appoçtc  point  cette  diitmctioa ,    les  Saints 
Pères  ne  root  point  icconneue.  Car  Leontius  rapporce  Mmimpt» 
en  la  vie  de  faioc  lean  rAumoftier  »  que  ce  crand  Pre- 
lac  cclcbraiu  (a  faïute  Méfie,  Payant  deua cpii^ce  icfur^e^x^mi 
corps  &c  le  iang  de  Noftre  Seigneur;  au  moment  que  le  "^^^ 
Diacre  vint  à  chanter  le  pjter  noshr,  il  fe  fouuint  qu'vn  «mw. 
des  Clercs  àx-  ioa  Jb-glilc  tcmoignoit  a'.e^krc  pas  content 
de  luy.  £c  la  penfée  luy  venant  fur  l*heure  méfiée ,  de 
rOraubn  que  i«  viens  de  t&ucher  donnée  à  .MjW  les  fi* 
deies  par  Nombre  Seigneur»  il  commanda  an  Diacre  de  re- 
dire toufiours  la  mcfmc  prière  qu'il  auoit  commence  de 
cliaotcr,  iuiqu'à  ce  qu'il  fud:  de  retour;  &  feignant  d'c- 
jftre  preâe  de  quelque  neceillté,  il  enuoya  qucrir  prom- 
ptement  le  Oecc«  dont  ie  parle,  U.  le  voyant  arhué,  il 
lê  ietu  à  tes  pieds  en  preTence  de  ceate  Talfiftance ,  ^  le 
(Conttia  de  quitter  le  mécontentement  qu  il  auoic  pris  de 
luy.  Ce  futaffcrpour  faire  changer  de  vie  à  cet  Ecclcfia- 
ftique ,  &:  le  rendre  digne  de  la  Preftrifc  que  faint  Ican  luy 
conféra  quelque  temps  apréss  comme  ce  fut  aHczàno- 
ibre  Prélat ,  pour  luy  donner  la  confiançe  de  rentrer  à  . 
l'Autel,  &dVacheuer  le  Sacrifice <pi''ilaiioici6oiiUQ«ncé 
de  pfefisftter  a  Dieu, 

S  E  C  T  I  O  N  IL 

Sil  efi  diffali  iémmr  fis  emumu^  &  fr  tjftoj^  « 
'  €ommémâemm  cfi  fondé  î 

A  quatrième  cft  que  le  commandement  d'aimer  fes  Digiemisfim 
ennemis  eft  Ci  difficile ,  qu'il  pafTc  dans  le  fentiment  f*'"'^*^^- 
de  tous  les  nommes,  pour  la  plus  pemble  de  toutes  les  mtrfitt»» 
obligations  qui  nous  font  impofées  pour  atriuer  au  Salut. 

Ily  abiendelapeine,dicfaint  Ajnguftin,àaiiBer&sea-  '^^'P'^ 
nemîs,    \  prier  poi|r  ceux  qui  nous  pcrfecutent.  Non 
mgmiu  tenant  9  mn  fmm  fÙm  Ulm  \ikjm  ImfMttkifti 
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^ande  erit  frdmum  in  c/tlo.  le  ne  le  nie  pas ,  mc5  ft^rcs^/j^' '  • 
adiouftc-t-i^v  mais  fi  la  peine  a'cn  cft  pas  petite  en  cettft'' 
vie,  larecompcnfc  ai  fera  grande  en  l'autre.  Il  s'en  cii 
ctlm  n'eji   ciQuuc  mcime  y  qui  ont  voulu  dire  que  c'cftoit  exiger  àeâj^^ 
HIImu"  hoiii0iespli»qa'iisiiepeaiien,qi»demiWr^^beia^ 
'  iênt  dAramoïKfMir  leurs  cBBcmis.  MaiiieMp«it«oa|. 
icotir  à  ce  blafpheme ,  daucant  que  Dieu  ae  comman^ 
jamais  des  choies  impoflibles;  il  n'attache  point  noftrc  Sz* 
lut  à  des  conditions  qui  font  au  deffus  de  nos  forces  ai- 
dées parla  gra^c  âc  l'on  ne  doit  pas  mettre  au  rang  des  a- 
âions  impoÂibks ,  celles  qui  ont  cftc  pratiquées  parum 
^blabtet ,  ion  meiine  qu'ils  n'anoimc  pas  cous  tes  fe- 
coûts  doat  nous  fommcs  preucnus ,  ny  les  exemples  qui 
nous  fc  ruent  de  guides.  Cardans  la  Loy  de  Nature,  où  la 
L'Muêmr    grâce  n'cftoic  pa§  abondante  comme  elle  cft  parmy  les 
Jji^'JJ"'"  Chrefticns ,  &i  où  l'on  n'auoit  pomt  encore  appcrceûdc 
ibmL  Lf  Dieu  Incarné  qui  euftprié  (lir  vne  Croix  pour  Ces  ennc* 
iSutZ  crouué  vn  lofeph  qui  ayant  cfte  ofinK  grie^ 

sèment  par  iêsfireces,  leur  a  pardonnédeboncsur;  ayant 
efté attaqué  par  eux  ne  s'en  eft  pomt  vengé  quand  il  a  pcû 
le  faire,  Se  avant  cftc  vendu  par  les  mcimcs,  ne  leur  a 
point  rendu  iniuic  pour  iniurc-,  mais  a  payé  de  fatrcurs, 
&:  de  grâces,  tous  les  affronts â£ les  maimaè oaicoetnetB 
tuokreceus d*etiir.  ff^fitit sBteEwmgfikm , vt U^s 
ùfh?»^  f^tf^cffftiiffftitasi^fiererfVetiditus  mn  r/frm^iufiém^gK» 
tikr.      t'iitni p^n  crrtumdia  foluertt.  Dans  celle  dc  Moy fe ,  on  a  vcâ 
vn  Dauid prendre  Dieu  à témo-in,  qu'il  n'a  iamais rendu 
de  mal  à  fcs  ennemis,  pour  les  pcrfccurions  qu'ils  luy  ont 
fufcitées.  Cependant  que  n'a-c-il  pas  fouffert  dc  Saiil , 
j^^^  d'Ab(UonyileSemd»AcdeCMt<l'âaliei2i'jiv4AA£»«»* 
hueniihus  mikt  m*U ,  elfcitUm  mérita  âb  immicû  meis  immif. 
Vous  fçaucz ,  mon  Dieu ,  que  ie  n'ay  point  eu  de  mas- 
iraifc  volonté  pour  mes  ennemis;  le  fuis  content  de  n'a- 
uoir  ïamais  d'auanran;c  far  c\xx  ,  fi  ic  leur  ay  fait  du  mal 
JjJjJjjJ"  «M  ftule  fois  pour  cous  les  torts  que  l'en  ay  reccus.  En- 
fin  dans  la  Ixiy  nounelle ,  le  premier  4e  tons  les  Martyrs 
Ikint  Eftienne ,  a  fait  voir  à  tous  1er  Ghreftiêns  ce  qu'ils 
s«m  j.  de  peuucnt  attendre  de  la  grâce,  s'ils  veuient  luyeftrefide- 
s^$ic,>ha.  ie« ,  oooune-il a  cftc.  l»  UUl  UfèémnAitk,  lemarque  faint 

Auf.u-, 
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Angaftin»  fmmA  ditis  êhbmfii  f^ttrat  ttUm  ihénfimos fios^ 
gMiu  tHc  Dmiirto  commtnd»hât  mimua.  Car  on  î'euft  bien 
cxculc  s'il  cufl  manque  de  fc  fouuenir  de  fcs  meilleurs 
amis,  duianc  qu'il  cftoïc  accablé  d\  nc  grcllc  de  pierres; 
&  c'eft  alors  toutefois  ,  qu  il  a  recommandé  à  Dieu  Tes 
ennemis  aoecplus  d*in(bnceêe4eferacttr»  tcu  qu'ayant 
prié  debooc  pour  foy-mefme ,  il  s*teft  mis  àgenoox  afin  de 
prier  pour  eux. 

Et  quoique  le  fang  de  Icfus  Chrift  fc  foit  refroidi  de- 
puis ce  temps-là  dans  la  plus  grande  partie  des  membres 
du  Corps  de  Icfus  Chrift  ;  fi  cft-ce  qu'il  s'en  cft  rencoucrc 

i>lttfieu»»oà  fa  première  chaleur,  fie  Tes  premiers  bouti- 
ons fe  font  confcruez.  Car  Surius  raconce  en  la  vie  de  ^^^^^^ 
(âinclcai^ualbert,qttecefaint  Abbc  cdant  encore  dans  jïs'.'tJH^ 
IcfîccICjCC  fc  portant  pour  héritier  de  la  haine,  autant 
que  des  biens  de  fon  pcic ,  contre  vn  certain  qui  auoit  tué  'tnwui^ 
va  de  fes  proches .  il  rencontra  vn  lour  cet  homme  fans 
armes  dans  vn  chemin  fi  eftroic ,  qu'il  eftoic  impoffible 
qu'il  échapaft  $  mais  fur  ce  que  cet  cnnemy  le  coniura 
pour  Tamourde  Noftre  Seigneur  crucifie  de  luy  pardon- 
ner la  mort  de  (on  parent;  bien  loin  de  luy  faire  mal  ,  il 
le  carcffa  le  prit  déformais  en  amitié.  Dcquoy  N.  Sei- 
gneur luy  fccut  li  bon  gré ,  que  Gualbert  cftanc  entré  dans 
vnc  £gliifc  pour  y  faire  oraiton ,  le  Crucifix  deuant  lequel 
il  s'eflboit  agenouillé,  baiflâ  doucement  latefte ,  cooune 
pour  luy  témoigner  par  cette  inclination  amoureufe ,  que 
fbn  aûion  luy  auoit  plcù  ;  &ron  dit,  qu'auiourd'huy  a- 
prcs  plus  de  cinq  cens  ans  que  lachofe  s'eft  paffcc,  il  a 
encore  la  tefte  baiffccauec  vn  vifagc  d'amy  qui  faluc,  & 
qui  témoigne  de  la  rccohnoifTance  à  fon  amy.  Et  Ofo-  Aumi-vm 
nus  fameux  Prédicateur  rapporte  dans  vn  des  Sermons 
qu'il  a  imprimez  fur  le  Carefme ,  qu'vnc  Dame  de  fon  "JiZmitr 
temps  ayant  perdu  fon  fils  vniquc,  &c  illuftre  cnnaifTan-  dt/iafk, 
ce,  que  fon  cnnemy  auoit  tué,  &:  s'eftant  fonuenuë  de 
l'amour  que  Dicvi  veutque  nous  portions  à  ceux  qui  n'ont 
pour  nous  que  de  la  haine,  au  lieu  de  pourfuiurc  ce  meur- 
tre en  înftice ,  cmpefcha  que  le  meurtrier  netombaft  en- 
tre les  mains  du  Magiftrat.  Car.  eftant  auertie  de  Ten- 
droit  y  où  ce  méchant  homme  s'eftoit  caché ,  &  que  les 
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Aichers  en  ayant  connoilTancc,  fc  mectokncM  deuoir 
de  l'y  aller  prendre ,  elle  fe  fencic  Ci  fort  touchée  de  l'a- 
mour de  Dieu,  que  renonçant  à  celuy  de  l'on  fils  ,  clic 
cnuoya  vacheual>&:  de  I^irgcnt  à  ce  criminel,  auec  auis 
ét  fis Yauoer.  Puis  s*eft»ac.rctiréeà£Mi  Otaontcpoùr  fc 
conlôler  miec  Noftrc  Seigneur  ,  <U  U  mon  àe  ediuf 
îl'^Vf^/  qu'elle  aimoit  plus  qu'elle  mcfmc,  ce  clierfi$iiayappa- 
fmtémmi.i  rut,  &  l'afleui  a  qu'cllc  l'auoit  plus  obligé  par  cette  adion, 
TwtMit'^  que  quand  elle  îuy  auoit  donné  la  vie,  parce  que  Noftre 
Seigneur  l'auoit  eue  li  agréable,  qu'il  Itiy  auoit rclafché 
en  fa  feule  confideradon,  vn  grand  nombre  de  tics-grie- 
lies ,    de  tres-longues  peines  qa*il  éenoic  foufiîrcii  Pur- 
gatoire. Tant  il  eft  yray  que  l'amour  des  ennemis  potur 
cdre  difHcilc  à  vti  cœur  pafGonné ,  tfcù.  pa^miiefeit 
impoffiblc  à  vne  volonté  tidcle  à  la  grâce  i 
SHrUum-    La  Cinquième  cft,quecc  commandement  eft  fondé  fur 
JJ"?^"^  celuy  d'aimer  fon  procham  conmie  foy-mcfjoie,  parce 
fwhZih*  point  dm>mme  qui  ne  fbicnoftfc  prochain  enit> 

cmc  qoril  eft  de  mefmc  nature  aucc  nous ,  qu  il  porte 
les  mefmcs  rayons  du  vifage  deDieu  qui  le  font  (on  image 
comme  nous;  qu'il  cft  cleuc  à  lamcrmc  fin furnaturellc, 
qu'il  cfl  raclicpté  du  mcTmc  fang  du  Sauueur ,  qu'il  cft 
capable  de.s  mefmcs  Sacremeiis ,  des  mefmes  grâces ,  àc 
^lamôfmeBeadtodeqae  nbiu.  Or  le  Commandement 
éCmantt  fon  prochain  comme  lby*me(ffle ,  de  celay  d'ai- 
mer Dieu  de  coac  Con  cœur ,  appartiennent  à  la  meiîne 
Reine  des  Vertus  qui  eft  la  Charité;  parce  que  c'cft  en 
veuc  de  Dieu,  que  nous  deuons  aimer  noftrc  prochain 
comme  nous-mefmcs  :  Et  les  Théologiens  cnfcignent, 
qae  les  aftioiif  qai  fe  Sont  par  vn  me&e  modf ,  fè  rap-i 
poreent  à  1^  me{me  habitude.  U  cft  donc  impoffiblc  ^ai- 
mer Dieu  parfaitement,  qu'on  n'aime  fes  ennemis ,  par^r 
ce  qu'on  ne  peut  aimer  Dieu  fans  aimer  fon  prochain, 
&  l'on  ne  peut  aimer  fon  prochain  dans  l'cccnduc  que 
N.  Seigneur  luy  a  donnée,  fansauncr  tous  les  hommes , 
samiUAm»^  partant  fes  ennemis.  ■    .  .      ^  . 

witt^  &  r«.  Que  penfêz'Tous  que  foit  vn  Apoftte  Tans  la  charitet 
m^mr  iis  j'^y  autant  de  fcience  que  les  Anges,  dit  faint  Panl^fe 
rttn  ntfn-  que  ie  parle  leur  langue  &  celle  de  tous  les  bommesi  fi 
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i'ayaiTez  defoypoturtiaiiiporter  les  montagnes aumoin- 

drc  de  mes  commandcmcns;  Si  icfais  vne  aumofnc  gé- 
nérale de  tous  mes  biens  aux  panures  ;  fi  i'expofe  mon 
corps  à  cous  les  fuppliccs  imagmablcs,&:  au  fcumerme,  àc 
que  ic  n'ay  e  pas  lacharicé,  ie  fiiis  ièmbiable  au  Ton  inu- 
tile d'vne  clachetre,  ie  ne  (bis  rien ,  &  tout  cela  ne  ine 
lèrrderien.  FaCfus  Jmn  velut  âs  f»Mns ^  aut  cymhlum  tttt»^^* 
niens ,  nthil  fùm ,  nihil  mihi prtdeH.  Et  qu'cfh-ce  d'vn  Chrc- 
ftien  fans  l'amoui  de  fes  ennemis  ?  Ccluy  qui  haitvnfcHl 
homme  en  ce  monde ,  adiouftc  faine  Auguiîm  expliquant 
les  parples  de  faine  Paul  que  ie  viens  de  citer,  fai  c  vne  per- 
te vntuefièUe  de  tontes  les  bonnes  cniotes  qu'il  prefcnte 
i  Dieu}  c'cft  pourquoyn'ëntrezpotntenprefompcionde 
voftre  vîrginicc,  &:  ne  vous  appuyez  point  fur  vos  icû- 
ncs,  ny  fur  vos  prières ,  fi  vous  n'aucz  cette  charité  par- 
faite; parce  que  vous  ne  pourrez  iamai';  appaifcrlc  Sei- 
gneur par  aucune  de  ces  avions  ,  il  vous  confcruez  la 
noinilte  inimitié  dans  Yoftre  cœur,  j^i  vet  vmm  hmi. 
mm  i»  bte  mmtdê  ûiitbakrt ,  fBidfKÙl  De»  $»  êferihus  hxis  l"'^"^^  \ 
^tulerit ftotim  perde t ,  ^uia  ncn  mcntitur  Vttilw  AfùHolus  di'  ^ 
cens  drc.  Nemo  fine  charitate  de  virgihitate  prjtfàntat ,  neniode  ■ 
ieiuniis  ^  nemo  de  orationibiu  anfdit  ,<jyu  ^uanàtu  iHtmicinjm 
àn  corde  tetnterit,  jte^e  in  Hits  ^tùbK/lihtt  pperihu  pUcare  Jîii 
Dwmimtm  pfierii.  Enfin  que  deuez»vons  croire  d'vn  hom- 
me qui  haie  fon  (emblable,  finon  qu'il  ed  reprouué  de 
Dieu ,  &qu'il  porte  dans  fon  cœurlacaufe  Icpinmc  de  (à 
condamnation  î  Vous  le  verrez  dans  vn  exemple  des  plus 
fameux  ,  que  nos  Hiftoires  nous  fourniflcnt  en  cette  ma- 
tière, l'en  compofe  le  dernier  Article  de  ce  Chapitre . 


N  y. 
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ARTICLE  VI, 

Hi^oire  mémorable  de  Nicefhore  qui  recherche, 
&  Jk  Safricç»  ^w  r^butu  fin  enmmj^ 

SECTION  L 
.  'j^Ambet  fie  Nkefhort fut  ét  Sâftue  frtjfie 

Emprvnte  cette  hiftoirc de Lipporaan, 
de  Mctaphraftc  ,  &:  de  Surius  en  la  vie  de 
faintNiccphoie  Martyr,  dontiJ&giifc  ce» 
Icbfe  U  mcmoire  k  aix*neiifiéaie  de  Fe» 

*    Il  y  auoit  dans  Âncioche  deux  honwacj  liez  eofcmble 

«■<fr  dVnc  amitié  fort  étroite ,  Tvii  Prcftrc  nomme  Saprice,  èc 
l'autre  Laïque  appelle  Nicephore.  Ils  auoient  contiaclé 
cette  amiac  des  leur  plus  ccadEc  leuncfTc,  i'aiioicnc 
cinMilfeée  p(ur  vne  familiarité  fi  grande,  U  des  offices  fi 
frequjciis,4cfî réciproques, qu'il  ne  fembloitpas  quTelle 
di9uft  tamaisfe  difToudce,  &  beaucoup  moins  palliîr  en  vue 
inimitié  mortelle,  &  irréconciliable  :  Quand  il  arriuapar 
ic  ne  fçay  quel  malheur,  fulcité  par  Sathan  qui  ne  peut 
Aipportcria  faintc  liaifoa  des  coeuis,  qu'ils  fcdcgoufte- 
fenclim  deroune,  U  IVn  des  deux  precendant  aiiotr  etté 
otfenfé  de  l'autre  «  cetuy-cy  auQontraice  croyeit  que  Vv^ 
trelvy  auoit  faittoft*  Quoiquii  en  foitdu  fuietquel^ 
Auteurs  n'expliquent  pis,  la  haine  cftoit  mutuelle ,  &:a- 
uoit  pafTé  à  vnc  telle  extrémité,  qu'ils  ne  fe  vovoicnt  plus, 
&  qu'ils  ncpouuoicat  plus  fouftVir  qu'on  leur  parlaftl'vn 
del*aiiixe.  Nice|^u>ieapré$vnlong'tcmps,rcacrale  pre- 
mier dan!(  (bndeaoir,  &r(bit  qu'il  euft  lecorar  plus  ten- 
TrtmitT*  .dre,  (bicqu  ileufl:  donné occafion  à  cette  rupture  ,  com- 
"di*!^*  mcnça  de  rechercher  Saprice  ,  &  d'employer  quelques 
^        asois  cominujis  pour  le  gagner.  Ceux-cy  n'oublièrent  rien 
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émt  qu'on  pouuoic  attcndre^'eax,pourmoycnncrviië 
CBSOnciliation  de  telle  confcqucncc.  Ils  rcpicrLiicercnt 
à  Sapricc,  l'amitic  qu'il  auoic  eue  pour  Niccphoïc  de- 
puis ion  enfance,  les  boaucs  qualiccz  qu  il  auoicrccon- 
tmàê  c&  luy ,  les  feruiCM  qt/U  en  anoic  ^ecçus ,  l|appro- 
Imoqu.,  la  louange  qu'il  luy  auoic  donnée  atitrefbis 
fOiiff'4Â  fidelicé.  Que  c'eftoic  condamner  Tamouf  qu'il 
îuy  auoit  porré  J'efpacc  de  tant  d'années  ,  que  de  rom- 
pre poui  vnc  oftcnlc  queNicephorc  s'offroic  de  reparer 
par  coaccs  les  manières  qu'il  luy  plairoïc  i  Que  comme 
les  amiciez  épient  fuierces  aux  ombrages ,  aux  froideurs, 
ie  smeùoc  mx  ruptures ,  auii  elles  dêntfeioieiiit  plus  in> 
uiolables  quand  on  di£ipoill<tt  premiei s,  qu'on  réchauf- 
foit  les  fécondes,  Se  qu'on  reparoir  les  dernières.  Que 
Nicephore  s'olfroit  à  tout  cela-,  Qu  i!  protcft'oir  n'auoir 
ïamais  eu  dcfliindc  chocqucr  fon  amyi  Ôc  quoiqu'il  en 
fud, qu'il  reparoit  Ci  auanugcufemcnclemalau^  auoic 
peàcomnleticrc ,  que  Saprice  n*auroit  point  liwMiiftrC' 
pentir  de  Vauoir  repris  en  amitié.  Qu'au  re^,  il  fe  fai> 
ibic  tort  à  luy-mefmc ,  de  rcfufer  les  offres  de  Nicepho- 
re ;(i  elles  (ont  iuftcSjdifcnt-ils,  pourquoynclcs  voulez- 
vous  pas  rcccuoir?  Les  rcfuler  11  elles  fout  telles,  c'cft 
vous  rufcicer  autant  de  peribnncs  qui  vous  blafincront, 
qu'il  y  ea  ama  qui  rçantose  k  procédé  deNieephoreen 
Ikkftce  endtoit.  Si  elles  ne  (bac  pas  iuftes,  que  craignez 
!9om$  4e  les  écouter  de  fa  bouche ,  il  vous  fera  aufll  ai(e 
d*y  répondre ,  qu'à  luy  de  les  aiianccr,  &:  chacun  le  con- 
damnera de  ce  que  fespropofitions  n'ont  pas  cftéraifon- 
nables.  Enân  donnez  à  noftre  amitié  ce  que  vous  refu- 
sa à  la.fiennct  iTiliiefliefice  pas  ony»  nom  n'a- 
temf  pas  meficé  de  mnponcr  vn  lefiis.  Noos  fommet 
amirv  nous  plaidons  pour  ce  que  ii0«s  tous  ibnuacs  « 
voulez-vous  rompre  aucc  nous  après  auoir  rompu  auec 
Nicephore  ?  Pour  qui  pafl'crcz-vous  dans  toute  la  ville, 
&  auprès  de  ceux  qui  vous  veulent  le  plus  de  bicnî 
^^Cc  ne  fût  pas  vne-fois  (cnleiDenc  que  ces  amis  com- 
mns  tinfOK  (cmblables  dîÂours  ï  Saprice  :  Car  ils  le 
virent ,  &:  ils  le  prcfTcrent  pluficurs  fois  fans  rien  gagner 
Ittr  luy.  rCcÙomkfm  aiez»  ce  fcmblc  ,àNicephorepoar 
î>r  .  .  '  '  N  iij 
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fe  tenir  enaâieurancc  deuant  Dieu ,  6c  pour  leuer  le  fcan- 
dalc  que kur  jupturc  auoit  donne  au  public ,  que  d'auoir 
inccrpoCc  auprès  de  Saprice  des  perfonncsûproprcsjpour 
stttndt.fAT  le  fleclur,  &c  pour  luy  fatisfaire  de  fa  part.  Toutefois  il 
dtsptf;*n-  pas  content  de  cette  première  batterie ,  il  a  recours 
"dfri'uHf  aux  perfonncs  de  la  ville  qui  font  en  opinion  de  doâri> 
ne  plus  cmincntc ,  &  de  probité  plus  exemplaire.  Il  les 
prie  de  prendre  Sapricc  par  la  confcience,  &  de  luy  rc- 
monftrer  l'obligation  qu'il  a ,  de  ne  pas  rebutter  fes  offres. 
Geux-cy  le  vont  trouuer  ,  luy  parlent  du  Commande- 
ment de  Noftrc  Seigneur  ,  luy  remonftrent  la  neceflicé 
de  ce  Commandement  pour  cîlrc  fauué ,  tombent  d'ac- 
cord delà  peine  qu'il  y  a  aie  garder;  mais  ils  l'afTcurent 
qu'au  mcfmc  temps  que  Dieu  l'y  oblige ,  il  luy  oftre  la 
grâce  conucnablc  pour  l'obferucr.  Ils  adiouffcnt  les  me- 
naces, ôi  luy  font  entendre  qu'en  rcfiftant  à  cette  grâce, 
il  fc  ferme  la  porte  aux  viûorieufes ,  &  efficaces  ,  fans 
Icfqucllcs  pcuc-eftrc  qu'il  fera  damné,  &  qu'en  fe  mon- 
ftrant  inflexible  enuers  Nicephore,de  qui  il  fedifoitof- 
fcnfc,  il  endurciflbit  le  coeur  de  Dieu,  &  l'cmpcfclioît 
de  luy  pardonner  fes  offenfcs.  Rien  de  tout  cela  ne  fait 
imprclllon  fur  l'cfpritdc  Saprice.  Cesmcfmes  Dodeur» 
&:  perfonncs  vcrtueufes  luy  rebattent  les  mefmes  pro- 
pos à  diucrfcs  rcprifcs,  &:  cmploycnt  tout  ce  qui  peut 
amollir  vn  caur  ou  par  l'amour,  ou  par  la  crainte:  ÔC  iJs 
ne  remportent  qu'vn  refus  inexorable. 
Tr^iUim.      pcut-eftre,  dit  Nicephore ,  qu'il  ne  fe  rend  pas,  à 

par  Su  e.  r  •     i  »  »  1« 

■f'.'flrt  fatf.  eaufc  que  le  luy  parle  par  autruy  ,  &:  que  ic  pourray  le 
t"*-  flccliir  moy-mefme.  Mais  comment  oferay-ie  paroiftrc 
dcuant  vn  homme  qui  ne  veut  pas  entendre  parler  de 
moy  ;  Mon  nom  luy  cft  odieux;  mon  vifage  luy  fera-t-il 
agréable  ?  Ses  amis  ne  le  flechi/Tenc  point,  que  fera  ce- 
luy  qu'il  traitte  d'enncmy  ?  Bien  loin  de  l'appaifcric  l'ir- 
ritcray ,  ce  ft  ra  allumer  fa  haine  ,  &  non  pas  l'éteindre^ 
que  de  luy  en  prcfenter  l'obier.  Et  puis,  que  nedois-ie 
pas  craindre  dans  fa  maifon?  Si  i'y  vais  fain ,  en  rcuicn- 
dray-ie  en  vie  ?  Enfin  s'il  a  de  la  peine  de  fon  cofté  àmc 
pardonner,  ie  n'en  fens  pas  moins  du  mien  à  auouërque 
i'ay  failly.  Mais  vous  demandez  de  moy  cette  recherche, 
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mon  Sauucur,  vous  voulez  que  ie  m'abaiflc  deuant  ce- 
luy  que  icn'ay  pomc  offenfé  ;  &  que  pour  paroiftrc  fans 
CÉchc  dçuanc  vous,.iç  m'accribuc  vn  crime  dcuanc  mon 

ITIT)  BifimiMiijif  liffUlim 
«eanUcf  qii«4'4Mlinmis  ouimwm  paucqi^uoii 

l^piHiii  par  fa  boucbe^ilfauc  quele  meproftcrocd»-. 
lâÂc  Itty.  Comme  mon  frerc,  il  me  doit  pardonner  IqL 
fautes  apparentes  que  ray  commifcs  contre  luy ,  &  pouf 
ly  forcer  ne  dors  pas  cramdre  de  me  icccpr  à  les  pieds. 
B.A*exigeca  pas  pkt»  fiiWKbiMtkicbn^d'TiLe  iniorep^ 

éve  les  péchez  qui  fe  comineccenr  cSeSm^Of^cat  concre. 

Dieu.  Ce  que  mes  larmes  n'obtiendront  pas ,  voftrcfang 
quiavne  voix  plus fQi^ci'obcieadra.  Çfifotpaciay^e 
ic  le  coaiurcray. 

■  Niccphore  prie  Dku  là-dd&i»,à  <ie  qu'il  plaife  à  fa 
boBCc  M  fléchir  le  cmir  de  Saprice,  êc  if  tahorde.chez 

hof  les  genoux  en  terre ,  les  larmes luix  yeux ,  les  fanglors 
aa  cœur  ,  le  fang  de  Noûrc  Seigneur  l'ur  les  lèvres ,  &: 
il  le  coniure  par  toutes  ces  inllances  de  luy  pardonner  : 
Saprice  fe  détourne  de  peur  de  le  voir.  Nicepliorc  (e 
tiaiihe  à  terre  paur  fei  tourner  ven  luy  :  Sapncc  le  me-  « 
aice.  Nkcphmrc  Iny  abcndoaiic  cour  ftn  corps ,  pour- 
«eu  qii*il  ne  couche  point  au  cœur  qu'il  a  pour  luy  :  S*- 
price  crié  au  fecours.  Nicephore  redouble  Tes  prières  : 
Saprice  le  charge  d'iniurcs  :  Nicephore  de  bénédictions. 
Saprice  luy  monftre  Tes  mains  armées  de  menaces ,  Ni- 
cephore Tes  bras ,  &  fes  mains  étendues  en  forme  de  l'up" 
phmc:  SapncB  s*cn6itc  aoec  indignwkw,  Nicephore  le 
poarfôc  c& le  cooiimnt  par  le  Gmg  duSiiiiueiu  qui  les 
arachepcez  tous  deux  :  Saprice  n'en  eft  point  touché. 
Nicephore  marry  de  le  voir  fi  mal  difpofé  ,  a  recours  à  la 
prière ,  &c  demande  pardon  à  Dieu  pour  ceiuy  qui  aeyeuc 
point  pardonner  à  vn  homme. 

Dorme  qve  cetchofes  (ê  p(ifi)MiK«  l'£glii<tdrAiino- 
cfat  ioiâilbir  ^hoc  profonde  pthu  lâMÎs  voilà  que  les 
Eaipcconrs  Yalerico ,  &  Gaîicn,  font  publier  vn  Edic^^^nf-»** 
dans  fontes  kt  Iroomces  de  leur  Empire,  k^iel  porte 
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(|ttc  ks  QhteSkusM  facrifîenc  aux  idoles ,  ou  qu'ils  meu- 
icnr.  Les  MagiiVrars  t'ont  vnc  recherche  fort  cxadc  des 
iidcies ,  &:  parce  que  Sapncc  cftoit  Prcftrc  ,  &:  qu'on  le 
élu^^J^.  v49yoic  iouucac  à  i'Aucci,  il  fuc  ailé  de  le  découucir,  de 
tifmru  ae  {fi  fâîfir  4»  lH|r.  tt  eft  îMcnogé  fur  fea  no»,  fw  & 
créance ,    (or  foa  oficc  étm  TÊgliiis.  Il  fiut  paroiftre 
vnc  conllance  digne  de  la  ver  ru  qu'il  auoittouliours  pro« 
fcflcc  ,  à  la  referue  delahaincdoiu  i'ay  parle  ,  furlaqucl- 
Ic  il  cil  bien  croyable  qu'il  s'cftoit  formé  vnc  confcien- 
ce  crompcurc;  &l  il  répond,  qu'il  s'appelle  Sapnce  ,  &c 
que  noD  feuleinenc  il  tft  Quefticn,  mais  qu'il  a  l'hoa» 
neiir  de  poffcr  le  chacaâçfe  de  Pcclfarire  pamy  les  Cfate» 
ftiens.  Les  Empereurs  veulent  que  vous  prcioiciet  dec  fa^ 
crificcs  ànos  Dieux,  difcntlcs  luges  ;  Vos  Dieux,  repart 
Sapricc,  ne  font  que  des  démons,  &  pour  moy  ie  facri- 
fic  tous  les  jours  auvray  Dieu.  Mais  les  Empereurs  com- 
mandent quoa  f«cc  fouffirir  vnc  mort  cruelle  à  ceux  qui 
VLtHoètSmefm^  icw  Me»  Toucemorteftdouceàceliiy 
qui  perd  la  vie  pour  Icfus  Chrift,  répond  Saprice.  Qu'on 
l 'étende  fur  le  cheualet,  adiouftent  les  luges  ,  &  qu'on 
l'oblige  à  force  de  tourmens  ,à  hiire  ce  qu'il  ne  veutpas 
faire  de  ion  plein  gré.  Si  vous  n'aucz  point  d'autre  pou- 
ji         uoir ,  dic  Sapiicc,  que  de  tourmenter  mon  corps ,  voftre^ 
pttifl&»Mij|iâ  fort  defeâuenfe  i  ncftrc  Dieu  tourmeoce  1er 
âtueêytiloi  corps  de  ceux  qui  violent  fcs  Loix;  Ecfanr 
attendre  que  les  bourreaux  le  faifiilent,  il  fe  icttc  luy«i 
mcfmc  fur  l'aix  qui  luy  eftoit  préparé,  &:il  foufFrc  aucc 
tant  de  courage  l'écraferacnt  de  fcs  membres ,  qu'on  n'en- 
tendit lamais  vn  fcul  gcmiffcmcnc  fortir  de  fa  poitrine  , 
Ay  aDcune  frfainte  de  fit  bondie.  H  (ê  mocquoîc  mefine 
de  lifflpailTancc  de  fou  loge, lequel  inité  d'vneVerRifi 
rare ,  &  craignant  que  fon  exemple  n'afFcrmifbks  autres 
Chrcfticns  <lans  leur  Religion  ,  commanda  qu'on  luy 
tranchaft  la  tcftc  dans  la  place  publique  d'Antiochc. 
s*ttki        Le  bruit  court  par  la  ville  que  Saprice  eft  condamne 
Turn't'à'  ^  ^^^^  P®***  rfauoitpas  voulu  renoncer  à  fa  Foy ,  &  qu'on 
tfi  Mifdi  le  va  mener  au  iuppUcc.-  Nkcphorc  plus  en  peine  que 
\Zf«"'  ^^^i^     regagner  Ton  amy ,  l'aboide  au  Ibnir  de  la  pri- 
^  >  ^  Itty  renoaueUe  (ci  inftancot.  paiEËes.  Saprice  uc. 

veut 
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TCiic  point  récouter  ,  ce  ^ai  faic  que  iM'Afcàen-coiiK 
«aiMicnt  à  Nicfl|>hotc  de  i'e  recirer  »  kqvpl  île  fe  rebac- 

tanc  point  d'vn  premier  refus ,  coupe  chemiii  à  Sftpricc, 
&  l'accend  au  détour  d'vnc  rue  par  où  il  dcuoit  pafTer. 
L'ayant  veû  marchera  la  more  aucc  vnc  confiance mcr- 
ueilieurc,  ilfciettc  à  Tes  pieds  poufl'ant  vne  voix  en- 
trecoupée de  iànglots ,  Pardon  Saprice,  luy  dit-il,  au 
malheurpux  Nicephore  qui  vous  a  oAnfî.  Le  Patient 
fe  détourne  dVn  autre  cofté  de  peur  d'entendre  fa  voix,  si^rkÊ, 
&  de  voir  Ton  vifagc.  Surquoy  les  foldars  chaflcnt  Ni- 
cephore comme  vn  miportun.  Il  va  gagner  vnc  autre 
rue ,  &  U  y  attend  Saprice,  lequel  approchant ,  il  fe  lette 
à  Ces  pieds  pour  vne  croifiéme  fois,  Uil  luycne  :  Sapri- 
ce,  pardon:  Nicephore  vous  le  demande  parleûngque 
vous  allez  répanore  pour  voftre  maiftre  lefus  Cnrifl. 
Saprice  ne  dit  mot.  Nicephore  croit  qu'il  eft:  ébranlé  : 
Ouy  Saprice ,  ic  vous  demande  pardon  de  tout  mon  cœur, 
àc  le  vous  coniure  par  le  fang  de  le  fus  Chrift  de  me  re- 
prendre en  voftre  amitié.  Saprice  ne  répond  rien.  Les 
execoceurs  de  loftice  voyansles  empreflèrocns  de  Niee- 
pboce',  le  prennent  pour  vn  fol,  &  luy  difent  auec  mé- 
pris, qu'il  eft  bien  (ot  de  fe  mettre  en  peine  des  bonnes 
grâces  d'vn  homme  qui  ne  fera  plus  en  vie  dans  vn  quart 
d'heure,  5<:  qui  ne  luy  fera  iamais  ny  bien  nymalj  &:  là 
dclTus  edant  arriuez  au  lieu  du  fupplice ,  ils  commandent 
ï,  Saprice  de  (émettre  ï  genoux,  &  deleurpitefenter  le 
coi  pour  receuoir  le  coup  de  la  mort. 


o 
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/fixement  de  Dlhê  fur  Saprice, 

lugement  de  Dieu  étrange  i  Saprice  qui  auoit  tou- 
iours  paflionné  de  mourir  pour  la  querelle  de  lefus 


Chrifl:;  Saprice  qui  s'eftoit  déclaré  aucc  tant  de  naiuetc 
à  fes  luges  ;  Saprice  qui  s'eftoit  mocquédes  menaces  du 
Magiftrat ,  Saprice  qui  auoic  (bufibrt  la  queftion  ordi* 
naire,  extraordinaire  auec  -vne  confiance  inébranla- 
ble} Saprice  qui  auotc  efté  4«is  vne  iàiiite  impatience 

O 


«ièjpiits'  Id^j^ii^n  iufqu'à  la  place  publique,  <le<'.re  voit 
Tur  récbafiaut ,  Se  d'y  laifler  fa  cefte.pour  honorer  Ip 
dianV  'Gh'éf  des  hommes ,  &  des  Anges ,  noftre  Sauucur. 
Sapricc,  dis-ic  ,aufcul  commandement  de  fléchir  les  ge- 
noux, pour  rcceuoir  le  coup  delà  plus  douce  mort  que 
la  luftice  humaine  fallc  foujfrir  aux  ccimmels  ;  Sapnce 
»m^i«t n.  eficcrrtfvflefois ,  ce  miroir  degcnerofîté ,  s'effraye ,  paûir, 
miit»  F^.  tremble, iê  totimc  vers  les  aitiftans ,  Se  d'vne  voix  àdemy 
mdite  leur  demande ,  Dequoy  eft-ii  qucftion ,  Meifieurs  î 
on  loy  répond  ,  de  facrifîcr  aux  idoles ,  ou  de  mourir. 
Sacriwons ,  dit-il ,  &:cn  mcfmc  temps  il  le  proftcrnc  dcr 
uant  tes  bourreaux ,  &c  il  les  prie  de  fufpcndre  l'cxçcu- 
Cioti'  de  Ok  Sentence ,  &  d'enaoyer  aux  luges  les  adeiirer, 
qu  il  efl:  preft  de  facrificr  à  leurs  Dieux.  Ne  fîit-ce  pas 
vn  chadimcnc  viûbk  de  la  dureté  de  ion  cœur  enùers 
Niccphorc  ? 

MimtM/tréi-  '    Cependant  Niccphore  qui  ne  Tauoit  point  perdu  de 
wiirj^tv«-  veuc,  afin  qu'il  pcuft  profiter  ilc  fcs  regards  s'il  les  cour- 
fri^,  *'  noit  fur  luy ,  Se  luy  faire  vne  amoureufe  guecre  par  les 
Hens;  luy  crie  àhauce  voix,  Quefaites^vousSaprice^Et 
fendant  la  prelTe  en  mcfmc  temps ,  &:  Ce  iettant  à  fes  ge-. 
noux ,  Ah  mon  cher  Sapricc ,  luy  dit-il ,  quelle  rcfolution 
prenez-vous?  Vn  Prcllre  du  Dieuviuant,  larrifîcr  à  des 
idoles  ?  Va  homme  de  voftre  courage  fc  rendre  au  nom 
de  la  mort  i  Souuenez-vous  de  ce  que  vous  cftes ,  &:  de  ce, 
que  vous  auez  efté  iufqu'à  ce  momenc.  Tout  cft  perdu 
poi:r  VOUS,  fi  vous  commercez  cette  laichecé.  N'apprc- 
hcndcz  poinr,  Sapricc,  de  mourir  pour  vn  Dieu  qui  cft 
mort  pour  vous  ;  la  couronne  de  gloire  vous  pend  fur  la 
tcftc,  ic  la  VOIS  fouftcnuc  par  les  Anges  ;  mais  parce  qu'vn 
homme  mortel  ne  la  fçaui^it  porter ,  qu'il  ne  perde  pre- 
mièrement la  vie,  on  ne  demande  plus  de  vous ,  finon 
que  la  tcfte  qui  la  doit  porter  foie  feparce  d'vn  corps  p&- 
riflfable  auquclla  nature  Ta  attachée.  Saprice  ne  Ce  ren- 
dant point,  &:  Nicephorc  voyant  qu'il  ne  peur  plus  rien 
efperer  de  iuyj  II  ne  fera  pas  dit ,  Mcflîeurs ,  adioufte-t-il 
Nictphm      parlant  à  toute  Taffiftance ,  que  lefus  Chrift  perde  vn  - 
fMhtii     témoin  de  la  vérité  de  fa  créance  ;  Puifque  Saprice  refu- 
JJ^*^  fe  de  Teftre  »  ie  m*ofire  à  prendre  (à  |>lacç ,    à  figner  de 
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mon  fang  la  profcllion  que  ic  fais  d'eftrc  Chceftien.  Ouy, 
McflIcurSjie  fuis  Chrclticn ,    s'il  faut  mourir,  ou  facri- 

.ficr  aux  idoles ,  ic  me  prcfcnte  au  premier,  pluftoft  que 
de  me  fouiller  au  fécond.  Il  n'eud  pas  acheué  ces  paro- 
les, qu'il  s'clcue  vn  grand  bruit  parmy  le  peuple }  les  vns 

Vindignent  contre  Nicephore,  les  aittces  approuucntib& 
coucage,  il  n'y  a  que  Saprice  qui  demeure  £roid  comme 
les  marbres ,  &:  infenûblc  comme  les  rochers.  Il  eftim- 
penecrabl  c  à  tout ,  excepte  à  la  crainte  de  la  mort.  Cepen- 
dant le  Gouucrncurcft  auerty  par  vn  des  Archers,  de  ce 
qui  fe  paifc  dans  la  place  publique  ;  il  cnuoye  délivrer 
Saprice  ,  fie  il  commande  que  Nicephore  (oit  mis  en 
là  place,  ic  qu'on  luy  coupe  la  tefte  fur  l'heure  mefme. 
On  k  Êdt,  &  par- le  mefme  coup  d'épée  qui  luy  oftc  la 
vie ,  on  aucrtit  tous  les  hommes ,  &c  particulièrement  les 
Chrefticns  qui  tont  profcllion  d'vne  plus  rare  vertu ,  qu'- 
ils n'ay  en  t  point  de  dureté  de  cceur  poiu-  ceux  qui  les  of- 
feaient,  &:  que  s^ils  (lirmontent  la  peine  qu'il  y  a  à  par- 
donner de  vrayes  ou  de  prétendues  ofienfes,  &  à  ndre 
parc  de  leur  bienueillance  à  ceux  qui  n'en  ont  pointeu, 
ou  qu'ils  prcfument  n'en  auoir  point  cù  pour  eux,  ils 
pourront  de  Niccphores  fc  changer  en  Sapriccs  ;  com- 
tac  en  recherchant  ceux  qui  les  ont  oftcnfez ,  en  leur 
^ûTant  du  bien,  les  Saprices  deuicnnent  des  Nicepho- 
xes, 

C'ell  icy  que  ie  parle  à  tous  les  Chredicns.  ludcs  ,  inUmaim 
craignez,  fi  vous  ne  voulez  pas  vous  laiflcr  fléchir;  pc- f *«- 
cheurs,  cfpcrcz  pourucu  que  vous  vous  lailfiez  fléchir. 
L*éledion  des  vns ,  &:  des  auu  es,cft  attachée  au  premier, 
&  la  reniobation  au  (ècond.  le  ne.voiîs  demande  pas  , 
lequel  aes  deux  vous  voudrez  eftre  après  voftre  mort; 
mais  ie  vous  monftre  ce  que  vousdeuez  eftre  durant  vo- 
ftrG  vie.  Ayez  vn  cœur  de  S.npricc ,  &  vous  aurez  vnc 
mort  de  Saprice  ;  Ayez  vn  cccur  de  Nicephore  ,&  vous 
aurez  vne  mort  de  Nicephore.  Et  fçachez,  foit  iuftes, 
foit  pécheurs ,  qu'il  n'eft  point  de  violence  mieux  em- 
ployée, que  celle  qu'on  (ê  fait  pour  aimer  les  ennemis. 
C'eft  elle  qui  emporte  le  Royaume  des  Cicux  ,  puis- 
que c  eft  elle  qm  donne  à  la  charité  qui  le  poflcde ,  la 
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«letnieie  ferfèùkm  qa'cUe  doit  aooir  ea  cecte  Tic.  r% 
tto^'qtkC  c^^'^utf^A'cft  point  fans  peine ,  nais  suffi  tt 

ne  peut  eftre  fans  couionncs;  &c  parce  qu'il  y  atrcs-pca 
de  fidclcs  qui  rurmonccnc  cette  peine,  il  y  en  aauffi  tres- 
y#wi»/3i«.  peu  qui  foicnc  clcus  pour  ces  couronnes.  Tous  difcnt 
mtK^àtmm.  ^  nioit  qu'ils  pardrânoit ,  Se  quafi  tom  témoignent 
^Mmî/unn  l^uT  haïnt  quafid  ils  retournent  en  Cuxcè,  A  qui  cioi- 
rez^vous ,  de  leurs  paroles,  ou  ée  leurs  aâions i  Et  for 
lefquelles  des  deux  fondcrez-vous  le  iugcmcnt  dont  ic 
fuis  en  peine,  fi  le  nombre  des  élcus  eft  plus  petit, que 
celuy  àcs  reprouucz.  A  ouïr  la  voix  douce  de  lacob , 
on  dira  qu'il  y  a  plus  d'éleuss  &  à  toucher  les  mains  ru- 
des dXfatt ,  on  aflèurera  qu'il  y  a  plus  de  eeprouuezs 
Et  pirce  que  la  parole  eft  plus  menfongere  que  les  a- 
âions,  ondeura  infcrcr  de  tous  les  moyens  de  Salut  que 
i'av  rapportez,  ôc  nommément  de  l'amour  finccrc  ,  &: 
cffcdi/  des  ennemis  ,  qu'il  y  a  fort  peu  de  fauiicz,  U 
beaucoup  de  damnez. 
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CHAPITRE   II J. 

Des  qualiw^  de  Vennemy  qui  s^ùppofe  at^. 
Salut  des  hmmef; 

ARTICLE!. 

De  la  frmiere  qualité  de  Sathan. 

S  E  C  T  I  O  N  I. 

Ex^ojition  de  ecttc  qualité. 

A  féconde  raifon  du  petit  nombre  des 

clcus,  cdprifc  des  oppofidons  que  ^^".^^^ 


tlian  forme  au  Salue  de  tous  les  hom-  ,  **" 


MM  s** 


mes,  comme  le  feray  comioiilrc  à^Lns  iitàtthtmi 
le  rcftc  de  ce  Traictc ,  commençanc  par 
les  qualicez  dc  tiet  adiusrfaire  ,  lel^ 
quelles  'nons.doiaent  conuaincre  de  U 
violence  de  fcs  oppoûcions;  pour  venir  après  aux  indu- 
ftries,  &  aux  rufcs  qu'il  employé  à  ruiner  noftre  Salut, 
le  ne  couche  dans  ce  chapitre  que  deux  de  Tes  qualitcz} 
Tvne,  d'ellre  vn  purcfpric*,  l'autre ,  dc  haïr  Dicu&  les 
iBommes  :  defquellcs  rie  tireray  la  confêquence  que  ie 
prétends.  Que  peu  d'hommes  (but  ûiKiex  en  comparai- 
ion  de  ceux  qui  ibnt  reprouues»  pcciappofanc  ce  qui 
nous  cft  affez  conneu  par  J'expericncc  ,  que  Dieu  cftanc 
plus  fort  que  Sathan,  peu  cmploycnc  coures  les  forces 
de  la  grâce  qui  fe  prcfcntc  pour  vaincre  cette  cnnemy. 

le  dis  donc  que  la  première  qualité  de  Sathan,  laqueU 
le  me  perfuade  la  violence  des  oppolîttons  qu'il  forme  1^'^ 
au  Salut  de  tous  les  hommes ,  confîde  en  ce  qu  il  cd  vn 
pur  cfprit,&le  plusélcuc  dc  tous  les  cfprits  après  Dieu; 
&  les  hommes  qu'il  entreprend  de  combat<^re  ,  font  des 

O  nj 


ijo         DE.tA  DIFFJtCVLTE' 

crieacures  compofées  de  corps  &  d'cfpricyqai  fc  rapponenc 

à  vn  ordre  inférieur  à  ccluy  des  Anges,  auquel  Sathanap- 
,  pardent.  Car  il  s'enfuit  de  cette  différence ,  que  le  moin- 

dre des  Démons  furpaffe  en  connoilfancc ,  en  fubtilité, 
it  m»indrt  ^  force,  Ics  plus  fçauans,  Ics  plus  auifcz,  &  les  plus 
DtmtH fur-  pu  iSans  de  cous  les  hommes  :  Dont  la  rai(bh  eft,  qnek 
f'f'  ^"  ^'o-  dernier  des  eftres  qui  (ont  coiiM>ris  dans  vn  rane  lUpe- 

mes  tn  peu-  «  /*  i  ■         „    i       i  «t 

Mttr^tn  rieur,  excède  touliours  le  premier,  &:  le  plus  excellent 
feuatt,      de  tous  ceux  qui  fe  rrouuent  dans  vn  ordre  inférieur  ; 

car  c'efîainfi  que  la  moindre  des  plantes,  eft  plus  noble 
que  le  plus  exquis  de  tous  les  métaux,  dautant  que  la  vie 
yegetante  qu'elle  poflede,  la  place  dans  vn  rang  fupe-i- 
rieur  à  celuy  des  corps  quiibnt  dcllitucz  de  vie  :  &  le  plus 
groffier  de  tous  les  animaux,  eft  plus  releuéquc  la  plus 
belle  de  toutes  les  plantes  ,  àcaulc  que  le  fcntiment  éta- 
blit l'animal  dans  vn  genre  de  v*e  plus  paifair ,  qucn'efl: 
ccluy  des  plantes.  S'il  n'cfl  donc  point  de  Démon  qui 
n*dic  plus  de  fcîence,  plus  d artifice,  &  plus  dcpouuoir 
que  chaque  homme  en  particulier,  &:  ic  diray  encore, 
que  tous  les  hommes  enfemble ,  puifqffc  les  Démons  lodt 
_  ,*  .  d'vne  nature  fiiperieure  à  toute  la  noftre;  l'on  ne  peut  dou- 
fMftttfnu  ce  tafchcux  cnnemy  entreprenant  de  rumcr  les 

fumn.  hommes ,  n'en  renucrfe  la  plus  grande  partie }  &:  partant, 
ce  doit  eftre  cho(è  euidente  en  vertu  de  cette  féconde 
preuue ,  qu'i  1  y  a  fort  peu  de  pcr(bnnes  qui  meurentf  bien , 
.  en  comparaifon  de  ceux  qui  meurent  mal ,  &rque  le  nom- 
bre des  clcus,  eft  beaucoup  moindre  que  celuy  des  te- 
prouuez. 

Il  eft  à  propos  que  ic  donne  vn  peu  plusd'écenduëà  la 
difFcrence  que  ie  viens  de  rapporter,  afin  de  la  faire  mieux 

entendre  ,  Se  de  conclure  plus  efficacement  ce  que  ie  pre- 
Letferfi.  fends.  Pour  ce  fuier,  ie  dis  premièrement  aucc  Ariftotc, 
mHntsà  Albcrcle  Grand, &:  tousles  autres  génies  de  lEfcole,  Que 
fhf!4Mrt  .  toute  forme  (  nommez  la  pcrfcdion,  ou  qualité ,  fi  vous 
dr!i  Tlyo.  aimez  mieux  parler  ainfi  )  laquelle  eft  commune  à  plu- 
fpftunittt  fieurs  natures,  atoufîours  vn  principe  (upetieur,oàeUe 
£|pM»r!b~  ^  comme  ^s  fa  ïôurcc ,  d*où  elle  fe  partage  aucc 
iturfrinà'  mefutc  felou  qu'ïl  y  a  plus  ou  moins  d'cfpacc  entre  le 

premier  fuiet,  £ff  les  auucs^à  qui  clic  lie  communique.  H 
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cft  aifc  d'en  faire  rinduûion.  La  ckaieur  par  excn- p!c 
cft  plus,  ou  moins  force  dans  les  corps  inférieurs,  iclçn. 
qu'Us  approchent  plus  ou  moins  du  feu  ,  qui  cft  le  pre- 
mier de  cous  les  corps  à  qui  l'AucQur  delaNacurç  4  4>>nné 
delachaleur}  la  lumière  qui  eft  origineUçxiaQf  le  Soleil, 
eft  plus  ou  moins  éclatante  dans  les  aftres,  félon  qu'ils 
ibncplus  fcmblablcs  à  ce  premier  dctous  les  corps  lumi^ 
ncux.  Enfin  dans  les  épanchemens  que  Dieu  faitdcfoy- 
nicline  iur  les  créatures,  de  mcfine  que  U  rubtilicc,  la 
vic^  la  puiflance,  gcncralemcn:  toutes  les  autres  pct- 
fi^âtons  fe  trouuenc  oedam  Dieu  comme  dans  leur  pre- 
mier principe  ;  aiofi  elles  (bncdiftribuées  par  degrez  aux 
edrcs  créez  félon  qu'ils  font  plus  prés  de  Dieu,  euctxiyait 
a  dit  le  grand  faine  Denys  après  le  Sage  au  chapitre  rj. 
du  Liurcdc  la  SagcjfTc.  Ce  qui  fip;nific  ,  aucc  rapport  au 
moindre,  ou  plus  grand  elpace  qui  les  fcpare  de  Dieu. 

Approchons  mainccoaiK  decK>ftre(liiet,lalciencc ,  la 
fubcilité»  9c\c  pouuoirdcfceiident  de lanature Diuinc  à  >y 
la  oatoreAitgelique  qui  luy  eft  plus  proche ,  &  font  conv 
muniquées  immédiatement  aux  Anges:  Delà  elles  s'é-  mts, 
tendent  à  la  nature  raifonnablc,&  puis  à  lafenfitiuc,  mais 
touilours  auec  va  cel  ordre ,  qu'elles  s'affoibUnenc  à  me- 
fuce  ^*elles  s'éloignent  de  leur  fource  s  de  manière  ^u - 
aux  rangs  inférieurs,  &  fubaltemes,  elles  ne  paroillcnt 
plus  que  comme  la  peinture,  Se  le  crayon  de  ce  qu  elles 
ibnc  aux  fnpcricurs.  D'où  vient  que  le  Cardinal  de  Cuza  i^fiina . 
cite  vn  certain  Ifaac ,  lequel  a  nomme  l  incclliccncc  An-  ^•"^''P"fi 
gehque,  vue  ombre  de  laconnoillancediuinc.  Etc  cft  lo-  it 
pimonde  tous  les  fagcs ,  quienfeigncnt  que-cous  les  biens 
de  ce  monde ,  ne  font  que  la  boue ,  8f  la  lie  du  vray  bien, 

Î[tte  Dicualaiffé  tomber  en  terre ,  à  caufc  qvi'il  y  a  des  c- 
paccs  infinis  entre  Dieu  &  la  terre  qui  fcrr  de  fonds  à  ces  g/  ctlUitt 
biens.  Pourquoy  nediray-ic  donc  pas  en  fuite,  que  "O"*'^'^^'^'" 
ftrcraifon  n  eft  qu'vneombrede  l'intelligenceAngelique, 
de  mefmc  que  les  feos ,  où  fe  perdent  les  derniers  rayons  x"* 
de  cette  beUe  lumière,  ne  font  que  l'ombre  de  noftreraii 
fbn?  Et  fi  vous  m'accordez  cela  de  nofti  e  connoiffancc  , 
pourquoy  n'en  croiray-ic  pas  autant  de  noftre  induftric 
comparée  à  celle  des  Aiiges  \  U  du  pouuoir  qu'ont  tous 
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les  hommes oppofé  àccluy  que  pofledciitces  purs  efprits? 
Car  toutes  fes  qualitez  s'oblcurciflcnt  à  mclme  qu'elles 
s'éloignent  de  Dicu,daucant  qu  elles  laid'ent  toulioursà 
chaque  degré  par  où  elles  palïcnt^  quelque  partie  d  élies 
mefines,  laquelle  ne  les  uiit  pas  aux  aunes  où  elles  de- 
fceodent.  Qu'en  peut-il  donc  reftcr ,  après  qu  elles  ont 
naucrfé  le  grand  cbemin,  U  vafic  étendue  de  tous  les 
Anges  fubaltcmcs,  rangez  en  trois  Hici  arcincs ,  &:  dif- 
tnbuez  en  neuf  chœurs  (dont  pas  vn,  dans  le  rcncimentde 
faint  Thomas ,  &c  de  toute  Ton  Efcole^n'cft  de  mefme  e« 
ipece  que  l'autre)  qui  (ètrouiient  cotre  la  premieic  Scia 
£«iMHm.plus  pure  dc  toutes  les  fubUanees  Angeliciues ,  &  les 
uJûiiét  détrempez  de  boue  qui  tiennent  le  demier  rang 

fit,  des  eftres  raifonnablcs ,  &:  dont  les  amcs  font  attachées 
au  corps  &:  à  la  matière ,  qui  eft  la  vafe  &:  comme  la  lie 
déroutes  chofesî  Car  il  n'cft  pasvne  de  ces  Hiérarchies, 
ny  de  ces  chœurs ,  dontilne(bittombé  vn  grand  nombre 
d'Anges^lefquels  depuis  leur  cheute  s'appellent  Démons, 
9c  efprits  tentateurs,  ennemis  de  noftre  Salut. 

SECTION  II. 

^utre  rat/ÔH  âs  U  difmnce  qui  efl  entre  les  jtn^s 

les  hommes, 

Imm»^  C  EcoNDEMENT.  De  cette  matière  tcrrcftre.conicdu- 
MfflM«>  O  rcz  combien  les  Anges  qui  en  font  dégagez  nous  fur- 
mm^vt^  paflènt.  Car  encore  qucceluy-làn'ait  pas  mal  rencontre, 
qui  a  dit  que  la  mer  eftoit  vne  nuuuailè  voifine ,  &  que 
c'eftoit  ie  mettre  entre  la  ruine  ic  le  naufrage,  que  (e 
loger  auprès  d'elle  ;  fi  eft-ce  que  quelques  Iflcs  qu'elles 
LMitmtfi  ^iz  englouties  ou  dcracinccs ,  quelques  villes  qu'elle  ait 
rcnucrlces ,  Se  quelques  prouinccs  qu'elle  ait  mondées, 
il  fztLt  neantmoins  confeircr  que  le  voifinagc  de  la  terre 
eft  encore  plus  dangereux  que  le  fîen,  &  que  lapefante 
maflc  dc  cet  dément  grolficr ,  quoique  toufiours  atta- 
chée, &:  deuenuë  fa  propre  chauhe,  eft  plus  fafcheuiè 
que  cet  autre  liquide ,  &:  remuant,  qui  ne  fçauroitcom- 
pacii-  aucc  le  repos ,  &  qui  dans  ce  grand  lit  que  la  Na- 

ture 
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•ntrc  luy  a  drede,  ne  crouue  pomcde  place,  où  l  inquic» 
ciule  ne  le  prenne.  Si  vous  auez  de  la  peine  à  le  croire,  à 
«aille  que  l'alliance  que  vous  auezprilê  aucc'la  macicrc, 

vous  donne  de  l'inchnation  pour  elle  ,  vousn'aucz  qu'à 
contempler  les  créatures,  &:  vous. remarquerez  qu'elles  TtMtttn 
font  toutes  uicommodcesdelatcrrCi  que  i'aprclbncclcur  V/^*^'^ 
eft  à  charge, qu'elle  appefantit toutes  les  chofesoû  clic  Z'dJ^jT 
iè  mefle,que  la  Nature  mcfnie  femble  tomber  àmefure '«"m. 
qu'elle  s'en  approche  ,  que  toutes  les  autres  pièces  du 
monde  (biu  parfaites  ou  ticfcclucufcs ,  félon  qu'elles  ont 
plus  ou  nioms  de  commerce  aucc  elle  ;  &  que  ce  fcroit 
quafi  rendre  les  corps  fpiritucls,  que  d'en  feparcr  la  ter- 
re qui  s'cftioinceàcux.  Car  l'air  cllgroillcr  &c  malin  au- 
près d'elle ,  la  mer  eft  bafle,  pefante  &  dcmy  morte  aux 
endroicsoù  elle  luyeftvoiûney&lc  feu  qui  cftvneibur- 
ce  de  v!C  &:  de  mouucmcnr  perpétuel,  dcuient  comme 
malade  &:  perclus  de  routes  Tes  qualitez,  incontinent  qu'il 
la  touche.  Il  n"eft  pas  miqu'au  Ciel  qui  n'en  foir  incom- 
mode, car  clic  luy  cnuoyc  des  brouïUars  &c  des  nuages 
qui  roflR;n(ènt,  Ton  ombre  luy  eft  contagieufc,  6c  parce 
quelle  ne  peut  éteindre  le  Soleil ,  clic  fiic  tout  ce  qu'elle  ^*(^f 
peut  pourl'obfcuccir,  fie  le  couurir  de  fumée.  Mais  il  n'eft 
pas  befoin  que  ic  monte  fi  haut  pour  reconnoiftre  les  mau-  ij^'^^'f*»* 
uaiics  qualitez  de  la  terre ,  elle  eft  ennemie  de  fcs  propres 
cnfans,  puifque  fa  proximité  eft  contraire  aux  chofes  mef- 
me  qui  ne  peuucnt  eftrefans  elle^car  les  fruits  qui  l'ap- 
prochent, ou  qui  la  touchent  déplus  prés ,  ne  font  quafi 
que  de  la  pourriture  à  demy  cuite ,  &  delà  bouë  endurcie, 
Se  pnffcccn  couleur. 

A  quoy  il  ne  fert  rien  d'obicder  qu'il  faut  que  les  Ce-  isr^titui 
mcnccs  meurent  afin  de  rcuiurc.  Car  ic  reponds  que  c'tft  ^2fl^s'J!!'i' 
bien  la  terre  qui  les  tuëy  mais  quelles  ne  rcleueroicntia-i«yûmika. 
mais,  n  le  Soleils  les  autres  aftres  n'auoient  le  foin  de 
les  rcfufciccr  en  les  touchant  de  leurs  lumières  ,  &  leur 
redonnant  la  vie  parleurs  influences.  Non  plus  que  ceux- 
là  ne  louent  pas  beaucoup  la  terre,  qui  difcnt  que  c'cfl 
elle  qui  nous  fait  l'or  &:  l'argent  dans  fcs  entrailles i  car 
outre  qu'il  (ètotc  meilleur  pour  nous  que  ces  métaux  ne 
fttlTenc  point,  puifi|u'ils  feruencd'bçcafion  à  vnc  infinité 
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Ctfivnt  crimes  ;  i'adioudc  (^uc  la  cerrc  a'cik  pas  la  prcmicre 
mmJéimm  merc  débauchée^quia en  descik£uis  iUuftces^  9c  qu'cUe 
tdX'Ji'x  "'^^      de  meilleure  condition  pour  porccr  Tor  &  Tafi-  ^ 

tmfMni.  Un  gciit  daHS  (oii  Ttiitrc,  quc  les  dragons  qui  ne  laifTcncpas 
éHeêr  *  d  cftre  venimeux  &:  cruels ,  bien  qu'ils  ayencdes  pierres 
ftnr*  »n  P'^ccieufcs  dans  leur  telle.  Enfin  ic  puis  auancer  aucc  vc- 
«a  eimtti*.  ncc  vnc  parole  qui  fpmblera  hardie ,  Que  la  terre  e(l  dans 
Tt^umtet  le  monde  ce  que  fonc  les  cimetières  publics  dans  les  vil- 
•u^!S!lM^  iV^^H^^  tous  les  autres  elemens  ne  fçauroientibufiinr 
de  morts,fic  que  c^eftiiir  la  terre  qu'ils  s'en  dcchargent.Car 
les  oifeaux  ne  peuuenc  demeurer  en  l'air  depuis  qu'ils 
ont  perdu  la  vie  -,  les  feuilles  tombent  des  arbres  fi  toft 
que  rhyuer  les  a  tuées  ;  &:  la  mer  qui  cft  capable  de  la 
rume  des  montagnes  &:  du  rcnucrfcmenc  des  villes ,  ne 
peut  Ibuffrir  vne  feule  écreuiflè  morte  dans  (on  (cin. 
que  les  vents  9c  les  vagues  ne  la  portent  incontinent  à 
terre. 

K»s*m0s      Ioignczàtoutcccy,quc  la  moitié  de  liiommc ,  qui  cft 
Mg'ftnt*.  Cou  corps ,  cil  toute  de  terre ,  &:  que  Ton  autre  moitié  qui 
^J^'^"  efl:  l'amc  raifonnable  ,  ne  peut  produire  aucune  zQtion 
tufi,      durant  qu'elle  eft  en  cette  vie  mortelle ,  que  ^ar  fubor- 
dination,  9c  auec  dépendance  de  cette  moitié  cerrelkie} 
&:vous  conclurez  que  la  partie  cil  fort  inégale  entre  la 
nature  Angélique ,  qui  n'a  point  de  liaifon  aucc  la  matiè- 
re; &: l'humaine  qui  ne  peut  fubfiftcr  fans  elle;  &c  vous 
.direz  finalement  que  la  connoiffance,  lafubtilité,  &  le 
pouuoir des  hommes,  n'approche  point  deccluy  desDc- 
mons ,  qui  n'ont  rien  perdu  par  leur  damnation,  des  auan* 
off^iim  rages  de  leur  nature.  De  vray  le  moindre  de  ces  efprits 
f»imùr&  rnalhcureux,  a  plus  de  fciencc  que  le  plus  fçauant  des 
^^^^  Philolbphcs ,  plus  d'adrelTc  que  le  plus  rufé  de  tous  les 
»k  Politiques,  ôc  plus  de  puifTance  que  le  plus  fore  de  Cous 
les  Geans,  9c  le  plus  grand  de  tous  les  Rois.  Parce  que 
TAnge  dés  le praniér  moment  de  fa  création,  a  receu  de 
Dieu  les  efpeces  propres  de  toutes  les  chofes  qui  (ont 
renfermées  dans  la  Nature;  &  l'homme  ne  fçaitricn  à  fa 
TiaifTance ,  &;  il  ne  découurc  par  Ton  cftude  &c  par  fon  tra- 
uail  que  fort  peu  de  chofes.  L'Ange  pénètre  tout  en  vn 
inftant  parla  uibtilicéde  (bn  efpric ,  cclaité  de  la  (cience 
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que  ic  viens  de  dire  ,  &:  fortifié  par  l'expérience  qu'il  a 
de  prés  dcfoixantc  (iccles  ;  Se  l'homme  cft  long-temps  à 
difcourit  fur  chaque  chofe ,  6c  n'appuye  la  plus  grande 
partie  dclb  nufonneinait  ^ae  (br  «les  cooieftnreslncer* 
câlines  ou  fauflès.  Enfin  l'Ange  peut  mbuuoirles  Cieux, 
&  changer  toute  laNaruret  fiel'liommene  fçauroic  pro^ 
duire  la  moindre  chofe  fans  machines ,  fans  effort ,  &  fans 
laffitude.  C'eft  de  luy  que  Dieu  a  fait  entendre  à  lob, 
que  quand  il  auroic  l'épée  àlamain  pour  faire  la  guerre 
aux  hommes ,  il  ne  feroit  point  de  lance  ny  de  cuiraflc  qui 
luy  pcûft  refifterj  parce  que  le  fer  luy  paroiftroit  comme 
vn  brin  de  paille,  &  le  cuiure  comme  vn  morceau  de 
bois  pourry.  citm appréhender it  eum  gladiuâ^/ùhjiîicre  mnft^^^ 
tcrif  neque  haHa  inetjue  thorax:  Re^utaltt  tnim  fjuaji paUss  fer- 
rum ,  ^uajî ligaum putridum  »  4s.  £c  c'ed  du  mefmc  efpri t, 
qu'Ifidore  ft  remarqué  au  liure  du  ibuuerain  bien,  <\y^(^Jt'rfcati* 
trois  choies  contribuent  à  la  pointe  de  la  icience ,  à  iça- 
uoir  la  liibtilité  de  la  nature,  la  longue  expérience  des"^'^^'^ 
temps ,  &:  les  connoiflancesque  les  cfprits  d'vn  rang  in- 
férieur rcçoiucnt  de  leurs  fuperieurs.  D xmoms  trtpUa  acn^ 
mine  Jcuntu  virent ,  fci lues  Jubnltute  naturx ,experieauÀ  tem- 
fênm ,  rtÊdmfJie  Jîtpertorum  pùitJtéOmn* 

Po(èz  donc  maintenant ,  qu'vn  Ange  malheureux  cm-  rmuig  hi. 
ployé  toutes  les  connoifTances ,  toutes  les  fubtilites  de  fa  f^jjjj^'^ 
nature  ,  &  tout  fon  pouuoir  à  perdre  vn  feul  homme  &  Uthmmts^ 
à  ruiner  fon  Salut  -,  ie  vous  laiflc  à  penfer  fi  ce  pauure  hom- 
me aura  de  la  peine  à  vaincre  vn  tel  aducrfaiie ,  &:  à  fc 
fauuer.  Que  û  non  iculanent  vn  Donon,  mais  vne  lé- 
gion toute  entière  de  Démons ,  fe  bande  contre  cemefli 
me  honunc  ;  (l  elle  obfede  fon  ame ,  comme  autrefois  elle 
poffcdoit  vn  feul  corps ,  félon  que  TEuangilc  nous  témoi- 
gne; fi  iour&  nuit  elle  ncceffed'cn  reconnoiftrc  les  dé- 
fauts ,  &  d'en  épier  les  auenucs ,  pour  y  encrer ,  pour  s'en 
rendre  la  maidreffe  &  pour  la  mller  enfin,  comme  vne 
place  ennemie  que  l'on  prend  a*al!àut»  cette  ame  pour- 
ra-t-ellc  luy  refiftier  aucc  facilite ,  l'obliger  à  la  retraite  ^^^^^^  ^ 
fans  violence  ,  &c  la  vaincre  fans  de  grands  combats  ?  nlrAiill',* 
Mais  fi  l'Enfer  tout  entier  ,  comme  il  arriue  parfois  »vnkim» 
entreprend  cette  ame,  2£  la  combat  tancoft  par  les  yeux,  ^ 
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tancoft  par  les  oreilles ,  d'autrefois  par  la  langue ,  maia> 

tenant  par  les  mains ,  puis  par  l'imagination ,  &  enfin  gc- 
ncralcmcnt  par  toutes  Tes  taculccz  ,  par  les  obiccs  exté- 
rieurs ,  par  Tes  amis ,  par  fes  ennemis ,  par  la  fancc ,  par  la 
maladie ,  par  la  profperitc ,  par  l'aduerficé ,  par  toute  la 
smmfiitt   Nature  ibufleuée contre  clic,  fe  trouucra-c-il  vu  Sam- 
DMuid.  6>fon  qui  ne  fuccombe,  puifau'il  n*a  fallu  qu'vnc  Dalila 
mirfts.fMr  pout  le  gagnct  par  les  atteteries  î  ou  vn  Dauid  qui  ne 
imtkan.    îôic  vaincu  ,  puil'qu'vne  Bctfabcc  l  a  fait  ion  captif  par 
fa  nuditcî  ou  vn  Salomon  qui  ne  luy  offre  de  l'encens,  • 
puifque  fept  cens  concubines  &  crois  cens  Reines  deA 
armées  luy  oncperfuadé  de  facrifier4. leurs  fauiTes.diai- 
nitez,  &:  dclcur  badir  des  Temples  coutauprés-deceluy 
i^hfiul  hy^^  vray  Dieu  dans  la  S.  Icrufiilcmî  le  m'afTcure  que  pac- 
tintuflift  niY  des  millions  d'hommes  il  ne  fe  rencontrera  qvi'vn  lob 
qui  fera  alïez  heureux  pour  triompher  de  l'Enfer  &mc- 
iLu      ricer  cet  efbgc  par  la  gcnerofitc  ae  fa  vertu,  J»  âmiiUms 
lob.  I.     his  Mit  ftcumtt  ieè.  Ubtu  fuit ,  lu^tu ftultum  4f»tJ  contré  Demn 
itcutas  eH.  De  tous  les  hommes  qui  onc  vcfcu  du  temps 
de  ce  beau  miroir  de  patience,  &:  qui  ont  eu  l'Enfer  pour 
ennemv,  il  ne  s'eft  trouuc  que  Tob  qui  n'ait  point  plnyé 
fous  fes  loix ,  &:  qui  n'ait  pomt  pèche  ,  non  pas  mcC- 
me  eii  Ufchant  quelque  parole  dcfàgrcable  a  Dieu ,  6C 
contraire  \  fon  Salut.  Et  partant  c'cft  chofc  affcur^c^  ■ 
qu'il  y  a  peu  de  perfonncs  qui  fe  fauucnt ,  à  caufe  des  • 
oppofitions  que  Sathan  forme  à  knir  S.ilut.  Car  nous  de- 
vions élire  conuaincus  de  fes  oppofirions,  pofc  la  liaine 
que  Sachan  porte  à  Dieu  &  aux  honunes ,  de  laquelle  ic 
vay  parler. 
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ARTICLE  IL 

De  U  haine  qtie  Sathan  forte  À  Dieu, 
O'  aux  hommes» 

5  E  C  T  I  O  N  I. 

S.  Jean  4  emm  »     déclaré  cette  bdine. 

A  féconde  quaiicé  qu'il  faut  confidecer  dans  r 

Silthan  pour  cfVrc  perfuadc  des  grandes  op-  'p^J^lj^^^ 
ipolicions  qu'il  forme  à  nollrc  Salue  ,  &:  du  qn-Hmà 
peu  dcperfonnes  qui  fe  fauuent  en  corapa- 
faifon  de  ceux  qui  fc  perdent,  cdk.  la  hai- 
ne enttcnimée  &  irréconciliable  qu'il  porte  à  Diea,  U 
aux  hommes.  Saint  ïcan  l'a  marquée  au  chapitre  ix.  dé 
fon  Apocalv  pfc  ,  quand  il  a  déploré  le  malheur  de  la  ter- 
re &:  de  la  mer  (  il  parle  des  hommes  qui  habiceiit  ces 
deux  clemens)  parce,  dit-il ,  que  le  Diable  tombant  du 
Ciel-eft  defeenduàvous,  cnâammé  d'vnc  colère  incon- 
ceuabte ,  laqaelle  eft  allumée  'par  cene  confideratioa 
comme  par  vn  (buffle  qui  l' entretient ,  &  qui  l'augmente 
fims  ceffc;  Que  cemauuais  cfprit  fçait  bien,  qu'il  a  fort 
peu  de  temps  pour  décharger  fa  haine  fur  les  hommes. 
V*  tenji  O"  rnari ,  ^uia  (Ufiendit  dtâbolsts  ad  zûj,  habcns  iram  Apoc.ii, 
m»^êm  (àtns  quia  mtduum  temples  hahtt.  Arreftons  -  nous 
vn  peu  fur.  ces  paroles ,  pour  en  rompre  Técorce,  &  en 
tirer  le  vray  fcns  comme  le  fruit  ialucaire»  9c  le  bon  fuc 
qu'elles  renferment. 

Ce  grand  Apoftrc  au  commencement  du  chapitre  que  j,,.^^^  j^^^ 
i'ay  cite, nous  rcprefcnte  vn  prodige  fort  étrange  qui  a  ie»»dAni 
paru  dans  le  Ciel ,  d'vnc  femme  reucftuc  du  Soleil ,  qui  'I^J^*^ 
auoit  la  Lune  (bustes  pieds ,  &  portoit  fur  ià  tefbe'vn 
riche  diadème  cftoffé  de  douze  eftoilcs.  Cette  femme  au 
rcfte  eftoit  grofle  d'vn  enfant,  &:  en  peine  de  le  mettre 
au  monde ^  parce  qu'en mcfme  temps  qu'elle  vouloit  s'en 
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décharger ,  vn  grand  dragon  à  fcpt  tcftcs  couronnées ,  &: 
à  dix  cornes  ic  prcfcntoit  pour  le  deuorer,  &:  entraifnoïc 
de  fa  qucuë  la  troiiicme  partie  des  cftoiles,  lefquellcs  il 
êus'ûlmt  precipitoit  en  terre.  Neantmoins  cette  femme  ne  laiiTa 
riHtiûis.  pas  d'accoucher  d'vnfils  deftiné  irEmpire  de  tout  TV- 
niuers ,  aucc  vne  puiifancc  fi  abfoluë  mr  toutes  les  paiB^ 
tics  de  la  Nature  qu'elle  cftoitreprefentéc  par  vn  fceptre 
de  fer  qu'il  auoir  en  main.  Et  Ci  tofl:  qu'il  fut  nay ,  Dieu 
Je  tira  à  foy ,  &:  le  logea  auprès  de  fon  throfne ,  éloignant 
(a  mcrc  des  prifcs  du  dragon ,  ôc  la  protégeant  auec  unt 
de  foin  qa'eUe  (èmblott  eftre  dans  vne  âlitude  dont  ce 
monftte  ne  pouuoic  approcher.  Cependant  il  fc  liura  vn 
grand  combat  dans  le  Ciel ,  où  il  parut  en  vn  inftant  deux 
grandes  armées  fur  pied ,  dont  l'vne  eftoir  compofée  des 
Anççes .rebelles  que  ce  dragon  auoitdcbaucj^ez  dufcrui- 
cc  àe  Dieu ,  ôc  l'autre  des  Anges  obeiftans  qui  auoient  te- 
nu ferme  dans  la  (ôûmiflîondenë  ^  cecte  haute  Msàeùé, 
Le  dragon  eftoir  en  teftc  de  laptemiere,&:nûnt  Michel 
^  en  tefte  delà  féconde  :  leurs  attaques  furent  violentes, 

t»rr.hit'<,.,f  leurs  refiftances  opiniaftres.  Saiiit  Michel  neantmoins 
N.D»m*cr  qui  coinbactolc  pour  DieU}&  pour  l'honneur  de  fon  fils, 
fi^fi*'     ^  de  fa  farnte  Mcrc  ,  remporta  pardeiTus  Ces  ennemis. 
Car  Luciferreprefeni^  fous  la  figuie  d>n  dragon  ,  prit 
enfin  la  fuite ,  &  fut  précipité  du phis  haut  des  Cieux ,  au 
plus  profond  dès  abyfmes  aucc  les  Anges  fes  alliez  :  Se 
depuis  ce  temps-là  autant  qu'il  y  a  eu  de  bonheur ,  &  de 
ioye  dans  le  Ciel  parmy  les  habitans  de  ce  beau  lieu  ,  à 
caufc  qu'ils  fc  fontvcus  dcliuiez  d'vnû  furieux  cnnemy^ 
fmutfdt  u  autant  s'eft-il  tiouué  de  malheur ,  &  de  lùiet  de  craindre 
ikil'^m        les  habitans  delà  terre  &  de  la  mer,  parce  que  c'eft 
i9th»mmê$,  fur  eux  que  le  Diable  cft  venu  fondre ,  à  delTein  de  leur 
faire  reffentir  les  cffcrs  de  la  colore  qu'il  ne  peut  répandre 
fur  Dieu,  ny  fur  les  Anges  bienheureux.  ProftereaUtémi- 
mi  c*U ,  ^  aui  hahitatu  tn  eui  ^/t  terré  &  "idri,  ^nUiU/ceMJit 

Voilà  en  abrégé  ce  que  (àint  lean  raconte  au  ch^tpitre 
II.  de  fes  reuelations;  mais  ce  narré  demande  Vn  peu  d'é- 

clairciflemcnr  pour  eftre  entendu  parle  commun  des  fidè- 
les. Lafemmc  donc  qui  paroillreueftuë  du  Soleil,  &  qui 
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cft  en  peine  de  fc  décharger  de  Ton  fruic,c'cftNoftrc  Da-  }f  o*mf& 
me  que  Djcu  fie  voir  a  cous  les  Anges  au  commencement  (•n  fbmém- 
du  monde ,  ca  leur  déclarant  félon  la  pcnfce  bien  proba-  ^ÎJJîJJi^ 
bit  à'jn  grand  nombre  de  Saines  Pcres,  ôc  de  cckbrcs  /««r«n«* 
Hicologicm,  le  pcofondmyfteredc  rincamarion,  &  leur 
(commandant  de  Ce  roûinetcreàTnHoinnie>Dieuparva 
culte  de  latrie ,  &:  à  fa  merc  par  vn  autre  culte  d'hyper- 
dulie  :  Lucifer  tout  rcmply  de  l'cftime  de  foy-mcfme ,  rc- 
fufa  de  le  faire  ,  foie  qu'il  euft  honte  de  le  foiimetcrc  Lue,frrm« 
à  vnc  nature  beaucoup  mfericure  à  la  ûenne,  fort  qu'il  ]^^J^ 
portaft  enuie  à  la  nature  humaine  de  ce  que  Dieu  l'auok 
dboiiîe  pour  vnc  (î  haute  alliance  qii'eft  celle  dVnc  créa- 
ture raifonnablc  aucc  le  Verbe  diuin  en  vnitc  de  perlbn» 
ne.  Son  exemple  attira  vn  grand  nombre  d'Anges  qui 
centrèrent  aufn-to[l  dans  fcs  fcntimcns ,  &c  comme  ces  rc- 
iioltcz  prirent  le  dcflcin  de  pcrfuader  au  relie  de  ces  puis 
eTprits ,  qu'ils  eullènt  à  (ê  ranger  de  leur  cofté ,  &  de  re- 1.  MkM 
^ufer  fortement  à  cet  Homme-Dieu»  &  à  fa  mere,  les  (bu- 
misions  que  Dieu  demandoiti  S.  Michel  s'y  oppofa,  6i 
fiitfuiuy  dureftc  des  Anges  qui  donnèrent  la  clufl'c  à  ces 
mutins ,  pour  Icfquels  Dieu  créa  au  mefme  temps  les  En- 
fers, &  les  y  précipita  tous  par  vn  Aricft  qui  ne  fouliîit  ^. -^^^^^^ 
nyrecardemenc,ny  appel.  Ces  miTerables  doue  en  haine  ^/j/dùT, 
de  Dieuqui  lenra  fait  yntel  commandement,  &  qui  les  d*r»''fih.& 
diaftie  maintenant  par  des  flammes  denorantes  »  &  en  ^^'/'Z'hMm 
haine  auffi  de  fonfîls ,  fait  homme  &  non  pas  Ange ,  &:  de  »#iuJm*». 
Noftre  Damecleuce  pardeflus  toutes  les  pures  créatures 
parla  qualité  de  Mere  de  Dieu;  ne  ccllent  de  pourfuiure 
les  hommes  iour  9c  n^,  &  de  lent  drelTer  mille  ibrt  es  de 
pièges  pour  les  détacher  du  ièmicedeDieuquilesajirre- 
ferez  à  eux,  &:  pour  les  perdre  fans  refource.  Amantlèur 
haine  eft  grande,  autantleurs  periêcucions  (bntfrequen- 
tes  &  rudes. 

I>  Aurefte  ce  qui  rend  les  démons  plus  vigilans ,  &:  plus  cmmI^mm 
.ibigneux  de  nous  mal  £ûre,  c*eft  que  les  hommes euans  tiM.àm0m 
mortels ,  acletemps  deleur  voyage  eftant  fort  court,  ces  ^î^^ 
cTprits  n'ont  que  le  temps  de  cette  TÎe  pour  nous  comi- 
battre ,  &  pour  nous  attirer  à  leur  malheur.  C'eft  pour- 
quoy  à  mefure  que  nos  iours  croilTenc ,  ils  augmentent 


Su  »tU- 
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leur  haine ,  &:  ils  redoublent  leurs  attaques  ;  &  quand  ils 
■  nous  voycnc  tirer  a  iioftrc  fin  ,  ou  par  i'cxtrcmitc  de  la 
vicillcllc,  ou  par  hi  violence  des  maladies,  il  ne  le  peut 
dire  combien  ils  cmployenc  de  force  &  de  ilratagemcs 
pour  ruiner  l'af&irc  denoftre  Salut.  Ouy  quand  vnpau- 
iuntn        homme  tire  à  fa  fin,  que  défia  il  eft  tout  épuifé  de 
M'fV-»  r-tr.  forces ,  que  Tes  fcns  font  bouchez  ,  Ton  imagination  cft 
lûiWf     troublée,  fa  raifon  aft'oiblic  ,  les  membres  glacez  ,  fa  rc- 
(piration  interdite  ,  qu'il  n'a  plus  que  des  hocquets  de 
more,  que  l'amc  cft  fur  le  bord  defes  Icvrcs  toute  prcllc 
\  (brcir ,  &  quUl  ne  luy  refte  plus  quVne  foible  lumière 
de  connoi(rance,.&  vn  petit  rayon  de  liberté  \  que  les 
mcdecms  ,Ics  parcns ,  &:  les  amis,  nefçauroicnt  plus  luy 
donner  de  fccours,&:  que  les  Confcffcurs  ncpcuucnc  plus 
fe  faire  entendre ,  en  criant  à  haute  voix  le  nom  dç  Iclbs, 
&:  de  Marie ,  &  demandant  des  lignes  de  pénitence  pour 
donner  la  dernière  abfolution  à  ce  languiÛ'ant  Ik- demy 
f«n  «s  t«  "^oJ^tî  C'efk  pour  lors  qu'en  haine  du  Verbe  Incarné ,  U 
tta^i-tà.  de  fafainte  Mcrc  qui  ontcHé  l'occafton  innocente  de  leur 
chcutc  ,  CCS  malheureux  efprics  aflcmblent  toute  leur 
fciencc,cmjiK>vcnttous  leurs  arcificcs,& n'épargnent  rien 
de  leur  puillaacc  pour  le  faire  confcntir  aupechc,  &  mou- 
i  rir  dans  la  difgrace  de  Ton  DiecM  car  cancoft  ib  luy  foncre- 

'.  uenir  en  pcnfée  des  obiets  qu'il  a  palfionnez  an  preiudi* 

,  ce  de  fa  confciencc;  d'autrefois  ils  luy  rcprefentent  des 

perfonncs  pour  lefqucllcs  il  a  eu  de  l'auerdon  ,  puis  ils  le 
porrcntàdcs  défiances  de  lamifcricordede  Dieu,  accom- 
pagnées de  fcrupules  épineux ,  ou  Us  l'enflent  au  contrai- 
re de  préemption  dé  (a  bonté  jTuiùic  d'vn  calme  intérieur 
qui  n'cft  qu*vne  paix  mcnfongere.  Bref  ils  mettent  en 
auant  C(tutes  les  choies  qu'ils  fçauent  cdrc  propres  pour 
-,      -  débaucher  vnc  créature  de  l'amour  de  fon  Créateur.  Et 
ult$*Uri.  ciircs  niov  ic  vous  prie ,  ce  qu  il  y  a  au  Ciel  &:  en  la  rcrrc 
c)in  ne  loit  capable  de  produire  vn  dmauuais  efict?puif- 
quc  fatnt  Auguflin  en(èignc,  qu'il  n*cft  point  de  péché 
qu'vn  homme  ait  commis ,  qu*vn  autre  homme  ne  puifle 
'Commertre;&  que  d'autre  parc  l'expérience  nous  apprend 
•qu'il  n'cd  aucune  créature  d.iiis  rVniuers  dop.t  il  n'y  ait 
eu  dc5 hommes  qui  aycntpris  fuiccd'ofifcnfcr  Dieu ,  &:  fc 

perdre  ; 


• 
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perdre»  lurquelàmcfine  que  le  Sage  ii*a  pas  apprehen- 
4e  de  dire  que  ks  créatures  depuis  que  1  a  Nature  humai-  ^^[J^* 
ne  a  cftc  corrompue  par  le  pcchc  de  noftrc  premier  Pcre,  fcm^eicc 
femblent  eftre  deuenucs  des  occafions  de  haïr  Dieu ,  des  "£*f**** 
mariercs  de  tentation,  &  comme  autant  de  picges  pour 
faire  tomber  les  hommes  dans  le  péché.  Creaiur^  Do»  m  sap.^, 

J^iÊkmftéAgt  mj^iaitim» 

SECTION  II. 

*  V 

Les  eppojtaoiu  de  S^éém  fine  cduje  Jm  fetit  nomhn 

.  des  (km* 

Qy.  E  ceux  donc ,  qui  n'appréhendent  pas  la  difficul-  ctmmmi  y 
te  qu'il  y  a  de  fc  fauucr ,  à  caufc  des  oppcfitions  que  rtwuéut» 
Satiian  forme ànoftre  Salut, me  dilcnc  maintenant, fnc 
n'ay  pas  l  aifon  de  cronc  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'iiom» 
mes  que  Sathan  détourne  de  leur  Salue,  qu'il  n  y  en  a 
qui  font  fetme$itt(qu*au  dernier  moment  de  leur  vie  dans 
le  chemin  de  la  verra» te  dans  la  fidélité  qu'ils  doiuent 
à  Dieu?  C'eft  vn  dire  commun,  qu'il  n'y  a  point  d^  pc-  n^y^p^^^ 
tirs  ennemis  parmy  les  hommes ,  parce  que  l'inimitic  n'cft  d«$$titi99r 
pas  feulement  cruelle,  mais  encore  inuentme,  &  vigi- 
Uax»%  de  manière  que  fi  quelqu*vn  nous  entreprend  de 
toutes  lès  forces»  il  ieta  moralement  impoffible  denouy 
^rencir  de  tons  les  traits  de  laitue  te  de  main  qu'il  lan- 
cera contre  nous ,  ou  pir  Iny-mclme  ou  par  Tes  coniurez: 
Et  fi  auiourd'huy  l'en  écliapc  cinquante  ,  demain  le  cin-r 
quante  tevniémc  me  perdra;  il  l'ay  cftc  vingt  ans  àcou- 
ocrc  de  fa  haine ,  j'y  (cray  expofé  la  vingt  &  vnc ,  o  u  vingt 
tedennéme  aimée.  Dilbns  le  à  plus  rorte  raifbn  de  l'i-  ttfùftnê 
ninûtié  que  Sathan  a  iuréc  contre  tous  ,  &:  chacun  .des  it»i»ti*iir 
hommes  ;  Qu'il  n'y  en  a  point  de  petite ,  non  feulement  ******* 
à  caufc  qu'elle  rend  tonfiouts  à  nous  procurer  la  perce 
d'vnhicn  infînv  par  vnc  mort  éternelle,  mais  encore  par- 
ce qu'elle  tient  toufiours  ce  malheureux  efpric  en  halei- 
ne contre  nous ,  elle  luy  ouure  les  yeux  pour  nous  e(pier 
laB»itla(blie^  tepour  luypielenter  Les  moyens  de  nous 
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précipiter  dans  le  pcché ,  elle  augmente  Ton  inauuais  cou- 
rage ,  elle  l'cnuenime  fans  cefTc ,  elle  l'eiiwcfchc  de  fe  le- 
butter  pour  nos  refiftances ,  0c  le  rend  inntigable  à  nous 

pcrfccuccr. 

•  ,         le  dis  plus,  quand  le  Dcmon  n'auroic  pardefTus  nous  , 
t^Mattfi        fcicncc ,  ny  les  artifices ,  ny  le  pouuoir  que  l'ay  rap- 
portez en  l'article  précèdent,  la  haine  luy  mettroit  en 
main  cous  ces  grands  auantagcs,  &  le  rendrait  capable 
d'attaquer»  &  de  renuerfer  vn  nombre  infiny  dlhiommes.. 
y.  Il      C»i  n§m$»ê  mUe^  mille  mctndi  artes ,  parce  que  cetce  pajf' 
'    *  fion ,  auflî  bien  que  la  furie  dontle  Poctc  a  parlé ,  fc  cou- 
urc  de  nulle  forces  de  vifages ,  qui  luy  font  prendre  au- 
tant de  noms  dilFerens ,  &  luy  font  inuenter  mille  façons 
de  tromper  les  hommes ,  &  mille  autres  derechef  après 
que  ces  proniores  induftries  Ibnr  épuii%cs. 
s»$têmmt    ^o'g'^^^^t<^"tcecy,quc  comme  les  tourmcns  quclcDît- 
r«M{|9w.    t)le  foufFrc  en  Enfer,  font  fans  relafche,au(ri  ils  luy  fcrucnt 
de  fuict  immortel  de  haine  contre  Dieu  qui  en  cft  l'Au- 
teur, duquel  ne  pouuanc  fe  v&nger  que  par  des  blalphc- 
mes  fêmblables  aux  abboyemens  des  chiens  contre  la  Im- 
'ne,qui  ne  l'arrachent  pas  de  fa  Tphere^ny  ne  la  bleflènt  pas 
wfmoMV  dan$*(a.  nature  ;  il  s'en  venge  fur  l'homme  qui  efl:  l'ima- 
étfhmme.  gc  viuante  de  Dieu, de  mefme, dit  faint  Bafde  ,  que  la 
panthère  fc  iette  aucc  furie  fur  le  tableau  de  l'homme, 
quand  elle  ne  peut  pas  le  mettre  en  pièces  luy-mcfmc, 
Homil.  in  Stcut p-ircUlis  furibiifidu  hùminis  imaginemamarpu  d:Ucerai^ 
aiiq.Soipf.ifiyr  argHmento fitis  ûfitniens  ijuàntâ ^Hwt  ciMrakmiMtm  kd^ 
^*'**       micit/4.  Sic  DiMus  in  Dei  imaginem  quo ^  tfgA  Hum  ^§ 

Rendit,  qH.:ndo  Deum  ipfinn  nequit  attin^ere, 
Dtuxten  rcftcà  titcr  de  tout  ce  difcours ,  n'cft  autre 

chofc,  que  la  venté  que  ic  veux  établir  j  à  fçauoir ,  que 
1.  p««i»  le  nombre  des  hommes  qui  (ont  vaincus  par  le  Diable, 
fMui*».    eft  fans  comparaifon  plus  grand  que  celuy  des  autresqut 
terraffcnt  cet  enncmy  ;  &  partant  qu'il  n'eft  point  d*hom« 
1.  Il  faut  me  qui  ne  doiue  cftre  toufiours  fur  fcs  gardes,  &:  veiller 
tfir*i»à~   aucc  grand  foin  fur  tous  les  mouuemens  de  foncœur,  de 
^JJ|2j^^' peur  qu'il  ne  foit  emporté  ou  par  les  rufes ,  ou  par  les 
violences  que  la  haine  fournit  à  cet  enncmy.  C'eil  i'auis 
que  le  Prince  des  Apoftces  a  donné  à  tous  les  fidèles  par. 
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CCf  paroles  que  ic  tircdu  chapitrcy.de  fa  première  Epi- 
ftre  :  Mes  frères ,  dit-il ,  foyez  ibbrcs  &:  veillez ,  parce  qut 
le  Diable  volhc  grand  aducrfairc  efl  femblable  à  vn  Lion 
qui  ne-fidc  que  tourner  à  l'entour  de  vous ,  cherchant 
qui  il  pourra,  deoorer.  SihjffJilête&wgUae^fêkéiéiier''  ' 
Jmus  veHer  iuAêbu»  um^Mom  kê  raffuts ,  ^mii  pkamuf$tem 
demtrtt.  • 

A  quoy  l'adiouftcray  en  pafl;int ,  que  comme  c'cft  prin-  jtfm^Mif 
cipalcmcnc  en  liainc  de  lefus  &  de  Marie  que  Sathan  a 
heunez  au  commencement  dumondcen  la  manière  que  salhM." 
i'ay  expoicCy  que  luy  &  £<»  iuppom  ont  coniuré  la  mi- 
ne .du.  Salut  des  hommes}  auiu  il  n'eft  rien  de  plus  eÀ 
cacc  pour  rembarrer  ce  puiflant  cnnemy  &:  le  vaincre, 
que  l'amour  du  Sauucur,  &:  de  fa  fainte  Mere  :  Ce  que 
l'Eglifc  nous  enfcigne,  car  cncrcprenancde  donner  à  fes 
cn^s  des  armes  impcnccrablcs  à  cous  les  coups  du  Dé- 
mon ,  meime  lors  qtf  il  les  attaque  auec  plus  de  furie ,  el- 
le leur  mec  en  bouche,  U>  au  cœur  les  noms  de  le  fus  & 
de  Marie  àTarticIe  delà  mort,  qui  eft  le  moment  le  plus 
dangereux  de  toute noftrc  vie,  parce  qu'il  eft  le  plusex- 
pofc  à  larage  de  nos  ennemis;  ôlcUccioic  qu'cft.int  for- 
ciHez  d'vn  h  puiil'anc  fecours,  ilsfoncà  couucrc  de  k  hai- 
ne de  tout  TEnfer,  dautant  que  les  Anges  reuoltez  s*e- 
Ibnt  perdus  par  le  mépris  &  par  la  haine  qu'ils  ont  cou- 
ceacontre  ces  deux (àintcs  perfonnes,  aiifquoUes  ils n*ont 
pas  voulu  fe  foumettrc  pour  mériter  la  gloire  que  Dieu 
leur  auoit  préparée  ;  c'eft  au  contraire  par  refbmc ,  &:  par 
famour  que  les  bonnes  amcs  confciucnc  pour  Icfus,  &ù 
pourMarie,&  par  la  foûmiffion  fidèle  qu*elles1eur rendent 
duâmc  leur  vie  &  à  ce  dernier  palTage  ,  que  leur  Salut 

Erend  Tes  dernières  aflèuTances,  &  qu'elles  arriuent  au 
Orihcur  éternel.  ' 
Il  femble  que  faint  Ican  ait  appuyé  cette  pcnicc  au  s.  u»»  r» 
chapitte  li.  de  fon  Apocalypfe ,  quand  li  aadiouftéà  ce  ••- 
que  i'ay  rapporté  cy-dcffus ,  que  les  bons  Anges  ontyiain- 
eu  le  dragon  par  la  vertu  du  iâng  de  l'agneau,  ipfi  vict^ 
runt  cum^fr^ttr  fing^iném  afrtii.  Car  C*cft  autant  que  S*il 
euftdit  en  termes  plus  exprès,  que  le  rcfpeâ:ô<: l'amour 
que€es  erpricsderoiimii£on  ficdobeïiTance  ont  eu  pour  ' 
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ia  porfflqfillè  ^Vn  DicfD-f««c  liomiifr,  6c  vorTanc  Ton  fauj^ 

pour  eux,  leur  a  fair  remporter  cette  mémorable  vi^floi- 
rc  kir  leurs  confrères  les  Anges  lupcrbcs  &  dcfobciirans; 
&  parce  que  la  Mcrc  de  Dieu  n'apas-cftcic{>;u;ée<leibii 
fils  dans  la  reuelacion  que  Dieu  t  Êûfee-decemyftete  4 
tous  les  Anges  après  leur  cteadoii,  pniique  cette  Pria- 
cefle  leur  zcStt  monflrce  comme  le  plus  grand  de  ton» 
les  prodiges  qui  fe  deud  faire  dans  les  pures  créatures. 
Signât»  Wit:^num  apparais  tn  cjt  o.  irulicr  anact.i Jok :  Caefté 
auin  par  1  honneur  que  ces  bons  Anges  ont  ^orcé  à  cette 
Erincefle,  &  par  l'amour  qu'ils  luy  ont  voiic ,  comme  à 
Mere  de  leur  Dieu,  que  le^champ  de  bataille  leur  eft 
•demeuré ,  &:  qu'ils  ont  triomphé  de  leurs  ennemis  { com- 
meç**  efté  encore  le  rebut,  &  lauerHon  quelesmauuais 
ont  eu  pour  la  perfonnc ,  &  pour  la  dignité  de  cette  Da- 
me, qui  les  a  perdus ,  &:  fait  tomber  dans  le  malheur  où 
ils  demeureront  plongez  durant  toute  rctcrnitc.  De  for- 
ce que  ladeuotion  ehuers  lefiis  &  Marte,  &  leurs  faints 
noms,  eft  vn  des  meilleurs  moyens  que  les  fidèles  puil^ 
iènt  employer  pout  (êdéfaire  des  tentationsque Sathan 
leur  prc  fente ,  &:  pour  mettre  cet  cnnemy  en  fuite.  Mal- 
cv/7  f»T    heureux  que  vous  eftcs,  dit  faint  Michel  aux  Ances  re- 


;ndu  que  le  Verbe  diuin  luy 
fera  vny  perfonnclicment,  deucz-vous  faire  difficulté  dÂ 
vous  foumettre  à  luv  ,  à  fa  fainre  Mere  ?  Vous  eftes  in- 
dignes de  paroiftre  dans  le  Ciel ,  que  ces  deux  pcrfonnes 
fouleront  de  leurs  pieds ,  fortez  d'icy ,  car  vous  n'y  trou- 
ucrez  plus  de  compagnons  de  voftre  arrogance  :  &  à  ces 
paroles ,  comme  \  vn  coup  de  llx^udre  cftonnanc ,  k  dragon 
IL  Tes  troupes  ployèrent ,  &  la  iuftice  de  Dieu  les  precipiM 
.  dans  les  abyfmcs.  Michael  ^  drK^ngdt  eius  pYdliab4ntHr  cum 

iracone,  &  dracû pugnahaty  &  Angeli  tiusi  &  non  'ûiiinerunt , 
rtmitftttu  „f^„t  i„rus  inuentus  eH  corum  awpliùs  in  cxlo.  Il  n'eft  donc 
point  dcDemon,nydcfuggcftionprouenantedelàpart, 
t0dtntd.%  qii^vn  homme  ne  furmonce  en  le  couurant  des  noms  de 
Mfsimi  ^  ^'^  Marie,  comme  d'vn  fort  bouclier, &  en $'a»< 
i$fitr é>  '  taciunt  aux-deux  aimables  pecfonùés  qu'ils  nous  tepn- 
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fctttcnr,  comme  à  vn  rocher  immobile  ,  par  le  double* 
lien  d  vne  arfcclion  finceic,  &:  d'vne  obeiflancc  exadc 
à  coures  leurs  volonccz.  Mais  parce  qu'il  eltforcpcude 
perfonncs  qui  s'acquicencfiddMKIu  4e  ces  deux  4eupu:5« 
lefqiiek  comprenoBnc  toute  noftre  peifcâioo-t  il  ^  eft 
•«nffines-pcu  qui  ne  foiem.pas  vaincus  par  le  DjCtlMMlt 
•4c  Qui  nefalTent  point  naufrage  de  leur  Salue ,  6c  fouuent 
meune  au  port  ;  ie  veux  dire  quand  ils  fc  croycnt  plus 
à  l'abry  de  fcs  orages,  ou  qu'ils  pcnfent  n'auoir  plus  qu'- 
vn  pas  à  faire  duHâ:  où  ilsicadcncl  ame,  au  Ciel  où  Us 
•|>teten4enc  arrhier. 


CHAPITRE  rV. 

Ves  indufiries  dont  le  Diable  fe  firt  four 
ruiner  nojlre  Salut* 

ARTICLE  I. 

De  U  ftmhre  indtêlirie ,  qui  efi  détenir  des 
fermifims  Je  notât  tenter • 

s  E  C  T  I  O  N  I. 
Cttttmdi^  elitiuarftétdMS  ÎEfintm. 

N  a  couftume  de  dire  que  la  confola-  iMctmp»^ 
tion  des  mifcrablcs,  eft  de  rencontrer  des 
perfonncs  qui  leur  foient  fcmblables  w*»^» 
dans  les  mifetes  qu'ils  fonfÊrent.  le  ne  {JJ^J*  ^ 
penfe  pas  que-ce  (okÛ  lemopfqui  por- 

rr-    r-,   te  le  Diable  à  employer  toutes  fes  indu- 

ftrîe$,&  toutes  fes  forces  pour  attirer  les  hommes  au 
malheur  qui  le  tourmente  -,  dautant  que  les  damnez  ne 
ïctircnt  que  dudcfcfpoir,  &  de  l'aEidion  de  la  compa- 

Q^iij 
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*gBie  deccuxqui  oncparcà  leurs  fuppliccs  :  Mais  bien  la 
haine  qu'il  porte  tant  à  Dieu ,  &  à  Ion  fils  rcueftu  de  no- 
lirc  chair  ;  qu'aux  hommes  qui  prétendent  à  la  Béatitude, 
de  laquelle  ce  milcrable  cfpric  cft  dcchcu  par  fa  fuper- 
be.  Car  cette  fuperbe  Tayaut  cmpbfché  de  (èlbibiicme 
sm  h»\nf  \  {^n  Creatcuxen  adorant  vnDieu4iomme, ne  l'cmpcf- 
^pfflij*  chc  pas  de  recourir  à  luy  pour  auoir  pcrmUfion  d'affli- 
ger les  hommes ,  &  de  les  tenter  en  mille  manières ,  afin 
de  les  induire  au  péché,  dautant  que  fa  hame  eft  plus 
cnucnimée,  que  ion  orgueil  n'cH  cnâc..  Sçachanc  donc 
fort  bieii,qa*encore  que  Dieu  ne  luy  ait  rien  ofté  depuis 
cheute ,  des  auantages  naturels  qu'il  luy  auoit  donnez  pair 
deflùs  l'hommeaupremiermoment  de  «I  création;  néant- 
moms  il  n'en  peut  pas  vfcr  pour  nous  mal  faire,  H  Dieu 
ne  luy  en  donne  la  pcrmilVion  (  vcu  que  Dieu  s'eftrcreruc 
^  la  difpoficion  entière  de  tout  ce  qui  nous  regarde  mcl- 
inc  du  plus  petit  de  nos  cheueux.)  La  première  induihie 
'  dont.il  fc  fert  pour  troubler  TafTaire  de  noftre  Salut ,  c*eft 
d'obtenir  de  Dieu  cette  permiffion ,  &  de  l'obtenir  la  plus 
ample  qu'il  peut  contre  chacun  des  hommes.  A  ce  fu- 
ict,  il  a  bien  la  hardielle  de  fc  prefentcr  dcuant  le  throC- 
ne  de  la  Maicfté  à  la  face  de  toute  Ta  Cour ,  &  de  mefler 
ce  reproche  aux  loiiangcsque  les  Bienheureux  donnent 
\  Dieu,  pour  le  peu  de  gloire  que  les  iuftes  luy  rendent 
?  .u  ^  terre.  Que  ce  n'eft  pas  merueille ,  fi  Dieu  a  quel- 
•ïw^iitfw  qttCs  feruitcurs  en  ce  monde,  puifqu'ils  font  portez  à  le 
fcruirpar  leur  propre  intereft.  Car  vous  aucz,  dit-il,  vnc 
prouidencc  particulière  pour  eux  ,  vous  ferucz  de  fau- 
uegardc,&:  de  defenfc  à  leurs  champs  &àlcursraaifons, 
VOUS  couronnez  toutes,  leurs  oraures  defuccés  heureux^ 
comme  d'autant  de  riches  bcncdiâions  que  vous  prenez 
plaiiir  de  verièriiir  eux;  mais  affligez-les  vn  peu  en  pet' 
mettant  que  ic  mette  la  main  fur  leurs  biens ,  &  fur  leurs 
perfonncs ,  &  vous  verrez  qu'ils  fc  rcrircronr  bicn-tofl  de 
voftre  feruicc  que  pour  les  cantiques  de  loiiangc  qu'- 
ils vous  chantent  aulonrd'huy ,  ils  ne  vomiront  &naiR 
que  des  blafphemes  contre  vous. 
^rnJiJkm  l'artifice  qui  nous  cft  marqué  au  chapitre  prc- 

fKitntmt.  micr  du  Liure  de  lob  en  ces  cccmes.  -^ijuidâmàitfMmnsèm 
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mffènt  Jlly  Dei  vt  *pRiWtt  mâm  2)M«iM«  ûjfmt  inter  eos  cr 
Satfhin.  Car  CCS  paroles  nous  font  voir  que  le  Diable  fc 
prclcncc  à  Dieu  ;  &  les  fuiuantcs  nous  apprennent  qu'il 
luy  demande  pcrmiffion  de  nous  afflicrcr ,  en  tenant  à 
Dieu  le  dilcours  que  l'ay  auancc.  ^^urn^md  lob  JruJira  u- 
ma Dewm  ftimtm  t»  luiUâM  eitm »  &  dmmn  m»  vninmim- 
(j^e  fiihsimttumftr  (irtuititm,  tperibus  mamum  eius  kenetUxi» 
Jif  >  à"  pejfepo  eius  créait  in  terra  ? fed  extendefaHlulummanHm     .  , 
fU'irn      (4n^ecti»ÛJ  ^Hjepo{^)det ,  ntp tu  faciembfuedixerit iibi. 
Enfin  CCS  autres  paroles  lignifient  la  pcrmiflion  que  Dieu  ^tf^i^^ 
lionne  à  Sathan  de  ccnccr  lob  à  vnc  chofc  prés,  qui  cft  'i»nni»  à 
àc  ne  le  faire  pas  mourir.  le  vous  abandonne  dit  Dieu ,  ^ 
tous  les  biens  de  lob.  Se  Ces  enfonsmefînes,  mais  le  vous 
defoids  de  coucher  à  fa  vie.  Ecce  vniiurfâ^  Met  in  ma" 
nittu:i  fUnt  ^  tuntiiM  tn  cum  ne  extendasmanum  tuam.  En  fui- 
te dcquoy  nous  fçauons  en  quel  cftat  Sathan  rcduifit  co 
iaint  boinmc,  pour  le  dcffcin  fcul  de  cirer  de  luy  vn  pc-  SMibmmnê 
ché  qui  réloignaft  de  Ton  Salut,  dont  û  ne  pût  venir  l  p;/;/^ 
bout,  ny  par  la  iànglance  boucherie ,  &  Tembrafemenc 
de  tous  Ces  troupeaux  ,  iiy  par  le  carnage  de  Tes  dornc-» 
ftiqucs ,  ny  par  le  meurtre  de  fcs  enfans  jUy  par  les  vlce- 
rcs  dont  il  couurit  tout  fon  corps,  ny  par  les  rcuoltcs  , 
&c  les  macqueries  piquantes  de  fa  femme ,  que  Sathan 
ttooic  referuée  feule  de  tous  les  biens  de  ce  grand  Prin- 
ct^Ct  promettant  que  comme  il  auoit teiraJOTe  le  premier 
homme  par  les  carelTes  de  fa  femme  j  de  meljsic  il  ren-> 
uericroic  lob  par  les  iniurcs  de  la  ficnnc.  In  omnthns  hfs,  \oh,u 
non  feccAutt  JobMUsfuù»  ntque fiuUnm  f»id  Cûntté  DaminuM 
UcutHs  efi. 

Quant  aux  pécheurs,  il  eft  bien  vray  qu'en  confen-  j^^^j^ 
cantiibrementau  pech£,ils  refontibàmis  volontaiiement  fiHtfiàmis 

au  Diable,  à  qui  ils  ont  donné  vn  droit  particulier  fur  *»«*»^ 

leurs  pcrfonncs,  &  fur  leurs  biens;  &:  Dieu  a  confirme 

ce  droit ,  h.  mefmc  qu'il  alaiiïc  l'homme  dans  le  plein  vfa- 

gc  de  fon  franc  arbitre.  C'cft  pourquoy  dans  le  texte  fa- 

cré ,  les  pécheurs  font  appeliez  fcruiteurs  du  Diable,  tant  ^^^g, 

parce  qu'il  les  a  furmontez  par  le  péché  s  9c  ceft  vne  Loy  /mm  /m  /«r- 

ffeceuë^  de  tous  les  peuples ,  que  celuy  qui  cû  vaincu  par 

ra  ancre,  deuienç  fon  femîteur,  comme  iaint  Picae  a 
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•.Fttr.1.   icmarqué,  A  fiw  ^Ms^irûm  eft,  hmu&ferHus  tft.  Qu'à 
cà^fe  que  lé  Diable  eft  le.ptemicr  miniftre  dans  le  Roy^ 

aumc  du  pcchc ,  vcu  que  c'eft  luv  îc  premier  ,  qui  a  mis 
le  pcché  au  monde,  &  que  depuis  qu'il  a  cftc  pcre  d'vn 
ù  mauuais  enfant,  il  n'a  eu  aucre  deûcm  que  d'en  accroi- 
ftrc  le  domaine  i  d'où  vient  qa*ii  eft  nommé  par  S.  Ican^ 
loaa.  tt.  le  Prince  de  ce  monde  ;     au  Liure  de  lob,  le  Roy  d» 
iob.  41.     tous  iesenfans  defuperbe.  Prince^s hutus  mnndt»  If(eijt  Rex 
,        fuptrvnuécrfûs  fîltos  fuperbu.  Ncantmoins  Dieu  n'abandon- 
ne pas  les  pécheurs  à  toutes  les  volontez  de  Sachan  ,  au- 
iisptrm^f-  tremcnt,  comme  ce  cruel  ennemy  eftplem  de  lagecon- 
f  n-f,r.td,-  tie  les  hommes ,  il  ne  feroit  point  de  crime,  n^acmaX- 
'ih^HMutt        imaginable ,  auquel  il  ne  prccipicaft  ceux  qui  an* 
ttvîMMM.  roient  vne  fois  quitte  le  reraice4e  Dicu}  lequel  eftant 
vn  bon  pcrc ,  fc  referue  toujours  durant  cette  vie  ,  quel- 
ques faucurs  à  faireàfes  cnfans  les  plus  defobciflans,  &: 
les  plus  dénaturez.  Delà  vient  que  le  Diable  fe  Tentant 
comme  lié  par  lahmitation  de  fonpouuoir  fur  cette  for- 
te de  perlbnnes^  il  fait  inftance  à  Dieu,  qu'il  luy  laillè 
la  bride  Tn  peu  plu»  lalclie,&il  s'afTeute  ordinairemenc 
de  certaines  permiflions ,  donc  il  vie  en  quelques  occai- 
KtJltmtini  ^^"^  particulières,  où  il  croit  mieux  reliflir  à  leur  perte. 
tUêtfint    Dieu  ne  luy  donne  pas  la  mefmc  autorité  fur  tes  luftes, 
ncantmoins  lexemple  de  lob  loiié fi hautement  dans  les 
Efcritutes^intet  »  de  de  pliifiaits  antres  dont  nos  faiftoi* 
'  res  Ibnt  pleines ,  nous  doit  connaincre  que  Sathanolv 
tient  encore  des  pcrmiffions  bien  grandes  fur  eux.  • 
CM/*  limi-     Au  rcfte,  la  limitation  du  pouuoir  de  Sathan  fur  les 
frrfe„!é<  tn  pccucurs ,  nous  eft  reprcfcntcc  par  ce  qui  eft  couche  au- 
i'sjiruMt».  chapitre  8.  du  Liure  de  Tobic.  Que  l'Ange  Raphaël  prit 
lê  Démon  qui  àuoit  tué  les  fept  premiers  maris  de  Sarâ 
donnée  en  mariage  au  ieuneTobte^tt  le  lia  dans  vnde-^- 
fcrt  de  la  haute  Egypte  ;  car  cela  fignifie,  que  Dieu  <fc- 
fendit  à  ce  méchant  efprit ,  de  mettK  i  mort  déformais^ 
ceux  qui  s'approcheroicnt  de  leurs  femmes  aucc  vnc  paf- 
iîon  de  lubricité,  iufqu'à  ce  qu'il  luy  en  euft  donné  vne 
nouuclle  permiffioni  veu  que  l'Ange  Raphaël  déclara  à 
2bn  nonucan  marié ,  que  cTeftoit  fur  céux-I3k  que  le  'De>^ 
nion  mioit  teceirce  ponnoir  j  &  non  iur  ceux  qui  vroienc 

dn 


Digitized  by  Go. 


DES  MOYENS  DV  SALVT. 
du  mariage  aucc  crainte  de  Dieu,  &:  foumilfion  àfcs^o- 
lonccz.  D'où  il  s'enfuit  que  Dieu  ne  vouloir  plus  qu'il 
yiaft  dcccpouuoir,  lulqu'à  ce  qu'il  tuildclié^ccHàduc 
ÎBlqii'à  ce  qu'il  en  euft  obtenu  vne  nouuelle  permiflîon. 

Ce  meCne  artifice ,  de  muuUer  des  penniflions  d'atta^  c#  mtfim» 
quer  les  hommes ,  foitpecheurs .  ibitiones ,  au  temps  que  »'"fi"/A 
le  Diable  croira  Icspouuoirvaincreauecplusde  lucccs,  ^^  stil 
cft  confirmé  par  N.  S.  auchap.  zi.  de  S.  Luc  ,  quand  après  x"""-  " 
auoir  donné  à  Tes  Apoflrcs  le  Sacrement  de  Ion  corps  &c 
ideibniàng ,  comme  vnmoyentres-propre  pourdemettfer 
iêrmes  dans  Ton  iêniice  iuTqu'à  la  fin,  &  apcés  les  auoir 
exhortez  àtrluimilité  comme  au  fondement,  &:  à  la  raci- 
ne de  toutes  les  vertus  ;  il  repart  à  S.  Pierre  qui  auoit  fait 

du  brauachc  ,  &:  protcfté  qu'il  mouvroit  auec  fon  bon 
\i    n.        ian.        Ji  /-\      ci  J  firvjlu 


Maiftre ,  piuftoft  que  de  le  quitter ,  Que  Sathan  auoit  de-  é*ttnw 
mandé  pcrmifiîonaDieudeles  cribler  tous.demefme  que 
l'on  crible  le bled$mais  qu*il  auoit  oppofc  fes  prières  àceU  SMk»m. 
les  du  Démon,  &  fait inftance  à  fon  Perc,  à  ce  qu'au  moins 
S.  Pierre,  lequel  il  auoit  eftably  le  Prince  de  fes  Apoftres 
&  le  Chef  de  fon  Eglifc ,  ne  perdift  point  la  foy  dansvnc 
occailon  H  dangercufe.  J-cu  Sathaaas  ex^ettuii  vest  vt  cri-  Luczt. 
traret  Jicttt  triticum:  Eff  autan  Têgauifr»  te ,  vt  nên  defciat  fiits 
DM.  Car  entre  les  Jouze  Apoflres ,  lu^  eftoit  pécheur, 
puifque  le  Texte  ikcr6  depofe,  qu'il  voloit  l'argent  don- 
né par  les  fidèles  pour  l'entretien  de  Noftre  Seigneur,  & 
de  fes  difciplcs ,  &:  qu'il  auoit  défia  conuenu  auec  les  luifs 
delcurliurer  fonMaiilrc  moyennant  lafommede  trente 
deniers.  Ec  les  autres  eftoienc  iuilcs  ,  parce  que  le  feul 
ludas  porte  le  nom  de  Diable  en  S.Iean  chap.  €.  Vnutex 

W^J>i^9liéJ  tfl.  DicehàtMUmluAimSmtmS  ifcanotfm.  De 

manière  qu  il  eft  confiant  par  cet  exemple,  que  le  Diable 
fe  fournit  de  permi{rions  de  tenter  les  iuftcs ,  &  les  pé- 
cheurs ,  dont  il  vfe  quand  il  croit  que  l'occaiion  fera  fauo« 
rablc  à  fon  mauuais  deffeia. 

Au  reAe  l'enenement  fit  bien  voir,que  Dieu  ac|prdaTne  ^Z"*^^ 
permifiîon  fort  ample  à  Sathan ,  tt  que  ce  mauuais  e{prit  ^* 
iceut  bien  s'en  fcruii  à  fon  auantage  ;  Car  il  s'empara  fi 
fortement  du  corps  ô£  de  Tcfprit  de  ludas, que  iamais 
ny  les  menaces ,  ny  les  careiTes  de  fon  maiftre  ne  peu- 
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icnc  le  ramener  à  ("on  deuoir  ;  «S»:  qu'cnlîn  il  fut  (on  propre 
bourreau,  3c  iHc  pendit  luy  mclmc,par  où  Sathan  luy 
fie  perdre  tout  enieiiiblclavicpairageie  dece  monde, 
l'immortelle  del'aucrc,  fousprccexte  que  Ton  péché  n'ob- 
tiendroit  iamais  de  pardon  ^quand  bien  il  le  demanderoit 
aucc  vn  cœur  vraiment  contrit.  Et  quant  aux  autres 
Apoflres ,  le  Diable  les  clfraya  de  telle  forte ,  qu'ils  aban- 
donnèrent Icvvr  Maiftre  ,  il  roft  qu'ils  le  vucnc  faili  au 
collet  par  les  luifsj  &:  depuis  fa  mort  iufqu  ace  quU  pleut 
à  ce  bon  Seigneur  de  leur  ouurir  les  yeux ,  &  de  ieux  tou* 
cher  le  cœur  après  fa  Kefurreâion ,  ils  n'eurent  ny  foy, 
ny  efperance  pour  luy  ,  comme  ces  paroks  témoignent, 
Ine.  t4.  '^''•>'  ">it'/i^  /j'cr^duiv.r'i ,  Nouscfpcrions  autrefois ,  mais  âpre- 
fent  nous  auons  perdu  toute  efperance.  S.  Pierre  mefmc, 
ce  vaillant,  &:  inuinciblc,  qui  deuoit  alîrontcr  toute  for- 
te de  dangers  &c  encourir  mille  morts ,  plullolt  que  de 
la(cher  pied  quand  tous  Tes  confrères  quitteroient  leur 
Maiftre  ,  le  renia  lafcliement  par  trois  fois ,  &  fît  des 
fermons  exécrables  pour  conuaincrc  vn  tas  de  valets, 
que  bien  loin  d'eftre  vndc  fcs  difciples,  ilncl'auoit  pas 
fc uiemcnc  veii  dcuanc  ce  iour  là  ,  &  il  ne  f^auoic  qui  il 
eftoit. 

conthjîcn     Nous  dcuotts  douc  cftre  perruadez,  par  les  aflcuran- 

d*€euttK.  CCS  qoc  la  Veritémefine  nous  en  donne  dans  les  deux 
du^rit,  Xeftamcns  ,  que  la  première  induftrie  que  le  Diable 
employé  pour  nous  vaincre ,  confiftè  à  s'aiïeurer ,  comme 
l'ay  dit  ,  des  permilfions  de  nous  tenter  les  plus  am- 
ples qu'il  pcut,&:  particulièrement  pour  certaines  occa- 
uqns  plus  dangcreiiiès  r  aufquelles  il  pcnlè  pouuoir 
mieux  reiifltr  dans  Ton  dcffein.  Et  i  ofe  bien  dire  qu'il  y  a 
ttcs-pcudc  pcrfonnes  qui  s.'engarcncificnt  en  comparai- 
fon  de  ceux  qui  y  fuccombcnt.  Lafainte  Efcrirurc  appel- 
le CCS  occalions  parciculicrcs  ,  des  temps  ,  &:  des  iours 
mauuais,  aufqucls  nous  dcuons prendre  garde foigncu- 
fement,^  faire  prouifion  de  certaines  œuures  qui  ont  vnc 
force  fpecialc  pour  nous  cntirer,^  laconfuiîondienoftre 
cnnemy. 
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SECTION  II. 
Des  méumis  temps des  aums  qui  en  d^mnt, 

EScovTONS  parier  le  S.  Efpcic  de  ces  occafions , 
de  ces  OBUiircs.  Le  Prophetti  Royal  maintient ,  que  ^^^^ 
Dieu  connoift  les  ioumées  de  ceux  qui  vluenc  fans 
tache,  9c  qtf  il  fera  en  force  que  ces  permîmes  là  here- 

ccuronc  point  de  confufion  au  mauuais  iour.  Nonir  Do- 
r/itnus  dics  i/firri  Hitl.vtorHt//  ,»ûn  confu^dtfittir  in  tcmporc  n^ido. 
Il  y  a  donc  de  mauuais  lours ,  &:  la  pureté  de  vie  a  la  for- 
ce d'en  garcntir.  Le  mcfme  adioufte  en  vn  ancre  en- 
droit ,  qu'il  cft  rèfolu  de  tenir  toufîours  des  propos  dc^^'^'jjj'^^ 
fageilc ,  &:  de  pietc ,  dans  Tes  conuerfations ,  &  de  les  aC-  uirê$ .  ^  ' 
fai(onner  de  cantiques  dcloiiangcs  ,  &:  d'cllcuations  de^'^J^*' 
fon  cfpric  à  Dieu  ,  &  qu'après  cela  il  n'aura  plus  fuiet      *  ' 
de  crauidre  aumatiuais  lour.  Osmium  loqticim ja^iattam ^  ^ 
gfef*x^  lit pj.ùif>iofrcf^0jiu$nem  meâmTCërHmtlttwtUenuiUf 
C*eiV  donc  chofe  certaine,  que  les  iuftcs  (ont  auiH  expoièz 
à  de  mauuais  iours,2c  que  les  bons  difCours,  &  les  orailbns 
iaculan^ircs  les  en  pcuuciir  deliurcr.  DcrccliefauPf.il. 
40.  Bienheureux  ell  celuy  là ,  dic-il ,  lequel  penfe  ;i  fou-  j""r,^ 
lager  les  pauures ,  parce  que  Dieu  ledcliurcra  au  mau- «r^/*. 
uais  iour.  Battus  ^ui  tntilligit  Juptr  tgcnum  &  pau^ertm ,  m 
die  *uaU  liierakit  eum  Damnas»  Uaumofiie  a  donc  encore 
lemefme  pouuoir,  &  ceux  qnilafont,  edanccxpofcz  à 
de  mauuais  lours ,  en  font  garcnns  parle  bien  qu'ils  font 
aux  panures.  Il  poutfuit  au  Pfalmeiii.  en  difanr  ,  que 
celuy  là  cft  bien-hcurcux  ,  qui  a  la  crainte  de  Dieu  ,  Lmtnbm 
parce  que  cette  craintel'afFranchirade  celle,  que  Sathao**"'* 
pourroit  luy  donner  au  mauuais  iour.  Beâtus  vir  qui  ti- 
mcf  D.'"nnum,  v;  eUemdamnHmrbit  ^fXLtxsAVit  quelacrain- 
tc  de  Dieu  efl:  vnrcmcdc  excellent  contre  les  occafions 
dangereufcs  dont  ic  parle.  Il  auoit  encore  dit  au  Pfal- 
mc  93.  Bien-hcurcux  cft  celuy  ,  que  Dieu  cnfcignc  par 
luv  mcfme ,  &:  à  qui  il  apprend  intcricûrcmenc  les  décrets  ^J'TK 
de  la  Loy  ,dautant  que  les  mauuais  tours  ne  luy  feront  conftmir 
point  rudes  :  Et  qu'au  contraire  les  pécheurs  qui  n'c-^"- 
coucent  poimia  yoiX  de  Dieu, fie  qui  cebuctent  les  ui*y-«^^«, 
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(pirations  ,  ne  crouucronc  durant  ces  heures  faTcheu- 
fcs,  que  des  fofles  qui  les  feront  tomber  d'vn  précipice 
dans  vn  autre.  Bat  us  homoquem  tu  crudteris ,  Domine  de 
IcgttiudocMmseum  y  vimiuges  eiàdiebus  malis^  donec  ffiéatitr 
ftsaam  fne;  Il  n'eft  donc  point  4e  remcde  plus  efficace 
pour  les  iuftes  &:  pour  les  pécheurs  dans  ces  rencontres 
(MMit.  dangereulês  que  de  fuiure  l'appel  de  la  grace.LeProphece 
Amos  en  rournit  vn  autre  par  ces  mots^Durant  que  les  im- 
pics commettent  leurs  miufticcs  ordinaires,  l'homme  pru- 
dent ne  Te  meûcra  point  aucc  eux ,  &  fçaura  bien  fe  tai- 
re^parce  qne  le  temps  eftmaimais:  Car  ilavonlu dire,  que 
la  retraite  intérieure,  te  lafoite  des  épanchemens  an  de* 
AaiM).   ^^^^  y  prefcrucntdeces  temps  de  mort.  Pmàmsim  umpo- 
Lmfmtun.  Tt  illo  taielfit ,  fjfiia  tempus  nialutn  rjf.  En  confidcration  de  la 
t*d0mtiti  patience  que  vous  aucz  exercée, adioufte  S.  Ican,lors  que 
fmgtâMts  ^^^^  Eglifea  cfté  pcrfccutéc  par  les  hérétiques  ,ic  vous 
Apoc.|.   g^i^<^nci>^Ay  ^  l'heure  de  la  tenation,  ^ênUm  firmafii 
xerbum pttiemUmtJi ,  &  fgo  fin^UéSth»*  tttêWiêms,  Il  y  a 
donc  des  heures  de  tentation ,  contrelelqueUcs  lesfouf- 
franccs  ontvn  pouuoir  fignalc. 
L'nmftn.      Enrin  le  Sauucurdc  nos  ames  ne  nous  a  pas  ordonne 
de  prier  Ton  Pere  ,  que  nous  ne  fulTions  pomt  tentez  » 
mais  bien  que  nous  ne  6dfions  pointponuêz,  teconunc 
forcez  d'entrer  dans  la  tentation  parle  coniêntementatt 
péché  que Tcmiemy  prétend  tirer  de  nous  au  temps  qu'il 
Matih.tf.  juge  propre  à  ruiner  l'affaire  de  noftrefalut.  NtmJttMbh 
cas  tt.  t(Ht<itiof.>fm,Jèd lihtra  r.os à  malo.  * 
Dtfirdr»      Car  cet  cnncmy  de  Dieu ,  &c  des  hommes ,  s'cûant  vne 
sl'thTf!        déclaré  contre  fon  Souuerain ,  a ictté  vn defordre  ge- 
dsm,  t»mn  neral  dans  toute  la  Nature  par  kdefobeifTance  d'Adam 
UKmtiin.  i  quii;)icurauoit  fbàmiiè,  te  n'a  rien  laiflc  fur  quoy  il 
n'ait  rendu  fes  pièges  pour  nous  perdre  ^ainfi  que  Dieu 
fit  vou-  autrefois  à  S.  Antome  félon  le  rapport  que  fait 
S.  Athanafc  fidèle  efcriuaindcfa  vie.  De  manière  que 
Tù^&  comme  les  armées  qui  fçauent  par  oà  leurs  ennemis 
]^*^ff^;^doiuent  venir  les  attaquer ,  ont  coufhime  d'eatrecou- 
M»r,      per  les  chemins  de  puits ,  &  de  tranchées ,  delesherillèr 
de  pieux  de  bois  ,  &:  de  les  cmbaraflcr  d'épines  ,  Sz  de 
pointes  aiguës ,  afin  que  s'ils  ne  font  point  arrcftez  par 
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tons  ces  eropéchemens  enfemble ,  du  moins  il  s'en  crou- 
ue  quelqu'vn  dont  ils  ne  puiiTcnt  échaper  :  de  mcfine, 
dit  Saluian  au  liure  6.  de  la  Prouidcncc  ,  les  Diables  nous 
drcflent  tant  d'cmbufclies  durant  cette  vie  ,  qu'encore 
qu'il  fc  rencontre  quelque  homme  aHcz  habile  pour  en 
euiterplufieurs ,  il  n  y  a  pcrfonne  toutefois  qui  les  éuice 
foos.  Siaa  txtrttttts  fugnatmi  >  u  Uca  fer  q»â  vtnturêt  ht» 
fitm  mmâs  fàum ,  autfotuit  u^rMtre ,  Mt  JiMm^é^» 
rt^âUttrihttlis  infejtare  dicumur  ,  vt  aiamfmon  in  omnia  quif- 
fUm  incidat ,  nullus  tamen  omnia  euédjt  :  Jta  etiam  d^monts 
ummultAsinviUtJiA  frjttcndftnt  humano  generi  iUtuburum  tn~ 
fM4S,vt fietiâmtênm  fkrtmMtâliijms  (ffhguttHmfâkâUmti 
€*futttr.  Et  S.  Augudin  que  Ton  inHdelité  ,  &:  les  dé- 
bfluclies  de  fa  ieuneiTe  auoiem  fait  tombes  dans  les  pîC' 
gcs  de  cet  cnnemy ,  dont  il  auoit  depuis  triomphe  auec 
le  fccours  du  Ciel  fous  la  conduite  du  grand  faint  Am- 
broifc ,  traitant  ce  fuict  dans  vu  de  Tes  fermons ,  dccou- 
viele  procédé  que  le  Oanondent  poumons  furprcndre. 
n  a  mis  la  guerre  dans  le  Ciel ,  dit-il ,  la  firaude  dans  le  P*»  et  Htn- 
radis  ceneftre,  la  haine  entre  les  hommes  ponrpeu  qu'ils 
fe  rencontrent  enfemblc  ,  &:il  n'eft  aucune  de  nos  œu-jfi». 
mes  fur  laquelle  il  n'ait  fcmc  de  mauuais  grain.  Car 
ilalogcla  gouimandife  dans  le  manger,  la  luxure  dans 
le  mariage ,  la  pareflèdans  nos  emplois ,  Tenuie  dans  nos 
connerudons ,  Tanarice  dans  le  gotmememenc,  la  colère 
dans  la  corre£lion ,  U.  la  (upetbe  dans  la  domination.  Et 
fiiem'arreftc  aux  parties  qui  compofcnt  l'homme ,  i'ad- 
ioufteray  qu'il  a  fait  entrer  de  mauuaifcs  penfccs  dans 
fbn  cœur  ,  des  paroles  fauffes  dans  fa  bouche  ,  &  des 
aâions  iniuftes  dans  les  autres  membres  de  Ton  corps. 
Enfin  fi  ie  confidere  les  diuers  eftats ,  tL  comme  les  po- 
fttiies  différentes  anTquclles  Thomme  trouuc ,  ic  fe- 
rayobliecde  rcconnoiftre,  que  fi  l'homme  veille,  Sathan 
le  pou(te  à  des  œuures  méchantes  ;&  s'il  dort,  il  luy  pre- 
fcnte  des  fonges  dcshonncftes.  Que  s'il  eft  ioycux,il  le 
porte  à  la  diflolution  ,  &:  s'il  eft  trifte  ,  au  dcfefpoir. 
Voicy  les  paroles  de  ce  grand  DoAeur.  ftfuitm  mU  ktl' 
imm,  in  Paradifi  frauder»  ^  inter  fàucos  hmines  oàium  ,  itf  conn. 
Êfwt  9êfif9  7{hbâmm fimmamt*  lum  m  tmtfhifie p^'/ùt:  gnUm , 
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ttone  inuidittm  yin  pibtrnatione  aumttâm^  incmtSiêntium 
àominaùone  fuperbiam  ;  in  corde  fêjùit  cogitatienes  matas ,  in  ort 
bcuttones  féUJis  ,  in  mtmbns  operationcs  intqttasî  in  vi^iUndt 
moHCt  ad frâuâ  tfirâ ,  in  darmiciub  ad  turf  ta fimnia  i  Ut»s  ad  dtf- 
Jibaimem ,  trijhs  mêtteiâddefierafi^wem. 

SECTION  III. 

ÇombUn  il  eft  maUifé  de  vaincre  Sathan  f 

RtpxUn  ^  ^  pourra  ccluper  tant  de  déguiremens  ,  &  tant, 
vfite.  d'attaques*,  lors  principalement  que  le  Diable  c- 

picraccrtains  temps  ,  aufqucls  nous  ferons  plus  difpo- 
Icz  au  mal  ,  S.Z  qu'il  ("e  fcruira  de  touc  le  pouuoir  qu'il 
a  de  nous  tenter?  Dy  moy  pa-uurc  homme,  qui  es  igno- 
rant dans  ton  eiprit,  foible  dans  ton  corps ,  corrom- 
pu dans  ca  conuoidie ,  accouftumc  au  vice  dans  tes 
mœurs,  égaré  dans  tes  occupations ,  attiré  au  péché  par 
les  obiers  extérieurs ,  &:  enclin  lu  mal  par  la  corruption 
de  ca  nature  ;  comment;  pouiias  tu  refiller  à  la  Force  &: 
aux  artiiîces  dVn  tel  cnnemy ,  quand  il  aura  clludic  les 
ificllnations  de  ton  cœur ,  &  qu'il  agira  félon  toute  la 
haine  qu'il  a  conceuë  contre  toy ,  &  félon  toute  la  per- 
niîfllon  que  Dieu  luy  a  donnée  de  rc  combattre  en  tel- 
le ,  &:  telle  OL-cafîon?  Il  n'a  fallu  qu'vn  foufflc  dVne  lé- 
gère tentation  pour  te  renuerfer  tant  de  fois  ,  «Se  lors 
qu'il  excitera  des  orages  &:  des  tempcftcs  contre  toy,  &: 
au  dedans  de  toy ,  en  des  occalîons  proportionnées  à  xx 
foîblelTc ,  tu  penfes  te  tirer  de  les  mains  ?  Adamne  l'a  pas 
^llnd,'  ^^^^  l'eftac de fon innocence, parce  que  SathanTapris 
par  les  cajoleries  de  fa  femme ,  dcfquclles  il  ne  pouuoit 
pas  encore  fe  défier.  Dauid  ne  l'a  pas  fait,  parce  que 
***  Sathan  l'a  furpris  dans  roifiucté  ,  &:  l'a  attaqué  durant 
la  chaleur  du  ioui,«ïc  au  milieu  de  les  plus  riantes  pro- 
ipericez  qui  luy  auoient  ofté  la  défiance  des  ennemis 
de  (bnfaluc,au(nbîenque  de  ceux  de  (on  Eftat.  S. Pier- 
re ne  l'a  pas  fait  auec  tous  fcs  fuicts  qu'il  a  eus  de  fc 
tenir  iur  fcs  gardes  après  les  aduertilTemens  de  fon 
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Maiftre  :  Car  Sachan  auoic  remarque  que  cet  Apoftre 

ne  pouuoic  goullcr  les  infamies  de  la  Cioix  ,  vcu  qu'il 
auoic  repris  Noilrc  Seigneur  de  ce  qu'il  pcnibitàTc  taire 
crueiiicr  pour  les  hommes.  aLJu  hbt.  a  te  Làmine  ,  ncn  ent  Ma«h.i<.- 
ttin  boi,.  bc  il  le  fait:  incerroger  dans  vn  mauuais  temps 
par  vne  (cruante  ,  &  par  vne  troupe  infblente  de  (bl- 
dats  ,  pour  fçauoir  s'il  n'cil  pas  des  fuiuans  de  ce  lefus 
qui  ne  vaut  plus  rien  qu'à  mettre  en  Croix  î  Et  comme 
s'il  cuft  eftc  qucftion  de  l'attacher  à  vn  mefme  gibet 
aucc  luy  ,  il  répouuante  de  telle  force  qu'il  le  rcnucrfc 
par  cette  demande  ^  le  fait  renoncer  à  l'auteur  de  la 
vie ,  de  peur  d'encourir  la  mort  :  &  fi  lefus  ne  l'eudrelcué 
par  vn  regard  amoureux  ,  peut-cftre  qu'il  fuft  {brty 
d'auprès  du  feu  où  il  fechauffoic  aucc  la  populace,  pour 
s'aller  pendre  aucc  ludas  par  vn  mauuaic  regret  dcfon 
crime  ,  &:  vn  dcfcfpou-  oblliné  d'en  obtenir  l'abolition. 
Tant  d'autres  eniinncl  ont  pas  fait  >ny  dans  Icspcrfecu- 
tions  &  les  martyres  ,  oà  u  ne  leur  reftoit  plus  qu'vn 
moment  à  fouârir  pour  eftre  éternellement  uns  peine» 
ny  dans  les  aifcs  de  la  vie,  &  les  profperitez  du  monde, 
bien  qu'ils  cuflcnt  défia  remporté  mille  victoires  fur  la 
vanité  du  fieclc  ,  &  fur  les  car^fles  de  la  chair.  Ils  ne  r„teHtU$ 
l'ont  pas  fait  dans  les  villes,  lefqucUes  ayant  admire  \i,l'cuxd% 
fainteté  de  leur  vie ,  ont  tremblé  à  la  veuë  de  leurs 
cheutes.  Ils  neTont  pas  fait  fur  les  mers  ,oà  après  que 
le  zelc  dont  ils  ont  bruQé  pour  le  iâluc  des  amcs,  Icura 
fait  mcpiilci  les  naufrages,  ils  ont  donné  fuict  à  cet 
cicmcnc  impicoyablc  ,  de  lamenter  la  perte  qu'ils  ont 
faite  de  leur  propre  confcicucc.  Ils  ne  l'ont  pas  fait  dans 
les  (blitudes  ,  kfquellcs  après  auoir  pafly  de  la  rigueur 
de  leur  pénitence ,  ont  rougy  de  la  honte  de  leur  lu- 
bricité. Que  vous  diray-ie  enfin ,  monlcd  c  u  r  ?  v  n  S .  Hi- 
larion  après  foixantc  &  dix  ans  paflcz  dans  le  fcruicc 
de  Dieu  ,  appréhende  que  le  peu  de  chaleur  qui  luy 
relie  quand  ileft  prés  de  rendre  rame,nc  fcrucde  cifon  f 
^ Sarhau  pour  allumer  en  hiy  quelque  mauuaife  incXi-*!!^^*^* 
nation  qui  le  perde.  Et  vous ,  qui  n'auez  iamais  eu  Tin- 
noccnce  d'Adam  ,  ny  la  deuotion  deDauid,nyla  foyde 
S.  Pierre ,  ny  la  coniHance  des'  Manyrs;  ny  la  patience 
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des  Confedcurs ,  ny  le  zele  des  per(bnncs  Apoftoliqiies» 
ny  la  pénitence  des  heimices ,  ny  la  fidélité  d'vn  Hila- 
rionjvous  marcherez  durant  toute  voftre  vie  laccftc  le- 
uce ,  &:  aux  approches  des  occafions  dangcrcufcs ,  6c  de 
la  mort,  vous  ne  cramdrcz,  ny  les  feccctccs  permilllons 
de  Dieu ,  ny  les  niTcs  ineuitables  de  Sathan,  Icrqueilci 
ont  engagé  cane  d'ames  puces  dans  le  péché  qu'elles 
n'auoienc  iamais  conneu ,  &  tant  de  penitens  dansle  cri- 
me qu'ils  auoicnt  quitte.  lugcz  par  vous  mefmes ,  i'en- 
tcnds  par  l'expérience  des  cheutes  qui  vous  font  arriuces 
lors  que  vous  penûcz  cftrc  le  plus  en  ailburancc  ,  s'il  y 
a  beaucoup  de  perfonnes  qui  (brtcnc  à  leur  aduantage 
de  ces  ocoifions  eftudices  ,  qui  énitenc  ces  rencontre» 
impreneuës ,  qui  ne  tombent  point  durant  ces  heures 
malhcurcufcs  où  lonscfloignc  des  voycs  du  Salut. 
LtsMiiichi.  s.  Ambroife  ccriuant  fur  le  Pfahnc  118.  a  fort  bien 
fUi^'*fo>it  remarque ,  que  les  Diables  renuerfent  fouuent  les  plus 
ftm$4*ngi-  faintSjfans  leur  faire  peur  par  lamontrc  des  efpées  nucsi& 

7t7pJftcM.      ^'^^  P^"^         aUechemcns ,  que  par  les  craintes, 
tinu  4*t  qu'ils  furmontentles  fidèles.  ///  j/»t  gl^/  umrt  memttm 
immms  fretiuenter  tliditnt)  &  iUeubrts  mégis  tjMam  tirmtlus 
antmos  expM^nant  fddium.  C'cft  pourquoy  vous  ne  deuez 
pas  vous  fier,  fur  ce  que  vous  nauezpomt  de  tyrans  qui 
en  veulent  à  voftre  vie  ,  à  caufe  que  vous  adorez  lefus 
Chrift,  parce  que  le  mefine  Pere  nous  aduertit  aumei^ 
me  endroit,  que  les  Démons  qui  ibnt  inuiilbles ,  doiuenc 
cftre  plus  redoutez,  que  les  perfccuteurs  qui  épouuan- 
tent  vos  yeux ,  puifque  ç'a  clic  par  Sathan  que  le  pre- 
'  mier  homme  a  efté  vaincu  dans  le  Paradis  tcrreftrc,  &: 
qu'il  c(l  fouuent  arriué  que  ceux  qui  auoient  efté  cou- 
ronnez durant  les  perCècutions  publiques  des  tyrans , 
ont  efté  renuerfez  par  la  pet(ècntion  innmble  que  le  Dia- 
îîîï***'*  ^'^^  leur  a  rufcitée  par  les  tentations^  Hi  htfies  cauendiy  ht 
ifu»n4cH  grâuiores  tyranni ,  fer  i^uos  Adam  captus  tft:  Etmulti  in  ptrfictt' 
(tthi.       tionfpHbliC(icoTonati,occnlûh<iCpcrfccutiûnececidtrunt.  Ce  fera 
toufiours  vn  mauuais  iour  &  vnc  mauuaifc  heure  pour 
vous,  quand  il  arriuera  que  vous  pécherez,  &  que  tous 
viendrez  à  perdre  la  grâce  de  Dieu.  Mais  fi  plufieurs  l'ont 
perdue  après  l'auoir  defenduii  cottiageaTeinfint  contre 

les 


Digitized  by  Google 


DES  MOTBNS  DV  SALVT.  117 

les  tyrans ,  que  fera-ce  de  vous  qiiiB*aiie2âiiCttii'preia» 

gé  de  voftre  confiance  ?  Ne  vous  rendrez  vous  pas  à  la 
première  accaqiie  de  voihe  eaaemy  i  Soy«9  en  le  ivge 
vous  Bieiîne. 


ARTICLE  IL 

jDe  la  féconde  mduftrte  dont  le  Diable  fe  fin 
four  perdre  le  s  hommes  ^  o^m  efi  de  donner  à 
coaciàa  d'eféx,  vn  %>emon  tmsateur, 

SECTION  L 
Fonikmaïf  de  cent  vérité, 

E  Tccond  artifice  donc  le  Diable  fe  fert, 
pour  ruiner  no  lire  faluc,eft  d'allîgner  à  cha- 
cun des  hoxxunes ,  vn  mauuais  Ange  qui  foie 
coiiimeibaaduetlàire4&:qui  employé  cou- 
TCH  tes  fescliligences,  9ctova  fes  (oins  à  l'éloi- 
de  la.  vtna,U  à  l^ngager  au  péché,  pour  le  per- 
3rc  enfin  par  vne  mauuailc  mort ,  prouenancc  de  dcfe-  ^**lHmUti 
fpoir,fic  d'impcnicence  finale.  Car  S.Thomas  a  fort ^JJ^^^JJ^, 
bien  remarque  en  fa  première  Parcic  ,  queâion  109.  r»phi»t^ 
art.  t.  «laencore-qoe  les  imiaaan  Anges  ne  retieiuient 
pas  dans  les  Enfèit  les  noms  de  Séraphins,  de  Throfiies, 
U  les  femblable^qii'ilsponoienc  dans  kCid  aoant  leur 
rcuolce:  parce  que  !c  nom  de  Séraphin  par  exemple', 
cfl:  pris  de  l'ardeur  de  la  chance,  laquelle  ils  ont  per- 
due s  celuy  de  Throfne  ,  de  la  fa^on  particulière  que 
Dieu  demenfoic  dans  eux ,  laquelle  ii*cÂ:  plus  t  fie  les  au- 
nes ibnc  tirez  de  quelques  ^raeurs  eminentes     prioi-  th  garim 
leges,dont  ils  fe  font  priuez^jneûne qu'ils  fe  font  retirez  "'J^*? 
de  robeifTancedcuc  auCrcatcur  :  ncantmoins  ilsgardent  l'H^l'icn 
toute  la  fubordination  naturelle,  &:  tout  l'ordre  qu'ils  fourUn*. 
auoienc  enue  eux ,  àcaufe  de  la  moindre, ou  de  la  plus  'fZtSm! 
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grande  cxceUcoce  de  leur  efpece ,  &  de  lettr  natare, 

comme  i'ay  defici  dit,  &  S.  Thomas  le  rapporte  de  S. 

Denys  au  lieu  que  ic  viens  de  citer.  En  confcqucnce 
dequoy,il  adiouftc  au  fécond  article  de  la  mcfme que- 
ition  ,  que  les  dcmons  qui  auoienc  rcceu  des  faueurs 
nscnceUes  plus  releuées ,  commandent  à  ceux  qui  en 
auoient  receu  de  moindres';  &  confcqueinraent  ceux 
qui  eftoicnt  dans  le  rang  des  Séraphins ,  à  ccnx  qui 
appartenoient  au  chœur  des  Throfiics  >  &  ainfi  du  rc- 
»«/«*^(  ftc.  Laraifon  cft  ,  que  l  aLlion  doir  cftrc  proportion- 
née à  la  Nature.   Les  démons  edant  donc  fubordon- 
nez  les  vns  aux  autres  quant  à  la  Nature  ^  laquelle  n^cft 
pas  de  mefine  efpece  en  tons }  il  eft  de  necc;mrc  ,  qu'il» 
le  foicnt  auli  quant  aux  opérations  de  cette  Nature. 
Or  la  fubordination  d'vne  Nature  intelligente  rendue 
à  l'autre  par  fon  opération  ,  fe  nomme  obeïflancc  &rou- 
minion  de  la  parc  de  l'inférieure }&prelaturc, ou  gou- 
nemementydie  la  part  de  la  {uperieure.  D'où  vient  que 
têt  fift-  lejnefme  Doûeur  enléigne  au  3 .  arcicfe ,  que  les  Diables 
7**'?"-  qui  appartiennent  à  vn  ordre  fuperieur,  ayans  plus  de 
btfuiMn.  fciencc  que  les  autres  qui  font  ranger  dans  vn  degrc 
plus  raualc  ,  inftruifént  ceux-cy  fur  quantité  de  cho- 
fcs  qu'ils  ne  fçauenc  pas  }  non  pour  les  porter  à  Dieu 
(ce  qui  s'appelle  illumination  dans  les  bons  Anges) 
mais  bien  pluftoft  pour  les  en  deftonmer,  &  pour  leur 
apprendre  diueis  moyens  de  tromper  les  hommes. 
n  uigutHr    Noflrc  Seigneur  a  fauorifc  cette  doÊtrine.  LparTaf- 
0  tnfti^ni  fcurancc  qu'il  nous  a  donnée,  que  le  Rc>yaiimc  de  Sa- 
^l^ll^,  than  n'cft  poinc  diuifé ,  parce  qu'autrement  il  fe  dcftrui-* 
loitlny-melme,  ic  'A  n'auroit  pas  fubfifté  quatre  mil  ans 
comme  il  a  fait ,  depuis  Te  conmiencemenr  dir  monde 
Lvcn.    i"^"?"  *     venue  4u  Fils  de  Dieu  eir  terre.  Si  Saihanas 

in  frfpfrtrn  d'tu  'tfits  esf  -,  (fuomodn  f},ihtt  rt^num  dusf  Car  afin 
qu'il  ne  foic  pas  diuifé  ,  il  faut  qu'il  ait  de  l'ordre,  3c 
l'ordre  ne  s'y  peut  trouuer,  qu'il  n'y  ait  fubordination 
des  inférieurs  aux  (upecieurs ,  &  que  les  vns  n'ayent 
pouttoi'r  Air  les  aâions  des  autres.  %,  Piir  la  comparai- 
ibn  qu'il  a  faite  de  Sathan  auec  vn  General  d^armée, 
lequel  voulant  fc  loger  en  quelque  lieu,  çù  foa  emio» 
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my  s*eft  défia  campé ,  fait  choix  de  iès  meilleures  trou- 
pes, auec  Icfqaelles  il  chalTe  à  viue  force  celuy  qui  l'a 

preucnu.  Car  lors  <^uc  Sathan  veut  entrer  dans  vnc  amc, 
de  lacyjcllcil  a  eftccliafré  par  la  pénitence  ,  il  ne  l'at- 
uque  pas  icul,  mais  il  s'allie  à  d'autres  eCpric s  pla^mcf- 
chans ,  qui  la  (bllicicenc  Se  la  prei&ttt  feocement* 
qu'elle  cft  comme  forcée  de  tecomber  dans  le  peché^ic 
de  receuoir  chez  elle  Ton  ennemy.  Or  cette  comparais 
Ton  fait  voir,  qu'entre  les  Diables  il  s'en  trouuc  de  plus 
puilTansles  vns  que  les  autres,  &:  que  ces  mauuais  cfprics 
conspirent  cofemblc  à  la  ruine  de  nos  amcs.,  ce  qu'ils 
ne  feroient  pas,  s'il  n'y  anoit  quelque  commandement 
&  qucîqucobcïflancc  entre  eux. 

S.  Paul  l'a  pareillement  autori(ec,  i.  quand  il  a  dit,  s.vmuitm 
que  le  temps  viendra  auquel  Dieu  priueia  1  Enfer  de '•'S**"^* 
toute  la  principauté , de  toute  la  puiflance,&:  de  toute 
la  force  qu'il  a  maintenant;  àri^auoir,quaad  le  iourdu 
dernier  lugement iêia  venu ,  quand  noftre  Seigneur  au- 
ra prefente  àibci  "Père  tous  les  éleu  s  ,&  quand  le  nom- 
bre des  rcprouuez  fera  remply.  Car  alors  les  Diables 
feront  dépouillez  du  grand  pouuoir  qu'ils  ont  les  vns 
fur  les  autres  pour  tenter  les  hommes  ,  &  leur  fairp 
perdre  le  .ÇÀeX  i  4c  .ccluy  de  les  tourmenter  dans  les  £n- 
RR  leor  tdfcera,  par  lequel  les  meichans  elprouuerontà 
leur  . dam,  ïoombien  la  lèmitudc  de  Sathan  qu'ils  ont 
concraâée  par  le  péché,  eftjrude  te fafchcufe.  cùmeuA-  i.CoK.ir. 
titauerit  ommm  prtttciffoutm  ,  ô"  poteflatem  dr  'Vtrtutcm.  D'OU 
vient  que  la  Gloffe  ordinaire  expliquant  ces  paroles, 
aflèure  que  durant  tout  l'eltat  de  la  vie  prefente, com- 
me H  y  a  des  An^es  bien-heureux,  oui  ont  pouuoir  ({ir 
cPaattes  Angesbien-heurcuxstedes  hommes,  fiir  d'au- 
tres hommes;  de  mefme  il  y  a  des  Démons  ,  qui  com- 
mandent à  d'autres  D  cmons.  ^uurndtfè  durât  tnundus  ^  An— 
gtU  Angtlis  ,  hominet  homittfbus  ,  &  d^monts  dxmombus  fn- 

fim.  a.  Qjiandil  a  écrit  aux  Ephcfiens ,  que  nous  .n'a- 
vons pas  feulement  à*  combattre  contré  la  chair  le 
fang,  mais  encore  contre  les  Princes ,  &les  puifTances 
de  l'Enfer,  qui  gouuerncnt  ce  monde  ,  &  qui  profitent 
de  AQS  ténèbres ,  aâa  de  nous  induire  au  mal ,  en  nous 

Sij 
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Probant  U  honce  ^  ie  psefenr  à  noftre  deuoir  ,  à 

noftre  falut  ,  À  à  Dieu.  A^i^xi  9?  enim  ntku  tâllmeitéUtê 
Ifbcilcvk.  ^^ffsits  urjum  é"  fir.gnmm  ,  yrî^  eduersus  frincifts 

fotcfidtcs  ,  aJutrsus  munài  rtûorej  tcmkrarum  harum ,  cûntra 
j^rudaiia  mquitit ,  Çfc,  Car  ocs  façons  de  parler  nous 
donaent  à  connoiftie ,  qiril  T  *  ^  Diables  qui  coin* 
maackiit ,   dnsiicres  qui  obeliflènc$  que  les  vns  ont  pks 
de  pouuoir»  acles  ^Cfcs  moins  ;  &  que  toute  l'incbubie 
i  &  coure  la  puifTaticc  de  ces  mauuais  cfprics  »ne  font  cn^ 

j  ployez  qu'a  perdre ,  &;  àjuincr toralemcnt  la  grande  a£- 

I  MÏrc  de  noiirc  Salue. 

\  Enfin  tous  les  Saints  Petes»  &  les  Theologicas»iôot 

d'accord  fur  l'inégalité ,  &  far  la  (nlMcdiaation  desDe- 
nsons  .encreeax  \  de  manière  qu'il  ne  refte  qu'à  ca  tirer 

la  confequcnce  que  ic  prcrcnds,dcs  Démons  tentateurs 
aflîgnez  à  chaque  homme  en  particulier  parle  fouuerain 
PfSriiuit  de  tous  les  Eipritsrcprouucz.  S.  Grégoire  de  Nyflè  en- 
s,  GMgfirtxte  les  autres  Pcres,  l'a  reconnue 5eratirée  an liurc  qu'il 
A        <a  écrit  de  la  vie  de  Moyfe.  le  rapporter ay  Tes  paroks  à 
Ta  fin  de  cet  Article,  anfqneUesnous  comcn tirons  (ans 
peine  ,  fi  nous  confîdcrons  ,  que  Dieu  porte  d'amour 
enucrs  les  hommes ,  nous  a  donné  à  chacun  en  parcicu* 
lier,vn  Prmcc  de  fa  Cour,  afinde  nous  confiuire  dans 
toutes  nos  Yoyes  ,  de  nous  ftcourir  dans  totis  nos  bc- 
Ibins ,  de  nous  défendre  dans  nos  oombacS)  de  nous  o» 
dairer  dans  nos  ténèbres ,  de  nous  releuer  dans  nos 
•clicutcs ,  &:  de  nous  rendre  tous  les  bons  offices  qu'on 
peut  attendre  d'vn  fagc  gouucmeur  ,  d'vn  proteôcur 
pmfTanCy&d'vn  amy  hdelc,  pour  nous  faurc  arriuer eu- 
fin  à  la  bien-heureufe  éternité,  &  nous  mettre  en  potBeC- 
iton  delà  gloire.  Dequoy  noosneponuons  douter  après 
les  témoignages  exprés  des  (àiaccs  EfcriiuicSyConmez 
au  Pfalme  90.  où  le  Prophète  Royal  afTeure ,  que  Dieu 
a  fait  vn  commandement  exprés  à  fes  Anges  en  noftre 
faueur  ,&nousa  recommandé  àcax,  voulant  que  dans 
les  neceifitez  extraordinaires  dodr  nous  (bmmes  trauail« 
lez,  tous  les  An^es  vniaeriênenent ,  s'il  en  eft  beibin*, 
accourent  à  noftre  aide ,  Se  fc  ioîgnent  eniemble  pour 
«uancer  ra&itedenoftre  Saint.  K^HH^lit Jkà  j>tmw$4Mdt- 


Digitized  by  Google 


DES  MOYENS  DV  SALVT.  141 

ait  de  U  ,  vt  mftodunt  u  m  omuthus  viJj  tuù .  Tn  m/nùhits 
f»rtab»nt  te  ,  6v.  Et  en  l'Epiftre  que  Saine  Paul  ccrit 
aux  Hébreux^  où  ce  grand  Apoftrc  mamciciu  àl  aduan- 
cage  4luSauiiciir,4e3e  tons  le  genre  humain,  que  cous 
les  Anges  JMen4ieiiccux  (bat  des  £(pncs  (êniamjeiquels 
Dieu  enuoye  pour  le  {ecoutsde  ceux  qui  prccendenc  à 
rhcritagc  du  faluc.  OmfKs  fum  adminijiratortj  ^  ïn  m^miiem  Hcb.L 
fUtm  fnijit  froptcr  tos  (jui  h  tredttatem  dtftunt  faLutù. 

Carie Dublc  porcé  de  haine  contxc  les  lioinmcs  ,  d^m»»» 
gsaadtiDiilatcur  des  oeaures  de  Dieu,|toar  ne  rien  omec-  s*tktm 
■œ  de  cequi  dépend  de  luy ,    contribuer  ànolbc  per-  '^tf</]<« 
«eparcous  les  moyens  <|ui  luy  (bnc  po(nblcs,s  eft  feruy  piM. 
pareillement  du  pouuoir  qu'il  a  fur  tous  les  Anges  mal- 
heureux qui  luy  Tonc  fournis,  donnant  à  chacun  de  nous 
vnDcnion,àqui  il  acomuiaudc  de  fe  tenir  couiloursau- 
présdenos  perfcnnes,  afin  denous  molefter  fans  ceflè^ 
&  de  nous  rendre.tous  les  manuais  offices  ^'vn  enne- 
my  déclare  peut  rçndrc  à  Ton  eanemy  :  £c  qnandles  in- 
duftrics,  &:lcs  violences  de  cet  efprit  ne  font  pas  affcz 
grandes  pour  nous  vaincre,  il  lafchc  des  légions  entières 
de  Démons  contre  nous ,  ôc  fouuenc  meline  il  rufcitc 
«rat  l'Enfer  four  nous  acraiiiier}  fi  bien  qu'il  eft  fortdif- 
ficile  quVn  pauure  bonune  aie  tanc,  &  de  fi  puiiCuis  en- 
nemis fur  les  bras,  fans  cftrc  ou  trompé  par  leurs  artifi- 
ces, ou  contraint  de  céder  à  leur  violence.  De  plus ,  ce 
fcroit  à  tort  que  le  texte  facré  nous  rcprefcnceroit  Sathan  fJiSuhh 
comme  laloux  des  bonccz  de  Dieu  en  noftre  eiidroit,  &  n  »«  fi'*** 
comme  noibe  ennemydedaré  par  tons  les  moyens  qu  il  ^^'^1/' 
«denoas£uiletoiCiTettque  cehiy  dontiepatle  eft  en  Ton  «vmwmm. 
^uuoir. 

radiouftc  que  le  Prince  des  Démons  ne  fc  contente  pas 
d'auoir  donné  les  ordres  que  le  viens  de  dire  ;  mais  qu'- 
-oucre  cela ,  il  veille  auec  foin ,  à  ce  qu'ils  foienc  exécutez  g^^r^j, 
iîdielement.  En  quoy  fii  haine  femble  le  faire  oarcher 
fiirks  paiéeramoar  de  Dieu  enoen  nous.  Car  encore  •"''O'"» 
qaeles  bons  Anges  ne  puiilent  pas  manquer  au  corn-  j, 
mandement,  que  Diculeuia  fait  de  nous  garder  rncant- 
moins  le  S.  Efprit  s'accommodantà  noftrc  portée,  nous 
fait  entendre  au  Iiurc  de  lob,  que  Dieu  s'cft  referucccr- 

S  iij 
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tains  cen^  auiquels  il  les  appelle  à  Iby^comme  pour  leuf 

demander  compte  des  charges  qu'il-  leur  a  commifcs.Vn 
iour,dit-il,  que  les  cnfans  de  Dieu  (  qui  font  les  bons  An- 
ges) s'cftoicnc  ailcmbicz  pour  comparoiflrc  dcuanc  foa 
chréne^Sachany  vint  aueceuxpar  rapermilfion.  ^jeLm 
éét  ehm  vemffim  fli/Det  vt  4jitsterem  cvnm  Dnmm  >  aj^it 
imer  eêt  é^Sâdu».  Aind  Lucifer  cicncfcs  affilés^  .ic  obli- 
ge fouucnt  cous  les  Démons  Tes  fuierS  ,  de  comparoiftrc 
deuant  Ton  tribunal ,  pour  luy  rendre  compte  du  tore 
qu  lis  ont  fait  aux  hommes  :  &c  comme  les  bons  Anges 
reçoittcnt  des  acdamatioiii  dans  le  Ciel  <qtti  (bne  autant . 
d'acccoiilèmens  de  leur  béatitude  accidentelle)  pour  lÀ 
pénitence ,  &pour  les  autres  bonnes  aôions  qu'Us  nouit 
ont  pcrfuadées  ;  de  mcfmc  les  mauuais  font  louczdans 
les  Enfers,  pour  les  péchez  ,  aufquels  ils  nous  ont  fait 
tomber.  £c  s'ils  nonc  rien  cmporcc  fttr  nous  ,  parce 
que  noftcerefiftance  aeftéplus  inuincibleque  leurs  at' 
taqaes,  ib  font  traitées  de  ftupides  it  de  lafcnes  par  leurs 
compagnons,  fie  chaftiez  par  leur  Prince ,  comme  des 
faineans  qui  n'ont  pas  bien  vfé  des  aduantagcs  qu'ils 
auoient  fur  vnc  Nature  paiftiic  de  boue,  &rqui  entre- 
tient dedans  foy  par  le  dérèglement  de  fa  conuoitife,  des 
intelligences  rccrettesauecle  péché. 

SJBGTïON  IL 
Le  Diahîe  en  veut  particulièrement  aux  iufies, 

tê$  imihs   A  V  tefte,  files  pécheurs  iôncoblige«dexraindrece 
j^iMtnt     £\  Démon,  ^  caufe  de  la  facilité  que  leurs  manuaifcs 
t^km     accoutumances  luy  donnent  aies  faire  paflfer  d'vn  cri- 
me àl'aucrc,  pour  les  précipiter  enfin  dans  vne  dernière 
ruine i les  iuflcs,â£  ceux  principalement  qui  font  eflac 
de  mener  vnc  vie  exemplaire ,  ne  doiucnc  pas  en  conce** 
noir  de  moindres,  apprchenfions  ,  à  caufe  que  la  haine 
qu'il  leur  porte, &  le  defir  qu'il  a  de  rcmporcct  fiir  eux 
vnc  noble  viftoire  ,  luy  fait  grofTu  la  foule  des  tenta- 
tions qu'il  lafchc  fur  eux ,  comme  S.  Hilaire  a  remarqué 
Mutli.         S.Macchictt.  I» fin&tfutu  mâxime  ,  dtahlt  tettUmeata 
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ffê/kttmr  (  il  y  en  a  qni  lifcnt  eraffamur  )  ^mU  vt&êfU  e/Ê  H 
txtftMA  de  sar.ffù*  En  quoy  Nicccas  commentant 

l'Oraifon  40.  de  S.  Grégoire  dcNazianzc,  le  fait  fcm- 
blablc  au  barbicir  qui  pafTe  Ton  rafoir  fur  la  pierre,  afiaMwfcrtM 
d'abattre  le  poil  quafi  fans  qu'on  le  fente,  yt  enim  n»- 
imaUâtfo  têwum  âbjàndit ,  vt  ^«i  réé^ittr,  wilril  fet^ât  $  fie 
iHMiu  fié  Jtlâs  ma(hi$MtMr ,  4t^ut  animd  grâtiam,  id  tfi 
JHeiitUm&  vinutem  detondet,  vt  ea  fthi  hétc  trnAmtuiA detruhi 
m»  femUu  Car  le  Diable  s"infinuc  adroitement  dans  les 
bonnes  ames,cnlcur  picfcntant  le  vice  auquel  il  adef-  , 
fcin  de  les  porter.  Tous  l'habit  des  vertus  qu'elles  re- 
cherchent: OC  manière  que  bien  loin  de  luy  donner  la 
challê,  elles  luy  tendent  les  bras ,  &:  elles  l'cmbrafTent 
auec  ioye  :  D'où  il  arriue^quc  penfant  fe  repofer  fur  la 
cime  d'vnc  belle  vertu ,  elles  fc  trouucnt  cntoncécs  dans 
l'abyfme  d'vnfafchcux  précipice.  N'cft-ccpas  ainfi,quc 
iccux  qai  trauaillent  pour  le  prochain  ,  prennent  iou- 
uent  leurs- impatiences ,  U.  leurs  choleres^pour  des  ar- 
deurs d' VH  véritable  aele  ?  Et  ceux  qui  aiment  roraifon, 
fcgardenc  les  murmures ,  qu'ils  forment  contre  les  In- 
pcricurs  qui  les  occupent  aux  chofes  extericurcs,commc 
des  marques  d'vnc  finccre  dcuotioni  Stiut  nouacuLi  ^uu-  P&I.  fi. 
t4  tfctjh  doUfi .  C'cft;,dit  le  Prophète  Royal,  de  qui  Nw 
ceta»  a  cnpnmté  fa  penfêe  ,  aue  les  rufes  de  Sathan 
Â>nt  femblables  an  tranchant  dvn  rafoir  ,  en  ce  que, 
iDomme  celuy-cy  coupe  fans  que  les  plus  délicats  en  fcn-  ' 
tenclc'trcnchant;  demefmc  celles-là  trompent  &  enga- 
gent au  mal  j  fans  que  les  plus  vertueux  y  prennent  gar- 
de, le  rapporteray  plus  bas  ces  at tificcs, 

le  dis  maintenant ,  q«*cincore  qu'Ifaac  air  bien  rcn- 
contré  fur  le  chapitre  11.  de  S.  Luc,  quand  il  adit,que 
le  Diable  dcÛiné  à  chacun  des  hommes ,  l'accompagne 
toufiours  afin  de  luy  dicflcr  des  cmbufchcs ,  &:delny  pré- 
parer des  lacets;  qu'il  le  flatte  en  luy  promettant  vnclon- 

fue  vie,  de  peur  qu'il  nefongc  à  faire  pénitence;  &:  qu'il 
ly  donne  des  lotianges  trompeufespourlc  peu  de  bien 
qu*il  fait ,  comme  fi  elles  dénotent  obliger  Dieu  à  ne 
luypasenuoycrv^  mauuatle  mort.  VnujiiMifijue  noiirmm 
fim  bâka  dâimm,fm  mm  m  ku^  it!^dtmrt&  U^tftm 
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imHmii*  Nie  tubis  aMâtÊor^  kk  itH^mt  frmûsiii  vium  y  é' 

fijura  ncfin  tnfidicsc  c/nnmendat.  Si  cft-cc  ncancmoins  qœ 
■SLGrcgoii'c  Pape  au  liurc  53.  de  fcs  Morales, chapitre  jf, 
âc  ^.  met  vnc  grande  diffcrencc  çncfc  les  vidoires  que 
ce  mauuais  efprit  rcni{»of  ce  fur  les  meichans. ,  &l  cellc& 
UfMjf^n-  4*^   remporccfur  les  verciieux.  Caril  ût  fitnciefort  pça 
nJâvêm-  de  vaincre  ceux  qui  par  vn  malheureux  eogagemenc, 
mhs  m.  pj^j      emplois  eftudiez  de  leur  vie  ^xourcjac  au  préci- 
pice du  pcchc, dautant qu'il  fçaic  bien  que  ce  font  des 
pecfonnes  qui  ne  luy  peuoent  échapcr  ;  mais  il  eft  paf- 
iîonné  de  percer  juterre,ceux  qu'il  voicauoirmépriie  cous 
les  biais  decc  moiuLe ,  pour  courir  après  ceux  iiii^iel^8fî 
s'en  aflenret  laioiiîffaiicc.  Pr»  mégno  Dtâholm  nm  é^&isii 
«»M»  têt  dumst  qui      ip/i  viu  faifiudui  dcorfum  currmim^fid 
iUos  rafere  ma^ofere  nintHt yqu^sde^&umimùplJ^ùyiÊm^ 
gt  urn  ulcHibus  coniemfUtur. 

Ongenc  ca  l'Homélie  15.  fiirle  xx.  chapicse    lofué  , 
»attaDcé  vne-  opinion  qui  eft  bien  capable  de  leav  im^ 
primer  ccTcntimentyii  die  eft  véritable.  le  penfc^dicc^ 
E/lMtvah-  grand Doâeur,  que  quand  les  Saints  rcfiftcnt  à  Sathan, 
iitti%fmt''  ^      furmoncenc,  ils  aftbiblifTenc  d'autant  l'armée  des 
fimtikmrt^  Demons ,  en  diminuanc  le  nombre  des  troupes  dont  elle 
dit  comporéc,  couc  de  mefmc  que  s!ils  en  couchoient 
dese(cadtons>entiers  fur  le  quarreau  ;  parce  que  reipric 
tencaeeuc  qui  a  elbc  vue  fois  vaincu  par  la  refiftancf 
d^vn  Saint  qui  viD  dans  la  chadctéâcdans  la  pudeur»  ne 
peut  plus  reprendre  les  armes  ,  ny  rentrer  au  combat 
contre  luy  ,  ny  contre  aucun  autre  homme.  ijMtA 
Saniii  fugnantes  AdHcrJusujhs  mceutouSt&vimcatei^minuAHt 
êxmiumt  DÂmumm ,  ve/ut  ^urums  mtirimMt,  Nm  .^tttfé 
fAseHilliJpiritHi^tfui  Ab  aU<iu9 Sanltt CéiSi} t&pudictmandê^ 
'vi^rti  e!i ,  impugnare  itcrum  altumhêmincm.  C'eft  comme  fi 
//•fliiqpv»- onoftoitrcfpce,  &le  baudrier  à  vn  foldac  qui  n'auroic 
pas  fait  fon  deuoir  dans  roccafion,&ûon  luydcfcndoit 
de  porter  iamais  les  armes:  ce  luy  fcroicvnc  cache,  qui 
le  deshonoreroîstouc  le  refte  de  fii-vîe.  il  en  amacau^ 
tant  aux  Démons  deftincz  à  nou;  tenter dans  la  peur 
fée  d'Origcne:  Car  onles  dégrade  de  milice,  &  on  les 
expofe  \  laiifcc  des  auaes  Diables ,  quand  ils  fe  font 
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UUTez  vaincie  par  les  Saints.  Et  cejrte  honte  ,  que  leur  CêU  Ut 
finerbe  ne  peucfoppotter  qu'auec  vne  peine  inconce» 
inl>le  ^  les  pique  de  ialoufic, &  les  anime  de  cdleiocce 
contre  eux  ,  qu'ils  font  pafTionnez  de  les  vaincre  ,  9C 
qu'ils  ont  des  ioycs  inconceuablcs,quand  ils  les  ont  por- 
tez à  quelque  dcrcglemenc«  comme  l'on  vezca  dans  le< 
deux  exemples  fuiuaos. 

SECTION  III. 
Exemples  fur  le  Démon  tentateur  des  mfies, 

LE  premier  de  ces  exemples  Te  ttouue  couche  au  (c-  ^^y^  ^ 
cond  comede  laBibliotiicquc  des  Pères  dans  le  "^xc g,  fumi»^ 
Spirituel  ,  où  il  cft  rapporté.,  qa*vn  ieune  homme  filsAw» 
d*vn  Picftrc  des  idoles ,  eftanc  entre  dans  le  temple  où 
fon  perc  auoit  accouftumc  d'oftrir  des  facriticcs  à  fe$ 
faux  dieux  j  il  y  vit  Satan  comme  vn  luge  redoutable, 
allis  fur  vn  throfne  cleuc ,  qu'vn  nombre  prodigieux  de 
Démons  entouroienc  auecvnfilencc  plein  d'effiroy.Car 
les  Anges  rcuoltezs'e&rccBC  en  coûte  occafion  d'imiter 
Pieu,daquel  I(âle  raconte  au  chapitre  fixiéme  de  (%  ^ 
Prophétie,  qu'vn  iour  il  fc  monftra  à  luy  cftant  porté  fur 
vn  throfne  magnifique  &  relcué,dans  vntcmple,  &  qu'a- 
lentour de  luy  fc  voyoicnt  les  Seraphms  faiûs  d'vn  trem- 
blement lefpe^ueux ,  à  caufe  de  laMaiefté de  Dieu,  la-* 
gnelk  rempliflbic  le  temple  de  toutes  parcs»  VidiDomi- 
»»m fdentem  fuptr feUtam «xt^ifitm/è"  eleuatHm^& m ^»éfi$h  ipfb 
rrantrtplcbant  tfntp//tw.  Et  comme  \c  Roy  de  gloire  inge  les 
An^es,  &  les  hommes  ,  en  leur  faifant  rendre  compte, 
meimcs  des  bonnes  aclions  qu'ils  ont  faites  par  fcs  ordres, 
lutiiant  le  dite  du  Pràlmiftc}  '^fo  tuHitist  iiÊéu*h.  De  mef>  pcai.  74. 
me  le  Prince  des  ténèbres  fe  donne  l'authorité  de  iuger 
le»  qiefchansefprirs  qui  luy  font  foàmis ,  fur  les  commif- 
(ions  pcrnicieiUês  de  nuire  aux  hommes ,  dont  il  les  a 
chargez. 

Vn  iour  donc  qu'il  auoitconuoquc  fcs  Edats  à  cette  Ri^MtMrt^t 
fin,  dans  TO  temple  dédié  afonhonneur,  ilcitaàfontri**j^*«J^ 
banal  vn  Ange  tentateiir^pottr  luy  déclarer  le  mal  qu'il '^'^ 
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oodit  ftic  àmts  rnc  proumce^a'il  lity  aiioit  feeuBnfftai 
dée.  Gétmy-cy  cépaiKl,qa*il|iak(cflic  de  grandes  draÏA 
iron^,&  allume  des  gucircs  opinialfarcs,  Icfquelleft ont 

cfté  fuiuicx  de  bcàucoup  de  malheurs ,  &:dc  beaucoup 
defang  répandu,  11  pcnfbic  auoir  bien  mente  l'appro» 
baciondc  ion  iugcparfon  dilcours,  quand  Sathan  luy 
demanda  combien  il  auoic  employé  de  temps  à  cauiia: 
tous  ces  delbrdres  î  A  quoy  il  répliqua,  qu'il  y  avoit  con* 
fumé  trente  ans.  Gomment  ,dic  Sathan, tu  as  mis  tant 
de  temps  à  faire  Ci  peudc  chofes  î  Tu  foras  chaftic,&:cn 
mcfmc  temps  il  le  condamne  à  cftrc  roiié  de  coups  de 
baflons ,  ce  qmfut  exécute  à  Pinftant,  aucc  vnc  cftran- 
ge  furprifc  de  noftre  ieuiie  facrificateur  des  idoles. 

Apres  cdny-cy  ,  Sathan  appel lant  vn  autre  Dtmon 
tentatfcur  ^auquel il  auoit  ordonne  de  veiller  fur  vn  en- 
droit de  ta  mer,  afin  de  faire  le  pis  quil  pourroic  à  ceux 
qui  vogueroientdcflus.  Et  toy,  luy  cric-t-il  d'vne  voix 
de  tonnerre  ;  qu'as-tu  fait  fur  les  mers  que  ie  t'ay  con- 
fiées î  l'y  ay  excite,  reparc  ce  mal-heureux, des  tcmpeilcs 
furieafcs ,  i'y  ay  eau»  de  funeftes  naufrages ,  i'ay  brifS 
&  coulé  à  fond  des  armées  entières  devaidcaux  cnargez 
de  fiches  marchandifes ,  &  d'Vne  grande  multitude 
d'hommes  ;  enfin  i'ay  fait  périr  des  perfonnes  de  toute 
forte  de  condition  &:d'aagc.  Cela  cfl:  quelque  chofe,  ad- 
ioude  Sathan,  mais  combien  as-tu  cdé  à  faire  cela? 
Trente  iodrs^  dit  le  tentateur  ,  fe  perfiudant  que 
than  approUueroit  fort  Ces  diligences.  Mais  il  luy  Ht- 
partit,  F  iincanr  tu  n*as  pas  aftez  fait  fur  vn  élément  fi 
impitoyable,  dans  vn  fi  lonp^-tcmps;  tu  feras  chaftic  com- 
me ton  compagnon  :  ^aulTitoft  les  exécuteurs  de  fa  iu- 
flicc  il  jectcrcnt  fur  ce  miferabie,  &  le  chargèrent  de 
coups  de  bafton. 

Vn  troifiéméfnt  interrogé  fur  ce  qu'il  âuott  fait  dftiil 
vnc  ville  à  roccafion  d*vn mariage.  I'ay  mis  le  trouble, 
dit-il ,  entre  les  parcn»;  Srlcs  amis,  &: le  lourdes  nopces 
i'ay  n  bien  échauffe  leurs  cfprits ,  que  les  conuicz  en  font 
venus  aux  mains,  &:pluficurs  font  demeurez  morts  fur 
liiplace,&  entre  eujt  le  nouueau  roariér.  En  combien  de 
iourSy  ditSaciun?  En  dix,  répond  le  tentateur.  Tu  ne 
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me-Mfâui  ,  adioB^  ^Mw»  ç>fl  trop  peu  pour 
(anc  de  temps,  tu  auras        V^.^XKiU  dfi  ^?i#ffiwiadcit 

ÇÇ  qui  fut  fait  fans  dclay. 

Plufieurs  autres  furent  encore  citez ,  interrogez, con- 
4amnçz ,  &c  paceiUemcoc  fuilige%,  quand  vn  Tentateur  '^'^f/*"- 
ptrat,  lequç)  fen  Maiftie  aiipit  depiiis  long-tçmp&  àkv 
p^fctt^audçrcrcjoùplufiçius  faints  Religieux  mmoienc 
vne  vie  fort  détachée  du  monde,  fort  4uftQre,afin4c 
les  dcftourner  du  feruice de  Dieu  &:  de  les  attirer  à  fou 
party.  Ce  fut  à  lavcucdccc  Dcmon  que  Lucifer  fut  faiiî 
de  ioyc ,  fç perfufidant  qu  li  luy  appottoit  quelque  bonnç 
aoanciUe.  C«ft pQurquoy  fe  tovisancà  luy,ii  luy  dcm^> 
4e  auec  empiedenmccQ qu'il  a  fait  durfuit  vnc  iî  ku^ue 
9d>fence?U  y  aqi«MWicei|ns^'écria-  t-il,que  ic  fuis  aprésvfi 
tel  Moine  ,  iamais  on  n'avcudc  fi  rudes  attaques ,  ny  de 
fi  fortes  dctcnfes.  Enfin  ic  Tcmportay  hier ,  car  ic  ic  pris  à 
vne  fi  mauu^^fe  heure  pour  luy ,  que  ic  1  ay  fait  tomber 
cette  auit  dfnûevc  dans  vn  pccbe  de  lubriciré.  Ic  fuis 
Ç9fiten(  4o  iffs  iôiitfs  dit  Sathan ,  tu  as  beaucoup  fait  en 
peu  de  temps ,  car  c'efl  plus  d'induire  au  pèche  vn  honi« 
me  de  bien  qui  n'cfl:  pas  des  noftres ,  que  de  defolcr  les 
Prouinces,  de  troubler  les  mers  ,dc  remplir  les  maifons 
dcmalVacre,  Se  de  précipiter  les  pécheurs  dans  de  nou- 
neaux crimes.  Tu  mericed'eftrQ  recompenfê  :  &  alors  Sa> 
thaa  deiiceiidit  de  fbn  throihe ,  &  embralta  ce  melchaiii: 
ceataceuc  :  puis  il  tira  de  fa  tede  la  couronne  qu'il  portott, 
la  mit  fur  celle  de  cet  opiniaftrc  vainqueur,  &  ce  ne  fu- 
rent déformais  qu'acclamations  en  fon  honneur, &  que 
cris  de  ioye ,  auec  lefquels  l'afTemblée  fe  rompit. 

Cependant  ,  o  prodige  de  la  bonté  de  Dieu  1  vnii^t  d» 
la  grâce  operoit  fortement  dans  le  cœur  de  l'idolâtre  '^^^^'^ 
prêtent  .1  ce  fpeûaclc.  Car  luy  faifant  voir Texcellencedu  • 
Chridianifme,  àc  de  l'eftat  Monaftique,  au  trauers  des 
iugemcns  fi  diuers  que  le  Prince  des  ténèbres  auoit  por- 
te des  aftions  de  fcs  Ancres  ccntaceurs,  elle  le  poufl'a  à  em- 
braifer  l' Euangile ,  &:  a  ic  faire  Religieux,  par  où  il  triom- 
pha dans  luy-ineime  de  tout  rEnftr»  Aenous  laifTe  àcon<^ 
dure,  que  les  hommes  Ibnt  obièdez  parles  miniftresde 
Sathan  qui  lesteatenti&querenncinydenoftre  Salut^ 


14^  DÊ  LA  DIFFICVLTE' 

£Îic  plus  de  cas  de  k  cheuce  d'vn  homme  emttwnt  en' 

(àincecc ,  que  des  «tccz  de  vice  ordinaires  aux  pcchcurj. 
swnd        S.  Grégoire  Pape  me  fournie  i'aucrc  exemple  au  Imre 
*x*mfU,    croilicmc  de  Ces  Dialogues  chapicrc  7.  ou  après  auoir  af^ 
feuré  fes  leâcuis ,  que  la  choîc  tpfâ  ^va  raconter  cft  fi 
notoire ,  qa*eUe  a  prcfqae  entant  de  témoins  ,  que  la 
ville  où  elle  s'eft  padec  peut  compter  d*liabitans  :  Il  die 
quVn  Eucfquc  d'Icalie, hamme  ae  grand  exemple  dc- 
uanc  fon  peuple  ,  &  de  rare  vcrcu  dcuanc  Dieu  ,  fc 
âanc  Tur  l'amour  qu'il  porroic  à  la  concmencc  ^  ôc  lui  la 
proHtc  qu'il  remarquote  dans  vue  fêame  fort  religieu* 
le,  laquelle  il  auoit  autrefois  recirée  cties  €oy ,  ne  ^o«u> 
lutpas  fe  fcparer  d'elle  quand  il  fucfatc  £uefque,fî  bitn 
qu'il  la  logea  dans  Ton  Palais  Epifcopal  afin  qu'elle  cûc 
fomdcfes  affaires.  Ce  fut  par  ccrcc  femme  que  le  De- 
fé»ti0»  iti         tentateur  l'entreprit }  &c  après  vn  long-temps ,  il  luy 
frmm  ^  donnade  la  complaifance  pour  elle,  fi  bien  que  l'ayanc 
émffw^  riegardée  auec  vn  peu  d'agréemcnt ,  il  la  coucha  légè- 
rement delà  main  Tur  l'épaule ,  comme  pour  luy  faire 
careflc. 

Le  mauuais  efprit  fc  promettcut  de  poufler  l'Euefquc 
àdcplus  grands  acrordrcs }  mais  lanuit  d'après  la  Proui> 
dcncc ,  qui  a  des  reflorcs  admirables  pour  (ècourir  les 
fiens,  fit  en  forte  qu'vn  luif  voyageur  fîic  fiirpris  de  la 
nuit,  &  n'ayant  point  où  loger,  fe  retira  dans  vn  tiemple 
dédié  à  Apollon,  lequel  par  bonne  fortune  il  trouoa" 
ouucrc.  Là  Sarhan  vint  tenir  fon  lid  de  iuftice,  &:  no- 
ftrc  luif  apperceuc  ce  que  ic  vais  dire.  Lucifer  accom  - 
pagné  de  tous  les  Démons ,  (è  mitfiif  va  chtofiie ,  puis  il 
appella  dîners efprits  pour  leur  demander  compte  de  ce 
qu'ils  aaoientncgotié  au  détriment  des  hommes.  Cha- 
tit  mein-  cun  ayant  raconté  fes  proiieflTcs  ,  vn  dernier  rapporta  qu^il 
'àiltn^t  Ti  donné  de  l'amour  à  rEucfqueAndrc,pour  rnc 

itutgtM  femme  vertucufc  qu'il  auou  chez  luy.  A  ce  difcours,Lu- 
uOtam,  cifer  témoigna  ie  ne  fçay  quel  épanoiûfrement,  qu'il  n'a* 
noit  point  nit  paroiftre  durant  que  les  ancres  parloienti. 
Letentateilr continuant,  adiouiû  qu'il  auoit conncu  cet 
amour  par  vn  coup  de  lamain  que  lEuefque  auoitdon- 
né  enti^t  fut  i'épauie  deicetce  feoune.  Sachan  a'au 
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pas  pluftoft  ouy  cela ,  qu'il  fc  mit  à  l^uër  cebmue  Mini- 
ftre  de  Tes  fucccz ,  &  il  l'cxiiorca  de  poarraiure,afin  de 
faire  tomber  le  Prélat ,  raflTcuranc  qac  s'il  en  vcnoit  ?i 
i>ouc,  il  l'cmporteroit  pardcffus  tous  ceux  qui  auoicnc 
parié^uantluy  if  arccqu  Ucftimoit  bien  plus  le  icuucr- 
îansmd'im  homme  <ie  bien ,  que  le  red<mblemenc  4es 
CtliBCS dVn débauché .  f/ oc  mjù^ims  /jui  pr./ertt  Sfiriti»ttiM'~ 
ktéwterémdiehatycc  font  Icsparolcsde  S.Gregoire^f^M»/^ 
^ifaéhtmlucrjtm  grande  credcOat^tjuaato  fa/t£fiortsvirtanimam 
AdU^fur»  ferduionis  tncltnaret.  Ua^ne  exhtrt*tus  huac  bUndi 
tS^vt  fcrfceret  a»êd  cœfijfet,  quaunui  rminét  ittms  inttr  Cit" 
uns  p^lnum  létinerei,  le  croy  que  rEaefqne  n'auoic 
commis  ialqa'alois  qo*viie  ofieme  légère ,  mais  il  e> 
ftoit  en  danger  d'en  commcrcrc  de  gricucs  ;  &:  Sachaa 
confîdcrc  plus  vn  pechc  véniel  dans  vn  homme  de  fain- 
tctc  cxcraordmairc ,  quand  il  le  peut  porter  à  de  grands 
crimes, (comme  il  arriue  dans  Tamoiir)  que  des  crimes 
énormes  4aiis  des  pecjieurs  qui  ibittaccouftumezàmal 
faire. 

Durant  que  ces  chofcs  fc  pafloicnt  ainG,  Sathan  ap-  r»rctiuf^ 
perccurnoîlrc luif  à  vn  coin  du  temple.  Il  l'cnucya  xz-^"'**^* 
connoillre  |);xr  fcsoiticiers ,  qui  luy  rapportercntque  c  c-  tr*  d<. 
ùoit  vn  vaÛTe;^  vuidc,  mais  qu'il  eftoit  bien  feellé.  Par- 
cequele  loîf  quiauoit  ouy  parler  de  la  force  qu'a  le  fi- 

giede  la  Croix  contre  les  Démons,  &  l'auoic  veu  faire 
ttuent  aux  Chreftiens  ,  s'en  eftoit  muny  àrafpcd  de 
CCS  malins  efprits,  bien  qu'il  ne  creuft  pas  en  Iesv  s 
Ch  KiST.  Satban  voyant  qu'il  n'y  auoit  rien  à  gagner 
contre  luy ,  rompix  raUcmhléc ,  &  le  luif  quitta  ce  mau- 
tuUs  pofte  de  grand  matin ,  pour  aller  à  la  ville  informer. 
TEuefqucdece  qui  s'eftoit  palTéenlà  prefence.  Le  bon 
Prélat  ouurit  les  yeux  à  fon  malheur ,  congédia  la  femme 
dont  il  ne  s'cftoit  pas  défié  ,  &:  ne  permit  plus  qu'il  en 
entraftdans  fon  Palais.  Puis  il  exhorta  le  luif  à  fc  faire 
Chreftien,rin(lruiGt  furnos  my(leres,&  le  baptifa.  En- 
fin il  ehangea  le  temple  d* Apollon  en  vne  Chapelle 
dédiée  à  S.  André, 00 â  alloit  fouuent  remercier  Dieu 
de  la  grâce  qu'il  luy  auoit  faite  ,  de  le  preferuer  de  la 
cheute  où  le  Démon  teacateur  le  vonloit  poner.  Ce  qui 
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Aous apprend»  coiiclud  S.  Grégoire ,  que  nous  deuoas 
ccllcmenc  nous  confier  en  la  mifciicordc  de  Dieu,  que 
nous  ayons  coufiours  dchancc  de  noftre  miirnutc ,  dau- 
une  que  la  IcçquÛ'c  d' vn  des  Ccdrc$  du  Paradis  de  l'Egli- 
&  «nous  enfeîgne  le  premier}  &  U  fermai  que  U  grao» 
de  Dieu  luy  a  donnée ,  nous  monftre  le  fécond. 
psuUi      le  finiray  auec  Taucre  S.  Grégoire ,  par  lequel  i  ay  et». 
àt^'T^  mencé  ce  difcours ,  que  l'Ange  tucclairc  que  Dieu  nous  a 
hSmuT  *ffignc  pour  nous  détendre,  nous  aidera  à  conccuoir  le 
«r>  premier  rcnrimcnc,  &c  IcDcmon  cencaceur  que  Sachan 
nous  a  atxaché ,  nous  fera  prendre  le  {ècood.  Car  c*eft 
vne  tradition  cachée,  dit  ce  Pcre  au  lieu  que  i*ay  cité, 
vne  parole  véritable  laquelle eftde^ndu&iuiqu'ànons} 
que  depuis  la  cheuccdcla  nature  humaine  parle  péché 
d'Adam ,  la  clémence  diuinc  ne  nous  a  pas  laiflczfans  de- 
fenlc,  mais  a  donné  à  chacun  de  nous  vn  de  Ces  An- 
ges ,  qui  font  des  cfprics  fans  corps ,  afin  qu'il  nous  {b&- 
tini^ée  nous  aidaft  dans  le  befoin  :  Et  que  Sathan  par  vne 
émulation  &nk  deflcin  tout  contraire,  adeftinc  à  chacun 
de  nous  vn  démon  mal-faifant^  peruers,  afin  de  nous 
poufTer  inceflamment  à  mal  faire.  Le  premier  nous  mec 
deuant  les  yeux  les  rccompenfcs  que  l'efperance  &:lafoy 
nous  préparent  :  &  le  fécond  nous  prcfencc  les  chatoiiil- 
lemens,  &lesplaifirs  dé  la  chair.  oetmUkir  mMsiâm  tnStèê 

in  peccatum  n«turA  lapfa  tH ,  nonomnint  i  diMina  clementu  nt" 
gliÛjm^  ntqm  abfejue  fuo p4trocini9dimiffA»,pdAn^lortimtjui 
mturà  incorpora  jfunt ,  éli/jucm  in  àdminictilum  (UtqMeionsiitM- 
/mm  fttijfe:  N^rdifue  ntlirjt  (orn^têrtm  ^  in  ém/ttitu  centré 
émKitefttem ,  pâmm  éâfatm  M  mâlcfam  dmtnem ,  ddmtiè 
wëendMm  hminn  impeieiMm  êd  fii^Êlês  itfm^^  :  fumtm 
il /ter  "jirituis  frjtmia  qujt  fpe  at(jne  fide  prjtparanrnr,  rogité^ùmhlf 
«ftrti  aittr  MilUtiêMej  &  V9i«j>$4t€s  Çênùsfti^crtt. 
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AfetiCLË  IIL 

la  t roi f: me  indufirte  dont  le  Diable  fe  fin 
fQurHHtrc  AUX  hommes^  cjui  efi  dejircpandrg 
farms  Us  Umx  d»  mottdf. 

SECTION  I. 

BJUMfffemait  Je  cet»  vérité, 

A  iNT  Ignace  nous  a  laifTc  au  liurc  de  Ces  ufus^s»- 
Exercices  rpuicucls,  vnc  médication  cxccl- 
lencc  ,  &c  fore  ugcnicuic,  dans  laquelle,  il  h»mm»s  à 
confidere  leliis  Chnft     Sachan ,  comme  ^fi^. 
deux  Généraux  d'armées  t  dcmt  le  premier 
s'eft  campé  prés  de  lerufalem,  laquelle  fîgnifîe  demeu- 
re, &vi(ion  de  paix-,  &le  fécond  prés  de  Babylone,  la- 
quelle veut  dire  confufion ,  &  tumulte.  De  ces  lieux  fi 
diâcrens  ils  appellent  tous  les  hommes  à  eux ,  pour  les 
enfoolletchacan  dans  leur  milice,&les  faire  combattre 
fous  leurs  cttTeigiies.  N.  Seigneur  aaec  vn  vilage  pleiii 
de  dottcear,  ync  contenance  graue ,  fie  ▼&  ton  de  voix 
charmant, inu lté  fes  Apo(lres,&:cous  ceux  qui  ont  du 
zelc  pour  fa  gloire ,  àfe  répandre  par  toutes  les  Prouin- 
cesdu  monde, &:y  prefcher  fadoûrmc  à  tous  les  hom- 
mes qu'ils  y  trouueront,  de  quelque  cuge ,  &:de  quelque 
condition  qu'ils  lôient.  Enêtes  àUne  mmes  gtntts,  Satnan  iCanh.  at; 
aoec  yn  vifage  effirayé  ,  vne  pofturc  morgance,  vne 
voix  terrible ,  commande  à  fes  fuppofts ,  d'occuper  tou- 
tes les  mers ,  &  toutes  les  terres,  &  de  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  pourra  leur  nuire  ,  fans  excepter  ny  placées  ,  ny 
l^erfenncs,  à  qui  ils  ne  fadTcnc  rc(rencirlcs  effets  de  leur 
InalneiUante.  Oâmênet  htMmerât^ék  ce  graiid  Saint ,  /«r 
/</«N*  êrkem  j^Jfgit  ai  noc€nd»m ,  nuBis  cimutdms  &  iMify 
pt/f/'f  per^nurum  c-rnerihiis  ,  immunibiu  rcltft's. 

L'ordre  que  N.  Seigneur  donne  anx  ûens ,  eft  cduy-  ^  '"^ 
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cy  i  Qu'ils  s'ccudienc  premièrement  à  conuaincre  les 
hommes  fur  la  vanité  des  richcflcs,  &:dcs  autres  biens 
de  ce  monde  ,  aÂn  de  les  détacher  de  l'aâcâion  qu  ils 
leur  portent  :  puis  de  leur  pcrfuadcr  le  dépouïllemeac 
S9ei9c  eficâif  de  ces  biens,  quand  ils  Tcnonc  que  Icicr- 
uicc  de  Dieu  le  demandera  ainfi ,  &:  que  le  Tout-puifTanc 
les  y  appellera.  Enfin  de  les  attirer  à  l'amour  de  l'abaif- 
femcnt,  &:  du  mépris ,  afin  de  faire  germer  dans  leurs 
ames  l'importante  vertu  d'humilité, qui  fert  de  fonde- 
ment au  Chriiliaaifmc  ,  &  de  difpodtion  à  toutes  les 
plus  belles  vertus  qu'il  profeiTe.  Sachan  au  cratraire» 
impofe  ces  loix  à  fes  miaiftres ,  Qu'ils  fafTenc  pionifioft 
dechaifncs  &c  de  lacets ,  pour  induire  les  hommes ,  ou  de 
gré  ,  ou  de  force  ,  à  la  conuoitifc  des  richcfl'es  :  Que  de 
l'amour  des  nclicllcs ,  ils  les  fafllnt  palier  au  dclir  de 
rhoimeur,&du  deûr  dclhonneur  à  la  fupcrbc,&:  à  la 
propre  cftime  d*eux-mefines ,  laquelle (èniirade  dernier, 
pas  àleur  mine» de  les  precipiceradans  w  goutfire,  d'oà 
ils.ne  pourront  iamais  fetearcr, non  plus,  dit  ce  mau^* 
uais  Efpritjque  iamais  nous  n'en  femmes  fortis depuis 
PCa.jc.  qucnousy  foramcs  entrez,  renut  tUts  fes  fi^erbui  tbt  (€" 
(jtieru/a^^nt  Ofcraatur  tuiquitatcm. 

le  ne  pairie  point  icy  des  indulbies  amoureufes  &  fain- 
ces,  que  le  Fils  de  Dieu  employé  pour  gagner  les  hom- 
mes :  le  traite  des  artifices  cruels  &  malicieux,  dont  le 

Diable  fc  fert  pour  les  perdre.  Et  i'cn  touche  encore 
deux  dans  ce  Chapitre  ,  lefqucls  font  bien  voir  l'enuic 
qu'il  a  de  nous  perdre.  L'vn  cil  de  loger  fes  troupes  par 
tout  où  il  y  a  des  koounes;  Pauirc^  de  remplir  tout  de 
pièges  &  de  lacets  ;  d'où  il  arriuc,  que  trcs-peu  deper^ 
ipnnes  cchapent  de  fes  mains ,  &  fe  dcliurcnt  de  fes 
cmbufches.  le  parlcray  du  premier  dans  cet  Article 
du  fécond  dans  le  fuiuanr,  &:  dctous  les  deux  ie  conclus-, 
Qu'il  y  ^  beaucoup  moins  d'éleus  ,  que  de  reprouuez. 
Car  c'eft  vne  doârine  approuuée  .detous  les  Doâeurs^ 
que  non  fcu-lemenc  les  terres  &  les  Prouinccs  que  nous 
habitons  ordinairement ,  mais,  encore  les  mer»  fur  lef^ 
quelles  nous  voguons  parfois  ,  &  l'air  que  nous  rcfpi- 
roa&  nccciraticmenc  ^  fc  troauenc  remplis  de  .Diables, 
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-^i  n*Qnt  aucrc  peo(cc  que  de  nuire  aux  hommes.  S. 
Paul  l'a  enfeignée»  quand  il  écrit  aux  Epheiîcns ,  que  ^'>'';' 
nous  auons  à. combattre  contre  des  Princes,  &:  des  Puif-  '  '"/"i"'' 
Tances  qui  gouuerncnt  ce  monde  inférieur  obfcurcy  de 
ténèbres  ,  ôl  contre  des  cfprits  de  merdianceté ,  tclic- 
menc  répandtu  dans  l*air  ^qu'ils  en  occupent  meîme  les 
paities  plus  voifinesdu  Ci^*  Adnmks  functfes  &  fotejia-  i^h.  s. 
Us  y  êiÊUfsus  mundi  reifores^  tenehanm  bâritm,  (tmra  j^iri^ 
tnalia  ne^uitix  in  cxlfftibtts.  Car  les  Intcrprcrcs  donnent  le 
fens  quci'ay  rapporte  à  ces  paroles  de  1  Apoftrc  :  &:  S.Ic- 
rofme  entre  autres  en  parle  ainfi  au  nom  de  tous  :  Commu' 
-mû  êummm  Dê&§mm  tsi  cpimo ,  ij/ud  aer  t/ie  fit  plems  «Mr« 
trmis  firtintJimku.  C'eft  la  commune  opinion  de  tous 
les  Doâeurs^que  Tair  que  nous  rcfpirons ,  eft  plein  de 
puifTances  qui  nous  font  contraires.  S  Thomas  en  fa 
première  partie  qucft.  64.  art.  4.1e  prouue  ainfi  par  rai- 
ion.  Les  Anges  eft  ans  d'vne  naturemoyenne  entre  ladi  t*^w*# 
uineAc  l'humaine,  Dieufclon  les  Maximes  tres-(àges  de  Z!*!f^ 
Xa  Pcouidence.lefquejles  portent  que  les  chofes  Tupe- 
xieures  doiuent  contribuer  à  la  confcruation  des  infe« 
rieures,fc  fcrr  d'eux  pour  le  bien  des  hommes.  Or  il  y  a  . 
deux  façons  de  procurer  le  bien  des  hommes  ;  l'vne  di- 
jcâe ,  laquelle  conQftc  aies  induire  au  bien,  &  à  lesdé> 
tourner  ou  mal,  &celle>cy  fc  pratique  auec  bienfêante 
par  les  bons  Anges  :  l'autre  indireâe ,  ce  qui  arriue 
quand  quelqu'vn  eft  combaccu  pat  Tes  adueriaires,  qui 
luy  donnent  fuict  d'exercer  le  bien ,  &  de  fuir  le  mal  ;  &:  , 
cette  autre  manière  eft  ordinaire  aux  mauuais  Anges: 
car  enfollicitantles  hommes  au  péché ,  &  en  tafchant  1^,0^,, 
de  les  écarter  de  la  yertu,  ils  leur  font  naiftre  des  oc-  «nUnat. 
«afions  tres-fauorables  de  haïr  dauantage  le  premier,  ^'"'/^'iJ^* 

d'aimer  plus  ardemment  la  féconde  ;  de  mefme  qu*-  in». 
vn  contraire  prend  fuict  de  fe  renforcer  par  le  voifina- 
ge,&  par roppofition  de  fon  contraire  -,  la  chaleur  du 
ÎFeu,  par  la  violence  du  froid  qui  l'cnuironnci  la  froideur 
de  reau,par  la  chaleur  de  l'air ,  qui  eft  autour  d'elle  Se 
-qui  la  preilè;  la  patience  d'vn  S.  Laurcns,  par  la  cruau- 
té du  tyran  qui  le  tourmente  -,  la  chafteté  d Vne  Sufanne, 
parrimpudicitédes  vieillards  qui  latenceat,  &:ainiida 


tS4  DBS  OPPOSITIONS 

relie.  Dita  donc  ne  voulant  pas  dtfpcnfer  les  Anget  fe- 

prouuez  de  Tordre  de  fa  Prouidcncc,  lequel  oblige  les 

Natures  fupcricurcs  à  Ce  rendre  vrilcs  aux  inférieures , 
bien  loin  de  prétendre  que  la  malice  des  Démons  nou$ 
engage  aupcchc,  ôc  nous  faifc  renoncer  à  la  vcrcu  ;  à 
Jidêkm  au  contraire  dans  la  pcrmiflion  qu'il  leur  donne 
de  nous  attaquer,  que  toutes  les  tentations  qu'ils  sons 
pxe(êntent>nous  éloignent  dauantage  du  mal,  tenons 
C#f«*#'-""  approchent  de  plus  prés  de  la  vertu.  Et  parce  que  ces 
'v**1»'//<>fll  efprits  ne  peuucnt  vfcr  de  la  permillîon  que 

tmdt»tm.  Dieu  leur  donne  en  veuc  de  noibc  bien  ,  s'ils  ne  fonc 
prés  de  nbus,  parce  qu'il  n'eft  point  de  caufe  naturelle 
qui  agiiTe  (nr  vniUiet  à  qui  elle  n'«ft  iointe ,  ny  par  clle- 
mefrae ,  ny  par  aucun  milieu  qui  luy  Toit  fubordooné»  il  a 
x:ftc  nccelTairc  que  les  Démons  fc  rcpandiflcnt  partons 
les  cfpaccs  que  nous  occupons  ,  &  qu'ils  s'infinuafl'enc 
dans  l'air  que  nous  rcfpirons,  qu  ils  r^mpliiTenc  les  cftrcs 

r'  entretieniieut  noilre  vie  ,  qu'ils  entraient  mefine 
s  nos  corps,  qn*ils  fe  ùâûffcat  de  nos  fens,  qu'ils  pe- 
netradTent  noftrc  cœur,  êc  noftre  cerueau ,  afin d*y Tuici- 
tcr  des  guerres  domcftiqucs  par  le  dérèglement  ^e  nos 
humeurs  ,  par  la  confufîon  des  phantofmcs  4c  noftre 
imagmacion  ,  &l  par  mille  autres  dcfordrcs ,  qu'Us  cau- 
lênc  iour  flcnuicoans  la  partie  inférieure  de  l'homme» 
pour  débaucher  la  (uperieuie  de  l'obeiffince  qu'elle  doit 
a  Dieu,  &  fur  laquelle  il  n^appartient  qu'au  Creaceor 
d'agir  immédiatement. 
De  cette  raifon  ,  S.  Thomas  conclud  au  mcfme  licu; 
^Hmrtû  Qs'^^  y  *  ^^^^  endroits  où  les  Démons  font  tourmentez, 
anmZfiJ  dont  l'vn  leur  eft  deft  en  «oniideration  de  leur  péché, 
««^  &c'eftl*Enfert  ic  Tautreicureft  aflîgné  en  conKquen- 
ce  de  la  permiîfion  qu'ils  ont  obtenue  de  Dieu;  d'exer» 
ccr  les  hommes;  &  ce  font  tous  les  cfpaccs  que  i'ay  cx- 
pofez,  aufqucls  quand  ils  fc  rendent  prcfen.';  à  dcrtem  de 
nous  nuire ,  ils  ne  diminuent  en  rien  la  gricuccé  de  la 
peine  qui  les  tourmente;  non  plus  que  les  Anges  bienp 
heureux, pour eftrc  icy  bas  en  terre,  9c  veiller  ànoftie 
defenfe  »  ne  perdent  rien  de  la  ioye  que  la  Béatitude 
leur  apporte»  dautanc  que  comme  ccux-cypofcent  toft^ 
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âours  auec  eux  cette  Béatitude ,  à  caufe  qac  la  Itiinie- 

re  de  gloire  éclaire  toufiours  de  me  fmc  fortcleur  enten- 
dement en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouucnt  :  de  mefmc 
ceux-là  craifncnt  toujours  auec  eux  ce  tourment ,  parce 
que  le  feu  de  l'Enfer  répand  Ton  aâiuicé  par  tout  où  ils  fe 
renceiittenc. 

Si  c'eft  vndire  coxiuniin,qa*Herculc  pour  inuincible  lUftdtgià. 
qu'il  ait  paru  en  terrafl*ant  tous  les  monftrcs  qui  s'e-  ^^f^^ 
ftoient  emparez  du  monde ,  ne  s'eft  iamais  hal'ardc  à  nmit. 
combattre  deux  ennemis  enfcmblc.  Ne  Hercules  quidem 
tÊHtrd  dfi9s  :  le  demande  ce  quVn  homme  fetUe  pourra 
fatre^  lequel  n*a  pas  feulement  vn  Ange  tcnuieur  fur 
les  bîâs»donc  toute  la fcience, toute  lafubcillcé,coutle 
pouuoir,  toute  la  haine,  tous  les  ftratagcmcs,  tous  les 
ïoinSj  ne  tendent  qu'à  luy  cauler  du  dommage  ;  mais  qui 
a  en  telle  des  légions  enciei  es  dcDcmons  par  toutoù  il  fe 
Ctottiie,aiixchampfi,»la  ville/ur  terre,fur  mer,enveillanc, 
en  <iotnianc,&in>malade,deflfeuranc  en  fa  niaîfbB,^fanc 
toyage,  feul ,  en  compagnie  »  deffus,  de  (Tous,  à  (es  codez, 
dansle  vuidcdc  l'ait,  &:  au  dedans  de  foy-mefme.  lacob 
fut  confolé,dans  lapeur  qucfon  frcrc  Efaiiluy  auoittai- 
te,  en  venant  à  luy  auec  vnc  armée  de  valets  ,  quand 
Dieuluy  monftra  vnc  échelle  qui  pienoit  depuis  le  haut 
du  Ciel  iufqu'en  renre^par  laquelle  U  fidCbic  defccndre 
Tne  atmce  ci'Anges  pour  luy  fermrdedefienlè  :Etlc  fer- 
uiteut  d'Eliféc  ne  craignit  plus  le  camp  volant  que leRoy  4.Rib^ 
de  Syrie  faifoit  marcher  pour  fe  faifir  de  fon  maiftre, 
quand  il  apperceut  la  ville  où  ce  Prophète  demeuroit, 
entourée  ae  chenaux,  &  de  chariots  ae  feu  qui  la  gar- 
doient.  Mais  quand  vn  homme  paiftry  de  bonë,  eften-  T„„u,hu 
touré  d'vne  armée  innombrabledcDemons,  quand  il cft  mt-.iL^^xfnt 
feul  au  milieu  d'vne  infinité  d'cfprits  tres-fubtilSj&tres- 
malicieux;  quand  il  cft  aftailly  de  toutes  parts,  &:quc 
.  fes  ennemis  ne  luy  portent  aucun  coup  qui  ncipuilTc 
'Cftre  mortel  ;  de  quel  tremblement  ne  <doit-il  pas  eftre 
lâifi ,     quelles  frayeurs  ne  le  doioent  pas  fui^rendre? 
veu  principalement  qu'il  ne  faut  qaVn  moment  d'inact^ 
ucrtancepour  tromper  faraifon,&:  qu'vn  obict  fîartetrr 
pour  débaucher  fa  volonté.  Qu'en  penfcz-vous ,  mon 

Vi) 
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Leâeor^  Pour  vn  homme  qui  parc  à  tous  les  coups  de 
Banc  de  mains,  n'y  ena-t-il  pas  des  milliers  qui  Tout  cou^ 
chez  pa.  ccrrc  î  11  cft  donc  vray,  que  le  nombre  des  cicus 
eii  toicpecic,  à  caui'edc  la  mulcicude  des  emiemiS,4}uQ 
Sachap  campe  en  coac  lieu,  ôc  op poiè  à noftre  Salut. 
Vous  ferez  convaincu  de  cene  veri^  auec  plus  d*e« 
lti*ii*sT-'  uidcnce ,  U  VOUS  faites  icy  deux  reflexions  auec  moy*  Ic 
thmmfmrUi  fonde  la  prcmicrc  fur  les  paroles  de  S.  Paul ,  que  i'ay 
«^/MtM»  rapportées  poui  pieuuede  l'induftrie  de  Satlian  donc  le 
*  traite  ;  à  fçauou ,  que  cet  Apoftrc  remarque  dans  les  en, 
nemis ,  qu'il  dit  eftre  répandus  par  tout  afin  dpnous  nui« 
re,des  circonftances  fiedesquaUcez  enâerenient  oppo- 
ses à  celles  qui  fc  rencontrent  dans  les  homtoes^def- 
quclles  ces  Efprits  tentateurs  tirent  de fignalez  auanta- 
gcs  fur  nous.  i.  Que  ce  font  des  crprirs,&:  nous  fommcs 
compofez.  de  corps,  z.  Qu'ils  font  inuilibiesànosycux, 
kc  eux  nous  voyent  \  découuert.  5.  Qu'ils  (ont  très* 
méchans ,  parce  qu'ils  font  arriuez  au  dernier  terme  de 
la  réprobation ,  &  nous  auons  vnc  vertu  ch^ingcance, 
parce  que  nous  fommcs  encore  dans  le  chemin  où  no- 
ftre liberté  cftlamaillrclfc.4.  Qu'ils  ont  vn  grand  pou- 
uoirdans  tout  le  monde  inférieur,  comme  en  cftans  les 
Seigneurs }  &  nous  y  auons  fi  pepdé  crédit,  que  les  cretb* 
tures  qui  pourroicnt  nous  aider,  fe  ioignencàeuxpour 
nous  tenter,  y. Qu'ils  font  pleins  d'artifices  &  de  déguife* 
mcns;  car  c'cft  dans  les  tencbrcs,  &  par  des  embûches  qu'- 
ils nous  atcaqucnc;&:  nous  ne  pouuons,ny  les  furprendrc, 
nylcs  tromper,  car  ils  ont  plus  de  fcicnce  que  nous,  ô£  ils 
ne  dorment  iamaiscommfinou$.6.  Qu'ils  (bntquafi  infi- 
nis en  nombre ,  U  nous  feuls.  7.  Qu'ils  fisnt  réptndus 
par  tout ,  &  nous  renfermez  dans  de  petits  efpaces. 
S.  Qu'ils  font  en  l'air  comme  fur  vnc  cminence ,  d'où  ils 
décochent  leurs  flèches  contre  nous ,  qui  fommes  dans 
vn  lieu  bas,  d'où  ce  n'eil  qu'aucc  des  efforts  incroyables, 
qœ  nos  traits  atriueat  infquik  eux.  Car  toutes  ces  cho« 
its  font  renfermées  dans  ces  paroles, comme  vous  vet^ 
rez  en  prenant  la  peine  de  les  pefer  auec  attention.  Eft 

Eph.<.  npiù  ctUn^am  édncnus  Principes  & poieffjles^  aducrsus  mnni't 
rfûêfts UHdfrMmmbarum^  statra J^mttMli4  tiequitidi»  cmUJtt' 
but. 
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Apres  quoy  n'clUs-vous  pas  oblige  d'auouër,  que  les 
ennemis  *qui  ont  de  li  notables  aiuntages  fui  les  hom- 
mes >  en  ciciMienc  quafi  la  vidoiie  û<:  les  dépouilles  cntic 
levcs.qosMUi.  U  Tçay  bien  ,  qu'ils  ne  les  emportent  pas 
(m  le  confentement  de  leurs  aduerfsiires.  Mais  s'ils  ne 
peuucnt  pas  arracher  ce  confcntcment  par  force,àcaa-* 
fc  qu'il  eft  libre  ;  combien  d'artifices  n'employcnc-ils 
pas ,  pour  le  tirer  par  adrclTc  i  II  n'cft  que  trop  vrav, 

2UC  les  hommes  ambitionnent,  ôc  prennent  plaifir  aie 
onner ,  puifque  c*eft  ordinairement  par  les  honneurs, 
&  par  les  volupccz  quils  (c  débauchent  du  feruice  de 
Dieu      qu'ils  fc  perdent. 

La  féconde  réflexion  eft  prifc  de  la  conclufion  que  Ttnftfn- 
S.  Paul  tire  des  circonftances  que  ic  viens  de  toucher, 
&^dcs  moyens  qu'il  luggcre  aux  Epheuens  pour  le  de-  s^im  pur 
fendre  contre  de  Ci  puiflans  ennemis.  Car  les  vues, &  '^fH'^'^^ 
les  autres  nous  font  connoiftre  que  nous  auons  vn  fort  ' 
party  à  combattre,  puifque  cet  Apoftre  aduance  tant  de 
chofcs  ncccfTaiics  au  combat  ;  &:  qu'il  y  a  peu  d'hom- 
mes qui  ne  demeurent  dans  la  mcllce  ,puilbu'il  en  c(k 
trçs-;pcu  qui  fc  (crucnt  de  toutes  pour  fe  défendre.  Voicy 
la  çonçluuon  de  çet  Apoftre  :  Prtfterea  «câjtite  amaturam  £f  h.  «. 
lui ,  la  f^ttt  npjlcre  tu  die  maU.  Ceft  pourquoy  reue- 
ftcz-vous  des  armes  de  Dieu ,  afin  que  vous  puiflîcz  rc-  ctfiuin 
fiftcr  quand  le  mauuais  iour  fera  venu.  Le  Grec  porte  »rnutfm§ 
7nt9VhUt.  Prenez  toutes  les  armes  que  Dieu  vous  prc-  ^''"fi"^ 
fente.  Couniez-Yousdepied  encap,Ae  n'oubliez  aucu« 
ne  des  armes, {bit o&nuues^lbtc  oefoifiues,  que  lelus 
Chrift  vo  us  a  achetées  au  prix  de  (on  iàagtAc  qu  i  fo  n  r  ren- 
fermées dans  fon  Eglife,  comme  dans  vn  arfcnal  bien 
fournydc  toute  forte  de  munitions.  Noftre  Apoftre  ne 
déclare  pas  encore  quelles  font  ces  armes ,  il  conclud 
feulement  aue  les  Diables  ont  tant  d'auantages  fur 
nons,qu*il  raut  par  nece0ité  que  nous  ayons  teccîurs  à 
Dieu,  afin  de  nous  défendre  contre  eux.  Ce  qui  veut 
dire  qu'il  n'eft  point  de  forces  humaines  ,  qui  puiffent 
leur  refifVcr  fans  vn  puilTant  fecours  de  la  grâce  du  Sau- 
ueur }  &c  que  Dieu  doit  eftre  de  la  partie  ,  afin  que  nous 
fortions  du  combat  auec  honneur.  Combien  Ce  txoxt- 
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uc-t-  il  de  pcifonncs  qui  fc  mettent  en  peine  de  ces  ar- 
mes ?  Us  penfcnc  eftrc  des  Dauids  ,  qui  pourront  aucc 
vn  habit  de  pay  fan,  la  fronde  à  la  main,  âccinqpienes 
dans  vne  pocbe  »  tetraller  le  Démon  comme  yn  an- 
tre Ck>liach|  9c  ce  (ont  des  laiches  qui  fe  rendront  à  la 
première  femoncede  Saehan,  parce  qu'ils  n'ont  pas  Dieu 
fyutirjiit  maunais  iour  duquel  parle  l'Apoiltc,  eft 

«^««4»  ccluy  de  la  tentation,  celuy  de  la  mort,&  celuy  du  iu- 
cément  particulier  ,  fclon  S.  Auguftin  en  diuers  en- 
droits de  fes  Commentaires  ior  les  Pfalmes  :  Il  ne  poia*' 
dra  pas  pluftoil,  &  l'ennemyne  paroiftrapasfi  toft furie 
champ  de  bataille  ,  que  ces  braues  qui  ne  prennent 
pa$  routes  les  armes  de  Dieu,  fe  trouoeronc  abbatos  à 
(es  pieds. 

Vous  me  demanderez  peur-eftre ,  ce  que  ic  feray  bien 
aife  de  vous  expliquer ,  quelles  font  ces  armes  fi  necef- 
faires  pour  n'edre  pas  vaincus  i  Ceft  la  féconde  partie 

de  cette  reflexion ,  laquelle  prouuera  euidemmcnt,  que 
prcfque  rous  les  hommes  font  rcnucrfcz  par  Sathan. 
Car  S.  Paul  en  touche  vn  h  grand  nombre,  &c  d'vne 
trempe  û  cxquifc ,  qu'il  fe  trouue  fort  peu  de  perfonnes 
qui  en  (bient  pourueus.  En  voicy  le  dénombrement  9e 
ù  dieicription. 

SECTION  II. 

L'*!tf*»  ■  P  R  E  M  T  E  R  E  M  E  N  T ,  dit  s.  Paul,  quc  voftre  telle  foie 
t»tÊW$âf  1    aimcc  du  heaume  de  Salut ,  C-tUam  falutis  ^^fjumttt. 

C'cft  à  dire ,  comme  le  mefmc  Apoftrc  s'cft  explique  en 
la  première  anx  Theffaloniens  chap.  G*Uûm  jpem  fi- 
/vM/,  Ayezvndefira^vne  efpcrance  ferme  du  Salut ,  te 
des  biens  étemels  que  lefus  Chrid  vous  a  méritez  ;  en 
forte  que  vous  ne  falfiez  point  d'cftat  de  tout  le  refte ,  & 
que  ces  biens  là  foicnt  toutes  vos  richciTcs ,  tous  vos  plai- 
nts, &  tout  voftre  honneur.  Cette  cfperance  éloignera 
Tos  penfëes,  vos  affeâions  des  biens  de  la  terre  qui 
peuuent  vous  attirer  au  péché,  a.  Que  tout  voftre  co^s 
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Ibit  couuesc  de  la  iufticc  ,  comme  d'vne  force  cuirafTe.  lm  iafiiet 
Jndutt  loricam  tkjhit  t.  C'cft  à  dire  ,  dans  la  pcnfcc  de  S, 
ChryToftomc,  que  vous  foycz  tout  couucrcs  de  laintcs  '* 
ceuuixs que  la  toy ,  àc)A  charité  urcroac de  voilrc  cccur. 
Car  c'cft  ainfi  qac  S.  Paul  en  parle  aux  Thd&ioaicns, 
Jmbttt  Ion  Cl  m  Jidct  ,&ch<iutêtm»  Ec  fMTcaacqae  vous  ayez 
WOA  profonde  iuimilitc ,  vue  padcnce  inuiiiciblc ,  les 
jnains  coufiours  pleines  d'aumofncs,  la  mémoire  de  bon- 
nes pcnfccs,  &  le  cœur  de  lamts  dcllrs  ,  la  bouche  de 
louangc^dc  Dicu^âi:  de  paroks  c^i  cdiâent  voftre  pro- 
cluin.  Srrf,  quevottre  mtcricior^  9c  voftie  exçenetir  ne 
serpire  que  iuftice  ,  (àmcecé.  3.  Que  la  vérité  im-tmiU 

▼eus  ferae  de  baudrier^  ^«ur/js^/  Ittmhosvtjlrosin'vmute. 
L'Apoftrc  fait  alhifion  à  ce  qu  Ifaïc  auoic  die  de  N.  S. 
qu'il  porccroïc  coufiours  la  fidélité ,  comme  vnc  ceintu- 
re que  le  foJldac  ne  doit  iamais  quicccr  \  parce  que  c'cft 
vae  marque  attcfaentique  de  la  ndeltcé  qu'il  a  pvomifi: 
à  iân  Capicaine^  Erit  fidu  àm&vrimm  renum  tins.  C'cft  \t&.ui 
pourquoy  S.Paul  veut  dire,  que  le  baudrier  de  ccluy  qui 
combat  contre  Sathan,  doit  cftrc  vne  refolution  forte 
&  inuinciblc ,  de  ne  fe  retirer  iamais,  ny  pour  menaces, 
ny  pour  promeûès,  de  l'obciflancc  &du  (eruice  qu'il  a 
vofilé  à  lefiis  Cbtift  en  receoanc  le  Baptefine.  4.  Que 
la  piDmptitiide«  fierallegceflê  ^marcher  dans 'toutes  les^*^' 
▼oycs  de  pcrfeftion  que  l'Euangile  vous  monftrc  ,  foie 
voftrc  chauflure,  Cakeati  pedes  /»  frjtparattone  Euangclif 
f*cu.  De  ces  voyes ,  les  vncs  cendent  à  noftre  propre 
ranâ;ification,les  autres  \  la  fanâification  de  nos  pco- 
chaias.  Les  YnesCNit  feméesde  rofes  »  les  autres  heriil 
l£es  d*épines  :  il  £uic  marcher  par  contes ,  8ey  marcher 
auec  ioye ,  &  aucc  paix  intérieure  ,  fans  que  la  crainte 
des  Croix  nous  épouuante  ,  ny  l'amour  du  repos  nous 
retarde.  Car  vnChrcftien  ne  doit  iamais  s'arrefter  dans 
le  chemin  de  la  perfcâion ,  &  à  l'inftanc  qu'il  dir,  Ceft 
alles,ieme concentede  lavertn  que  i'ay  acquife, il  re- 
jCnle'  en  arriere,&  il  s'expofe  à  perdre  ce  qu'Û  a  acquis; 
y.  Que  la  foy  dcuicnnc  voftrc  bouclier  ,  lequel  rcce-  ,  /jj  ;iar 
Tiant  les  flèches  de  voftre  cnnc^ny ,  brûlantes  comme  du  btiuUv* 
fpu ,  cn  émouiOre  la  pointe ,  &  en  eileigne  l'ardeur  au 
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mefine  in(buic  qu'elle  les  touchera.  Ec  pour  ce  gnmd 

cfFcc,  prenez  en  nuia  cette  foyjdttrApoftrc ,  &  oppo- 
fez-la  conftammcnt  à  tous  les  traits  qui  leront  décochez 
contre  vous.  In  omnibus  pimentes  Jcutum  fdri  ^  inquo  pofi» 
tts  omfiia  f-eijMtftntiignea  <xting»ere.  S.  Paul  entend 
Tne  foy  viuc  animée  de  charité ,  laquelle  ne  voie  pas 
pluftoft  naîftre  vAc  tenution  dedans  l'ame,  qu'elle  I*é- 
tou^c  par  vnc  maxime  contraire  de  la  foy  ,  &:  qu'elle 
ne  la  faife  tomber  par  terre  parvn  aâc  fcruentdc  cha- 
rité. Par  exemple ,  fi  vn  homme  cft  tenté  de  l'amour  des 
lichcfl'cs  ,  qu'il  forme  vn  a£te  de  foy ,  par  lequel  il 
croye  fermement  «  que  la  pauureté  e(t  préférable  aux 
richefTes,  puifque  N.  S.  a  béatifié  les  pauurci  d'cfprit, 
&  déclaré  les  riches  ,  malheureux.  Et  fi  la  tentation  le 
prclCi,  que  l'amour  de  Icfus  Chrift  vienne  aufecours,^ 
luy  fafTc  protcfter  qu'il  vcutfuiure fon  exemple,  à  cau- 
fc  qu'il  l'aime ,  &  renoncer  à  l'amour  des  richcfics ,  par- 
ca  que  l'amour  qu'il  nous  a  porté  ,  l'a  rendu  pauure. 

(ont  là  les  aimes defènfiues  que  S.Paul  prcfôiteaux 
fîdclcs. 

t0f»nU      Lafixiémc,cft  ofFcnfiue  ,  &  dcfcnfiuc  tour  cnfcm- 
étDiêaftHr  j^jç  Portcz ,  dic-il ,  dans  l'autre  main  la  parole  de  Dieu, 
elle  feruira  d  cpcc  à  voftre  cfprit  pour  parer  aux  coups 
de  yoftre  ennemy ,  ôc  pour  luy  en  poner  aufquels  Une 

Î'ourra  parer.  /  /  ,(;ijiititm  f^irims.,       eHvaéMm  Dei.  Ce 
ut  aucc  cette  cpée,  que  N.  Seignetur vainquit  leDia^ 
bic  lors  qu'il  entreprit  de  le  tenter  au  dcfcrt.  Car  ce 
méchant  Efpnt  vlant  aucc  adrefTcjde  la  faim  dont  N: 
S.  eHoit  prclfé  après  40.  iours  &c  40.  nuits  dcieufae,  il 
le  conuia  \  fe  lèfuir  du  jpouuoir  de  faire  des  miràdes 
qtt*il  auoit  comme  Fils  de  Dieu,  Se  à  changer  en  pain 
pour  fon  propre  foulagcment,  les  pierres  qu'il  auoicde- 
uant  foy.  Et  Noftre  Seigneur  luy  ferma  la  bouche  par  ces 
paroles  empruntées  du  chapitre  8.  du  Deuteronome, 
Tu  te  trompes, fi  tu  crois  qqe  l'homme  ne  vit  que  de 
paie  ,  il  a  encore  ^ne  autre  nourrkute  plus  excellen- 
te,  qui  dl  celle  de  la  parole  de  Dieu;  Car  eftant  oompo- 
féde  corps     d'cfpric ,  comme  le  premier  s'entreticnc 
par  rvfaged'vhpain  matériel,  ainû  le  fécond  fe  nourrit 
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d'vn  pain  dégagé  de  la  macicre ,  &c  tout  Ipiruuci ,  qui 
cft  paiilcy  des  verîcez  <pi*il  a  pléààDieode  reneler'aiix 
liommeSï  Nut  m JiUftm  nàmt  hmo^fed  $i$  omm  'veth  fiê4 liaol.'^:.  • 

bat,  en  tentant  N.  Seigneur  de  vanité ,  quand  il  le  por-' 
ta  fur  le  pinacle  du  temple  ;  &:  de  conuouifc  des  biens 
delà  terre ,  quand  il  luy  monflra  tous,  les  Royaumes  dot 
monde,  qui  fftoienc  à  radi(jpofinoii.  £t  N.  S.  le  cerrttfl* 
tontes  les  deux  fois  par  d'aunes  paroles,  qu'il  enipniiita 
de  lafainte  Efcriturc ,  donc  les  moitidtes  p^irties  oncyne 
force  admirable  pour  écarter  toutes  les  tentations  ;piar- 
<î€  que,  comme  lemefmc  S.  Paul  a  cnfcignc  autre  part, 
cett;e  parole  cft  pleine  de  vie,  elle  cil  ciHcacc,  de  clic  c^^ohM. 
iplus  pénétrante  que  coûte  {ôrcede  glaiuesàdeux  tran- 
cfaans }  d*Ott  vient  qu*il  n*eft  point  <le  conuoitife  (enfuel- 
le qu'idlenerepAre  de  refpnt  qui  s'cfl  donne  à  Dieu;  il 
n'cfl:  point  de  cartilages,  de  mufcics,  de  nerfs  ,  &  de 
moelles  qu'elle  ne  fonde  ,  &:.qu'clle  n'cpurc.  C  cft  elle 
^ui  apprend  à  difcçmer  les  penfées,&:.les  aiFcâionsdu 
<oetir  i  Se  pas  vne  créature  n'eft  inuifible  ifôsvciix;eUeles 
^roit  adécouuert,  8c  coûtes  niiës  t  fi  bien  qn'ctlc^iènt'lçiir 
porter  tel  coup  qu'il  luy'plaift.  Fituis  emm  fink*  DH  m^.^ 
■f^  tffcax  y  & ptKetrahilior  cmni  gUdio  dfiàpit'r  y  dr  fcrtingens 
'tjfifMe  ad  dikifionent  anirm  tir  ^irtius  yCempagum  t^uoque  acme- 
dutUtum ,  &  difcrtm  co^tAtionum ,  &  iatenthnum  cor  du.  Et  nên 
tjt  vBâereêmrA  imtifikiUf  im  cûn^e&u  tim ,  omnit  éuittm  mubt 
i^êpertÂ  firtit  fietla  «mv.  Iln'eft  donc  point  d'E^neitceatt- 
ceur  qu'on  ne  rurmonteauec  cesse paiole  bieacncendiiëi 
&  bien  employée. 

S.  Paul  après  auoir  décrit  ces  armes ,  adioafte  deux  g^*^^ 
pièces  de  batterie  ,lefqucilcs  il  iuge  neceffiiires  pour  Ce  fSmdtmm» 
'  fléfendre  contre  Sathan ,  &  pour  lemectre  en  fuite.  L*t« 
ne  eftde  prier ^  l'autre  de  veiller,  orêwttsé'  in  ip/i  wjp'Si^é. 
Urnis.  Mais  comment  prier?  Efcoutons  le  mefmc  Apo- 
ftre  ,  car  voicy  d'cftranges  paroles.  Ter  omntm  orationcrt^  iWd» 
dit-il,  &  ohfurationcm  otjntcs^  omm  utr.pne^  m (^trttu.  Em- 
ployant ,  dit-il ,  toute  (brted^oraironenuets  Dîèu,  &  les 
cSatncs ,  flc  ne  ce'flànc  de  les  {blUciter  afin  qu'Us  nous  'i^- 
«ostcot dans  neftre  beiôin.  Hfmmmtunm^'  Deplw, 
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ctmmtmt         Tcniaiis  d'obfecracions  i  il  vent  dire  les  prefTant  fit 

,i.t  fe  doit  tout  ce  qui  pcutlcs  fléchir,  fans  nous  laircriamais.  Dieu, 
/•trt r      par  fa  mifcricorde ,  par  le  lang  de  fon  Fils ,  par  le  meritç 
des  Saints,  par  [es  cns  de  nollrc  voix, par  nos  larmes  : 
N.  Seigneur,  par  l'amour  qu'il  nous  porte,  par  le  zele 

3a*il  ade  la  gloire  de  fou  Pece,parlcs  playes  qu'il  a  gar- 
ées dans  fon  corps ,  par  le  dcfirquenous  tuons  défen- 
dre fon  fang  vtile:  N.  Dame ,  par  le  pouuoir  qu'elle  a 
fur  fon  Fils,  par  les  titres  dcMerc  de  Mifcricordc  ,  Se 
d'âzylc  des  pécheurs  qu'elle  porte û dignement,  &  ainlî 
Bit  «fi  rcftc, £/  obJecrjtionem.ïjL  oucre^faifanc  ces  prières  &  ces 
JUja  inlhuices  foiUciuoons,  non  le  madn  (ènlemenc,  ny  le  foir 
(èuleroent,ny  durant  la  tentation (èulemenct  maii  pour 
diretoutcnpeudcparoleSjC/m/iifiTw/iTf.En  touttcmps,dc 
iour,dc  nuitjàrEglife,  àlamaifon,  quand  on  eft  tcncc, 
quandon  ne  l'eft  pas,  quand  on  trauaiUe,  quand  on  Te  rc- 
pore,quandoneiten  compagnie,  quand  on  efircuLEnâ^, 
ces  orai(bns  &  ces  obrecracions  de  tous  les  temps ,  (ê  doi* 
uent  faire  en  eiprit.  I»  fpiritu.  Ce  qui  Henifie  vne  con- 
fciencc  pure  &  vne  foy  entière  félon  le  Icntimcnt  de  S. 
Ambroifc  ;  vne  attention  parfaite,  &  vne  fciucur  d  efpric 
ardente ,  félon  S. Chryfoftomc,  fit  les  autres  Interprètes, 
etmmtmtU  .  Comment  auûi  veiller?  S.  Paul  Texpofe  en  cette  ma- 
•îTrwïr  ^*  'Hf^  vigiUM$es  in  tmtri  ii^Mntâ.  Le  Grec  porte 
mSMdum.  dtaviiiÇ'K^éd  kêc  iffiim  Ce  qui  vent  dire  qu'il  fauc  rap- 
porter toutes  fes  veilles  à  ce  point ,  que  nous  (oyons  ton- 
iours  garnis  des  armes  dont  l'Apoftrc  a  parlé  ,  &  que 
nousfoyons  toufiours  occupez  à  la  prière  comme  il  a  dit; 
mais  veiller  auec  toute  force  de  foin,^  de  perfeueran- 
ce.  Car  c'eftainfi  que  S.  Ambioi(è,ie  les  antres  cxpli- 
q[ucnc  ces  paroles,  tm  mmm  ù^têmié,  am  muù  ftffauf*»* 
nà,  ffdalitaÉe. 

c  n!  li  Le£lcur,permettcz  que  ie  vous  déclare  icy  les  fcn- 

fnrUfim  timcns  de  mon  cœur,&  que  ic  vous  demande  les  voftres.  le 
étfiÊiuz.  fuis  côuaincu  de  deux chofes:  Tvnc  que  S.Paul  a  iuec  que 
Radian  cftvnennemy  fortdtflicile  àvaincre,puifqu'ila 
rapporté  tantdemoycns  ncceffaires  pour  envenirà  bout: 
l'autre, que  quiconque  fe  feruira  conftamment  de  ces 
moyens ,  furn^oncera  les  tentations ,  &  vaincra  fes  cnno-i 
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mis,  en  quelqac'nembfe,  &  de  quelque  qualité  qu'ils 
ibient.  Vous  cntombézd'accord^ais  <uces-moy^ieirous 

prie  ,  ne  iugcz-vous  pas  auflî ,  que  ceux  qui  n'vferont  pas 
de  ces  moyens  ,  feront  aifément  vaincus  par  Satlianî 
Derechef,  qu'il  y  a  cres-pcu  de  perfonnes  qui  fe  preua- 
Icnc  de  ces  moyens  «  &  qui  en  faflênt  vn  employ  tel  que 
demande  noftre  Apoftie^  Et  partant  toncluons  eiifem- 
:bk,Quil  y  a cres-peu  d'hommes  qui  fe fauucnt,  à caufe 
des  ennemis  inuiûbles  qui  font  répandus, dc qui  s*oppo- 
fcnt  par  tout  à  leur  Salut. 


ARTICLE  IV. 

U)e  la  qmtri/me  îndiiflrie  de  Saîhan  ,  qui  e/f 
de  ârejfer  des  pièges  par  tout» 

SECTION  I. 
Des  deux  frmim  piegtt,  : 

E  puis  ducaucc  venté  ,quc  depuis  lèpre-  ^^^j^^^, 
mier  moment  qui  eft  employé  a  la  forma- 
tton  d'vn  homme  dans  le  ventre  de  ùl  me-  ^"««u 
rc ,  iufqu'à  ccluy  qui  met  fin  à  fa  vie  ,  Sa  {22" 
than  s'occupe  toufioursà  luyouurir  le  che- 
min du  pèche  ,  à  luy  préparer  des  cmbufches,  &  à  l'y 
pouirer  auec  rufc,ou  auec  violence. Son  Minillre  ordinal- 
're,c*eftrAnffe  tentateur,  qu'il  afljgne  à  -chacun  de  nous. 
XesextraorcIinaifes,lbnt  tous  les  antres  Démons,  a  qui  .    '  % 
il  commande  de  fecourircet  Angepardculier  toutes  les  * 
fois  qu'il  aura  bcfoin  de  leur  fcicncc,  ou  de  leur  pou- 
uoir.  De  forte  qu'il  n'cft  point  d'homme,  à  la  ruine  ecer-  fer  s',m-' 
ncUe  duquel  tout  l'Enfer  ne  trauaillc  inceflamment; 
parce  que  fi  le  Démon  centateurnepeutreuflir  fculdans  i^J^,!' 
ion  mauuais  delTein,  il  s'aflbcie  (êpt  autres  elprirs  dIus 
méchans  que  luy,  comme  N.  Seigneur  Ta  déclare  en 
en  S. Luc  chap.  ».  C'cft  à  dire,  iLcotui^ique  tout  ait-  • 
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taOK  de  Démolis  ,  qui  luy  (ont  nccefliures  pour  vaincre 
cet  homme:  car  le  nombre  de  fcpt  employé  parle  Sau- 
ueurjfignifie  tous  ceux  dont  il  a  bcfom  pour  faire  rciif- 
iir  ics  mauuais  delTems.  Aucc  ce  lecours  ,  il  liure  tant 
^'aiTaucs  à  vn£  iime,  que  c'cft  bien  menxcdlc  ,û  enfin  il 
ne  remporte,  9c  s*îl  ne  sry  loge  comme  «Uns  vné.mai» 
ibn  qai  lay  apparcienc  par  droic  de  conqneftc;  &:  où ,  à 
proportion  que  l'homme  vie  plus  long-temps,  il  luy  fait 
commettre  de  plus  grandes  abominations ,  afin  que  fa 
mortfoit  encore  plus  deteftablcqucfa  vie.  y^^ifir affa- 
ma f<^$em  aUtt  J^intm  ncifumts  ft^  &t»grejii  bt^âi^ikt,  cr 
ftimt  ntitipm*  itmiaà  iOiits  feun frimhms. 
cifM  ctji  ^  "^^"^^  parlant  «les  corps'qoi  iêfiienc  matncenaiic  dte 
fmtmfidÊ  prifon  à  nos  ames,  les  nomme  des  corps  de  pcché,  n 


or- 


6, 


pus  pcccatt.  le  fçay  bien ,  que  les  Interprètes  expliquent 
dmcrfcment  ces  paroles,  &c  que  comme  les  vns  par  le 
corps  de  péché  enoendenc  toocc  U  maflê  des  pécheurs, 
de  meifme  les  ancres  le  prennent  pour  le  corps  de  cha- 
con  des  hommes  iquilfont  concensdans  le  pccbé>  Meis 
drfs  ^t,,  ic  ne  m'cloigneray  pas  du  fcntimenr  de  rApoftrc ,  ny  du 
x)»«i< leur ,  fi  ie  dis,  que  le  corps  de  pcchc,c'eft  le  corps  de 
*^ntmit,  i'cnfant  qui  cft  forme  dans  le  ventre  de  fa  mcre,  2^  que 
Dien  tfencreprcnd  pas  de  protéger ,  5e  de  delèodre  par 
▼ne  manière  de  foin  particulier  U  de  Prouidêneefpeciai' 
le, des  pièges  de  Sadun  »  ioit  dans  fa  première  forma- 
tion ,foit  dans  fes  accroïÂemcos ,     dans  tout  le  temps 
qu'il  avic;  dautant  que  ce  corps  expofé  à  la  haine  du 
Démon , cil  vne  maife     pcché,  &l  vnc  forte  de  germe 
toafioursdifpoiiàprodttirele  péché.  le  m'explique ,  en 
confîderantnosctMrps  (èlen  les  diiierfes  conditions  sÀ  Us 
€^f»th      trouuent.  Cat  en  premier  lieu  c^uandils  fe  forment, 
nuite  ftit  Sathan  (fi  Dieu  ne  l'en  empcfche)  s'étudie  à  y  mcflcr  quei- 
"^^-^Ij^*' ques  préparatifs  au  pcché ,  tantoft  dans  La  conformation 
ttr^s.       des  organcs^lcfqucls  il  tafchc  de  faire  arranger  de  telle  far 
çon,qu'ils  ayent  tnnfiours  de  la  facilité  à  quelque  vices 
tantoft  dans  les  humeurs  dont  il  eft  compo(4& ,  encre  le(^ 
quelles  les  vues  tendent  naturellement  à  vn  vice,&les 
•autres  à  vn  autre.Dclà  vient  qu'outre  le  dérèglement  f^c- 
jiecal  que  le  péché  d'origine  apporte  à  i!hoioi)»ç,  i.c)ial- 
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tant  les  feus  contre  la  raifon,  &Ia  nUfon contre  Dieu  { ie 
Diable  S'efforce  d'en  zdionSbcc  d'autres  cane  qu'il  peut^ 
afin  de  pouuoir  nous  tenter  quand  nous  ferons  venus 
àvnaagcplus  auancc.  Et  lyndcuanc  dire  porté  à  la  co-  r'rtfpmtt 
■  Icre  par  la  confticucioa  de  Ton  corps ,  Sachan  luy  fera  &  httim^ 
moir,  fîDiett  luy  en  donné  la  libercé ,  vne  eomplexion^,7^,'^. 
plus  bilieulèyâcdes  organes  plus  ferrez  qu'il  n'euft  eu,»>»/ir|«. 
iefquels  ne  donnant  pas  aûcz,  d'air  à  la  bile  ,  cchauâè-^* 
ront  le  ccrucau  &  le  cœur,  &  feront  qu'il  s'impatiente- 
ra ficfc  fifchcra  plus  airément.  L'autre  dcuant  cftre  en- 
clin audmcrciAcmenc,  &  à  l'amour  par  vne  complcxion 
Tanguine ,  &  ôaoUe ,  que  la  Nature  luy  a  donnée ,  Sachan 
trauailleraà larendrc  encotc plus(ànguine &c plusmoUe, 
afin  dcmpefcher  en  fon  temps  qu'il  ne  s'applique  aux 
chofcs  fcrieufes ,  &dcratraclieràdes  obietsdiuertilTans 
&:  amoureux ,  qui  l'engagent  à  mille  péchez.  II  e(l  de 
mcfmc  du  relie  des  hommes  :  &:  le  Diable^  en  vfc  ainfi , 
toutes  les  fois      Dieu  luy  en  donne  permilfion  ,afiii 
dfBttbir  ronfîours  vne  entrée  dons  nos  aines,  &  de  tirer 
de 'nous  auec  plus  de  facilité  ,  noflrc  confcnremcnr  au  ^ 
mal.  Car  ceft  ordinairement  par  ces  difpofitions  com-f^^^J^ 
me  par  autant  de  portes  dont  il  a  la  clef,  qu'il  fe  glilTe  s»th»» 
dans  nos  efprits,  qu*U  reuoltejnos  fcns,  qu'il  gagne  nos 
▼olontez ,    qu  il  nouë  dedans  nous  les  accouftumiuices 
au  vice,  dont  nous  auons  toutes  les  peines  du  monde  à 
nous  défaire.  Et  l'expérience  fait  voir,  que  fi  vous  retran- 
chiez de  la  plus  grande  partie  des  hommes, vne  inclina- 
tion ou  deux ,  vous  en  olleriez  quafi  tous  les  péchez  aux- 
quels ils  font  fuiecs.  C'eftlàle  premier  piège  que  Sathan 
pwas  tend,  4c  qui  ceâflit  qiufi  toufiours  a  noftre  perce, 
quand  Dieu  luy  a  permis  de  le  cen^e.  Cârpw  fttçm^  vn 
corps  de  péché  dans  fa  première  compofition. 

ricompofc  le  fécond  de  la  nourriture  que  nous  pre- 
nons.  I  auoue  bien  que  s  il  ne  tenoit  qu  a  luy ,  il  ctouire-  t»H$trUt 
roitquafi  tous  les enfans dans lcfcindeleiif8incfcs,aufli«j^^ 
loft  après  qu^ils  y  onjc  efté  eonceus,  U.  qu'ils  y  onc  con- ' 
craûé  le  péché  d'origine,  parceqtfilles  priueroit  par  ce 
cruel  homicide,  de  la  iouiffancc  ctcrnellc  de  Dieu  ,  qui 
■fftnoikreânderniece:  EçDieupardesiugcmcns  fccrccs 
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lay  permet  quelquefois  d'en  vfcr  ainfi:  C  cft  pourquoy 
il  tente  les  mcrcs  de  certaines  indifcrctions  durant  leur 
•grofTcflc  ,  defqucUcs  s'enfuit  la  mort  de  leurs  cnfansj 
comme  d'exercices  violcns  de  chaffc  ,  de  danfc ,  &:  de 
promenade  ;  d  cxcez  de  veilles  dans  les  bals,  &  de  bouche 
dans  les  feftiiu ,  &  d'aoctes  femblables ,  dont  les  femmes 
greffes  doiuent  faire  de  trcs-grands  fcrupules,  parce  qu- 
elles deuienncnt  les  meurtrières  de  leur  rruit,lors  qu'elles 
fe  vantent  d'en  eftrc  les  mères.  Mais  cela  n'arriue  pas 
.  toufiours,  car  nous  voyons  plus  naidrc  d'enfans,  qu'il  n'en 
meurt  dans  le  ventre  des  mères.  ' 
t  Ty^mf^r-      y  ^^i*^  autre  circopftanoe  à  laquelle  il  interaxent  en- 
th.f  u  s*-  core ,  &  il  tend  Tes  pièges,  fi  Dieu  ne  luy  lie  les  mains. 
ptfmt.     Q,^^  auBaptcfme.  Car  ne  pouuant  cmpefcher  que  les 
cnfans  ne  viennent  au  monde,  il  fait  ce  qu'il  peut  pour 
cmpefcher  qu'ils  ne  reçoiucnt  ce  Sacrement ,  fans  lequel 
ils  ne  peuucnt  eftrc  fauuczi  &  pour  cela  ,  tantofl  il  pcr- 
(iiadeauxparens  de  le  ditferer  long-temps,  afin  que  ce 
retardement  luy  donne  moyen  d'ofter  la  vie  à  Tcnfaiit: 
•îd*autrefois  il  fait  en  forte  que  la  merc  fc  décharge  de  fon 
fruit  entre  les  mains  d'vne  fagc  femme  qui  ne  fçaura  pas 
la  manière  de  conférer  ce  Sacrement,  &:  le  voyant  en 
danger  fc  fcruira  d'eau  lok.  pour  le  baptifer  ,  ou  dira 
d'autres  paroles  quecelles  qui  (ont  necefl*air«s  à  (à  vali* 
dité,  &  aiiofi  des  autres  ttomperies  de  ce  méchant  Efpric. 
j  DifAif»     Mais  ces  accidens  n*eftans  pas  vniuerfels ,  le  les  paflTc 
d»n»tr  dt  fous  filcncCj&iem'arrcftc  à  la  nourriture,  de  laquelle  il 
mUmttu     n'cft  point  d'homme  qui  fcpuiffe  pafTer  en  quelque  aagc 
miMMfdm.  qu'il fbit.  Er  ic  dis,  que  c'eft  fur  clic  que  bathan  dreffc 
'fbttucntvn  picgctrcs-dangerctft  :  Car  il  prend  à  tafche, 
défaire  fucceraux  cnfans  dans  le  vaitredeleuTSmetcs, 
du  fang  infcdc  du  vice  des  mcrcs,  &qui  (crue  de  matic^ 
re  aux  difpolltions  mauuaifcs  qu'il  a  entées  dans  noc 
Btduntur  corps  i  leur  première  formation.  Et  puis ,  quand  on  les 
met  en  nourrice  ,  il  en  fuggere  de  corrompues  j  &c  au  re- 
fus de  celles-cy ,  il  en  pre&nte  d*autres  qui  ont  vn  lait 
propre  à  entretenir,  86  à  faire  croiftre  les  fèmences  de 
mai  qu'il  fçaiteftre  dans  ces  petits  innocens.  Enfin  pour 
a  eftrc  paslong  en  ce  fuier ^  il  fuit  nos  démarches ,  ôcaos 
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accroifl*em:;ns  durant  tout  le  i  cfte  de  la  vic;&:  outre  les  in-  4.  d,  u$ 
tempérances  defqucUes  il  nous  tente  en  mille  occafions, /""''"^  ^ 
fpic  pour  le  boire ,  foie  pour  le  manger  i  il  ne  manque  u- j^J****** 
mais  de  nous  porter  aux  viandes  ^  aux  boifTons  qui 
pcuuenc  e^cretenir  le  vice  dedans  nous ,  &:  donner  la 
mort  à  nos  amcs,  en  mcfme  temps  qu'ils  donnent  lavie 
à  nos  corps.  Tantoft  c'cft  de  la  qualité  des  viandes  i  d'au- 
tres fois  c'efl:  de  leur  quantité  qu'il  fe  fert.  Et  les  relies 
mefmes,  défia  receus  ,  S)L  digérez  dans  nos  eftomacs, 
dont  la  Nature  ne  (cfert  ny  \  l'entretien,  ny  à  raccroii^ 
ièment  denoscorp5,ceme(chantles  refcrue^^les  em- 
ployé à  émouuoirlaconcupirccnce,&à  allumer  dedans 
nous  le  feu  de  rirapudicitc.  Ah  que  Sathan  caufcroit  en 
nous  de  dcfordres  jfi  Dieu  luy  donnoit  toutes  les  permif- 
iîons  qu'il  demande  •  N'c(l-ce  pas  vn  corps  de  pcché  qui 
cfifuiec  àvne  fi  mauuaijè  nomriturç  >  cerf  us  fuc4ti, 

SECTION  IL 

Des  autres  pièges  de  Sathan. 

LE  troifîcme  piège, eftceluy  de  Teducation»  lequel  "tpitgt^t 
eftd'ancant  plus  dangereux,  que  le  Diablclecendà^lJ^''*»*" 

vnaagc  rufccptible  de  pechc,  &  prcfquc  incapable  de 
fe  détendre  de  fcs  attraits  ,  parce  qu'il  n'a  pas  encore 
d'expérience;  àc  que  la  leuncHe,  bien  loin  de  haïr  les 
plaints  ,  les  paflîomie  auec  violence ,  8e  les  recherche 
auecfi>in.  Sathan  eft  connaincu,  qu'il  n*eft  point  de  meil- 
leur temps,  que  celuy  de  cet  aagc ,  pour  former  des  ac- 
couftumances  qui  auront  plus  de  force  que  la  NaturC} 
c'eft  pourquoy  il  n'omet  rien  pour  engager  les  ieuncs 
gens  aux  mauuaires,Ô£  les  dcllouxncr  des  bonnes.  Si  donc 
S  ne  peut  pas  les  faire.tomber  encre  les  mains  de  maiftres  ^^^'^J^^ 
dcpraucz  qui  leur  apprennent  plus  de  vices  ,  que  de  u 
fcicnce;  du  moins  il  cherche  des  compagnons  qui  leur  »^ 
f.rucnt  de  maiftres  dans  le  mauuais  meftier  d'offen fer 
Dieu ,  &:  qui  leur  dérobent  par  leur  exemple ,  la  honte 
qu'Us  ont  de  mal  fiirc.  C'eft  en  ce  temps-là,  que  les  vns 
s'appriuoifentau  iurcment,  les  autres  à  ladeshonneiletc. 
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ccux-cy  à  la  gourmandife ,  &  àryuiognenc ,  ceux-là  au 
L'hntattr'  menfoiigc ,  &:  à  la  fourbcnc.  £cqui  pcuc  raconter  com^ 
ét  pb^mfs  t>](>ii      pcrfonacs  auroicnt  cfté  innocences  iufqu  au 
i^^itlL.  tombeau, fidksn'cuflencpoiiitcfté  criminelles  dànsles 
ercholcs,oadans  la  maiibn  de  leurs  parcns  i  Combien  ^ 
de  ictmes  garçons,  &  de  icuhes  Allés  ,  n'cuilcnc  iamats^ 
fccu  ce  que  c'eflqiic  d'aimer,  au  prciudicc  de  la  con- 
fcicnccjii  vn  tel  valet, ou  vnc  telle  feiuantc  ,  nefciiir- 
fcnc  attachez  à  eux  durant  leur  ieunclTc,  par  vn  amour 
pernicieux  i  Combien  de  mains  (croienc  pures  dans  Tex- 
trcmité  de  l'aage,  fi  les  falc*!  attouchcmcns  de  la  icimeiTe 
ne  les  culTcnt  point  fouïllccs  ?  La  Icûure  d'vn  mauuais 
liurc  a  débauché  les  vns  ;  vn  difcours  fale  a  corrompu 
les  autres; à  ceux-cy  il  n'a  fallu qu'vn regard  lafcif  ;  les 
autres  n'ont  peu  cftre  emportez  que  par  de  longues 
pourliiites.  Tant  y  a,  que  Sachan  n*a  iamais  ferimé  l'œil; 
&cancque  l'cdocadon  de  cet  aagc  a  duré,  ila  toufîours 
cftc  attentif  aux  occafions  de  débaucher  ceux  qui  fem- 
bloient  auoir  plus  d'inclination, &plus  de  pente  à  la  vertu. 
De  manière  qu'il  eftfort  peu  de jpcrfonnes,  qui  portent 
l'innocence  du  Baptefmc  iufqu^  Taagc  de  vingt-cinq 
MUm  di  ans.  £c  le  Sage  a  bien  eu  nâfon  de  dire ,  que  de  toutes  les 
fimi\mfu  chofcs  doM  jleftdiflici<Ie  de  remarquer  les  traces  ,  &  de 
vitdts  itu.  former  vn  iugemcnt  aflcuré,  il  n'en  cft  point  qui  furpaflTc 
m$s  gt»i.   dauantage  noftrc  connoiflancc  ,  que  les  routes  qu  va 
PWB.  )o.  homme  tient  durant  fa  icuneffc.  Tria  funt  dtfJiaUd  mihi^' 
^Martum  ftaitHS  i^noro  ,  Wflw  éiifmU ,  ^r.  ^  vUm  vhi 
m  MtftntU  filé.  Car  il  ne  fut  iamais  rocher  batiudie  tant 
de  flots ,  Euripe  agité  de  tant  de  mouttcmens ,  mer  trou- 
blée de  tant  de  vents,  riuagc  couuert  de  tant  d'écume^; 
que  la  leuncflc  par  les  rufcs  de  Sathan  ,  cft  cchautfcc  de 
paffions ,  attaquée  de  vices ,  agitée  de  tentations,  prcftcc 
de  dangers ,  &:  brifêede  naufrages.  C'cft  vn  corps  de  pé- 
ché que  ceîuy  des  ieunes  gens  :  Cm^mv  pett*t  't. 

Le  4.  picgc  cft  celuy  de  Taage viril  iafqu'^  Tcxtrcmi- 
^ilup^tii     '^'^  1.1  vieillcftc.  Carc'cft  cncercmps-là  pour  loidinaî- 
re,  que  les  vns  cherchent  femme ,  les  autres  fc  lient  aux 
bénéfices:  ccux-cy  fc  pouruoyent  de  charges,  qui  dans 
la  Courdes  Grands ,  qui  dans  le  barreau  ^  qui  dans  les  ar- 

met} 
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mcsj  &:  ceux-là  s'engagent  au  tiauaUdes  arts  mcchani- 
ques  ,  à  l'cdudc  des  iibciaux  ,  ou  au  ciacas  du  négoce , 
chacun  veut  auoîrdc  Temploy ,  &  il  n'cft  c^uall  perfon- 
ae-qai  ne  demeure  oifif  %  daucant  qu*on  fe  peine  aflcz 
pour  plaire  à  ync  lemme ,  pour  recueillir  les  rcucniis 
d'vn  bcncfice , pour  exercer  les  fondions  d'vnc  charge, 
le  Courtilan  dans  les  aflîduitcz  qu'il  rend  à  fon  Prince, 
l'hommcde  robbc  dans  Tes  veucs ,  &:ieueuës  dcproccz, 
rhomine  d'épée  pour  attaquer  &l  pour  défendre  au  perd 
deia  vie ,  Tarcifan  pour  contenter  fe$  chalans ,  le  Philo* 
iôphe  pour  augmenter  fa  fciencc ,  le  marchand  pour  rem- 
plir fcs  magafin$&  fa  bourfe:  Mais  on  fair  peu  de  ces 
choies  en  vcuc  de  Dieu,  àc  pour  auancer  la  grande aâai- 
redefon  Salue  éternel. 

Il  n'ell point  d'arbre  qui  n'ait  Ibn  ver  ,9ciïne Ce  ren-  Tmi»  tet 
contre  point  d'cftats, ny  de  conditions,  que  la  malice  'f^/i,'^"/ 
du  Diable  n'expofe  àvne  infinicéde  dangers.  Le  maria- fn^ri. 
ge  a  fcs  laloufies,  le  bcncfîcc  fes  négligences  ,  la  Cour 
fes  impietez,  le  barreau  fcs  iniuftices,  l'épcc  fcs  violen- 
ces, les  arcs mechaniques  leurs  enuies,les  libéraux  leur 
fiipcrbe,  le  négoce  fon  auarice  ;  Bref  vous  ne  (juriez- . 
mettre  vn  homme  pour  auancé  en  aage  qu'il  (oie ,  9c' 
fortifié  de  Icxpcricnce  des  choies ,  en  pofture  aucu- 
ne,en  laquelle  le  Diable  ne  l'artaquc.  Il  luy  prcfentcra' 
coufioursdcs  obicts  extérieurs  qui  le  tenteront,  il  rem-' 
plira  couiiours  fon  imagination  de  pliantofmcs  qui 
débaucheront  fa  raifon  ,  il  altérera  touGours  fes  hu-; 
meurs,  en  (brceqif  il- luy  fera lèncir  de  Tauerfion  ponrc6^ 
qu'il  doit  aimer,  &  de  rinclinacion  pour  ce  qu'il  doit 
haïr.  N'eft-ccpas  traifncrvn  corps  depcchc,quc  d'auoir/„y;, 
vne  amc  engagée  dans  vn  corps  qui  fcrt  d'inftrumcntau  -iidifinrl» 
Diable ,  pour  nous  faire  tomber  dans  couce  force  de  pe- 
chez  l  £c  dans  cette  veuc ,  cous  ceux  quionttanc  ibit  peu 
de  ibindelcur  «>n(cience,nedotuciit-ilspasiè  lamenter- 
aiiec  l'Apoftre ,  &  defirer  d*eftre  déchargez d*vn  fi  maù-' 
uaisho(le,quiconfpirc  toujours  auec  noltrccnncmy  pour 
nous  précipiter  dans  vne  mort  éternelle?  Inf-hx  e^p  hon.fi^\(om*f^ 
qitù  me  liber*bit de  ccrpotc  nioriu  hutui  f  Vn  COrps  de  morCj 

vn  corps  de  pechc ,  n'c(l-cc  pas  la  meffflc  choie  ? 

Y 
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iMM  tnte^  lieres  ou  acmis  jR>miBes  cngs^cz  »  tant  par  noftte  .choii^ 
ZsëSSm,  quelque -(brue  «k  Jicccfteâi?  fie  de  touoes  k» 

aâions  particulières  que  nous  dcuons  faire.  Car  fi  nous 
y  auons  Fait  reflexion ,  lan^ais  nen  ne  fc  prcfcnce  à  nous, 
que  iVn  des  deux  rcncimea^  nacincls  ,  de  complaiTancç^ 
Àed'aueribn,nes'cfleiiededaiisiiôiis,tt:iiecarcttedeiioiis 
M^r^f"  déterminer  àfaire,  ou  à  laiiTeT'  k  chofe ,  par  ce  motif 
'««fcM.    roturier,  impai  fait,  &  vicieux  dans  vn  honune  qui  agit 
auec  connoifTancc  &:  aucc  liberté ,  qu'elle  eft  ou  qu'elle 
u'eftpas  félon  noilre  goull, &:fclonnoftre  humeur; fans 
çonruicec  ce  que  laraUon,  &  la  voioncé  de  Dieu  nous 
diioïc  là  deflus ,  pour  les  liiittre»  6c  non  pas  vne  paffioo» 
qui  nous  eft  commune  auec  les  beftes.  Si  l'on  vous  par<c 
le  d'acheter  vne  charge  ,  le  Diable  vous  repre(èatfcra 
auflitoft  le  plaifir,  l'honneur,  le  profit,  Se  les  intercfts 
que  vous  en  retirerez,  &:  vous  fera  rcfoudre  parccscon- 
fidcrations  balles ,  à  l'acqucnr;  fans  cxammcrû  elle  fera 
propre  pour  voftrc  iâlutetcmcl ,  lequel  ncantmoini  doit 
eftre  le  premier  motif  qui  donne  le  branlle  à  voftre  vo- 
lonté. N'cft-ccpas  là  vn  piège  d'autant  plus  dangereux, 
qu'il  cfl:  ordinaire  î  Vous  hanterez  vnc  Compagnie  ,  le 
Diable  vous  mettra  dansl'cfprjt  que  vous  y  aurez  bien 
dudiucrtifl'cmenc,que  vous  y  reccurcz  de  l'honneur,  que 
VOUS  y  verrez  de  belles  perionnes ,  &  il  fera  le  poflible 
pour  empeicher  que  vous  ne  feruiez  Dieu  dans  cette 
conuerfation  en  contribuant  au  Salut  de  vofbe  prochain.  - 
K'eft-ccpaslàvnpasfort  gliflant,auquel  voftrc  enncmy 
vous  engage ,  afin  de  vous  faire  tomber  dans  le  préci- 
pice? Si  vous  elles  alfis  à  vnc  bonne  cable,  il  vous  por- 
tera à  manger,  finon  immodérément ,  du  moins  par  (èn>' 
*   Tualité ,  à  cau^  que  les  viandes  vous  ièronc  agreables,v 
fans  faire  reflexion  àDleuqui  leurdonnc  ce  gouft,  nyà> 
la  neceflicé  que  vous  auez  de  manger ,  afin  de  rappor- 
ter cette  adion  à  vnc  fin  honnefte ,  &:  y  glorifier  Dieu. 
N'c(l-ce  pas  vn  piège  de  Sachan,  qui  vous  dégrade  de 
voftrc  noblelTe  ,  pour  vous  faire  pafTer  dans  l'eftat  des: 
iumens  0cdes  cheuaux ,  qui  ne  mangent  que  pour  con- 
m  4tt  cencerlcttr  fentkiait  i  ctmfmMm  t/tigmtàtà  itiffimiim 
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érjimilis  f-i^us  rjt tUù.VztcoMttz  toutes  les  autres  actions 
de  voftrc  vie ,  &  vous  verrez  que  le  Dcmon  y  mcflc  toû- 
ipurs  du  ficn  par  les  motifs  déréglez  qu'il  vous  prcfcnce, 
ladlme  dans  les  diolcs  qui  vous  font,  ou  pcrmifes,  ou 
commandées ,  ajGu  d'ofter  toute  la  fiibftance  de  ce  qne 
vonsfaites ,  par  le  dérèglement  delà  fin  pour  laquelle  il 
'yous  perfuadc  de  le  faire. 

S.  Léon  paffe  bien  plus  auant  au  fcimon  rcpticmc 
qu'il  a  fait  fur  la  NaiiTance  de  N.  Seigneur.  Car  il  re-  MknfiJ^ 
marque, 'que  Sathan  ne  dreffe  pas  les  mefmes batteries  i*ii>«mmi*. 
contre  tons  les  hovunes  s  mais  il  fçait  le  faible  d'vn  cha- 
cun, fie  par  où  il  peut  eftrc  attaqué  auec  plus  de  fuc- 
CCS  ,  &  moins  de  peine.  D'où  vient  qu'il  embrafe  l'vn 
de  la  conuoitifc  des  richcflcs  ,  à  l'autre  il  prefentc  la 
fciandifc  des  bons  morceaux  ,  il  t  deuanc  ccluy-cy 
des  a^pas  de  luxure ,  &  à  cet  autre  il  fcrt  du  poifon 
d'emne.  Il  trouble  IVu  pat  ta.triftc(Iè)il  trompe  l'autre 
par  la  ioye.;  il  abufc  l'vn  par  la  crainte,  &  il  (tirprend 
l'autre  par  l'admiracion  des  chofes  rares.  N(mit  mi  ad" 
hfheat  jtjtm  cuf  iditatis ,  eut  illtcehraf  guLt  ittgcrat  ,  cui  apptfiat 
iiicititmcBta  iuxurid ,  cui  infundat  virus,  snutdid  :  Nouit  quem 
mmrên  tttmnégt ,  furm  gaudi»  fuUat,  qimi  mt>*  op^rimAt^qucm 
MbmmtkMi  fijgâin  Autefte ,  pour  faire  reiliBr  diacuacde 
ces  batteries.»  il  eftudie  les  pratiques  &  les  habitudes  de 
tous  les  hommes  :  il  examineleu£spenfées& leurs  foins, 
il  fonde  leurs  inclinations  ;  &  e'cft  toujours  dans  les 
cjaofes  où  il  les  tiouue  attachez  auec  plus  d'aâTeâion, 
tffCa  cherche,  les  fuiets  de  lew:  ruine.  OMmnw  éfiaiii€$m  . 

i^mdiy'vh'tmmmtimierit.fiM^ùJtus  occtipari;  Etcelar^tevous  ct^fttt.ji 
prie,  neft-ce.  pas  loger  auprès  de  laraorc,  jwiltquec'clt  J,^^,^;^, 
fouler  aux  pieds  vn  chemin  tout  couuert  de  lacets  ca-  Ummt 
pablcs  de  vous  furprcndrc  ,  àc  de  vous  perdre,  comme 
k  Sagp  a  cies^bien  remarqué  au  chapitre.  9,  de  l'Ecelc-  . 
fiaftique.  CêfmntmPtiam  mmù  fcif^  4fM»iém  w  média  Lupaan^ 
■nm  ingrederis.  Faut-il  donc  s'eftonncr  ,  fi  te-  maintien^ 
que  le  nombre  des  pcrfonncs  qui  fc  damnent  par  les  op- 
pofitions  que  Sathan  forme  à  leur  Salut,  eft  beaucoup 
plus  grand,qufi  celui  des  autres  quifefauuent  nonobftant 

'  Y  ij 


s 


171  DES  OPPOSITIONS  - 

coure  fa  haine ,  toute  fa  violence  ,&  tous  fcs  artifices  ?  Be 
le  corps  qui  fcrc  à  fan  ddTcin, a'oft-il pas  vn corps  dep&i 
shk  f  Corpus  peuati?  '     .  ' 

Reftc  le  6.  picgc  que  Sachan  drefle  a  tous  les  henuBCf 
au  «lemier  temps  de  leur  vie,  quand  il  voit  la  morcap- 
II  en  eft    prochcr , duquel  ic  ne  diray  cieQ  icy, parce  que  ic  fcray 
Gaiité"    oblige  d'en  parler  plus  au  long  en  traittaht  de  la  dernière 
ttoifiéme.  raifon  du  petit  nombre  des  éleos  »  en  comparfuToade  ce- 
luy  des  repcouuez. 

SECTION  Ilï. 

Ohjèruation  necefféin» 

EvLEMENT  ie  priaay  mon  Lcâcur  ,  de  prendre 
^1  gai  de  que  i  ay  donne  ie  nom  de  pièges  anx  attaques 
^  Sathan,donti'ay  parle  en  cet  Article  «parce  que  deux 
tu^.     vertus  cflant  neceuaires  àceluyqui  combat, la  pruden- 
ce ,&  la  force  j  i'vnc  pour  le  confcil ,  &:  l'autre  pour  l'c- 
Sdiksmm's  xecurioii  :  bien  que  Sathan  n'ait  point  de  vcntabics  vcr- 
f0imt  itvê.  eus ,  il  a  ncantrnoins  des  qualitjcz  qui  r£uicnncnt  à  la 
forée»  &  àla  prudence:  car, il  eft  raie,  &  il  eft  violent. 
Or  c*eft  de  la  premiete  de  ces  qualités ,  dont  il   ftrt  plus 
il"r»r"r  oi'^inairement  ^our  nous  combattre;  dautantque  fa  vir 
m[*.^H*    âoire  confiftc  au  confcntcmciit  libre  que  nousdonrtons 
fmrftn*.    ^u  pcchc  ,  lequel  il  ne  peut  tirer  de  nous  par  force ,  mais 
feulement  par  adrcfle,  en  trompant  finement  nos  volon- 
cez  pour  les  attirer  à  Ibn  party.  C  cH:  pourquoy  S.  Paul 
n'a  pas  exhorté  les  Ephefiens,  à  fe  reueftir  des  armés  de 
Dieu ,  afin  de  pouuoir  tenir  ferme  contre  la  violence, 
mais  contre  les  finclTcs ,  contre  les  cmbufchcs,  &  contre 
tfïk.t'      les  cronipcrics  de  fcnncmy,  vi  pofittif  (lare  adutrstis  infidUs 

di*yoU.  Le  mot  Grec  /a')oiitd<  figniâc  tout  cela, 
s»  •  Ces  rafcs  de  Sadûn  eohfiftent  premièrement,  en  ee 
tmfi^tnttM  qi^Gomme  S.  Léon  vient  de  nous  apprendre ,  &  S.Ierâ- 
I^^M,  me li; confirme ,  il  s'elhidie  de  cohnbiftre  le  foible  de  nos 
con(cicnces,afin  de  nous  attaquer  parcecoftc-là:Cornmc 
^nVn^'  s'il  voit  quclqu'vn  cgarc  en  fa  vcuë ,  &:  curieux  de  fça- 
f^Mt,      ttoir  toutes  chofcs.  Il  prcfentcra  de  beaux  vifages  à  fes 
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)reux,& il  remplira  fcs  oreilles  dedifcours  falcs,  afin  de 
Importera  l'impudicict.  i.  En  ce  que  S.Ierofme  adiouftc,  t.  Aii^Hi- 
qu'il  ne  nous  monftrc  pas  le  pcchéde  droic  fil ,  &  dans  fa  J'^^f**^» 
uudicc  i  mais  comme  en  porfil  ôc  cpuucrc  des  habics  du 
plftiiir ,  ic  de  J'hoimctir.  JÈcquandmefiiiB  il  le  déguife  de 
H  fotte^  il  ne  le  fait  pas  encrer  auec  ▼ioleocc  £ns  nos 
(èns ,  mais  il  le  coule  doucement ,  &  il  nous  y  aiccoalhiiiie 
peu  à  peu,  afin  de  nous  y  plonger  après  fi  auant  que  nous 
n'en  puifllons  forcir.  3. En  ce  qu'il  nous  porte  au  mal, com-  j.  Aiumg 
me  mfenûblcmcnc ,  &:  par  degrcz  :car  il  commence  par  /f"**^ 
dès  fautes  légères ,  pour  nous  conduire  aux  plus  grandes. 
Il  (çaic  arop  bien  qu'on-fe  cabreroi  c  contre  luy ,  s'il  preten- 
doit  nous  mener  d'vne  excremicé  à  l'autre,  ians  nous  fai- 
re paflcr  par  quelque  milieu.  C'cft  pourquoy  il  cire  prc-  *• 
mieremcntvnc  parole  de  raillerie  ,puis  vnc  autre  à  dou- 
ble encencc,&  enfin  vnc  lafcmc.  D'abord  il  nous  fait 
èuiccer  yn  exercice  de  pieté  ,  puis  vn  autre ,    enfin  il 
BOtts  dégoutte  entièrement  de  la  deuotion.  4.  En  ce  qu'il  4.^  imjO. 
cbuure  les  vices  du  manteau  de  la  vertu ,  &  c'cft  fous  cet  ^J^^^^ 
habitemprunté  qu'il  les  fait  paroiflre  ordinaircmcntdc-  vtriiu 
uant  les  perfonncs  vcrcucufcSjlcfqucUes  fe  trouuanc  à  vnc 
bonne  cable  par  exemple ,  prendront  ces  pcnfées ,  que 
boire  des  lancez  fans  auGunefoif,n*eft  qu*vne  galanterie} 
que  iêtter  des  oeillades  curieufes  fiir  les  femmes  qui  y 
rontAflSfcs ,  n'eft  qu'vne  ciuilitéi  que  ît  liccntier  en 
paroles  afFcducufcs  ^  n'cft:  qu'vne  accorti fc.  Er  quand 
CCS  perfonncs  la  font  reuenucs  en  leur  particulier ,  elles 
rcconnoifTcnc  que  Sachan  leur  a  dreflé  des  pièges  cres« 
dangereux  fur  ces  tables';  5c  elles  Ibnt  contraintes  d'a- 
iioiiër  auec  le  Plopliete  .  que  fi  Dieu  ne  les  euft  aidées 
fort  parriculicrcracnt,  elles  eulTcnt  approche  bien  prés' 
de  l'Enfer  par  les  péchez  griefs  qu'elles  culTent  commis, 
fous  des  prétextes  que  le  Diable  leur  faifoit  paroiftrc  in- 
noeens.  Niji  ^uia  Dominus  édtttuit  mt ,  faulà  tn/ntts  hsLttaJf  t  pral.^j. 
im  mfttm  éuima  mes,  leâionftretay  pbs  au  long  lespratt* 
ques  de  Sjuiiaarurlafin  de  ce  CMpitie. 
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A  RTI  CLE  V. 

Exemples  qui  font  'uoir  le  pouuoir  de  S4ihm, 

s  E  C  T  I  O  N  I. 
Dts  fomkéUS  Imc^,  s.  S.  Antom  tÇ'iS,  idiUiim» 

i>'êit  us  if^^L^r^^l  En'empi  untcray  pomtccs exemples  dcTai^- 
éMtmftn    ÇtËQ  parce  que  roilill'obic.âe!:. 

F  .^^^^  t>lc  d^^i^ltlicau ,  il  nefauCfÂS  pOfKr  Iti 
^ê^^^^èS^  mcfmc  iugcmcnt  des  cleus^oudcs  reprou> 
ucz  qui  appartiennent  à  ces  dcuxAlliances.Ie  ne  les  pren- 
dray  pas  non  plus  du  milieu  du  iiecle ,  où  Ton  poutcoic 
dir^  qu£  les  cens  dnmoode  (ont  plu;  exppfez  «ix  at;^ 
^M^es  de  S^wsin  «  qne  les  Religieux  à  qui  lcui;s  Ç|pjk 
ftiss,lpurs Règles,  &  leurs  Su^cieurs  feruenc  de  rem- 
part ,  &  de  defcnfc.  le  les  iray  chercher  dans  le  plus 
profond  des  folitudes:  le  Icstircray  du  creux  des  grot- 
tes, que  les  anciens  herm.u;esonc  habitées  ;ie  les  cfabQii^- 
tj^y  entre  çes  hopuw  \  deas^  nioçts  >.  ç«s  yifages 

Î r41xez.de  iepfiie.yçes-  Anges  Usiv^cem^.  di'QS:,  ^.dw^iy  bn« 
ez  de  corcks ,  fie  couu^$  de  pc^mx..  bnilUos  dit»  S4kiL 
Et  pour  ce  choix  ,  ic  ne  m'en  fîecay  pas  au  rapport  de 
toutes  fortes  d'auteurs  ,  i'auray  recours  à  nos  meilleurs 
Hiftoriçns  :  iclcs  fcray  (ortir  delà  vie  des  P-crcs pleine  de; 
prodiges,  de  (ÎMncctc,  laqi^clle  me  fai;  Ereipblcr  quand 
eUe  me  met  denanc  les  yein;  les  cii4<Bt  feawlTç^,,  qpe 
lesi  Anachorètes ,  &  k;fi  preipilen  lupipmes  daaioadcqn^. 
reccucs  de  Sathan. 
TflMfMw  Car  elle  me  parle  d'vn  S.  Antoine,  Pcrc  d  vne  mfî- 
âfS.étÊtti- j^ii^  de  faints  Religieux, contre  lequel  tout  l'Enfer  s*eft 
bandé.  En  quoy  il  £mble  qu'il  euft  cftc  plus  àpropos  de 
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ne  point  coucher  par  éciic  cous  ces  combats ,  de  peur 
que  les  courages  moins  généreux  que  le  lien ,  n'en  tuf- 
Tcnc  rcbutcezjdansl'apprchenflonquc  le  Diable  ne  leur 
fiiicKaib  de  fcmblables  ccmpeilcs  ,  s'ils  marchoienc  fur 
ks  pas  <k  cet  excellait  hoAune ,  9c  voulokat  Te  cen- 
écc  paifàlcs  comme  tey.  Neantmoins  S.Achanaic,  S. 
Icroûiie,&:  ploficun  autres  grands  perfouiagcs  les  oac 
racontez  tout  au  long  ,  &  ont  depofc  ,  que  tantoft  le 
iDiablc  s'eft  monftrc  à  luy  fous  des  figures  hideufcs 
d'Hippoccniaurc  ,  de  Satyre  ,  Qc  de  fcmblablcs  mon- 
ftres,  feulement  pour  am»if  cette  fatisfaûioade  fc  van- 
ter qu'il  ittf  auoirtdomié  de  la  peur.  DVwcre  fois  (  &ce 
fut  iét  ÙL  plus  tendre  icuneflc)  le  Démon  d'impudicité  fhUpii^ 
s'cft  prefenté  à  luy  ,  &  comme  s'il  cuft  efté  alTeuréd'v-- 
ne  fi  noble  conqucftc,il  luy  a  dit  Ton  nom  ,  &:  luy  a  ra- 
conté les  viâ:oircs  qu'il  auoit  remportées  l'ut  vne  infinité 
d'autre»  ieunes  iMMSuaes  de  fon  aage  ,  en  luy  rcprefen- 
cant  mâle  obiets  (aies  par  lefqneb  ilss'eftoieiit  rendus  2t 
Ibn  feruicetVil  iourle  Diable  ietta  fur  lecheminpar  où 
cefainthommc  pafToitjVn  baHîn  «.l'argent,  &  puis  vn  Iin->  fMami/. 
got  d'or  fort  cclattant ,  afin  de  le  tenter  du  dcfirdes  ri- 
chcil'cs,&:  l'obligera  ramafler  ces  précieux  mctaux,qui 
autrement Ceroient  inutiles, &(c  pcrdroient  dans  le  de- 
lert.  Souncnrvnc  arméà  de  Démons  s'eft  iectée  tut  luy,  ^^^^ 
^Kl'a  chargé  de  tant  de  coups, qtt*eftant  demeuré  demy  éittHu/mi. 
mort  fur  la  place ,  il  l'a  fallu  reporter  à  fa  cellule,  par-"î 
ce  qu'il  ne  pouuoit  s'y  traifncr.  Parfois  le, Diable  a  laf- 
ché  contre  luy  des  belles  farouches  pour  le  dcuorcr. 
£t  vne  fois  que  les  bons  Anges  voulurent  enleuer  cet 
homme  audêflus  de  la  tecte  ,  comme  polir  luy  faire 
goufter  aucc  plus  dcdouctfur,  ic  de  paix  ,  les  délices  dtt' 
Paradis;  les  Démons  s'y oppoferentauffi coft,&produi- 
firent  contre  luy  des  liures  entiers  de  crimes,  dont  ils 
l'aocuferenc  faulTcmcnt.  Bref  il  ne  fe  peur  dire  ,  com-         .  » 
bœn  cet  homme  incomparable  a  éprouuc  à  Ces  dépens 
ce  qu'a  dit  le  Sage ,  qu'à  mftfine  qu*on  s'a^ptodie  du' 
feruice  de  Dieu,  il  faut  fe  pttparer  (bignetuement  au 
choc  des  tentations,  FiÛ  âtcedem  âd  Jèruimtetn  Dei , tu  Bcdi  ». 


I7tf    .       DES  OPPOSITIONS 
t.  Améhê  ^  "^^'"^  qucd'auoir  cftc  vn  homme  choi&dfi  pieu,|>oiir 

m»itl»  dis 

confondre  luy  fcul  tout  l'Enfer,  &  fcruir  de  modèle  à. 
ftrfêmnn    cc\x\  quc  ic  Diablc  tcnteroit  après  luy  ,  ïamais  il  n'cuH 
***'*"^     peu  s'exempter  d'vnc  mfinité  de  chcutcs  ,  ny  auancer 
f'affiûre  de  fon  Salut  parmy  nnc  d'ennemis ,  9c  d'occa^ 
fions  de  Ce  perdre,  qu'ils  luy  ont  pre(cneées.  Qu'atriuc- 
ra-c-il  à  ceux  que  le  Diable  entreprendra,  fie  qui  n'au- 
ront pas  la  conftance  d'vn  S.  Antoine? 
Du  Maiftre  palfons  au  Difciple.  le  veux  dire ,  de  S. An- 
tUn*tt»nt   tome  ,  a  S.  Hilanon.  S.  leroimc  qui  a  cent  la  viç, 
dÊS,ail»-  nous  apprend,  que  ce  grand  perfbnnage  iflîi  de  pacms' 
infidèles,  eut  des  ion  enfance  vne  inclination  fi  forcei 
pour  ia  Terûi ,  qu'il  ne  Ce  plaifoit  poinr  aux  combats- 
du  Cirque, ny  aux  diucrtiflcmcns  du  théâtre,  qui  ont 
I  couftume  de  charmer  la  icuncfle  ;  &:  qu'il  s'attachoit 

\  vniqucmcnt  aux  autels, ne  fctrouuoit  iamais mieux, 

'  qu'en  la  compagnie  de  ceux  qui  luy  pouuoient  ap- 

prendre quelque  chofe  de  bon.  Ceft  pourquoy  ayant 
ouy  parler  de  S.  Antoine,  qui  eftoic  pour  lors  en  gran- 
jiMMuth      réputation  dans  toute  l'Egypte  ,  il  partit  du  lieu  de 
imt,        fa  naillance  ,  qui  cftoit  le  bourg  de  Tabatha,  près  de 
Gaze  en  Palcilinc  ,pour  traiccer  aucc  luy  dans  la  foU- 
tudc,  &:  profiter  égalemeiit  de  (es  enfeignemens ,  fiede- 
fcs  exemples.  A  grand'  peine.  l'eut-il  approché ,  qu'il' 
changea.  d*habic &:  fe  donna  entièrement  à  Dieu  par. 
▼ne  retraite  abfoiucdu  monde.  le  ne  m'arrefte  pas  icy 
à  raconter  la  vie  qu'il  mena ,  ny  le  pouuoir  que  Djcu  luy 
donna  de  cha&r  le&  Diables  des  corps  ,  &  des  amcs. 
Pouuoir  qui  fut  fi  grand,  que  ceux  qui  eftoiientnole- 
SfMptuMth  (lez.  de  CCS  malins  eiprlts  ,  couroient  à  luy  de  toutes 
iJjffc^"  parts.,- afin  d'en  retirer  la  gucnfonj  ce  qui  l'obligea  à  fc 
fcparcr  de  Ton  maiftre,  &à  chercher  vn  licuqiii  ncfuft: 
S*m  ikwi  4^^^     Dieu  ,&  de  luv-mefine  ,  dans  le  filcncc 

Uti,        duquel  il  pcufl  contenter  la  fcrueur  de  Ton  efpiit  ,  &c 
iomt  a  (on  aife  des  embraflêmcns  de  ion  Créateur  par 
l'exercice  delà  Contemplation. 
■  Il  y  eftjbit  arriuc  couucrc  du  (àc  dooc  S. Antoine  luy 
auoit  fait  prefcnt,  &  il  commcnçoir  à  v  fcruir  Dieu  fous 
dtatu-  Yn  merchant  appenty  qu!il  auoit  appuyé  çoacre  vn  ar- 
bre. 
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bfCj&rcuefta  à  dcmy  d'vn  peu  de  long  ,afin  n'clWe 
pas  entièrement  expofc  à  la.pluyc:  Quand  le  Dcmon 
cncpouuani  ioufiiirqu'yn'icttne  garçon  de  quinze  ans, 
triomphai       cbi  nonâe»  lÂe  r£ii£er,  ^  de  foy.Mdf- 

tant  4e  )riolenfi|B.  y^qtt*ennti.A  toinbaft  à 

miercs  tentations  qu'il  Itiy  fufcica ,  furent  celles  de  la- 
<diair,  comme  plus  proporaonnccs  à  Ton  aage.  Il  cha-^^^^^^^^^ 
touïUoic  donc  cet  Ange-  mortel  par  des  fentimcns  de  4»  Uthmie, 
voli^té  impure^  en  allumant  des  feux  dedans  ibn  corps 
idoBt  il  tfaxioic  ^poinc  Ccnty  les  atceinces  iuTqu'alors. 
Voftre  ieimeHemutefc  tcouuafort  cftonnc4'abbrd,de 
ce  que  fon  imagination  fc  rempliflbi:  d'obiers,  aucc  Icf- 
quels  il  n'auoit  iamais  eu  de  commerce  ;  &:  de  ce  que  fa 
chair  fc  rcuoltoit  contre  Ton  cfprit  ,  après  auoir  cfté 
mattéepar  l;anc4èiétiiAes,&:  tanc  d'aufVcritcz. Il  crcut 
^^ê  cèëitCBCore tdrbp-i  Ibh  aifc',  &c  que  le  Dembii««r4$b^ 
ne  la  faifoit  reginibçr  »  qtfi  cauic  qu'elle  ri?cftoit  pas*** 
aifez  chargée.  Tu  es  vn  afne ,  dit-il  à  Ton  corps,  qui  ruë 
oucc  infolcncc  ,  parce  que  tu  es  trop  gras.  (  Hilarion  saûHfuM 
cependant  n  cfloit  çouucrtque  d'vn  cilice,nemangeoit 
que  quinze  âgues  fêchis$f>ar  iour,ne  couchoit  que  fur 
hk  fHaitit  tatt^  6t  n^ànoic  plm  que  la-  peau  &  les  01$.  ) 
ife  iM  cë  doufriraf  plus  d*orge,  mais  de  paille  jie  te  chat* 
gcray  fi  bien  ,  &  ie  te  haflcray  tellement  de  courir  au 
trauers  des  hallicrs  &dcs  ronces,  durant  la  chaleur  du 
iour  ,  que  bien  loin  de  t'ichappcr  &:de  bondir  comme 
tu  fais ,  ta  feras  heureux  4e  m'obeir  pour  auoir  vn  peu 
éé  noiinitttré  qui  rémpeicfae -4e  mourir.  De  vray ,  il  -, 
commença  à  ne  pliis'maheet  que  dé  quatre  iours  l'vn» 
&  fon  repas  n'cftoit  que  d'vn  peu  d'herbes  crues ,  &  de 
ligues  feches.  Cependant  il  befchoit  fans  ccflc  la  terre, 
ou  il  prioit  Dieu  ;  de  forte  qu'il  dcumt  vne  fquelette 
en  moins  4é  rien ,  îaquelle  Sathan  fut  obligé  4e  î^iSkx 
en  paix. 

Ce  ne  fut  pas  neaaôAôiitt  pour  long-temps }  car  C€^g^ 

enid  adnerfaire  n'ayant  peu  venir  à  bout  de  Ton  corps ,  »««r  /v/.  ' 
tafche  d'cpouuanter  fon  cfpnt  en  concrcfaifant  durant ^''V* 
le  £ieacc  de  la  nuit  coucc  forte  de  voix  ,  de  clameurs 

Z 


its       des  oppositions 

d'cnfiuls,  de  lamentatûmc  de  Ipinmcis»  de  neuglciiMiii 

de  taureaux ,  de  beilcmens  de  moucooibdc  rugiflcmens 
de  lions,  de  bruit  d'armes,  &  mille  autres  fcmbJablcs, 
afin  de  luy  faire  quitter  fon  orailbn:mais  aulicu  de  re- 
noncer à  ce  laint  exercice,  il  s'arxncdu  ligne  de  la  Croix, 
il  redouble  fcs  prières, &:  par  yne  reliltaaçe  li.gcnc.reu- 
fc,  il  diâipe  tout  cet  épouuentable  cuii)jilM*-.Çe  q^os 
fut  bien  court ,  car  vn  peu  après  il  vit      çlair^dfi  la 
Lune,  vn  chariot  attelé  de  clieuaux  enflammez  qui irc* 
noir  fondre  fur  luy  ,  &  prononçant  le  nom  de  lefus, 
la  terre  s'ouunt  en  vn  inltanr,&:  engloutit  tout  ce  vain 
appareil  qui  eftoic  foity  des  Enfers^  Cent  fois  des  feqimcs 
j^j^^^nuës  luy  ont  apjparu  lors  qu'il  eftoit  retiré  dafu  fa.oeUn» 
'  le,  &:  couché  mr  Ton  peùt  ionc*  Cent  autres  £bis  qaiuy 
a^refcntc  d.es  tables  couucrccs ,  lors  qu'il  edoitcrauail- 
le  de  faim.  Souuent  le  Diable  a  fait  palfcr  dcuant  luy 
durant  fa  pricre ,  des  ferpcns  venimeux ,  des  lions  rugif- 
fans ,  Se  d'autres  belles  féroces  qui  alloicnt  fc  icctçr  fur 
luy.  D'autres  fois  il  luy  a  monftce  des  gladiateues  anfsœK 
de  rage,  &:  combattans ,  dcfquels  l'vn  tomboit  blefle  i 
•  mort  àfes  pieds, &lc  prclToitde  le  fccourir  dans  fanc- 

L«  DUiU  Et  V"  lO"*"         prioit  la  tcitc  baillée  contre  tcr- 

Uku,  rc,  &c  fembloii  cftrediftrait  de  fon  oiailbn,  Sachan  luy 
fauta  fur  le  dos  en  habit  de  caualicr,  &  luy  battant  ru: 
dément  les  flancs  de  Tes  talons»  Se  la  tdfcçde.icmfei^ 
(c  mit  à  crier  :  Hilarion  tu  t*endocs  ,  il  eft  ceqip<  :de 
couiir:  cft-ce  que  les forccsre manquent,  fi  tu  veux-VJ| 
peud'auoinc  pour  te  remettre,  ic  t'en  baillcrayî 

Bref,  ces  rudes  éprcuucs  accompagncrcntncftrc  Sainç 
iufqu  a  la  mort  i  &  ce  fut  à  ce  dernier  ;iccenbirc  ,  quç 
TEnfet  redoublant  Tes  batteries,  l'obligea  à  craindre  les 
Àu£n.  îugemcns  de  Dieu,  &  à  s'exhorter  foy-mefme,pardcs 
paroles,  qui  font  trembler  cous  ceux  qui  n  ont  pa$  |cf 
HieroD.  i^nicrites.  Fgrtdire  ,  ^niH  ttmes'?  Egredere  anima  una,  éjiii4 
tiw  ciui.  duhitM  !' Scptu.t^int,:  prope  annis  firuiuijti  Chrijfa,df'  fnortern  ti- 

tuofSoTs  donc ,  que  craios-tu  ;  Cw  aiename,  dcquoy 
dputes'tu }  Il  y  a  prés  dé  féptante  ans  quetu  IJbrs  I.  C..^ 
m  crains  la  mort?  Tant  c*eft  chofe  confiante  ,  que  $»^- 
than  ne  ceiTe  de  nous  peffecuter ,  tant  qu!il  nous,  seftç 
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vu  pctic  fouffle  de  vie  ;  &c  que  les  plus  grands  Saints  ont 
Ibiet  d'apprehencler ,  qtt'ikné  foieiK  tercdicr  i  ce  pa^I 
(âge.  Qa*efl>«e  des  hommes- da  commun?  de  cinquante 
a?aih(kmen^ii?ftreuldje's  mains  d^Tli.ccj  eimè^  ' 

*S  E  C  T  1  a  N  I  L  ' 

•       •  ■  •    .     •  :  vu    ■     .  •  ; 

Chojès  efranges  miitéesÀ-SJimimSHbte^O'â  « 

Sotuain» 

LA  mcfoic  vie  des  Percs  m'cpounantc  ,  quand  elle//  #;f  <ib«</ 
craitte  de  S.  Simcon  StUite  >  duquel  S.  Antoine, 
donc  ic  viens  de  parler  ^  a  efté  THiiboricn  ues-fidele.  " 
Car  apréft  aiioir  aâ]earé«,qâe  Diea  auoicchéiû  Saine 
■vcoite  de  (anterc  «  comme  vn  autre  S.  leanBaBd- 
fie  i  après  auoir  fait  mention  de  fa  correfpondance  aux 
grâces  de  Dieu,  par  vnc  rare  pieté  qui  l'attachoit  fans 
cède  à  la  pnerc,&:  qui  le  porcoit  àcommunicr  tous  les 
iours:Aj[H:cs  auoir  raconte  Tes  grands-csauaux  àferuirvn 
ftckligia^c  nombre  de  Religieux  dans  IcMonaftere  où 
il  auoic  efté  receoytes  craaatcz  eftranges  qu'il  exerçoic 
fiirfoy-merme,neniangeantqu'vnefoiscn  huit  ionrs,nc^^;f^^*^ 
couchant  que  fur  la  terre  ,  &r  fc  ceignant  depuis  les  reins 
iufqu'au  col ,  de  la  corde  d' vn  puits,  aucc  tant  de  rigueur, 
qu'elle  luy  fia  le  peu  de  chair  qu'il  auoit ,  &  luy  encra 
imqu'aur  os  vd^ow  il  le  forma  vue  telle  pdwrricBre  danr 
tout  fon  corps,  que  les  vers  en  (brcoienc  de  toutes  parts, 
lefquels  il  chcrirtoit  fi  tendrement  ,  que  fi  qiiciqu'vn 
d'eux  tomboit  à  terre  ,^il  le  ramall'oit  foigncufcmcnc,  & 
le  remettoic  dans  fon  ouuerture  y  aân  qu'il  acUeuaft  de 
le  manger  tout  viuant.  Apres  auoir  décrit  le  lieu  de  fa  ^ 
éememe ,  qui  fut  premièrement  vne  dlleftie  tces-pro-  d*»$  vnt 
lôndfer,  d'où  il  fut  retiré  parfercei  pois  vne  mfcfchantc^'JJJ^^ 
mafure  ;  de  là  vnc  colomne ,  haure  à  Ces  commcnccmcns  lomu*  " 
de  quatre  pieds,  en  fui  ce  de  quatre  coudées,  &  enfin  de 
vingt  6c  de  trente  coudées  durant  les  quatre  dernières 
aoiSesdeiàviei  du* haut  db  laquelle,  coînme  d'vn  an- 

Sfte  ranânaire,  il  rendoit  des  orades,  il  parloir  aux 
MS>il  conucnî^tcles  infidfilesv  il  édacoic  en  mirsh 

2ij 


»çb;s.  Enfiik ,<ç^j9«ifatt. à  mon,  pfopos/s  lliiâcûre  de  £t|W 
.ÇOUyçbf  les  pièges  que  SaiMû,  luy  dïcfla  pour  ic  trom^ 
pci-,  quoy  q^uil  Eilllcmaiftre  4^  plus  fçauansdudefifBi; 

cheinin  duCiel. 

ttiU»      Car  ce  meichanc  -  Efpf  if  ic^  Ojaiu^giuftit  «n.  Ange-  île 

mffMrê^M  lumiete ,  tout  couronné  de  rayons  de  gloire  ,  pre- 
fcnravn  iour  à  ce  faine  homme  prés  de  fa  colomne,aucc 
vn  chariot  de  feu,  accclc  decheuaux  de  feu  ,  &L  luy  par- 
la en  cecce  manière:  Simeon  ,  ic  fuis  cnuoyé  de  Dieu 
aucç  ce  cWiot ,  M.  cgefs.  ciieuamit ,  pour  ^Màtt  Ctfleiier 
.cpo^  l'ay^t  auccc&is  ,£U9  :  voto  jenp^LcibTtniu 
fflf^^.  awec moy ,  ^âUcnif  <qftmW<l  au  Cld ,  où  ao» 
ftrc  coqiimin  Seigneur  vous  attend  aucc  fafaince  Mcrc, 
&:  toute  fa  Cour  ,  afin  de  votis  rccompenfcr  des  bons 
fecuiçcs  quc.vouis.  luy  auez  rendvMi.  le  ne  fça.y.  pa^.tju^ 

^/m»//.  ton 4f  vi^ix.psic  Sadv»,  ^tt«U^,«il|M^Âl  jcrmior^so-. 
ft»  .S«àtp( ,  IIP.  qiueh  d^uilèiniefu ,  il  :  appom  i. Ànais  il 
couuric.i^i4!3i.À.a4fi9icemeni ,  qi^ç.SUnfioa  nefe,  dé- 
franc  de  rien  ,  aprcs  auoir  adore  Dieu  très  r  profendc- 
mcnt,  &  l'auoir  remercié  de  li  grâce  qu'il  luyiaifoit, 

.•F*«#J«jî- l'îwa  vil  dç  fcs  pieds  j>QUJ  luotttttf  fur  le  chariots  mais 

pi4é»  u  ^arce  que ,  fclou  11  cottftvme.  qn!ii  ailoît  pcife  d«..fiûre  le. 
%i^e  de  la.CfoÎ7(  au.çoôïmPIUïeifienr  de  toutes  fes  aûions, 
-il  kua  en  mefme.XÏMBpf  le.pied  pour  fortir  de  deAus  fa 
coIomne,8ilamain  pour  imprimerie  fignc  de  la  Croix  fur 

jltritmfbi  foy,&fur  le  chariot.  Le  Diable  qui  penfoit  l'auoir  vain- 
«Mfewn.     ^  jj-çj^  i^yj     l'entrai  fixer  dsins  fon  prcacndu.  ckarioc, 
s*eiiil^cjuy-meime,&  toute  cette  vifiovidi^pànit.  Stmeen. 

ftpejatieaumcoftde  fa  crédulité ,  &  poar,  en  faire  pe?' 
aitençe,  il  fe  condamna  juy-mefrae  à  tenir  ce -pied  ea. 
l'air  iufqn'à  fa  mprt;  &  tout  le  rcftc  de  fa  vie,  qui  fur 
d'vn  an ,  il  demeura  debout  fur  l'autre.  Chofe  cftrangc, 
»e»M.  'le  Diable  nç  fc  rebutta  pas  d'vnc  reCblution.  cfton- 

un$i$^,  Jïs^tc y  m^tijX.  çouurit  ce  pied,  d',<ni:vlceKefîfiialiii,  que. 
les-verf  en-  ibft^enV  en.  n9lnt>i^.£)prodi9ieiH'9  qoçJe 
cotpSfSfila  cçtomnç.du  Sokif.enifurent.tDut,  couucxtsi 
dç  manière  qu'vne  des  plus  grandes  occupations  de  ce 
Saine >efto4( de lesramaflc.i: dçitous<;o|Uz, fifjdcic^  faire. 
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j/BBXficrdtas  ce  pied  criminel»  £t  vtic fois  que  lé  Roy  des 
Sarraifins ,  nommé  Bafilic ,  vint  voir  ce  grand  homme ,  il 
arriua  vnc  agréable  conccftauon  entre  eux  deux.  Car 
vu. de  CCS  vers  efhuit  combé  à  terre  ,  le  Prmcc  le  prit 
•«iicoft,  &  l'appliqua  fiu»ft»  yeux ,  coflfune  tmcr^iquc  <i<i*'*^ 
^ne-Iliili     piefentoie  :  9ttWStàBX\»  voAiûBÊaakàkvaitc  m /Tm 
cesime  chofe  appaitenaMe  coipsSkde-fm^^- 
mypouny  :  mais  Dieu  les  mit  d'accord  ,  parce  quelle 
K'oy  ayant  ouucrt  fa  main  pour  confiderer  ce  vcf,  i!  le 
▼H  cbango  en  pierre  precicufc  ,  à  laquelle  Simcon  qui 
•aook  rcaoeci^  ^  tome  db^-  ne  vovliic  point  preteai- 
ÀÊC ,  U  loRoy  lâ'gflfdâMBt^favi»  aueegEvidirefpeâ» 
Si  donc  va  Saint  de  cette  trempe  ,  s*eft  vea-  uir  le 
point  d'eftre  trompé ,  Se  cnlctré  par  Satlian,  que  fera-cc 
du  commun  des  hommes?  &  à  combien  de  dcuocs  ,  S£. 
de  deuotes  ,  csoyons  -  nous  que  cet  Ëi'pnt  rufc  a  fait 
^$SStà  dês  ilkifiolM  trompenfes  po«r>dbs-rettdatîoiisvek 
«icald^iy  te  des  «eattM»-de' ténèbres  penf  des  aâieos- 
i^elataoces  de  vertu.  Or  enfin  >l»  bwiiw«aié  dirciple^^^ 
nous -cnfcignc,  que  Dieu  luy  a  permis  dé  faire  la  guerre  v,r/«**x 
en  ce  monde  aux  plus  vertueux,  &:  aux  plus  Saints , 

les  ruiner  s'il  peut.  Datitm  efi  htiUj  ,  hcUnm  fjcere  cum  Afoc  t|. 

£MA^t^v»Mwvc«r.B£tanMipliete  Abvctic  a^tdeluy* 
•cbll»le  fcntiment  de-pléfiêius  Ihterprete»,  qu>il  triom- 
ffiliGVDit  mefme  de  ceux  qui  auroicnt -gourmande  (o^"  Et  f»rfii$ 
'uent  leurs  paffions  -,  que  ceux  qui  auroienc  acquis  vn«iwM««* 
empire  abrolufur  eux-mefmes,dcuicndroiencle  fuictdc 
fesrjfees)  &  qu'il  fe  moçqucroit  de  toutes  les  (ortifiinit- 
tkm»,  d<Mitils  fcnCttoiiOBit  (cmeccre  à  couuerr  de  fes^ac- 

taqoes:  Jpj2  de  JligiifÊt  mtÊmfMtt,  &  Tjranri  ridiettU  tim'^^'^. 
•«WM",  &  f'<pf^  omnem  nmftiiionem  ridebit.  Ccft  ce  que  ie 
veux  confirmer  par  vn  dernier  exemple,  digne  de  nos  ad- 
mirations, &  de  nos  larmes,  lequel  nous  apprendra  tout 
enfemblej  qu'il  y  a  peu  de  pcrfonnes  qui  vainqtienr  le 
DefiieB,eaeomparai(bhdd€ein<|ut  en  reftent-vatnons, 
|mirqu'vn<Sèycte{re,de  la  verta^eeeltiy  doncle  parleray, 
»  peû  eftro  ronuerfé  par  luy.- 

lleftdonc  couché  au  liure  fécond  de  la  vie  des  Pères, 
que  Rufin  Preftre  d'Aquilée  (&  c'eft  iuy-mcfme  qui  le 

Z  iil 
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rapporte  )  cftanc  allé  voir  aucc  fix  de  Ces  compagnons, tu? 
Abbc  de  fon  temps ,  appelle  Ican,  qui  depuis  la  quaran- 
tième année  de  fa  vie  lufquà  la^o.auoitclkcr-cclus  fan* 
laiflcr entrer  qui  que  ce  fulldans  foQ  Moiiafterc,&qiâ 
pAflbic  pour  Ta  des  plus  faints  Anachorètes  ^ûfaflaïc 
dans  tout  l'Orient.  Cet  homme  incomparabk,  qnianoic 
commencé  depuis  peu  à  parler  aux  aftrangcrs  au  traucrs 
d'vne  grille  pour  les  gagner  à  Dieu,  exhorta  foitemenc 
ces  fepc  pèlerins  àl'humiUtc ,  ôcdcfirant  de  leur  en  pcr- 
ruaderlaneçcfTicc  par  des  preuues  rcnfiblcs.,jl  leur  rab<* 
porta  cette  hiftoire  entre  autres  ,  donc  il  eftoic  fidèle  ce- 
xnoin ,  pttiTqae  ceftoitdAniron.Monaftere  q]a*cUe  eftoic 
arriuce, 

Yn  Moine, diC-iI,viuoic  parmynous,  &  auoit  choiû 
^«SHitr"  V^^^  P^^*» P"*^  iicmutage ,  <jui  rcf- 

fcmbloit  pluftoft  ^ vae  cauerne  de  beftes ,  qu  a  vne  de- 
meure d'homme  :  Ilfêmbloic  ne  viure  que  d'abftinfiBcey. 
tant  il  mangeoicpeu»&cepeul^,iine  rauoitque  parle 
trauaii  de  Ces  mains ,  &  à  la  fueurde  fon  front.  La  prière 
continuée  iour  &  nuit ,  faifoit  £bn  continuel  employ ,  fon 
tepos,  &:  rondiuertiifement.  Il  éclatoit  en  toute  forte  de« 
vertus  y  Se  tous  ceux  qui  l'approchoiencle  ptenoientpour 
ih*^im  T&Sainc.  Devray ,  il  n'y  auoit  quvne  chofe  à  redire  ea 
ff-m^.  luy  ,  laquelle  cependant  ne  paroiÛbit  point  au  dehors^ 
qu'il  auoit  de  la  complaifancc  à  fc  voir  auancer  dans  la 
verru,&:fefioitvn  peu  trop  àfcs  forces.  Audi  fut-ce  de  ce 
coflé-ià,  que  Sathan  le  prit  :  car  il  l'aborda  vue  foi&  fous 
s4,hMn  imy  l'appareDce  d'vne  &mmc  qui  s'eftoit  égarée  dam- le  de-^* 
»pf*ni0  n  rerc,.8c  quittc  (cachant  où  paâcr  la  nuit ,  aucib  appeaceur 
fomm0.    licureufcmcnt  fa  cellule,  &  auoit  heurté  à  fa  porte  pour* 
fe  mettre  à  couuert  des  beftes  fauuagcs.  Ce  Moine  trop-, 
fîmplc^felaifla  fléchir  à  fes  larmes ,.&:  la  logea  dans  vttv 
com  de  facaucrncipuis  afin  d'adioufter  quelque  courtoi- 
fie  à  foahorpicaiire  par  l'entretien  (il  luy  demandacomo 
ment  s'cftoic  faitqu'vne  perfonne  de  fa  (brte  Tefuft  en*- . 
gagée  feule  dans  des  lieux  qui  ne  font  fréquentez  que  par- 
ties beftes,  &  des  Hermitcs  ?  Elle  qui  poi  toit  dcfîa  beau-, 
coup  de  charmes  fur  fon  vifage,  y  adioufta  encore  ceux 
d'vne  parole  dou£C,.âçdync  contenance eftudicei,ptti&. 
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die  enfila  vndilcours  qu'elle  entrecoupa  fi  adrouemenc 
de  foûpirs,  &  meflafi  amourcufcment  des  regards  lancez  '''/'x'i** 
iurfonhofte,  qu  cUc  luy  fit  compaifioii,&  le  gagna  in- 
fçnfiblenient  i  âc  snanicre  qu'il  prie  plaifir  àrencemlre 
parler,  de  il  la. regarda  vu  peu  curiculcmcnt.  Dequoy 
la  Dame  s'cftancapperceuë, elle  continua  fa  batterie  en 
fc  ictcanc  aux  pieds  de  Ton  captif,  en  l'appcllant  fou 
l^zylc dans  Tes  imfcres,&:  l'on  vnique  libérateur, en  bai- 
rantiês  habits  eceo  portant  mefine  (es  oiains  fur  là  lon- 
gue barbe ,  comme  pour  luy  rendre  le  meCine  refped 
qu'on  rend  aux  reliques. 

C'eftoitiettcr  autant  d'iiuile  furvn  feu  qui  eftoit  défia 
bien  allume,  6c  qu'vii  homme  qui  fc  fuft  défié  de  foy- 
mcfme,  eud  eu  bien  de  la  peine  à  cilcindrc .  Mais  le  Moi- 
ne fc  croyant  à  comiert  des  tentations  groflieres  de  la  ^,1^7'*** 
cbair^  {èlaiflOtcareflèr  par  cette  aftccée,  fous  prétexte  de 
reconnoiiGTancefie  d'humanité,  il  s'entretint  auec  elle  de 
diuerfcs  chofes  ;  &:  pendant  qu'elle  luy  repartoit ,  il  fcn- 
toit  fon  imagination  fc  remplir  de  phantofmes  impurs, 
&  fon  coeur  s'amollir.  Sa  volonté  balança  entre  l'appro- 
cheray-ie,nerapprodieray-ie  pas?  Et  au  moment  qu'il  ff/^^f^^ 

retfblut  de  la  toucher ,  6c  qu'il  s'approcha  d'elle ,  toute 
cette  vifiondifparut,& il  n'entendit  que  la  voix  de  Sa- 
thanqui  fc  mocqua  de  luy.  Il  creut  d'abord  que  ce  n'c- 
ftoitqu'vn  artifice,  par  lequel  cette  femme  prctcndoïc  fe 
faire  rechercher  auec  plus  d'ardeur }  il  la  coniura  de  re- 
tourner, Se  durant  que  la  palfîon  eftott  plus  enflammée  yiM«rf ««m 
dans  fon  cœur ,  vne  troupe  de  Démons  qui  eftoit  ac-  ^'V* 
courue ^ ce fpeûack,  ne  cefTade  legauflcr,  &:deluy  fai* 
rcfa  leçon,  en  luy  difarit  qu'ilappnftà  fc  défier  de  foy- 
mefme,&à  s'humilier.  Croiriez-vous  bicn,mes  frcrcs, 
adîouftale  faint  Abbé  ,  que  ce  Religieux,  au  lieu  de  pro-  ;/  tMb*n. 
iiier  de  fa  cheute ,  &  des  remonftrances  que  Dieu  luy  fai-  f  T^','*^*'  * 
ibitpar  la  bouche  desennemis  qui  l'auoient  vaincu,  s*eft  '^OmL 
abandonne  depuis  ce  temps-là  à  toute  forte  d'impurc- 
tcz,qu'il  a  quitté  fa  folitude,&:  que  maintenant  il  vit  dans 
le  monde  comme  vn  Athée ,  qui  ne  veut  point  entendre 
^atler  de  Dieu,  ny  fe  lairfcr  approcher  des  gens  de  bien. 

Ne  voilà  pas  ce  que  lob  a  prédit»  que  Sathanenglou- 


*ff  vtincu 
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Ltttâimun  «ra  Ic  commun  dcs  Saints,  lefqucls  font  comparez  \  Acu 
diihtmmo  flcuucs,&quc  n'cn  cftanc  pas  content, il efpcrcra,  venir/ 
à  bout  mcfme  des  amcslcs  plus  confirmées  en  grâce ,  &_ 
choificsdc  Dieu,  comme  le  lourdain  qui  cft  leflcuue  de- 
là terre  que  Dieu  a  donnée  à  fon  peuple.  Abjorbeitt  flu» 
mum^é"  non  mtrabitur  y  quontâm  ^rat  efuod  lordanis  injkét 
in  os  tiué.  Il  en  faut  donc  demeurer  à  ce  que  i'ay  preten> 
du  monftrcr  iufqu'a  prefcnt,  que  les  oppofîtions  for- 
mées par  Sathan  contre  le  Salut  des  hommes ,  font  cau- 
fc  qu'il  y  a  fort  peu  d'cleus  encomparaifon  dcsreprou- 
ucz.  Mais  i'ay  icy  deux  fortes  de  perfonnes  à  contenter,. 
Jes  ignorans,&lcs  impics ,  lefquels  ne  connoiCans  pas 
les  rcfforts  de  la  Prouidcnce ,  s'cftonnent  de  ce  que  Dieu 
donne  à  Sathan  le  pouuoirdc  tenter  les  hommes.  lede^ 
firc  leur  répondre  dcuant  que  de  paffcr  à  la  manière  que- 
Sacban  garde  dans  fes  attaques ,  &  dans  fes  comb;ics.  ■ 
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CHAPITRE  V. 
iDefinfi  de  la  ?rouidmce4:omfe  les  ignorans 

/  .  Af^  efm  Oim  prma  d  Sathan  de  tenter 
les  hommes. 

ARTI  CL  E  r. 

Jl^k  m:  permet  pas  que  nom  Joyons  tentex,, 
-   .  ■  •      pardejfHSi  aos  fitees.^ 

T  ION  I* 
Pmut  de  tMJçriture  accomgofftec  de  reffexms  njtiks» 

ï's  ignorans  &  les  impies  ont  «anfiit»-  c—tntu- 
nvc  «le  tirer  des  confcquenccs  trcs»  gJJJV*' 
mauuaifes  de  la  permiffion  qiic  Dieu  * 
donne  aux  Dcraons,  de  tenter  les  bonv 
-mes.  Ceux-là,  dautanc  qu'ils  ne  fonr 
pas  in&oics  de  kmantece  que  Dlai 
donne  cette  fiecmiflîon,nyjdeuaiiibns 
^m.Ie  portent  àda  donner.  Et  ceux-cy,  parce  que  s'c- 
ftans^  pcoftuuez  à  toute  forte  de  mal ,  &  dcfefperans 
K^^ifproposvdescn  corriger,  ils^aiment  mieux  ictter 
AcI^ieu  la  caulè  4e  leur  perte  .  que  fur  eux-mefmcs-, 
^ihd*(ânt  que  Diea«  voulu  kt  datenerquand  il  a  pcr- 
mis  au  Diable  de  les  combattre.  I  cfpcrc  leur  ienner 
la  bouche  dans  ce  Chapitre ,  en  y-  eftabliffant  deux  pro^ 
pelîcions  :  rvne,quc  Dieu  ne  prcrmcc  iamaisquelc  Dia- 
\âc  nous  rente  pardeflus  nos  forces:  l'autre ,  que  Dieu 
■■dNdficïndc^ex  noilre  bien  de  la  malice  de  SathaA^ 
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toutes  les  fois  qu'il  Juy  pcunetde  nous  tenter.  Çar  jpes 
deux  veritez  inftruiroiit  ht  i^uonhsi  9c  des  meriiics  îl 

fera  aifé  de  conclure  contre  les  impics ,  ce  que  Dieu  a 
protefté  par  la  bouche  du  Prophète O fée,  que  c'cft  de 
'  nous-mermes  que  vienc  noftrc  perce  ,  6c  que  Dieu  nous 

Ofi.1}.    affilie  tpufioufs  dans  FaffiUre  du  Salut,  taékiê  mtxtt^ 
jfiiiitiUmHÊmmodc  in  me  ^iksaliim  Mnv. 
La.  première  desdeux ptopbfiflons  que  ieyieosd'ansn* 

JPm^  *•  cer;  Q^e  Dieu  ne  permet  pas  k  Satlian  de  nous  tenter 
pardeflus  nos  forces ,  eft  couchée  en  termes  exprès  iu 
chapitre  io.de  la  première  £piilrc  que  S.  Paul  a  écrite 
aux  Corinthiens,  Je  manière  qu'elle  doit  paflèrpOdrTB 
des  ArticlesqueDieunousa  leodexparla  plumedecec 
Apoftre,âcqitinepenuent  eftre  conccftcz  (ans  preiudt- 
cicr  à  noftrc  créance.  Mes  frères,  dit-il  ,  (çachez  que 
Dieu  eft  tidcle ,  &  qu'il  ne  permettra  iamais  que  vous 
foycz  tentez  au  delà  du  pouuoir  que  vous  auci  de  reiî- 

1.C0U0.  fterà  Tennemy.  FideUt  e^Deustéfm  mut  fitietmr  v§j  umm 
fifféid^êd fotejhs.  LaîflfexddocgtiMÉdnr  l*£afèr,  mena- 
cer les  tyrans ,  £ffler  les  enulfeux,  fsi^ir  la  connoitilè, 
confpirer  le  monde  contre  vous  ;  iamais  toutes  ces  ar- 
mées de  ialoux  de  voftre  Salut ,  n'auront  pcrmifTion  de 
IDieu  de  vous  attaquer  au  deffusdece  que  vous  auez  de 
pnîflTance  |»6nr  leurrefiftcr ,  par  la'ln)erté  de  voftre 
franc  ari>itte,(econrtidelagrace  que  Dieu  Toosdomie^ 
ra  dans  foccafîoa.  Car  il  faut  bien  remarquer ,  dit  S. 

X!b.i.Mo.<irceoire ,  que  celuy  qui  a  ofé  s'élcuer contre  Dieu,  nofe 

laLcip.tf.        Çç^  donner  la  liberté  de  frapcr  ,  fi  Dieu  ne  luy  pef- 
,      met ,  âc  ne  mefore  le  coup  qu'il  donne.  FeneneU  vtres  me 
ipfe  fiin  tr^m,  f  «i  #MMw  «i^hnm  êumimn  JtitffdtmÉtr  fit^Ofi' 
tir. 

Nous  fommes  en  vn  temps ,  auquel  ie  croy  qu'il  fera 
'«TiTJn.  ^•^^'^  quelques  reflexions  fur  ce  pafTagedeS. 

i>irH»«  («.  Paul ,  pour  en  tirer  des  cnfcigncmcns  vtiles  à  nos  mœurs. 
^f^J^îi"'  première  eft  ,  que  ce  grand  DoûCttr  fuppofc  ,  que 
Di^tt  ne  co'rhtnanœ  rleftd*iinp«^b]e'^  (^crtâturesi  de 
!à  vient  que  les  avant  oblige  à  tcfiftcr  aux  retirariensà 
mefme  qu'il  leur  a  impofc  des  commandemens ,  il  s'en* 
iiiit  que  ces  tommandemens  ne  nous  (but  iâmais  impoA* 
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Mes.  £cc«la,  daucsylc. que. Pieu  cft  w(k&fi4cle.  Car 

c'cft  vnc  iniufticc  bien  manifcfte  de  vouloir  obliger 
^uel  qu'm  ipus  fie  gi;p&$  peifu» ,  à  C».  q^'U  ne  peut  pas 
faire. 

.  I^afcGoiide  cil ,  qu'il  ne.  nous  e(t  pas  poiCble  de  sefi<>  seeende. 
ftev  ap»  tentations  par  1^  fidvcesièBnoftieKwu- 

coxiune  les  Théologiens  eniêigncnc  ^mmuncmcnt  fifitrMu» 
après  le  fécond  Concile  tenu  à  Orange  >  lequel  définit 
qu'il  n'eft  poinc  de  niifcrablc  qui  Toit  deliurc  d'aucune  ****** 
jnifere ,  (,011  ne  niera  pas  quei'occaiion  de  pécher  qui  cil 
0&rve  parla  teniacion-,.nri$niôît/vne>  s'il  n'eft preuena 
4e.la.'g;^ace  <U  "Ovea^Hmiim  wiftnm.  dt  quacun^me  mifim 
f$ktri»ty  nifi  0ttt  grâtiÀ  Dei  prjuenitur.  Et  après  S,  Augut^ 
ftin  qui  aaUeuré  pluficurs  fois,  que  le  franc  arbiticdç  • 
noftrc  volonté  n'a  aucun  pouuoir  de  ne  point  peclicr , 
Sil  n'cH  aidé  de  la  gracç  y  Jim  gmt4  4«((>/«r<#  4à  ho»  pet- 
€éMàttff^  mtyâk$^tihf9»m  èmims  i^imm*^  Penr  ils  ap-  a^.y;^,^, 
forcencces  deux  raifons  -,  Quele  poMUoir  du  Diable  loint  nte. 
a  fa  grande  fcience  &  à  les  irtificcs  jfurpafTc  tontes  les 
diUgenccs  que  nous  pouuons  apporter  naturellement, 
pour  nous  tirer  desoccailonsdu  pcché.Ëtdcplus ,  Qu'il 
A'cftpas  au^ouuoir  deMiosun^,de  faire  ca force  que  la 
'  iMiÀepcnlêe  qui  le  peaccmpefchcideoonftnclr  àla  cenr 
tationjuy  vienne  en  Tefpric^&faileiBupreifion  fur  luy  )or$ 
qu'il  fera  tenté.  D'ailleurs  cette  penfce  contribue  à  fon 
Salut,  &:  ne  luy  eft  point  dcuc  piccifcmcnt  en  vertu  de  fa 
création ,  parce  que  la  franchifc  de  fon  franc  arbitre  peut 
dbeconferaée  «n  ibn  «niiçr  ^s  cette  Ibrie  de  penfée. 
Ceft  donc  vne  grâce  qtti  eft  fondée  (iir  lesneritcs  du- 
JCeparatcur des  hommes, lequel' nons  l'a  acqnifepar  fes 
tràuaUXj&par  fon  fang.  Ceft  pourquoy  S.  Paubfuppofc  DiV-rf*»»». 
©ncorc,queDicune  permet  iamais  au  Diable  de  tenter  lc5  "  ^'^"'^ 
gommes,  qu  en  mcfmc  temps  il  ne  s'oblige  de  leur  four- J^j^^ 
osr  en  ycai  des  meiitei    (pn  Fib , toocei  Ics^  grae«ft'4itt  ttmukm, 
lèar  (ont  neceflaires,  U  qui  lent  4a£rcnC]po<fr  vùl>cre  le» 
tentations  qui  s'eflcucront  contre  eux..  Autrement  il  ne 
{b'roit  pas  iuftc ,  ny  fidclc  ,  puifquc  ce  nous  eft  chofe  im- 
poflîble  de  vaincre  les  tentations  fans  la  grâce. 
La  croifiémc cil j quel  cxpcrienccAOUS  faifant  toucher  TroUi^Ac 
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g        «icbigc,  qu'il  y  â  beaucoup  {>lus-dc  peribnxies  ^tit-fiic-^' 

gra$is  fuf-  combcnc  iafchcmcnt  aux  tentations  ,  qu'il  ne  s'en  ren-t  . 
^*T'V^'  ^o^^"^^*!^^  y  icûftcnc  aucc  ^enerofité  :  la  mefinc  nous 
'itmJi.  àoit  conuaincrc }  qu'il  y  a  des  grâces  luâirançes  pour  les 
iTaimoacer ,  lefqudlcs  cfepeiidsuic  par  nollte-lalàieié  nc9^ 
ileuiconeiic-pas  «IBcacei.  fx^noy^mï^vâr^ùlSàÈÊ^ 
ce  infinie,  voyie  bienquenous  n'y  conlêonrens  pas,  elles 
ne  ccfTcnc  pas  pour  cela  d'élire  des  grâces  de  Salutjpuif- 
qu'elles  nous  foiu  données  gratuitement  par  Jes  mérites 
du  Sauucur;  uy  d'cflre  i'uffifancesj  puifquc  ce  neft  que 
par  le  -choix  depcaiié  de  «oftie  afoIobc^  qu*«nes  ft'ont 
pas  leur  effed.  ^nc  Paul  l'a  encore  ruppoll&,.paive 
si  ?*ut  que  Dieu  ne  fcroic  pas  fidèle^  (i  d'vnc  parc  il  nous  oftoic 
(tKfe^t.  lafranchifede  la  liberté  qu'il  nous  a  doimec  pourbicn 
ou  mal  faire,  vcu que  ccieroit  contreuenirà  la  promet- 
ic  qu  il  nous  a  faite,  de  nousda  iaiiTer  pleine  &:  entière 
durant  la ^e  ^fcfence  ::£c  fi  de  l'autre, les  graoes  qu'S 
nom  doRne,n*eftoiencpa»ittffilàntesj>our  ventrà  bouc  de 
te  qu'il  nous  ordonne-;  veu  que  ce  fcroitnous  dbliger  à 
des  chofes  impoflîbles.  Mais  cccy  (oit remarque  en  par- 
iant, pour  l'inftruition  de  quelques  amcs,qu»  ne  iugcnt 
pas  aiTcz  bien  des  fecours  que  Dieu  leur  prefencc  pour 
huilier  le  mal ,  9c  pour  faire  le  bien,  qui^  loue  les  «eux 
points  nccefraircs  au  Salut  »  cl^oà  en  (bite  elles  Uafinenc 
la  Prouidence  de  -ce  qu'elle  permet  la  iècoufle-diesteD- 
«aùoos. 

■ 

SECTION    II.  I 


L 


jimm  pmm  tirées  tks fimis  Ptns  ,&JtU  raifim, 
• 

Es  Saints  Percs  ont  eflc  dans  le  mcfine  fcntimcnt 
que  S.Paul;  aufli  n'cftoit-il  pas  iufte,quc  de  fi  bons 
veUfit.  efcholicrs  Ce  departiflfent  de  la  dodrine  du  MailVrc  de 
mifnnd»».  toutle «HNide.  Car  pour  ce  qui  regarde  la  pcrmilfionde 
Mf.?#«M-  Dieu,  Tertûllien  au  liure  qu'il  a  fait  de  la  fuite  dorant 
Jmn  iti  les  perfecutions  ,  s'arreOe  à  la  demande  des  Démons 
ftmmsmx.  ^^j^.  ^  chalVoir  du  corps  d'vn  poflcdc,  qui  cfloit  de 
leur pcrmeccrc  qu'en  forçant  de  ce  corps,  ils  cncraHenc 
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ym  troupeau  depoiuceàiix  quipaiflôicntlàMprési 
&  dk,  que  les  Diables  n'ayans  pas  eu  le  pouuoir  Rentrer  EBimnfht 
«dans  des  animaitx  fi  méprifables  ,  fans  l'auoir  rcceu  de  f«'*«*f* 
Dicujc'eftàbieu  pliK  forte  raifon  qu'il  n'a  pas  le  crédit,  }lmt'^l^f. 
d'encrer  dans  les  ouailles  du  bercail  de  Dieu.  Et  l'ofctay  jtmdtDita, 
fflefiiieaflèttrer,ailiot^ce¥ere,qtteDiai  auoit  compté 
tous  les  poUs  qui  conuroieiit  ces  pourceaux ,  dont  le 
•  Diable  ne  pouuoit  pas  difpofer  ;  &  que  c'cft  auec  bien 
plus  de  fufct,  que  Dieu  a'comptc  tous  les  chcucuxdcs 
Saints,  du  moindre  dcfquclsSathan  par  vne  fuite  nccef- 
faire,  n'a  pas  la  difpoûtion  ,  ii  celuy  qui  en  tient  le 
compte ,4ielaluy  donne.  Nttiitfmmm  gregcméiéMUt"  TcmlLtib. 
ffêbâkmtfMefiatem,  M^tum  deDeê  imfttnff.ti  têmhmikejii 
m  in  eues  Dei  hdbear.  Poffitm  dtctre  foutriém  fttéU  tune  vume-  f"^* 
ratts  apud  Deum  futjft ,  nedum  capUos'S*n[{»rum.  Et  S.  Ber- 
nard dans  la  mcfmc  penfcc ,  Le  Diable ,  dit-il ,  n'cft  pas 
àcraindre  ,-car  n'ayant  ofc  entrer  dans  des  ponrceaux 
iànsie  commandement  -de  Dica,  il 'nous  a  bien  mon« 
ftréyqn'ila  encoce  moins  de  pouooir  de  nuire  aux  fer- 
uitcurs  de  Dieu.  Timendus  non  efi  Dsmon  y  <]m  fine  imper to  Serra.y.ri- 
T)et ,  ne  tn  fortes  tjuidem  au  fus  efi  ingredt  ;  ejuanù)  nùnué  in  Det  jS!*' 
^rnos  /C'eft  ce  que  l'Apodrc  des  Gentils  a  compris  dans 
cespareles,  HMfntkm^  itf»r«Kr«I>iea  ne  permetttapat 

S levons  (oyez  tentez*  -Car  ii  avoinio  dite,  qnenousne 
mmcs  iamais  tentez ,  (i  Dien  ne  le  peimer.  Et  c'cft  ce  f'^Tj*^ 
qui  adonne  tant  de  confiance  ,  &:  de  courage  aux  An-  JUTt'ts 
roines ,  Se  aux  Hilarions  dont  l'ay  parlé  ,  que  quand  le  d*ni  Ut 
Diable  s'cft  prefentc  à  eux  auec  plus  de  terreur,  &;  de  *  "**"**''" 
menaces  ;ç'a  dlé  pour  lors  qu'ils  ont  eu  plos  de  mépris 
pour  luy ,  &  pins  de  (bnmimon  ponr  Dieu  «regardans 
cet  adtteriaire,  comme  rexccurcur  des  ordres  de  Dieu, 
&  Icprouoquantdc  Icurfaire  reffcntirtoutcc  que  Dieu, 
dontlcs  volontcz  cftoient  leurs  règles,  luy  auoit  permis 
dcfairp  fur  leurs  perfonncs.  S.Ignace  Fondateur  de  no-^.j^^ 
ftre  Compagnie  ^  à  qui  leDiàble  a  (bàaent  apparu  fous  m^ftê^ 
des  figures  degnides-,  le  chaflbit  anec  (bn  bafton  ,  com-  ***** 
me  vous  écarteriez  vne  pierre  qui  fctrouueroit  dansvo<* 
ftrc  chemin ,  &:vous  cmpefcVicroitdc  pafTcr  outre. 
Maintenant  pour  ce  qui  eft  du  pouuoir  de  Sathan,  le-  Uffutuir 
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dtHuiÀ  u-  quel  n  excède  iamais  ccluy  de  Thommc  fccouru  de  I^Ji' 
thmn.  ntM-  gface ,  S.  Chryfoftomc  l  a  bien  monflré  en  i'HomeUa,.é- 1 
u<^infi      q^'ji  ^  fj^jj-e  au  peuple  d'Anuochc.  Car  encreprenanc:  f 
de  iuftiÂer  les  paroles  de  N.  Seigneur,  qui  auoic  alfcuroL 
{es  Apoftres ,  que  c«iix  qui  ccoitoientci>liiy,fiHokBtd^ 
mcnieiUef  plus  grandesquelay-meimc  n'auoit  faic. 
eredit  in  me^  cpera  qu*  tgo  facu^  ipfe  faciet,     mutera  hortim  f*- 
ciet.  Il  parle  ainfinommémcntdc  S.Paul,  &  il  cnpourroie 
dire  autant  de  pluticurs  autres.  N'a-c-ii  pas  commandé 
(buucnt  au  Diable,  comme  àfonvalecînelecrai(iioic«iL 
pasapiésfoy,coininetePKuoft.mcner^sAxclieis2.iie  là: 
■locquoic  -  il  pas  delày  l  Nmmt  msim  ^itàm  chri/hu  fkuf 
m  fine  diabolo  fréquenter  imperauit  tanqtMm  femo?  nonne  tân- 
qttambitoremctrcHmferebat? nonne  deridehat  eum  .<Et  en  l'Ho- 
Biche  zi.fur  l'Epiidrc  aux  £pheûciis,où  il  ccaiccegeocra** 
lemcni  deshoiiûiifis.Nbiisaitoas,dic-il,àcoiiil»ttMOQs» 
cre le DiftUe,panceqaeiiousle voulons  ainfis  Car  auie^ 
fte  le  pomuMT  deceluy  qui  habite  dedans  nous ,  cft  fi. 
grand ,  qu'il  nous  a  donné  aflcurancc ,  qu'il  ne  nendroit 
qu'à  nous  de  fouler  aux  pieds  les  ferpens,  â^ics  (cor-* 
pions,  &:dc  brifcr  coutelapui^ancede Tennemy^-Aff  ce 
n'eft  que  par  noflfce  lafchece ,  que  nptu.comlMttoM  coa*^ 
tretoasccA^moiiftfcCi.  Qu'ainfi  ne  f6it».adioiifte-r-il,.4- 
coûtez  ce  que  l'Apottrc  des  Gentils  a  CQUché  dans  io^t 
Epiftrc  aux  Romains:  C'cfl:  Dieu  mcfme  qui  ccrafcra* 
promptcmcnt, &:fans  rcfiftancc  la  tcftc  de  Saciian  fous, 
vos  pieds.  L«IU  nobts  eif ,  f  «m  fta  vtiumns  :  \^lt^ui  tMU^ 
efi  fiemùé  tèm  f  «f  Mf  inlt»tktt  ^wr  Ssâi  :  Bc»  dedi  v^bis 
teftâttm  tdttn'fiifÊf  fit^ntes ^fcêrpênesy  (^gmntm  f>Mts}atem- 
inimici  ,^c.  ^enigmvero  nos  ftgnes  fumns&  imhtUtSy  UUt/ht 
mur  (um  iiits.  Rurfis  audi  qmd  dtc4t  ^  Deus  ctr.teret  S,tthan/im 
fub  ptdihus  veflris  veUater.  Enfin ,  U  tronche  net  en  l'Ho- 
JBelie  Sf.  fur  S.  Matthieu.  Vous  a^rcz, dit-il, plus d^exT 
ccllence ,  &  plus  de  force  que  vofttettdueriàire  :  Ne  vont 
^honneiez  donc  pas  vous  -  mcfmcs  par  voftce  peu.  de 
confiance,  en  luy donnant fuiet de  fe  vantcrqù'il vous i^^ 
vaincus  au  combat;  mais  faites  en  forte,  qu'il  admire  vo- 
ftre  vertu  indomptable,  &:  qu'il  foit  oblige  de  publier 
£ar  tout,  que  TOUS  l'aucz  vaincu  fans  combatCLCji/^^ 
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t»  fortîcr ,  &prdfiénHêr€ébi€rfmê  es.  Tu  teiffim  tUdtcous  ^h4U 
(fimmtttert  vt  tUe  frcfit  dicere ,  te  in prdUo  Jm^râtum  fmjfc  ,Jid 
féC  vt  imxpH^tJnUm  h*nc  virtuttm  admiretur  ,  érjtitfeaiî 
pwékidfÊt  Às  te  ffa$e  fr^dio  ^/é  vêOum  futfft,  C'cft  bien  di- 
xe,  q^eDMBBC  fcnBct  pas  que  .Sanaa  août  ccnce  par- 
defTus  nos  ibcceft»qiicde  traittec  cet  ennemy  de  valet^ 
de  s'en  feruir  comme  de  fcrgcnc ,  de  ic  prendre  pour 
fon  boufton,  ôddc  le  vaincre  lans  combat  &:  lans  pcmc, 
par  vn  limple defadueu  des  mauuaifcs  penfces  qu'il  nous 
i'uggcrc ,  Icquel^efiidittiifaicmouiirces  penfées  aumef^ 
ne  moment  que  Satlian  leur-fait  prendre  naiflançc  dans 
aos  efprits. 

S.Ambroifc  ne  reconnoiftpas  dans  Sathan  vn  pouuoir  s:«uiHtMs 
plus  abfolu  de  nous  porter  au  mal.  Car  expliquant  ces  ?""^""» 
paroks,quc  le  malin  eiprit  eue  autrefois  la  haidieA'c  de  ^««î»'^* 
dire  à  N.  Seigacbr ,  après  qu'il  Tent  porté  for  le  dome  hmL 
4tt  Temple -die  lenaralem.  Mim  H  dmfkm.  Icttez-voàs 
4n  bas.  Le  Diable ,  dit-il  »  par  cette  façon  de  pafler,  té- 
moigne bien  fafoiblcffc ,  &  fa  malice  :  dautant  qu'il  ne 
nous  peut  nuire,  li  nous  mcfmcsparvn  mauuais choix, 
nous  ne  nous  précipitions  dans  nodrc  malheur  :  Car  ce- 
luy  qui  tenoBce  amc  bieai  du-Ciel ,  pour  iouir  de  cenx 
de  la  terre  ^  (  ce  qui  at riue  coufioim  quand  on  donne  ion 
toniêntement  au  péché  )  fc  ictte  luy-mefine  dans  vn  i.cap,4. 
précipice  volontaire  de  la  vie  pafTagcre,  imfirmitattm  fuamLaex* 
dUbolus  ^  maUttâm^ue  dtjignat,  ^uta  nemmi  nocere  foteH  ^  nifi 
iffi  ft  mi/erU,  Nam  (jut  reliais  tdUJitbus  terrent  eligit ,  Vû- 
tmttrkm  éfmÊddâmprjaftfiiim  nrits  lé^emis  mmfrit* 

S.  leipfoie  aefté  dans  lemefmc  fcncimenc,  puifqu'cn 
Cfaittantdes  tentations  de  N.  Seigneur  dans  le  dcfcrt ,  U 
maintient  que  le  Diable  peut  bien  fc  feruir  de  fauflcs  rai- 
fons  pour  nous  pcrfuadcr  le  mal ,  mais  il  ne  peut  pas  nous    c«p.  4: 
précipiter  dans  le  mal.  Perfuédtre  fottfi^  frdopitâfe  nwf-^*^ 
fir^..Ec  S.  Avgttftia  aflèoce  Tes  auditeurs  ab  Sermon  15»^.  ^'t/^»7 
qui  eftlea.  du  premier  Dimanche  d'àprés  la  Trinité;  ttax  uni 
Que  s*ilsnc  fc  lient  point  à  Sathan  parlesplaifirs ,  &  par  ,^*'*^"* 
les  autres  conuoitifcs  dufiecle,  il  n'aura  pas  la  prcfom-  àm, 
ption  de  les  approcher;  parce  que  l'cfprit  tentateur  peut 
bien  abbayor  après  nous,  &  nous  foUiciccr  de  mal  faire, 
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P^ak  il  nt  peut  pas  nous  mordre  par  le  con(cntemcnt  > 
fi  nous  mclmes  nous  ne  vouions  y  conTcntiri  daucanc  que. 
le  Diable  nous  nmc».noa  par  vnc  concraincc  violence^ 
nuis  par.vnedtmce  pccloafioiis  9c  le  coiifemêmcatqae.! 
aotts  luy  donnons  ^  n* cft  pac  vn  conTemeaicm  qu*fl  aie 
cité  par  force,  mais  qu'il  a  demandé  CcrAcmeatr^C-^fCi^ 
nctcnoir  qu'ànoutjde  refufer.  T»te  iUi  per  ct^tàtSMtes 
'VêLufUUs  JdCuU^niU  C9am»^ere  y  &  lUe  4.d  te  h$»  frdfàmet  te-' 
fédère. LétMre  ffteftfiUmiàre  fotefi ^mordere ommim»-  di^pks 
funftttfi  y.nifivfkmtm,  UnmÊpté»  ^ftd  fiudmàtmtm^kti. 
exitrifuet  àn»kis  cêftfenfum^fi^fftif. 
^ênintiu    Uncftricndcfi  euident,  que  ces  Percs  ont  reconnu^ 
-mttptint  iamais  le  Diable  n'a  pcrmiflion  de  nous  tenter  par- 

!^miiu*   defl'us  le  pouuoir  que  nous  auons  de  luy  reiiûer ,  pui£r> 
-  fi^     qiiece  ii*cft pas,  luy  qui  ]iottfieite.daiisle  précipice,  mais 
nous  mefiacs  qui  noos.  y  engageons  «U  noftre  pkin  gré» 
&  qu'il  ne  peut  tirer  de  contentement!  criminel  de  nos 
volontcz,  fi  elles-mefmcs  ne  veulent  ledonner,&fi  ellcs 
ne  le  donnent  cfï'câiuement,  parce  qu  iL  Icus  g^aiik  de  le 
donner,  iS£(ânscIlreforccc$  à  icdonner.. 
-rmi/m      ^  n'Cttittut  p0înt  cherchet  «f^iicce  raiibn,  qnc  cdie 
VfM^o'w      noftre  gi»uid  Apoftte  a  coucliée  pai  cesmocs.»^^- 
*  ^lâ*        ^'"^  •      Dicu-cft  fidèle.  Car  comme  û'f^  de  la 
*  mauuaifc  foy,àne  pas  tenir  la  parole  qu'on  adonnée.^, 
quelqu  vn  en  e'executantpaslcs  chofes^qu'oaluy  apro^ 
mifes  fans  contrainte  : .  de  raefrac  ity  a  de  l'iniuHice  à 
]  uy  commander  ce  qui  furpaiïèron  pounoir  ^fc  SUe  cha^ 
(lier  rudement  s'il  ne  l'a  pas  exécuté.  Oi  le  tex»làfcr& 
cft  égalementremply  des  promeffiesqie  DietHi  faites  aux.- 
hommcsjdc  les  fccourir  dans. toutes  leurs  neccIGtez) 
&■  principalement  dans  celles  de  rcfpi  icj.&-du  Salut  éter- 
nel i  S)C  des  menaces  qu'il  fulmine  contre  eux ,  de  les  pu* 
niràûmais  dans  fEiuer  par  destopp^ncsorcs-rigoilra^ , 
s*îls  enfraiMMBtfts  ordotmanecs..Et4'kacre'parc,nw 
fbmmcs  aflcurcz  ,.qu  il  ne  fc  peut  trouucr  «n-  DieiL.  ny 
mautLiircfov ,  ny  iniufticc.  Il  faut  donc  que  Dieu  nous 
aflîlte  fi  forteincfit  dans  la  tentation,  que  nous  ayons Ic 
|:^uu-?ir  entier  de  la  vziacrt ,  &  qu'il  ne  tienne  qu  à-nous 

4fe  tcsrrafler  neftte.  ciiaimy^£t  «ek^  Anfll.ntpU&ka . 


« 


Digitized  by  GoogI( 


OyE  SATHAN  FORME  AV  SALVT. 

(pofé  Tordre  qui  nous  eftcloiiiié,derdifterau  mal  pour 
^hre  fauuez  )  qu'il  eft  ncceffaire ,  (  pofê  qu'il  y  ait  vn 
Dieu,  de  quoy  il  n'cft  pas  loifible  de  douter)  que  ce  Dieu 
foie  fidèle  dans  ce  qu'il  promet ,  8c  lufte  dans  ce  qu'il 
commande ,  &  ce  qu'il  punit.  C'cfl  pourquoy  il  mciurc 
fespcrmiflioiisrtir  les  forces  qu'il  a  ttColn  de  nous  don- 
ner, en  foReneancmoins  que  ces  forces  iurpaiTent  coiî- 
ioursle  pouuoir  de  nofire  ennemy ,  lequel  ne  nous  fur- 
monte  ,  que  parce  que  nous  aous  rendons  librement  à 
fa  difcretion. 

Que  les  ignorans  &c  les  impies  ne  fe  plaignent  donc  r;'»; 
plus  de  ce  que  Dieu  permet  à  Sadiandenous  tenter.  Car 
i  cet  eforit  cft  plus  fçauant  par  le  droit  de  fa  Nature ,  r^»et,  é^è 
plus  rule^âeplosfortquc  tous  les  hommes  ne  le  font  par  J?[^r'-'^"^ 
la  leur;  les  grâces  de  Dieu  font  plus  brillantes,  ^lu#fub-  ^ 
tiles  j&plus  vigourcufcs  que  tout  l'Enfer;  &  à  propor- 
tion que  Dieu  permettra  au  Démon  de  nous  tenter,  il 
tious-ftmtnira  anifi  des  grâces  qui  fuppléeront  à  l'igno- 
iance,àlagroflîereté>5eàiafoiblefl*eqni  nous  eft  natu* 
jreUe.-  Tenons  nous  fermes  fur  deux  principes,  qui  font  i^st^MM 
comme  deux  colonmcs ,  fur  Icfquellcs  noftrc  vertu  doit  <'» 
cftre  appuyée.  L'vn.qucnous  fommesfi  foiblcs  de  nous 
fuelmes ,  que  nous  ne  pouuonsncn  ians  la  grâce  de  Dieu.  tnoitM.sn 
Ifgm  ego  ,fed  ffétuMmttamAjwxxt^  qu'U  ii'eft  rien  défi 
dificile,  dont  nous  ne  venions^  l>oatïuec  le  renfort  de  '^^H^' 
la  grâce,  omnia  ptjgtm  m  e§     9»*  tm^ut.  Le  premier 
nous  eftabliradans  vne  profonde  Inimilirc  ,  &  défiance  philîpp^. 
de  nous  mefmcsjlefquelles  ferucnt  de  fondement,  &  de 
foûtien  à  toutes  les  vertus  ;  &  l'autre  nous  cHeucra  au 
deflîo  de  TEnfèr  par  la  confiance  genereufe  que  nous 
Aurons  en  Dieu.  Ce  font  ces  deux  Maximes  ,  qui  ont 
donné  à  S.  Paul  «  le  grand  couri^e  que  nous  admirons 
dansfes  Epiftrcs,  où  0  défie  (buucntluyfcul  toute  la  Na- 
ture, &  tous  les  Démons.  Ce  font  les  mcfmcsqui  ont 
armé  tous  les  hommes  Apoftoliques  contre  les  puiffan- 
ces  de  TEnfcr}  ce  feront  elle!  auiTi  qui  nous  rendront 
inébranlables  deuant  Sathan,5einttincibles  \  toutes  les 
attaques, 
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^fij  raifons  qui  portent  Dieu  à  fcrmettrê 
qmSathan  mus  tente. 

S  E  C  T  I  O  N  I. 
De  téccroiffimmt  des  fines,  ffi  reufent  de  U  tm4Uimt, 

gjtr|^^^ffi'  A  féconde  propofition  que  i'ay  adoancéc 
Ctttifrepo-  ^  p'gpyl  po"»^  inftruirc  les  ignorans  ,  &  réfuter  les 
fitintfidt  1^  PTSIwI  ^i^P^^S9^^^  4,^^  Dieu  ne  pcrmec  iamais  au 
^^'^      ^^^yW  Diable  de  nous  tenter ,  finon  pour  cirer  no" 
^V^HH  ftre  bieu  de  (à  malice.  S .  Paul  aâus  en  a  in^ 
^rmez  bien  jclaircmcnc  ,  quand  il  a  adiouftc  aux  pa* 
i.Cer.iA.  rôles  que  i'ay  rirccs  de  luy  , celles  qui  fuiuenc  ;  ffi  f  uift 
eti,tm  cum  tchtati^ne  prouentttm  njt  f  j'unis Jufiirere.Q,xx.  elles 
veulent  jdirc  ;  que  Dieu  outre  les  forces  battantes  qu  il 
nous  donne  pour  vaincre  la  ceutuioii  nouces  les  fois  qu'il 
permet  à-  Sachan  denous  tencor^  tire  encore no^re  proi* 
tf%f»nu  ^t ,  fienoftre  aduançement  des  tentations  que  tennemy 
iufiiuHi9t  fufcitc  contre  nous,  fans  que  nos  forces  foicnt  xlimi" 
pMr'itttm  ^^^'^^  parlecombat:  en  force  que  bien  que  l'cnncmyrc- 
h»t.        uicnnc  cent  fois  à  la  charge ,  nous  auons  touùouis  jc  pou- 
voir de  luy  refi{ler,vcu  qucccpouuoîr  saugmcnteawta^ 
blemcnt  jparle  trauail  que  nous  prendrons  àlc  vaincre* 
CeftpQtirqnoy  cette  (èconde  propofition  ,  eft  vn  auCM 
point  que  nous  ne  ponuons  contredire  fans  renoncer  à 
nodre  foy  ,p(iifquc  nous  le  voyons  couché  en  termes  fi 
exprés  dans  6.  Paul, par  la  bouche, &  par  iaplumcdu* 
quel ,  Dieu  a  parlé  à  toute  rEgUfe.  Et  c*eft  de  là,  qu*il 
faut  emprunter  tout  enCbmble  Ja  iuftification  du  prp» 
cédé  .de  Dieu  fur  nous ,  &  la  cenfoladon  que  nous  die» 
uons  auoir  dans  le  fort  des  tcntAtions  -,  à  fçauoir ,  que  non 
'    fculcnicnc  noftre  cnncmv  n'a  pas  plus  de  forces  que  n'^us 
quand  ilnous  tcnce^  paicc  que  nous  foinmcs  toufiours 
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af&ftcz  d'vne  gi  acc  qui  Tuffit  pour  le  vaincre  :  mais  bien 
fins ,  qoevfef  attaques  tournent  ï  noftre  profit  »  6c  Dieu 
ne  les  permet  qu'à  dcflèin.  que  ce  .ptofit  nous  en  rc- 

uiennc.  Il  ne  rcïlc  donc  maintenant,  qu'à  cxpofcr  en 
idctail  les  grands  biens  qui  nous  peuuent  rcuenir  des 
tentations  :  car  ce  font  ceux  que  Dieu  a  dcflcin  que 
nous  retirions  de  leurs  TccoufTes.  le  couchcray  les  pim-r 
cipaux:  le  premier  eft  celuy  que  S.  Paul  vient  de  mu-f^ll/j^J"* 
qucr,que  nous  dcucnons  plus. forts . par. la  tentauon. 
G'eft  à  dire,  que  bien  loin  que  nos  forces  s'afifoibliffcnt""**" 
par  les  attaques  de  l'cnncmy,  au  contraire  elles  croi(^ 
lent  à  proportion  qu'il  nous  heurte  plus  violemment. 
ZkMri  focia  cum  Untatiéne  préueutitm  ,  it  pcjutis  /usiiKcrc, 
pieu  «eus  procurera  cet  aduantage  par  la  tentation  , 
que  vous  pourrez  toufîpurs  fouftenir  les  attaques  de 
Sathan,ôi  que  TOUS  ne  ferez  iamais  obligez  de  vous 
rendre  à  luy,  parce  que  vos  forces  croiflront  par  fcs  com- 
bats. Le  Grec  porte  auec  plusd  cmphafc  03S'«K7>'-e'-. 
Ce  qui  veut  dire ,  que  nous  aurons  toufiours  plus  de 
^rces  qu'il  n'en,  faudra  pour  fouftenir ,  &  pour  re- 
^uffer  les  tentations.  Ce  fera  vn  excès  4e  nos  forces 
pardcrtus  la  rage,  &:  la  furie  du  Dcmon  ;  en  forte  que 
s'il  nous fufcitoit  encore  cent  fois  plus  d'ennemis,  nous 
pourrions  les  vaincre  rou*  faus  aucune  perte  de  noftre 
4nOIIc,  xss^itiyyjini ,  luftrJkSttntti, 

: .  Taboue  qu'il  n'en  va.  pas  de  mefme  dans  les  guerres  cri^r/r 
quç  les  hommes  fe  fontlesvns  auxuitrcs;  daucant.quc  '  - 

fi  vn  General  d'.irmcc  gagne  vnc  bataillCj  c'cfldn moins 
auec  perte  de  quclqucs-vns  des  liens  cculiours  auec 
beaucoup  de  trauail,  &:  defatigue  de  fon  colU ,  ^  de  la 
parc  de  (es  foldats. .  Or  le  premier  aftbiblit  tout  le  çorps 
de  Ton  armée}  Il  le  fécond  diminue  les  forces  de  ceux 
qui  relient  en  vie.  Ccfl:  pourquoy  s'il  feprefcntc  vnc 
féconde  armée  à  combattre  au  mefme  temps ,  &:  fur  le 
mefinc  champ,  &:  après  cellc-cv  encore  vnc  autre  ,  cc- 
Juy  qui  a  remporté  la  victoire,  fc  verra  contraint  de  cc- 
ider  iês  palmes  aux  ennemis  frais ,  &:  plus  nombreux  qui 
Tattaqueront.  Mats  dans  la  guerre  dont  ie  parle,  les 
peribnnes  tentées ,  qui  vfent  bien  de  la  grâce  que  Dieu 
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Cêmm  nt  leuK  doiuie ,  uc  penkoc  pta  dans  le»  combao  qoe  It 
gj^/'     Diable  Leur  liurc  -,  parce  qneU  xiiftice>«c  U  vertu ,  <[iie 

l'Enfer  vouloir  Icut  faire  perdre,  demeure  entière  dans 
leurs  aracs,  puifqu'clles  ne  confenccnc  pas  à  la  ccnca^ 
tion,  par  laquelle  6adian  prcccndoïc  les  en  priuer.  £tde 
plus ,  leurs  ronces  s'acoomènc,  cane  parce  qu'en  reûftanc 
au  mal,  les  habitudes  du  bien  qui  îuy  eft  oppofe  «^cii* 
racinentdauantage  dans  leurs  ames, belles  deuiennenc 
en  fuite  plus  vigoureufcs  jd'où  vient  qu'après  on  reflcnr 
vnc  plus  grande  facilite  à  vaincre  le  mal  :  qu'à  caufc 
que  Dieu  voyant  la  fidélité  qu'vne  perfonnc  apporte  à 
bien  vfer  de  us  grâces  pour  vaincre  les  premières  renta- 
dons,  ne  manque  iamaisde  la  gratifier  d'vne  autre  gra* 
ce  plus  forte,  quand  les  fécondes  tentations  Ce preicntent 
à  elle  ;  à  laquelle  confentant  encore.  Dieu  paffe  à  vnC 
troifiémc  grâce  plus  forte;  de  celle-cyàvne  quatrième, 
en  croifTant  ainli  toufiours  à  proportion  du  bon  vfage 

2u  on  fait  des  grâces  pLCcedenccs  i  fi  bien  qu'il  n'eft  rien 
B  plus  ài(e  déformais  que  devaincreibncnneray.  Ceft 
donc  en  cela  que  paroid  le  premier  trait  de  la  làgelfe, 
&de  la  bonté  de  Dieu  fur  nous, quand  il  permet  que 
nous  foyons  tentez  ;  que  fon  deffein  eft ,  que  les  attaques 
de  Sathan  nous  fcruent  de  moyens  pour  deucnir  plus 
forts ,  &  pour  vaincre  nos  ennemis  aucc  moins  de  peine. 

se»uf»fM.  *l"°y  *^'*y  »  V®  "ïywi  prétend  que  nous  ibyons 
xfXf.z/femblables  au  Soleil,  duquel  S.  Zenon  de  Vérone  a  dit 

aucc  beaucoup  de  grâce,  que  ce  bel  aftre  naiftrous  les 
têUèl»  iours ,  &C  que  fi  bien  il  meurt  au  mcfme  iour  qui  éclaire  fa 
naiffance  ,  neantmoins  la  neceflltc  de  mourir  prefquc 
auin  toft  qu'il  eft  né ,  ne  le  force  point  àacheuer  la  cour- 
fe  auec  plus  de  parelTe,  ny  \  alonger  les  heures  dont  il 
cftle  pere,afinae  iou'ir  plus  long-remps  de  la  vie  de  (bn 
iour;  mais  toujours  égal  à  foy-mefmc,  &:  toufiours  fans 
crainte,  il  s'approche  du  tombeau  delà  nuit  fon  alliée, 
f^achant  bien  que  c'cO:  de  là  qu'il  tire  la  vie,  parce  qu'on 
s«f  1  de  Icuer,  à  mcfriie  qu'on  le  priueae  fon  cou- 

Rctbireâ.  cher.  Sd  fnêtidie  mtfiitmr»  iâdemfMt  Hie  ^mâ  tfafchmr,  mtri' 
fur  mec  tâmem  wjtémk fitài  fine  terre  tur ,  fuos  vt  repigret  cur» 
fis  tVt  herds  4r  nmumu frUiiut ^  vt fitiem  fémù  Jmtms  diei 
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fit  eUamauf  m  viui  fed fiàdk fimfer,  fimférqut  intrefidus^ 
ad Jèpulcrum  noEfis  cognât*  contendit ,  Jcitns  tn  ip/o Je  habcre 
quod  vtutt  :  denique  adimitur  à  ortus  ,  Ji  et  aufertur  occajùs. 
Car  il  n'cft  poinc  d'homme,  fur  lequel  Dieu  aie  donné 
quelque  pounoic à  Sathan ,  qui  ne  ptuiTe enrichir  fcs  cou-  mmxptrfw. 
lotmcs^  &  augmeacec  tts  viÂoires,  par  les^aques  d'vn  fi  *«»»^ 
jcroei  enncffly  :  Sachan  luy  voudra  ofter  la  grâce,  quafî 
au  mefme  inftanc  qu'il  l'a  reccuëi  &:  pour  en  venir  à 
boutjfurlc  mefmc  tribunal,&  danslamelmc  EglifCjOÙlc 
jpechcur  Te  ccconciiic  à  Dieu  par  la  pénitence, U  rem> 
plira  Cbn  imagination  de  rcprciencacions  fales,  il  le  croo* 
Bleraderuiee  dedéfianoe, il  l'enflera  de  nioti£i  de  pre« 
fompnon ,  il  excitera  des  cempeftes  dans  fa  chair  :  bref  il 
le  voudra  obliger  à  croire  qu'il  ne  pourra  jamais  garder 
la  refolucion  qu'il  aprilc  de  renoncer  à  coures  les  pra- 
tiques du  pechc.  Et  ce  nouucau  conuercy ,  fuiuanc  les 
Attraits  de  la  grâce,  ne  deuiendra  pas  plus  pelant  pour 
ces  obftaclesicaril  chaflèra  promptemenc  ks  obiecs  fa-  ttfquta,, 
les ,  il  éleucra  fa  confiance  en  Dieu ,  il  s'enfoncera  dans  ^^l^i^^ 
la  balTeflc  de  Ton  ncant ,  il  mortifiera  Ton  corps  de  péni- 
tences ,  il  renouuellera  plus  fouuent  qu'à  chaque  heure 
les  propos  qu'il  a  faits  de  mieux  viure.  Enfin  il  s'afFermi- 
ra  CMOS  la  grâce ,  qui  eft  larie  des  ames ,  par  les  moyens 
queSacfaaa  auoit  pris  pour  la  luyofter.  Le  tombeau  que 
Sfldian  luy  ouuroit,  fera  Ton  berceau;  les  playesdont  il 
prctendoit  le  couurir ,  fcs  palmes  -,     les  appas  de  mort 
qu'il  luymonftroir,  des  fruits  immortels  de  vie.  Qu'cft- 
cèdes  autres  qui  ont  defia  fait  de  notables  pro^rezdans 
la  vertu,  fi  ceux  qui  ne  font  que  commencer,  letirenttaiu; 
de  forces  de  la  tentation  «  te  fi  jceCfeconds  en  rempor- 
tent encore  de  plus  grands ,  que  fera  -  ce  des  parraita 
qui  fontarriucïà  la  plus  eftroitc  vnion  que  les  ames  fain- 
tcs  puifTent  auoir  aucc  Dieu  en  cette  vie  î  Dieu  fans  dou- 
te les  fera  iouïr  auec  plus  de  profufion  de  ce  premier 
aaantage  ,  que  croiflant  en  vertu  par  la  tentation  >  ils 
croiftront  anfli  en  forces ,  te  ils  pourront  toufiouts  rcfi- 
fou  k  leur  ennemy     le  Vaincre  auec  plus  defacUité,  £c 
mefme  fans  combat,  comme  S.Chryfoftôme  nous  a  en* 
feigne. 
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SECTION  II. 
Dh  foimir  Jes  tmMhm  contre  U  ftthé, 

TArvntfa.  T    E  fccond  aduantagc  des  tentations,  cft  qu'elles  font 
7'»         X—* propres  ànous  prclcrucr  du  pcchc,  &:  ànous  en  re- 
ftr^0,   tirer  quand  nous  y  Ibinmes  tombez,  le  dis  à  nous  en 
prcfcrucr:  ce  qui  peut  fcmbler  eftrange  ,  à-cauTe  que 
les  tentttcions  au  contcaire  nous  portent  au  mal  »  9c 
neantmoins  il  n'eft  lien  de  plus  vray  ,  que  comme  b 
chaleur  qui  cnuironnc  vn  puits  ,  fcrt  d  occafion  à  Teau 
qui  cft  dedans  ,  de  produire  en  cllc-mcfmcdc  nouueaux 
dcgrcz  de  froid,  ahn  de  fc  défendre  plus  vigoureufe- 
ment  de  l'ennemy  qui  l'ainegc  -,  d  où  vient  que  Texpe*. 
£'#«•  ies  rience  nous  apprend ,  que  l'eau  des  puits  cft  plus  fsovà» 
r»>ts,»  us  en  efté, qu'elle  n'eft  en  hyuer:  de  mefine  les  tentations 
h-j.,tr.^         prcucnc  de  rourcs  parts  vnc  bonne  ame  ,  luy  don- 
fiMtfr»idt  ncnc  (uictdc  s'armer  plus  tortcmcnt  contre  le  vicc,d'e- 
•*^'«     fti-c  dauantagc  fur  fcs  gardos,  &:  de  produire  des  ades 
plus  généreux  de  haine  du  péché,  afin  de  chafler  bien 
loin  ce  monftre  qui  la  foUicite.  Ceft  vne  Antipesiftafe 
qui  a  lieu  dans  Tordre  deIagrace,auflibienqoedanscc- 
luy  de  la  nature  ,  &:  Dieu  la  prctcnd  toufilours  quand  il 
permet  que  le  Diable  nous  tente.  Samrc  Catherine  de 
S'CMiLéri-  Sienne  cftoicaulH  pure  que  les  Anges,  le  Dcmon  ayant 
Itftafp,  obtenu  permiiHon  delà  tenter  d*impudicité,  luy  fait  pa- 
pmrUi  un.  roiilre  millechofes  aufquellesron  crpric  n'a  iunais  pen- 
'^'"■''^•féjfonimagination  Gt  remplit  de  phantofmcs  fales  ,  dc 
(on  corps  de  fcntimcns  impurs.  Elle  ne  fut  iamais  plus 
furprifc  que  do  fc  voir  en  cet  cftar.  Elle  a  recours  à  la 
pnerc i elle  fc  lamente  deuant  Dieu  à  fon  oratoire,  &: 
aux  pieds  des  autelss  eUe  protefte  cent  &  cent  fois 
que  I>eure,que  tous  ces  obiers  luy  déplaifent  plus  que 
l'Enfer;  &  quand  elle  cft  dans  le  plus  fort  de  (arefiftancc, 
&  de  fonoraifon,  TefusClinft  fon  EfpouxUiy  apparoift. 
Elle  s'écrie  ,  ô  mon  aimahîc  Tcfus,  vous  maucz  bien 
4juittcdans  lebefoin,&:  où  aucz-vous donc  cftc  tous  les 
iourspaflèz?  Dans  voftre  caur ,  luy  rcp  liquefon  Eipoux. 
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Helas ,  dit-cllc ,  pouuicz-vous  demeurer  dans  vn  liculî 
falc  ?  Vous  vous  trompez,  ma  fîllc,  reparc  N.  S.  volhc 
conicicnce  napas  crté  fouillée  par  les  ccntacions  de  Sa- 
than,  mais  clic  en  eft  deuenue  plus  ncrce ,  parce  que  vous 
«l'y  auez.  pas  coafeacy.  Ah  pluftoft  mille  morrs  que  de 
fcnoncer  àlavirgiaitéqueie  vous  ay  vouée,  dit  Catheri- 
ne. Ne  voyez-vous  pas,coiiclud  N.  S.  qu'au  lieu  dé  vous 
approcher  du  mal,  vous  vous  en  éloignez,  &:  l'cnncmy 
prétendant  vous  engager  dans  l'impureté,  vous  en  a  prc- 
icruée ,  parce  que  vous  auez  bien  vfc  de  la  grâce  que 
je  vous  ay  donnée  pour  n'y  pas  tomber.  N'eft-cepas  là 
vnadnantagc  qui  ne  peut  eftteaiTez  prÙei 

l'ay  encore  dit,  que  les  tentations  eftoienç  propres  à  ^^^^ 
nous  retirer  du  pcchc,  quand  nous  y  femmes  tombez.  /'T'î*'. 
La  raiibn  cft,  que  comme  la  profperitc  a  couftumc  de     "  ** 
précipiter  les  hommes  dans  le  pechc,demermelatribu-^'***** 
lation  les  en  retire ,  &]a  miiêricorde  de  Dieu  l'employé, 
ordinairement  à  cette  fin,  Orde  toutes  les  tribulations,  uuutt/u 
aufquclles  la  vie  de  l'homme  cft  expofôe  ,  il  n'en  ett''*»')'«?'« 
point  de  plus  rude  aux  ames  qui  craignent  I^'cu ,  que  J"**^^ 
les  tentations;  d'où  eft  arriué  que  les  Vieillards  dont  il 
cft  parlé  au  chapitre  7.  de  r^^pocalyplc  ,  les  ont  nom- 
mées par  vn  droit  particulier,  lagcande  tribulation.  H  à 
Jitt^^HiveneruKt  ex  magnâ  tribitUutiit,  C'eft  donc  chofe 
affcurce,  qucla  tentation  eft  propre  pour  nous  retircrdu 
péché.  MoyfcdifoitauK  cnfans  d'Ifracl ,  Quand  ce  peu-  g„„^.v 
pie  a  efté  engrailTédes  faueursde  Ton  Créateur,  ilarc-rf«  irr»»li~ 
eimbé  contre  luv ,  &  il  s'ed  retiré  honceuremenc  de  Ton  '"' 
femice.  Imréffîtus  eflebie^as f&n€iikétrê»it.lneriiffit»s^im':  oç„, 
^fnvuâtus .  dtUtâtMt  y  dertli(^(tftï>timfi{tortm  (uum.  Mais  aufli 
toft  que  les  tribuKitions  l'ont  accucilly  ,adioufte  le  Pro- 
phète Royal  ;  quand  Dieu  a  permis  àSathan.de  luy  Tu- 
Icitcr  des  ennemis, Icfqucls  l'ont  pourfuiuy  àmort;  il  a 
eu  recours  \  Dieu,  il  l'a  recherche ,  il  cft  retourne  à  luy, 
&  Ton  principal  foin  a  efté  de  ^approdicr  defcs  autels, 
&  de  le  prier  de  grand  matin.  CUnuummt  éi  J>êmitmmvùLv^ 

crtTi  trihuLtrentur ,      cum  occiderct  f  ?/  (^utYthêHt  tum^  ft» 

fffr-rl\ft.  f'ir  ,  r^y  d-Ju  nli  vtntfhant  ad  funi. 

Cela  Te  voie  ciûiiemcut  dans  Iclmrcdcs  luges,  où  U  eft 
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rapporte  ,quc  ce  peuple  tomboicdans  l'idolatric, quand 
il  n  auoic  plus  d  cnneims  fur  les  bras  s'en  rclcuoicin- 
conancnt  après  qu'il  auoit  câé  taïc  captif  par  Ces  ad- 
uerfaires,  ic  qu'il  fereflentoicdcleiir  crawcé.SiicTou- 
lois  m'arrefter  à  vn  exemple  particulier,  il  me  (êroit  ai- 
le de  le  mondrer  dans  Manafl'és,  le  modèle  des  pcniccns, 
VtéKttStl  '^^^       impies.  Car  les  aifcs  de  la  profpcritc 

/«iTfwiwr  l'ayant  fait  forcir  de  fon  dcuoir  ,lcs  mclaifcs  de  l'aducr- 
jjjjj''  *"fite  l'y  ont  fait  rentrer ,  puifque  ceft  de  luy  qu'il  cft  por- 
té au  Hure  iêcoiuldes  Paralipomenes,  chapitre  35.qu'a^ 
prés  qu*il  eut  efté  chargé  de  fers  par  le  Roy  des  Aflyrien^ 
&r  mené  captif  en  Babylone ,  ces  dccrefTcs  lefirent  pcoi» 
fera  Dieu,  &  tirèrent  de  fon  ccfcurdes  ades  généreux  de 
pénitence ,  Icfquels  mcntcrcnt  que  Dieu  luy  pardonnaft 
fes  péchez,    le  reilabiiil dans  fcs  Eilats.  poJlquAm  coan- 
gujiatus  efit  ttêmt  'Dmmmm  Deum  Jim»  t&egit  fttm$€wHêm 
Smumtt  it coram  tito fAtrum fitoTHm y  &t.  Bref  S.Profpcr  a  CX« 
^.^iff^.  trait  vne  fencencedes  écrits  de  S.  Auguftin  fonMaifis^ 
laquelle  mérite  biend'eftrc  rapportée  icy.  Les  hommes, 
dit-il,fontjfecoùez  par  les  tribulations,  afin  que  lesva- 
fcs  que  Dieu  a  choifis  pour  le  Ciel,  Ibient  vuidez  de 
5cBt.io4:        ofibi(és, 6e  remplis delagracede Dieu* jili#Airr«r- 

ne<jHttiâ ,  &  impie Antur  gratta. 

Le  Prophète  Ifaie  en  a  rendu  cette  raifon  au  chapitre 
Ufn^$ri'9-  de  fa  Prophétie,  Que  la  feule  tribulation  donne  de 
Www»**  l'intelligence  à  l'ouyc.  SûU  vexé/io  ddhit  imelleûtm  amUm 
ff4rmMa  compitndre,  il  faut  fuppofer  que  ce  Pto- 

r«i^«.  phcte ,  par  fouye  a  entendu  les  veritcz  que  la  Foy  nous' 
cnfeignc ,  à  caufe  que  c'cft  parla  prédication  dcl'Euan- 
gilc ,  &  par  l'ouyc  des  myftercs  qu'il  contient,  que  nous 
arnuons  à  la  foy  j  d'où  vient  qu'autre  pait  il  s'eft  plaint 
en  ces  termes,  de  l'infidclité  des  luifs.  j^ù  credielit  éUuU- 
pli  mtfif  f  Qui  d'eux  a  ereu  les  veritez  qn*i]  a  ouycs  de 
nous  >  De  plus  ,  il  faut  remarquer  qu'Iiaïe  n'a  pas  dit 
feulement,  que  la  tribulation  ouure  les  ycux  à  la  foy, 
en  nous  taifant  croire  les  veritez  que  nous  ne  pénétre- 
rions pas,  fi  elle  ne  nous  auoit  accueillis  ;  Mais  qu'il  a 
àdioùftc,  que  c'eft  la  feule  tribulation,  qui  produit  en 

nous 
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aous  rintelligencedes  myftercs  que  nous  croyons.  Car 
de  cette  obfetuation  i'inrare  en  ikucor  de  ce  que  i*ay  à 
prouuer,  que  le  Prophète  a  prétendu  nous  emêigner» 
que  c'cft  par  la  feule  amertume  des  tribulations,  com- 
me par  vnc  connoirtancc  expérimentale,  que  nous  ap- 
préhendons viuemenc  les  fupplices  de  l'autre  vie  ,  &c 
nous  prenons  vne  forme  reibludon  de  nous  retirer  du 
pèche  de  peur  de  les  encourir.  Dautant  que  c'cft  la  ««^f^ 
oainia  de-la  iufti^  de  Dieu,  qui  donne  les  premiers  >'^>"  f'n 
commcnccmcns  a  noftre  conucrfion  ;  &  il  n'eft  rien  qui  /^^jJJ^ 
jious  falTc  mieux  conceuoir  la  rigueur  des  tourmens  Dùm,  .. 
éternels ,  que  le  fcntimcnt  dvnc  pcme  paflagcrc  :  puis 
donc  que  la  trîbulation  n'eft  iamais  fans  épincs^ny  làtfs 
ptcquenres  accompagnées  de  douleur^  c'ell  elle  priuati- 
.nementàtontes  les  autres  connoiflânces  expérimentâtes 
appartenantes  à  nos  myftercs  ,  qui  a  le  pouuoir  de  nous 
faire  rentrer  en  nous-mefmcs,  &  nous  refoudrc  effica- 
cement a  renoncer  au  mal.  £t  parce  que  la  tentation  cft 
yne  (brte  decribulation  trés-importunc ,  £f  tres-fiUcheu- 
fc  ,  elle  «attflî  vn  pouuoir  fpeciat  de  nous  ledrcr  du 
{»eehe  ^ans  lequel  nous  fommes  engagez  ;  &  fi  nous  n'en 
vfbns  pas  à  cetrcfin,  c'cft  parce  que  nonsncla  prenons 
pas  de  la  mefmc  main  que  Dieu  nous  la  prefentc,  8C 
nous  aimons  mieux  nous  en  fcruu  félon  le  àcScia  mai- 
Keufeuxde  Sathan. 

SECTION  IIL 

DttaduMUJ^e  des  tentai  tons  pour  u  vertu. 

LE  troifiéme  aduantage  cft, que  les  tenradons  nous 
aident  beaucoup  à  acquérir  la  vertu ,  &  3i  petfe- 
âtonner  cette  riche  poflêmon  dans  nds  amcs.  Car  en  le» 
premier  lieu ,  elles  ccarrcnt  deux  grands  obftacles,  qut 
le  Diable  ,  &  la  Nature  corrompue  mettent  à  noftre 
perfc^ion.  Le  premier  cft,vne  affcdionglaante,parla-  L'tmêmrdê 
quelle  nos  cœurs  s'attachent  aux  biens  trompeurs  de  ce 
monde;  Se  deuiennent  autant  incapables  de  s'éleuer  aux 
â»lidcs  de  rauRC  vie ,  qu'il  eft  iâtpoifibk  d'eftre  Ucïyh 
.  •   .      •  Ce  . 
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rocbft,  ic  de  yoler  par  le  vuidc  des  airs,  ou  de  regar- 
der tout  cnfemblc  les  adres  du  Ciel,  ^  lç$  fleur»  de  U 
terre.  Pourquoy  dellourncz-vous  vos  yeux  di^  nous,di- 
foic  le  Prophète  Royal,  en  parlanc  à  Dieu  »  iiaodparcc 
^ucaous  abaiHons  nospenfées  iuTquà  UpotUficfcde  U 
terr«,£eqvenoiu  (ôjoines  9mshtii  m  plaifiri  qve  U 

fùLiP    terre  nous  prcfente  ?  j^iMrr /tf^  tH4m  sertis ,  c^. 

nUm  humihata  tfi  tn  fulatre  ânimâ  no/lra ,  confit timt us  e^in 
tem  'venter  nc(l( r.  Le  fécond  cft ,  ie  ne  fçay  quelle  oilîucté 
^  . .    dans  laquelle  nous  croupilTons  fouuent,  &  qui  eftcaufc 

MMttfr.'  P*ifoi$  q^  Dieu  fç  retire  de  nous ,  comme  Uffç  de  no- 
ftrc  Êiineantife,  ^rebutté  de  la  froideur  que  nous  luy 
témoignons.  C<Hnbien  s'en  crouu^c-il  qui  fe  concen* 
cent  de  ne  pas  faire  de  grands  maux  ?  Combien  ,  qui 
rebuccentlcs  moyens  que  Dieu  leur  prcfcncc,  de  prati- 
quer la  vertu  cent  fois  le  iourî  Combien,  qui  enfouïf^ 
fent  les  calens  que  Dieu  leur  a  donner ,  &c  compofeot 
Varreft  de  leur  condemnatipn ,  du  repos  qu'ils  ont  ce» 
cherché  comme  vne  partie  de  leur  vertu? 

jtftuwcs     Or  les  tentations  détachent  nos  efprits  de  l'amour 

^  des  biens  de  cette  vie ,  &c  les  attachent  à  Dieu  ,  puifquV- 

ne  bonne  amc  ne  les  a  pas  pludon:  aperccues  ,  qu'elle 
protcfte  de  ne  fe  plaire  point  aux  obiets  que  Dieu  dc- 
Knd,8éque"le  fcruicède  Dienluy  eft  plus  cher  que  cou* 
tes  les  fatisfadions  de  fc  s  fens.  MaU  f«4  nâs  hic  ftremknt, 
adDtum  ire  comftùmt ^èi\t  S.  Grégoire  au  liure  15.  de  fes 
Morales.  Les  maux  qui  nous  prcfTcnten  cette  vie, nous 
pouircntà  Dieu  pai- vnc  fainre  violence  qu'ils  nous  font, 
&  nous  obligent  d'aller  à  luy.  Dauancage,  les  meHncs 
tentations, comme  S.Chrylbftome «remarqué  enrHos- 
melie  14.  au  peuple d*Antioche, nous  font  fortirdeno- 
ftre  pare(re,&  nous  rendent  plus  diligens  dans  l'excrci* 
ce  de  la  vertu.  Ce  font  les  Chanancans  ,  &  les  au- 
tres nations ,  que  Dieu  laifTe  au  milieu  de  la  terre  qu'il 
donne  à  fon  peuple,  afin  de  laccouiVumer  àfe  tenir  fous 
les  armes  y  9t  d'empefcher  ainfî  qiie  la  ^neantiiè  ne  le 

lai.  j.      perde.  Vt  emistet  i»  ett  ifraeUm ,  vÊ/tJhé  étfunm  fl^  t»^ 
rum  y  (trière  cum  hoiî'thus  ,  ô"  hnhcre  Cênfiftuditifm  pfjtliéndi, 

Ceft  la  Carthage,que  le  fagc  Cacon  veut  qu'on  Uiflis 
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•en  fon  cncicr  ,  de  peur  que  l'oifiuccc  ne  furmontc  les 
vidoricux  de  couc  le  monde  :  Dtxtt  Carthagir.em  non  de- 
Und*nt^at  ÈMmê$ii§$t9  cr  torpm  UaffurtM.  Oeftlafecouf- 
Ce,. fie  la  tempefte, qui  tioitles  màtelots  en haieine,  U, 
qui  les  force  à  traaailler  ioui  &  nuit,  de  peur  que  les 
vents  ne  les  emportent  contre  vn  rocher  ,  ott  que  les 
flots  ne  les  cngloutifTcnt. 

Secondement ,  en  ce  que  les  tentations  nous  font  con-  i.eiijvmi 
noifticce  que  nous  rommcs,&:  nousconduifencarimpor-  ^-m^nt, 
tante  ytxm  d'humilité.  Car  de  toutes  les  chofcs  qui 
nous  peuuent  faire  découurirnoftre  ba0e{le,vous  n'en  . 
trouuerez  point  qui  la  reprcfcntc  aucc  plus  d'cmdcn- 
cc  que  la  tentation.  Vn  Dauid  tout  paiftry  félon  le 
coeur  de  Dieu  ,  aura  dit  au  milieu  de  l'abondance  des  ^*]^*^,, 
lumières  que  Dieu  verie  dans  Ton  entendement,  &dcs  d*nt  lu 
plaifirs  charmans  dont  fa  volonté  regorge  durant  (es 
hautes  contemplations  :  le  tiendray  ferme  déformais 
dans  le  fcruice  de  mon  Créateur  ;  mon  cfprit  ne  chan- 
cellera plus  entre  le  Ciel  &:  la  terre  ;  ic  fcray  tout  à  Dieu. 
Etvn  moment  après.  Dieu  tournera  fon  vifage  dvn  au- 
tre codé ,  bc  ce  mefme  Prophète  tombera  dans  la  coa- 
fttfion ,  &  dans  le  trouble.  Dixi  h  aêmdmié  mfd ,  nom  PfiL<#' 
miMeifr  t»  dttmuni.'^untiffi  f'ciem  tuMn^é"  fa^ns  fumcon" 
tarhatus.  Vu  S.  Pierre  fc  fera  ccnc  dans  fon  extafe  fur  le 
Thabor  :  Ah  qu'il  eft  bon  de  demeurer  icy  aucc  mon  cher 
Maiftrc ,  drelTons-y  trois  tentes  ;  l'vne  pour  vous  ,  mon 
Sauueur  ;  l'autre  pour  Moyfc ,  &  la  croifiéme  pour  Elic, 
qui  (ont  venus  vous  rendre  leurs  hommages ,  fie  ne  pcn- 
fons  plus  à  autre  chofe  qu'à  vous  louer.  £êtum  tfi  nts  bie  M«idi.i7. 
ejfè  jfjciamus  hic  tria  tihi  ii  acuU  ,  iibi  vnuru  ,  Ifoyll  "jmim  , 
EltJtvnum.  Et  peu  de  temps  après ,  vne  feru.mte  l'inter- 
rogera s'il  connoift  ce  lefus  que  l'on  aprcfcntéau  Grand 
Pontife  pieds fi£  mains  liez;  &:  la  crainte  1  epouuantcra 
de  telle  forte,  qu'il  iurera  fon  Dieu,  qu'il  ne  l'a  iamais. 
veû ,  file  qu'il  ne  fçait  qui  il  éd.  Vn  S.  Paul  aura  cdc  em- 
porté an. troiiSémc  Ciel ,  où  il  aura  veu  toute  la  gloire  des 
Saints  ,&  fe  fera  affls  pamiycux  -,  il  aura  mcfme  parle  la 
langue  des  Anges  -,  Scquafi  àladefccnte  de  ce  Palais  de 
gloire  ,  où  le  ficau  du  pcchcu'a  point  d'accès ,  vncccn^ 

Ce  ij 
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ucioa  de  la  chair  plus  picq^uance  (j^u'vn  aiguillon  ^vn  An-* 
ge  d*iaipadiciic  (btifleaen  &s  ùm  contre  la lùCoa,^ 
coatxe  Dieu  »  &  le  contraindra  de  redoubler  ics  voeux 
au  Ciel ,  pour  ne  pas  con  fcntir  au  mal  dont  il  eft  prefli^. 

t.Céc.11.  Da/M  tj}  tntbt  Jhmulus  urnà  mes^  Ar.gcliis  S<ithaAji ,  /j»t  meco- 
Uphifit.  Eft -il  rien  qui  fallc  vnc  meilleure  leçon  à 
rhummc,  de  fa  fragihcé  &:  de  fa  bailelTe,  que  ce  chan-< 
gement  fi  (hbic  de  coniblations  dioines  ^  en  tentations 
diaboliques  \  de  lumières  du  Paradis  en  ténèbres  de 
r£nfèri de  calme  intérieur,  en  guerre  domcftique  de  la 
partie  inférieure  contre  lafupcricure  ,  d'aneuranccdcla 

^**'*^^'"  tciicitc  cji  la  crainte  de  la  perdre  ?  Se  crouue-t-il  ricii 
'  de  plus  humiliant  dans  tout  l'ordre  de  lagracc,  que  cette 
vicilGtudede  bonnes  Scàc  mauuaifesLcures^donc  les  vncs 
nous  voyentvn pied  dans  leCieI,&  les  autres  prés  detom- 
ber  dans  l'abyfme? C'eftoù les  tentations  nous  reduifent, 
puifque  Sathan  ne  demande  qu'vn  confentement  de 
noftrc  volonté ,  aux  obicts  qu'il  nous  prefcntc,  paur  fai- 
re d'vn  iuHe  vn  criminel ,  d'vn  iils  adoptif  de  Dieu  vn 
cfclauc  du  Diable,  d'vn  Apoftrc  vn  Apoftat,  &  d'vn  ci» 
toyen  du  Cid  vne  viâime  de  l'En^. 

zmmm.  Troifiémcmtnt,  les  cencacions  épurent  noflre  vertu, 
efivn  &  luy  font  ietter  des  racines  plus  profondes  qu'elle 

/i'J'î'"^"'- n'auroit   fans  cette  cprcuue.  C'cft  vn  feu,  dic  Saint 

^f^rfiSil-  Auguftm  ,  qui  donne  de  l'éclat  à  l'or  ,  pendant  qui"! 

m»hitfit.  çonfume  la  paille  i  &c  qui  rcild  lé'iuftc  plus  parfait,  du- 
raàjc.q[tte  le  pecbêur  en  dénient  plus  meCcbant.  Ttntétif 

v:cc;îornt:fr:^,trlt  Ou  fi  vous  aimez  mieux, adioufteie  mcf- 
me  Saint, ic  me feruiray  d'vnc  autre  comparaifon,  &:  ie 
vous  diray  ^  que  la  tentation  eft  vnc  tempefke  qui  accueil- 
c-«)i  vnt  le  tes  iuftcs ,  aufll  biçn^utr les  pécheurs.  Mais tl  y<  cet* 
MMftAf   te  diflFcrençc  entre  li&vns  ^  les  autres ,  queles  premiqri 
en  échapent,  &ies(ècondsen  (britétouf{t:z.  TemfijUùéfti 
mbjimê  Ut  cxqnà  fH:  rwfr^rt,  tyc  .^,ffh-jr-'y.  Ce  qui  me  fait  fouucnir  des 
f0eh*mrs.  du  Dclugc  qui  abvfmcrcnt  les  incrédules ,  en  e{lc- 

Cofe  17.    uant  TArchc,  où  cftoïc  la  famille  de  Noé.  Muitj;hcau/imt 
■  éi^^ ,    cintéttrrmftt  arcfm  imfit^imf,  CommeaUffi^Cd^Ct 

jde  la  mer  rouge ,  qui  ferUiretit  de  Bàpttifinfr'illiritbSuîs 
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dUftaël ,  félon  la  pcniee  de  S.  Paul ,  à  caufe  qu'Us  en  for- 
tirent  plusfains  qu'ils  n'y  eftoicnc  entrez.  VfTnies  in  Mojft  (.Cota«. 
h<tt>tiz,tu  f:'nit  iK  ntibe^&tn  mari.  Ec  tuicnc  aulUcoft  après 
le  tombeau  des  Egyptiens ,  qui  Te  hazardercut  d'y  pallcti 
parce  qu'ils  y  cncrerenc  l'épce  à  la  main  pour  mettre  \ 
mort  le  peuple  de  Dieu.  K^hyP  «fenunau  *•* ,  étJanJk^  Eioi.if. 
nuH  ïnftivfundHm  quêjihfît.  C<w  pourquoy  Dieu  parlant 
à  fcs  bons  fcruiccurs  au  chapitre  i.  du  Prophète  Ifaie  ;  le 
vous  ractcray  dans  le  creufet,  leur  dic-il,  &  icvous  y  fon- 
dray  pour  i'cparcr  toute  i'cfcume des  pallions ,  ^ i  cliain 
des  deârs  de  la  terre  qui  gaftent  vofbc  venu.  Uxcotinam 
ài  ftumm  fitThm  iMm^  é-**tf^^  wmneftanmm  tunm.  Et 
derechef  par  lalxtuche  du  Prophète  Zacharie  ;  le  les 
brulkray  comme  le  rafincur  brullc  l'argent,  &  le  les  c- 
prouucray  par  le  Feu  ,  comme  les  orfcurcs  éprouuent 
l'or  4ans  le  crcui'cf.  p  ram  tos  jtiut  vrnur  argtntum  ^  &  frt-  cy. 
hAê  <&i fimpékétmféitnm.  Ne  fçauons-nous  pas ,  qu»lcs  ' 
^Uces  j-fieles  negescontribucntà  la  fcrrilitc  de  nos  catn- 
pagnes,  &  que  le  mefiBcfi»idquiempcfcheles  arbres  de 
poullcr  leurs  branches  en  haut ,  les  oblige  d'enfoncer 
leurs  racines  plus  auaat  dans  latcrcî  La  foy  d'Abraham,  ^ 
&la  patience  de  lob  ,  auroicnc-clks  feruy  d'eftonne- 
mont  à  toute  la  ppftefifé,fiDicuii*eufttetit^  le  premier  mpffm. 
eli  luycommMins  dcftgrifiercéb^y  qâifouftenoirtou-  2^',;^, 
tcsfcs  efperances  î  Et  fi  J0  Diabk  flTcuftçupenntrriôn  de 
combattre  le  fecondjCn  toutes  les  façons  qiic le  liure  de  fa  •> 
vicnous  apprend?  La  conftance de  nos  Martyrs  attroit-  '*  *  ' 
elle  rauy  le  Ciel&latcrxc,  s'il  n'y^euft çoîntcudc  Ty^aiè 

bu  monde  pour  içi  ôrotmentcr?*ÉC«Vy°i^^^ 
Nerm»  •  «c.lcs  bomiaans  i>e  mctcénr  p!bs  à  inoit  les 
ClM«ftiflM,laTetttidçs  fiaçW  fcroit-circ  \  l»cprcuue,  G  ^^^fj^ 
Dieu  ne  pcrmcttoit  poirit  au  Diable  de  leur  faire  vrîc  /««««m. 
guerre  cruelle  par  les  t.'ntations?*Dirons  donc  auec  le  S*    •  * 
AbbéNilusautroificmetomçdclaBibliothequcdcsPe^  /.  ^ 
rûs ,  que.  comme  les  veats,fotcifi«9t  les  plantes ,  afaifi  far 
.  jentaiioo  doimc  de  la  vi^ue^r  Âux  ames,  ^.«ii^^augtnënte 
•  J#  force.  rUmattmammniewii»  &witâtl9  wtfim^'Muhmâ 

i^^umiÇfiV'ifP'trlt}  teûiaiiûJisçerfcdionncnilc  zclc 
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que  nou3  jlfcuo;  >  ja^^  •  r  '  '  ■  locî.ains  :  d'où  vient 
qu  '  ce  zelc  ctiaiu  iu  ^  r». .  puic  hammc  de  la  charité, 
en  lai^cilc  coniifte  la  pcrrcdion  de  ceccc  vie,  i]  ne  Ce 
peut  faire ,  que  les  ccntaciom  ne  nous  auanccnc  beau^ 
coup  dans  la  première  4e  toutes  les  vertus;  Matseoa»- 
CMMumt  fflcntconduilcnc-ellés  à  ce  grand  effet?  i.  EncequcU 
talmfiftitf  les  nous  înAraifent  pleinement  des  rufes  de  Sachan. 

1.  En  ce  qu'elles  nous  donnent  plus  de  chaleur ,  &  plus 
de  cendrellc  pour  foulagernos  prochains  qui  foncccnccz. 
.  Ne  plus  ne  moins  que  le  Médecin  qui  a  cfté  trauaillé 
^TEm!*!  àe  la  pierre,  connoift  bien  mieux  ce  AUcheux  mal  par  fa 
4r«r«.      propre  expérience, que  luy  nicfme ,  ou  les  autres  ne  le 
fçauenc  pat  leurs liuies  :  6c  déplus ,  il  a  beaucoup  plus 
de  compaflîon  pour  ceux  qui  en  font  atteints ,  &  plus  d'a- 
drcrte  pour  les  foulager.  C'cft  pourquoy  Dieu  a  permis 
que  les  perfonncs  qu'il  deftinoit  au  grand  miniftere  de 
fauticf  les  ames ,  fimênc  (ccoflécs  par  les  tentations  plus 
rudement  que  les  aunes  qu'il  n'appelloit  pas  à  cet  em^ 
ploy  :  ic  mefmc  qu'elles  rombalTent  parfois  en  de  lour^^ 
des  fautes  ,  afin  qu'elles  euflcntplus  de  douceur  pour  les 
autres  ;  Comme  nous  pouuons  remarquer  dans  S.Pierre, 
l.wr^  i  ^  '^ans  S.  Paul, dont l'vn ayant  efté  leChcf  del'Eglifc,à 
di9.rémi.  qui  N.S.aeon^é  tout'le  pounoir  delier&de  délier  let 
amess  ficTautre,  vn  vafe  choifi  de  Dieu  pour  diilîper  les 
ténèbres  qui  offufqaoienc  les  Gentils,  &:  Iciir  enfeigner 
les  vcrircz  qu'il  auoit  apportées  au  monde;  le  premier  a 
renie  hontcufcment  ronMaiftrc,&:  le  fécond  l'a  perfecutc 
cruellement.  Auflfi  quelle  ccndreiTc  n'ont-ils  paseupour 
les  pechenflî  Que  peut  fçaooir  celuy  qui  n'a  point  efté 
.  tenté ,  dit  le  Sage ,  Ù  eft  ignorant  pouf  foy ,  &  pour  les 
Bccti.  4}.  âutres.       nêM  fff  tefitdtui ,  tfaii  fat  r  Au  contraire  celiiy 
quia  efté  exercé  par  les  tentations  ,  cognoift  beaucoup 
dechofes  ,  dont  celuy  qui  n'a  pas  efté  tenté,  n'a  pas  feu- 
lement le  foupçon,  parce  que  l'expérience  cfl  vnc  fça- 
uante  maiftteflè ,  6c  pour  noftre  conduite  propre,  &  pour 
£ecli.f4.  celle  des  autres,  rir  i»  mutiisexfenm,  etgitêt  mmkâi 
efi  ex f mus ,  pAiK9  reccgitofcit. 

A  ce  propos ,  ie  me  fouuicns  de  ce  qui  eft  couche  au  li- 
ute  7.  de  la  vie  des  Percs,  de  deux  anciens  Abbez  fort 
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vertueux ,  mais  peu  cxperiinencezdaiiskgouuerncmenc  Lt„»„^a, 
des  amcs  >  dcfqucis  Tvn  deraaoda  çonfeii  à  l'aucic  de  ce  iirptrinHt 
qu'ildcuoitùireàvndc  fcs  Religieux,, qui  cftoïc  toicc- f'^^^j^^ 
mène  combattu  par  vaDemoa  dé  pared'c.  CÂailez-moy  uitMue 
cet  homme-là ,  luy  dtc  l'anire.  Ce  qu'il  fit, mû 
apprit  que  lacompiaflîoiiéauers  ««pattuse  affligé  Juy  euft 
efté  plus  agréable  qu'vae  telle  rigueur.  Car  il  permit  ^^^^^ 
que  ce  Dcmon  de  parcflc  attaquait  TAbbc  qui  auoitrrAimr 
chaffé  fon  Religieux,  &:  luy  donnait  bien  de  rcxcrcicc,  '-'ff»"' 
pour  luy  apprendre  à  craucer  plus  doucement  ceux  ^\xi  fJ^'H*',\*»- 
eftoientlbus  fa  conduite.  Et  S.  lean  Climacus  rapporte  **^' 
en  laiècondecanference  de  Moyfc  Abbé ,  qu vn  Reli-  chMfiimmt 
gieux  grandement  importuné  de  pcnfécs  ^  &  de  fenti- 
mens  acshonneftcs,  alla  trouucrvn  de  fcs  confrères  fort 
aagc  ,  auquel  il  cxpofa  le  trouble  de  fa  confciencc  ,a(ïn 
de  tuer  de  iuy  quelque  bon  mot  pour  fouUger  le  mal 

2tti  le  traoatUDic.  £e^*cy  bien  loin  de  l'inoratre ,  ,  ic 
eiecoaibler, (émit  à  faire  de  grands  fignes  de  croix,  à 
ctierqu'ileftoit  iadigoe  derhabi€^*il  portok»6cà  luy 
faire  cent  autres  infultes,  qui  dccouragercnt  tellement 
le  Religieux,  qu'il  fcrefolut  de  icttcr  fon  froc  aux  orties, 
Se  de  s'en  retourner  chez  fcs  parens  pour  fatisfaire  (à 
conuoitîfe.Ileftoiitdefiaeacbemin,  quaadrAbbéApoI-  j^^,^ 

10  te  rencontra,  de  ayant  appris  dcluycequis*eftoitpa£-/^^ 
ie»il  Ifi  confiila  par  fa  douceur ,  il  TafTeura  que  fouucnt 

11  auoit  efté  inquiété  de  femblables  tentations ,  &  il  Iuy  \uiMm$L 
pcrfuada  de  prendre  coutage,  &  de  retourner  à  fa  cellule. 

Puis  ilfcmit  en  oraifon,&  il  pria  Dieu, qu'il  luypleuft 
enfeigner  àcefleiUacdimpicoyable,&rans  exoerience^ce 
qnec  eftoitque  d'eftre  tenté.  Il  n'eucpas  pluitoft  acheoé 
fa  prière,  <pi*iWitvn  petit  More  décocher  vne  flèche  en* 
flammée  contre  la  cellule  de  ce  vieil  Moine  -y  (  c'eftoit  vnc 
flèche  d*impurctc)&  ce  Religieux  forcir  en  mcfmc  temps, 
&  rentrer  dans  fa  cellule  par  plufieursfois  auec  vne  in- 
quicinde  eftrangc,  fi£  enfin  prendre  le  chemin  de  la  til- 
le que  l'autre  àuolc  quitté.  L*Abbé  ApoUo  leconfide^ 
roit3ttcntiuemenc,&  (è  doutant  bien  de  ce  que  c'eftoit, 
il  l'aborde  auecvnvifage  gracieux  ,&  il  apprend  de  luy 
qu'il  cl^t  tenté  de  dcshonnefteté,  à  quoy  ne  pouuanc  re- 
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fifter  il  rcnonçoit  à  fa  profcflton  rcligicufc  ,  pour  con- 
tenter fa  paffion.  Le  bon  Abbc  le  ramena  comme  li 
auoic  taie  i'aucrc,&  après  luy  auoirfait  vnc  belle  leçon 
de  la  douceur  aucc  laquelle  il  faUoit  traîner  les  pei^ 
ibnnes  tentéesi  il  obtint  de  Dien  que  tout  cet  ora^c  (è 
dilGpaft,  &:  que  les  deux  Religieux  dont  i'ay  parle ,  le 
icunc ,  &  le  vieillard,  recouuraUencle  premier  calme  de 
leurs  erprics. 

SECTION  IV. 

Ias  tentations  ntfnent  plujiofl  ^  f^^lus  ^loricujêment .  • 

émCicL 

LE  quatrième 8e dernier  aduantage  eft,  que  les  cen-» 
cations  nous  font  arriuer  au  Ciel  pluftoft  que  nous 
IttaguOn.  n'y(èrionsarnuez»&nousy  fontpoflfeder  de  plus  àches 

couronnes  que  nous  n'y  aurions  cues^  fi  elles  ne  nous 
auoienc  poinc  couimcntcz.  La  raifon  du  premier  eft  dans 
la  pcnfccdc  S.Bonauemure  ^queDiculubllituclcscen- 
utionsde  cette  vie,  au  Purgatoire  do  l'autre.  C'eft  vn  feii 
dans  lequel  la  rouille  des  péchez  que  nous  commeecons. 
Te  quitte iiabrolumenc, qu'il netefteplusyquand  ony 
fillc  couragcufcmcnt ,  qu'vnc  confcience  auffi  pure  qiTvit 
Pkoi.»f.    vaic  bien  net.  Ayfcn  rubi^n  tm  de  atfCKto  .     <r>cciitur  vas 
funfintHm.  D'où  vient  que  comme  le  Purgatoire  eft  vn 
lieu  nietoyen  entre  la  terre  &  le  Ciel,  où  les  iuftesqui 
n*onc  pas  (atisÊût  en  ce  mondeàla  iuilicede  Dieu  pour  la 
peine  dcuë  àleurspcchcz ,  (ont  arreftez  fans  aucune  di- 
fpenfc,  iufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  égalé  en  toute  rigueur  par 
les  peines  qu'ils  foufTrcnc  ,  la  grieuccé  des  oiic nies  qu'ils 
onc  commis.  De  mcimcla  tentation  vaincue  auec  con- 
Kfteomtf,  ftîincc,  eft  VH  laccourcy  de  ce  Purptoirc  ,  vn  diemia 
uwt &ii  nuancé  versle Ciel , &  vne démarche haftée  rta  IcPara» 
^       ^is^  que  la  mifericof  de  de  Dieu  nous  fait  faire  doucec 
jncntencc  monde,  afin  de  nous  conduire  promptcmcnc 
a  la  gloire ,  quand  la  moï  c  nous  aura  priuez  de  in  vie.  Si 
nous  ne  pouuons  pas  nous  plamdre,  de  ce  que  nosamcs 
J^ontlpgées  trop  toft  danslc  fein  de;  Dieu  pour  y  goûter 
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les  ioyes  ineffiiblcs  qui  les  lendenc  hcuceafcs  ;  ne  nous  la- 
mentons pas  de  ce  qu'elles  (ont  mainccnanc  cxpofêes  au 
feu  des  tencations,parcc  que  c  eft  autant  de  noftrc  Purga- 
toire acheué  en  cette  vie,  pour  arnuer  plus  promptcmenc 
à  la  gloire  qui  nous  eft  promifc  en  l'autre,  quand  noftre 
temps  fera  venu  de  fortir  du  monde. 

C^anc  au(êcond,ilmeiêroirai(ideleiuftlfiercnpltt«£" 
fieurs  façons ,  fi  ic  ne  craignois  de  donner  trop  d'eftettduë  ^J^^ 
à  cedifcours.  Il  mefufHtdc  dire  premièrement,  que  la /f/îrr*#>*- 
Beatitudc  cftant  le  premier^  &:  le  plus  grand  de  tous  les 
biens  que  Dieu  dcftinc  à  fcs  amis,  les  tentations  que  Dieu 
leurenuoye  pour  les  y  conduire, do iucnt  cftrc  confidcrées 
comme  le  lêcond }  parce  que  les  moyens  empruntent  leur 
bonté  de  la  fin  où  ils  aboucifTcnt,  ficfemefurent  àdle. 
C'cfl:  pourquoy  l'Ange  Raphaël  ne  manqua  pas  d'afleurcr 
le  faint  homme  Tobie  ,  qu'à  caufc  qu'il  s'cftoit  rendu 
agréable  a  Dieu,  il  auoic  cfteneccllaire  qucla  tentation  d*  oum, 
l'éptouuaft.        *utftms  tras ueo ^necejfè futt vttentâtiêpr»''^^  **• 
iAvrrr.  Comme  «"ileuft  dit,queDieu  auoit  deû  l'aimer 
'den>ncofté,8cluy  donner  des  preuues  efFeâiucs  de  Iba 
amitié, cntrolefquelles  vne des  plus  affeurées  eft  la  ten- 
tation qui  fert  d'épreuue  à  la  vertu  ,  &:  qui  enrichit  les 
couronnes  préparées  aux  amis  de  Dieu  dans  le  Ciel. 

a.  Q^c^eftvn  Arreftprononcé  de  tout  temps  dans  le  >•  //  /«m 
coiidaue  delà  très- AttgufteTrinitc,depuis  que  larefoîu-  'p^'^l 
tionqui  yaeftéprifedediftribuerlagloire  eternclic  2xxx  nuttnni  é» 
hommes  par  forme  de  recompenfe  ,  pluftoft  que  leur  en 
faire prefcnt comme  d'vnefaucur  gratuite:  qu'aucun  de 
ceux  qui  y  prétendront,  n'en  aura  la  iouifl'ance,  fi  il  ne 
combat  vaillamment.  Nênmorutur  ^  mji  tj»»  If^rithm}  ter' %>Vm,u 
têMtrii,  Or  ces  combats  ne  (ont  pas  dcsmeflées  d'homme 
HuMumet  nycesviâoire^dn  armées  qui  paHc-nt  fur  le 
ventre  à  d'autres  armées  auec  vne  grande  effufion  de 
fangjmais  de  fortes  rcriftanccsoppoféesauxfuggcftions 
de  l'Enfer,  qui  veut  nous  débaucher  du  feruice  de  Dieu, 
-  comme  le  mcfme  Apoftrc  nous  a  enfeigné  cy^deflus  par 
ces  paroles.  N»»  fjt  n^is  uBK&éth  ëimérpu  ufnem&Jiin'  Eph.<. 
ffmumtfid  àiuerpis  priMafesé"  pêtefiate^t       De  plus  les 
xecojnpenfescroiflènc  toufîours  ^  pioportton  du  mérite, 
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&:  du  combat»  ^  pananc  elles  Conc  plus  grondes  quand 

les  cencanoos vaincues  opL  cftc  ptus  opipiaftire^,.  ^  fim 

ludes. 

5.  Qu  vn  autre  Arrefk  a  efté  cncoKC  prononoé  daos  le 
melmc  condaue depuis  qoc-le  Verbe  «uin  avoulu  rki« 
carner  pour  les  hommes,  que  la  gloire  eceraelle  ncferoic 
doanée  qu'à  ceux  qui  aucoieac  eftc  fcmblablcs  au  Sau- 
ucur  en  cette  vie,&  à proporcion delà rcilcmblancc qu'ils 
Rom.  8.    auroicnt  eue  auec  luy-  J^'>  on/,' uni .    p^xailimami  lonjot' 
i.  n  f»nt  mes  fUn  tmagmis piifjui.Qt  encre  les  cUofes  qui  (bac  rcmar- 
rtjtmhur  quablesdaBslaviedttSauueur.rApofttea  noochéccUc- 
qMMtjté   cy,  qu'ayanc  eltecence  en  routes  les  manières  pombleSy 
umi.  toufîours  efté  auec  fucccs  de  fa  parc  ,  puifque  ianaais  il 

Heb.4.  n"n péché.  Ti fJtJtum pcrom/ju  aùf/Mcp.  i-i ato.  Et  parrant ceux 
qui  prétendent  à  vne  gloire  exquife  en  l'autre  monde, 
doiuenc  Couvrir  des  ccacacionsfarcl)&ure$,.2£  les  vaincre 
encelui-cy: 

4.L»gr»ct    4.  Que  la  grâce  ran£lifiante,&iagloiremarchanstoû* 
Mi/l^^r /#j  iours  de  pas  cffal,  l'vnc  cfl:  la  fcmcncc ,  &  l'autre  le  fruir. 
Or  cette  grâce  prend  de  notables  accroilTcmcns  par  l'e- 
xercice que  les  tentations  nous  donnent,  parce  que  les 
centacions  augmencenc  notablement  noftre  vercuj^comme 
i'ay  fait  voir  :  Et  partaiiceÙes  nous  préparent  des  couron- 
nes plus  glocieufes  &  plus  riches  pourrauire  monde. Que 
ttjttxhn  les  ignorans  confidercnt  donc  attentiucment  ces  aduan- 
p»iiru,     tagcs.&qucles  impies  en  eftimenr  la  valeur ,  &  tant  les 
ksimfiu.  VUS  quc  Ics  aucTCS  celieront  de  trouuer  cltrangc ,  ou  de 
blatinerDieu,  de  ce  qu'il  permet  àSachandccencer  les 
hommes ,  puifque  cette  petmiflk>n  de  la  part  de  Dieu  n'jb' 
boucit  qu'à  nolîre  plus  grand bien,£cs'il  nous  en  arrine & 
mal  ce  n'eft  qu'à  caufe  que  nousfbmmes  aflcz  lafches  pour 
nous  lailTcr  vaincre  à  noftrc  enncmy .  Car  enfin, dit  S.  Gré- 
goire Pape,  le  deffein  de  Dieu  dans  la  perraiflion  qu'il 
donne  à  Sachan  de  nous  tenter,  efl  que  nous  rcccuions  la 
▼iedela  grâce  en  ce  monde,&  de  la  gloire  en  rauti'e,d'oft 
ce  mcfcliant  a  dcffein  de  nous  precipinr daflisla  mort ,  flç 
Lib.i  Mo.  dansla  perce del'vne  &:  de  l'autre  deccs'vics.  Fit  mindj^  • 
itLi^fM  pfnf-tiyne pietatis^  vt  vnde  mdignus  hofiis  ccr  tenUi  Vt  kUtri" 
mM^  indt  mifericwcMditorhie  trudiât,  vtvmst. 
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C.HAPITILE  VL 

De  qucffe  manière  Sathan  fe  comporte 
qstànd  il  veut  tenter  les  hommes^ 

ARTICLE  I. 

De  deux  fottes  de  perjonnes  que  le  Diable  tente, 
&dts  manières  différentes  qts'U  garde 
dans  Us  tentations* 

SECTION  L 

Ex^lkatm  de  ces  perjmus^  de  ces  manières* 

Atur  laVACt  Fondateur  de noftre 'i»«<* 
Compagaie,  a  expliqué  fi  ficccemenc  au  ^"«7/^^ 
liiuede  fcs  Exercices,  tout  le  procédé «ïm». 

que  tient  Sathan  pour  tromper  les 
hommes  ,  qu  afin  de  facisfairc  pleine- 
ment à  ce  que  le  me  propofc  dans  ce 
Chapitre,  quieftd'expliquerlamaoie- 
re  que  Sathan  dent  pour  nous  combattre,  &  celle  que 
aouB  deuons  garder  pour  le  vaincre ,  ie  n'ay  qu  a  réduire  \ 
certains  chefs  ce  qu'il  nous  en  a  laiflc  dans  les  règles  du 
difccmcmcnt  des  cfprits.   Car  ce  grand  pcrfbnnagc 
ayant  cfté  choifi  de  Dieu  en  ces  derniers  temps  pour 
combattre  l'Enièr ,  &  pour  conduire  afiêurément  les 
amesttnpoRdeSahit,il  a  receuduCiel  entre  autres  fa-, 
ucurs  ycelle  de  diftingucr  les  mouuemens  du  bon  &  du 
mauuaiserprit, aucc  vnc himicre  (î  pénétrante,  qu'il  ne 
fcmblc  pas  qu'on  puille  rien  adioufter  aux  clartez  aucc 
Icfquelles  il  les  aconncus.  En  voicy  le  fommaire  quiiufti- 
ficra  le  iugement  que  i'en  viens  de  porter.  - 
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Dti  ptffp»-   Sathan  combat  deax  (bnes  de  perfbnnes ,  les  vncs  qui 
Hii  jmi  Uf-  laickentla  bride  à  leurs  appccits,  &  Te  laiAbnc  emporcer 
aifcmenc  au  pcché  mortel.  Les  autres  qui  fe font  violen- 
é^tiitt.    ce  à  ellcs-mcfmcs ,  &  tra\iaillcnt  foigneufcment  à  fc  fai- 
Ccmment      quiccs  dcs  moindrcs ofFcnfcs.  Quant  aux  premières, 
/«  DiM*   il  a  couftumc  de  les  emporter  par  les  plailirs  de  la  chair , 
UêmtfÊ*.  ^  par  coûtes  les  choies  qui  peuuent  flatter  les  fcm  i  d'oà 
vient  qu'il  trouble  ordinairement  leur  imagination  par 
des  phantofmcs  impurs ,  qu'il  fufcitc  dans  leurs  corps  des 
chatouïllemcns  dcshonncftcs ,  qu'il  prcfcnte  à  leurs  yeux 
des  nuditez  infâmes  ,  qu'il  les  engage  dans  des  com- 
pagnies liccnticufcs ,  où  leurs  oreilles  fc  rcmpliircnc  de 
propos  fales ,  8c  leurs  1  angues  s  appriuoifenc  à  des  paroles 
impudiques.  Ce  qui  fait  (pour  parler  auec  le  Prophète) 
qu'elles  boiucnc  l'iniquité  comme  l'eau ,  &  que  crouuant 
par  tour  des  occafions  de  mal  faire  proportionnées  à  l'in- 
clination  qu'elles  ont  de  fc  donner  du  bon  temps,  elles 
fc  vcautrent  dans  toutes  forces  de  péchez  ,  &  elles  fe 
forgent  par  la  multiplicadon  de  leurs  o^nïès ,  vne 
chaifne  qui  les  attache  au  vice  auec  vne  neceifitc  A  abfb- 
lue,  qu'elles  en  viennent  iufqu'à  ce  point,  de  croire  qu'on 
ne  peut  auoirvn  corps  mortel,  &:elhc  cUaftc.  Aufli  pour 
les  retirer  de  ce  mauuais  eftat,U  faut  que  la  grâce  dcployc 
toucfon  bras,&  faffe  des  miracles .  £c  il  cil  encore  ncccf. 
faireque  tout  le  fang  d'vn  Horome>Dieu  (bit  verfi  fur 
^  ^    leur  conuoicUé  pour  en  efteindre  Tardcur .  N'eft-cc  p  as  c^ 
^aTjwjww  que  l'expérience  fait  toucher  au  doigt  à  tous  lesDire- 
vMMt^tfMr  rieurs  de  confcicnccs,  qui  depoferonttouH  ours, quand  ils 
biMbfff.  en  voudront  rendre  témoignage  à  la  vente,  que  de  cent 
pcrfonnes  qu'ils  ont  veu  fc  précipiter  au  mal ,  à  grande 
peine  ils  ai  ont  troutté  troisou  quatre ,  que  Sathan  n'y  aie 
pas  engagez  par  le  charme  des  plaifirs ,  par  lefqucls  il  les  a 
fouillez  de  tant  d'ordures ,  qu'enfin  ils  font  tombez  dans 
le  defefpoir  de  leur  Salut  par  vne  impenitence  finale.  Car 
c'eft  ce  plaifir  qui  débauche  la  ieunefTe  ;  ccft;  le  mefme 
qui  cire  les  Religieux  des  Cloi(bres  i  c'eft  luy  qui  attache 
yne  infinité  de  Chreftiens  au  party  de  Sathan,  lequel  lè 
foutte^ant  bien  qu'il  a  corrompu  lePeteau  commence- 
ment du  monde  par  les  accraits  d*Tae  femme  »  cooiiniiS 
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dans  la  fuite  des  temps ,  à  perdre  les  cnfans  par  la  vo- 
lupté ,  où  portent  les  flatteries  de  ce  fexe. 

Pour  ce  qui  cftdcspcrfonncs  qui  n'ont  autre  ambition  ^'•'"•""•» 
que  de  croiltrc  en  vertu,  &  qui  craignent  le  pcclicplus  t,„^ui 
quclamorc,  le  Diable  s'efforce  dcles  troubler  par  des/>'Wi»i»« 
peines  intérieures,  par  des  (crupules  fafcheux ,  par  des  ^"l^'^'Jjf/j^' 
defolations  &dc$  triftdics,  qui  les  dégouftenc  fouucnt  du 
iêruice  de  Dieu.  Qaclque£»is  me^ne  il  furprend  leurs  ef- 
prits  par  des  raifons  apparentes,  &:  par  des  lumières  trom- 
peufes  ,  qui  aboutifTcnt  à  des  précipices ,  comme  les  feux 
de  nuit  à  desfoffcs,  où  les  voyageurs  tombent  lors  qu'ils 
pcniênc  eftre  en  beau  chemin.  An  refte  par  ces  eipines  » 
&  par  ces  nuages,  les  confeicnces  demeurent  tcllcmenc 
ofaicurcies,    embarailces,  qœfi  elles  ne  s'égarent  entie> 
rcnîlcntdcs  voycs  du  Salut ,  au  moins  elles  s'cnnuyent  en 
la  compagnie  de  la  vertu,  &  elles  s'ai'ieilcnt  fouucnt  au 
milieu  de  ieurcourfc. 

Or  comme  les  delTeins  de  Dieu  (ont  oppoftz  à  ceux  de  ^é*»- 
l'Enfer  jauffi  fa  manière  d'agir  eft  différente  de  celle  àc'!;^^ 
Sathan.  Car  le  bon  Ai^e  picqve  fans  ceflc  les  pe- fur 
chcurs  de  remors  de  confcience,  il  couure  de  honte  leur  ^^J^'** 
vifage,  au  mefmc  moment  qu'ils  ont  aflouuy  leur  bruca-^njfîw 
litc ,  il  employé  li  adroitement  les  reproches  de  leur  rai- 
fim  ,<e  les  touches  de 4 a  grâce,  qu'ils  improuucnteux* 
meiînesleiircrimey&nepeuuentle  ibufirir  fans  crainte 
desiugèmens  deDien»  qui  les  ramené  ordinairement  \ 
Icurdeuoir.  Et  quant  aux  iuftcs  ,l  Angedc  lumière  que 
Dieu  employé  à  leur  Salue ,  les  encourage ,  &  leur  donne 
des  forces  ;  il  les  confoic  dans  leurs  peines ,  il  tire  des  lar- 
mes de  deneôon  de  leurs  yeux,  3  éclaire  leurs  entende- 
mens',  il  écfaaufie  leurs  volontés,  il  répand  vn  calme 
agréable  dans  toutes  leurs  pniflances.  Bref  il  oftc  de  de- 
vant leurs  erprits,  tous  les  empefchemcns  qui  peuuent 
£iirc  qu'ils  nauanccnt  pas  toufiouis  dans  le  beau  chemin 
delapcrfeâion,  par  l'exercice  des  plus  cmincotes  vertus 
àosst  leur  eftat  les  rend  capables. 

.    Bd  uj 
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SECTIOI^  IL 
Dt  U  confoUtion  t  0*  defiUtwm  f^mtmlle» 

pwniMw  ^  ^       tlefirez  apprcnclie  ce  que  t^cft  que  ooq. 

ixftfuttnit  V^roUtionytcdcfialatioa  fpiricuieUc,  S.  Ignace  voos 

"•/«i/i/îî*^'''^  qu  a  proprement  parler  ,  vnc  amc  cft  confolce  in- 
tïMj^iri-  ccncurcmcnt ,  quand  elle  fe  fcnt  touchée  d'vn  mouuc- 
'"^     ment  intérieur  <^ui  la  porte  à  aimer  £bn  Créateur  par 
4eflus  toutes  dwfei  'pour  ramour  de  lay-meime  ^  &  à 
B'aimer  ks  creacures  quc^pour  Tamour  q«*t»ii  poneà 
Dieu.  Quand  on  répand  des  larmes  ,  lesquelles  bien 
loin  d'cftcindre  le  facrc  feu  de  la  chance  ,  l'échaufFcnt 
&  l'allument  dauantagc ,  foic  que  la  douleur  qu'on  a'de 
fcs  peclicz  cire  ces  larmes  des  yeux,  ioit  que  îamcdita- 
ttofi  des  Ibuffratices  du  Sanueur  ics  Me  couler ,  ou 
^uVn  auc^  li|iec  tendant  sonfioars  à  TlioBnenr  an 
^uice  de  Dieu ,  les  exprime.  De  plus,  quand  noftie 
foy  cft  éclairée  par  de  nouucaux  rayons  qvii  luy  font 
pcnctrer  aucc  plus  de  vmacitc,  &C  de  torce  les  myltercs 
de  la  Religion }  oif  bien  quand  noftre  c^crartcc  cilac- 
creuê  par  des  ffiod&  qui, nous  aecachcnc  phts  ferme- 
ment à  U  txMRé  de  Diea^  à  ûl.  puiflànoe,  à  lès  pco- 
mcâès ,  &c  aux  mérites  de  fimfils,  comme  aux  Saisie 
véritables  fuicts  qui  nous  font  prétendre  aux  biens  de 
jtutns  #x- l'autre  vie,&:auxmovcn«id'y  arrmcr.  Derechef , quand 
f^fitûtu.    la  charité  que  nous  auons  pour  Dieu, ou  pour  Je  pro- 
chain en  veuë  de  Dieu  damH  cft  Timagc,  &  le  pxôc  de 
fbn  rang,s'allttme  dans  nmpoiniaBSptfdesAammesfi 
Viues -qu'elles  nous  oUig^cut  de  dire  aoec  lé  Pmpbete, 
que  ce  grand  Dieu  c  il  le  Dicudenoftrc  corur  ,  &  l'vni- 
PM.  7».   que  bien  auquel  nous  prétendons  pour  iamai?.  r^cnscer- 
éi  mti.^  pjr  f  mca  Detu  tn  jucrnur  .  Ou  aucc  l'Apoftrc, 
Que  tes  infimiiicz  de  nos  prochains  deuieonent  les  no- 
fties .  U  les  fcandales  qu'ils  fouf&ent  tir  changent  en 
feux  qui  nous  conduncnt ,  parce  que  Tamour  que  nous 
leur  portons,  eft  vnc  qualité  extatique  &:vntfnintc, qui 
ne  faicqu'vne  vie  de  la  leur  àc  de  lanoftre,  U  vn  ince- 
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commun  des.  noihcj  Se  des  leurs,        phfkunamr ,  c?- 1.  Cor.  a. 

cjpaxA  nos  am«»  fontprciiieiuiiiit  4f  fçay  qu?)  ifeth- 
timenc  d'allegicdr^ ,  <8£  4«  ioy^iftGmcttrc  >  qut  les  cm- 

brafe ,  &:lcs  excite  \  pourCuiure  auec  chaleui  JU  grande 
affaire  de  leur  Salut,  à  renooçcr  aux  entceti^n^-jDWCiIcs 
des  créatures,  pour  vaquer  à  ccluy  de  Dieu  ,  ^)  de  fc$ 
Maints  dans  l'OraiTon;  à  le  tcou  en  paix  parmy  le  tcacas 
klesa^Mff 9 ,  4c  à  |M  là  (bttCict de  quoy  que-  e«  lôîf  €«  a» 
SHUide ,  &»c>n  d'eltre  bien  avec  Dieu ,  &  de  luy  plaire  en 
routes  chofes.  Dautant  quelacoii(blation  prife  en  gcne-  fVf«v..w# 
ral,ncft  autre  chofc  qu'vnc  connoiflancc ,ou  vnc  aftc-"-'^'""*** 
flionqui  iânsfiiç  nos  puilVanccs  parmy  les  peines  dont 
rcttc  vie  ne  peut  eftre  exempte  i  &:  on  dit  qu'elle  eftCpi- 
ncttclle,;quati4  eUft  coocente  noftre  rai^n»  1^  regarde 
les  véritables  bic^s  de  l  efprit ,  tels  que  (but  la  grâce  de 
Dieu  en  ce  monde,  &:  la  gloire  en  Tautre.  Qr  tout  ce 
que  ic  viens  de  toucher ,  &  mille  autres  bonnes  penfées , 
bc  faintcs  ardeurs  que  Dieu  répand  dans  nos  entende-  * 
mens  ,  â£  dans  nos  volontez    quand  il  luy  plaid  nous 
faire  éprouner  les  aiiaabks douceurs  de  fa  bonté,  font 
de  cette  nature  :  Et  partant  ce  font  des  confolations  fpi-  ^^^^^-jj,.- 
rituelles  qui  tirent  lur  les  contentemens dont  les  Bien-  ttcti!  Jont 
heureux  iouïflent  dans  le  Ciel ,  &:  qui  en  font  comme  ^''J^l*^ 
des  auantgoufts  ,  par  lefquels  nous  iommcs  animez  au  J]^,',^,. 
dcâr  de  la  Béatitude  éternelle  ,  6(  à  la  pouriuttc  des 
vertus  qui  y  conduifont.  De  vray,  les  âmes  qui  font 
éclairées  de  ces  lumières,  &:  remplies  de  ces  àmsâions, 
fe  tiennent  tellement  fatisfaitcs  durant  tout  le  temps 
qu'elles  durent,  qu'il  leur  femblc  efbrc  fur  le  Thabor  auec 
les  trois  Apoftres  chéris  de  N.  Seigneur,  &:  qu'elles  s'é- 
crient auec  S.Pierre,  C'e^l  icy  qu'il  fait  bon  demeurer, 
parce  que  cous  les  autres  obiets  aufquels  nos  connoiflàn* 
ces ,  &  nos  affcâions  nous  attachent,  ne  peuuent  nous 
iàtisfaire  à  l'cgai  de  ceux->cy.  Bonum  tfi  ms  htc  effi.  Maitki?. 

Tout  au  contraire  de  cecy  ,Ia  dcfolation  fpirituclle  cft  ^xplUaiUn 
vne  certaine  obicurité  qui  fe  répand  dans  les  entende- ^^'•/«'Z- 
niens,  vae  agitation  intérieure ,  &:vn  trouble  qui  con« 
fond  les  écrits ,  9c  tvauaille  lesTolontestyoc  pente , 
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comme  vn  poids  qm  emporte  les  appétits ,  &:  les  force 
auec  quelque  force  de  neceiUcé ,  à  le  répandre  fur  des 
obiets  exterijeurs, raualez  au  deflbns  de  Texcclleoce, 
oà  la  raifon&la  grâce  nous  élcucnc ,  pour  nous  rendre 
femblables  aux  belles ,  qui  ne  recherchent  que  lafacisfa- 
ûiondc  leurs fcns.  Vn  retrelfiflcmcntqui  porte àla  dé- 
fiance »fe  fon  Salut ,  &c  qui  paiVc  lufqu'à  la  dcftruûion 
entière  de  Icfperance  &  de  la  charité ,  quand  on  ne  rc> 
ÊStc  pas  à  la  violence  de  ce  (èotiment ,  qui  eft  vne  des 
plus  dangereu(ès  tentations  donc  les  ames  puiflenceftre 
attaquées.  Car  en  fuite  de  ces  ténèbres,  de  ces  cempe- 
ftcs ,  de  CCS  inclinations ,  de  ces  défiances ,  &  des  autres 
peines  intciicurcs  ,  que  la  Prouidcncc  permet  au  Dia- 
^  ble  de  nous  faire  fcncir;  l'amc  s'atcriile,£:  cil  fai'chcu- 
fe  à  foy-mefme,  elle  s*ennuye  au  lêruice  de  Dieu,  elle 
le  refroidit  &deuienc  iafche  dans  la  pratique  des  bon- 
nes aÛions;  Se  fi  elle n  eft  fur  fcs  gardes, &  ne  fe  mon- 
ftrc  fidellc  à  bien  vfcr  des  grâces  que  Dieu  luy  prcfcntc 
pour  rcfifter  à  ce  fafchcux  cftat  ,  elle  tombe  dans  vnc 
'  lamentable  défiance  de  la  miicncorde,  &:  delà  bonté  de 
Dieu ,  qu'elle  a  (buuent  épiouuée, parce  que  les  di(po- 
ficions  pieicntes  luy  endécobent  le  fencimenc ,  &  ne  luy 
font  voir  que  des  amertumes  affligeantes  &  incompa- 
tibles aucc  l'expérience  des  douceurs  qu'elle  a  autre- 
fois rcflcntics.  Il  luy  fcmblc  qu'elle  n'eft  plus  cllc-mef. 
me ,  &  que  fa  demeure  cd  dans  vn  nouueau  monde  oit  le 
Ciel  eft  de  bronze,  (es  aflxes  de  £uig,2£  la  terre  de  cen- 
dre meflce  de  fooftre.  Toutes  dio&s  la  mécontentent. 
&rien  ne  luy  plaifti  les  heures  luy  puoiflenc  plus  lon- 
gues que  les  anncc<;  fcs  entretiens  ne  font  que  plain- 
tes continuelles ,  de  ce  que  le  temps  agréable  de  Jacon- 
folation  s'eft  éuanoùy,&:  ne  luy  a  lailfé  qu' vne  nuit  épaiffc 
d'affliaion. 

Cette  pauure  aane (êlamente  auecle  faintkonune  lob, 
JimZml  cndefirantdetro.uuervnemainairczpuifrantc  pour  faire 
d*ftlif,ex.  rcuenirlcsmois  quiféfont  écoulez, &:  luy  redonner  les 
iW^*"*'*'  beaux  iours  que  Dieu  a  employez  à  fa  garde  particuliè- 
re ,  par  les  foins  amoureux  de  fa  Proutdencc  :  dautant  que 
i(*a  efté  durant  ce  temps  de&ucur ,  que  le.  flambeau  de 

Dieu 
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Dica  a  pam  Cm  fa  tefte  comme  yn  Soleil  »  &  que  fcs 
jaucciliinaicrcs  luyonclèniy  d'eftoiles  qui  Tont&lairée 
dans  robfcorké  delà  nuit.  C'eftoit  alors^fe  lamBOco^-elle, 

que  Dieu  prenoit  plailiu  de  demeurer  dedans  moy,  com- 
me dans  fa  propre  raaifon ,  &c  de  me  communiquer  com- 
me à  fa  meilleure  amie ,  les  i'ecrecs  de  Ton  cceur.  C'cikoïc 
alors  que  me  voyant  entourée  de  Ùl  proceâion ,  comme 
dVn  rorc  feraparc,  i*cftois  plus  alTeurée  contre  mes  en- 
nemis ,  que  fi  toute  lafonle  de  mes  puiiEmces  cuft  veillé 
à  la  garde  de  ma  pcrfonnc ,  comme  autant  de  domefti- 
ues  àladcfcnfcdc  leur  Maiftre.  Mes  pieds  nagcoient 
ans  le  laie     dans  le  beurre,  cane  ma  parue  inférieure 
^boit  contente,  i  &  les  rochers  me  foumillbient  des  ri< 
uicres  d'huile,  tant  les  plus  grandes  difficultés  qui  ac- 
compagnent la  vertu, me  fembloient  douces,        mi'  lob. 
ht  trihuat  Vf  Jim  iuxta  mtnfrs  fn fîmes ^fecundum  dits  (juibm 
J)em  cufiodubat  me?  ^uando  J^iendibat  luctrna  dus fuprr  ca» 
fut  meumy  ô-  ad  lumen  tins  AmbuUhum  tn  tenekrts}  ^uat.-' 
dê  fimtê  Dtm  erat  i»  téhnuaiU  mes ,  ^iiêndt  ttét  #m- 
mfêtens  mtcum^  ef>  in  cinuit»  mto  pucri  met  ?  ^uando  Uném 
ham  pfdfs  meoj  (mtyr»,  fjr  fttu  fandebat  mihi  riu9s  olei^Yx 
nvaintenant ,  ô  grand  Dieu ,  ie  fuis  réduite  au  néant. 
Vous  auezfait  éuanouir  mes  cfpcrances,demefmeque 
les  nuës  fe  diifipent  au  premier  venc  i  6c  la  refoludon 
que  Tanois  prifc  de  me  fauuer  par  voe  faintetéeminen- 
ce,  s'eft  tellement  ralentie ,  qu'il  n'en  paroid  plus  rien 
dans  le  ciel  de  mon  amc.  le  ne  fuis  plus  quVnc  trille 
image  de  la  more, mon  cœur  fe  fleftritd'ennuy ,  AcTaf- 
fliâion  me  prefledcfi  presque  i'enfuis  tout  inuefty,Sc 
tout  ferré.  le  ne  fuis  plus  que  boue  ^  que  poufllcre , 
que  cendre.  Ccft  à  tous ^  mon  Seigneur,  que  i'adrelTe 
mes  cris  dans  vn  cftat  fi  pitoyable,  &  vo  us  ne  daignez  pas 
jn'écouter.IemeprerenteàTos  ycux,afin  de  vous  coucher 
de  compaflfion  par  îa  venc  de  mes  mifercs ,  &:  vous  ne 
les  arrcftcz  pas  fur  moy.Pcrmettez-moy  que  ic  vous  dife, 
mon  Dieu,  que  vous  meparoiffcz  mainccnaac  aulfi  cruel, 
que  vous  m'auez  cfté£ittorablc& doux  auparauant.  Car 
vous  conipirez  auec  mes  ennemis  pour  me  confumerde 
dottlosr^  icTous  employez  conte  la  pefancenr  de  voftre 
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maia  pour  me  donnecdela  |>eine.  Oeft  maintenant  que 
toutes  mes  ioyes  font  pa(Iees ,  puifquc  toutes  les  prati» 
qucs  de  vertu  ^ui  m'ont  autrefois  plus, contentée  qu'vn 

luch  bien  monrc ,  &  vnc  orgue  bien  accordée  ,  ne  flattent 
rorcillc,nc  me  fourniffcnc  plus  à  caufcdc  la  peine  que 
i'ay  à  m'y  cncrecenir^qucdcsCuiecs  de  larmes  &:  <ie  re- 
lob.}».  grets.  Nmm  oHtem  ndâ&ws  fim  i»  mèiùm.  Àhfultjh  quâfi 
wntiês  defidmtmmeimt&vtlittmAes  pertran/îii  faUs  mtân 
Jft  mcmetipjh  marcefiit  antm*  mcA  ,  t^r  poftcknt  n-.e  Ses  tf' 
'  jîicHonis.  Compjratiis  fum  luto  ,& nJnmiUtus  /km  fiuilltÇT'  ci- 
ntri.CUmo  ad  te  ^  ô"  non  exAudis  me  ijîo,  O'non  re/pas  ma 
mutatus  es  mibt  in  crudtUm ,  (j-  i»  durttU  manus  tujt  aduerji' 
fis  mibi,  Fetft  eH  iM  iM&tm  àUurâ  mu ,  ti^anm  mem 
invttemfieniiMm, 

SECTION    1 1  L 

■  Sdàtéin  tms  tmtt  diutrfimeat  àmmtU  ionfiUtfo», 

^  U  defilatwf. 

Le  Diable         ^  ^^^^  >    ^^"^    pcrfuadcr  comme  chofc  trcs-af- 
tetite  Àurit     ^  fcuréc ,  que  Sathan  ne  manque  iamais  de  nous  at- 
tLm'^lm   taqu^T ,  foit  au  temps  de  la  conlolauon ,  foie  en  ccluy  de 
lirfêtMtiêm,  ladefolation.  Car  il  cft  11  acicncif  6cù.  ob/lmé  dans  le  dcf- 
fein  de  nous  perdre,  qu'il  y  rapporte  toutes  les  dilpofir* 
tions  intérieures  de  nos  ciprics,  auffièicn  que  fous  les 
obicts  extérieurs  qui  frapenc  nos  fcns.  C'eft  ce  qui  a 
oblige  le  Prince  des  Apoftres  S.  Pierre,  à  le  comparer 
dans  l'vne  de  fcs  Epiftres  ,  à  vn  lyon  rugiiVanc,  lequel 
tourne  fans  celle  àl'cntourde  nous  afin  de  nousdeuorcr. 
i.PMr.f.   Adiêerfirs»s  wHer  Aâkdus ,  ta/ujiMm  Uê  n^etu  ,  cinutt  fM4- 
riHS  ifstem  deutrtf, 

A  ceux  donc  que  Dieu  confolc,  il  fuggere  des  pcn- 
tn^iti.  propre  eftime  d  eux-mcfmes  ,  afin  qu'ils  attri- 

buent à  leur  mente  ce  qui  vient  de  la  pure  bonté  de 
Dieu.  Il  leur  fournit  des  fcncimens  de  prcfomption, 
qu'ils  demeureront  toufiours  fermes  dans  ce  doux  cal- 
PfaL &^  me ,  comme  s'il  dépendoit  d'eux.  Dixi  t»  ahu  v  Imfta  mea, 
m»  mMchriB  AUmmm»  Enfinil  les  engage  à  des  ferueurs 
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indifcrcccs ,  &:  à  des  re(blucions,ou  à  ides  voeux .inconfî- 
dcrcz  donc  il  voit  bien  qu'ils  oc  s'acquitcionc  iamais.  A 
quoy  S.  Ignace  defirant  de  parer,  leur  donne  ces  aduis.  ^^^^j^^ 
I.  De  fe  mcprifer  eux-mclmes,  en  coiiiideranc  que  la  mtnrtt 
confoiaciondont  ilsiomlTcnt.eft  vne  fauear  donc  Dieu  *-*»**^ 
les  peut  priuer,auec  la  mefine  facilité  qu'il  a  de  les  en 
gtaàfier;  &  fi  Dieu  dcftoume  vn  peu  Ton  vifage ,  cnper- 
jncrtant  qu'ils  tombent  dans  la  dcfoiation ,  il  n'y  aura 
rien  de  fi  abatu ,  ny  de  fi  lafchc  qu'eux,  yiiêcrtijti  f.uum  lyj, 
tuam j&  fac^u j /tim  i0//sutha lu j.  z.  De pïcuoii  (sigcmcnt  ce 
quIUdeocDncfâire  quand  la  defolacion  lesprelTera,  afin 
que  comme  loièpli  pourucuc  aux  années  de  ftcrilicé  8e 
de.Êunine,  durant  celles  de  la  fertilité  &  de  Tabondancé 
qui  àuoicnc  prcccdc  :  de  mcfmc  durant  l'heureux  cflat 
de  la  viûtc  de  Dieu,  ils  fafTcnt:  pi  ouifion  des  armes  qui  leur 
font  nccclVaircs,  pour  reiiilcr  à  la  dcfoiation  ,  éc  pour 
vaincre  les  tenutions ,  &les  ennuys  qui  raccompagnent 
toufiours. 

5.  D'efl:re-A>rt  referuez  dans  les  prom9{res,&  dans  les  ttf'fttflrt 
vœux  qu'ils  auront  la  pcnfcc  de  faire  -i  Dieu  -,  parce  ^"^-^if/ili'^dn 
encore  que  les  vœux  appaiticnncnc  aux  conicils ,  àont  votuxdu^ 
le  chemin  cft  plus  fcur  que  ccluy  des  commandemens  j  yyLfJ**' 
9e que  leschoi&sqtt'onÊûr  par  vceu(  en  parlant  ab(bltt-  " 
nienc)  foient  d'vn  plus  grand  mérite  deuant  Dieu ,  que 
les  autres  qui  fe  font  fans  cette  forte  de  lien  :  neanrmoins 
ceux  qui  font  des  vœux  doiucnt  bien  prendre  garde  à  la 
qualité,  &:  aux  conditions  de  leurs  efpvits,  &  balancer 
les  inconucniens  qui  s'en  pcuuent  fuiure  aucc  les  pro- 
fits qu'ils  enefperentvdeuancque  de  s'y  engager.  Ceft 
poocquoy  ce  meCme  Saintdans  la  quatrième  Annotation 
de  celles  qu'il  a  mi fes  en  teftc  de  Tes  Exercices  fpirituels, 
aducrtit  fericufemcntcehry  qui  les  fait,  d'cftrc  d'autant 
plus  retenu  àfe  lier  par  des  promefTcSjOu  par  des  voeux 
piccipitcz,<juc  fon  naturel  icra  d'vne  trempe  moins  con- 
fiante, fcmoins  ferme.  Si  ifseaws  extfàûisycemMtir  unfvU' 
titne  tÊiuh^^é^  fermore  ma^no  ferriy  ûhtia/uUtm  tft ,  ne  promij/i 
éîi{juo  vel  voto  snconfiderate  ac  pucipitanter  ftÛo  fe  bofirin^iti 
idant  tintâ  fucrit  dili^f»fi>'^  tfr  fftfytfmium  ,  n"^*ito  inf  iJ  ffjè 

vtfiahtUQUs  ftr^Uitm.  Et  le  S.  Efpiit  nous  déclare  au  cha- 
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fiât  5.  de  l'Ecdefiafte^qoe  comme  il  ne  finie  pas  tarder 

à  rendre  à  Dieu  ce  qu'on  luy  a  voiié ,  parce  que  les  pro- 
mcflcs  mcnfongercii ,  &:  fottcs ,  luy  dcplaifenc  ;  de  niefme 
il  eft  beaucoup  mciUeux de  ne  point  faire  de  vœux,  que 
de  ne  s'acquitec  pas  de  Tes  promeflès  après  qu'on  les  a 
faits.  Siftiui vtM^iD»^  ne  mumit  mUerc ,  dt^bm  tmm  n 
ÎMjidelis&JhUtM  fumifiêi  muUtqiumilèMf  tftm^m  V0»m,pukm 
jfêfi  V9tMm  fromijja  non  reddtre. 

A  ceux  au  contraire  qui  fc  crouucnc  plongez  dans  la 
rsri^M-  dcfolation  ,  Saihan  tournic  des  pcaices  de  défiance^  ' 

'imlM&.      ^^^^        ^'^^  ^'""^  durant  le  temps 

delacon(blationn*eft  pas  venu  de  Dieu:  que  le  chemin 
de  la  veittt  qui  leur  aefté  reprcfcncé ,  eft  trop  cftioic ,  U 

qu'ils  ne  pourront  iamais  effcûucr  les  bons  propos  qu'ils 
ont  faits  durant  ce  calme  :  d'où  vient  qu'il  les  porte  à 
d'autres  rciolutions  moins  parfaites  ,  &  qui  aboutiront 
enfin  au  précipice.  Il  rcueille  dedans  eux  des  fcacimcns 
d'impatience  &de chagrin, par  lefqucls  ils  fc rendentfii£l 
chcux  à  eux-mefines,  &:au3^  autres  ;  il  en  vient  iufqa'i 
leur  fufcitcr  des  murmures  contre  Dieu  ,  comme  s'il 
cftoit  trop  rigoureux  de  les  traittcr  de  la  forte  j  &  iu(^ 
qu'aux  querelles  formées  contre  fa  Prouidcnce,  fur  ce 
qu'elle  donne  tant  de  pouuoirà  leur  ennemy,  &  tarde  iî 
pfai.  71-    long-temps  à  difTipcr l'otage  qu'il  fiifcifecontteeinc,  Brg§ 
^Me  utifi  luftificaui  C9f  memm ,  cr  Uui  inttr  innoctmis  wumm  \ 
meat .  (^fui  fl-  q^,'!l.it  "  tot.t  die ,      cafltfjtio  mej  in  matuùnù. 
Parfois  mefmc  il  tire  ces  paroles  de  leur  bouche. N'cft-ce 
point  que  i'ay  tort  de  me  mettre  tant  en  peine  de  mon  in* 
cerieur,  &de  rendre  parfaites  toutes  mes  aidions  exce*  ■ 
rieuresi  car  enfinifi Dieu  demande  de  bwy  tov*  Ici  loint 
que  ie prends  pour  iaftîfier  mon  coeur 4enant les  yeux,  ||( 
pour  rendre  faintcs  dcuant  les  hommes  toutes  les  avions 
qui  partent  de  mes  mains,  il  ne  foiilfriroit  pas  que  Sarhan 
euft  les  verges  en  maui  pour  mc/"ufti^cr  durant  tout  le 
iour  comme vncfclaoe ,  &  ic  ne  Ibrais ^as  chaftié  des  le 
matin  comme  vn  malfaiften^ ,  Var  |»/  ennuis ,  &  par  les 
iècherefles  que  ie  refiens  dflUifrl^s  oPilbns  queie  preiên«> 
ce  à  Dieu  incontinent  après  mi2>n  premier  réueil. 
D'où  vient  que  S.  Ignace  df  oneoois  autres  aduisaux 
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îolucions  qu'elles  ont  priies  touchant  l^eftacde  leur  vie , 


9c  leur  propre  peifeâion  (  par  exemple  «le  itEnoncer  à 

la  méditation,  ou  de  quitter* leurs  mortifications  ordi- 
naires )  non  rcuiement  elles  falTent  ferme  dans  tout  le 
train  de  vertu  qu'elles  ont  commence ,  &:  v  continuent 
covfiesn  anec  pcrfèoeranoe  :maii  encore  elles  y  adiou-  |[^^'^^7m 
*ftent  quelque  furcroift,  par  lequel  elles  rompent  YtfSoxt  fOnrimi. 
4e  la  derolationquilespiedèscomme  (èioit  d'examinée 
leur  confcicncc  ,  pour  rcconnoiftre  en  quoy  elles  ont 
donne  occalion  à  la  ccmpcftc  qui  les  bat,&:y  apporter 
remède i  d'employer  quelque  temps  à  Toiadon  pardef- 
^honliiiaiietaucc  vne  fainteoptniaftreté  de  ne  fe  rendre 
point  ^renneny  i  défaire  quelque  pénitence ,  &  de  pra" 
tiquer  des  exercices  de  vercUjhimiili  an  s,  fie  pénibles.!.  De  uftuimm. 
s'étudier  fur  tour  à  la  patience,  afin  de  contenir  dans  le 
dcuoir  les  fencimens  incencuis  de  l'ame, finies  mouuc- 
mens  extérieurs  des  fcns  ;  &c  fc  nourrir  cependant  de  dou- 
ces efperances ,  quehtnuitde  la  deiblation  ne  durera  pas 
couûours ,  9C  que  le  iour  tant  defirê  ét  la  çonfolation 
poindra  tod  ;  duquel  les  pr^aiers  rayons  fefeninc 
fentir  routes  les  fois  qu'on  s'appcrceura  ,  que  par  les 
aâions  oppofées  \  celles  que  Sachan  nous  fugget  c,  on 
aura  brite  la  plus  fafcheufe  partie  de  fes  flots ,  àc  cmoullo 
lA  pointe  àu  teotationi  qui  nous  picquoienc  anec  plus 
«de  violence. 

f .  De  fe  former  d'autres  idées  de  la  dcfolation  que  no-  )■  r^%m« 

ftre  raifon  obfcurciene  nous  en  fournit,  en  confidcrant  • 
les  motifs  qui  portent  Dieu  à  permettre  que  nous  en 
^yons  a£9igez ,  afin  que  nous  foùmettions  auccplus  d'ac^ 
lOtticicenKM  nos  Tdloncezàlafienne ,  &  que  nous  tirions 
du  profit  des  pertes  que  le  Diable  prétend  nous  faire 
foiiftrir.  les  prirtdpaux font,  i.  Pour  chaftier,&: nos  of. 
fcnfcs  paflees ,  &  nos  infidelitez  prefentes  aux  grâces  de  ^JJ*^'^^ 
Dieu  :  Si  nous  aimons  vn  fi  bon  Pere ,  ne  ferons-nous  p  as  /mïm/ 


.  loye,  Oece  que  nos  taures  lont  punies  en  ce  monae  p^^^'^j^^^ 
vn  Purgatoirefileger,rans  eftre  refernées  aux  fupplices 
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Bfinmm  iânscomparailbnplus  gricfsdc  l'aucic  >  i.  Afm  d'cpron^ 
'vntm'  lier noftre 'courage y  &iioftre£ddité  au  fcruicc  de  Oisu 
dans  vne  faifon  en  laquelle  toutes  chofcslcmblent  y  for- 
merde  l'oppoiîtion  ;  iS:  nos  pcnfccs  qui  font  obrcurcics, 
&C  nos  attedions  qui  lont  mortes, noilre partie  iiifc- 
rieure  qui  eft  reuoltéc ,  Se  les  obiccs  éxtcricurs  qninous 
aigriflénc  »*ils  font  déplaifans ,  ou  nous  emportent  3*ils 
font  agréables  I  (le  le  Diable  lequel  allume  le  feu  de  la  tri-* 
bulacionqui  nous  confumcj  &:  Dieu  me fme  qui fc con- 
tente de  nous  donner  des  grâces  ordinaires  pour  ne  pas 
fuccombcr  aucc  laichcté,  quand  de  plus  fortes  &c  extraor- 
dinaires font  neceflaires  pour  vaincre  auec  plaiiir^Et  que 
peut dcfirer vne  bonne  ame  plus  legisimemeht  ^-qu'vhe 
belle  occaûon  de  mondrer  àDieu,qucc*eftpour  l'amour 
de  luy  qu'elle  combat,  &:  que  ce  ne  font  point  les  goufts 
fcnfiblcs  des  confolations  qui  rattachent  à  fbii  fcruicc  î 
mtt  ffirt  h  dcnous  faire  touclicr  au  doigt,  que  ce  n'ell  pomt 
tfprauHir  par  noftre  înduftrie  ny  piu:  nos  £broes,que  nous  artiuons  à 
Utffi/Mt  ^ci^^ucur  de  la  dcuotion,  &  à  la  véhémence  de  ramour,  \ 
Ugrsm!'  rabondaace des  I armes,&: auxancies douceurs  qui  confo" 
lent  les  ames  des  iuftcs;mais  par  vne  pure  faneur  dcDicu, 
donrrcrpritroufHcoùilveut,&:  fait  entendre  fa  voix  du 
code  qui  luy  plaift:  Et  par  cette  conuiûion  nousgucnr 
delafaperbe^^qui  eftla  grande  enniemie.-de  laVérm  ;& 
nous  conduire  àriiumilité,qutfertde  fondement,  &  de 
mefure  à  noftre  pcrfeâion.  N'eft-cc  pas  dcquoy  fatisfài* 
rc  vncperfbnne  qui  ne  doit  prétendre  autre  chofc  en  ce 
monde,  que  d'augmenter  fa  faintctc,  pour  enrichir  fes 
couronnes  en  l'autre  ?  Ec  ceux  qui  loindront  leurs  inteii- 
ctoiù  à  celles  de  Dieu  dans  les  tribulations  qài  les  affli- 
gent, n'auront- il  s  pas  dequoy  fe  fortifier  par  cette  km-* 
Ûion ,  &  fe  confolertoiit  enfemble ,  de  ce  qu'ils  conçoit 
rcnt  aucc  le  Crcarcnr  ,  pour  faire  icuffir  dedans  eux- 
mcfmes  dcsdcfll-ms  (i  aduantagcux  pour  fa  gloire,  &  Ci 
profitables  pour  leur  propre  Saint?  Le  D.iable  donc  fera 
pris  dans  le  piège  quMI  Icurauoic  drcfle ,  &  vaincu  pai 
lès  armes  qu'il  auoit  préparées  pour  les  perdie. 

■  -  '  '  .  ' 
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ARTICLE  IL 

2>/  trois  fines  de  ferfinnes  que  S4th4n 
imite  dans  fis  attaques. 

SECTION  L 

Sathan  imite  les  Jèmmes. 

AiNT  Ignace  a  remarque  que  Sachan  fc  mftUnet 
comporte  cnucrs  nous,  comme  vnc  tcmme  f*"',^'^;^ 
.J^>^?J^  '^^  inauuiifc  humeur  cnucfiioii  mary.  Car  mutUrsint. 
L      »^  ^1  ail  que  cette  femme  querellant  Ton  mary  a 
couftuJiaedere  rendre  infolente,  U  de  pa£> 
fer  ittfqfiawxinicrcs,&  aux  coups, quand  clic  voit  qu'on 
lacraint,&:  qu'on  'l'  -ic  luy  rcfiftcr  :&;  fc  taifl:  au  contrai- 
re, &:  n'a  pas  la  hardjcUc  de  rc<^.irdcv  cntjccfou  mary, 
quand  l'expérience  luy  a  fait  connoiftre  qu'on  ne 
içaic  ce  que  ceft  que  de  fouffrir -d'cUc ,  &:  qu'on  a  aufll 
toft  ie  bafton  à  la  main  pour  la  ranger  à  (on  deuoir, 
que  la  parole  fur  les  lèvres ,  pour  luy  commander  qu'el- 
le (c  taifc.  De  mcfmc  il  n'cfl;  point  de  bcdc  dans  route  TtUttfteA 
la  Nature,quifoit  plus  cruelle,  ny  plus  achainéc  au  l'ang  'z,/^,^*^, 


humain  ,  qu'eft  le  Diable  contre  ceux  qui  apprclien- i«  ;«/«ï4- 
demc  lès.  violences ,  &  qui  fe  rendent  à  fe$  attaques.  ™**^ 
Car  il  les  mené  toujours  battant  par  de  nouuelles  ten- 
tations ,  &  ne  ceffe  jamais  de  les  pourfuiure  aucc  furie, 

iufqu'à  ce  qu'il  ait  obtenu  d'eux  tout  ce  que  luy  fug- 
gcre  la  haine  qu'il  leur  porte,  qui  cfl:  de  les  fane  tom- 
ber toufîours  dans  de  nouucaux  péchez,  pour  les  con- 
daireeafinàvne  mauuaifc  mort,&:  les  précipiter  à  vne 
dan^tioQ  éternelle. 

•  Mais  fi  on  ne  l'appréhende  non  plus  que  leieuncDa- 

uid  ht  Goliat;  n  on  va  audcuanr  de  luy  aucc  vnc  con-  ,,^,/,^rry7- 
rcnancc  afTeurce,  la  fonde  dânsvne  main  ,  ^k'.  les  pierres  Â»'  /»"*- 
dans  l'autre  i  û  on  luy  porte  le  coup  droit  dans  Ichont, 
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par  vn  refus  geacral  de  toutes  Tes  offres }  û  on  luy  parle, 
comme  ce  petit  paftoiireaa  qui  auolt  démembré  les 
lyoiis,& les  ours:  Tu  viens  àmoy  auec  Tépée^Ialance, 
Se  le  bouclier ,  compofimt  toy  feul  vne  armée  toute 
entière  ;  Et  moy  ie  te  vais  à  la  rencontie  au  nom  du 
Seigneur  des  armées ,  du  Dieu  des  troupes  d'ifracl  def- 
qucUes  tu  t'es  mocquc  tant  de  fois,  parce  que  tu  les  as 
epouuantées  partesmenaces.  Bien  loin  de  te  craindre,  i» 
luis  a0èuré,qne  Dieu  te  liurcra  auiourdlitty  encre  mes 
mains,  que  tu  receurasdemoy  le  coup  de  la  mort «tt 
que  ie  t'aualcray  la  tcfte  auec  ton  propre  coutelas.  Tu 
1  R.<^g"  17*   l  ents  iid  me  cum  gUdto  ,      ^-ij/a ,  &  (lypeo  ;  ego  autem  vtnio 
éd  te  tn  nomtnt  Domint  txeratitum ,  Det  4ffntntim  Jfrael, 
kts  *xffiUrâJH  bêdie  ,  &  Mt  te  Dmhns  m  muMU  me* . 
ftrmtiâm  u^féraufeum  cafut  limm  kte.  Sidis-ieon  eftablic 
la  confiance  fur  le  pouuoir  de  Dieu ,  &:  fur  les  mérites  do 
fon  Fils,  auracfmc  temps  qu'on  fe  défie  defon  courage 
&:de  fcs  forces;  fi  on  fc  prcfcnte au  Diable  fanscraintc 
de  fes  menaces,  &  fans  dcfir  des  biens  dont  il  nousâat* 
ce  i  fi  on  ne  veut  point  faite  de  compofition  auec  luy^ 
&  qu'on  luy  monftre  vn  courage  refolu  de  mourir  ott 
de  vaincre  %  on  ne  trouuera  point  de  foldat  dans  tôn« 
te  vne  armce  de  poltrons  qui(ôi(  il  timide,  ny  qui  pcen» 
ne  fi  tort  la  fuite  que  luy. 
Aimèti0$  eft-cc  vn  dcs  aduerciflêmens  que  les  Antoincs, 

MmkMU  &  les  Hikrions  <mt  donné  à  leurs  disciples ,  pour  let 
^ifi^     armer  à  l'éprénue  de  tout  l'Enfer;  Qu'ils  n'apprehen- 
daHcnt  point  les  tentations  de  Sathan,  Se  qu'ils  n'eui^ 
fcnt  pour  luy  qu'vn  généreux  mépris.  C'cft  vn  efpritde 
fupcrbc ,  difoicnt-ils ,  qui  fc  retirera  auffi  tort  qu'il  fe  ver- 
ra mcprifc;&pourle  chaiTcr  encore  plus  loin,  ne  man- 
quez pas  de  vous  humilier  vous-meimes.  Car  les  veti<r 
l^aill-llai,  tables  fentimens  d'humilité ,  font  la  fumée  du  cœur  de  ce 
iupnff»»  poiflon,  dont  il  eft  parle  au liure  de  Tobie, lequel  ecar- 
Vait'f*         toute  forte  de  Démons,  Cordis  eius particulam  ,Ji fkfa 
Tgb.^.     C'irhûftes  ponis  ,  firnus  eius  >-xtricat  omne  ^rnus  dtmonioritm. 
Car  ce  poiffon  e(l  lefus  Chrirt,  félon  la  penfée  des  SS. 
Pères,  qui  ont  remarqué  que  les  lettres  initiales  des^lus 
belles  qnalicoi  de  N.  S*  compofeiic  le  nom  de  poifibn 
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dans  la  Idnguedes  Grecs ,  î;]^6i4  >  UctCi  Xejit^i  j GcoiT  ijo4  au- 
*np  :  Ce  qui  veut  dire  en  Latin ,  fe/îtj  (  kn/u^t  Vet  fUns  Sal- 
en FrançoisJefusChrift  Fils  de  Dieu  Sauucur.Or 
vn  des  plus  ordinaires  Tentimcns  du  cœur  de  Iclus  Chrift, 
a  eftc  celuy  de  l'humilicc  ^puifqu'il  nous~a  alTeurcz,  que 
c'a  efté  de  coeur, denon  de  paroles  feulement  qu  il  a  efté 
humble.  l>i(me  à  mu,  fâ»4  mithfim  &  immUs  mée-  C'cft  MiniLtn 
pourquoy  nous  ayant  exhortez  à  cette  haute  vertu ,  il  fe- 
ra impofllblc  d'en  former  des  adtes  ^  fans  donner  la  chaflc 
au  Diable  défaire  toutes  les  croupes  d'Enfei  quil  a 
foulcuces  contre  nous. 

SECTION  IL 

Satbém  imite  les  amoureux  paJSionneTZ. 

LE  mcfmc  S. Ignace  afTcuiCjque  le  Diable  voulant 
deceuoir  les  ornes ,  fe  rend  encore  fcmblable  aux  IZ^^^'"** 
amoureux  paflionnez,  quiontdcfTein  fur  vnefiUe,  ou  vne 

femme  d'honneftc  condition ,  &:  de  bonnes  mœurs ,  de  la 
pudeur  &:  iimplîcitc  de  laquelle  ils  veulent abufcr.  Car 
vncdcschofes  plus  confidcrablcs  qu'ils  tafclicntd'obtc- 
nird'clle,  après  qu'ils  fc  font  infuiucz  dans  fcs  bonnes 
grâces }  c'eft  que  le  pore,  ny  lamere,  fi  eUen*eft  pas  encore 
mariée ,  oule  mary  fi  c*eft  vne  femme ,  ne  fçauronc  riea 
de  toutes  leurs  pratiques ,  &  que  toutes  les  communica- 
tions qu'ils  auront  ciifcmbîc,  demeureront  dans  vn  (è- 
crcc  inuiolable;  prcuovans  bien  que  H  elles  font  dccou- 
uertcs ,  on  leur  fermera  aufli  toft  la  porte  de  la  maifon , 
&  qu'au  lieu  d'obtenir  ce  qu'ils  veulent,  ils  courront  ri£l 
que  de  leur  honneur  &  de  leur  vie.  De  la  mcfmefertc,  SMtbsmk 
Sathan  ne  s'eftudie  ^  rien  plus  qu'à  perfuader  aux  ames 
dont  il  minute  la  ruine  ,  foie  quand  il  les  attaque  fans 
dcguifcmciu  du  mal  qu'il  leur  prcfente  ,  foie  principa- 
lement lors  qu'il  couurc  ce  mal  d'vnc  fauiTc  apparence 
de  bien  s  finon  que  les  ConfèiTeurs,  8c  Direûeurs  de  con- 
fciencc,n'enlçachent  rien, leur perfûadant  qu'ils  n'ont 

3ue  faire  de  connoidre  tout  ce  qui  fe  paffc  dans  le  fond 
esccBUCs^que  c'eftbien  alTez  que  Dieu  pelles  en  ayent 
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rsH*  réù-  coJinoiffance;  &  qu'aucun  aucrc  ne  s'en  doicmeûcr  ;pafV 
fimntuumt  cc  que  ii  c'cd  vnc  choie  inauuaifc  ,  leui  dic-il  ,  la  ratfbn 
dt  j^Q^llre  allez  qu'il  la  faut  £mt  i  nonobitant  quoy  ii  on  s'y 

nir.  1  aille  emporter  ,  il  lumra  de  la  oedarer  en  cpntemoA 
quandons'accttfcraderes  aucics  péchez  dans  le  Sacie* 
mcntde  Penicence.  Que  fi  elle  ell  bonne ,  la  mefine  ral- 
ioiiparlefihauc  en  fa  taucur ,  que  c'eft  chofc  inutile  d'en 
aller  rompre  les  oreilles  à  vn  Pieftre,qui  n'adiouHera  rien 
à  ce  que  l'on  iui;c  allez  de  foy-mefme.  Enfin  li  clic  cil  cm- 
baiallée  èc  dûutcuie,que  vous  dira  vn  cieis,que  vous-mci- 
me  ne  puiffiez  rcroudre,veuqae  Dieu  A*a  point  donné 
aux  hommes  de  maiftre  plus  aflènré  que  leur  propre 
raifon.  Au  rcftc, durant  que  ces  amcs  ne  découurcnt  à 
perfonne  ce  qui  Ce  trame  dans  leur  intérieur  ;  le  Diable 
fait  Ton  profit  de  leur  filence,  parce  que  tantoft  il  trom- 
pe leur  cnccndcmcnc  par  des  maximes  fauciues,  tancolt 
il  attache  leur  yoloncé  à  des  relblutionsprciudiciablc^ 
d'autrefois  il  trouble  leur  imagination  par  des  phancof- 
mes  trompeuXtlcfqucls  il  fait  paifer  pour  de  véritables 
reuelations:  auiourd'huy  il  tire  d'elles  des  pratiques  in- 
fâmes fous  prétexte  de  bien  ;  demain  il  les  éloignera  des 
a<^ionslcs  plus  faintes,  comme  fic'elloient  des  crimes: 
ic  toufioursil  caufe  d'étranges  delbrdres  dans  ces  amct. 
Bimertitr»  pourquoy  les  anciens  Abbezdu'de(èrt .  ainfi qu'il 

de(0r:  dfn-  eft  rappotté  dans  la  vie  des  Pères,  obligeoient  tes  Reli- 
"  H.j"!.'  aïeux  qui  s'cftoicnt  fournis  à  leur  conduite ,  non  fcule- 
tuMtuau  ment  de  déclarer  a  leur  Pere  Ipiricucl  toutes  les  pcnfccs 
qu'ils  auoicnc  eues  ,  àc  dontils  pouuoient  ic  fouucnir 
f u  bout  àt  la  ioumée  t  mais  de  peur  qu'ils  n'en  laiflai^ 
(ênt  échaper  quelqu  vne  par  mégardc  ^  ils  leur  com- 
mandoient  de  porter  des  tablettes  attachées  à  leur  cein- 
ture pour  les  y  marquer  au  mcfmc  temps  qu'ils  les  au- 
roient  eues  ,  &;  qu'ils  n'eulTcnt  après  qu'à  ouurir  leur 
.  luire  quand  ils  fcroicnt  requis  de  tout  ce  qui  s'cftoit 
pafle  dans  leur  confcience ,  &  à  receuoir  iiir  chaque 
chofejdesinftruftions  conuenables.  Tant  ils  iugeoient 
important  pour  parer  àux  tromperies  de  l'ennemv,  de 
inc  rien  foudraire  de  fon  intérieur  à  vn  fcauanr  vcr- 
^tueux  Diicâeur.  le  dis  fçauant,  à  caufc  que  s'il  n'a  point 
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de  dodrine,  il  n'aura  pas  la  lumière  qui  iiecefTairc  Ltnin- 
pour  TOC  conduite  fi  délicate,  qu'cft'celle  des  confcien- 
ces  :  &  vertueux  ,  dautant  qu'il  importe  grandement  «««.é* 
d'auoir  pratiqué  ce  qu'on  veut  pcrfuader  àautray.  £ts*il 
vcnoit  iufqvi'à  cftrc  mcfchant ,  le  Diable  s  en  pourroit 
feruir  à  corrompre  les  ames,  &:  à  entretenir  vnc  mauuai- 
fc  vie.  C4Cits  f  ji  uco  ducathm  ffdjift^  ambo  tn  fouiam  ta-  n^xïu.^. 

SECTION  111. 

Sathan  imite  les  Généraux  d'armée. 


N  F  m  i'apprcns  de  S.  Ignace ,  que  le  Diable  dans  le  it$  cn^m 
mcfme  defl'ein  de  perdre  les  ames,  imite  lesGenc-  ^'•"^f 

■  ^         ' .         .  met  et  i 


met  eyitist 


vtv  e 


^^^^^  ~  ^ 

aux  d'armée,  qui  attaquent  toufiours  les  places  qu'ils  tt  ^_  .  . 
rvtulent  emporter,  par  les  endroits  qui  leur  paroiirent  ^^"'fi*"- 
les  plus  foiblcs  ,  ou  parce  qu'ils  font  moins  foiciHez, 
ou  parce  qu'ils  ne  (ont  pas  bien  gardez  :  Et  pour  ce  fu- 
iet  ils  ne  fe  campent  jamais  deuant  ces  places ,  qu'ils 
n'ayent  cnuoyé  Icufrs.erpions  les  reconnoiftre  «  éc  après 
qu'ils  les  ont  inucfties  ,  ils  n'ouurcnt  po'nt  la  tranchée 
pour  conduire  leur  batterie,  qu'ils  n'ayent  fceu  de  quel 
cofté  ils  les  prendront  auec  plus  de  facilité.  Car  Sa-  SMhmnfiM 
than,dit  fort  à  propos  S.  Ignace  en  la  Règle  14.  encre  '*  ""/■»• 
les  premières  qu'il  iious  a  laiHees  pour  difcemy  les  •****"• 
efprits,  rode  fans  ccfTc  à  Tcntour  des  amcs;  il  épieleur 
afllettc,  ie  veux  dire  la difpontion où  elles  fc  troiiucntj 
il  recherche  de  quelles  vertus  morales  &:  Théologales 
elles  font  moins  fournies  pour  leur  dcfcnfc  ;  il  conlide- 
rè  lés  obiers ,  aufqueU  leur  inclination  les  porte  i  il 
prend  garde  aux  accouftumances  qu^elles  ont ,  aux  pcr- 
ibnnes  qu'elles  hantent,  aux  avions  qu'elles  pratiquent 
ordinairement  ;  &  après  s'cftrc  alTeuré  de  leur  foiblc 
fbir  du  coftc  de  l'amour,  &:  des  plaifirs,  foit  de  la  part 
des  richeifes  ,  ou  de  la  vanité, &  de  l'ambition  ,  {dau- 
tant que  ce  font  là  les  trois  conuoitifes  aufqucllcs  S. 
iean  areduît  tout  ce  qui  les  gagne  en  ce  monde)  il  poin^ 
ia  principale  batterie  de  ce  cofté -là;  &  quoy  que 
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TMufti    fouaenc  il  donne  des  alarmes ,  &l  mcrme  il  Ittàe  di£t  âP'^ 
u!h7n.  ^'        ^  d*atttre$  endroits  »  £  eft-ce,  pour  parler  àinfi» 
que  ce  ne  font  que  de  faufTcs  alarmes ,  &  des  aAauts  £• 
muiez  ;  parce  qu'encore  qu'il  foie  bien  aifc  d'cnleucr 
carciei',  ou  de  prendre  quelque  dcmy  lune  par  ces  com- 
bats ;  ncancmouis  les  principales  efpcranccs  ionc  fon- 
dées fur  l' endroit  que  l'ay  touché,  &:  ccd  toufiours  là 
que  Te  portent  (es  pen(ces  ,  de  manière  que  ces  au- 
tres attaques  ne  vifcnc  d'ordinaire  qu'à  embarafTcr 
les  ames,  &  à  faire  diuerfion  de  leurs  forces  ,  aHn  de 
les  emporter  en  mcfnic  temps  par  vn  afVaut,  qu'il  don- 
ne du  cortéjOÙil  a  reconncu  qu'elles  font  plus  foiblcs. 
Pour  cefuiet,  le  mefiuc     Ignace,  autant  ou  plus  ex- 
périmenté dans  la  milice  de  rcfprit ,  qu'il  ne  l'auoit 
eftc  dans  celle  du  monde ,  oà  il  auoit  fignalé  fa  pru- 
dence &  fa  valeur  en  des  occaHons  fort  confîderablcSi 
oppofc  à  cette  rufc  de  Sathan  vn  ftraragcmc  ,  duquel 
S'il  n'a  cfté  le  premier  inuenreur  ,  au  moins  il  y  a  ad- 
ioufté  ce  qu'il  renferme  de  plus  all'eurc  ,  6c  de  plus- 
ferme  peur  faire  auoner  tous  lesdelTetns  de  Sathan. 
jLtmti»       Oeft  l'examen  particalier,  que  l'on  peur  voir  dans 
^J^^'^^^  toute  fon  cftcnduë  au  commencement  de  la  première 
#iMf.      femainc  des  Exercices  fpiritucls  que  ce  rrand  Homme 
nous  a  laiHcz.  Car  cet  examen  prcfuppofe  que  la  pcr- 
fbnnc  qui  s'en  ferr,  a  découucrt  auec  les  lumières  que 
Dic\}  luy  a  fournies ,  le  vice  qui  (ait  plus  de  rauage. 
dans  fon  amc  ',    la  vertu  dont  elle  a  plus  de  belbins 
&  c'cft  contre  l*extirpacion  rorale  de  ce  vice ,  &  pouf 
Tacquifition  entière  &  parfaite  de  cette  vertu ,  qu'il  em-  ■ 
ployc  tous  fcs  fcîins  ;  dont  le  premier  comprend  trois 
-^.^circonftanccs.  La  première  cft,de  faire  le  matin  après 
Kjtmum  ûm  re&eil»  vn  ferme  propos  de  fc  garder  ,  auec  l'aide 
f»niti$ihv.  de  Dieu,  de  ce  vice  en  telle  &  telle  occafionparticulie* 
re,  en  laquelle  il  nous  fait  plus*  de  peine»  ou  de  prati- 
quer cette  vertu  en  telle  &r  telle  rencontre,  que  l'onfc 
prcfcric.  La  i.  eft,  de  demander  à  Dieu  la  grâce  quicft 
ncccffairc  pour  vu  fibon  dcflein.  La  j.  de  veiller  fur  foy 
diurant  toute  la  matinée,  pour  ne  point  manquer  aux 
temps  que  Ton  s'eft  déterminé  1 9c  quand  on  reconnoift 
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qu'on  y  a  manqué,  de  fe  frapet  aulfî  toft  Ja  poitrine , 
Ottdeprodttire.quelque  autre aâion,doncccux  qui  peu- 
ucnc  cftrc  prcfcns  ne  s'appcrçoiuent  pas  ,  par  laquelle 

nous  protclbons  à  Dieu  de  nollrc  regrec  ,  &  de  la  volonté 
que  nous  prenons  de  mieux  faux  à  l'occafion  prochaine. 

Le  X.  foin' renferme  ces  parties  i  i.  de  s'examiner  iur  le 
midy^auant  ou  après  fbndifiier,  (urle  vice  ou  la  vertu 
donci'ay  parle,  pour  reconnoiftrefion  a  pratiqué  fidèle- 
ment ce  qu'on  s'cfl:  propole  le  matin;  Et  afin  de  mieux 
voir,&:  de  former  des  affcdions  conformes,  en  demander 
à  Dieu  la  grâce  ("ans  laquelle  nous  ne  pouuonsricn.  z.  Si 
ondccouure  qu'on  a  manque  en  quelque  choie, d'en  cncr 
mercy  àPien ,  &  propofer  de  mieux  faire  l'aprefdinée 
aucc  le  fccours  de  la  grâce  comme  au  contraire,  fi  on  a 
cftc  fidèle  à  pratiquer  ce  qu  on  .luoic  rcfolu,  en  remercier 
Dicuj&atciibuerce  bon  crfec  a  l'allTftancc  qu'il  nous  a 
donnée.  3.  De  propofer  de  nouueau  contre  ce  vice  ,  ou 
pour  cette  vertu,  comme  on  a  fait  le  matin  ,  <Sc  demander 
pareillement  la  grâce  de  Dieu  pour  la  pratique  de  ce 
qu'on  a  résolu.  Le  5.  (bin  eft  pour  le  (bir  auantqu  on  fc 
mcrcc  au  lit,  auquel  temps  il Ëiut  pratiquer  vne  féconde 
recherche,  &:  s'y  comporrcr  comme  à  celle  de  midy. 

Le  4.  comprend  ces  mduftrics ,  i.d'auoir  par  écrit  fur  indi,ftnt$ 
vn papier  tous  lesiours  de  la  fcmaine,où  foient  tracées 
deux  lignes  (bus  chaque  iour,  fvn  plus  longue  pour  le 
matin»  l'autre  plus  courte  pour  le  foir»  ù.  c'cft  contre  vn  vi- 
ce quelVm  dre^  fa  batterie,  parce  qu'il  eft  bien  raifon  n  a- 
ble  que  tant  plus  on  va  en  au.inr ,  tant  moins  on  s'y  laide 
emporter. 1. De  tirer  fur  la  ligne  du  matin  autant  de  rayes, 
ou  de  barres  que  Ton  a  faiily  dctbis  durant  ce  temps-là 
contre  fon  bon  propos ,  &  en  £ute  autant  le  foir  fur  la  li- 
gne qui  luy  eft  deftinée  pour  lés  fautes  de  faprcfdinée. 

De  confronter  fur  le  foir ,  le  nombre  des  fau^ du  ma- 
tin auec  celuy  des  fautes  de  l'aprefdinée ,  pour  voir  fî  on 
a  aduancé,  ou  reculé.  4.  D'vfer  de  la  mcfme  confronta- 
tion après  chaque  iour  ;  en  oppofant  le  Lundy  au  Diman- 
che ,  le  Mardy  au  Lundy ,  &c  ainfî  des  autres,  pour  décou- 
urir  fi  à  proportion  de  ce  que  Ton  a  augmente  les  iours  de 
favleyona  auili  açcreulesdegrezdçufàintetc.j.Quand 
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deux  romaines  fe  feront  écoulées  «  comparer  l'vne  auec 
Vautre ,  pour  remar  qu  c r  encore ,  fi  à  proportion  de  ce  que 
l'on  acreuen  nombre  de  ioursyonaaulucreu  en  nombre 

,  de  vertus. 

Pêuitm  douter  que  ccKe  manière  d'examen, 

fimtÊi,    accompagnée  de  toutet  les  induftries  que  ie  viens  de  tap» 
porter,  ne  (bit  vn  moyen  tres-aflèuré  pour  empe(cher 

que  le  Diable  ne  fe  rende  le  maiftre  de  nos  aines' par  les 
endroits  qu'il  y  trouuc  les  plus  foiblcs:  Mais  parce  qu'il 
y  a  fort  peu  de  pcvfonncs  qui  en  vfcnt  conftamment 
auec  toute  la  fidélité  que  requiert  vn  exercice  de  deuo- 
tion  Cl  pénible;  il  s'en  ttouoe  anffi  fon  peu  que  Sachan 
n*enleuepar  fbrce  auec  la  violence  de  iès  aifauts,  ou 
n'oblige  a(èrendreauec  la  douceur  de  (es  olfres.  Et  peu 
luy  importe ,  que  ce  foit  de  viue  force  ,  ou  par  compofi- 
lion  qu'il  mette  lc*picd  dans  les  confcicnccs,  &  en  pren- 
ne poflellîon  :  car  il  les  ruine  également  par  l'vne  &: 
l'autre  façon, Duifqu'il en chaffc  roufiours  l'efprit  de  la 
grâce,  &  il  y  fait  régner  le  corps  du  péché ,  qui  les  pré- 
cipite par  Ibn  poids  dans  leur  dernier  malheur»  • 
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ARTICLE  111. 

Du  Hfarmment  dis  ejjnritStOit  momtemens 

intérieurs. 

S  £  C  T  I  O  N  I. 

DiS  chefs  qui  font  propres  dDie»,f^  à  Sadta», 

5^f>/^  AiNT  Ignace  adiouftc  à  ce  que  i'ay  dit,  *'/»p/*« 
i.  Que  c  clt  le  propre  de  Dieu ,  &:  des  bons  itumn. 
Anges  donc  il  Te  lerc  ,  comme  d'inftru- 
meas  pour  aduancer  l'affaire  de  noftrc  Salue, 
de  verTer  dans  nos  eCpucsdes  ioyes  verita- 
blcs,  &dcs  coniblations  Iblidcs  -,  ce  qui  a  porté  S.  Paul 
à  le  nommer  couc  enfemble  IcPeredcs  mirericordcSy& 
le  Dieu  de  toute  confolacion.  i\-.:cr  wifertcorai.irnm  ,  (^*-Cof.  i. 
Deusiotiuf  ioh/ulutoots  Parce  que  c'cft  du  racfmc  fein  de  fa 
bonté  iaBmc ,  que  partent  toutes  les  mifcricordcs  &  tou- 
tes lesconroIanofis,aufquclles  les  bonnes  ames  doiueac 
prétendre.  D'où  vient  qu'il  en  chafTc  ordinaircmenc  les 
triften'eSj&les  agitations  quelcDiabley  auoitfaitcntrcr. 

z.  Que  c'cft  au  contraire  ,1c  propre  dcSathan,  &:  des 
mauuais  Anges  qu'il  employé  à  noftrc  perce ,  de  troubler 
le  calme  qu  ils  ont  crouué  dans  les  puiiTanccs  de  nos»*/^*/. 
ames ,  Se  d'y  répandre  la  confiifion ,  &  latriftefTe,  Te  fer* 
«aat  pour  cela  de  faufles  rat(bns,  qui  font  d'autant  plus 
capables  de  produire  ces  mauuais  effets ,  que  les  Anges 
fcdudcurs  ontcouftumc  de  Icsdéguifcr  fous  l'apparen- 
ce d'vn  beau  prétexte.  Car  tantoft  ils  feront  douter  les 
confcicnccs  les  plus  pures, fi  elles  n'ont  point  dépêche 
mortel  caché ,  lequel  pourra  eftre  lacaufe  de  leur  dam-  2^«Jjn.' 
nations  quoy  que  deuant  Dieu  elles  ne  (e  Tentent  coupa* 
bles  de  rien  detcrminement:  Tantoft  il  leur  fera  prendre 
les  refiftanccs  qu'elles  ont  apportées  aux  pcnfécs  impor- 
tunes contre  lafoy,  ou  contre  la  pureté,  pour  des  con« 
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fcntcmcns  à  dcmy  volontaires,  parce  qu'elles  n'onc  peu 
s'en  défaire  ii  coft  qu'elles  ont  fouhai  etc.  Lcmatincc  Icra 
par  vn  emprcflcmcnc  de  faire  plus  que  chaque  temps  ne 
pemiac ,  qu'il  iectera  la  confufion  dans  leuis  defir$  Se  dans 
leurs  aâions  j  &  l'aprerdince ,  par  vn  faux  zcle  qui  les  ci- 
rera à  des  emplois  que  Dieu  ne  demande  pas  d'elles,  Se 
quinc  font  pas  conformes  à  leur  condition.  Bref,  com- 
me ces  mcfchans  cfpnts  fe  font  rccirczde  l'ordre  des  le 
\  commencement  du  monde ,  en  fc  retirant  de  l'obeinancc 

î        .  qu'ils  eiloient  obligez  de  rendre  à  Dieu,  &qu'ils  ne  vi- 
uent  maintenant  que  dans  la  diuifion ,  &  dans  le  txouble: 
smtkuneii       incfmc  ils  prennent  à  tafche  de  nous  faire  tomber 
wtfyn't  dt  dans  le  dcfordrc ,  &:  de  fufciter  dans  nous  des  rcuoltes,& 
ftil*-     des  combats  domcfliqucs ,  qui  font  toufiours  fuiuis  de  de- 
folations ,  &c  de  triilclks  intérieures  i  comme  lesaucrrcs 
que  les  peuples    declarcncles  vns  aux  autres ,  leTonc  de 
•  ruines  de  Prouinces ,  de  famine ,  &  de  maladies*  S*ils  ne 

peunent  pas  renuerfcr  les  luftes ,  ils  les  ébranlent  »  s'ils  ne 
les  aueuglcntpas,ilslcsobfcurcifrcnt;  s'ils  ne  f^auroicnt 
Icur.oftcr  la  grâce,  ils  taichent  de  les  dépouiUci  des  fruits 
de  la  grâce ,  qui  font  lapaix  &:  la  ioy e . 
V  M  ri^rr.    Et  parcc  que  leur dettein  n'eft autre,  que  de  tromperies 
€t>*  <j;-i   hommes ,  pour  lesinduire  au  mal  qu'ils  doiocnt  fuit,  ou 
^  r,m-     j^g^m^Q]^     bien  qu  ils  doiuent  pratiquer'}  il  arrine 
fouucnt,  que  le  moyen  dont  ils  fc  fcruent  pour  rcuflfir 
dans  l'vnedeccs  deux  prétentions ,  n'cfl:  pas  la  dcfola- 
tion  dont  l'ay  parle ,  par  laquelle  comme  par  vn  coraûe- 
re  qui  leur  eft  propre  ils  fçaucnt  bien  qu'on  le  conooiftra 
ai(einem:Mais  laconlb]ation,qui  appartient  propremenc 
à  Dieu,  fous  les  lumières  emprimrces,&  les  doucQus 
feintes  de  laquelle  ils  s'infinucnt  dans  lcsconfcicnces,afin 
Tr^m  trie-  dcco'uurc  leur  tromperie  aucc  plus  de  pcmc.  D'où 

ét  sith»».  Vient  mefmc  que  quand  ils  voyent ,  qu'on  marciie  dans  le 
chemin  de  la  vertu  anec  vnc  refoiucion  ferme ,  Se  vn  cou< 
rage  inélMranlable, ilsfi^nt  femblant  de  s'accommodctà 
nos  volontés,  &:  de  fauoriièrnos  inclinations,  iôitcn 
augmentant  noftrc  ferucur  afin  qu'elle  confurae  noftre 
\  zelc  au  lieu  de  réchauffer  ;  foit  en  nous  prefcntant  des 

occaûons  de  bien  faire ,  dans  lefqucUcs  ils  prcuoyent  que 

nous 
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nous  pourrons  bien  nous  perdre  nous  mermes,  au  lieu  de 
fauucr  les  autres.  Accluyquieft  viuement  touche  dcrc- 
pencance  de  Tes  pcchcz,  ils  perfuadcnc  des  peniccnccs 
indifcreces }  à  l'autre  <^ui  recherche  les  vertus,  Us  les  fonc 
pourfiiittre  coûtes  à  la  fois  «  afin  que  chacune  loy 
chape  en  particulier,  quand  il  peoîcra  les  auoir  toutes 
enfemble .  Au  contemplatif,  ils  font  mefprifer  les  avions 
•  qui  regardent  le  prochain ,  quoy  que  propres  de  fa  vo- 
cation, afin  de  s'employer  vniquemcnt  à  l'exercice  de 
Toraifon,  &  de  pcnfer  feulement  à  Dieu.  A  cciuy  qui 
eft  obligé  de  trauailler  au  bien  des  autres ,  ils  font  quit- 
ter les  exercices  de  fa  propre  perfeâion,  afin  de  teré» 
pandre  tout  au  dehors.  Enfin  ces  dangereux  efpritscom» 
pofcnt  le  venin  qu'ils  vomiflcnt  fur  nous, du  meilleur 
lue  de  nos  bonnes  aûions  i  &  les  flèches  dont  ils  nous 
percent,  (ont  fouuent  ce-lles  que  nous  auons  décochées 
contre  eux.  Tant  ils  apportent  d'induftric ,  &  de  foin 
pour  traucrfer  Tafiaire  de  noftre  Salut,  quand  ils  ne 
pcuucnc  la  ruiner  entièrement. 

C'cft  donc  chofe  que  nous  deuons  tenir  pour  con- //»><f«f 
liante,  que  iamais  Sachan  nevcrfcdc  confolations  veri- j^^'^^^J^' 
tables  dans  les  ames,  &  quec'eft  au  Créateur  pnuatiue-  vtntabit, 
ment  àtout  autre, qu'il  apparttentde ooniblerlès  créa- 
turcs  s  Acque  s'il  ne  le  meflc ,  ou  iounediacement  par  luy 
mcfmc ,  ou  par  l'entrcmife  des  bons  Anges ,  de  produire 
cet  agréable  effet  dans  les  ames ,  iamais  elles  ne  reffenti- 
ront  vne  ioyc  ventablc,ny  vnc  parfaite  confolation.Car  il 
fe  pourra  bien  faire,  qu^elles.  auront  moins  de  trouble,  à 
caa(ê  que  le  Diable  vTera  de  furfeaiice  d'armes ,  &  leur 
donnera  quelque  treuc  ;  ou  bien  parce  qu'elles  s'attache- 
ront d'elles>-me(mes  à  des  obiets  qui  les  fatis  feront  pour 
vnpcu  de  temps,  à  caufcquclc  Diable  en  tombera  d'ac- 
cord auec  elles ,  &:  les  y  entretiendra  pluftoft  pour  les 
amufer ,  que  pour  les  fatisfairc  pleinemcntiou  parce  qu'il 
leur  padêra  les  éclairs  de  lumière  parrentendeinent,qui 
leur  découuriront  certaines  veritez  agréables  ,  &  qu'il 
s'allumera  des  bouffées  de  chaleur  dans  leur  volonté, 
qui  leur  cauferont  quelque  douceur ,  àcaufequc  Satha» 
réueilleia  dans  leur  iœagiaationdesphantofmes  propres 
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à  extraire  ccsconnaifranccs,S«:à  former  ces  fcntimens. 
Mais  rien  de  touc  cela  ne  les  contentera  Iblidcment, 
rien  ne  leur  donnera  vu  calme  accomply,  parce  q^uc  les 
itimiciesquilesécUireioiit,  ne  feront  pas  exemptes  de 
ténèbres,  non  plus  que  les  ioyes  qui  les  flatteront ,  ne 
feront  pas  fans  inquiétudes. 

fMtx  feuf'    Ce  fera ,  pour  en  parler  proprement ,  vnc  paix  fourrée 
Diable  fera  aucc  cu\,duraat  laquelle  il  Icui"  decla-' 
rera  vnc  guerre  d'aucanc  plus  daagercufe,qu  elle  Icraplus 
cottuerte.  Le  Prophète  leremie  nous  en  a  aduertis  par 

lBem,€.  ces  mots  :  Béx^fêXt  &  «m  er^a  f*x.  Sathao,  &  fcs  (Uppofts, 
ont£ut(oiuier  Dien  haut  le  nom  de  paix  :  mais  il  faut  tenir 
pour  confiant  qu'il  n'y  en  a  iamais  quand  ils  fc  meflent 

Icfcm.T4.  de  la  faire,  Ec  derechef,  Exftctauin.u}  panm  ,  o  uont{l  lo- 
Mmi  ô-iem^êu  curattontSy  &  ecce  turLaiio.  Nous  auons  cfpe- 
ré  que  nos  ennemis  nous  donnetoient  la  paix,mais  Texpe» 
riencc  nous  amonftréque  la  paixqui  vient  de  leur  part, 
B*cft  pas  vn  bien.  Nous  nous  ibmnies  attendus  qu'ils 
nous  gueriroicnt  de  nos  troubles ,  &  au  temps  que  noHf 
auions  pcnfé  en  cllrc  quittes ,  ils  nous  enc  engagez  dans 
de  plus  grandes  agitations. 

Lapremière  railon  de  cecy  e(t ,  que  Satfaan  eft  vn  eipric 
^■■^^■^ngCs&l^luiincqu'ila  conceoë contre  Dieu «Xc 
c<mtreles  nommes, eft  trop  enucnimccjpour  croircque 

^'^^JJ^^""  iamais  il  traittc  aucc  nous  de  bonne  foy,  quand  bien  il 
en  auioi:  le  pouuoir.  La  féconde,  que  ceft  à  celuy-là  fcul 
de  confoici  les  ames,  qui  peut  cihc  leur  fouucrain  bicn,ô£ 
combler  tous  leurs  deêrs.  Or  cela  ne  conuient  qu'à  Dieu» 
&:  partantc*eftdeluy  feui  qu  il  faut  attendre  les  verita- 
i>lesconlblations,  fi)it  qu'à  les  répande  dans  nos  enten- 
dcmens  par  des  lumières, comme  la  première  vérité,  à  la- 
quelle feule  il  appartient  de  nous  éclairer  fans  trom- 

Serie  :  (bit  qu'il  les  fatfc  fcntir  à  nos  volontcz  par  des 
ouceuts, comme  la  (burcedu  bien  qui  répand  Tes  (îia- 
tiitez ,  fans  y  mefler  de  ramcrtuiae ,  ny  ksnire  (îiiure  de 
4égottft. 
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SECTION  IL 

Des  confoUtims  ^«i  nejom  ^recédées  d'aucnne  cauji, 

C'£  s  T  oicore  vnc  maxime  tftiirce  parmy  les  Mai-  i^^ftiU 
ftresdeiavierpiritueUe,qtte  c'eft  àpieu  Ceol  qu'il  "«/•(«/«M 
appartient  de  confolec  les  ames  ^  fans  qu'il  ait  précédé  fH^Sifi 
aucun  fuictfenlible ,  &  véritable, auquel  on  puiU'c  acrri*  MjMroMr* 
bucr,cominc  a  vne  caufclcgitimCjIaconlolation  qu'elles^* 
içfTcntentjdaucant  que  c'cft  luyi'euljqui  a  le  droïc  d'encrer 
éamCes  créatures, quand  6c  comment  il  luy  plaift^fans 
Inper  à  leurs  fcns,  comme  à  la  porte  afin  qu'elles  luy  ou- 
vrent. Car  (bn  Immenfité  le  rcndprefent  à  tous  les  efttes, 
dans  Icfqucls  fa  puiflancc  luy  donne  moyen  d'opcrcr  tout 
ce  que  bon  luy  fcmble,  fans  qu'il  foie  bcfoin  qu'il  atten- 
de noftre  confenccment ,  ny  qu'il  prcfuppofc  que  certai- 
nes difbofitions  ayeat  dkk  mifes  dans  le  fuiet  fur  lequel  il 
agit.  Ceft  luy  lèul  qui  peut  produire  dans  nos  entende* 
mens  les  lumières  fumaturcllcs  qui  les  éc!airenc,Ac  dans 
nos  volontcz,  les  douceurs  du  Paradis  qui  Icscharmcnr. 
Les  autres  natures  n'ont  qu'vn  pouuoir  borne  fur  nous, 
lequel  ne  fi^auroic  paiTer  au  delà  de  nos  fens^Qu'exce rieurs 
conuneeft  la  veuë,  ou  intérieurs  comme  cftHmagina- 
tion,  {urlefquels  il  leur  eft  bien  permis  de  faire  quelque 
impredîooen  prefciuant  aux  premiers  des  obiers  qui  les 
émeuucnt,&  aux  féconds  des  phantofmcs  qui  réucillcnt 
noftre  raifon:  mais  elles  ne  fçauroicnt  agir  immcdiarc- 
mencfurnos  cntcndcmcns  pour  leur  communiquer  des 
himîeces,ny  fur  nos  volôtez  pour  y  répandre  des  douceurs 
ou  des  amercumes.  De  manière  que  toutes  les  fois  que  ^.  ^  ^ 
ttosefpritsfoméclàirezpardes  rayons  de  connoifiâncc, 
qui  leur  font  communiquez  fans  que  lesfens  extérieurs  ^ 
aycntcfté  meus  par  les obicts ,  &  l'imagination  ait  fourny 
des  images  groliicres  pour  les  cxcrairc  j  &  derechef» 
quandaprcs  ces  rayons  verftzd'enhauty  nos  volontés  le 
trôuuent  abreuuécs  de  certains  miflèaux  de  plaifir  qui  ne 
font  point  émànez,ny  des  obiers  de  dehors ,  ny  de  la  con- 
ftioicion  pteièate  4e  nos  corps  :  Il  faut  tenir  pour  certain. 


^  DES  OPPOSITIONS 

queic  Diable  n'a  poincdepart  à  ces  confolacions ,  qu'el- 
les forcent  de  Dieu  comme  de  icui-  véritable  (burcc,  & 
que  nous  pouuous  en  louir  fans  cramce  de  furpnfe. 
H  u  f*M$  Ncancmoios pour  cftrc  plus  aOTcurcz  dans  vne  macierç  û 
^jwwyy^  délicate  «  ileftbonde  comparer  reftacdeconfolation  aii- 
*  qaetnoasiQOunes  prefeacemeni;,auec  le  dernier  qncuoiit 
auons  ceireiicy,&  duquel  nous  n'aaQns  peu  douter  qu'il  ne 
vinfk  de  Dieu.  Car  autrement  il  fe  pourra  fai  re^  à  caufc  de 
la  difpoûcion  en  laquelle  nous  nous  crouuons,  du  raifon- 
ncment  que  nous  formons,&  des  penfécs  que  k  boa  ouic 
mauvais  eipric  nous  fuggere ,  &  de  la  reaconnede  pbi- 
fieursaaaesctrcanftanccs.,  que  nous  prendrons  quclqne 
re(blucion  qui  ne  (èra pas  agréable  à  Dieui  duquel  nom 
connoiflrons  mieux  les  volontez ,  &  ce  que  nous  aurons  à 
faire  pous  nous  y  conformer,  par  la  confrontation  que 
i'aydice  delaconfolacion  prefentc  auec  celle  qui  a  pre> 
cédé,  &  dont  nous  reflêntons  encore  les  ardeois.  Ùtk 
ainfi  qu'en  parle  crcs-fagement  S.Ignace  dans  la  huitième 
Hegie  des iecondes ,  qu'ilnous alaiiE^ pour  le  difceme> 
anent  des  cfprirs. 
MtgfMsf       Mais  parce  qu'il  cft  aflfcz  difficile  de  iugcr,  files  illu- 
/*»rt'n^uf  UracionSyâc  les  ioycs  intérieures  donc  l'ay  pailé,  n'ont 
niaUiri!"  dedans,  ôu  au  dehors ,  d*oè  Sathaa  aie 

*^       peàles&irenaifttes fcqu'il  arriue  ibuuent  que  Dieu  ne 
rctCe  pas  coufiours  immediacemeot  par  luy-mefme  les  lu* 
micrcs  dans  nos  cntcndemens,  ny  fes  ardeurs  dans  nos 
volontez:  le  3.  aduis  du  mcfme  S.Ignace,  pour  rcconnoi- 
ilredles  vncs  Se  les  autres  pai  tcnc  du  bon  ,  ou  du  mau- 
nais  efprit,  quand  il  fetrouue  quelque  occafion  exte- 
Tieurea  laquelle  «m  puilTe  les  imputer,  confifte  «n;  cet 
diligences.  Da  première,  d*exam  in  ci  auec  grand  (binle 
îugle"*    commencement  ,  le  progrcz,  &:  la  lîn  de  nos  penfces, 
MxMmi»tr  pour  découurir  par  où  elles  ont  commence  ,  quelle  a 
Mmr/'m'l       leur  fuite ,    à  quoy  elles  ont  abouty  :  Car  fi  coûtes 
ti*ulé'U  ces  choitss  vont  bien ,  c*eft  figne  que  le  bon  Ange  en 
f**       :eft  l'auteur ,  U  nous  pouuons  nous  y  fier ,  fans  crain- 
te ks  ru(ès  de  nodre  enneray.  Mais  fi  nous  apperce- 
*on$,  que  Tvnc  de  ces  parties  (bit  mauuaife  ,  qu'elle  nous 
deftoume  du  bien,  ou  quelle. nous  porte  à  vne  moin- 
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àt»  petfcûion ,  que  wtcà  çeUe  que  nous  auions  refi>lD 
d^acquerir  :  Si  mefme  cetcc  pcxii'cc  noiistratiaiile,.ûellQ 
nous  cmbarafl'c,  &:ficnc  trouble lapaix  intérieure  donc 
nous  louLlîlons  auparauant,  c'cft  vn  ccmoignagc  afTcu- 
xé  qu  elle  c&  venue  de  Sathan ,  comme  d'vn  principe 
toujours  oppoieàaoftce  bienjliioftre  cepos,  &  àno- 
ftce  Salue.  En  fuiie  dequoy  nous  dflnons  luy  fennec  In 
porte  de  noftre  nnM;,&larcxetiicc  comme vne  teneatioa 
éc  l'cnncmy. 

La  féconde.  De  prendre  garde  Ci  noftre  confcicnce  ne  Seconde 
nous  reproche  rien  de  coniidcrabLe ,  &  li  nous  auons  foin 

u  adnancerdans  la  Vertu  ;  ou  bien^  fi  nous  ibmmes  jSmêjin  m». 


entachez  de  quelque  ofienfe grieue ,  &  fi  nous  ncglîg^ns  J^'* 


^affaire  de  noftre  Saluc.Dautanccme  le  bon  elpric  a  cou-<a« 
ftuoic  de  s'inflnuer  doucement &:  lans  bruir,dans  les  araes 
qui  trau  ail  lent  ferieufcmcnt  à  leur  pcrfcd  ion ,  comme  vn 
amy  encre  chez  fon  amy  fani  rciHlance ,  ou  comme  vne  f^'^^f^ 
goaaed*eattreglii£;iânspeinc;dans  Féponge  qui  lare-  mmumM$,  * 
^oittSclcmaouais  s!yfo«neaoec  wolen«e,iic  y  taiB»z*ft'"  'vf- 
pasdeCDnneRe,dfvnefiiçoarude^&aacc  tcmpcfte>cont»  fajww. 
mcvncnncmy  dans  vnc  maifon  qui  luy  cftfufpeftc,  ou 
comme  vnc  forte  pluye  qui  tombe  de  bien  haut  fur  vn  ro- 
cher. Au  contraire  le  bon  efpri  rentre  auec  reproche,  aucc 
^mnlce,&commelebaftonàlamaindamles  ames 
chcs^videufirs^Actmpatfiûses:  ErSacbanauec  douceur» 
anec  complaifanoe,  ht  auec  fbin  de  ne  lespas  troubler. 
LataifonefV,  que  ces  deux  cfprirs  traittent  les  ames  di- 
ucrfcment,  félon  les  difpofitions  dans  lefquelles  ils  les 
trouuent,  àc  félon  les  dcfTcins  qu'ils  ont  fur  ellcsi  le  bon, 
de  conHibiieE  à  leur  Salut},  de  le.mauuais,  de  les  per- 
dre. Tellcmencquefi  les  premières  (ênient  des  remordt 
de  confcience,  ou  des  trÛlenres  qui  troublent  le  calme 
dont  clîcs  iouïlTent  dans  leur  vice ,  &  dans  Icurlafchc- 
tc  ,  elles  font  obligées  de  les  prendre  comme  desmou- 
uemens  partis  du  bon  efpnt.  £t  fi  les  penfces  qu  ont 
les  iècondes ,  les  inquiètent  dans  la  refolution  de 
bien  faire,  qn*elles  ont  orife,  elles  doinent  les  rebuc- 
ter ,  comme  venantes  du  mauoais  efprit.  Derechef, 
û  les  mouuemens  que  redèntentles  premières ,  les  for- 
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tifieiit  dans  lent  impcrfedion  i  cVft  vnç  marque  cercaT-' 

ne  que  Sarhan  en  eft  l'auteur:  Comme  à  rebours,  fi 
les  inclinations  des  fécondes  les  encouragent  dans  la 
vcrcu  ,  c'cft  vn  ûgnc  manitcllc  que  Dieu  en  cil  l'au- 
fciir;  Parce  que  deux  chofes  font  égalexDcnc  cértai- 
nès  :  I.  Que  Dieu  aime  la  paix ,  &  ne  ietce  point  le 
tvdnbledans  les  bonnes  confcicnces  :  &  que  Sathan  au' 
contraire  chciclic  la  diuilîon  ,  &  s'efforce  toufiour?  de 
donner  de  la  peine  aux  perfonnes  vcrtucufcs.  i.  Que 
Dieu  ne  peut  cflre  auteur  du  pcchci  &  que  Sachan  le 
procure  ranc  qu  il  pcuc. 
Y  La  troificmc.  Pour  s'inftruire  à  radacnir,  noftre 

Règle  grand  Samt  adioufte  en  fa  Règle  fixicme  des  iecon- 
wrtUtni""  quand  on  aura  découuert  le  mauuais  efpriti 

«««MM.  6*  P^*"  ^'^^  marques  que  ic  viens  de  rapporter,  &:  pnnci- 
«s  nmmr.  paiement  par  la  fin  dcprauce  ,  à  laquelle  il  a  eu  dcf- 
utmfni:  nous  couduirc  ,  de  mefme  qu'on  connoift  lé 

ièrpent  par  ià  queuë  :  II  eft  bon  de  rtpaf&r  (or  le»  ' 
penfêcs  qu'il  nous  a  fournies  ,  &  flir  le  raironnement  ' 
auquel  il  nous  a  conduits  ;  aux  fins  de  remarquer 
par  où  il  a  donné  entrée  au  beau  prétexte,  par  lequel 
il  a  prétendu  dcguiferfon  detTein  ;    d'apprendre  toute 
la  façon  en  laquelle  il  s*eft  comporté  pour  troubler 
noftre  repos  ,  nous  oftcr  la  paix  dimt  nousiipuiffions»' 
faire  couler  ibn  venin  dam  nos  dm^*  Parra  que 
nous  acquerrons  par  ces  rcftcxions  ,  &  par  ces  re- 
marques tirées  de  noftre  propre  expérience  ,  la  fcicn- 
ce,  qui  eft  neceftairc  pour  découurir  vne  autre  fois  Tes 
tromperies  ,  &  pour  eiiiter  les  écueils  contre  Icfauels 
il  prcrend  nous..^c  heurter»    finitfrlr  m  mntrag? 
éternel  du  Salut. 
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S£CXION  UI. 

-  Condupon  ^our  k  petit  nomkn  des  Efim^  tkréeJes 
oppojitim  Je  Séuhm* 

IL  cfl:  temps  déformais  que  ic  mette  fin  à  la  féconde  Sttk*»tr9^ 
raifondu  petit  nombre  des  Efleus,  laquelle  iay  prife 
des  oppofitions  que  Sarlian  forme  à  i'aftairc  de  nollre  d,ià.i.tmu 
Salut.  Dautantqucles chofesque  iay aduancccs iuTqu à 
prelênt  lur  cette  macicre,  monftrènt  fufBfammcnt  qu'il 
y  a  tresopeu  de  periotmes  qui  ne  €c  rendent  pointai» 
violences  ,  ou  aux  femonccs  d'?n  tel  enncmy ,  &:  qui 
par  confequent  ne  foicnc  point  renucrfécs  par  fa  for- 
ce, ou  furprifcs  par  fcs  rufcs.  Car  pour  ne  reprendre 
pas  icy  tout  ce  que  i'ay  dit  des  qualitcz  ,  des  indu- 
tfriesj  fie  des  pièges  de  Sathan,  &  m*arrefter  feulement 
aux  jdiligeaces  qu'il  faut  apporter  pour  rcconnoiflircfes 
batteries,  &  les  diftinguer  des  imprefTions  du  bon  c- 
(prit:  le  vous  prie  de  me  dire,  mon  Ledeur,  s'il  y  a  trcs- 
peu  de  Cbrciliens  qui  examinent  toutes  leurs  pcnfées, 
comme  vous  cdcs  contraint  d'aduoucr  }n'eft-il  pasvray 
que  vous  en  trouuercs  enoqce  moins  qui  s'en  défient  i 
&  qu'il  n'en  cfl:  quafi  point,  qui  confiûteot  les  experts 
pour  connoiUre  d'où  partent  les  mouuemens  de  leurs 
cceursî  Et  fi  cela  cft  ainfi,  le  Diable  ne  trompc-t-il  pas 
la  plufpaïc  des  fidèles ,  &  ne  ruine-t-il  pas  l'affaire  de 
leur  Salut,  puifque  routes  les  peniecs  &  tous  les  fcn- 
timens  qu'il 'nous  fuggcre ,  ne  tendent  qu'au  but  de 
nous  perdre? 

PafTons  outre,  s'il  vous  plaift,  &permcptcz  que  ic  vous  ^^''^ 
demande  cncord ,  combien  cnrrc  les  Dircdeurs  de  COn-  mtt  Am 


fcience,  vous  trouuercz  de  perfoanes  qui  foicnt  arri-  /**  _ 
uées  à  la  fcience  parfaite  du  difeernemcnc  des  cfprits  ?  ^ 
le  doute,  fi  de  cent  vouf  ^urrezm'en  nommer  vn  feul 
qui  l'ait  efludice.  Mais  de  ceux  qui  l'ont  ucquife ,  coio- 
bicn  m'en  fournirez-vous  qui  n'ayent  point  pris  le  chan- 
ge, Se  que  Sathan  tres-cntendu  k  contrefaire  les  Anges 
delumicic^  comme  S.Paul  a  remarqué  dans  fa  féconde 
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Epiftre  aux  Corinthiens  chapitre  ii.  n'ait  point  trom- 
pez cux-mcrmes  en  mille  rencontres  particulières  >  l'en 
içay  des  exemples  fi  remarquables,  que  ienofe  les  rap- 
porter ,  de  peunTefiover  li^confciencei,  de  leur  don- 
ner de  la  défiance  des  Diie^beurs  dont  elles  Te  fèiuent. 

Faifons  encore  vn  pas,  fie  dites-moy  enfin, mon  Le- 
âcur ,  fi  les  Maiftres  de  la  vie  fpirituelle,  &  les  Guides  du 
"  Cici,  font  fifouuent  aucuglcs,  &l  plus  fouucnt  encore 
fe  laiÎTcnt  tromper  à  l'cimemy  de  no(lre  Saluci  que  puis-ic 
ne  pKHnettfe  desel<âioliefsqui  prennent  leurs  aduis^ 
des  voyageurs  qui  fuiuent  leur  conduite ?finon  que  trcs- 
pcu  de  fidèles  font  fauuez,  parce  que  trcs-pcu  (ont  ga- 
rcntisdc  la  violence  ,& des  rufescie  Sathan.  C'eftlafe- 
conde  raifon ,  que  i'ay  voulu  vous  rendre  du  fccrct  de  la 
Prcdcftination  des  hommes ,  fur  le  petit  nombre  des 
leus  fUlc  plus  grand  des  teprouuez. 
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TRAITXE'  SECOND. 

DV  PREMIER  PÉCHÉ 

DES  FIDELES, 

ET  DE  LEVRS  RECHEVTES 

DANS   LE  PECHE'. 


CHAPITRE  I. 

Combien  il  ejl  difficile  derecomrerla  grâce 
du  Baprejmej  après  qu'an  fa  perdue 
par  vn  fiul  pechf  m&rtel? 

ARTICLE  I. 

fondement  de  ceUe  difficulté^  &  de  toHt  ce  qui 
affartiemdu fieret  £ê  petit  nombre  des  éUus. 

SECTION  I. 

Dequoy  il  s  Agit  m  ce  fiàetf 

y  isQVï.  la  Foy  nous  enfcigne,  que  les  m$m»inu 
adultes  ne  font  point  fauucz  Tans  la  coopc-/»*'^*' 
Tatioh  de  leurs  ceuures ,  &  que  TArreft  du 
bonheur» &  do  malheur  éternel  que  Dieu  >r«»» 
piononccfur  eux  en  l'autre  monde,  dé-'^**'"  *** 
pend  de  la  vie  qu'ils  ont  menée  en  cclui-cy  :  Iln'cft  point 
de  marque  plus  ailcurcc  de  la  réprobation  ,  ou  de  la 

H  h 
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prcdcftinacion  des  hommes  doQcic  parle ,  que  les  aâtom 
qu'ils  font,  &  là  î&ahicre  de  vie  qu'ils  denixenc  Telle- 
ment  que  fi  ie  fais  voir  que  les  ccuures  de  la  plus  grand* 
parc  des  Chreftiens ,  qui  font  ceux  entre  tous  les  hommes 
E3t$J*pô.  qui  peuucnt  légitimement  prétendre  à  la  Béatitude  ,  & 
fruinnnt        tout  le  train  de  la  vie  qu'ils  mènent,  dcpofent  enfa- 
'drichrf*  ueur  du  nombre  des  rcprouuez  incomparablement  plus 
jiktu.     grand,  que  celuy  des  predçfUnez  {  il  fàudra  conclure, 
qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'hommes  damnez ,  qu'il  n'y  en  a 
de  fauuez.  Or  i'cftabiis  daiis  ce  Traitté  cene  depofidoti, 
fur  deux  preuues  qui  me  {cmblentconuaincanrcs:  L*?Oe 
eft  prifc  des  premiers  péchez  griefs,  que  prefquc  tous  les 
Chreftiens  commettent,  depuis  qu'ils  ont  rcceu  le  Ba- 
pccfme,lefqucls  fe  pardonnent  tres-diifidlement.  Et  l'au- 
tre eft  tirée  des  tecidiues  dans  le  péché,  lefquelles  eftanc 
communes  à  la  plus  grande  partie  des  mefmes  Chre- 
ftiens ,  font  autant  de  pas  qui  les  acheminent  à  leuf 
damnation      qui  entendent  témoignage. 

Pour  affermir  ces  preuues,  &:  donner  iourtoutcnfem- 
ble  au  Secret  que  ie  recherche  dans  tout  cet ouuragc  ,ie 
prcfup|>o  Te  deux  choies ,  lefquelles  ne  me  (èront  point 
Rien  ,!f    difputecs  par  les  fidèles.  La  première  eft,  que  rien  de 
{'*'^!^";ibuïll^  ne  peut  entrcr.dansla  lerufalem  Celcftc.  S.Iean 
c'uL.      le  déclare  ouucrrcment  au  chapitre  ii.  de  fon  Apocaly- 
pfe  par  ces  paroles,  y  on  tntrabtt  i.o  enu  idi  "od  cûu.nfi  'tfi.  - 
tnm^âut  *y9n>tn4tto>,cm  f^ciens.^vcvi  de  cache,  ny  de  capa- 
ble de  fouileuer  le  coeur  de  Dieu,  par  l'^nerlion  qa*il  luy 
caufè ,  n'encrera  dans  cette  belle  cité.  Et  noftre  Seigneur 
nousen  a  pareillement  afleurez  par  ces  autres  en  S.Ma- 
thieu chapitre  y.  Beati  mu» do  corde ,  nuonian»  ipfi  Dctrm  rr- 
Jebunt.  Ceux  qui  ont  le  cœar  ncrdoiucnt  s'eftimer  heu- 
reux, parce  que  ce  feront  eux  priuaciuemenc  à  tous  au- 
tres ,  qui  verront  Dieu  dans  le  Ciel  \  face  découiierte. 
Mille  autres  textes  de  rEfcritnre  s*y  accordent  dans  tou- 
tes les  deux  AUittces     tous  les  SS.  Pères  &:  Doâeurs 
Dmt  fm  dcTEglifcen  connicnnent  Caril  faut  infcrcrdcce  prin- 
îî?'/»r  cipe ,  que  tout  pcchc  mortel  dans  lequel  on  meurt,  cftvn 
*mftftht.  empcfchcmenc  elTcntiel  à  la  Béatitude  ;  &c  par  fuicc,  que 
BlZitldi.  tonsles  hommes  paroiflaos  au  monde  aoeck  pcchc  d'o- 
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riginc,  dont  les  eaux  du  Baptcfmc  les  purgent  ;  il  faut 
pour  clli'cfauuez,qu'ils  confcrucntiurqu" au  dernier  fou- 
pir  de  leur  vie  la  lubbc  d'uinoccnce  &c  de  pureté  qu'ils 
ont  rcceuë  dans  ce  Sacrements  laquelle  fi  ilsviennenc 
à  fouiUci:  pat  quelque  ofFenfe  mortelle ,  il  eft  abfolu- 
ment  ncceiSraire  qii'ils  la  rcblanchifTenc  dans  le  fang  de 
l'Agneau ,  comme  parle  l'Efcriture,  c'cft  a  dire  qu'ils  la 
ncttoyenc  par  les  regrets,  de  par  les  larmes  de  la  péni- 
tence. D  où  vient  que  les- Saints  ne  reconnoiilcntquc 
deux  manières,  &  comme  deux  chemins  qui  mènent  au 
Ciehl  'vn  eft  l'innocence  du  Baptefme  fidèlement  cou* 
icEruce  iufqu'àlamorti  l'autre  vnc  pénitence  aflcz  forte 
pour  redonner  la  iufticc  baptifmalc  qu'on  a  perdue  par 
les  péchez  commis  depuis  le  Baptefme.        '  " 

La  ieconde  choie  que  ic  prcfuppofc  ,eft,  qu'il  y  a  fort  ^ 
peu  de  Chreftiens  qui  (oient  aficz  conftans.  Se  aflezheu-  chnth^k 
rettx,pour  conferuer  Tinnocencede  leurBaptefme  iuf-^r 
quau  dernier foupir de  leur  vie.  Vne  lamentable  expe-  mm.  nn. 
rîencc  de  nous  mcfmcs ,  &  des  antres  qui  ont  voulu  nous 

1/  ,  ,     j    ,  r  i>     r  ■  Bjifttfmt, 

aecouurir  les  repus  de  leur  conlcicncc ,  nous  1  enleignc 
allez. Et  cette  raifon,laquelle  j'emprunte  de  quatre  chefs,  ^. 
à(çauoir,de  l'ignorance  de  la  leunelTc,  de  la  comple- 
xion,  des  occupations  extérieures, &  de  la  malice  du 
Démon ,  nous  en  conuainc  encore.  Car  l'ignorance  6ûc 
que  la  plus  grand' part  des  hommes  s'engage  au  mal^ou 
fans  le  connoiftrc ,  ou  fans  appréhender  fcs  confcquen- 
ces.  La  complexion  bouillante  ,  &  cniouce  de  cet  âge, 
cil  caufc  qu  ayant  conncu  le  mal  pour  ce  qu'il  ell ,  on 
ne  laiflê  pas  ae  s'y  attacher,  parce  que.fi>n  vifagc  eft 
plus  doux  que  ccluy  de  la  Vcftu  i  les  obieds  de  dehors,les 
perfonncs  qu'on  hante, &vne  infinité  de  rencontres  auf- 
qucllesles  ieuncsgens  font  cxpofez,  leur  fournifTcnt  la 
matière  &:  la  facilirc  de  pccber.  Enfin  le  Démon  attife 
le  feu  de  la  conuoitife,  qui  eiltoufiours  plus  ai  dent  dans 
laieulieflêitantttft  parles  humeurs  qu'il  dérègle  dans  leur 
corps }  tantoft  par  les  phantofmcs  qu'il  brouille  dans  leur 
iiAagînation}  d'autresfois  par  les  familiarltez  qu'il  leur 
fait  prendre  aucc  des  libertins  :  Enfin  par  cent  autres 
pièges  qu'il  leur  drelTe  tous  les  lours ,  il  les  engage  dans 

Hh  i) 
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^  vnc  ncccffitc  quafi  incuicablc  de  s'attacher  au  party  du. 

vice,  prcfquc  auill  loù.  que  larailbny^lcsMaiitrcsicuc 
prefeiiceac  ccluy  <lc  la  Vcicu.  Auec  cela  il  ft  trouue  «bas 
noftre  vie  des  heures  inallieiireu(ès»des  employs  fime- 
ftcs ,  des  recoulTcs  violentes ,  des  écucils  ioforamcz» 
contre  lefquels  après  que  nous  auons  long-temps  refi- 
ftc  au  mal,  &  vogue  à  pleines  voiles  durant  les  années 
entières,  fur  le  courant  des  eaux  de  la  grâce,  nous  c- 
chouons  à  U  fin ,  6c  nous  perdons  par  vn  crifte  naufra- 
ge, auec  la  ioftice  de  aoftre  fiaptelmc,  cous  les  mcrices 
^  que  nous  auons  acquis  au  feruice  de  Dieu  depuis  no- 
ftre féconde  naiffance  dans  les  fonts  de  ce  Sacrement. 
Carde  cette  fçconde  vérité  il  s'enfuit,  qu'il  ferencon- 
a^!«w«/f''  P^^     Chrcftiens  dans  le  monde ,  à  qui  la  pe- 

utetfàhê  nitence  ne  foit  abfolumcnt  neceAairc  pour  arriuer  à  la 
It'ctu-*  netteté  que  Dten  demande  de  ceux  qui  veulent  entrer 
juiM.  dans  le  Ciel,&  y  eftre  earo»llez  au  nombre  des  efleus. 
Si  bien  que  mondrantdans  ce  Traitté, i. l'extrême dif. 
ficulté  qu'il  y  a  à  faire  vne  pénitence  conuenable  des 
péchez  grich  que  l'on  a  commis  depuis  le  Baptelmc: 
t.  les  notables  mcouucniens  qui  fument  les  rccidiues 
dans  les  mefnies  peche2:£ty  ioignantdansle  croifiéme 
Traitté ,  le  retardement  quelcs  pécheurs  apportent  com* 
munement  \  la  pénitence  qu'ils  (ont  obligez  de  faire, 
&:lcs  manqucmcns  qui  accompagnent  la  pénitence  que 
la  plufparc  d'eux  fe  refont  de  faire  ,  aucc  les  grands 
bazards  que  l'on  court  à  l'article  de  la  mort  :  le  me  per- 
ibade  qu  il  ne  fe  troauera  point  d'efpric  H  aheurtc  à  la 
defeniê  du  plus  grand  nonïbre  des  predefttncz  parde(l> 
fusceluy  des  reprouucz,qtti  nefc  fcnteobligéde  chan- 
ger d'aduis ,  après  qu'il  aura  pefé  meurement  toutes 
ces  raifons  ,  &:  qui  ne  confente  au  plus  grand  des  re- 
prouucz,  que  i'ay  eftably  au  commcncemenc  de  ce  li» 
ure. 

Voicy  trois  raiibnnemens,  dans  lefquds  ie  renferme 
fM  tifrtm  toutes  mes  preuues.  Vous  rencontrerez  incomparable- 
•*^J^JJ^  ment  plus  de  Chreftiens  ,  qui  perdent  l'innocence  de 
r#.  leur  Baptcfme ,  par  le?  péchez  morrcls  qu'ils  commcc- 
Premiec.    cent,  q^c VOUS  n'en  verrez  qui  la  con(crucnc  to^cclpur. 
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vie  par  vne  âdelc  coopération  aux  grâces  de  Dieu,  la^ 

quelle  les  garantilfede  toute oftcnfcgricuc.  Dauancagc, 
le  nombre  des  Chrcftiens  qui  retombent  dans  le  pcchc 
mortel,  Airpaflc  notablement  ccluy  des  autres  qui  ne  le 
comlnettent  plus  après  y  tftrc  tombez  vne  fois ,  3c  s'en 
«ftre  nettoyez  par  la  pénitence.  Or  depuis  qu'on  a  per- 
du rïBnoccnce  de  fon  Baptcfme  par  vn  péché  mor- 
tel, c'eft  choie  Ci  malaifée  de  latcccuurcr  par  la  peni- 
xencc,  qu'on  la  peut  tenir  pour  impofllblc;  &  quand  on 
retombe  dans  le  pcchc,  il  cft  encore  plus  difficile  de  s'en 
tetitet.  Il  y  a  donc  beaucoup  plus  de  Chrcftiens  qui  font 
exclus  du  Ciel»  qu'il  n'y  en  a  qui  y  font  receus  après  leur 
mort. 

De  plus,  le  retardement  de  la  pcnitcncen'cft  iamais Skceal. 
fans  des  inconucnicns  très -prciudiciables  au  Salut ,  &: 
fans  des  afl'eurances  quafi  infaillibles  de  la  damnation. 
Et  la  pénitence  que  fait  la  pl  ufpart  des  hommes,  n'cft  pas 
«dG»rrie  de  toutes  les  conditions  qui  luy  font  neceffiii- 
rcs  pour  cftre  agréable  ï  Dieu ,  &:  pour  appaifcr  fa  co- 
lère. Or  il  y  a  fans  comparaifon  plus  4c  pécheurs  qui 
ditfcrenc  leur  pénitence  après  le  péché,  qu'il  n'y  en  a 
qui  fc  rcconnoiifcnt  incontinent  après  l'auoir  commis. 
Et  fans  vne  pénitence  agréable  à  Dieu  àc  propre  à  eftem- 
dre  les  feux  de  Ca  eolere  iuftement  plumez  contre  les 
pécheurs ,  on  ne  peut  auoir  la  reraiflion  de  Ces  crimes.  Et 
partant  le  nombre  des  Chreftiess  ICpreUttez  excède  no- 
tablement celuydcs  eflcus. 

j.Il  furuient  tant  de  chofes  dans  le  cours  de  la  vie,&:  I  on  Troifi^me. 
cft  expofé  à  tant  de  dangers  aux  approches  de  la  mort, 

3uil  appartient^  pende  per(bnnes  de  les  prenoir,  ou 
e  les  éuiter  tous.  Et  cependant  fi  on  ne  pcrfenere  iuf- 
u*àla  fin  dans  la  faintetc ,  il  n*yapoinr  de  Salut;  il  y  a 
onc  peu  deperfonncsqui  fe  fauuent.ïl  rcftc  à  affermir  les 
propofitionsfuiuantcSjafînqueles  confequcnces  que  l'ay 
tirées ,  foient  rcceucs  fans  oppofirion.  i.  Qu'il  eÂ  très- a^wm^r. 
dii&cilc  ée  recouurcrl*inaoceace  du  Baptcfme,  que  Ton 
aperduë  par  vn  fenl  pechi  mortel.  ».  Que  la  recidtne 
cft  vnt  marque  ptefquc  infaillible  de  réprobation.  5. 
Que  le  tecardemenc  de  la  peqitence  en  cfl  vne  auffî  a£> 
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retirée.  4.  Qu'entre  ceux  qui  font  pénitence,  il  s'en  trou- 
ve peu  qui  l'acCompagnent  de  toutes  le  conditions  nc- 

ceflaircs ,  &  qui  parent  à  tous  les  coups  d'vnc  mauuai- 
ic  mort.  C'cftàquoyi'aydcfleindetiauaillcr,a£rcs  que 
i'auray  faicvne  lemarque, laquelle feruira à délalTeik mon 
Lefteur,  8e  nefera  pas  éloignée  de  mon  (iiiet. 

SECTION  IL 

* 

^elleji^ure  de  ce  qui  a  ejié  aduancé. 

^Mtftfor-  I  OsBPH  au  liure  16.  de  Tes  Antiquitez  Judaïques 
1  chapitre  14.  rapporte  que  le  Temple  de  lerufalcm 
/•Im!*"*'  diuifé  en  quatre  appartemens  ,  en  chacun  dcf- 

qucls  on  entioitparvne  portcquiluy  cftoit  affcûce.Le 
premier  cftoit  au  dehors ,  &  tous  les  eftrangcrs ,  c'eft  à 
dire  tous  les  Gentils  y  auoienc  accès >  excepté  les  fcm- 
'mes  trauaillces  de  leurs  mois.  Le  fécond  eftoit  plus  in- 
\  terieut,  &  tous  les  luifs  honunes  Ae  femmes  y  pouuoient 

•  cncrer,pourucu  qu'ils  fufTcnr  exempts  de  toute  fouïlleurc 

j  légale.  Le  troificme  eftoit  rcfcrué  aux  luifs  maflcs,  à  con- 

î  dirion  qu'ils  euflentpallé  par  toutes  les  puriHcations  Ucla 

Loy  auant  que  de  s'y  prefcnter.  Le  quatrième  cftoit  pour 
les  Preftres ,  qui  n'y  entroient  qu'auec  lesveftemens  pro- 
pres à  leur  miniltere.  Et  la  partie  la  plus  intérieure  de  ce 
quatrième  appartemët  eftoit  pour  les  Pontifes  de  la  Loy, 
appeliez  communément  Its  Princes  des  Preftrcs,  Icfquels 
fculs  y  cftoicnt  reccus  après  s'eftre  parez  des  habirs  de 
leur  dignité.  D'où  il  s'enfuit ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  peu- 
ple inMele  (bus  le  Ciel ,  ny  de  Juif  dans  toute  la  terre  iiar* 
bitable,quine  pûft  approcher  du  temple  deleru(âlem^&. 
yeftreadmis  à  prcfeucer  icsToeuxàDieafiâoiiik.condi- 
tion ,  &  fon  cftat.  Mais  tous  dcuoicnt  auoir  quelque  forte 
de  pureté,  à  faute  dequoy  ils  cftoicnt  exclus  des  apparte- 
mens qui  leur  eftoientdeftinez.Auec  cela  S.Lucauch.5. 
.  des  Aftesdes  Apoftces,&it  mentiop  d'vne  porte  duTcple 
de  lerufalem,  qu'il  nomme  la  Belle  porte.  J>mci^«if0r/4«» 
7>n^//.£tierçay  bien,  que  la  plus  commune  opinion  des 
Intétpr^s  eft,  qu*on  l'appelkiic  ainfr,  à  caufe  qu^cUct 
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cftoitplus  orncc,  &:  plus  grande  que  les  autres;  mais  ce 
ne  iera  pas  rcmcnté  à  moy  cl'a(liouItcr,quc  S.Luc  a  pu  cn- 
cortluy  donner  ce  nom,acaure  que  c'eftoïc  par  clic  qu'on 
cncroit  dans  le  Portique  deSalomon ,  lequel  N  .Seigneur 
reamnu  pour  le  plus  beauté;  hommes  par  le  Prophece 

Royal,  Spcdojus  forrna  prji pliùhominum^  auoic  fouuenc  ho- l'f^44< 
nbrcde  la  prefence,ae  les predicacions ,  &:  dcfes mira- 
cles. Et  ce  fut  cette  porte  que  S. Pierre  &  S.  Ican  choifi- 
rentpour  entrer  dans  le  Temple ,  après  auou  rccculc  S. 
Eipnticiour  dclaPencecoile,  comme  pour  marcher  fur 
lès  pas  de  leur  bon  Maiftre  s  &  ils  y  reqconaerende  boi- 
teux donc  il  eft  parlé  an  roe(me  chapitre  j.des  A&es ,  à  qui 
ils  firent,  tout  panures  qu'ils  eftoient,taplu$  belle  aumuf- 
ne  qu'il  eutiamais  rcccuc  pendant  toute  fa  vie  ;  fçauoir  de 
le  guérir  en  vn  inftant  au  nom  dclcfus  Chrifl: ,  par  la  ver- 
tu duquel  lis  luy  commandèrent  de  le  leucr  ^  &:  de  mar- 
cher,cc  qu'il  fie  fans  tarder  dauantagc ,  comme  ces  paro- 
les du  texte  iâcré  lemonftrent.  fnunmmf$Uâ»ufmiah*fis  Aa.). 

ttu^ ,  & ^HtJt  ;  &  rxUuns  fittit,  ff'êmilfMdt, 

Toutcccy  cfl:  plein  de  myftcrcs  qui  ffruentà  mon  fuict.  Ç."'^ 
Car  lirApoilic  des  Gentils  a  couché  dans  vnc  de  fcs  Lpi-'^*^^ 
ftres,que  la  Loy  de  Moy fc  eftoit  vne  ombre  qui  rcprefcn- 
coit  les  biens  à  venir.  r«lnMi  hdemkxfmtHrpnmètfutnim.  Hcb.ie. 
•Ct  dans  vne  antre ,  que  tout  ce  qui  arriuoit  aux  Iui£( ,  ce- 
noie  lien  de  figure,  ^  de  reprefencacion.  omt^u  in  figu^d  t.cor.io. 
cominpehânt  iUh ,  le  ne  puis  pas  douter,  que  le  Temple  de 
Icrufalem  auec  toutes  fcs  portes,  &  fcs  cérémonies,  com- 
me cftans  les  plus  auguftes,  &:  les  plus  étudiées  parties 
de  cette  Loy ,  a  aycnc  efté  des  pciucurcs  ttes-naïfues 
du  Palais  de  gloire,  oà  Dieu  lêmonftré  à  découuert  aux 
Saines ,  fie  des  conditions  nccclTaires  à  ceux  qui  prccen- 
dent  y  eftre  admis.  S.  lean  le  décriuant  au  chapitre  ir. 
de  fcs  rcuclations  tourne  ces  portes  de  tous  les  coftez  du  O'^^'J*^ 
monde,  en  donne  trois  à  chacun;  trois  à  l'Orient,  trois, ^ 
au  Scptcntion,  trois  au  Midy,  &  trois  à  l'Occident. ^^««^Jl" 
Ah  One»H  fm^  tret,  &     Jf»iU»é  p§rtjt  trts\  &  Auftrê 
fg'U  tns .  é"  *f*  Otcêfiê  pcrt^  rrf  t.  Pour  monftrer  dans  le 
fcntimcnr  des  Pcrcs ,  qu'il  n'efl:  point  de  contrée  dans  le 
monde, donc  les  peuples  ne  puilTcnc  ariiucc  à  la  Beaci- 
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tudc,  &  que  maintenant  que  le  prix  de  noftrc  rachapta 
cfté  paye  par  le  Sauueur ,  ileft  plus  aifc  d'y  entrer ,  qu'U 
n'eftoïc  du  temps  des  Patruiches  &£.  des  Prophctus  de 
rancicnne  alliance.  Mail  cet  Apoftre  remarque  toufionis 
coque  i'ay  rapporté  au  ^mmencemenc  de  cet  Article^ 
que  rien ae  fouille  ne  fçauroit  entrer  dans  ce  lieu  de  fain- 
tetc  confommce.  Non  mtrabtt tn tam ati^ued cotn(juindtuni .\c 
jifut  ér  dis  donc  en  m'arrcftancauxfigures  de  l'ancien  Tcftamenr, 
M»riry*n.  qu'il  yavnepoicc  dans  le  Ciel,  par  laquelle  il  n'y  a  que 

*MtU,  Tm*.  ^^^^  ^  Marie  qui  foientpaiTez  pour  y  encier.Ceftlapo»' 
'  '  '  '  te  d'rne  entière  impeccabilité.Gar  l'humanité  ^N.Sei*' 

gneur  a  efté  impeccable  par  vne  neceflité  antécédente  & 
abibluë,àcaufcdc  fonvnion  perfonnelle  auec  le  Verbe 
diuin,donr  toute  la  famteté  s'cft  épanchée  fur  elle,  &:  l'a 
parfumée  de  ion  baume.  C'eil  pourquoy  le  Sauueur  ne 
craint  pas  de  donner  le  défi  à  tous  (es ennemis, ea  leior 
maintenant >quc  quelque  inimirié  qu'ils  luy  portent »ils 
ne  Içauxoient  neananoins  le  conuaincre  d'aucun  pe- 
lojn.ï.     ché.  ^^'f  ex  vobù  ar^ttft  vjc  df  pf a  jro  ' 'Et  ^oùvc  "Dame  SL. 
fimfêtt»-  cfté  impeccable  par  vne  ncccilitc  de  bicnlcance  ,  qui 
Muéd»N.  ^  fuiuy  la  qualité  de  Mercde  Dieu  dont  clic  a  eftc  ho- 
kunfemHct.  norce ,  &  qui  1  a  aftranchie  de  route  forte  de  pccnc  tant 
d'origine  ,  que  d'aâîon  mauuaife  en  quelque  manière 
que  ce  foie.  D'où  vient  que  S.Auguftin  parlant  d^elle  an 
liure  delà  Nature  &:  de  la  Graec,  qu'il  acompofc  contre 
les  Pe!agicns,  tranche  tout  net,  que  quand  il  traitte  du 

fcchc ,  il  ne  prétend  point  y  comprendre  la  fainte  Vierge, 
caulè  de  l'honneur  qui  cil  dcu  à  fon  Fil> ,  lequel  rccc- 
uroit quelque  diminution  en  celuy  .qui  eft  deu  \ùl  per- 
ibnne ,  par  la  honte  du  péché  dont  fa  Mere(êroit  couuer-- 
te.  '  lirr:  dfptccAtit  ,igtti$r ,  df  fârUU  T'irgiae  Uifarit  ypnpttr  h»- 
por  m  Tinynini ^nulhm  pto'fus  h.iherr  lolo  (^iijtfhoritm.  Cette 
porte  fans  doute  eft  la  Belle  porte  du  Temple  de  la  gloire, 
puifquc  c'eft  par  elle  que  Us  deux  plus  belles  aœes  ,  &  les 
deux  plus  beaux  corps  de  tous  Itfr.Saûnei  yibnt  cnatz  de 
la  plus  belle  manière  qu'on  (êpuillè  reprefenter.  C'eft  la 
plusgrande  auffi,  &  la  plu';  ornée  ,  puifqu'on  l'aoftée 
PfiiLft}.  dcfTus  fes  gonds,  fuiuant  le  dire  du  Prophète  :  M- 
uiltte  b»rtas,PriiKmSiVc(irM  ^  Cr  cleuAmimf  Ptru  Aternéhs^ 
,  '  *  afin 
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«fin  qae  (bu  ouaerture  ftift  plus  Ipadcuiè  :  Et  que  ûb- 
mais  il  n'y  aeu  de  mérites  qui  ayent  égalé  ceux  de  iefus 
&  de  Marie,  qui  fc  trouucnt  graucz  lur  fon  frontifpicc. 

Les  portes  ncancmoins  par  où  paffcnc,tant  ceux  qui  ont  l*  nfê  4t$ 
contracte  le  fcul  pcché  d'origine  dont  le  Baptcfineles 
Ituez }  que  les  autres  qui  après  le  Baptefinc  fe  font  '^niî!"^ 
ibu'illez  d'vne  feule  aûion  monelle  »  dont  ils  (c  (ont 
releucz  vn  peu  après  :  Et  ceux  auifi  qui  eftant  ictom- 
bez  danslcsmefmcsoffcnfcsjy  ont  enfin  renoncé  auanc 
que  de  comparoidre  au  tnbunaldc  Dieu,  font  de  belles 
portes,  parce  qu'elles  font  reueltucs  de  iuftice  &  de 
uintecé,  comme  d'vn  marbre  bien  blanc  àc  bien  poly. 
Mais  elles  fonc  eftroiies  ,  &  on  n*y  pafle  qu*auec  pet-  ^'^'^  * 
ne  y  pmfquc  la  première  des  trois  {uppole  par  vne  ne- 
ceificé  indifpenfable,  vn  Sacrement  facile  à  la  vérité, 
mais  que  pluficurs  ne  reçoiucnt  pas  ,  foit  parce  qu'ils 
naiffent  de  parens  infidèles  ,  qui  ne  connoilTent  pas 
ce  remède  ,  ou  ne  veulent  pas  qu'on  le  leur  applique; 
^IM*!*^®^^^!*  meurent  dans  le  ventre,  de  leurs  me- 
ttes ^'  Miy(pGSnt  dans  des  circonftances  qui  ne  foufl 
irent  pas  ^^u'on  leur  fafTe  cette  grâce.  Êc  les  deux 
autres  fuppofcnt  vne  Pénitence  exade  ,  &:  rcucftuë 
<le  tant  dcqualitcz  ,  que  ceux  qui  ont  vne  fois  perdu  , 
l'innocence  de  leur  Baptefmc  par  vn  péché  mortel, 
à  plus  forte  raifon  ceux  qui  retombent  ibuuentdans 
li»>P»fmr»€fenfcs  mortelles,  ne  fçauroient  s  aniuer 
ilqp^auec  de  grands  cfF<Mts,  tes'y  fa^rc  iour  qu'à  trauers 
vne  infinité  de  rcfiftancesque  leur  fait  leur  nature  cor- 
rompue ,  vne  foule  de  mauuaifes  accoutumances  ,  & 
tout  l'Enfer  mutiné  contre  eux.  C'eft  pourquoy  noftrc 
^-Seigneur,  qui  apreueu  ces  oppofirions.s'clt  écrié  chez 
^•fiUnt  Matthieu  chapitre  7;  en  addreffimt  fa  parole  aux 
'Hdobcs  :  O  que  la  porte  efl  eftroite      le  chemin  fer- 
.Yé,*par  Icfqucis  il  faut  paflcr  pour  entrera  lavîe  :  ,^»àm 
•êK<^iifti  porr.i ,  fr  -^nla  via  fft  <^ttx  ducu  ad  i  //..»; .'  Et  il  a  con- 
xlu  iàmefme  enfaueurdeceque  ie  maintiens  icy,  Qu'il 
^      pcQ  ^  perfonnes  qui  trouueni:  cette  porte £e 
>      marchent  conftamment  dans  ce.  chemin.  £/7'/«» 
jSvrfMl  «MmiâiMr4sr.yoyohs  cet  difficultez  dans  ceux  qui 
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perdent  vne  fois  la  grâce  du  Baptefine.  &pui$  nous  paf» 
icions  à  ceux  qui  tombent  ibuueoc  dans  le  péché.  Ce 
Ibbclesdeuxiaifons  du  pedt  nombte  des  eHàtf  ;  qoe  h 
ccnfetme  dans  ce  Tiaitce» 


ARTICLE  II. 

ComUifiil  eft  difficile,  félon  S.Pdul^derecouunr 
l4pMd»'!Bapte/me  quand  on  l*apitdMi 
far  'vn  fiul  picbi  morteL 

S£CTION  L 
Dijcam  de  Séim  PémL 

MMyA  A I N  T  Pav  l  écriuant  aux  Hébreux  «  ne 
/(^Ji^  dit  pas  feulement  qu'il  eftdiflicile  de  recou» 
f^l^"''  iSa^oMjK  urer  cette  ^race ,  ce  qui  (ècotit  bien  aife; 
'     flll^i)  Jk  afin  de  nous  donner  vne  afTeurancç  infailli<» 

,  blc  du  premier  point  que  i'ay  à  cclaircir, 

ptufque  c'eftDicu  mefme  qui  parle  à  tous  les  hommes  par 
la  bouche  de  cet  Apoftre,&:  que  les  paroles  de  Pieu  ne 
(çanroieni  cftrc  nien(bngetes.Maisil  pfimenceabibla^» 
ment,qu'il  eft  impo^bledeieconoier  cette  grâce,  quand 
on  l'a  perdue  vne  fois  par  quelque  péché  mortel  ;  ce  qui 
doit  faire  trembler  tous  les  Chrcfticns ,  vcu  qu'il  en  eft 
fort  peu  quin'aycnt  pointofFcnfé  Dieu  mortellement  de- 
puis leur  Bapteime,  &  il  n'en  eft  point  du  tout  qui  ne  doi* 
ne  craindre  d*en  anoircommis  plufîeurs.  Ceft  ce  quim'q- 
blige  ^  fecherdier.icyle  fehsYeritablede  lapropofiabn 
que  ce  grand  Doâevr  de  l'EgUlè  a  anancée,afin  d'en  tinr 
eette  vérité  par  vne  conrcquencenecefliirc,  Qiic  Icnom- 
brcdcs  hommes  fauucz  eft  incomparablement  plus  petit, 
qucceluy  dcsrcprouucz.  ! tapoftbtU  eié,  dit-il,  w  qui  femel 
fim^umimaù^  & proLtffifitnt.rurfksnminri  édpœtttteKthm.ti 

eft  impoffibk,  que  ceux  qui  tombent  après  aooir  efté 

> 


Hcb.  i. 
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cclaitezparleBapteiîiie»ibie;tittciionueIlez  vue  fecon* 
^fbis  par  UPenimnce.  Ptocedonsaiicc  ordredanscipt* 

te  recherche. 

S.  Paul  commence  ainfî  fondUcours.  LaifTons  pour  vn 
peu  detcmpsyle  propos  des  premières  vencez  apparce» 
nantet  au  Saaueur ,  defqueUes  ceux  qui  yeulcac  profefier 
ftfbydotoeiitcftfe  informez  -,    ponons-nous  à  des  en-  chi  Otfii 
trcneni  pins  retenez  dans  U  picfence  queicvous  écris , 
mcs  rrcres  nouuclleracnt  venus  de  la  Synagogue  a  1  E-  fou  aux 
uangile.Car  il  n'eft  pas  temps  de  vous  faire  vnCatechif- 
me ,  par  lequel  ie  vous  ini^cuirc  des  pruicipales  chofes 
qnenonsoueignons  anxadnlces  qaiTCulent-ieceuoirlc 
Baptdhie,  leTquelles  fe  rapporccnc  aux  cinq  qnc  ie  ne 
touche  icy  qu  en  paflânc.La  première  eft  lefbndemenc  de  l^^^'j^^ 
la  Pénitence ,  lequel  confifte  à  eftre marry  d'auoir  offen-  mHAnt 
fc  Dieu  pendant  toute  fa  vie  pafTécj&à  faire  vn  ferme 
propos  de  ne  le  plus  offenfer  à  l'aduen  ir ,  afin  que  l'on  foie 
fiiffiuunnient  dnpoie  àxficeuoir  vue  eoiiere  abolition  de 
lès  crimes  par  les  eanz  éa  Baptefine^«a  féconde  eft  le  ».  »y. 
£bndemcocdelafoy»quicftde  croire  en  gênerai  toutes  lf*ret  i,  u 
les  chofes  que  le  Sauucur  nous  a  reuclées ,  &  en  particu-  ^'cl»e^ 
lierlesdcux  myfteres,  d'vnfeulDicu  fubfiftant  en  trois 
perlbnnes,  àL  defonFUs  incarné  &:mort  pour  les  hom- 
mes. La  tfoifiéme  cftladoârîne  du  Baptefme,  laquelle  j  i*  *«• 
comprend  d'vne  parc4anec^cé  abfi>lué  derecenoir  ce 
Sacrement  afin  d'cftre  fauués  &  del'autre ,  les  admirables 
effets  qu'il  produit  dans  les  amcs ,  aufqucllcs  il  donne  vnc 
féconde  nailVance  j  &  les  trois  inanicrcs  qu'il  y  a  d'en 
iouïr,  oupar  l'eau,  ou  par  le  fangjou  par  la  Contrition. 
La  quatrième  eft  la  doftrine  du  Sacrement  de  Confirma- 
dotty-tequel  les  Euefaues  confèrent  par  f  impofition  de  /• 
leurs  mains  fur  les  ndeks  \  lequel  Sacrement  il  eft  à 
propos  qu'ils  reçoiuent  maintenant  après  leur  BaptcHne, 
afin  qu'ils  foi ent  fortifiez  dans  lafoy  contre  les  perfecu- 
tions  que  les  infidèles  nous  fufcitentà  tout  propos.  La  \^l^f^ît 
cinquième  eft  i'efperance  de  la  Refurreâion ,  &  la  crain-  inmVr  i«. 
•e  du  dernier  lugementsdont  rvne  encomage  \  rexercice  v'^' 
des  bonnes  œuures, &:  l'autre deftourne  des  mauuaifes. 
Ceiootles  cinq  chofes  dansleicntinient  des  Interprètes, 
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quîïbnt  fîgnifiées  par  ces  paroles  du  chapitre  6.  de  l'Epi- 

^ttixxxYicbTCMX.  Intermtnentej  inchoaifonis  cbfjh  fermi» 
ncm^  ad perfechora  feram»ri  non  rurfum  iacientes  fund*menUiM 
fidei  Ab   tribus  mortuùf  dr fideiad  Deum^  &  Sdfti^Mtim  df- 

^iudicif  dterni. 

s.  pmkI  m  ^  continue.  C'eft  mon  dcfTcin ,  fi  Dieu  me  le  pcr-  ' 

f»rU  *mtr*  met ,  de  vous  entretenir  de  toutes  ces  chofes  auant  que  de 
«à^à^i  finir  ma  lettre.  Ethocfacicmusji^utdem  permi/erit  Deu:.  En 
'  câeCj  il  fait  mention  de  U  pénitence  nccelTaire  au  B  apccf. 
nie  des  adultes  au  chapitre  lo.  De  la  Foy  au  chapitre  ii^ 
DelaRcfurrcéliondcs  morts  auxchapities  ii.8e».£t  du 
Jugement  final  aux  chapitres  lo.&ii.  Ettantcn  ce  cha- 
pitre 6.  qu'aux  fuiuans  j  il  leur  traitte  du  grand  ,  &  quaû 
inexpUquablc  myftcre,  qu'il  ne  leur  auoicmondré  que  de 
loin  au  chapitre  5.  parce  qu'il  n'auoit  pas  iugé  qu'ils  y 
fuflènt  encore  bien  aîfpoiêz  :  C'eft  le  Sacrement  (acri- 
fice  de  Melchife(|^ch  ,figûratif  de  celuy  dà  Sauueur ,  par 
lequel  tous  les  hommes  rcçoiuentles  grâces  qui  leur  font 
ncccflaires  afin  de  fe  réconcilier  aucc  Dieu  ,  &  fe  fau- 
uer  ;  Bc  quo grandis  nobu  fenno ,  ^  mterprci<ibiUi  »à  diccU' 
difmt  ^HonUm  imbtcilles  faiii  eitis  ad  aadiendum.  Enfin ,  il 
^^Inf!»»  apporte  la  raifonpourquoy  il  n'eft  pas  neceflâire  de  iettec 
dt,  ftdsUs  vne  autrefois  le  fondement  de  la  pénitence ,  dans  le  cœur 
f«V#yf*f        ccMX  qui  ont  efté  baptifez.  Parce  ,  dit-il  ,  que  s'ils 
viennent  à  tomber  dans  quelque  péché  mortel  après  le 
Bapccfme ,  cette  pcmtcncc  leur  eft  déformais  impofliblc. 
Jmpefitbtle  entm  tft  ^  eos  (jut  femel  fknt  iUnminatij     le  reftc 
.    que  i  ay  defiarapporccjlcqueKttttimmediatemoat  après, 
fie  ifrle  dois  expliquer,  à  caufe  que  la  plus  grande  partie 
démesLeâeurs  aura  peine  à  croire  que  S.  Paul  ait  iugé 
cette  pénitence  des  fidèles  baptifez  impoflîble?  c'eft  pour- 
quoy  ie  produiray  premièrement  les  paroles  de  noftre  A- 
poftrciâf  puis,i'auray  recours  aux  Saints  Pères  &  aux  Do- 
Aeurs ,  afin  d  auoir  la  véritable  întelligencéde  celles  qui 
paroiftront  obfcurcs. 
Termet  de      ^'  ^^"^  P^'^®         TttÊ^éfibtU tfi  emm  t9s^  ^Mijèmel  fknê 
rdrrtji     illuminAti  ^  guflauerttnt  ttinm  donum  cœlcfle  ,     partie pes  ficfi 
ptrii  fT  s.jj^f^f  spritfis  San&iigufiduerunt  mbUminus  bêimmDu  vcrhum^ 
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tnrtMtèfqut  fdCuU  vtnturi ,  cr  proUpJt  funt ,  rurfas  renùuari  ad 
pœnitcutiam.  C'cft  comme  s.'il  culï  dic.  Mes  frères ,  ce  qui 
m  a  poné  à  vous  ccncc, qu'il  n'eiloïc  pas  beioin^uc  ic 
vous  cntreciiiflè  d*v]i{ecoxid£9ii4eiiieiic  de  penitcocc,  en^ 
▼oatpadant  de$  qualités  dont  elle  doiteftre  aflbrtie,  a^' 
de  réconcilier  les  pechetirsauecDicu}  c'cft  que  ie  tiens, 
qu'il  cftimpofliblc  que  ceux  qui  ont  cftc  bapcifcz^Ôc:  qui 
ont  commis  quelque  pcciié  morcci  depuis  leur  Baptcfme, 
foicnc  rcnouuclle^  dans  la  grâce,  &  dans  l'amiuc  de 
Dtea  parla  pénitence.  Et  partant  ie  vous  parlerois  d'v- 
ne  chbfe  inutile ,  parce  qu'elle  n'eft  pasnifable.  Voilà  c,i  ptnUt 
làns  douce  des  paroles  de  tonnerre  capables  de  renuerfcr /m» 
les  montagnes  ,  &c  de  brifcr  les  rochers  en  la  prefcncc 
de  Dieu,  pour  me  l'cruir  des  termes  de  l'hcriturc  couchez 
au  liurc  3.  des  Rois  chapitre  i^.^^^mtus  ^anats,  cr  flrm, 
JiémtrttHs  m»ntts ,  &  cêtuertns  fetras  amtt  D^mimm.  Car  de 
toutes  les  per(bnnes,  qui  paroiflènt  auioQtd*hny  les- 
plus  eminentes  en  Sainteté  dans  tontes  les  Prouinccs  du 
monde ,  pcut-cftrc  qu'il  ne  s'en  trouucra  pas  mille,  Icf- 
quellcs  ncfc  foient  point  oubliées  de  leur  dcuoir,cn  fe 
laiiïanc  tomber  dans  quelque  oiFenfc  morcelle ,  depuis  le 
Bapcefinc  qu  elles  ont  receu.Recherchon$«en  le  verinilile 
i0is,tt^^coraniençons  par  ce  qui  eft  le  plus  aifé ,  afin  d'«|cÂ- 
miner  en  fuite, ce  qui  aura  de  plus  grandes  difficultez . 

Noftrc  grand  Apoftrc,  par  ceux  qui  font  illuminez, 
entend  les  fidèles  qui  ont  reccu  le  Baptcfme.  Car  ce  Sa-  mtmimiis' 
cremenc  en«i£.<iAicrefois  nommé  Illuminacion,  à  cauic  «»•«• 
de  la  lainière  de  lafoy  qu'on  y  reçoit.  £c  S.  Denys  au 
iini»  de  U  Hiérarchie  Eccle^aftique  chapitre  5.  rap- 
pelle vue  participation  de  la  première  de  toutes  les  lu- 
mieres  ,  qui  eft  la  lumière  increéc  ,  &c  le  commence- 
ment de  toutes  les  illuftrations ,  que  Dieu  vcrfc  dans 
»  les  ames.  fnmi ,  &  tmreatt  lunuais  con/trtium  ,  dtuwarum- 
.  f$è  iii^tiftmm  frimrffhm, 

.^Quantau  don  celefte  que  S.  Paul  touche ,  les  Interpre- 

tes  ne  font  pas  demefmeaduis  touchant  la  penféc  de  cct  ^^'j'  "-^^ 

Apoftre.  Caries  vns  ont crcu qu'il  cntendoit la faintc  Eu- 
chariftie ,  laquelle  on  auoic  couftumc  aux  premiers  temps 
.  de  rEgiife ,  de  donner  auxûdeles  iaconuncnc  après  le  Ba- 
il iij 
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pcefme.  D'autres  fe  font  perfuadcz  qu'il  parloic  de  la  plei- 
ne Se  entière  remii&on  des  pèches,  tant  CclonUcouipc 
que  (êlônla peine ,  qui  eil  ooniercepar  le  Saopeoicac.dc 
^aptcfme }  auquel  noftre  Apoftre  écxiuancàron  difcipley 
apus  a  aiTeucez easeuë  de  ce  graiide£tô>quc  c'eft  vn  la- 
uoir  de  rcgcncration ,  &  de  rcnouation ,  qui  a  le  pouuoir 

Tib}*  nous  fauucr.  Saluos  nos  fectt per  Unacrum  rtgemratttitis^ 

f^femvmauoau.  Il  s'en  trouue  encore  quipcnTcnc,  que.  ce 
don  celefte  fauouté  agreablttmt  par  ks  iUclM  bapti^ 
zez  iconuae  S.Paul  infinnë,c*eftUpaix  ilecoiiicitiifiCyfl^ 

,  la  ioyemteiiettre  qu'ils  rcçoiucnt  après  auoir  efté  pleine- 

ment  déchargez  de  leurs  offiaifes  par  le  Sacrement  de 
Baptcfme. 

}.  Po^f  de  la  participation  du  S.  Efprit  dont  S. 

wuttfwmh  Paul  fait  nieacU>n,touce  la  Théologie  enfcigne,  que  non 
^^^^f^J^'^feulemenccertaines  habitudes  &  qualitez  furnaturelles, 
f»ru  B«.  que  ronappclle  dons  du  S. Efprit/onc produites  danslct 
ttt(m$,     amcs  parle  Baptcfme,afîn  de  les  aider  a  pratiquer  les  a- 
ftions  du  Chriftianifme  les  plus  parfaites ,  &:lcs  plus  hé- 
roïques. Mais  encore  laperfonne  du  S.  Eiprit ,    toute  la 
Trei>{àinte  Td&iié  leur  eft  donnée,  afin  qu'dler  (bienc 
\  compcéesaunonibredesenfansadoptifsdeDieuy&qu*- 
!  elles  remplirent  entiocaientlenom  de  Chrétien  qu'el- 

]  les  portcntjCn  menant  vnc  vie  toute  diurne ,  &  fcmblable 

àcelle  dclefus  Chriftviuantcn  terre.  Dcvray,  inconti- 
nent après  que  S.Paul  a  qualifié  le  Baptefmc ,  du  nom  de 
kuoir  de  regeneiation  8c  de  renouational  adioâce  Icpan- 
«hementdu  S. Efprit,  que  ce  Sacrement  opère  dans  les 
tïi;f.  personnes  baptiiees.  LaaM^jnmregeMeraJto^ts ,  é"  rtn^tèphis 
Sp'rirttt  '  anBi^nutm  (Jfudni»  r.os  dhandt  .'ï.i  W.  n'eft  pas  loifi- 
ble  de  douter  de  cette  communication,  après  ce  que  N. 
Seigneur  adit  en  S. Ican  chapitre  14.  Que  celuy  quilai* 
me,  e(l  aimé  defon  Pete,&  reçoit  de  tous  les  denx  cette 
faueur,qu*il  eft  vifité  d*eux ,  &  qu'il  leur  fert  dé  demeure 
ftahle  tant  qu'il  fe  monfbre  fidèle àgarder  leurs  coœman- 
dcmcns.  Car  il  cfl  alTcuré  d'vncpartquclalufticc,&la 
Charité, (ont  des  productions  du  Baptefme;  &:  de  l'autre, 

3uelc  S.Efpritefliinreparablcdes  deux  autres  perfonnes 
iuines  \  d'où  il  s'enfuie,  que  toute  la  Trinité  fe  donne  à 
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ceux  qui  reçoiuenc  le  Bapcdinc ,  &  aux  iuftes ,  Se  qu*eUe 

habite  dans  «ux  comme  dans  Ton  Temple.  iV^ww^/Z/^/mr,  ^o»r,X4* 

-  radio&ce  U  parole  de  Dieu ,  que  S.Panl  a  qualifiée  du 
iiomdeboime,cncendanc  félon  lafaçonde  parler  des  He-  ff* 
breax,  vnc  parole  del^rec  depuis long-cempS,vne  parole  bonr.efAto. 
pleine  de  confolation.laquclic  n  cft  autre  que  ladodrinc  ^*^*du». 
de  N.Seigneur  comprife  dans  l'Euangilc ,  &  dans  les  au- 
tres Uurcs  de  l'Ecriture  appeliez  le  Nouucau  Teftament. 
Car  cette  doârine  paroift  fi  douce  à  ceux  qui  la  confide^ 
mic  actenciuemenr/i  actray  antc,&  fi  pleine  de  charmes  à 
caufe  des  inyftercs  iocomprehenfiblcs^  des  maximes  re- 
Icuées  qu'elle  renferme, qu'ils  ne  pcuucnt  fe  rafTaficr  delà 
mcditer,ô:d'cnadmircr  toutes  les  parties.  Témoin  ce  qui 
cft  remarque  en  plufieurs  endroits  de  l'Euangilc,  que  les  jj  jUuMa 
peuples  (unoîent  N.  S.  hi(ques  dans  les  deferts,  U  y  de- 
meuroicntles  ioumées  entières ,  afind'auoir  U  conibla- 
non  d'entendre  vn  bon  mot  de  fa  bouchei&  qoeqoand.ils 
royoicnt  parler,i!sfortoicnthors  d'eux -me{rncs,aeiom-» 
boienten  cxtafcicantlcs  chofos  qu'il  auançoit,  ^  la  grâce 
aueclaf^cilcillcsprononçoit,  leurparoiiibic  nouucUc, 
ftdaiitable,&  digne  de  venetati6.«inii2Mri^tw»é//^4//.^,  i-ue-«* 

^£ffC€éthantdeweifpms,  Ommtf^i^ fi^Wpu  erât  âudiens  La*>H> 
flWm  &c.Témoin  encore  ce  que  S*.  Ai^piftindepofe  defoy 
mcfme  dans  fes  Confelfions,  qu'il  ne  pouuoit  fe  raffafier 
après  fa  conucrfion,fc  trouuant  dans  vn  continuel  rauiffe- 
mène  quad  il  penfoit  au  dcffcm  admirable  que  Dieu  auoit 
f»risd*eniifyycr  fini  Fils  en  terre,  a&i  de  &iuir  de  Sauueof 
«cdfiMatftieinnhoiiiiiies.if«i JktÉhrmétkméitceMtie  ^^if^ 
wûrékii/  (9nfider»re  tliitiiikitm  tÊtiJUij  tui  fiftr  fêkum  gtnttU 
httm/tm  Témoin  au(fi  ce  que  toutes  les  bonnes  ames  en  ex- 
périmentent dans  le  filcncc  de  leurs  plus  profondes  medi- 
tationSjOÙ  elles  n'ont  point  d'entretiens  plus  agréables, 
ny  pluattd&fiansyqueceux  qu'elles  prennent  dans  la  vie, 
ttdanslcs  paroles  du  Verbe  Incame,  qui  eft  le  grand  &  le 
bonmotqueDauidfaiibitrortirde  fon  cœur, parles de^ 
iGlS  embrafez  qu'il  auoit  de  iouïr  de  fa  douce  prcfcncc, 
comme  il  témoigne  dans  vn  de  fcs  Pfcaumespar  ces  paro-  sùx.^^  • 
les ,  ErMÛMtt  m  meum  vtrèëm  bêimm» 
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s.LtsvtriHt    Enfin  les  vcrrus  du  liccle  à  venir,  font  pnfcs  icypour  la 
émfiicUi  puifl'ancc&la  force  de  Dieu,  qui  éclatent  dans  les  Saints, 
îrtiiï^lt  ^^danslesrcprouucz. Car  le  Texte  Grec  porte  <)t>ia/Ati$;^££ 
cefontles  prodiges  deboiité,&  de  itt(Uce,que  Dieuoperc 
u»n^us  rt.  enraucrc  monde, «fin  de  xecompenfer  les  bons  dans  le 
Ctow.    Cicl,acdcchafticrlcsmcchan8dans  les  Enfers, parce  que 
CCS  deux  cftats  font  pleins  de  miracles  ;  ô<:  Dieu  fait  pàioi- 
ftrc  la  force  de  fonbias  dans  l'vn  ,  par  la  mifericorde  qu'il 
exerce  enuers  Icsélcusenrccompcnfantles  aûions  legc* 
reSjjSe  de  peu  de  durée  qu*ib  ont  faites  pour  rhonoicr,  par 
des  couronnes  trcs-riches  &  immorcelles  s  &  dans  TauSTe^  * 
par  les  rigueurs  de  fa  iudice  qu'il  fait  réflèntir  aux  re- 
prouuez,  en  pimifl'ant  les  péchez  d'vn  moment  par  lef- 
qucls  ils  l'ont  déshonore  ,  par  des  fuppliccs  de  feu  qui 
n'auront  iamais  de  fin.  Car  ces  deux  conliderations  de  re- 
compenlès»8c  de  chaftimens  etemek  que  l'on  met  deuant 
ks  y  eux  des  nouueaux  Chreftiens  ,.erans  des  motifs  très- 
puiflans  &  trcs-forts  pour  les  porter  \  tOUK  forte  de  ver- 
tu,&:  pour  les  détacher  de  toute  forte  de  pcchc ,  foncaufli 
des  faut  urs  tres-confiderablcs  que  Dieu  leur  fait, 
le  reprcns  maintenant  tout  ce  que  l'ay  auancc,pour  l'iu-» 
Ipm^fî,'*  tcllizcAce  des  paroles  de  S.PanlA  l'en  faisvnfo^mairCy 
alla  de  contenter  l'efpEit  de  mon  Le£beur,en  di(ànc}  QuV 
â#M«ff!r  pi^^<  ^noirreceu  le  Sacrement  de  Baptefine  qui  fert  d'e»- 
trécaux  lumières diuines,aprcs  auoir  eftcrcpcu  dclafain- 
tcEucharidiCj&ioùydela  paix  intérieure  qui  cfl:  caufcc 
par  l'entière  abolition  des  offcnfcs^ après  auoir  feruy  oc 
Temple  au  SXfprir,8e  aux  deox  autres  pefibamesdittittesi 
après  auoir  elle  inÂrmé  des  veritezfauonretUêsque  le 
Cliriftianirmerenfènne,&de]apuiirance  que  Dieu  fait 
paroiftrc  en  l'autre  monde  dans  les  rccôpcnfes  qu'il  don- 
ne aux  iuftes,&:  dans  les  chaftimcns  qu'il  exerce  fur  les  pc- 
cheurs:s'il  arriuc  qu'on  vienne  à  tomber  dans  quelque  of- 
fênfc  gricue  ;  ileft  impoffibley&(è  tenant  aux  paroles  de 
rApoftré,ae  fuiuant  le  fentiment  de  Dten  qui  nous  parle 
par  (a  bouche,qu*on(è  renouuelle  déformais  par  la  pcni- 
tencc-c'cfl:  à  dire ,  qu'on  ait  rcmiffion  de  fes  péchez  ,  &î 
qu'on  reuicnne  à  la grace,& à  l'amitié  de  Dieu.  Ft  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  pardon  pour  les  pécheurs  adultes,  fans 
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U  pcnitcncci  6c  que  dans  k  grand  nombre  des  fidèles,  qui 
font  rcpa-ndus  par  toute  la  terre  habitable,  il  s'en  trouuc 
tres-peu  qui  n'ayêt  point  cômis  de  péchez  mortels  depuis 
leur  Baptelinc  :  Ne  faut-il  pas  conclure  en  bonne  forme, 
qu'il  y  a  crcs-peu  de  Quel&cas  adultcstqui  cncrët  dans  le  ^^J^  '^-^ 
nombre  deséleuj»&  que  cous  les.attaescompo(ênc  cduy  ^tmifJm 
des  reprouuez ,  qui  cfk  incomparablement  plus  grande  ^ckrifiiu 
Voilà  vn  Arreft  bien  rigourcux,&  duquel  ne  pouuant  ap-  '•"^  • 
pellcr,parce  qu'il  eft  prononce  par  vnc  autorirc  fouucrai- 
nciU  refte  à  voir  s'il  n'eft  point  loiliblc  de  le  pouruoa  à 
l'cnconcre  par  vnc  requefte  cinile'.  A  ce  fuict  il  faut  exami- 
ner |.  poincs,(Ur  Icfquelson  peut  fonder  cecte  requefte.Ie 
les  traineray  chacun  en  particulier  dans  FArtide  fuluanc. 

SÉCtiON  II. 

T>c  quels  l>eche:(^  mortels  S.  Paul  a  parle  f 

LE  premier  confiftc, à Ti^auoir  fi  lacheute  dont  parle  ctnufifat 
S.Paul,  doit  cftrc  entendue Ymuerfellcment  de  cous 
les  péchez  mortels,  que  l'on  commet  depuis  le  Baptefine,  um, 
lans  en  excepter  aucun }  de  manière  qu'il  faille  conclure 
desparolcsdel'Apoftre, qu'après  auoir  pcchc mortelle- 
ment vne  feule  fois  après  fon Baptefme, par  pcnfcc^par 
parolc,par  adion,ouparomiflion;  il  foit  impofliblc  dcfc 
réconcilier  aucc  Dieu  par  la  pénitence,  &  d' auoir  par- 
don de  (on  crime. 

le  répons  i.  que  les  Nonaciensl'ontauoefbis  prétendu,  EmuhJ^s 
affeûans  le  nom  de  purs,  &  de  ncrs,  parce  qu'ils  cnfei-  J'***""»' 
gnoient  qu'il  n  y  auoit  pomt  de  pardon  pour  ceux  qui 
cftoicht  retombez  dans  le  crime  après  le  Baptefme -,  fi^ic'*»* 
dis,  que  Tertullien  s'eil  range  de  leur  party,cn  ce  qu'il  a 
maintOBii  auéc  opmiaftreté ,  qu'il  ne  falloir  pas  receuoir 
plusd'vnefoisà  pcnitencc,ccuxquitomboienrdanslep6* 
thé  après  le  Baptefme.  Mais  les  Conciles  Généraux  ont 
•foudroyé  des  Anathemes  contre  eux.  Auec  cela  les  pa- 
role? de  N.  Seigneur  leur  font  contraires, quand  il  noijs 
acommandécnlaperfonncde  S.Pierre, de  pardonner  à 
iiolhe  Iréircitufqtt^àieptante  fois  ièpt  fois  jc*dft  à  dire  au> 
taiu  de  fois  qu'il nous  demandera  pardon  après  (bnoIRm- 
i*e,Carily  SI  beaucoup  plus  de  facilité  ea  Dieu  à  remettre 
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leseffénres,quilncs'enc)rouue  parmyles  hoMOtes.Touc 
1  ancién  cciûmcnc  s'opporc  encore  à  leur  l'ciitimcnt  :  Car 
les  Propiitces  y  doaaenc  des  aiVeuianccs  aux  pcchcurs , 
(^u'à  quelque  heure  qu'ilscixtrotit  de  leur  |>oiu:iiiç,  les  ge- 
miflcmois  dlNme  vec^âble  pciuceiicè»t>icuiiijNifc*  ttk  ott- 
bly  toutes  leurs  ofTcnfesiCe  qu'ils  âiin>iM«ii.toR4VMaiiP 
ctTyfi  CCS  gemiiTemcns  eftoienc  impoffiblcs  qtiâttd  on  rc< 
tombe  dans  fon  pechc  après  en  âuoir  eu  pâtdon  vïic  fois. 
Or  le  noMucau  Tcftamccqui  ctt  tout  de  gracc,&:dc  miferi- 
cordcjnc  tburnic  pas  mdins  de  facilite  aux  pécheurs  pour 
f  aboUctèh  de  Icâïrs  aima  «  que  l'alictte  i^nà  iObêk  ée  fe- 
uencé  &de  riguelK  lenr  en  pi:6>âiecijdîc.  Êbâ&PififtiDttioii 
4lu Sacrement  de  PeinieenCe  les  côbat,dautanc que  N. Sei- 
gneur l'a  donné  à  fon  Eglifc  pour  laremilllon  des  péchez 
que  les  fidèles  commctcroienc  après  leur  i3apccrme.Il  fauc 
donc  qu  il  y  ait  des  péchez  quilè  remetccnc  depuis  qu'on  a 
ffêceu-ce  SacceiBtDc.Cc  panant  la  chemedoncpailenqftre 
Apoftrene  peucpaseftreMtenduëgeneraleiçentde  tous 
les  péchez  mortels ,  commis  dc|>iiis  qu'on  aefté  baptifét 
mais  feulement  de  quelques-vns  plus  énormes ,  Icfqucls 
pour  des  confideracions  parti  culicrcs  méritent  d'eftrc  ex- 
clus du  pardon -.jSfceillapcnrée  de  tous  les  Doâcius.  Si 
vous  me  demandez  quels  font  -ces  péchez: 
cTtji  r.  du  ie  répon» en    lieu,  Qa*il  y  a  des  Théologiens  qui  tten* 
Z*^'^-  nent ,  que  ce  (bnc  ceuxaapoftaiGc ,  par  lefquels  on  l'on 
abandonne  entièrement  la  vraye  foy  afin  de  fc  ranger  du 
coftédcs  hcreciqucs,ou  l'on  renonce  aux  vœux  de  Reli- 
gion, afin  de  mener  vncvicfeculicrc  dans  le  monde.  Et 
à  la  vérité  ic  ne  puis  pas  douter , qu'il  n'y  ait  des  Apoftats 
de  Vyne ,    de  l'antre  force,  qui  ne  (ê  leconnoillbirpoin^ 
&qui  parvnefîiite  neccfTairc  ne  reçoiuenc  iamaisle.'par- 
don  de  leur  apoftafîc.  Cii  encre  les  premiers,  ie compte 
les  chefs  de  partV,  comme  vn  Arius,  vn  Neftorius, 
femblables  monftres  :  Et  entre  les  féconds ,  ceux  particu- 
lièrement qui  donnent  vn  grand  fcandale  par  leur  fortie 
âesMonafterei5»&par  la  vie  qu'Us  menenc  dans  le  6c»' 
de.  Dâucanc  que  l'expérience  fait  voir  ,  quelles  vns  8c 
les  autres ,  bien- loin  de  profiter  des  moyens  que  Dieu 
leur  preTente  piDut  fe  ceoonnoiftre  ^  s'cmUirciflfnc  .par  la 
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rciîiUnce qu ils  y  apportent,  &  font  d'ordinaire  vue  fin 
(èmblable  à  la  vie  licenpeurettfnédiance  qu'ils  ont  me- 
née. Mais  encore  s'encrouue-c-i]  parmyles  premiers  qui 
retournent  à  Dieu  auanr  que  de  mourir  :  témoin  l'Here-  '  *n!f3^* 
(iarque  Eutychius ,  duquel  les  H iftoriens  Ecclçfiaftiqucs  •«*•«■ 
afTeurcnt,  qu'ayant  nié  fort  long-temps  la  Refurrcdion 
des  corps  dans  vnc  chair  maniable ,  coxqme  cH  celle  que 
nous  aaons  en  cette  vie,  il  fut  conuaincu  du  contraire 
par  S.Gregoire  le  Grand  àrardclede  la  morcelé  il  s'en  re- 
pentit en  prefênce  de  tous  ceux  qui  eftoient  dans  (a 
chambre,  en  preflant  la  chair  de  fbn  corps,  &  procçftane 
qu'il  efpcroit  de  rcflufciter  dans  la  mcfme  cnair  qu'il  » 
touchoit.  Et  pour  ce  qui  eft  des  féconds,  il  s'en  cft  trou-  ^^2^*" 
tté  quelques- vns  mefmc  de  noftrc  temps,  qui  ont  donné 
des  marques  $  illuftresde  leur  repentance,  qu*il  y  auroit 
de  latemeritéàcroirequ'ellen'euftpasefté  bonne,  que 
DicuncTcuft  pas  bien  receuë.  Dauantagc  ie  monftrcray 
incontinent  que  les  paroles  de  S.Paul  fignifîent  d'autres 
péchez  moins  énormes,  &  plus  ordinaucs  que  ne  font 
ceux  d'apoftafie.  C'cft  pourquoy  ie  tiens  pour  af&uré ,  ^  . 
mec  le  commun  des  Doâeurs ,  que  l'Arrcu  de  cet  Apo<  \mu  ^  JX» 
ftrc  portant  importibilité  de  pénitence,  ne  tombe  pas  fur  <»»•/«• 
lesfeulsApoftatsdeiafoy,oudc  la  profeflion  religieufe  » 
mais  fur  quantité  d'autres  perfonnes  qui  perdent  la  iufti* 
ccdu  Baptcfmc  par  leurs  cruîies.  . 

Quelles  font  ces  perfonnes  î  Apprcnons-lc  de  S.  Paul  ciw-yTn». 
âu  diapitre  io.de  cette  Epifkre.  Car  il  n'y  a  point  de  c,  u^uifa 
meilleur  interprète  de  fa  penfte,  que  luy- mefmc.  ^^'/s^^uS^ 
il  Taexpliquée  aâêz  clairement  au  lieu  que  ie  viens  d'aU 
léguer  en  ces  termes.  A  ceux  qui  pèchent  volontaire- 
ment après  auoir  rcceu  la  connoifTance  de  la  vcricc,  il 
ne  reftc  plus  d'hoftie  pour  les  péchez,  mais  feulement 
vne  attente  du  iugcment ,  pleine  de  terreur ,  &  vne  ar<^ 
deur  cuifante  des  flammes  qui  bruflcront  à  iamais  les 
ennemis  de  Dieu,  r^mtêni  ftUâniAus  mbis  foft  accefum 
noùt'tam  ucrttatis  ,  non  rd'tntjuitur pro  peccttif  hnftia  ;  urrihi- 
Its  autem  quidam  fxpcûatio  htdicij  ^  &  içnis  jtmuLtio  iju.tcoK- 
Jûmptêira.  efi  aduerpirtos.  Car  ces  paroles  dcfigncnt  trois 
qualxtesÉ  que  doiaent  auoir  les  péchez  ,  qu'il  prétend 
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t.  s^^'ih      pouuoic  eftre  remis  après  le  Baptefine.  La  première , 
fiitnt  MMiw  qu'ils  foienc  mortels  {  datttantqac  le  nom  de  péché,  de 

cheute,  d'otfenfe,^  autres  femblablesjcoachezdans  la 

faincc  Ecriture,  fans  aucune  rcfcruc  ou  modification,  fc 
prennent  pour  des  offcnfcs  mortelles,  comme  pour  celles 

3 ui  mentent  abl'olumcnclenomdc  cheute,  de  pechc,  &c 
•ofEea&»Ot  T  Apollre  a  parlé  fans  relerae  $c  fans  modifia 
cation  au  chap.6.  de  ceux  qui  tombent ,  ^/  jtroUffi  Jkta, 
Etau. ch^.io.  il  a  mis  pareillement  le  nom  de  pécheur, 
fans  autre  explication,  ftcuntibus  miis»  C'eft  donc  des 
feuls  péchez  mortels  dont  il  a  parle. 
X.  Qutç»     La  féconde  qualité  eil}  que  ces  péchez  mortels  foient 
f^JI^  volontaires,  ytkntéirtè  peccMtihs  m^t.  Ce  qui  ne  veut 
fTTf^ff.    pas  dire  (èalemenc,  qu'Us  ayent  efté  commis  auec  incli- 
nation,&:auec  liberté ,  en  forte  qu'on  ait  pe&ne  les  pas 
commettre.  Car  il  eft  aflcurc ,  qu'il  n'y  a  point  de  pè- 
che, quand  il  n'y  a  point  de  liberté  -,  parce  que  le  pc- 
ché,  ic  la  vertu,  font  cchnptez  entre  les  actions  humai* 
nés ,  lefquelles  prefuppofent  également  la  connoUfance 
du  bien  &  du  mal  dans  l'entendement ,    la  franchife  ou 
liberté  dans  la  volonté  ,  pour  faire  ou  ne  pas  faire 
la  chofc  qui  luy  a  efté  propofée.  Mais  de  plus ,  qu'on 
fc  foic  porté  au  mal  par  vne  détermination  expreffe 
de  la  volonté,  à  qui  la  chaleur  de  la  pa£Qon  ,  les  char- 
mes de  l'obiet ,  la  rencontre  inopinée  des  compagnies, 
la  (urprife  du  temps,  &de  l'occafion  \  n'ait  rien  ofté  de 
fa  franchifc ,  Sc  qui  a  embraflfé  le  mal  auec  pleine  con- 
noilTanccdc  caufe, parce  qu'elle  l'aainfi  voulu  nonob- 
ftant  les  remontrances  intérieures  de  la  grâce,  &  les  rc- 
mors  de  laconfcicncc;  de  fang  froid,  par  inclination  qu'- 
elle a  pour  luy ,  en  vu  mot  par  raalice,&:  non  par  fragilité. 
^«'(7,      La  troifiéme  qualité  eft  ,  que  ces  péchez  mortels 
ffitntpr,.  commis  de  plein  gré  ,  &  par  volonté  de  mal  faire, 
"trt'^dl*'  ^y^^^  cftc  ^recédez  de  faneurs  fpedales ,  par  lefquelles 
Dim^-  il  ait  pieu  a  Dieu  de  nous  faire  connoiftre,  &:  comme 
*'•''*•      toucher  la  vcrité.  rofi  acceptant  notittum  veritaiis.  Car  ces 
paroles  nous  reprcfententcertaines  opérations  de  la  grâ- 
ce, ou  dans  l'àiiendement  qui  a  efté  éclairé  extraordi- 
nairemenc  fur  l'excellence  de  Dieu ,  &  la  baHèftè  des 
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créatures  ;  fur  la  laideur  du  vice,  &:  U  beauté  de  la  ver- 
tu; fur  la  vanité  des  bjcns  de  ce  monde  ,  &:  la  foliditc  de 
ceux  qu  on  poifedc  en  l'autre,  fur  daucrcs  fcmblablcs  - 
vericezde  la  fby  :  Ou  dans  la  TOloncc  qui  a  gouilé  par  Tcx- 
perience  que  N.Scigiieiurluy  en  a  fait  auoir ,  combien  il 
eil  doux  d'aimer  Dieu,  &:  amer  de  s'attacher  aux  créatu- 
res -,  combien  le  ioug  de  la  vertu  cd  léger ,  &:  ccluy  du  vice 
pefant;  combien  leschofes  éternelles  font  prccieufes, 
les  paHagercs  méprifables. 

S*ilarriuedonc,qu*vnChreftien  tombe  après  fon  Ba- 
pteime,  dans  quelque  pechc  aflbrty  de  ces  trois  condi* 
tlons,ilagraQdluîetdc  craindre  que  iamais  il  ne  luy  foit 
pardonncjparce  que  c'cft  de  cette  manière  de  péché ,  que 
S.Pauladitqu'onnepcucrorcir,  ny  cllre  rcnouuellc  par 
la  pénitence.  l'en  apporccray  les  raifons  en  l'Article  fui- 
uanc.  Cepend«iti*aaioûcedcuxcliores  cres-côfidcrablcs. 

L'vne  eft,que  les  premières  otfenfes  que  commettcnr 
ordinairement  les  ieun  es  gens,  ne  (ont  pas  de  cette  natu-  miin 
re-,  parce  qu'encore  qu'elles  foient  mortelles,  comme  ie 
pretuppole  ;  neantmoins  elles  ne  le  commettent  pas  aucc  p^, 
vne  volonté  déterminée  au  mal  par  cllc-merme,^  comme  "'dmaitt- 
par  refolution  de  mal  faire  j  mais  par  le  malheur  d'vnc  Z'iuUtîniu 
mauuaifê  compagnie,de  laquelleils  ne  (c  font  pas  défiez^ 
parlach  xlcur  dei'âgCj&parle  charme  du  plaiiir  auquel 
la  ieuneflc  ell  natureliemenc  portée  \  ou  auec  quelque 
autre circooftancc ,  laquelle  exclud  la  féconde  des  trois 
coiidicions  que  i'ay  touchées.  De  plus,la  troificme  y  man- 
que fo uuent,parcc  que  l'ignorance  qui  eft  attachée  a  leur 
âgc^n  eH:  pas  encore  dilfipée  parles  lumières  duCiel,  lors 
qu'ils  commencent  à  pécher.  Us  n'ont  pas  eïlé  détrom- 
pez de  mille  fauflètez,  que  les  fens&  le  monde  leur  ont 
perfuadéesj  la  grâce  n*a  pa"?  éclairé  leurs  entendemcnç 
des  rayons  qui  feparent  le  bien  apparent  du  véritable  ,  ny 
rcmply  leur  volonté  des  douceurs  qui  apprennët  par  leur 
experience^qu^il  n'y  a  que  Dieu ,  &  les  yertus qui  mènent 
\-  luy  i  qui  méritent  nos  complaiiànces  pc  nos  (oins. 
D'ottvieht  que  S'ils  auoient  elle  prcuenus  de  ces  faucurs, 
&auoicntdcfiagouflé  Dieu, il  cnferoit  de  mcfmc  d'eux, 
qu'il  eft  du refte  des  hommes,qui ont  vn âge  pl  us  meur ,  U 
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qui  perdent  dans  cet  âge,  l'innocence  qu'ils  auoient  ac- 
quilcau  Bapccimc.  Aulii  quand  par  es  rcmonftianccs  de 
leurs  Maillrcs  &c  des  ConicilcuiSyOU  pat  les  reprocher  de 
leurs  conrcicnccs,ils  onciecooiictt  (uffiTamiiienc  la  gri4- 
ueté  du  mal  qu'ils  commettent»  i*cfttmc  que  leurs  pcchcs 
enveuc  de  cette  connoinance,approchctit  de  la  nature  de 
ceux  dont  parie  noftre  Apoftrc,  parce  qu'il  ne  leur  man- 
que aucune  des  qualitez  que  l'ay  rapportées.  Et  puis  ce  ne 
Tontplusdcs  premières  oÂeafes ,  mais  des  recidiucs  dont- 
icpariciay  après. 
iijm  in    L'autre  chofe  cft ,  qu'il  y  a  des  péchez  dont  il  eft  impoli 
ftiut.  7»' ilblcd'auoirlarcmifTiondans  le  fcns  auquel  ic  diray  can- 
flnLi^  toft }  ^^le  le  mot  d'impoflibilitc  doit  cftrc  pris  en  ce  lieu. 
fM/M.  Celuy  des  luifs  qui  auoit  oblige  Dieu  ,  de  défendre  à  le- 
remie  qu'il  priaft  pour  cux,cftoit  de  la  rorte,puirquc  Dieu 
proteftcquc  quelque  chofc  qu'il  FafTe,  il  n'exaucera  pas 
letem.?.        PfOphetC*  Tm  trgt  n^U  §r«re  pro  fcpuic  hfic^  &  ntn  ajfu- 
mâs  fr»  eà  laudem  &  crathiu  r»  ,  (é-  no»  ^Hês  mihi^^ié 
fiêti  exiHdum  te.  Le  poché  de  blafphemc  contre  le  Saint 
Efprit  en  cft  aufli.  Car  c'cft  contre  luy  que  noftre  Sei- 
gneur fulmine  cet  Anathcme  en  Saint  Mathieu  chapi- 
tre II.  qu'il  ne  fera  pardonné  ny  en  ce  monde  ,  ny  en 
Tautre.  S^rims  kUfibêmis  mm  nmtmm,        dtxtm  am» 
tfd  Sfiritum  S^néiunr^  non  remittetur  et ,  ne^ue  in  kêC  /ÎM^, 
»e^Het/t  futur  0.  Enfin  le  bien -aime  difciplc  en  fa  pre- 
mière Epiftrc  chapitre  5.  fait  mention  de  deux  for- 
tes dépêchez,  dont  les  vns  ne  font  pas  à  la  mort  ,& 
pour  ceux -cy  il  donne  aduis  que  l'on  prie  ,  quand  on 
teaura  que  le  prochain  les  aura  commis  1  &  ks  anoes 
lont       mort ,  pour  lerquds  il  tdiouftc  qu*il  B*or* 
donne  pas  que  Ton  prie.        (cit  fratrem  fitmm  ftccure 

fcccatum  non  ad  woriim  ,  ^et.'Jt  ,  &  dAhitur  et  i/ita  feccanti 
mn  ad  mortrm.  Fft  p(fc.UHm  ad  mortern  ,  tjon  pro  tllo  difo  vt 
têgH  ^Hts.  Parce  que  ic  n  ofe  pas  promettre  que  Dieu 
les  remettra  en  confideration  de  la  prière  qu'on  em- 
ployera  à  cet  tSct,  Cet  Apoftre  a  donc  reconneu  qu'il 
fe  commet  4ët  péchez  que  Dieu  eft  refeludane  point 
pardonner  ,  puifqu'il  n'cfl:  point  de  faueur  que  l'orai- 
îbn  n'obtienne  du  Ciel.  Et  il  y  a  cependant  des  péchez, 
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\  la  fmifion  ^erquets  U  prière  cft  inutile.  Sur  quoy  £»rr«/r/. 
ie4eiiian4e  quel  pedié  on  peut  metcte  dans  ce  nmg?,*ï^;f;;î 
auec  plus  de  îuiec,  que  ceux  qui  ont  les  trois  qualiccz  u<  qurninez 
que  i'ay  expofées.  C*eft  donc  de  ceux-là  gue  S.  Paul^*^^''''' 
doit  eàiG  entendu. 

SECTION  III. 

DetfueBe  fmêtmn  «S.i'W  dût  tfitt  nUtndHf 

LE  fécond  point  qu'il  faut  éclaircir  ,  regarde  la  pe-  ve^xf^nei 
nicencc  ,  par  laquelle  Samt  Paul  precend  ,  qu'on  p'-itt»- 
ne  fçaufoit  eftce  ranaoellé  en  la  grâce ,  quand  on  ell^;^,^"'/^ 
tombé  aptés  le  Bapcdme.  A  fçauoir,  ft  c'eft  la  Pcni-  ''"tre'^ui 
tence  qui  précède  ce  Sacrement  dans  les  adulces ,  com-^^/'' 
me  (i  l'Apoftrc  ne  vouloir  dire  aurrc  chofc  ,  fmon  qu'il 
cft  impolTiblc  d'eftrc  rcnouuellc  par  cctcc  pcniccncc, 
daucauc  que  le  Baptefme  ell  vn  des  trois  Sacremcus 
qui  lai£fcnt  en  Tame  vne  qualité  iismatureUe  inetfa- 
^^able  ,  <  les  Théologiens  la  nomment,  Charadcre)  Ae 
on  ne  peut  eftrc  bapcifé  plus  d  vne  fois.  Ou  fi  c'eft  la 
Pénitence  qui  fuit  le  Bapcefme  qu'on  a  rcccu  ,  laquel- 
le confifte  ,  ou  en  l'adc  de  parfaite  contrition  accom- 
pagnée de  propos  de  confelTer  en  Ton  temps  cous  fcs 
pèches  nortels  i  ou  au  Saccenwatde  Pénitence  aflbr- 
ty  de  toutes  Tes  parties  ,  entre  lefqiselles  la  douleur 
d*Baoir  otfenfé  Dieu  doit  eftre  comptée*  Comme  fi  le 
mcfmc  Apoflre  vouloir  cnfcigncr  ,  que  quelque  ef- 
fort qu'on  faflc  ,  iamais  on  n'a  de  parfaite  contrition, 
ny  on  ne  reçoit  deucment  le  Sacrement  de  Peniten- 
«etoutie  teftcide  fit  vie  ,  quand  on  a  perdu  la  grâce 
du  Baptefine  par  w  oifenfe  mortellede  la  trempe  que 
iVty  touchée. 

le  fçay  bien  qu'il  y  a  des  Saints  Pères  qui  ont  cxpli- c#  «tVyî^i»» 
que  Saint  Paul  de  la  première  de  ces  deux  pcnitcn-/'«»W»  w« 
<es  ,  :6c  qui  Ce  font  ferais  des  jparoies  que  l'ay  citées ,  Jj^^JJ^ 
-.pour  sBonftner  qu'il  nSeft  pas  loifible  de  toceneir  le  Ba-  t^mU 
TfndEssst  plus4*«ne  fois,  pour  auoir-par  luy  la  remifllon 
de  fes  péchez.  Mais  rçpinioa  commune  m  autres  Pe« 
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tes,  &  «les  Doreurs  eft,  que  ceft  encore  à  la  &cmic 

pénitence  qu'il  a  donne  l'cxcluCuc  pour  le  regard  des 
péchez  gnefs  qui  fe  commettent  auec  les  circonftan- 
picBue."   CCS  que  l'ay  tirées  du  mefmc  Apoftrc.  Et  nous  dcuons 
r^tUtf.  en  eftre  coniiaincus ,  i.  par  les  parples  de  Saint  Pml; 
«^A  ^  pénitence  dont  il  fe  fert ,  4d  fœmwuiêm, 

fe  prend  pluftoft  pour  le  Sacrement  qui  porte  ce  nom»  ic 
pour  la  contrition  parfaite,  qui  eft  le  vœu  de  ce  Sacre- 
ment ,  comme  parlent  les  Théologiens  ;  que  pour  le 
Sacrement  de  Baptcrmc,  &  la  douleur  qui  le  précède 
dans  les  adultes.  De  plus,  celuy  d'eftre  fenonudlcz, 
nmâmm ,  conutent  encore  au  Sacrement  de  Pénitence, 
entant  que  nolbre  Scign^  l'a  inftitué  pour  la  remiif^ 
fion  des  péchez  qui  fe  commettcnr  après  le  Baptefmc. 
Car  il  luy  a  atcachc  en  fuite  ,  la  vertu  de  renouuellcr 
les  pécheurs  dans  la  grâce  du  Baptcfme.  Doù  vient  que 
les  mefhies  Théologiens  cnfeienenc ,  que  comme  l'on 
eft  obligé  de  confelTer  aux  Preftres  .tous  4es  péchez 
mortels  qu'on  a  commis  depuis  Ton  Bapreûne ,  afin  de 
ittptfhfz  rcceuoir  l'abfolurion  par  leur  bouche  ;  de  mefmc  il  eft 
itB^nt'Ù  '""^'^^  ^^^^  déclarer  ceux  qu'on  a  commis  dcuanr 
'  le  Baptefmc ,  parce  qu'ils  ne  .font  pas  de  leur  reflbrr, 
'T^^g^  ny  de  leur  iuriidiâion ,  laquelle  ne  s'étend  que  fur  ceux 
^^*^*  qui  (ont  entres  dans  l'Eglifc  par  leBaptefine.  Enfin  ce 
que  Saint  Paul  adioufte  au  chapitre  lô.  qu'jl  n'yapomt 
d'hodic  d'expiation  pour  ceux  qui  pèchent  volontaire- 
ment, fert  d'explication  à  TArrcft  qu'il  a  prononce  au 
chapitre  6.  Qu'il  efl  impo/Iible  que  ceux  qui  tombent 
après  leur  Bapccfme  ^  foient.rcnouuellcz  par  la  péni- 
tence. Or  les  hoftiesd'expiacton  auxquelles  S.Paàl  donne 
l'cxclunuc, regardent vniuerfcllcment  tousles  pécheurs 
qui  ofFenfent  Dieu  auec  pleine  délibération  après  qu'ils 
ont  rcccu  de  luy  vnc  entière  connoifTance  de  la  vérité; 
la  pénitence  donc  qu'il  nomme  impolfible ,  fe  rapporte  à 
tous  les  pécheurs  qui  tombent  auec  les  mefmcs  circon- 
(lances.  Et  parce  que  c'eO  par  le  BapteXhie  qu'ils  ont  te- 
ceula  première  entrée  à  la  vérité ,  c'eft  principalement 
pourics  pécheurs  qui  ont  rcccu  ce  Sacrement, que  .Saint 
'  Paulcnreignequ'iln'y  peutauotide  pénitence. 

1.  L'cx- 
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i;  L*experiBiice  le  fait  «flèE  voit»  Car  ie- vous  prie;  secmik 

eombien  auez-vous  coimcudtilqu'àpretèiicdcptfohettrsj!],^^^^ 
Yoloncaîrei ,     éclairez ,  qui  fe  foient  recdimCus  .pariMiir*. 

vnc  véritable  pénitence?  Combien  qui  foient  retournez 

à  Dieu,  ôc  quiayent  ciiangé  de  vie  ?  l'ay  bien  peut  que 

vous  ne  me  diûcz ,  que  vous  n'en  aucz  encore  vcu  aucuni 

compagnie!  >  Vous  demeurez  dani  les  gnuides  irflléîi^, 
TOUS  allez  par  les  champs  t  il  y  a  trente  &  garante  ans 

que  vous  remarquez  ce  qui  fe  pafl'c  de  tous  coftezî 
vous  aucz  conncu  des  perfonncs  de  coucc  force  de  con- 
ditions ,  ôc  vous  en  auez  conncu  vue  intinitc.  Pour 
moy  qui  n'ay  pas  tant  d'hatutade  aa^d^ori ,  mats  qui 
ay  peut<«ftre  pliâ  de  coiinoUfimceii^  vons«  de  ce^i 
iê  paflèÀB  dedans  des  conibienoes ,  ie  vous  aduouëray 
franchement,  qu'après  y  auoir  pcnfé ,  ma  mémoire  m'en 
prclcnte  à  grande  peine  quelqucs-vns ,  que  l'ay  regardé 
comme  des  prodiges  dans  l'ordre  de  la  Grâce,  non  moins 
cxtraordiiïaires  que  ceux  qui  arriuent  dans  Tordre  de 
laNatnre. 

-  ).  Lès  prewies  cpie  S.Paul  âlIegoe^Se  le$  taiibns que-r^i;^ 

îc  toucheray  après ,  monftrent  cuidcmmcnr ,  que  c'eft de  preuue. 
la  pénitence  qui  fuit  le  Baptefmc,  &:  de  ceux  qui  pe-^''*"*" 
chent après  auoir  receu  ce  Sacrement,  que  l'Arreftdc  S. 
Paul  doit  eftre  pris  en  premier  chef  &  à  bien  plus  forte 
raiibii,  quedelapenicenco  qui  précède  ce  premier  Sa^ 


S  E  C  T  I  O  N  iV. 
De  fteSe  mftfiiUiti  fârit  S.PmL. 

LE  troifiéme  poimr  qui  eft  le  principal ,  conHfle  à  re-  Dftfxf'rttt 
.  foudre ,  comment rimpoffibilitc  que  noftre  Apoftre  'j"^^ 
artribuë  à  la  pénitence  qui  fuit  le  Baptefmc,  doit  eftre  ^'j,^y7j„,^ 
entendue  ?  Pour  cela  il  faut  diftinguer  auec  les  Philo- 1^*'»^'*  *»*• 
ibphes,  &  les  Théologiens,  deux  fortes  d'impofllbilitezi 
Inrne  phyfique  ,  laquelle  confifte  en  w  impuiflànce 
abibliië  de  €ûre  qiidqiie  chofe  j  coaaie  de  marcher 

Li 
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morale,  laquelle  ne  vient  pas  dVn  entier  manquement 
de  pouuoir,  mais  d'vnedifticultc  li  grande,  quclcpou- 
uoii-  qu'on  a ,  lurmonce  ucs-rarcmcnt  la  pcme  qu'on 
leiTeiiC}  comme  de  £uce  m  long  voyage.  àpie4 «quand 
on  eft  Àrc  débité  y  de  .vainere.Toe-  armée  de  dix.  milk  fol» 
datf.btcn  aguenjis  auecciaq  cens,  hommes  qui  n  oncitr- 
mais  porte  les  armes.  Car  cette  diflindion  citant  fuppo- 
s  vuttlnt         '     reponds  que  1  impolFibilitc  de  rccouurcr  la  gra- 
friê  fmd*  cç  du  Bapcermc  qu  on  a  perdue  par  ion  pcchc ,  dont  par- 
imfnmim.     5,  Paul,  ne  doiç  pas  cftre  enteiiduii  deia  première 
rrttimtt  A  decesdeuximpoflîbllitez.  i.  Parce  que  doox  ciipiês  (bot 
€tu.       neceffaircs  pour  fe  repentir  ;  l' vue,  de  la  part  de.  Dieu, 
PiciaieR.  qui  cft  de  fournir  au  pécheur  la  grâce  ncccflairc  pourfe 
repentir;  l'autre ,  de  la  part  du  pécheur,  qui  cil  de  con- 
fcntir  à  cette  grâce,  &  de  fe  repentir  cffeiiiuemcnt  de  fon 
oiifcnfe.  Or  tant  qu  vn  homme  eft  çn  yie  ,  Dieu  neluy 
rcfiifè  point  les  moyens  neceflair^  aii  Salue ,  £^parca|i| 
les  mouuemcns  de  la  grâce  dont  il  a  beibio  pour  faire 
pénitence.  De  plus,  les  pécheurs  font  en  poft'cÛîon  de 
leur  franc  arbitre,  &C  coMme  les  fouuerains  de  leur  li- 
berté, nonobflaut  Icmauuais  cAat  auquel  le  péché  les 
a  .miSi  il  ne  tient  donc  qu'à  eux  de  confcncir  à  la  grâce, 
^  de  fc  repentir  do  leurs  peeliexdVpÇ  manière  conue- 
ifSMàt.  uable  pour  en  obtenir  la  remiflien.  x.  A  quel  propos 
iUjOnter  les  grands  pécheurs  à  fe  jreconnoi(lrc,0  cela  leur  cft 
impoffiblc  d'vne  impoifibilitcphyfique?  N'eft-çe  pas  fe 
mocqucr  d'vn  boiteux  ,&:  d'vn  aucugle,  d'exhorter  l'v» 
à  marcher  droit,  &l  1  autre  .a  voir  clair»  Or  les  Prophè- 
tes dans  rEfcriture,  &les  Prédicateurs  dans  les  chaires, 
inuitent  tous  les  ionrs  les  plus  grands  pécheurs  à  fe 
conuertir.  Cette  conuerfion  ne  leur  e(l  donc  pas  abib- 
TioUUtBc.  lumcnt  impoflible.  5.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  pé- 
cheurs médiocres,  qui  font  obligez  de  confédéraux  Pre- 
(Ires  cous  leurs  péchez  ;  mais  encore  les  plus  impics^,  &  les 
,  plus  deièfperexeDejpefmc  que  la  Médecine  n*eft  fias  iès' 
j^emencTtile  ^  èctix  qot  ont  vue  légère  infirmité  t  mais 
bien  plu»  encore  à  ceux  qui  (ont  attaquez  d'vne  fîcvre 
aicdcnteioode  quelqiiç  antre/acddenc  ni0oel.ll£uiidaDe 
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DIS  FIÏ>ELEf.'  ^ 
que  le'Sacretnieot  de  Pénitence  aicla  force  de-xemetaç 
cottoe$le9oâenres  que  l'oa  commet  depuis  le  i^apcefme^ 

pour gricues quelles foicnt  4.  C'eft  vnchereiîc  condan>« 
née  en  la  pcrionnc  de  Donac ,  &  de  fcs  parciians  ,  de 
fouftcnirqu  on  ne  doit  poinc  receuoir  à  pcniccnce  les 
Apoftacs ,  &  les  auctes  qui  commeccenc  d^s  crimes  enor- 
mesi ,  après  qu'ils  ont  receu  leBaptefine.  Et  pourquoy  les  ' 
receuoir  à  pcnitcncc ,  H  elle  Icurcft  iiii|K>iiibled*vne 
pofUbilité  ph]^fique  î  Ce  n'eft  donc  pas  fur  cette  forte  ^'^'^''^^J 
d'impoflibilitc  que  tombent  les  paroles  de  S.  Paul ,  mais  figntfi*  tmt 
fur  la  féconde  que  les  Docteurs  ont  nommée  morale,  Sc 
que  les  lurifconfulces  expliquent  en  difant,  que  |a  chor 
Jedotceftce  tenuë  pour  iaipoifible,laqueliBejlgran4er 
^nt  difficile  4^  n*atriue  iamais ,  ou  û  cUe^nrinc ,  ce  n'efl: 

?[ue  fort  rarement;  foie  à  caufc  que  le  pouuoir  de  la 
aire  cft  fi  imparfait,  &:fifoiblc  ,  que  fon  cftbrtcftaifc- 
mcnc  vaincu  par  la  moindre  difficulté  qui  fc  prcfcnte 
dans  Tobicdi  loi c  parce  que  ce  mcfmc  pouuoir  cil  attar 
quéde  tant  de  coftez,  de  combattu  auectantde  Tioleii- 
ce,qttcceuxqtti  Tont,  finit  mis  ho»  dc-romhar ,  mefmg 
deuant  qu'ils  prennent  les  aimes  en  main  pour  Ce  mou- 
uoir^&pour  agir. 

Tellement  que  pouracheuer  Texplicationdes  paroles 
dc  S.  Paul ,  il  faut  inférer  de  tout  cequei  ay  dit  iMi^c\u3idtffeiit  [& 
preCbnt,  que  le  S.  Efpritnous  a  enfeigné  par  la  plume  ww^mu 
de  cet  Apoftce,  qu'il  cft  £  rarequ  vn  pécheur  faflc  vne  JJSflJJS' 
TCritable  pénitence  des  péchez  qu'il  a  commis  de  pro- 
posdclibcrc  après  Con  Baprcfme,  quand  il  a  receu  des 
grâces  fignalécs  de  Dieu  qui  luy  ont  fait  connoiftrc  la 
vertu,  comme  par  fa  propre  expérience;  que  parlant  des 
choies  (èlon  lefcntiment  commun  des  hommes  ,  cette 
pénitence  doit  eftre  tenuëpourimpoifible,cant  elle  cft 
-•cçpmpagnéediBdifficuItezstetaDC  die  airnue  peu  fon* 
-ncnt. 

■  l'appuvc  cefentimenr,dc  la  remarque  que  l'ay  faite 
dans  la  première  raifoii  du  petit  nombre  des  eileus ,  la- 
quellveuprire  de  la  difficulté  des  moyens  du  Salur>  rap> 
portée  au  premier  Traittc.  A  (çauoir ,  que  comme  la  dif- 
ficulté'cft.Tneiôrte  d'impoitiOmce,  de  mefme  Timpuif^ 
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fAncecroidàpiofonioiiqae  la  difficulté  cft  grande.  Car 

il  s'enfuit  de  ce  principe ,  que  la  pentccnccelUnc  trcs-dif- 
'  ficile  aux  pcdonnes  donc  ic  pidc  ,  comme  te  m"cn  vais 
mondier  i  c'eH  aucc  beaucoup  dç  Aùcc  (^10  ^.  Paul  l'a 
iugéoimpoifible* 

•  Au  icOe-dbac.  teUe  »  il  s'enfuie  x.Qne  bk  plvcgrandc 
'>'|^'^*?|iànie  des  Ctuxfticns  adulce&ainrioeat  poiac-aip.^àlat^ 
juRM^ft»/.'  puifque  les  pécheurs  n'y  fçauroienccncrcrqucparlapor- 
te  de  la  Pénitence,  l.  Que  le  nombre  des  fidcles  reprou- 
ucz ,  cft  incomparablement  plus  grand  que  cclu^  des 
efleus ,  parce  qu'il  y  attes-peadeperfonncs  qui  Kirmoti» 
ttuc  les  grandes  difficolcez  i^ea  coniparairo»  de  ceax  qui 
fufimt  vaincus  fie  qoiy  fiicomabeitc.  Recherchons  main* 
èehiuit  pourquoy  cette  pénitence  cft  fi  difficile  après  le 
Baptcfme,  qu'elle  peut  paffer  pour  impolïiblc;  &fi  rare, 
que  c'eft témérité  de  s'y  attendrez  la  mort,  fi  durant  la 
vie  on  ne  trauailleptti^ammcnt,pourrcdirpo(êr|tob* 
tenir  de  Dieu. 


A  R  T  I  C  L  E    I  U. 

De  deux  chofcs  cjui  font  que  U  pénitence  dis 
fideUs  qui  perdent  U  grâce  du  3afte/me^ 
efi  moralemtm  impolie, 

SECTION  I. 

Quelles  fim  m  Atfes  »  &  combien  Uffiê»  efi  mc^me 
poHf faire  peniimtei 

E  s  deux  chofcs  dont  ic  parle  icy  font  la  grâ- 
ce ,  &  le  confentcment  à  la  ^race }  daucanc 
que  la  pcnitebcb  qui reeoocdie à  Dieu,  dé- 
pend en  partie  de  Dieu»  fani  1* grâce  du- 
quel on  ne  la  peut  faire  ;  &  en  partie  de 
l'homme ,  lequel  doit  ioindre  fa  coopération  à  la  grâce , 
aân  de  k  rcpcndi  librement  «k  fon  o£fenfc  >  comme  il  Ta 
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dCc  libicmeiit.  Or  ie  fcray  voir  qu'il  ne  dépend  orVuw^ 
pas  du p6chetir4*auoir  cette  grâce  quaadil  veut,  de  beau-  ^«'^/^ 
jçoup  moins  de  l  auoirdela  ncmpc  quiluyeftneceflaire 

pour  fc  rendre  à  l'appel  de  Dicu,  &:  renoncer  efficace- 
ment à  Ton  oftcnfc  :  &  qu'au  contraire,  Dicu  luy  rcfu- 
ic  tortfouucnt  pour  des  raifons  tres-iuftcs  les  grâces  vi- 
Aortcufes  8c  conquérantes,  aufquelles  A  appartient  d'em- 
porter les  orurs  p  ar  vu  agréable  attrait.  ^ 
,  De  plus  crsà  rarement  que  le  pécheur  ioint  facoopcr  a-  /'  f*- 
Cion  aux  grâces  ordinaires  que  Dieu  luy  prefcntc  pour  fc  ^ 
conuercir  entièrement,  ou  pour  fe  difpofer  à  d'autres 
grâces  plus  forces  qu i  obtiennent  de  1  uy  cette  conucriiou. 
]?renuercn}ent,parce  que  n'eftanc point  force  d'y  confen- 
tir,  les  charmes  du  vice  auec  lequel  il  a  connaÂé  des  al- 
liances tres-eftroiics ,  tetieonent  fa  liberté  attachée  aU 
mal  ,  durant  que  les  peines  dont  il  s'imagine  que  le 
changement  de  vie  cft  toufiours  accompagné,  le  rcbur- 
ccntde  la  vertu,  i.  Parce  que  le  pécheur  défia  fortement 
Acciré  par  ks  douceurs  du  vice ,  &  rebuté  par  l'auftericé 
d'vnenottueUe  vie,  eftencore  foUicicépar  laoorrupttoa 
4e  j(a  nature*  par  les  artifices  de  Sathan ,  par  la  rencontre 
des  compagnies ,  par  l'occafion  des  obieâs  qui  fc  mon- 
trent à  luy,  &  par  mille  autres  partifans  dupeché,auf- 
■quelsil  a  engagé  fcs  affedions,  de  tenir  ferme  dans  les 
premières  pratiques  aufquelles  il  cù.  accoultumc ,  ic  de 
nes'engager  pas  dans  d*autres  toutes  contraires,  qu'il  np 
connoift  pas  qu'il  croit  pouuoir  commencer  awsztoÀ 
^uandilfcra  preft  de  finir  {avic.Oeft  donc  trcs-rareracnt,  j^^^^  -^ 
que  les  pécheurs  dont  ic  parle, fc  conucrtifTcnt  à  Dieu  m  tfidtt>$ 
par vne  véritable  pénitence,  &: obtiennent  de  fa  miferi- 
corde ,  l'entière  abolition  de  leurs  crimes,  fans  laquelle  dnjttM. 
il  n'y  a  point  de  Salut.  Et  parce  que  le  nombre  de  ces 
-pecheius  .eft  incomparablement  plus  grand ,  que  ce- 
luydesChrediensquiconferuentlaiufticc  qu'ils  ont  re- 
cenëdans  leBiprcfmc,!!  cft  euidcnr  que  le  nombre  dc^ 
EfTeus  cft:  beaucoup  moindre  que  ccluy  des  reprouucz,  à 
caufe  du  premier  pcché  mortel ,  que  les  iidcles  commet- 
tent après  leur  Baptefine. 
le  traicteray  icy  du  refus  que  Dieu  Uxt  de  Tes  gracies, 
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auxpecheufsqui  rotfcnicnc  gricuemcnt  après  le  Bàpttff^ 
or^.f iri        £^  p^Qi^  y  proce4eçaiiecor<lce, rétablis  deiix veriies 
*mmiih*'  dans  cet  Article, lerquellcs  l«mir<mtàlé  bien  entendre. 

L'vnc  eft ,  qu'on  ne  fçauroit  faire  vnc  vrayc  pénitence 
fans  la  grâce  de  Dieu,  parce  que  la  grâce  fe  rapporte  à 
vne des caufes cfEciences  de  la  pénitence,  &  mcfmc  elle 
é        tient  lieu  de  cau(è  première  des  aftions  de  cette  vertu,  en- 
tant que  c*cft  vn  inftrument  par  lequel  Dieu  meut  les  pc- 
^J^J^cheurs ,  les  applique, Se lesaideànire  les  oeuuresdepc» 
f»T  iiquti  nitcncCjIcfquellcs  ils  ne  peuucnc  pratiquer  aucunement 
Diiu  mtut  fans  ce  rccours,quicft  vne  qualité  plivlique^  à  fçauoirvnc 
'  f"""  lumière  dans  rcntcndcment,  fidvnicncimcncdans  lavo- 


tmtê, 


lonté.  Si  bien  que  comme  c'cft  vne  impolfibUité  phyfique 
mtnffitSiÊ  \  nos  y  eux  devoir  les  obieûsqui  (ont  auprès  d'eux  quand 
pS^^  le  Soleil  ,ny  autre  flambeaune  les  éclaire  point  ;  &  au  feu 
ftaiMM*.   de  hrurter  quand  il  n'a  point  de  chaleur:  De  mcfmc  les 
pécheurs  ont  vne  impolîibilité  naturelle  de  produire  les 
actions  d'vnc  véritable  pcniccncc  quand  la  grâce  leur 
manque,  par  laquelle  IciKS-eipritS font  éclairez ,  &  leur 
ugr*  '"'  volonté  échautfeeàlafaircrLVtttrt  vérité  éft ,  Qu*il  ne 
^^!mmtr  «dépend  pas  des  pécheurs  d'auoir  la  grâce quaàdiî îeut 
plaift,&dc  quelle  manière  il  Icurplaift,  parce  que  tou-*- 
te  grâce  cft  vn  don  gratuit  ,  lequel  ne  dépend  pas  du 
choix  de  ccluy  qui  le  reçoit,  mais  de  celuy  qui  en  fait 
preiènt ,  félon  qu  il  letrouue  pins  à  fon  gré.  Donnons  yt 
peu  plus  d%ftendnK  à  ces  propofitions. 
.  ledisdonCtquelagraceeftabfoIumcntneccfTliirepoQr 
Cumitdi  faire  vnc  véritable  pénitence.  Le  Concile  de  Trente  l'a 
2V»**».     ainfî  atrcftc  au  Canon  troiiiémc  delà  Sefllon  6.  Voicyfcs 
termes  fuiuis  d'anathcmes  contre  ceux  qui  auront  affez 
de  cemerité  pour  maintenir  le  conicraire.  St  ifuisdtxerisyfitit 
ffsueniatu  sptritm  BmSH  à^irMtiwe  ^  âtfu  eèmMdhiofiêt 
■hpmmrm  credeu  ,J^erare,  d'di^rt  êât  f^enittrcfeffr-, fitut  ûpprtet^ 
itci  ir'ûrjk.it  $nisghrU  fonfcriti4r^an.uhmA  fit  Si  queîqirvn, 
dit  le  Concile, cft  fi  oféque  de  fouftenir  que  l'homme, 
fans l'inipiration  du  Saint  Efprit  â£  fans  fon  aide,  peut 
croire,  efperer,  aimer,  ou  lave  pénitence  de  la  manière 
auicftneccfraire^afin  que  la  gracede  la  iuftificàtion  Iny 
foirconferée^qi^iifoit  tenu  pour  excommunié. 
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Les  principales  raifons  qui  appuycnt  cette  dccifioîi  du 
Concile  ,  fondes  fumantes.  i.Qucnousnc  pouuons  rica  j^r""""»»- 
fairepoui  raduanccmenc de noftrc Salue, ians  le  fecours  o» 
dm»  gracequi  nous  (bit  donnée  en  yenë  des  mérites  du  riênpcKru 
Sauncar.C'eildequoy  N.  Seigneurnous  a  afleurcz  luy- 
mefine  par  ces  paroles  couchées  en  S.Iean  chapitre  xf. 
ahic  me  nih  l  f  icitis  ficere.  Vous  ne  pouucz  rien  fins  moy; 
Veuquc  S.  Auguftin  ,legrandMaillrc  delà  grâce,  les  a 
cikenducs  mfqu'aux  moindres  aûions^c  vercu,cn  remar- 

2nan;c  auTraitté  81.  iur  S.Iean,  qucN.  Seigneur  n'a  pas 
ic ,  que  nous  pountons  au  moins  porter  vn  peu  de  firuit 
fans  (on  aide  ;  mais  que  nous  n'en  ponuions  porter  aucun, 
ny  grand ,  ny  petit-  Et  concluant  en  vertu  delà  propofî- 
tiondu  Sauucur,  ccquctoutbon  Lop;icicn  doitaduoucr, 
Que  l'on  ne  peut  taire  ny  peu ,  ny  beaucoup  fans  l'aide  de 
celuy  qui  .cnfeigne  auec  vérité ,  qu'on  ne  peut  rien  ^re 
dncotttiâoslayip^rce  que  la  raiibn  naturelle  nous  mon- 
ftre ,  qu'enniant  le  tout ,  on  nie  le  peu  &  le  beaucoup  qui 
en  font  les  parties,  .\ri.e  ngo  f4rum^(i»e  mulinm  ^Jine  eo  fi  cri 
ncr:  f'C't.j ,  /,>.r  if!  hthil  fn  rt  fctcU.  Or  de  toutes  les  cliofes 
qui  peuucnt  aduancer  le  Salut  des  pécheurs,  il  n'en c(t 
point  depkis  coniîderable  ,'ny  de  plus  nccelTaire ,  qu'vne 
pénitence  fipcere ,  qui  e^e  leurs  pèches ,  fie  les  te- 
Cflocilic  à  Dieu  ^  dautant  que  le  péché  mortel  eft  vn  cm* 
pefcbemenc  cflentiel  au  Salut,  c'cft  vn  cnncmy  iurc  de 
pieu,  c'cft  vn  deftrudeur  de  fes  gcaccs,&:dc  la  faintcté; 
c'cft  vn  profanateur  de  fon  Image  &  de  fon  temple  \  c'cft 
vnmeiirtrier  &  vn  aiTafin  des  cnfans  adopcifs ,  aufquels  il 
dcftme^  gloire  y  c'eft  vn  aneantilTement  gênerai  de  tous 
les  mérites  de  la  vie  pafTcc  ,  &:  vn  obftacle  à  Tacquifî-  * 
çion  de  nouueaux,par  leTquels  on  puiiTe  m^ter  en  ri-r 
gueur  la  vie  cterncllc.  * 
.  X.  Qu'il  y  doit  auoir  delà  proportion  entre  lacaufc  &  Seconde, 
l'effcd.  Qr  toutes,  les  forces  que  nous  auons  de  noftrc  J,',^!^^, 
fbnds,&  qui  nous  (bnt  deuës  parle  Creareur  pour  l'exer'^  m. 
cicc  de  Boftrc  franc  arbitre,  font  naturelles  -,  &  ia  peni- 
tcnce  qui  efface  les  péchez  eft  furnaturclle  }  c'cft  donc 
vncchofe  impolTiblc  au  pécheur  de  pratiquer  les  œuures 
d'vne  vcritablc  pénitence,  s'il  n'cft  alhftc  d'vn  fecours 
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plus  vigoureux  que  i'ortiinairc,  lequel  augmente  fcs  for- 
ces,  &  les  clcue  aa  àtSm  de  ce  qu'elles  pcuuejii:  prati- 

ÎuctnacurcUenienc:  De  mefincquc  pour^ùre  marcher 
roitvn  boueux,  il  faut  qu'il  intcruienne  vne  opération 
qui  fiirpalTc  les  forces  de  la  Nacuce.  £t  ce  (èoouisc'cft  le 
mouucmciit  de  la  grâce. 
Ttoifî^mc.     5.  Encore  qu'il  y  aie  des  Théologiens  qui  tiennent» 
Oh  ntftui  qu'Qn  peut  lurmonter  quelques  tencacions  légères  ,  & 
produire  quelques  aâioDS  de  Tenus  médiocres  (ans  leC^ 
nyf*irt  it,  cours  de  la  grâce  :  {  Ce  que  ie  n'eftime  pas  véritable,  &  & 
^/Z'  Auguft  in  le  contredit  fcs*yoppofe  par  ce  que  i'ay  rapport 
jwf».       té  de  luy.  )  Si  cft-cc  qu'il  n'en  eft  point  qui  enfcigne ,  que 
i  on  puilVe  vaincre  les  plus  griefues  tentations  donc  les 
hoinmcs  font  parfois  attaquez,  ny  exercer  les  adions  de 
vertu  les  plus  difficilcsdnCliriftianifine,&ns  l'aide  de  U 
grâce }  parce  qu  autrement  on  pourroit  venir  à  bout  do 
toutcequiedneceflaire  pour  le  Salue,  fans  auoir  besoin 
delà  grâce  de  Dieu,  (car  tout  fc  réduit  à  refiftcr  au  mal, 
&:  à  pratiquer  le  bien,  &:  l'vn  de  l'autre  fcroit  poffiblc 
fans  la  grâce)  contre  la  deciûon  exprelTc  du  Concile  de 
Trente  ,  portée  au  Canon  premier  de  la  Scflioa  que  kr 
viens  de  citer.  Or  il  n'eft  point  de  temps  auquel  Icf 
hommes  foienc  expofez  à  de  plut  rudes  attaques  y  ny 
fccoucz  de  plus  fortes  tentations  :  non  plus  qu'il  ne 
fe  prcfcntc  point  àcux  d'occafion ,  où  il  foit  ncceflTaire 
qu'ils  pratiquent  des  aâions  de  vertu  plus  gcnercufes^ 
9c  plus  héroïques ,  que  quand  il  s'agit  de  renoncer  pas 
vne  pénitence  exaâe,  6c  parBûte',  l,  la  maouaHè  vie 
qu'ils  ont  menée  ,  9c  d'en  commencer  vne  autre  quir 
*  luy  cft  contraire  ;  ce  qui  fc  fait  par  la  pénitence  ,  la- 

quelle a  deux  vcuës,  l'vnc  fur  le  paifé  pour  ledctcfter, 
l'autre  furl'aduenir  pour  le  rendre  meilleur.  Et  partant 
c*cftchofe  impoiGble  aux  pécheurs,  d'entreprendre  cet- 
te pénitence  fans  eftre  pniflàmment'  afliftes  de  la  grft*' 
ce. 
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line  dépend  jfas  des  pécheurs  d'auoir  U^race  ' 
quand  ils  veulent. 

L*A  p  o  s  T  R  E  S.  Paul  eft  garand  de  cette  vérité»  à  s.fmit  h 
tous  les  fideics  en  la  pcrfonne  des  Romains  ,  au(^  rAM^« 
quels  il  s'eft  déclaré  fort  au  long  fur  le  faicc  de  la  gra-  tiwii^** 
•e.  le  me  contcntcrav  d'extraire  de  tout  (on  difcours, 
quelques  paroles  plus  formelles,     de  les  rapporter  icyi 
après  que  i'aoray  aduerty  mon  Leâeur ,  qu'elles  doiuent 
eftrc  pri(cs  pour  des  prcuues  irréfragables  de  ce  que  ie 
defendsi  parce  que  ce  grand  Apoftre  craittc  à  fond ,  &;  de 
propos  dclibcrc  dans  fon  Epiftrc  ,  de  la  liberté  de  Dieu  à 
choifir  les  hommes  pour  les  combler  de  fcs  faucurs,  ou 
les  en  exclure  ;  du  plcm  pouuoir  qu'il  a  de  ecaciâer  qui 
bon  luy  fcmble,  ou  de  le  rebutter;  enfin  deTentiere  in- 
dépenaance  de  Dieu ,  des  mérites  de  fcs  créatures ,  pour 
donner  la  préférence  aux  mes     faire  fuiure,  ou  mei^ 
me  délaifTcr  entièrement  les  autres.  Car  il  examine  au 
cliapicie  p.deux  queftions:  la  première, poufquoy  Dieu  a  SlH'fi'f*' 
actaLhcles  benediûions  qu'il  auoit  promifesau  Peredes  ^^'^'^ 
croyans  Abraham,  à  la  perfonne  d'Ifaac&de  fesdefcen- 
dans ,  5c  nonpas  à  celle  dlfmaël ,  &  des  eniàns  qu'il  a  laiA 
fezaprésluyiveuqu  Ifmaël  eftoitaui&bien  fils  d'Abra- 
ham qu'Ifaac,  &  fcmbloit  dans  cette  veuë,  mériter  les 
benedi^ions  de  fon  pcre  également  auec  Ifaac'Lafe- 
Conde,pourquoy  de  deux  iumcaux  qu'Ifaac  a  eu  dcRc- 
beccaiEfaii  qui  efl:  venu  le  premier  au  mondc,s  cft  crouuc 
afiîitetty  à  (on  cadet  lacob ,  U  cettuy-cy  a  efté  aimé ,  & 
raoïre  méprifc  de  Dieu  ;  deuant  meiine,  comme  il  re* 
marque, qu'ilsfuffent  nais,  ou  qu'ils  eulïentfait  aucun 
bien,  nv  aucun  mal  qui  obligcaft  Dieu  à  garder  vne  G 
grande  Inégalité  entre  eux  dans  le  partage  de  fc^  biens; 
&  feulement  afin  que  la  préférence  qu  ilauoit  reiolu  de 
donner  à  rvn  pardeflTus  l'autre,  à  caufeqtie  tel  auoit  efté 
fôn  plaifir ,  dcmeuralV  ferme ,  U  fortifl:  Ion  efei  ven  que 
cen'apointefté  encQnfîderationdeleun  cenures  qu'Û  a 
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procédé  ainfî  enuers  eux,  mais  parce  qu  il  a  voulu  de  Ton 
plein  pouuoir,&<lc  fon  autorité  diuinc,  leschoifii  &:lc$ 
appcUcr  à  des  condicioas  fi  difFcrcntcs?C'cfl:  le  fens  qui  eft 
Ré^fe  dt  renfermé  dans  ces  paroles  du  chapitre  9.  cùm  enim  non- 
8.itmiL  ^^^f  fui(Jint  y  aut  alt^mid  bti»  <ff0»tt      malt ,  vt  fccun- 

ékm  ete&iMem  profpfittm  Des  mènent ,  rx  operihits  tjcdex 
VÊCfUitt  diffam  eft  et ,  ^MiAmaior  fcruict  mi  teritfimt fir^tmft 
efly  fdCtibdilexi ,  EfiU  Amtm  odis  /jjt>M.Kc  voilà  pas  vnc  puif- 
fanccabfoluc,  &:  vnc  libcrcc  parfaite  de  Dieu, dans  la  dif- 
cribucion  de  fcs  grâces,  puifqu'il n'a  confulté , ny  les  ir# 
cimacioiis  dcs-enfànsdes  Patriarches,  ny  leurs  cmurcs, 
pour  faire  Ces  fauears ,  ou  pour  les  refufer  à  qui  il  a  trouué 
bondeletdonner.oudenelespas  donnerj&qu'il  a  fui- 
uy  purement  les  inclinations  de  fa  voIoncé,dan5  ladii^ 
tribution  &:  dans  le  refus  qu'il  en  a  fait? 
fmmx  Mf.  Apres  cela  les  pécheurs  feront  fi  mal  aduifcz,quc  dcpre» 
fuy  d4,  ft.  fumer  qu'ils  auront  les  grâces  de  Dieu ,  celles  >  &  à  toutes 
lesheures  qu'il  leur  plafara.  N*appuyene-ils  pas  leur  Sa» 
lue  rurvncchofc  tres-inccrtaine,  puifqu'clle  ne  dépend 
que  de  la  liberté  de  Dieu,  dont  les  volontcz  font  fouuc- 
rajncs, &nc  pcuuent  eftre  afluicttics  ànos  inclinations? 
LmnTumh  Mau  bien au'concrau'Cfii nous  vouions  agir  par  des  con- 

fr!^  *'  fon  aflcurée  iur  laquelle  on  doiue  s'appuyer ,  (ànon  le  boa' 
t*mf*  plaifir de  Dieu^  ne  deuons-nous  pas  pl u llofl  c roire,  qu'ils 
lerontexclus  de  ces  grâces  quand  ils  voudront  les  auoir, 
parce  que  ce  font  des  faueurs  d'amy ,  &:  ils  le  font  décla- 
rez cnncmisdc  Dieu,  par  lesoffcnfcs  qu'ils  ont  comrai- 
fcs,  5c  dont  leur  confcicoce,  &le«rs  niains  font  encore 
iôuïUées^ 

Car  U  lie  (ère  de  rien  pour  leur  affcurancc ,  de  ^ùre  iey 
^  'L't  'Vtn   ï^'îwcftion  que  S.  Paulfc  propofe  àluy-mefme  par  for- 
léfUtniaif)  mcd'obicclion;  S'iln'yapointdc  mauuaifc  voloncc  ,  ny 
UfsrtM£t   d'iniuftice  en  Dieu  ,  de  diftribuer  fcs  grâces  aucc  tant 
sfrMui  ^»j|^(;i^pgQ^2nce  de  nos  defirs  U  de  nos  mentes  i  ^fjd rrpy 
ditetutij ,  99mfi»d  imi^mitts  épmd  oemn  f  Noftre  Apoftre  ré' 
s.fMui  ri-  pond  que  non,  ^  caufc  que  Dieu  ellancle  maiftve  abfolu 
de  fcs  faucûrs  jc'eft  àluv  de  les  départir,  quand,  à  qui,  &^ 
de  lamaniqrc  qu'il  crouuc  boA.  Surquoyil  s|eft  déclaré 
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tMiuuokiic  à  Mpyib  ^  quand  il  luy  a  dît  ce  qùc  vous 
trouuercz  écrie  au  chapitre  33.de  l'Exode.lccontinuëray, 

fi  bon  me  rcmblc,à  faire  mircricordc,àqui  i'ay  commence 
delafaircj  &  iccommcnccray  de  la  faire  fi  ic  le  veux  ainfi, 
^li  il  me  plaira  commencer  de  la  faire.  Atjn.hwyji  cmm  ^"^"^ 

m/mh»r.  Cfeft  pourquoy  adrMftcS.  tfcft pas  à 

celuyqui  vcutauoirIcjgBMttdeDIctf/iiyincfmeàccluy 

^ui  coure  après  elles,  que  ces  grâces  font  <fa»m^es  ;  de 
mcfmequeles  bcncdiclions  d  Il'aac  iiccliurcnt  pas  i  E- 

ÔjfïJ*  f ^""^  "^"^^^  '  ^  1'"  -^'^"^  promptcnicnc  à  la 
^IMflfindesy  difpofer:maisc'cft  à  ceiuy  iquiil  plaift 
4  Oieudc  faire  mifcricorde.  igitmr  »$»  vtiemttjedmiftreié. 
tts  eftDa.  Car  enfia^Dicu  amollit  le  cœur  de  qui  0  lay 
plaiftpar  la  communication  libre  de  fcs  grâces,  &il  en- 
durcicla  volonté  de  qui  il  veut  par  le  rcfuî,&:  par  la  fouf- 
traâion  franche  des  mefmcs  grâces,  tr-o  cums  luinK-fC- 
ntur^é- ^em  iMt  inimrM.  Enquoy  fi  vous  vous  plaignez 
de  Dieu, ic  vous allcgueray  pour  fa iuftîficarion ,  ce  que 

^^f^J"  ^^"chctrcsà  propos  ;  Qiic  vous  eftes  homme,  &  c^m^mr^ 
qu'il  cft  Dieu  ;  que  ce  n'eft  pas  à  lacrcanire,de  blafnicr  les^**/^ 
œuuresdefon  Créateur,  &  que  fi  l'argille  que  le  potier""' 
.^ploveàfairc  des  varesdcdmcrrcsfones,  les  vns  pour 
''WJI*'i»JuJi  par  honneur  fur  les  buffets,  &  les  autres  pour 
«rte  raualezaufemfeedelacuifinc,  &  àdes  vfagcs  en- 
core plus  falcs ,  n  a  pas  la  haidieffe  de  demanderl  fon  ou- 
urier;  pourquoy  me  faites  vous  de  cette  manière,  parce 
que  le  potier  eft  maiftre  également  de  toute  lamafTcdc 
W|equilfaçomie,&il  en  peut  faire  ce  qu'il  vcut?Hap- 
jMiia^elièore  moins  à  la  créature  de  controlicr  les  a-- 
aïons  de  Ton  Créateur,  qui  eft  infinimencplusrdcuc  au 
deffus  d'elle ,  quelcpotiernereftaadeflusdc  fon  argille; 
&  qui  a  vn  domaine  incoparablemcntplus  abfolnfur  tou- 
tes fes  créatures,  que  n'eft  ccluydes  artifans  fur  aucun  de 
^^rs  OUUragCS.  ûuis  Ujijue  mthtyfjmdaSaCifucruur,  l'ulun 
"i^^^msi^fhfi  htmù.  tn  quises^  qoi  re/pondcAs  Deo  i  numqutd 
Mf^Mmmeiqtiifififfxit.qmdmeficip 
poteflatcm  fgulms  btti^tx  adtm  mapfaçtff^êBUÊÊubm 
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^ECTJON  IIL 

Pourjuoj  les ^echeuKs  nient ^AkU  ^éuç>  quami ils 'yeukmî 

fMrctqm$  1!^  N  F  tM  poor.eftwconttaiiica  de  la>propoficion  que 

u  g'Ace ,fl  i'ay  a4uancéc,  ilnefaucque  prendre  gvde^lachoiê 
eft queftion.  Nous  parlons  d'vne faucur purement 
«ftnlihrti  giacuitCjpuilqucc'cft  de  la  grâce  que  nous  traiccons.Qui 
'îtSiSrL  ^^^^  donc ,  qu  ellc-dépcnd  de lafeulc  iibercc  de  ceiuy 
à  qui  iiappstrcicncdclafsurc  î  Car  ce  n'efl;  plus  grâce,  Q, 
c*eftoblîgatioii&deaoir,ftceftobljgatio]i,  fi  Dieu  cft 
tenif  de  la  donner  àceluy  qui  prétend  l'auoir  quand  & 
commentil  la  veut  auoir.  S.  Paul  fe  fercde  cetce  confîde- 
racion  au  chapitre  n.  &  elle  doit  fermer  la  bouche  à 
tous  les  pécheurs, &: leur  imprimer  vne  iufte  crainte  de 
ne  rcceuoir  pas  les  grâces  necelfTaires  à  la  pénitence, 
quand  Us  auront  plusd*enuie  que  Dieu  les  leur  donnes^ 
-  parce  que  ce  fonc  grâces ,  à  la  diflribucion  dcfquelles 
Dicune peut  cftre oblige,  mcfmcparlcs  aâions  desiuftcs 
qui  fonc  fes  amis ,  autrement  ce  ne  fcroicnc  plus  grâces  & 
faucurs  gratuites.  Comment  le  fera-t-il  donc  par  celles 
des  pcchcurs,qui  fe  portent  par  leurs  oficnfes  pour  fes  en- 
nemis i  Si  âtÊUm^dtm,  iém  ^  ex.  tferiàw»  »  ah^^ui  ff^éttê, 
Um  non  tfi  ^ratu% 
ïxfmttift  preuoy  bien ,  que  les  pécheurs  me  diront,  que  les 
iuflcs  font  parfois ,  &:  fouuent  mefme ,  exclus  de  la  grâce, 
parce  que  ccd  vne  faueur  libre ,  laquelle  il  ne  plaift  pas  à 
Dieu  de  leur  doimer  celle  qu'Us  prétendent  l'auoir  :  Et 
partant  que  les  pécheurs  en  pourront  bien eftrean  con- 
traire gratifiez  parfois ,  &  fouuent,  parce  quril  eft  libre  \ 
Dieu  de  la  leur  départir.  A  qaoy  ils  adiouftcront  au(^  S. 
Paul ,  que  les  Gentils ,  comme  des  oliuters  fauuages  ,  ont 
bien  efié  ancez  fur  la  Synagogue  qui  efloïc  vn  oliuier 
franc, &  cclle-cy  ayant  efte  rebuctéc  ,  ceux-là  ont  cfté 
choifis  en  fa  placeîPourquoy  donc  nous  autres  auec  la 
inaunaUè  qualité  de  nos  péchez,  ne  pourrons-nous  pas 
eftre  antcz  quelque  iour  fur  le  tronc  de  tant  de  iuftcs ,  & 
leceuoir  les  grâces  donc  Dieak^priueca par  vniugemenc 
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lbeKt<le&Prout4ciice»C'elUin(i  quelA  Diable  amulè 

les  pécheurs ,  &  qu'cux-mcfmcs  fc  flai.tcntdans  leurs  cri- 
mes par  des  attentes  mcnfongcrcs,  à:  par  des  raiionne- 
mcns  crompcux  ,  bool  point  d  autre  appuy  qu'va 
peac-eftce&»  caccraordinaire^Ae  incercain.  le  leur  de-  ^^^^^  . 
mande  s'ils  n^iubmienc  que  leutnotirnaivefuftallignée  fimnmui  ' 
fut  la  manne  qui  peut  tomber  du  Ciel ,  parce  que  ks  If-  ^'J^^ 
facilites  en  ont  cftc  rcpcus  dansledefeit^Ourur  Icsvian- 
des,  qu'vnpcrc  de  famille  auroit  préparées  à fesdomclli- 
qucs  ,  parce  que  celle  de  Daniel  enfermé  dans  la  folTe 
aux  lyons,  a  eflé  aillgnée  (urlediûfter  que  le  Prophète 
Abacucauoic  préparé Ms  moiflmmeurs.  Us  en  leroieoc 
bien  marris ,  de  cependant  ils  adèurent  leur  Salut ,  qui  eft 
bien  d'vnc  autre  confequencc  que  la  nourriture  du  corps, 
fur  vn  pcut-eftre  qui  n'a  pas  moins  d'incertitude,  &c  qui 
demande  vn  miracle  aufli  extraordinaire,  que  les  pro- 
diges que  ie  viens  de  toucher. 

De  plus,  ielenraduonS  que  ce  qu'ils  m*obiedent,peut 
jttriaer ,  ic  que  S.  Paul  le  couche  au  chapitre  11.  Maisf^/fj^, 
C^ftvn  peut- cflre, non  pas  vnc  afTeutance.  Qu'ils  crai-  »' w 
gncnt donc bienjplus  vray-femblablement, que  Dieu  en ^''•^jj^**' 
veuc  de  la  dureté  de  leur  cœur,  après  tant  de  grâces  qu'il 
leur  a  faites,  &  après  untde  patience  qu'il  a  condimée  à 
attendre  qu-ils  finent  pe&itence|,  ne  leur  ofte  (  ce  qui  arri- 
tie  parfois  dans  le  fentiment  de  pluâeurs  Théologiens) 
melmc  les  grâces  fufHfantcs  qu'il  leur  auoit  deftinccs,  fie 
qu'il  ne  les  donne  à  des  Indiens  &:  des  Canadois ,  qu'il  an- 
tcra  fur  eux ,  &  fubftitucraen  leur  place.  Indiens  aurcftç, 
&  Canadois ,  qui  recueillans  auec  foin  les  miettes  qu'ils 
laiflènc  perdre  par  leur  négligence,  en  ferons  bien  leur 
profic,&  deuiendrontdegran£  Saints»  de  ce  qui  nepeut 
faire  vil  véritable  pénitent.  Car  il  faut  en  venir  dans  tous 
Icsdifcours  qu'on  fait  de  la  grâce  ,aux  exclamations  & 
aux  exftafesde  Saint  Paul,  en  difant  auec  luy.  O  grand 
Dieu,  que  les  richeffes  de  vodre  fageffe  ,  &:  de  voftre  âttaiffhM» 
Icience  font  gnmdes  ,8c  (ont releu&es  pardeflus  nos  cm' i^!^^*^. 
noiflOmces,  &  nos  fentimens  !  Que  vos  iugemena  (ont  in-  peut 
comprehenftbles  à  nos  cfprits  iQucles  voycs  que  vous 
tcM pour  hitc  reûffir  tos  defleinSyfurpatrent  nos  rai- 
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ibmicmeQsi  Ila^eft  poincdecreaniiequraitpcneàrédaiis 

vospcnfécs  ,ny  qui  aiccfté  appcilccàvos  dclibcrationt, 
pour  vous  donner  conletl  ;  il  n'en  cft  pomc  qui  vous  ait 
prcucnud' aucune  taucur  pour  en  preccndrc  d  aucrcs  de 
Tos  mains  parvn  rctous  dtf  rcconooiflàncc,  ou  de  iufti- 
ce,  dautant  q«c  c  cft  de  woét  commèâe  la  prcmiorê  cm* 
Ce  efficiente ,  q«t  (bnc  forcis  tous  Ici  eftret ,  Ac  pMtancils 
n'ont  ricnd'cux-mcfmes  :  C'eft  par  vous,  comme  par  vn 
fagc  Gouucrncur,  que  toutes  les  choTcs  font  conduites 
à  leur  fin  par  des  moyens  conucnablcs>&:  par  iuice  elles 
ibmobligéer  de  plo)^r  Ibus  vos  or^ces  :  c'cft  dans  vous  i 
comme  dans'Vn  tenire  eommuft,  &  parvoflre  pouuoir 
toufiours  agiffanc,  qute  tontes  les  natures  fubiiAcnt  >  & 
font  aidées  dans  leurs  opérations  :  il  n'en  cft  donc  point 
qui  ne  dépende  de  vous, &  dont  vous  ncpuiflîez  difpofcr 
abfolumcnt.  C'eft  vous  encore,  qii'clics  regardent  tou- 
tes, comme  leur  fin  dernière,  d*onyient que  c'eft  à  tous» 
qu'elles  (ont  rcdeuables  d'vn  tribut  de  gloire ,  qu'elles 
payeront  durant  toute  l'Eternité  ,  ou  à  voftrc  miferi- 
cordc  dans  kt  Béatitude ,  ou  à  voftre  iuftice  dans  les 
Enfers. 

»tinf*ro.  Les  paroles  de  S.Paul  font  fi  charmantes,  &:ftpleinei 
îlS.'***'  ^^^^^  >  omettre  ,  quoy  qu'elles 

(oient  vnpeu  longues,  o  sAiMU ,  s'écrie -t-il  ^  iéSnw. 
lLeMi4t.    tùrttm  fifieatià  ,  &  fmnt  'u  Dei  l  ^Jjéom  inconprtheH^iié 

Jù}it  iudtcti  citts  y  ô"  irJHeJIig.ibtlcs  vu  fias.'  enim  Cû- 

^ncitit  Jtr.Jtim  Domini  ,  aat  ijuts  confiUarius  aus  fuit  î  Ant 
t]uis  prior  dedit  illi  ,  &  utiibuttur  ei  ?  J^Mtam  tx  iffo ,  ô' 
fcr  iffum ,  (^in  ipff  fÎMt  wmitia  :  i/ijf  a^é  im /jMth,  C^mc/r. 
€ê»/ifu9-  Mais  il  en  faut  tirer  ces  deux  confequences.  Premie» 
UMfher"  Qu'à  qui  que  ce  foit  que  la  grâce  fQÏt  donnée,  • 

'  c'eft  toufiours  par  vn  écoulement  de  la  pure  bonté  de 
Dieu.  Secondement,  Que  fi  on  la  paye  d'ingratitude  & 
de  refus ,  c'eft  auec  beaucoup  de  iufticc  ,  qu'elle  eft 
refiifêe  après,  quand  on  veut  f  anoir.  Car  elle  nous  fiut 
K>f',cLfs,  ces  iuftes  reproches ,  Acnous  addreflc ces  menaces  terri* 
étUgn^u.  bles  par  la  plume  du  Sage  au  chapitre  i.  des  Prouerbes. 

Parce  que  i'ayeu  afTcz  de  bonté  pour  vous  appellcr,&: 
que  vous  auez  eu  aftez  de  duiecc  pour  ne  vouloir  pas 


j  ^  ^  l  y  Google 


DES.  FIDELES.  ■:  179 

"VOUS  rendre  à  mes  fcmonccs;  Que  ic  vous  ay  prefcnré  la 
mainjjour  vous  rcccuoir,  $c  que  vousn'aucz  pasfculc- 
mcnc  daigné  inc  regarder  ;  Que  iç  vous  ay  donné  de  bons 
conieils,  Se  que  yo»f  les  auc^^  rsÀçc;cz  -,  Que  ^'y 
ioiiftédesrempiiftnaçes,  Se  que  ypu^  jcs  auez  iiiéprifécss 
le  vous  porte  ces  paroles ,  de  iç  voya  ^i^^ffiftUî^chcaCc^ 
ment ,  que  le  iour  viendra  auqueji  i'auray  mo^  tour.  Ce 
fera  au  temps  de  voftrc  mort,  laquelle  venant  à  vous  prem- 
ier,  ie  prcndray  mon  diueriiircmcnt des  pcmcsquivous 
trauailleron^  6c  ic  me  mocqueray  de  vous,,  quand  les 
jaalheiifs  que  vous  craignez  àakfaatgt  v^us  feront  arri^ 

fuit  if  ut  jjpiccreti  delptxifiis  omne  ctnjîbum  mcnm ,  d"  incrtfi' 
Mnrsmcas  neglexifi:s.  Ego  cfuo^ue  in  tn:  cri  tu  "viHro  ndtbo ,  é' 
fitbfénnshû.CHin  voùis td qtiodtimciitis  accident rcjcclapc-  ^ 
diears ,  pouuezo>ofu  croire  que  vous  itixrcz  la  eracericiMrr/«* 
WMUidii  yous  plairaraaoir  ?Elle  dépend  de  Ô  pure  liberté 
diitDîcU  jCnelles-vottslesmaiftses  p>ourrafluiettir  à  vos' 
inclinations  î  Elle  vous  menace  de  fc  retirer  de  vous ,  au 
temps  que  vous  en  aurez  plus  de  befoin^dc  mcftnc  que 

.  vous  l'aucE  rebuttée  quand  elle  auoit  plus  d  cnuic  d  élire 
àvous,pGalêz-Tous  qu'elle  (bit  plus  obligée  de  vous  re-^ 
chercher,  que  vous  ne  Tauez  cfté  d0  Taccuallir  \  Elle 
vous  procefte ,  qu'à  l'heure  de  yoftre  mort  elle  prendra, 
plaifir  à  vous  lailTcr  fculs,  parce  que  vous  ne  vous  cftcs 
pas  fouciez  pendant  voflre  vie  de  marcher  en  fa  compa- 
gnie. N'y  a-t-il  pas  de  la  iufticc  dans  fon  procédé  ?  &:  fi  fa 
manière  d'agir  cil  iuAc,  la  voftrc  n'cft-clle  pas  contre 
toute  raifbn  r ,  .   v,".  . 

Receuez  encore  cet  aduis  de  la  bouche  de  S.  Auguftin, 
qui  a  toujours  parle  en  faueur  de  la  gracCj&  faites  en  ^(^'hsfulmn. 
ftrc  protit.  Dieu ,  dic-il ,  rend  le  mal  pour  le  mal ,  parce 
qu'il  cft  iufte  ;  craignez  donc,  car  il  punit  les  pécheurs  dés 
ce  monde  par  la  fouftradion  de  (a  grâce, à cauiê qu'ils 
font  mal  de  la  refufèr.  Dieu  rend  auffi  le  bien  pour  le  " 
mal , parce  qu'il  ctt  bon  :  vous  l*éprouuez  tous  les  iours, 
car  il  vous  offre  fouucnt  fa  grâce,  quoy  que  vous  luy  f^f- .. 
fiez  vn  fort  mauuais  accueil:  Craignez  donc  derechef, 
daucanc  qu'il  n'eiliicn  plus  porté  à  la  vengeance  qu'vne 


ita  DV  PREMIER  PECHE' 

bontcirritcc.  De  plus,  Dieu  rend  le  bien  pour  le  bien, 
parce  qu'il  cft  bon,  &:iuilc  tout  cnrembie;  coopérez  donc 
à  la  grâce  qait  vous  donne  nuuuitenaiit ,  cac  ce  (cr^  vn 
bien  que  vous  ferez,  lequel  Dieu  couroimerad*vii  autre 
plusgraod  bien,  à  rçaiioii-  de  la  grâce  que  vous  dcCrcz 
auoir  quand  ellevous  fera  plus  ncceflairc.  Mais  ccquicft 
pituMTid propre  à  Dieu ,  adioufte  le  mefme  Dodcui ,  c'cft  qu'il  ne 
mOfinr  u  ^^^^  ïamais  le  mal  pour  le  bien ,  parce  que  l'imufticc  n'a 
Mn*  point  d'accès  auprès  de  luy  :  Prenez  aonc  courage  pe- 
chcun  pour  bien  faite ,  dans  l'alTeurance  qug  Dieu  ne  (c 
latiTeraiamais  vaincre  par  les  bonnes  voloncez  que  votis 
aurez  de  luy  plaire,  &:  dcle  contenter.  Car  le  fcruanc  bien 
durant  voftic  vie ,  il  vous  fera  de  plus  grandes  faueurs  à 
voftre  mort ,  laquelle  fans  doute  il  vous  donnera  bonne. 
Et  qucpouuczvous  attendre  de  meilleur  de  luy,  que  de 
bienmourir ,  puifque  la  bonne  more  aboutie  ton&nis  à* 
vne  vie  éternellement  heuieufe  ?  Comme  au  contraire 
vous  ne  dcuez  craindre  aucun  chaftiment  plus  rigoureux 
que  celuy  de  mal  mourir ,  parce  que  la  mauuaifc  mort  cft 
touûoursle  coaimcncementd'vne  vie  à  iamais  malhcu- 
reufe.  C'ellainfi  que  vous  pouuez  appliquer  à  noftre  fu- 
iet,  les  belles  paroles  que  ce  grand  Dofteur  a  couchées  ira 
chapitre  aj.  defonliurédela  grâce ,  6c  du  franc  arbitre, 
^ci'j.n.-e,  P<^"'  promctne  de  faire  venir  la  grâce  à  la 

fMTêitt     portcdevoftrcame  quand  il  vous  plaira  de  l'appcllcr,  s'il 
».Aitiuph  ^j-j^mç  que  vq^s     rcbucciez  quand  il  plaira  à  Dieu  de 
vous  l'enucyer.  Dcms  ndâumAU  ^omAUstqHiAtuitus  tjl-.bo- 

Jtlhmmnredditmàli pn  hntè^^uiâtmmfius  kok  (Jl. 
U   »its  ^^'s  ce  qui  me  paroift  encore  plus  terrible  en  fait  de  gra- 
pUttf'Mt  ce,  clique  Dieu  la  donnant  parfois  aux  pécheurs  quand 
J^"**'    ils  en  ont  befoin ,  &  quand  ils  la  défirent  ;  c'cft  rarement 
neantmoins ,  qu'il  la  leur  donne  alTez  charmante  &  alTez 
vigoureuiê  pour  gagner  eficûiuemcnt  leur  volonté ,  ^ 
les  refondre  de  bonne  (brteàvne  pénitence  parfaite,  (ficé 
n'eft  qu'ils  s'y  préparent  par  vne  longue  fuite  de  bonnes 
œuurcs  )  dauranrcjuc  leur  volonté  fcreuoltc  contre  elle, 
&:  en  rend  la  force  inutile  par  l'opiniartrcré  de  fes  rcli- 
ftances.  Car  les  grâces  que  Dieu  leur  donnera  feront  ^- 

trayanees, 
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cnyancH^QMUcU^  ACiEbsontpas  vidorieufes  ;  elles  por- 
teront au  changement  de  vie,  mais  elles  ne  l'emporteront 
pas  ;cllcs  feront  voir  le  bien  ,  mais  elles  ne  le  feront  pas 
aimet}  elles  le  feront  aimcr,mais  elles  ne  le  feront  pas  cm- 
braiTcti  elles  lefeioncembralTer,  mais  elles  ne  feront  pas 
4etefter  le  mal  pafft  qui  luy  jtefté  contraire.  Car  on  Toui> 
^acflrc  chafteparexèffi|)Ie  ,  àcaufcqueUgrace  ymuite 
par  Tes  charmes ,  mais  on  ne  laifTera  pas  d'cftre  impudi- 
que, parce  que  les  attraits  du  plaifir  paroiftront  encore 
plus  forts.  La  volonté  fera  portée  vers  le  bien,à  caufe  que 
le  S.  Lfprit  l'y  pouiTe}  mais  clic  ne  quittera  pas  le  mal,par- 
ceqtte  raccouftomancery  tient  at«ficfi6£rl)^axlbuffles 
contraires  1  agiteront,  l'vn  de  la  grâce 'pt^rengagerai.M/M|«2 
"vnenouuelle  vie ,  l'autre  du  vice  pouriiorecienlr  dans  l'an- 
cienHe.  Ce  fera  vn  arbre  forcement  eni-aciné  dans  le  mal 
^aela  grâce  ébranlera,  à  caufe  qu'elle cft  fuffifante  ;  mais 
elle  ne  l'arrachera  pas  à  caufe  qu'elle  n'eftpas  efHcacc} 
^  deuiendt oitefficace,  fi  le  pechenr  y  ioignoit  fa  coo- 
pération %  laàJà  elle  demeuie  rulETance ,  parce  que  le  pe* 
cheur  ne  veut  pas  agir  auec  elle.  Au  refte.  Dieu  qui  la 
donne  fuffifante  par  fa  mifericordc ,  voit  bien  qu'elle  ne 
deuiendra  pas  efficace, par  la  faute  du  pécheur-,  Mais  par- 
ce qu'il  veut  chaftier  les  crimes  que  ce  pécheur  a  commis 
depuis  Ton  Baptefme,  il  ne  veut  pas  luy  en  donner  vne 
pins  aftiue.  Et  parle  refus  de  cette  grâce  plus  vlgonreuie 
plus  agifTantCjCCt  homme  demeure  dans  fon  pechc,&  y 
perfiflcfouuenciufqu'àlamort.  C'eflce  rcfijique  iedois 
établir ,  pour  examiner  après,  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  parer 
àvn  chaftiment  fi  redoutable,  &:  faire  en  forte  que  fim» 
poilibilité  donc  ie  parle ,  ne  foie  ny  phyfîque ,  ny  abfoluë, 
teoîs  morale  it  dépendance  en  quelque  fuçoâdes  tbins  9ù 
deTinduI^rie  du  pechenr,  (ècoura  des  moindres  grâces 
qnine  luy  manquent  tamais. 


Nn 


DV  PREMIER  PECHEf 


ARTICLE  IV. 

Du  refus  que  Dieu  fait  de  fes  grâces  »  à  caufi 
des  fremiens  offenfes  notables  que  Po» 
cùmmet  upres  k  'Baftefme» 

SECTIPN  I. 

Ce       efl  prouué  fâr  Us  pânUs  de  S.  PémL 

jjrtjE^^j^  A I N  T  Pavl  m'apprend  ce  refus  au  chapi- 
CiMXijut  tre  6,  de  fon  Epiftre  aux  Hébreux,  quand 

t»B»fHfm9,  fS^^S^^as^^'^  compare  ceux  (^ui  tombent  après  leur 
aU^^J^  Baptcfme  jifuctenrequi  ne  porçç  que  des 
épines  fiedesroiicc^t  UfjacUe  Uidireîkre,!»* 
prouace,  proche  de  fondemktiBSilbiear,  U  ne  dcuoi^at» 
tendre  après  la  confommation,&  le  çoroble  de  fcs  mau- 
uais  fruits,que  d'cftrc  ietccc  au  feu  pour  y  brûler  éternel- 
lement. Preftrens JP^nds^  acttihulos^  rtfrobaejhi^t.  Grec  por- 
cei^J^'x4/Ms,cc  qui  veut  dire  que  çecce  tCTEc  cft  abandonnée 
de  Dieu ,  ic  UÎIISk  en  friche  >  afin  que  ce  oe  (b^  ptfi$  ^a'vv 
nelande  couaene  de  brayeces  infertiles»  hL  .d'épiflyes  pic* 

quantes)  &  malediffo  proxima^  cuiuf  confum/njtio  t»  têtftht^ 
jliontm.  Car  ces  paroles  nous  déclarent  ouucrtcmcnt, 
que  Dieu  priue  les  pécheurs  des  grâces  qui  produifent 
i»  /«  vne  falucaire  pénitence ,  parce  qu'entre  les  biens  que  cetr 
PttiMm  te  vettâapporte auxames ,  cdui-cy  eft  vn  des  plus  confia 
derables,  qu'elle  les  remet  en  po^ur^on  des  merises  de 
leur  vie  paflcc,  &  leur  donne  moyen  d'en  acquérir  de 
nouucaux,  par  les  adions  qu'il  ne  tiendra  qu'à  elles  dé- 
formais.de  produire  en  eftat  de  la  grâce  habituelle  qu'elle 
leurarcnouuellcc,3£aueclc  fccours  des  grâces  actuelles 
qui  leur  font  données  plus  fréquentes  ,  &  plus  fbnes, 
comme  à  des  amis,  4e  \  des  enfans  adopcifs  de  Dieu,  à  qui 
ces  faneurs  font  deuës  par  bienfeancc .  Les  pécheurs  done 
^  (ont  tombez  après  leBapteime^    deuenus  enneoiis 
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de  Dieu, font  des  tenes  infécondes,  parce  que  Upluye 
des  grâces  efficaces,  &  propres  à  les  ramener  à  leur  de. 

uoir  ,  ne  combe  point  fur  eux  à  caufc  de  leur  première  of- 

fenfc  ;  Et  s'ils  n'ont  recours  aux  moyens  donc  ieparleray  cisftAtttn 

tantoft ,  ou  li  Dicu  ne  fait  vn  prodige  de  mifcncordc  fur 

ciix  r  il»ne  doiuent  attendre  \  J'article  de  la  mort ,  que  la  "JHtmZt. 

fentenceqm  a  efté  prononcée  en  Saint  Matthieu  chajpitre  «ffi*. 

laquelle  S.  Paul  fcmble  infinuer  ,  quand  il  adeure 
qu'ils  font  proches  de  la  dernière  malcdiclion.  Retirez- 
vous  de  nioy  maudits ,  &  allez  au  feu  cccrncl  qui  cft  pré- 
pare au  Diable  &:  à  f  es  Anges.  Dtjcedne  à  tue  maltdiih  tn 

"  Vous'  ferez  peruiadé  que  telle  a  efté  la  pcnfèe  de  TA-  fmans  d» 
poftre:  Si  vous  prenez  garde  i.  à  loppcfition  qu'il  fait  des  ''^J*** 

pécheurs  tombez  depuis  leur  Bapcel'mc,  aux  fidèles  qui  p,cmie,c. 

:lemonftrencfoigncux  àconfcrucr  la  grâce  qu'ils  onc  re-  i'*>l'>fp'f- 

ccuë  parce  mefmc  Sacrement.  Ceux-cy ,  dic- il  ,  font  ^^^jwi'»»-* 
iemblables  aux  terres  qui  reçoiuenc  fouuent  les  pluyes  f»i—tit$ 

du  Giel }  il  entend  les  ^aces  efficaces ,  puifqu'il  adiouftc,  ^p^^lf" 

•€|ue  ces  terres  fourniflent  aux  Maiftrcsqui  les  cultiuenc, 
toutes  les  herbes  donc  ils  ont  befoin,  &que  Dieu  ver£b 
enfin  fur  elles  fe<;  plus  chères,  &  meilleures  bcncdidions, 
qui  font  les  rccompcnfes  de  gloire  qu'il  leur  donne  après 
cette  vie  en  vertu  de  l'Arreft ,  qui  cft  aufli  couché  en  leur  *• 
faueur  au  chapitre    .  de  S.  Matthieu,  U  auquellemer-  < 

*me  Apoftre  fcmble  faire  alluilon.  yenue  ktutk&i  Pêtrû 

' mit tptfidete  p^ratkmvohh  n^hum  à  cûnîHtiit'ione  mitHtli.\^ 
nez  les  bénis  de  mon  Pcrc  ,  pofTedez  le  Royaume  qui 
vous  a  cftg  prépare  dés  le  commencement  du  monde. 

•  z.  Si  vous  confidcrez  toute  la  fuuc  du  difcours  de  S.Paul,  Second*-, 
il  TOUS  àpparoiftra  encore  auec  plus  d*euidehce  de  fon 

'  ftiitinient.  Car  ayant  dit,  que  ceux  qui  tombent  après  it  $,nuiL 
leur  Bâptciîne,  ne  peuuent  eflre  rcnouuellez  par  la  peiii* 

"tcncc;îl  adiouftepourpreuuc  de  fa  propofition,que  com- 
me la  terre  qui  fait  fon  profit  des  pluyes  du  Ciel ,  ne  man- 
que pas  dé  produire  de  bonnes  herbes ,  à  ceux  qui  la  cul- 
tiuent ,  &c  CK  enfin  bcnîfte  de  Dieu.Tmv  enim  Jxfe  venter' 

'  tem  fufer fi  iih$is  imàrem ,  gênerons  herham  offoriunam  ià 
i  ftùàm  MSttTf  «Br//i  ineé&$$ëm  sDtt'  De  merme  celle 
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quine  pone  que  des  orcies ,  &4es  «bardons^  cftieprofi- 

uéc ,  &  fur  le  pcockanc de  ladcrnicre  malediâioii,(|iûeft 

^'ettre  brufléeparvnfcuquinc  s'cftcinc  iamais.  i  njocns 
dutemj^tnas  ai  tr j/>tH'jj  SccCas  cette  prcuuc  compnrc  dans 
iacomparairoadcdeux  focccs  de  terres, ne  cuncludrica 
en  fimcut  del'impolBbiiité  d'vacfecondc  pcnitcocc  qoe 
i'Apoftre  veuc  e(ttblir,fi  tous  o*y  secoonoiflê^tcesparcief . 
Comme  la  première  de  ces  cerrfis  ,eii  confidecttion  de  U 
fidclirc  qu'elle  a  à  fc  maintenir  dans  la  grâce,  reçoit  fiju- 
ucnc  de  la  bonté  de  Dieu  des  grâces  efficaces  qm  luy  font 
germer  de  bonnes  herbes.  De  mcfme  la  féconde  en  veuc 
des  péchez  qui  luy  ont  £ût  perdre  la  grâce  duBapcefinc, 
cH;  priuée  de  ces  sraces,d'oùvi«it  qu'elle  ne  poiifljs  pli^ 
que  des  épines &aes  ronces.  De  plus ,  comme  la  premiè- 
re des  deux  terres , continuant  à  produire  de  bons  fruits 
-par  le  fccours  des  grâces  efficaces  que  Dieu  luy  donne,ar- 
nue  enfin  à  la  dernière ,  &  à  la  plus  grande  benedi£lioi;{ 
■  qu'ellepuiiTe  auoircn  ce  monde ,  &enraiicre ,  qui  eft  de 
.  bien  mourir,  Bc  de  poflèder  le  Royaume  des  Cicux  vAin^î 
lafccondc  adiouftant  péchez  fur  péchez,  àttwfe  qu'elle 
n'vfe  pas  bien  des  moindres  grâces  qu'elle  a ,  pour  arriuor 
à  d'autres  plus  puifTantes ,  qui  luy  font  neccflaircs  pour 
renoncer  au  pcchc,  tombe  finalement  dans  fon  dernier 
malheur, qui  e(l  de  mourir  en  mauuais  cllat,&  d'cftrc 
SL4m$  dèt  damnée 4  iamais.  Il  eft  donc  vray  dans  la  pen(2c  de  S. 
f'f^    Paul ,  que  la  féconde  terre  eft  priuee  deit  graôes  pins  agtfl 
Tkntèm.  fantes ,  à  çauTe  des  péchez  qui  ont  fuiuy  te  Bapcefinc,  ^ 
mUmfriiit  qac  c'cft  la  priuation  de  ces  grâces,  (  jointe  toufiours  au 
B»tttfmt.  j^jj^qyç  Je  coopération  aux  moins  adiues ,  q^ii  la  difpo- 
feroientaux  plus  vigoureufcs)  quirendimpofllblçlacqn- 
nerfion  des  pécheurs  qui  ont  perdu  l'innoceiiee  de  leur 
Bapcefme  par  des  ofienfes  griefues.  Que  fi  cela  cil  vrty 
dans  le  renctmeiltdevet  Apoftre,  ne  l'ed-il  pas  dans  cduy 
de  Dieu,  qui  nous  parle  par  fa  plume  >  Et  s'il  eft  vray  dans 
le  fentiment  de  Dieu,  ne  faut-il  pas  en  tirer  cette  confe- 
qucnce,  qui  nous  doicfaire  trembler  tous:  Qu'il  y  a  très- 
EnfH„tf€u  peudeChreftient  rtunezencompanufonde  ceux  qui^ 
^$  cbtêfih  damnent,  pui(qn*il  s'en  troune  fort  peu  qui  ne  peiNleoc 
ftgMu    p^j^^  1^  itiftice  de  leur  Bapeefine  par  que^ne  o&i^ 
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la  nature  4c  çfîUps       i'ay  «i^d^  jCR  rAtcicIe 
piccpdçaç, 

SECTION  II. 
Pnrnkrt  m^deee  rtfks  tmbtt  féirS,Pm:\ 

ADiovsTEz  à  cela  deux  ctïctsbien  funeftes  du  pcchc  Premic- 
mortel, que  S.  Paul  touche,  &:  vous  ne  douterez  «  "«fo"* 
plus  que  Dieu  n'ait  grande  raifon ,  de  chafticr  les  oftenfcs  f»» 
4(»|C  je  padc,  4e >  priuaçipn  de  fes  grâces ,  Qc  qu'il  ne  T/BlpufJ 
|ep  epchaftie  ordimiieçiiçnt.  Le  prcmiei  eft ,  que  ceux  mrftcrMei. 
fMrciculiercmcnc  qui  tombait  api;és  leur  Bapcefme,  (c^S^^' 
crucifient  lefusChrift  à  cux-mefmcs,  &:  rcxpofent  à  la 
rifcc  de  tout  le  monde.  PreUfji  /uni  ,  rurjum  cructfî^in-  f**'* 
us  Jtkimetifjis  fiUwnDet      «Hentm  ijubemes.  \c  dis,  particu- 
liecemeoc,  parce  que  tiaittanc  de  rabominacioii  du  pe<r 
filé  mortel  eu  ma  première  Pardede  U  Science  du  Salut, 
i*y  aymonftrc  que  tout  pécheur  cftoit  caufcpar  lânpc<* 
clié,dc  la  Paffion  &  de  la  Mort  du  Sauucur,  entant 
qu'il  rcproduifoit  le  monftre  ,  pour  lequel  eftouftcr  le 
;Sauucui  a foufert,  (tC  cft mort \  &c  quepour  l'exterminer, 
^1  fasdiott  que  { le  Fils  de  Dieu  moutoft  derechef ,  non 
vns,  mais  amant  de  ibis  qu'on  pèche  mortellement,  fi 
la  mort  à  laquelle  il  s'eft  foufinis  vne  fois  ,  n'auoit  eû 
alfczde  mérite  &  de  force ,  pour  effacer  les  péchez  de 
tous  les  hommes, &  de  tous  les  ficelés,  en  quelque  quan- 
tité, &  de  quelque  malignité  qu'Us  puiiTcnt  edrc.  De 
mefmeque  durauc  la  Loy  de  Moyfc,  il  falloic  immoler 
aatantdie TÎâimjBs  à  Dieu,  queles  luife  commetcoient 
de  nonujeaiix  crtnies ,  parce  que  les  viûimes  de  rancienne 
.alliance ,  n'eftamt  que  des  animaux  d'vne  excellence 
•beaucoup  inférieure  à  l'homme  qui  les  oâroit,  &  à  Dieu 
àqui  elles  cftoient  offertes  ,nc  pouuoient  pas  auoirync 
vertu  pareille  ,  &c  beaucoup  moins  fuperieure  à  l'cnor* 
JBhé  det  oflfiSA^ .de:t&iu' les  peuples ,  Aede  soa«  les fie^ 
des ,  comme  l*a  efté  le  facrifice  que  IbCus  Chrift  a  prc- 
fente  à  Dieu ,  lequel  n'cft  autre  que  luy-mefmc  ,  égal  à 
(ou  Pere ,  pntfq^'jil  lisy  cft  CQnTii^ftmicI ,  &  d  vne.  di* 
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gnicc  infiniment  telisttéepardiéflîis  toiisleshôinmcs,pui^ 
quiln'cftpasvncpurc crcature  comme  eux,  mais  Dieu 
ic  homme  tout  cnfcmble.  D'où  vient  que  S.  Pau!  au 
chapitre  ncuficmc  a  préfère  le  facrificc  vniqucdu  Sau- 
ueur,  à  tous  ceux  que  la  Synagogue  a  iamais  prefencez  à 
Hcb.  9.  Dieu,  parcesbcUeis  paroles.  ^4me  nugu  Jangms  Chnjti^ 
^u't  ptr  spirisamSé93wm>ftmwfJumfihBltt  immaculmf»  Deg, 
cmutMtt  conjciemiam  9^4m  tptrHws  mwtMu^ firmttutÊ^ 
2>w  vii.'CKti. 

Déplus, i'ay encore  fait  voir  au  mefmc  endroit  delà 
àUhZi  ^^^^^  Salut,  que  le  pécheur  méprife  lefus  ChiiÉ 
îaiZm^  parfonpedié ,  qu  il  fe  mocque  de  fet  ioufiraBees-fie  4e 

*•  .  lonfang, Ôcqu'il  rexpofc  alarifce des  Démons.  Maîs-ie 
prie  mon  cher  Lcdcur  ,  de  faire  icy  deux  reflexions  par- 
*«**''f*'"  ticuliercs  auec  moy.  La  première ,  que  le  fuict  pourquoy 
«•rafittf.'  S.Paul  prétend  qu'il  cil  impolUble,  que  ceux  nommé- 
PieiiMCK.  ment  qui  pèchent  griefuement  après  leur  Bapccfmc , 
fZl^^  (bienc  renouuellez  en  la  grâce  par  la  pénitence  tc'eft 
tn4X0u,!e.  parce  qu'ils  crucifient  Icfus  Chrift,  ficdVn  Seigneur  de 
M«fMyC«i  ^  ^'^  maicftc  qu'il  eftoit  auparauant  qu'ils  pecha(^ 

M  fêummt  fent,  ils  en  font  vn  obicû  de  rifée.  La  verfion  Grecque 
2^"*^*"  me  dccouure  cette  penfce  de  TApoUre  en  mettant  ces 
p^rre  ^;<  /Vj  ttois  Riocs  à  l'accufacif ,  td^Trw^rTpc^  ,  cu'açaupouÂmf , 
Tcîniî  •  "ï^^'yi"»'»?»'^**  Car  cette  fiçon  de  parler  fedoit  éic- 
/#  ««jjS  piiqucr  ainfi  plus  nettement  en  Latin,  frebpfi  Jnnt  Ttpne 

Àtby,  cr/f  ,  f//^rJites  c  hr/J/um,  (jroficf.tut  hjl .mes.  Et  elle  (ignifie  ^ 
noftrc  langue ,  que  l'impoffibilité  du  retour  à  la  pénitence 
pour  cette  forte  de  pécheurs ,  vient  de  ce  qu'ils  attachent 
derechef  noftre  Seigneur  à  la  Croix,  &:  le  font  paHcr 
pour  vn  exemple ,  &  Tnmodelede  rifee.  CVft  pourquoy 
il  ne  faut  pas  s'eflionner ,  fi  Dieu  les  priuc  des  grâces  déac 
i'.iy  parle  ,  puifqu'ils  en  dctruifcnt  au  dedans  d'eux*» 
mcfmcs  le  véritable  fondement ,  lequel  ils  traittcnt 
auec  tant  d  indignation  «  que  micimc  ils  fe  mocqucat 
~de  luy. 

sccor de.     ^  féconde  eft ,  que  eeiix  quiofiSmfént  Dieu  mortcllo- 

c*  au-iii  ment depuisleor  B .iptefme ,  après  qu'ilsont  recev dcluy 
^f**^Um  faneurs  que  S.  PauI  1  rapportées  ,  font  beaucoup  plus 
''^'r.fw*  coupables  dcUmorcde  Icfus  Chrift,  ficfcmocquencde 
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luy  dVnc  façon  bien  plus  fanglanre ,  que  les  autres  qui  imnam 
pechcnc  morccUcraenc  fans  auoir  clîc  baptifcz  ,  &c  rans^*'*****' 
auou  recculesmefmesgcaccs4cUmauidc  Dieu.  Paicc 
que  les  o^a{çs  4e eès (bt^  dçper(bnncs,  font  beaucoup 
plus grkfues^qiiecdlef^Q^aitfrcs  qui  nonc  pai  êftéi>a-   *  '  ; 
ptUèz»  U.  n'ont  pas.rcceu  de.  Die\i  les  mcfmes  faueui:s. 
l'en  apporccray  les  preuues,  afin  que  les  Clucftiens  ag-; 
prchcndcnt  plus  viuemcnt  le  pechc  mortel. 

La  pieraicrc  çft, que  ïp  pcché  ne  croilt  pas  feulemcnc  à  i^--»'" 
pj:opoixioa4(ti'exçeUence  qui  fe  crouuc  dans  la  perfomie  '^fl^'' 
^u'onofKsnfei  4'oà  il  amue  que  ceux  q^ie  l'on  commet  pttfaniéà 
contrjeDieu,(botd*vnordcc  fupcricur  à  cous  les  autres  qui 
Ùt  feroicnr contrôles  créatures,  fi  Dieu  ne  s'y  inrcrcfToit 
point:  Ny  feulement  à  proportion  que  la  chofe  qu'on  fait 
eft  notablc.en  foy;  ce  qui  fait,  que  dérober  cent  crcus,c*eft 
pcchef  plus  grictucmenc  que, oc  prendre  cinq  fols.  Mais 
encore  à  proportion  delà  connoiilânce  qu'on  a  delà  di> 
gmté4eceluy  qu'on  oifienfc;  cat  (ivoushcurtezjc  Ivoy  cii 
pafljiatparvn chemin, auec  fcieacc  certaine  que  c'cft  le 
Roy,  voftre  adioneil  bien  plus  criminelle  que  fi  vous  ne 
fcuilîcz  pas  fceu ,  ou  fi  vous  cnculTicz  doute.  Et  de  plus, à 
propoirdoa  que  la  voioncc  qu'on  a  de  mal  faire,  eftplus 
tttoM  8e  déterminée  au  mal  i  fi  bien  que  blalphemer  de 
fang  firpid ,  auoc  deflein  de  méprifcr  Dieu  ,  ou  (et 
SaincSjC'eft  va  péché  fans  comparaiion  plus  énorme ,  que 
de  vomir  les  mcfmes  blafphcmes  par  colère,  &fanspcn- 
fcr  quafi  à  ce  qu'on  dit.  Or  bien  que  Dieu  qui  cft  oftcnfé 
||ar  les  pcrfonnes  bapulccs,  &:  par  ceux  qui  ne  le  font  pas^  ùTtftkn, 
lôitcoufiours  le  merrae,&qu'il  artiue  Tounent  que  la  mau-  A»  cin. 
uaifeaftioa à  laquelle  ces  deux  (brtes  de  pécheurs  s'em-i*^*^ 
percent,  foie auffidemefhie condition,  àfçauoirvn  lar» 
rccin  de  pareille  importance:  Si  cft-ce  que  ceux  qui  pè- 
chent depuis  leur  Baptefmc  après  les  faneurs  dont  l'A- 
poilrc  a  parlé,  ont  vue  connoiiTancc  de  Dieu  beaucoup 
plus  claire  que  les  autres  :  car  il  remarque  qu'ils  ont 
goufté>Dieu ,  c'eft  ^  direqu'ils  l'ont  conneu  par  vne  fcieiv> 
ce  cxperiinentelle,en  fauourant  Tes  boncez  ineffables,  Se 
en  voyant  dans  vn  plein  iour  fes  rauiîTantes  bcautcz.  Et 
outre  cela ,  c'cll  auec  vne  volonté  pleine  U>  entière  qu'ils 
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ioufte  CCS  paroles  ,  feiuntdtii peecdntihitj.  Il  faut  dcine  «jiiè 
leur  ofFcnfe  foit  incomparablcmcAc  plus  noire.  Et  pat-- 
iSrulm  ^^^^ pcchc mottclcfucificBoftic^cigncur, eniaiir 

tmtif*nt    que  Dieu  auoic  réTolttdëtDlîcë  «ibcaiié,  4e<â'eapàcd6ii^ 

aS^  "'  fe  que  celuy-là  le  crucifie  d^vne  maiiicre  plus  cruelle  j  ^ 
plus  infâme,  t^ui  e(l  accompagné  de circcmftàneesqoi'ki 
fendent  plus  énorme  &:  moins  fupporcable, 
rwwnr*  C'cft  pourquoy  le  méfme  Apoftre  cchuanc  aux  Corin- 
m  txeuùU,  chiens ,  excufc  lés  luifs  de  ce  -^Ûs  oht  ènicifié  le  Sau* 
ueur ,  far  ce  que  le  my  llere  de  la  Redeili^MM*  deé  liMI- 
mes  par  le  fupplicé  delà  Cr6ix,eftoic  vn  trait  dé  là  Sagt^ 
{êDiùîne  tellement  caché  àux  meilleures  teftcs  du  CkA 
de,  qu'aucun  d'eux  n'auoitpû  le  pénétrer  aucc  la  pointe 
de  fon  efpriti  car  s'ils  l'cufTenr  découuert,  jamais  ils  n'euf- 
fent^orté  leurs  mains  facriicgcs  fur  le  Seigneur  de  la 
gloire ,  pdurratuchètàvotfCioixpârc^MfWèGca^ilfic 
I.  Cor.  ».  safiemitÀm  >  f M»  nm»  frim^Mm  hmm  ftmU  cegniù$lttfi' tMWi 
tegnouiffcm  t  mtnquarn  Domtnum  glorix  triiâfixiffcHt, 
La  féconde  prcuuecft,  que  le  pcchc  de  ceux  qui  ont  eftc 
Xfd^n^iit  baptifez,  &:  qui  ont  reccu  de  Dieu  les  grâces  dbntS. Paul 
^mA«"»>    a  fait  mention ,  outre  ce  qi^' il  a  de  commun  auec  les 

fenfes  demefinèiiatinre,  qiie  c6iiiikectMteeiu(^*nMlic 
pas  eftc  baptifez ,  6c  qttî  n'ont  pas  lèceu  dé  Dieu  les  meC' 
mes  biens  i  a  encore«Iade  particulier  qui  le  rend  plus 
grief,  que  c'eft  vne  ingratitude  ,  laquelle  croift  à  pro- 
portion que  le  Baptefmc ,  &;  les  autres  faucurs  qu'on  a 
reccuës  de  Dieu,  font  des  prefens  plus  coniiderablcs. 
OrleBaptefine,&  les  grâces  que  TApodre  à  exposes» 
Ibiit  des  prdfèns  qui  ne  peuaénc  eftire  aflez-  èfttmeti Tci^ 
fente  doôic  qui  fe  commet  copcre  Dièn  ^tii  nous  Idi  « 
'donnez ,  cfl:  vne  ingratitude  dbntnOUS  lie  pouubns  affcz 
MMtr^fi  ^^"^picndre  la  griefucrc.  Quelques  Théologiens  l'ont 
U  tmti  lu  fait  monter  II  haut,  qu'ils  ont  bien  ofé  maintenir,  qu'el- 
^tth^ol^'  ^  force  de  rappeller  tous  les  péchez  delà  vie 

paflee,&  d*encendre  cbnpablëceluy  qui  1^  couii'aâée^ 
Mtan.  tout  de  mefmeques'ilcommettoit  de  nouueau  toutes  les 
otfenfes  qui  luy  ont  efté  remifes.  Hugues  de  5.  Viâor , 

GraciaD, 


Gntifla  t  GoillauiDe  de  Pm  amt^mesa^^om  cQ»  de 
oecftdnts  »  Te  perûiadaitf  que  Oieaanoit  tant  d'au^fion 

de  l'ingratitude ,  qu'il  ne  pardonnoit  iamais  Icspcchcz, 
qu'à  condicioa  de  n'eftrc  pas  lugrac  cnucis  luy ,  par  de 
nouueaux  crimes  commis  contre ikMaicftc.£cquoy  que  ^'  f 
U  plus  «andc ,  &  la.  meillcurfi  pactic  des  Dtfftettn.^  ne  '"*'^* 
inKpasde  nefine  ibiciflicncau«ex»TbeologMos;»paccé 
i|ti*iiscroyent  que  Dieu  lemectoufiours  les  péchez  zbû»m 
lumcnt,  &:  fans  rcfcrue  ,  quand  on  luy  en  demande  vn 
véritable  pardon,  &:  qu'on  en  faJC  vnc  pénitence  conuc- 
nabic  :fi  cft-ce  qu'ils  font  tous  d'accord  en  ce  point,  que 
les  péchez  qui  é  commeoenc  après  de  grandes  faucuis 
feceol^  4e  Dieo.^  comme  fitot  le  Bapcsfine,  lepardon  des  "^"^^^  ■  '  "'^ 
fl^BoièffdelaLTie  pafTée^L'Euchaxiibc,  quantité  de  lumic-  ''^û/i/ 
tes  extraordinaires,  &  autres  fcmblables,  font  notable- 
ment ^lus  griefs  que  ceux  qui  pccccdcnt  ces  faucurs.  tt 
C'en  oula,iuii3jierc  denollrc  raifonconduit  gencialcmenc 
«DUS  les  hommes  y  quand,  elle  leur  perfuadc  qu'il  y  a  beau- 
foup-plosde  mal  à  CifiettiênailMett£Mâeiir,qu'vne  per- 
ÇÉmeindiifcrcntcdufques-I^meixnc  que  d'imprimer  cet- 
te tache  ftir  le  vifagc  d'vn  home.  Que  c'cft  vd  ingrat  ;  c'eft 
le  faire  pafTer  pour  le  plus  lafchc,pour  le  plus  noir,&  pour 
leplusmcprifabledc  tous  les  humains.  Celuy  donc  qui  EtetUfttit 
adiouftecette  infâme  citiconftance,  au  pcchc  qui  luy  ^^^"C  r^^^îSl 
renoncer  anscjb  jene.qnenoftre  Seioneur  n0us  aacqnis  par  M>immtm 
Ces  (enfonces     par.û  mort ,  ireft->il  pas  plus  coupa-  l'-'HP'or* 
ble  de  cette  moFt,&nercmocque-c-ilpasde  celuy  qui 
l'a  fouffertc ,  dVne  manière  pins  outrs^euTç  que  les  au- 
tres pécheurs  >    ■        '  ''■  ' 

La  troiûémc  pceuue  eft ,  que  le  péché  des  perfonQès//r« 
bapcitees ,  &  fâuodfbspatticnliecemenede  Dieu ,  eft  ae- 
C(Miq»agné  de  (candale ,  lequeLno&tronoe  pas  ordinaire- 
WDttuns  l'offenfe  de&antres  quiji'ont  pas  reccule  Ba- 
ptefme,nyles  mefmes  faucurs  du  Ciel.  Il  eft  donc  plus 
énorme,  &  il  ne  fait  pas  feulement  tort  à  celuy  qui  le 
commet ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  en  oncconnoijTan» 
(ce ,  lefquels  en  (ont  (candaliièz ,  &  en  poenncnr  exemple 
àemdtaire.  A  ce fuietnoftre  grand  Apoftre  parlant  aux  '/^'J^^'^^^ 
premiers  Chiefticns,  qui  mangeoient  iâns  fcrupule,  de  la  û/ÛwUêU. 
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.   TÎahde  qu'on  expofoic  en  vence  fiir  les  eftauz  des  bam* 
chcrs ,  après  qu'elle  auoic  efté  Vérifiée  aux  Idoks  i  pMce^ 

di(bienc-ils ,  que  les  Idoles  ne  méritent  aucune  vencra^ 
tion,  puifqu'ellcs  ne  rcpreicnccnt  pas  vnc  viaye  diuinité; 
•  &  partant  ce  n'cftpas  taire  profclUon  qu'on  le  retire  du 

culte  de  Dicu,quc  de  manger  de  la  chair  des  anin^auxqui 
leur  ont  efté  immolez ,  car  eetteiamolacion  cft  4e  nenie 
tiacare,quefion  les  auoit  égorgez  deuantdes  mafles  de 
pierre,  &  de  bois.  S.  Paul,  4is-ic ,  parlant  à  ces  Chre> 
iin'yMftint  ^icus ,  aduouc  bicH  qu'on  peut  manger  de  ces  viandes 
dtftthim  fans  offenfcr  Dieu  :Neantmoins  parce  qu'il  y  auoit  par- 
rhnértfa  Corinthicns  à  qui  il  écrit,  des  confcicnces  plus  u- 

£,  mides ,  &  des  efpriB  moins  édaicez,  qui  fcandalifoitnt 
de  voir  que  leurs  frères  vfoiemt  ainfi  des  friandes  (acrifiéçs 
aux  Idoles,  &  qui  prenoicnt  fuiet  d'eu  manger  à  leur  imi- 
tation, quoy  qu'ils  creuflcnt  que  c'eftoit  mal  fait.  Sça- 
uez-vous  bien  ,  leur  dit-il,  ce  que 'vous  faites  ?  Il  s'en 
rrouue  parmy  vous ,  qui  nepouuans  vaincre  la  perfuaiion 
fautîuequ'iU  ont  «que  les  Idoles  (ont  dignes  dlionneury 
Te  ferucnt  écê  Tiandcs  qu'on  leur  a  offertes  iMmme  d'vne 
chofefaintc,  &qui  doit  eftre  mangée  a«cc  refpcâ:;  & 
parce  qu'ils  font  mal  inftruits  fur  cette  matière ,  &  que  la 
confcicncc  auec  laquelle  ils  agiffcnt  eft  foiblc,  en  ce  qu'- 
elle e(l  pleine  de  doute,  ils  (è  fouillent  de  péchez, à mef- 
me  qu'ils  (ê  remplirent  de  ces  viandes ,  parce  qu'il  n*cft 
pas  permis  d'agir  auec  vne  conscience  douteufe  fans  re- 
•  lCoiJ.  noncer  àfon  doutc^  ^idam  éuuam  cwm  cpuJaeMttk  vf^Me 
nunc  idoh  ttjuaji tdoUthytum  m.iniucAnt i & ctnUirmiâ  iùforum 
cum  fit  infirma ^voUmtur .  Prenez  donc  garde  foigncufcmcnt, 
adioufte-c-il,  à  ce  que  la  liberté  que  vous  prencz,de  maa> 
ger  de  ces  viandes,  qui  d'elles^mefmes  font  inditfecenties, 
ne  foit;  vnc  pierre  de  fcandale,  qui  fafTe  tomber  les  foibles 
dans  le  péché;  car  fi  quclqu'vn  d'eux  s'apperçeit-,  que 
vous  qui aucz vne  penféc  contraire  a  Iaficnnc,vous  vous 
mettez  à  la  table  où  l'on  fcrt  des  viandes  facrificcs  aux 
Idoles,  fa  confciencc  qui  eft  foiblc,  ne  manquera  pas 
jbid.  d'eftre  conuatncuc  qu'il  en  peut  aufli  manger.  rideHyUf 
firtehâtUuntia  veftr-t  ofi  ndtculum  fiât  $»j!rmts:  JS  tMOm  fgà 
viétrit  mmfÊÙ  bêkfjiitmiêm^  m  ûMh  ntmêanm ,  ntma 
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HK/Semù  eigtjtèm  JbUfmê ,  éuÈt^fâkmsd  WÊémkfMém 

idoiatbjfU  f 

Mais  fçauez-vous  ce  qui  en  arriucra  ?  C'cfl:  que  vous  fe-  uffud^ik 
tcz  cauie  par  voftrc  fciencc ,  que  vofti  c  fi  ci  c ,  pour  lequel  [2* 
lefifs Chrid  cft  inorc,fe  perdra  infailliblemcnc  :  &  en  u/mt' 
Mchantde  la  fbtte  contre  yosfrercs,  parce  quevousblei^ 
iezlcurconrcienceqtucftfoiblc,TOtispecl£ez  aufll  con- 
tre lefus  Chrift ,  qui  tient  fait  à  luy-mcûnc  tout  le  bien, 
&tout  le  mal  qu'on  fait  à  ceux  qu'il  a  racheptczdc  Ton 
fang.  £/  fenktt  tnfimmi  intuÀ  Jctinitu  jrater  ,  ^rofter  qutm 
Chrtftus  Mêr/am  efi*  SU  autem  fcaamts  tn  francs ,  & fircu-- 
rimtff  €wftttmtiâmtw»m  infitmêm tinchtipumpituau,  C*cft 
pourquoy  nonobftant  toute  la  conuiÛionquei'jiy^qnc  les 
Idoles  ne  (ont  tien,&:  qu'il  eft  permis  de  manger  des  vian- 
des qui  leur  ont  eftc  immolées ,  pourueu  que  ce  ne  foit 
pas  à  deflciu  de  rendre  par  cette  a(!ilion,  quelque  honneur 
aux-  faux  Dieux*  (i  ic  m'apperçoisncantmomsqucmon  mitun 
frère  en  prenne  occaiîon  oe  lcandale,te  fuisrefola,  àït '^^^^J^Jf^ 
S,  Paul ,  à  n*ea  manger  iamais»  pluftoft  que  de  (candalifer 
flM>n  frère»  ^»fr*/ur fi  efia  JeantUU/àt  fratrtm  meutn ,  no» 
ntditdiKabo  carKon  in  sternum  ,  ne  fratnm  meum  JUndalijèfH^ 
S'il  euft  donc  eftéqucftiond'vncadion  méchante,  com- 
|Bie  elUc  pèche  dont  ic  parle,  quel  culbefté  le  fenciment 
de  S.PaiiI> 

•   Apptenons-Iede  S.Chryp3(lomc,  quieftie  fîdele  in- 
terprète de  Tes  penfées.  L'Apoftre,  dit  ce  grand  Dodeur, 
n'a  pas  dit  qu'il  ne  mangeroit  point  de  ces  viandes ,  de 
peur  de  perdre  Ton  prochain ,  mais  de  peur  mefme  de  le  Grui$t*idt 
Tcandaliferi  tantilacrcu  que  le  fcand^e  eftoic  digne  écfi»*^' 
fioftre  ancrfiofij&deceUede  Dieu.  DevrayyC^eft  tomber 
dans  le  dernier  point  de  folie,  que  de  faire  fi  peu  de  cas 
des  chofes  que  Icfus  Chrift  a  eftimces  d' vn  tel  prix ,  qu'il 
a  bien  voulu  mourir  pour  ellcs,qu'on  ne  veuille  pas  s'abf- 
tenir  de  certaines  viandes,  crainte  de  leur  apporter  quel- 
que dommage.  Nea  dixit ,  ne  perdam  frafntn  meum  ;  fcd  Iai.a<iCar. 
Jimpliàttr-t  vt  lté» /UndâUfim,  Ewàm^mé  êmtutu  ejff 
Cbrijt9  ffiû^mé  fintt&ttU*  iVt  etrumgrâtid  mmm  tUft 
m»  ftCM/hinit^  ita  nos  dt^ieatijùma  arb  'ttrari ,  "vt  tf!h  prcpt/rca 
mëâkf  immmu»  Carie  vousprie,combicn  de  meurtres  for- 
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tnfiniUd,  tcptd'w  aftion  feandateufet  Elle  uni  Taoi»  de  ccluy 
«^''«r/rr/  qul  la  cooiniet.  z.  Eliepone  des  coups  mortels  i  tons 
ceux  qui  cnoncconnoiâancc;  &  ce  font  faaucnc  lcs.ba> 


bicans  de  toute  vne  grande  ville  ,  parfois  mcfmc  les 
peuples  de  tout  vn  Royaume.  lamais  Hcrodcs  n  amafla- 
cfé  tancd'innoceiis.5.Noax}<!Hitein;ejiece»liomicidcsjClk 
«ftend  inains'iufiiaesfiir  la  pcutbiiiie  ftcM6e<de  leiu 
Chtiftjpour  commettre  en  luyvn  Déicide  d'autant 'pliis 
abominable,  que  n'a  cSicctXxïy  des  luifs ,  quUl  eitcommis 
auec  plus  de  connoiflancc  du  mérite  du  Sauueur ,  aoec 
plus  a  mgratitude  enuers  luy,  auecvnc  volonté  plus  dé- 
terminée que  la  leur;  Et  déplus,  que  les  luifspar  leur 
•ccenm,noEc£ftkiiionii«qaVaei0is  JeFils<de1tKetfliir 
ieCalntiie}  8c  ceux  dont  ie  paile,  le  raent  éamtmkm 
■les  confciences qu'ils  fcandalifent,  c'eft  àdire,  enfinille 
&:  mille  endroits ,  &:  autant  de  fois  qu'on  peut  compter 
de  perfbnnes  différentes,»  qui  ils  donoepc  du  fcanda# 
le. 

i,crHci':,nt  4tftces  -pecheuM  ne  peuueiit  JÉbnc  pas  eftte  fi 
i,'«r5.T  coupables  de  la  mort  de  lefus  Cbiîft,  k  mocquer 
/ vn*fmf»n  de  luy  d'vnc  façon  fi  deteftable  »  que  ceux-cy.  Au(5 
j^ttMlt.        _  partie  ce  qui  fait  qu'otfcnfant  fi  outragcu- 

fcmcnt  l'Auteur  de  la  grâce  ,  le  Saint  Efprit ,  qui  ca 
£f  Ir 9«ter  ycuc  tirer  vnc  iufte  vengeance,  leur  refufe  treft-fou* 
nfJfifir'vKttt  les  grâces  puiiTances  U  fbnes ,  qui  lÔACiveoeflài- 
jrMTfc    tes  pour  fê  renoQueller  dans -la  jpraee  du  Baptefiiie.par 
vnc  vrayc,  &  finccre  pénitence.  '>fuf  vlthtutm  T>or»?nm, 
fùLfi.     Detu  v/iionum  liherè  egii.  En  quoy,  dit  le  Prophète  Royal, 
Dieu  découurc  autant  de  pouuoir,  &:  de  liberté  ,  qu'il 
fait  paroiftre  de  iuftice      de  fagcfi'c.  Car  les  vengean- 
ces qae  Dieu  exerce  fur  les  pécheurs,  fimc  tonfioiifs 
audi ikinces,  U  aulTi  libres  de  (à  part, qu'elles  icmc  io- 
ftes  5e  fages  \  l*égard  des  pctheurs  qui  les  ^mc  méri- 
tées. 
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SECTION  JII. 
StMlde  TéUfiB  du  r^s  des^Mts ,  tun.de  S.PéiH 

LE  Caconà  cfTcc  du  pcchc  commis  après  le  Bapce(îne, 
auquel  l'Apoftre  attribue  l'impoUibilité  de  fc  rc-  Sj^'/iJ; 
nouucller  on  grâce  par  1  a  pénitence,  eftccluy  qu'il  a  cjî- 
piiqaépar  ces  paroles  du  chapitre  lo.  de  la  mefrac  Epi-  ""«î**/*- 
loreaiix  iiebicuac.  Vomnurtt  ftccanubm  novts  fojt  dutfiam  UBmpn{m$. 
mtiiiémnmitaifiumJÊ»9f!0lUi0»ityr  pro peccatis  hûfitâ,  Kmim  Hcb.i«. 
Autres  bapcifez,  àqui  il  arriuede  pecherauecTOe  pleine 
volonté  de  malfaire ,  après  que  nous  auons  receu  vne  en* 
tiere  connoiiTance  de  la  vérité  ,  il  ne  reftc  plus  déformais 
deviâimc  que  nous  puiiTions  oifnr  à  Dieu  pour  l  appai- 
fi:r.,â£  pour  obtenir  de  luy  l'abolition  de  nos  crimes.  De 
fl«aicnvttlioiilte4-il,qacftalitf  exdus^    fibiiufcnoorde,  ^H^^j!" 
JH>iis     dcaons  plus  attendre  de  faiullice ,  qa'vn  iuge-  /m^nx,^ 
mcm  redoutable  ,  par  lequel  nous  ferons  condamnez  à  J*Jl^  *^ 
irn£eujaloux,&:  plein  de  zele.quicmployora  toute  Ton 
a£kiutté  contre  nous,  déclarez  par  nodrc  pèche  les  enne- 
mis jdc  Dieu,  auec  autant  de  fureur,  &:  d'adreiTe,  que  . 
«*il«o«ilQicAoas  séduire  àrooftw  premier  néant»  U  fiure  • 
AilonCj^a*iiaesdUft  rien  de  nous*  TmiMû  Muem  fvi-  ibil 
dâm  jO^fkuio  indàeij ^df  ignù  junnUttOy  ^u.t  cun/umprur.i  eFf 
«dtinfarios.  En  quoy  il  ne  faut  pas  accufer  Dieu  de  trop  imfiiu  di 
«rande  rigueur  enucrs  no  us,  ny  les  flammes  aulTi  dont  il  ^''J^fjf 
le feruira pour  lexecution  de      Arreft } daucant  que  d " ' 
on  £utm0orird*vne  mort  également  cruelle  ,AeiiilAine 
cous  ceux  qui  (c  crouucnt  conuaincus  par  la  depofition  de 
deipt  ou  crois  témoins  irréprochables ,  d*auoir  enfraint 
vne  des  Loix  de  Moyfe  ,  lequel  n*a  eftc  qu'vn  homme 
comme  les  autres ,  &:ne  fouffre  rien  en  fa  perfcxinc  par 
cette  infradion  de  la  lo.y ,  fans  qu'il  fe  trouuc  aucun  par- 
myiious  quircgrettelamorcdeces  gens-là  ^parce-qcroa 
rdftime  -infte  »  ny  qui  ait  .pitié  d'eux  «ipaice  que  nous 
auons  plus  d'amour  pour  noftre  Legiûateur  que  pour     '  • 
nos  fcmblahlcs  qui  violent  fes  ordonnances  -,  c'cft  auéc 
beaucoup  plus  de  laifon,  que  ficus  deuons  croire,  que 
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ccux-li  mcritcnt  vnc  morr,  &c  des  fuppliccs  plus  atro« 
x«  c*r#-  ces ,  qui  foulent  aux  pieds ,  non  feulement  les  loix ,  mais 
allH'J'ftm  *u^l*P"^'^^'i^  du  Fils  de  Dieu;  qui  ue  font  non  plus 
Umlux"'  decas  dafangdefenaUiâftceyparUvercadnquél  ilson» 
fttdihf^rg  efté  fan^tifiez  dans  le  Bipte(me»^preucniisdecancde 
dusnutHr.  £^yçy^5  depuis  qu'ils  ont  rcceu  ce  Sacrctocnt,  queiîc'e- 
ftoic  le  fang  du  plus  mefchant  homme  du  monde  ,  ou  du 
moins  le  fang  dVn  homme  du  commun  ,  qui  ne  fuft 
ztthsrgtm  d  aucun  mérite  i  6c  qm  aucccela,  fe  prennent  au  S.- 
dtctmsmmt.  Efpricqui  ed  le  principe  de  toutes  les  grâces  qii'ib  ows 
^^f'   receuës ,  aaec  dettein  de  luy  faite  afiront     de  le  char* 
licb^.    gerdc  contumelics.  Jrri/âm  tfitisféatnsiigtmM^tfiMv^ 
U  nuftrattone ,  duobtu ,veltribsi}  trJfihu«mont$*r ;  ^^a/!/0  tHÂ" 
gtiputatti  détériora  nurtri  Juf^liaa  ^qut  fLtumDct  te/tculcauerit, 
é'/à/tfftin€mtestém<HtifêUiêtum dMxeritti» q»o JtHitifcAtuf  tM^ 
&  spiritui  gratU  (âttumeiùm  fiterk  f  dx  VOUS  ue  poaues 
douter  de  ccluy  qui  a  die  (  Cxft  Dieu  mefioc  pdt  la  bou- 
clic  de  Moyfe  ,  au  chapitre  3i.du  Dcuteronomc  ;  )  C'cft  à 
^nmlnî.  "loy  priuatlucmcnt  atout  autre,  qu'il  appartient  de  vcn- 
é$tmûrl*t  gcrles  crimes, dautant  que  icpuis  tourmenter  les  ames 
itucc  autant  de  facilité  que  les  corps  \  &  ma  vengeance 
■  ii*eft  pas  renfermée  dan»  les  mefmes  bornes ,  que  Uvie 
*   prefente  des  hommes  ;  car  le  l'cftends  tonde  long  des  fie- 
clcsqui  n'ont  point  de  fin,  fur  des  amcs  immortelles  de 
leur  nature ,  &  fur  des  corps  que  la  icfurreâioYi  rend  in- 
corruptibles ;  parce  que  s'ils  font  bien-hearcux  ,  l'cftac 
delà  gloire  dont  ils  iouilTenr ,  les  confcruC}  &  s'ils  font 
malheureux  ^les  fin»  qui  les  dcuêrent,  ibat  le  fpl  qui 
cmpefthe  les  Vi£^nies  immolées  à  ma^teur,deiècor* 

y^yy;  ^  rompre.  Ornuis  f/.im  tanc  fàlietur  ,0"  on.i.ts  'vtfftn.ct  pie  /i- 
ItttMi  Si  donc  ic  ne  fais  pas  voler  les  éclats  de  macholc- 
rc  aufll  toft  que  i*ay  eftc  ofFcnfc ,  ce  n'ett  pas  que  les  cri- 
mes me  (oient  inconneus,  ou  qucie  n'en  veuille  pas  ci- 
rer dêchaftimenr;  car  ie  temps  Viendra  que  ioi%ndray  à 
vncfaacun  cequ'il  amcritc  par(e$oenures,5e  il  faut  te- 
nir pour  a  ffeu  ré  ,  puifque  c'cft  moy  encore  quile  proiefte;' 
que  ic  lugeray  mon  peuple  ,  &:  que  ie  puniray  aucc 

Hd».  lo.   rjgucur  tous  ceux  que  ic  trouucray  coupables.  Scimm 
tnim  fëi  éxit:  Mtht  viiui^u  ,  ô-  eg»  utubuapt*  Et  itenm. 


Digitized  by  Google 


DES    FID£L£S.  i^f 

^4  iudicâhh  Dommus  ft^ulum  Juum. 

Enfin  c'cft  vne  chofc  capable  de  faire  drcflcr  les  chc-  ctmUm  a 
«eux  cnccfte>de  pcnfer  que  ccn'cft  pas  encre  les  mams  'fitemkU, 
d'vuDieumorc,  que  les  pécheurs  tombent  i  lequel  ^'inittwTi^ 
By  fcntlincnt,  ny  connoillance  de  leurs  crimes  ,  ny  pou-  /«• 
noirdelesTeiigertnyiiiefmed'vnDieaiiioiiraat  .lequel  ^1^1^^;^ 
ftyaac  les  ypxx  «flez  ouucrts  pour  voir  les  péchez  des 
hommes,Ae  le  coucher  aflez  vif  pour  les  fentir,  fe  foie  Lmcwx 
fait  attacher  à  vne  Croix  de  peur  d'eftre  oblige  de  les  'fiymUtiê 
punir,     qui  pardonne  fur  ce  lid  de  inifcncorde ,  toute 
IÔRc4*cxcés  aacc  cane  de  facilite,  que  les  plus  grands 
toleimn*oatqu'ày.adreflervn  bon  naocpour  «ftreiufti- 
JeE  «nmefiae  momenc  qu'ils  l^Khcochi^  &pour  ne  faire 
qifvn  pas  du  gibet  ou  ils  font  pendus  ,  au  throfne  de 
gloire  où  ils  ibnc  couronnez.  Mais  que  c'cll  entre  les 
mains  d'vn  Dieu  couHours  viuant,  qui  voit  tout  ce  qui 

pA&  dans  le  fecrecdes  coeurs,auec  plus  de  nccceté  que 
BOUS  n'apperceaolu  les  obieâs  quele  Soleil  éclaire  ea 
plein  midy  de  fes  plus  beaux  rayons:  Qui  mec  en  balan- 
ce la  pcfanteurdes  offenfes  que  les  créatures  commettent 
contre  luy ,  auec  le  poids  infiny  de  fa  gloire ,  &:  de  fa  ma- 
ieftc:  Qui  porte  autant  de  haine  au  pcchc  mortel  lequel 
choque  fes  pcrfeâions ,  qu  U  a  d'amour  pour  (by-mefme; 
Qui  aies  mains  armées,  U  les  bras  éftendos ,  pour  lan- 
cer fes  foudres  fur  ceux  qui  onr  renoncé  à  lafainâetéda 
leur  Bapccfme ,  &;  aux  faueurs  qu'il  leur  a  faites  après  cé 
Sacrement.  Parce  qu'ils  n  ont  plus  de  vidime  à  lu^  prc- 
fcntcr,  laquelle  ofc  employer,  ou  fa  voix  pour  flcchirà 
compaifion  les  entrailles  de  fa  mifericorde  s  ou  fon  fang 
pow  efteindreles  feux  que  la cfaolcfede  fii  iuftice a aUj»» 

ttktx.  HorrtndMmtfi  t'iîiicrcmmtmmsDtt'viacTiùs.  JSùà» 
•Voilà  Icdifcoursdenoftrcgrand  Apoftrc,lequel  abou- 
tit au  fécond  effet  du  péché  mortel  dont  ie  traitte  prcfen- 
teracnt.  1dm  non  rcUftCfitimr  pro  fitc  atishoiti.-.  Iln*yapoinc 
d'hollic  pour  les.  pécheurs  qui  tombent  après  leur  Bapccl^ 
me.  Sorquoy  ie  voiùdiray,  mon  Leâenr,  que  comme  id 
ne  penfepas  qu'il  y  ait  des  Chreftiens  alfcz  endurcis  po^r 
ne  poinr  ixembler ,  quand  ils  en  auront  pefc  toutes  les  pa- 
fOÏes  i  &  medicc'aacmiucmenc  Les  proportions  »  pui^ 
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que  ce  font  les  paroles ,  &  les  Acreûs  de  Dieu  merme, 
noftre  Créateur  ,  &  noftrc  luge:  Aulli  ic  me  perfuade 
quU  s'ea  crouucra  d'aflez  peu  éçUux^  ,  qui  ne  concc- 
ucQfi&p^  >  pouci^oyiln  y  aplus  d  holUc  puui  ceux 
■mèinr  ia.gMce4irBaptBfiiiCj>oy  pourauoy  cftmiUBpft 
«'itoftic  Ipu:  ccnd  la  peaifCBce  m^abi^^èmm  «bp 
u    le  Icuc  fadsfcTay  eu  commençanc  par  la  première  & 
y-^'-î^^'V^j^  ces  demandes.  Pour  l'éclairciflcmcnr  de  laquelle  ilsdoi-* 
ç^^^Hmt.  ucnt  fçauoir  ce  que  toute  la  Théologie  cnicignc,  que  les 
ChrcHiens  ,  àpxQpr  cmcnt  parlet ,  n  ont  point  d'^uire  Sa- 
cnfice  mainccnanx ,  que  celuy  deift  Meus..  Car  l^-Safri;- 
ice  fimglaiir  de  la  Croix  n'eft  plus  }  £c  p«i$  ce  a*a  p«t 
cdé  rculcmencle  Sacrifice  des ChrelCiens ,  mais  geaen^ 
Icment  celuy  de  tous  les  hommes ,  qui  ont  cftc ,  qui  fonr^ 
&  qui  feront iamais  en  quelque  temps,  &  quelque  lieu 
du  monde  que  ce  foie  -,  puiique  ça  efté  en  veuë  du  iaog 
denoftte  Seigneur  répandu  fiir  la.Ctoix  »  que-OMifies  l«i 
nacioiis  delà  ceire  habitable  onc  leceak»  owyasa  qoà 
leur  edoient  ncceffaires  pour  fii  reconKilio:  à  Dieu ,  &  fc 
fauuer,depuis  qu'Adam  les  en  a  cu  priiicxparfadcrobcif- 
ufiitrifei  ^ancc.  Ncantmoins  ilcft  vray  dcdu-c  que  le  Sacrihce  de 
iêimcnix,  la  Croix^âf  ccluy  delà  Mei&jne  {ont  qu'vn  mcÛAC  Sacri' 
^  Mv^ff       en  fubftance,  lequel  eft  otferr  en  des  nêmaméiS^ 
fimiitmtf-  rentes  fur  le  Calnaire^ft  fur hds  Autels.  CUkr- le  poncif 
JCL"/**"  palo^ant  en  l'vn  &  en  l'autrc,ceft  lefus  Chtift,  &  le 
mcfmc  Icfus  Chrifl:  cO: laviftimcdctoiis  Usdcux.  Mais 
^Mtnin^  dans  le  premier,  il  y  a  vnc  effufion  réelle  de  fon  Tang^ 
^mTf»^,  Tcparé  des  veines  de  (on  corps  par  la  violence  des 

fDvqnnit^Wliiy&iclbiiffric  fie  dans  Iç  fécond  ^  ccft 
TU  épanchemoit  n^yftique  ^atetee  fang^ ,  qui  («toir 
aiis  (eparément  du  corps  dans  le  Calice  (bus  les  efpeccs 
du  vin, par  la  force  des  paroles  de  laconlècraxion^efqttel- 
les  fignifient  ce  fang  ,  &  ne  font  aucune  mcnnon  du 
IsCao.     corps,  Hi£  efi  ÇaUx  Jéu^^Htnts  met  ;  fi  en  effet  ce  fang  n'e- 
Midc.    flok  maimBnaac  vny  i  fim  corps ,  duq^l  il  fucfeparé 
•  •  I  la  mort.  Au  veftie,le  pnx  de  nofhcrmchapteftattacàf  a» 
Toi^r.ycy  Sacrifice  de  la  Croix,  commeie  diiay  mcoaciiicnt ,  mais 
'ftchiTmpru  'Application  s'en  fait  par  les  Sacrcmcos,  &  par  le  Sacrifi- 
usMfufiM^  ce  dç  laMeâc  «  en  vertu  de  l'inllicttcioii  que  le  Sauueur 
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.  # ji».îa  Mitf  - ,  cn^NaEW  de  rinftttoiâbo  que  le  Sauueur  «W/bv 
IdnsfiMlBe  à  ciî|C&K.       ne  voicdanc.^neômx  quipe-^'H^'^ 
fbcitc  ifcét  «Hwr  rece»  le  Bapccimc ,  8ifM  leur  pcché 
renoncent  à  la  gTtçe  qu*ils  ont  t  cceuë  dans  ce  Sacrement, 
quxcftla  porte  par  où  il  faut  paflcr  aux  autres,  laquelle 
ILç  s'o|iurc  qu' vae  fois  a  chaque  pcrfonnc  j  6c  qiù  k^cn  loin 

feâMiU^Bk  fang  de  feiuffChùft  qui  *  cfté  veril  fienr 
fl|fia.dcliiyixndte  les  vénérations  qu  il  mérite,  êcde 
ifeBâ^pUquet  la  vertu  >lc  foulent  aux  pieds  aaec  autant 
de  mépris, que  fi  c  cftoit  le  fang  d'vn  criminel,  ou  d'vn 
,Jioimne du  commun?  Qui  ne  voit,  dis-ie,  que  ces  pe- 
ithours  f énoncent  tout  cnlemblc  au  mérite  du  Sacrifice 
fanglantdelaCiôix»  8e  àrapplicationqm  s'en  peut  fài- 
re  par  les  Saciemens ,  &  par  le  Sacrifiée  de  la  Mellè  ?  Car 
jrenonccràlaraintetéd'yn  Sacrement  neceifaire  an  fruit 
des  autres,  c'cft  renoncer  au  fruit  que  les  autres  produi- 
fcnt;  &:  ainfi  il  ne  leur  rcftc  plus  d'hoftic,  laquelle  ils 
puUVcnt  oâriràDicu  pour  ic  réconcilier  auec  luy, après 
qu'il» ont  perdu  la  grâce és  leur  Baptefme. 
r^ignez  s*il  vousplaiil>qjaeles  Sacremcns,&Ie  ^^^^^'^^^ 
£ce  tendent  à  l'infulîon  de  la  grâce  habituelle  ,  par  la-  ^^ffS,, 
quelle  les  péchez  font  remis  ^  &:  que  cette  infufion  fe  fait 
par  k  S,  Éfprit ,  lequel  S.  Paul  a  nomme  l'Efprit  de  la 
graec  ,  i)>m/#/  c»»tifniehatn  fctn  .  Tant  parce  que  Hcb.19. 

c^eftà  iuy  que  toutes  les  œuures  de  la  fanâification  font 
ioctaribiiées ,  comme  celles  delà  Création  le  (ont  au  Perci 
iICceUes  dekRedempdbnattFils:  Qg'à  can(è  que  c*eft 
parluy  faindement  vnyànosames  par  les  liens  de  la  cha- 
rité, que  nous  fommcs  faits  cnfans  adoptifs  de  Dicu,&r 
nous  deucnons  capables  de  produire  desadionsdc  fain- 
j^téjptoportionnces  à  la  légitime,  qui  cd  donnée  dans 
le  Ciel  aux  ensuis  aue  Dieu  s'eft  adopté  pouf  les  faire 
licricicrs  de  Tes  grands  biens,  qui  font  ceux  delà  gloire. 
Or  les  pécheurs  chargent  le  S.  Èfprit  d'opprobres  par  le- 
péché  qu'ils  commettent  après  leur  Baptefme.  Et  partant  " 
ils  renoncent  à  l'auteur ,  &  aux  effets  du  Sacrifice,  &  de 
|ttvi£Hmequiefl:  immolée  pour  eux. 
Car  ce  n'eft  pas  feulement  fiare  a£&ont  \  vnç  perfonne  J'^f 
mais  contumelie^commercfflarque  S»ChitY' ^^f^^m^, 
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Ib ftomc,expliquant  le  paflagc  de  S.Paul  que  ie  traictc,dc 
luy  dire  quand  il  nous  recherche  d'aniicié,&  nous  comble 
de  faneurs  i  le  n'ay  que  fwrc  de  vous,ny  de  vos  prefcns , 
i'aunc  mieux  m'attachera  vn  tel  qui  vpus  eft  inférieur,  8c 
voftrc  cnncmy,  parce  qu'il  in'cft  plus  agréable  que  vous; 
&:icfais  plus  de  cas  des  biens  qu'il  rac  prefente,  que  de 
tous  ceux  que  vous  me  dônez,.Or  les  Chrefticns  font  cela 
quand  ils  pèchent  après  leur  Baptcfme.  Car  ils  poUedcnt 
FMutursJM  le  S.Efpritpar  la  grâce  qu'ils  ont  rcceucdans  le  Baptef- 
s.EfpTtttn.  me  ,  cet  Efprit  leur  faïc  mille  carefl'es  par  les  lumières 
qu'il  vcrfcdans  leurs  cnccndemcns.par  les  douceurs  qu'il 
ftt..        répand  dans  leurs  volonccz,  &:  par  la  paix  qu  il  met  entre 
Icspuillanccs  de  leur  double  appétit.  Ce  mermc  Efpric 
Jcs  remplit  des  dons  de  faeelTe ,  d'entendement  ,dc  fcien- 
ce ,  de  confeil ,  de  force , de  pieté  ,  &  de  crainte.  Il  y  ad- 
ioufte  les  habitudes  furnaturelles  des  vertus  ;  &  pardeHus 
tout  cela,  il  fe  fait  leur  efprit  luy-mcfme,  afindc  Icmou- 
uoir  aux  aftions  furnaturelles ,  àc  diuincs ,  que  Dieu  cou- 
ronne roufiours  d'vnc  gloire  immortelle, quand  elles  font 
Roin.8.    accompagnées  de  perfcuerancc  iufqu'àla  fin.  j^tcunffue 
enim  jpiritu  Dct  aguntHt  yij  funt  filtjDei.  Afîn  d'animer  leurs 
cœurs  à  prier  auecdes  gcmilTcmensincxpliquablcSjquî 
ibid.       forcent  Dieu  à  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  défirent,  iffe 
fptrttits  pojfubt  pTO  nobis  gtmiuhtts  tnenirrabtlthus.  Et  pour 
leur  faire  porter  iufques  au  throfne ,  &:  au  cœur  dé  Dieu, 
ces  paroles  d'amour  auec  vne  confiance  filiale  :  Vous  eftcs 
monPere;  ouy  mon  Dieu,  vous  cftes  mon  Perc,  auec 
^1        TOUS  ic  ne  dois  rien  craindre ,  &  ic  puis  tout  cfpercr.  Mi- 
.  "  *      Jit  Drus  'fptrttum  fUij  fut  tn  corda  vcftTii ,  damante  ut  Ahba  fs- 
tfy.  Fnfin  cet  efprit  leur  donne  des  aïTcuranccs  certaines 
de  leur  béatitude,  à mefme  qu'il  les  fait  cnfans  adoptifs 
de  Dieu ,  pourueu  qu'ils  fe  confcruent  dans  cet  heureux 
eftat  iufqu'àla  mort ,  à  quoy  il  leur  promet  le  fccours  de 
Rom  %■  bras.  Stfl^,&  hjeredes  ih.tredcs  qutdzm  Dei ,  cohjiredes  4U- 

Ibi<L  tfm  Chrifri.  Similiter  Autem  f}>';ritm  adiuuat  inffrmitutem  vo- 
Tr»itiimh  ft^-^^f* '  Et  ^^'^  comment  traictent-ils  cet  Efprit  d'amour» 
iBrfrpr/^iff  cetamybien-faifantjCeDicudemaicfté  infinie  î  Quelle 
jf]^^''^'*"  correfpondancc  ont-ils  pour  l'amitié  dont  il  les  honore? 
"  quelle  rcconnoiffancc  pour  les  biens  qu'il  leur  fait ,  & 
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rct-vdtts,luy  mfènMh  patlcis  offcnfcs  qu'ils  commettent, 
flousaiRions  mieux  ce  plaifir  dVn  moment  que  lepcchc 
•le^éus- donne,  cette  fumée  de  vanité  que  l'ambition  nous 
Ifiionftrc  ,  cette  pièce  d'orque  l'imuftice  nous  foutmti 
i^Mtcftvos  grâces  de  fthictoé^Tos  dons  finnarore^ 
vos  habitodcs cminentes  de  vcrto»  Nous  aimons  miciuc 
cftre  adoptez  pat  Sathan  qui  flatte  nos  fens,  que  patTous 
qui  contentez  noftrc  raifon.  Il-noiis  plaiftde  fuiurc  nos 
paflîons ,  &  non  d'obcii  à  noftrc  raifon.  Vous  cftcs  vn  ini- 
%<M:cun  par  les  bonnes  pcnfées  que  vous  faites  uaiftrc 
mÈsnos  efptirs ,  &:  paclei  indhiaciotis.  au  bien  que  vous 
'^llumez  dans  nos  volontez.  Sortez  d'icy  ,  &  que  nos 
^enx  ne  Toyenc  plus  que  des  obieâs de  yolupcé ,  que  nos 
^oreilles  nioycnt  pluîque  des  propos  de  diucrtiffcmcns , 
que  no$cnrendemen<;  s'appliquent  à  chaft'cr  les  infpira- 
lions  que  vous  leur  donnez  ,  paj  des  pcrfuaûons  toutes 
-^HKMitr aires ,  que  Aot  voloncezrechetdtcnr  diC94un0ivs  io^ 
'scompatibles  auec  le  voAK^le  péché  oo«s  agrée  ;  vous 
«ous  eftes  à  charge  «  nooane  voulons  potnc  auoir  de  liai- 
-fon ,  ny  de  commerce  aucc  vnm ,  toutes  nos  complai£an- 
<es  &noseftimcs  font  pour  le  monde,  Se  pour  lâchait, 
■quifontlcs  alliez  de  Sathan.  Car  ce  font  là  les  effets  la- 
^ttnentablesque  le  peebé  mortel  produiréansks  ameade 
'  36eux4|ui  le  commcnent  aprés^leur  Bapcefinc ,  icû  les  pe«  . 
'cheurs  ne  parlent  ainfi  de  H  langue ,  ils  Iciônc  du  conic  9c 
de  la  main. 

Vous  comprenez  donc  bien,  pourquoy  noftrc  grand 
Apoftre  maintient  qu'il  ne  refte  plus  d  lioftie  oour  cette  mnx  «m 
Ibrte  ét  peehenTS  :  c*eft  paace  que  le  Sacrince  qui  ^Ikf^'J^ 
commun  a  tous  les  hommes     ccfuy  qui  eft  particulier  ^i^^yi^^. 
^ux  Chreftiens,  ne  tendent  qu'à  netroyer  les  âmes  des 
rouïlleurc;  du  pcchc*qu'à  les  remplir  dc5  thrcforsdc  la 
■grâce,  qu'à  leur  communiquer  aucc  vnc  profufion  abon- 
<lante  l'cfprit  de  faintcré ,  &:qu'à  leur  faire mcntcrpar 
leurs  bonnes  aftions  paffageres  ,  des  biens  encore  plus 
«rands  dcgloire  étemelle.  Or  celuy  qui  pcdie  aptes  ion 
-iaptefinr,  renonce  à  toutes  ces  gnades  faneurs  que  ce 
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premier  Sacremènc  luy  auoic  acqniiès  ,  8c  dooc?9 
auoic  donné  des  aiTeurances  qui  ne  pouuoicnc  lei 
pcr.  C'cft  donc  en  vain  qn'on  employé  des  vii^imcs  pour 
ce  pécheur,  tané  qu'il  pcrfiftcra  dans  fa  ma uuaife  volon- 
té ,  &:  confequicqatnonoiltiuï-sâilc.plus  d  hoibc  pouclay, 

'  VoilÀ4^«far(fciC«inèMtqiëdii  j4cy^  àu 
\T.  éiakàktAàAAps  queie  aa&fuî»prfliPoCSc5  ,>iàa«iwMfti< 
âiiâls^IfllEsmoiM  èd£ket  fiir  ce^e^.i  V      liq   I  ^ 
'  •.  •   *  .  1^*, 

S  E  C  T  I  O  N  IV. 

Pourquoy  U  mânupe  iboBie  rend  U  ftmtaice  impoJSM 
aux  fiJeles  ftchtm  f 

ÏE  pafle  à  la  fccondc  demande  qui  m'a  cftc  propo(Sc-,à 
laquelle  le  dis, qu'il  cft  aifc  de  facisfaire , parce  qu'il 
ne  faut  que  toucher  deux  principes,  donc  coûte  la  Théo- 
logie coauicnc,  &  on  en  verra  auûî-coft  la  raifon.  L'vn 
»^  •         que  Dieun'ayanc  pas  voula  eKercer  la  mefine  rij^ucttr 
î^fj  '  cnucrs  les  hommes ,  dont  il  auoic  vft  eaaers  les  Anges, 
muttUm    quieftoitdeleurrefurer  ab(blumenc  cous  les  moyens  de 
«wnêrffMf      réconcilier  auec  luy  après  la  defobcinancc  d'Adara, 
UtÀi^ts.   dans  laquelle  tout  le  genre  humain  cftoic  compris  comme 
dans  fon  chef  nacuicl  &c  moral  ;  de  mcfmc  qu'il  les  auoit 
-refulèz  aox  Anges  après  leor  orgueil  t  II  n'apasyoultt 
Nijtimùms  auffileur  pardonner  aD(blumenc,&:  fans  qu'ils  luyfilleiic 
v^^'hfîi  aucune  facisfaclrion  ,  par  laquelle  fuft  rcpairé  auec  VOC 
OnnigAi*   iuftc égalité, &  mcfme  furpalTé  le  deshonneur  que  leur 
•Utir»§*n-  fclonnie  luy  auoic  apporté:  laquelle  facisfaâ:ion  ne  pou- 
uanc  forcir  d'aucune  pure  crcacurc ,  parce  que  ccft  chofc 
pins  indigne,  qu'vnDiea  de  maidté  infinie  (bicofo(S& 
par  vn  homme,  qui  n*eftrien  encomparaifondeluyj  qa*il 
n*eft excellent,  &à  priièr,quc  le  mefme  Dieu  (bit  ho- 
nore par  les  bonnes  aftionsde  toittcs  les  pures  créatures 
O'.i  vi*ni  ^^^^^^  enfcmble;  ilacfténeceflTaire  ,  qu'vnc  des  trois  per- 
^mtCiiuMr-  fonnes  diuincs  entreprit  cette  fatisfadion  s  &  pour  la 
!!w«i^T  rendre  à  Dieu ,  sVnift  pcrfonnellemCBtà  mt  des  natuies' 
'SZUtjii  intelligences, foîthomme, foie  Ange,  afin  que  d'm  co- 
^  cettcperibnne  jpeuft  s*hiiniiiifir  dcnaac  (à  Maiefté  qui 
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aooic  efté  ofFenfée,  cequ  vn  Dieu  confiduc  dans  fa  reu* 

le  nature  ne  fçauroïc  faire  ;  que  d'autre  p.irr  Iws  actions 
qu'elle  cmploycroicà  cette  r^pirAtionjfuilciu  claies.  Se 
meAne  diifilus  yiandc  valeur ,  que  le  pcchc  des  honiii^i 
ce  qui    futiivconma^  aiixa&u>m  dos  piu^&s,  çri^^curcs^. 

&  le  bras  de  Dieu,  Ce  refol  uc  à  cette  vnion,  qaL$||;î|(  |MH(  ****  • 
delà  plus  profonde  ragelfe  que  Dieu  ait  fait  paroiflrc 
dansrouslesliccles,  &:  le  mylUreoù  il  a  fallu  vue  puif- 
fance  plus  abfoluc ,  pour  ioindre  enfemble  deux cxtrcmi- 
teziî  diferences ,  que  font  la  uacurc  diuinc,  &  vne  natu- 
re créée, dans  vne  mefme  per(bnne.  Mais  pour  obliger 
dauancage  ceux,  à  la  reconciliation  de(quels  il  pretcn- 
doit  trauaillcr  ,  i.  Il  ne  voulut  point  s'arrcfter  à  aucun  ^^^'J^ 
des  purs  cfprirs  qui  compofcnc  les  neuf  chœurs  des  An- ^  vmfm 

fesî  maisildcfccuditiurqu  au  dixième  &c  dernier  degré 
es  natures  intelligentes  qui  cO:  l'homme ,  ôc  il  s'ofifnt  à 
lbnPere,4e  Ct  faire  homme  pour  nous,  afin  que  la  nature 
qui  rauoitofienré ,  fuft  ccIlc-là  mefine  qui  reparaft  fon 
honneur  par  vne  fâtisfaâion  autant  rcleuéc  pardeilus 
le  péché  des  hommes,  que  le  Verbe  Diuin  l'eft  pardef- 
fus  les  créatures.  C'cft  le  myftere  qui  parut  fur  le  qua- 
dran  d' Achaz ,  ou  l'on  vit  le  Soleil  reculer  de  dix  dcgrcz. 
A.IlTOiaacqttelafatisfiiâionqu'U  rcRdroicàDien.eelcs  . 
belles  aftibfts  qu*il  ièroic  pour  rhoimorer  durant  toute  fa      1 V 
▼ic  mortldle ,  ne  fufTent  pas  feulement  vne  réparation 
Condigncpour  le  péché  aducl  d'Adam, &  rorigincl  de 
tous  fcs  defcendans  ;  mais  aulh  pour  tous  les  péchez  mor- 
tels &c  véniels,  que  commettroicntiamais  les  hommes  de 
tons  les  âges  àc  de  toutes  les  conditions  qui  naiftroient 
dnraaccousles fîecles,& vînroient  dans  tous  les  quartiers 
dn mondes  &  de  plus  encore ,  vn  fonds  inépuifable  de 
mérites,  qui  fift  couler  fur  les  hommes  toutes  les  grâces 
dont  ils  auroient  bcfbin  pour  fe  fauucr  ,  pourueu  qu'ils 
s'appliquailenc  les  canaux  qu'il  leur  prepareroit  à  cette 
fin ,  quifont  les  Saeremens  9clc  Sacrifice.  ^    ;  ,  t^r... 

Uauere  principe  eft,que  lePere  Etemel  acceptant l'o^ 
frcdcfonFilsaueclacondition qirilyauoit  mifede  l'ap- 
plication des  Saccemens» 8e  du  Sacrifice  qu'il  inftltuëtoic 

Pp  iij 


DV  FREMIER  PECHE*  * 

en  leur  IFaueur  }  voulue  à|iffi>/ap{>orer  de  Ton  codé  detR 
trusdétm  conditions ^orc  rig^darcufci  pour  fon  Fils:  La  ptcmiere, 
^fjlf^"'  qu'il  mcncrolt  vtïc  vie  paiiurC&:  foiiffrancc  ,  latJticHc  Va- 
L'vmt,  fN«  chcucroit  par  lamorcdoutoUrcutc  &  infâme  delà  '-Croi'» 
«lo^il/.  La  fcconde, que femerite  de  toutes  les  adionsdbTa v(i% 
L'mmtr,,fu  fêrôîc  côtuflae  ftU^dè;& qu'it  n'y  auroittkm  dtff^ 
yîJIÎ^Ï/.  pour  fc  réconcilier  aux  hommes  &  leur  diftribiiiKraiIki- 
fendes  irf.  ces,  ittfqu'à  ce  quH  cuft  expiré  en  Croix  »  de  maniâ«  qttè 
î^-^  cette  morr  fufïcomnic  le  dernier  anneau  qui  fcrmaft  la 
chaifnc  de  toutes  Tes  lacisfaftions  ,&  de  tous  fcs  mentes, 
fans  lequel  les  vnes,  ny  les  autres  ne  pufTenc  cilrcache* 
Kmi  ufio-  uccs ,  ny  profiter  aux  hommes  :  Eteomme  trc  danfè  eC^ 
mnt  n'A  fêncielle  do  Teifamient  que  IcAis  Chrifr  ibn  FHs  n^cwel 
£r«Mnrifa  pretendoit  faire  en  noftrefaucur,  afin dcuotts  rendre  les 


$^U$Mr*  héritiers  de  Dieu  ,&  Tes  cohéritiers  en  la  gloire, àlaqucl- 
le  vifoicnt  les  prétentions  qu'il  auoit  pour  nous,  f'^/c»/» 
Hcb.  5.  Tç/fametttMm  efit  mors  necejft  eji  tntemdtt  Tifiatom ;  T e/tamot- 
tum  tmm  m  mênmstênfrmétmmefi,  àUmni  nMhm  «fi^l  ém 
vimfifat  ufàMs  tB.  Et/me/ingutnjs  ^fone  fit  remifie» 
Le  Fils  de  Dieu  s'eft  accordé  à  ces  conditions ,  po«r  la 
paffion  qu'il  a  eue  de  rellablir  l'honneur  dclbn  Pere,&dc 
faire  du  bien  à  tous  les  hommes. 

Car  ces  deux  principes  cdanc  pofcz,  il  eâ;  facile  à  ia« 
gcr ,  que  la  raifen  pourquoy    Paul  a  prétendu ,  qoé  k 
manque  dliodie  ttssé  la  pénitence  impofiHe  à  ceux  qui 
Ceux  tfii  ont  perdu  rûmocence  d«  leuf  Baptefinc  1  c*cft  parce 
fttkftsffit  qu'on  ne  peut  arriver  à  la  pénitence  ,  que  par  la  verra 
*      ^int"*'  du  fang  de  lefus  Chrift  vciTc  pour  nous  en  Croix ,  puif- 
bmtiUU    que  la  féconde  condition  appofcepar  lePerc  Eternel  le 
imil'^*  porte  ainfi  ;  &  par  Tappticanon  qms*m&irpar les  S^kr* 
mens ,  firte  Sacrifice  de  la  Mcilê-,  t  czvSc  4e  fa  condkioa 
queN.  Seigneur  a  mife  de  (on  coftc.  Orceluyquipedit 
âpres  fon  Baptcfme,  foule  aux  pieds  ce  fang,&:  femble  re- 
noncer à  l'application  qui  luy  en  peut  cftre  faite  par  les 
Sacrcmcns,  &:  par  le  Sacrifice  de  k  Mclfe  entant  qu'il  re- 
nonce à  la  grâce  de  fon  Baptefme ,  qui  eft  le  premier  àt 
tous  les  SacremensdenoilieReligi<m,ft: comme  le  pre- 
mier pas  qu'U  làuc  faire  ncceidairement,  pour  auoir  en- 
trée aux  autres  moyens  de  (è  lecoadlier  auec  Dieu  JBi 
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d'acqucrir  la  vi  ayc  faincctc  que  1  Euangilc  nous  fournit. 
Comment  cll-cc  donc  qu'il  aurala  pénitence  ?  s  il  ne  la 
peut  auoir ,  comracnc  cll-cc  qu  il  ic  reiiouutiicia  en  la 
fftcc  du  Bapccfine  qu'il  ;^pcrduë?^s*^nc  s'y  reopuucUc 

iL^.  ne  dcuc^-il  pa^i^^^^iauff^  *  , 

Ibiufis fi  prc f  que  tous  ceux  qui  pcchénc  après  leur  Bapccn» 

me,  lont  mis  dans  ce  rang,  le  nombre  des  Cnreltiens  re-  ,.,„Htt.feur 

prouuez,  ne  Tcra-c-ii  pas  mcompariblcinciit  plus  .grand  eeU,(iHêd* 

queccluydesChreft^ea«fauucz>  Il  rcfte  donc  à  inférer  nt^f*^ 

fjks  vne  cohlequence  Auidente,  qu'il  y  a  beaucoup  jplus 

4e  xeprouucz que d'cfletis,  à caufequ'il  Ce  crouue  ocau- 

Àlbp  plus  de  Chrcfticns  qui  peclicnt  gricfucmcnt  après 

leur  Baptcfmc,  qu'il  n'y  en  a  qui  conferuent  l'innocence 

de  ce  premier  Sacrcmcnc  lul'qu'au  dernier  moment  de 

leuryxc.        -ti  ' 

SECTION  V. 

Î£  prcuoy  bien  qu'on m*obieftcra,qa'iIn'eft  pas croya^  oIMM 
Ue  que  cous  ceux  qui  pesdenc  la  grâce  du  Bapteune 
par  vne  o£fen(b  grie^ie ,  foienc  exclus  da  p^don ,  &  par 
(uice  du  Salue*  A  quoy  ie  répons ,  que  ic  ne  maintiens  ^^^^ 
pas, que  tous  abfolument en foient exclus,  parce  queic 
ncprens  pas  le  mot  d'impoâibUicc  dont  S.  Paul  a  vie, 
dans  fa  plus  grande  rieucur. ,  laquelle  fîgnifie  yae impofll • 
bilicé  phyfîque^abÊluëituaiisi'y  apportedelamodera-  ^  . 
tx>n,en  lercftreignaat  à  voeibrc  grande  dilEculté,  qui  . 
cft  prife  par  les  Sages  pour  vne  impolUbilicé  morale ,  à 
caufc  que  les  chofcs  qui  font  accompagnées  de  gran- 
des difficultez ,  ou  ne  fc  font  point  du  tout^  ou  ne  fe  font 
que  par  fort  peu  de  perfonnes  ».  parce  qu'il  s'en  crouue 
tres'peu  qui  ayeataflcz de  courage  pour  \jes  anaquer  »  8C 
pour  les  vaincre  tootes. 

Oeft  pofnrquoyie  m'explique  i^us  aa  long  fur  ce  que  Ex^Utsiùm 
i'ay  auancc,  que  Dieu rcfufe ordinairement  fcs  gr«'ices  à  ^"^'('j'^'f? 
ceux  qui  Tonc  offcnfé  gric£u6mencapj:és  le.uc  Bapcefme.  k  fnmitr 
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/mM  itt  le  neveux  pas  dire,  que  Dieu  ne  donne  iamais  aucune 
d'^'"-  grâce  force,  &  efficace  à  ces  pcchcurs;  car  on  les  voie  fai- 
re des  aumofnes  >  &c  d'auues  bonnes  œuures  qui  ne  pçu- 
uencfortir  des  feules  forces  de  nofttc  franc,  arbitre 
leftcotttsdecetgraces.  Et  mcùaïc  il  lèiciibbnti^df 
pedieucs  qui  doonenc  des  Biwqiics  fi  ilùcçs  dun^gmS 
qa*ib  ont  de  leurs  offcnfcs ,  &:  qui  changent  |ellem9ii|  je 
vie ,  qu'il  y  auroir  de  la  témérité  à  douter  fi  leur  pénitence 
cft  vrayc  ;  &c  partant  ils  ont  eu  des  grâces  efficaces, non 
feulement  pour  les  autres  aâ;ions  de  vertu,  mais  encore 
pourceUeydeU.vraye  pénitence  qui  réconcilie  à  Dku^ 
tf  f f Tffflrf     le  combas  donc  pour  deux  propofitions-dofit  pce- 
éttgrmat  mieie  eft:  Que  Dieu  donne  fort  rarement  aux  pecheois 
.^'^"."v^r  donc  je  parle,  des  grâces  efficaces  qui  les  conduifcnt  im> 
tmmtdiMU.  mcdiacemcntàla  pénitence  ,  &:  les  renouucllentdans  la 
grâce  de  leur  Bapcefine.  Autrement  tout  ce  .que  i  ay 
rapporté  de  Saint  Paul  couchant  le  refus  des  grMe»  de 
Dieu^fe  trooucroitfauxi  dautantquc  la  pénitence,  bien 
loin  d*cftre  impoflîble,  cft  ^rt  faifable,    fe  fait  toûh» 
iours  par  ceux  qui  fontprcucnus  dVnc  grâce  efficace  qui 
porte  immcdiaccmentàlafaire.  Or  S.  Paul  afTcurc ,  que 
la  pénitence  cil  prcfqueimpofTible  à  ces  pécheurs:  il  faut 
donc  que  Dieu  en  partie,  jp arec  qu'il  luy  plaift  ainiî',  & 
qu'il  eft  le  Maiftre  abfolu  de  fes  dons }  &  en  partie  .parce 
qu'il  veut chaftierlesofiênfesgricfiies qui (ètont  aprésle 
Baptcfme  ,  de  cette  force  de  peine  en  ce  monde ,  priuc 
ordinairement  ces  pécheurs  des  grâces  efficaces  qui  ici 
peuuent  conduire  immédiatement  à  la  pénitence. 
V,      La  féconde  eft ,  Que  Dieu  pre  fente  fort  (buuent  à  ces 
itSti  qui    ti^efmespechieiirsdesgracespropresâilef  difpoferàlape- 
â^Mw  >  comme  ibntcelles  dont  ils  ont  befoin  pouty»* 

fmfiamtui  qucr  à  la  prière ,  pour  donner  l'aumofne,  &  pour  exercer 
•'^  d'autres  œuures  ;  aufquellcs  grâces  quand  ils  obcifTcnt 
aucc  fîdclirc,  &  auec  conftancc  ,  Dieu  ne  manque  pas 
•de  les  conduire  au  vcritableregrec  de  leurs  oft'enfcs.  Par- 
ce que  Dîeaeftant  nacorellemeat  font  bonté, &fes  opé- 
rations toute  mifericordc ,  il  ne  vent  point  la  mort  du  pe* 
cheut,  mais  qu'il  (è  conocrtifTe  &r  qu'il  viue,  comme  le 
'Texte.facré  nons  témoigne  cn.plu£eitrs  eodsoio.  D'où 

vient 
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vkDtquil  fc  lai(re  fléchir  pac  les  bonacs  adicms  que  je 
viens  de  dire ,  à  donner  aux  pécheurs  dont  ic  parle ,  d'au- 
tres grâces  plus  fortes  qui  obriendroat  d'eux  vn  parfaic 
retour  vers  luy ,  par  les  regrets  d'vne  veriiablc  pcnicence . 
C'cûdcrEfcriturc  quei  emprunte  ce  renciment }  car  elle 
fitt  pleine4*âmittitiqris  que  Dieu  £uc  ainx  pécheurs,  de 
rcuenir  à  lay  île  cottrlenr  coeur  par  les  teufiies ,  par  les 
roaTpirs,  &:par  les  autres  suiues  cxcerieines  qui  peu* 
uent  arrcftcr  fa  colère, &  gagner  fa  bonté,  C0nueriimimïmli.\* 
êd  me  in  wo  ccrdt  v(Jl'o,  in  teiu/ui  &  fl(Vt ,  fUs^ ,  &C. 
De  plus  lamermc  Ei'cricure  confcillc  raumofnc  aux  pe< 
chc»rs»ooiiiii]ievninoyenfi>tt propre  pour  obcenirmuè- 
itooidedeDkn,e&veuëdecdleqa*onfaitaiix  pamires. 
Ftccttê  tua  eltemofimis  redime,&  im^fWes  tuas  mïfncaràtii  Dan. 4! 
fatiptrum.  Forfttan  igno/îct  deliÛis  tttis.  .^"f/  fupcfcfl  date  Uicu. 
elcemoj^nam,ô'  fcce  omuia  manda  ftntvoi'ii.  Dauantagcno- 
ftre  Seigneur  prcfcric  à  tous  les  Cbreftiens  ,  vne  façon  de 
prier,  dans  laqueUceftcomprifelademandedo  pardon 
desolfeniès.  Ditmttenohh  dtèit  i  ncjlra.  Enfin  les  iaUDCsPc-  iiaitb.^. 
res ,  &  entre  autres  faint  Auguftin ,  enfcignent  que  nous 
auons  toufiourslcs  grâces  qui  nous  font  ncccfTliircs  pour 
prier,  &  que  par  la  prière  nous  venons  à  bout  de  tout 
ce  qui  regarde  noftre  Salut.  Et  le  Sauueur  nous  ordon- 
se  de  prier  confioiirsfaiis  y  manquer,  oporttt  /^vifàt  tré-"^^. 
pet&  n0n  iefiwt.  Or  ce  feroit  en  vain  ,  que  Dieu  nous  in- 
uiteroit  à  toutes  ces  chofes ,  s'il  ne  s'obligcoit  en  melme 
temps ,  à  nous  donner  des  grâces  pour  les  faire.  De  mef- 
mc  que  la  nourrice  prcfTei  oit  mal  à  propos  l'enfant  qu'el- 
le tient  encore  à  la  mammcUe,  de  s'efforcer  à  marcher 
en ledécachant  de  fi>n  (èîii  yJU  le  mettant  \  terre ,  fi  elle 
ne  le  fouftenoit  par  là  lifîere  ,  ou  ne  le  eondui(bit  par 
la  main  ,  dautant  que  fes  iambes  font  encore  trop  ten- 
dres, &:  (on  corps  trop  foible  pour  leibttftentr,  &  ponr 
le  porter  d'vn  lieu  àvn  autre. 

Au  rcde ,  des  deux  propofîtions  que  ie  viens  d'auan-  cmAuf!*» 
cet  y  ie  tire  la  confcquence  que  îe  defelids  îcv  ,  qu'il  y 

rt  peu  de  perlonnes  qui  fe  reneuuellent  en  la  gra-'  " 
ceduBaptefme  parvnc  véritable  pénitence  ,  quand  ils 
Tont  perdue  par  quelque  oâbAfe  griefuei&  i  y  procède 
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o»»*«mVf  en  ceoe  ihatiierc.  Ces  pécheurs  ne  pèanenc  arriuBr  én 

àUpini-  renouucllcmcnc  de  la  lâunâecc  de  leur  Bapteûne,qiie 
'ihmt/rfm.  P^^  l'vnc  de  ces  deux  façons  ;  ou  par  des  grâces  effica- 
ces ,  qui  les  portent  immédiatement  à  vne  pénitence 
accomplie,  ou  par  vne  enchailncurc  de  grâces  qui  les 
condiiifiàur  immediatemeiit  à  d*aiitres  «oitres  qu'à  la 
penicence,  6c  qui  enfin  les  mènent  à  la  pénitence.  Or 
c*eft  rarement  que  ces  pécheurs  reçoinent  des  grâces  ef- 
ficaces, lefqucllcs  tirent  immédiatement  de  leurs  cœurs 
cette  pénitence ,  comme  l'ay  monftré.  Et  l'adioulle  qu'il 
fepeuc  faire,  que  lamais  ils  ne  reçoiucnc  cccce  force  de 
grâces ,  parce  que  tout  péché  mortel  meriranc  qu  ils 
ioîenc  priuex  à  iamais ,  non  feulement  de  ces  grâces, 
mais  encore  de  toute  autre,  tant  efficace  que  fumfantef 
la  circbnftancc  de  la  fainftctc  du  Baptefme  qu'ils  ont 
perdue,  &:  des  faneurs  fignalces  de  Dieu  dont  ils  ont 
abufé  ,  femblc  demander  à  la  Sageife  Daiinc  ,  qu'au 
Atfrijuu  moins  on  leur  refafe  les  grâces  ^ui  mènent  fans  milieu 
"a^IIu^'  ^     pcnitence ,  afin  que  la iuftice ,  6c  la  mifericorde 
fiiet'éMtu  s'accordent  en  leur  perfonne,  par  vn  accommodement 
têfuiéêfr.  raifonnabic  ,  qui  fane  relafchcr  à  la  première  les  gra- 
''T^lr"'.'       fuffifantcs  ,  ôc  les  efficaces  qui  n'ont  pas  pour  ef- 
fMochtmrnt  fcd  immédiat  les  œuures  qui  remettent  bienaucc  Dieu; 

^ obï'S^  ^* féconde  à  fc  contenter  ,  que  ces  deux 
tns.       ibrtes  de  grâces  (oient  fournies  à  ces  pedieurs,  &  non  pas 
les  autres  qui  conduifcntimmediasement  àvne  parfaite 
reconciliation aucc  Dieu. 
Pa'fmtnt  P^"'^  >  ^'^^  encore  rarement ,  que  ces  pécheurs  ne 

u,ptch*HT,  rompent  point  par  de  nouucaux  pcclicz  ,  &  par  le  rc- 
ptiniH*^'  ^^^^  confentemcnc  ,  la  chaifnc  des  grâces  que 

dmik»  du  Dieu  leur  pre(êiite,  fie  des  oraures  qu'ils  doment  'prar*' 
r»^''     tiquer  afin  d'arriuer  àilcurément  au  port  de  la  Penitea-' 
ce.  Car  il  ne  faut  pas  fe  pcrfuader  que  toute  infpira- 
tion ,  ny  toute  bonne  aftion  ,  foit  capable  de  les  con- 
finTrtl  duire  à  cet  heureux  port.  Il  cft  neceftaiie  que  pludeurs 
ttt  À-  vnt  vents  tres-forts  de  la  grâce,  foufHenc  dans  leurs  aines, 
«««vtfiM  qu'ils  otturent  les  pleins  voiles  de  leurs  volontez  a 
Dieu  par  vn  fidel  confentement  à  ce  qu'il  dcm  mdc 
d'eux ,  qu'ils  ioignent  aux  bons  defirs  »  l'exercice  des 
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oeuures ,  cofflineautaiitde  coups  d'auiton  à  la  voile  en- 
fle c  i  qu'ils  rament  fans  cefle  contre  la  corruption  de 

leur  nature  ,  3c  peur  que  les  tcntarions  ,  conunc  vnc 
marée  contraire, ne  les* emportent,  tnfin  toute  la  con- 
duite de  la  grâce ,  ne  plus  ne  moins  qu  vnc  naui|;ation 
encteprife  en  haute  mer ,  dépend  de  tant  de  circon^ 
fiances,  6cc&û  délicate  ,  qu'il  ne  faut  manquer  qu*à 
vn  point  pour  tout  perdre.  Tantoft  on  échouera  dans 
vnc  compagnie,  comme  fur  vn  fable  qu'on  n'aura  pas 
préueu:  d'autrefois  on  (c  brifcra  contre  les  rochers  dV- 
ne  tentation  que  les  bouillons  du  taux  zcic  auront  dé- 
guifée  :  auiourd'huy  ce  iêra  la  cempefte  d*vne  aduer- 
fité  qui  troublera  noftre  fènieur}  demain  vnebonace  de 
profpericé  qui  l'arreftcra.  En  vnmot,  ce  n'cftpas  chofc 
plus  aifce  de  trancher  d'vn  fcul  coup  d'cfpce  le  cable 
qui  cenoit  le  vaifleau  en  alfcurancc  ,  qu'il  cil  facile  &: 
ordinaire,  que  la  fuite  des  grâces  aufquelles  noftre  pé- 
nitence ,  9c  noftre  (àlut  font  atuchées ,  (bit  inter- 
rompus, 9c  changée  par  vn  deiâut  de  con(èntemenc  à 
quelque  grâce ,  ou  par  vne  mauuaife  aftion  laquelle  Ce 
iette  àlatraucrfc,  &:  corrompe  les  bonnes. 

La  raifon  de  tout  cccy  eft,  que  la  prcdcftination  ne  LuPrtdtftm 
confiftc  pas  dans  vnc  feule  grâce  ,  mais  dans  vne  Ion-  jp. 
gue  fuite  de  fàueurs  que  Dieu  prépare  ,  &  lie  telle- ^".'^''i,*'* 
ment  enfemble  par  l'ordre  qu'il  plaift  à  fa  ProuidcncefM«i«. 
de  km:  donner,&le  rappon  qu'il  eftablit  de  l'vne  à  l'au- 
tre pour  arriucràvn  certain  but,  qu'il  ne  fant  qu'en  per- 
dre vnc,  ou  la  changer  de  place,  pour  en  troubler  tou- 
te la  difpofition,  &c  fc  mettre  en  danger  d'vne  perce 
irréparable  t  de  meime  qu'il  ne  fsmt  qu'y  demeurer 
ferme .  pour  eftre  (auué  aflcurémcnt.  PrM/iHf/a^ntyàit 
le  fçauant  Doâreur  de  la  Grâce  faint  Auguftin  ,  U^^'c^' 
aucc  luy  toute  la  Théologie,  (fi  fr^fpàfat'to  htn.fii'fruni^tii.S'' 
J)n  ^  (ji'ihui  ceriij::nie  liL'crjr.tfir  tiuuunqtie  ItberAntur   Or  la 
pénitence  ,  pour  le  regard  des  pécheurs  ,  eft  vnc  des 
parties  neceflaires  à  cette  enchailneure  de  faneurs  ten- 
dantes  au  Salut  ;  &  le  chemin  qui  mené  les  pécheurs  à  l*  themim 
la  pénitence ,  e(î  fore  long  ,  &  expofé  à  beaucoup  de  ^*'^«^#Mr« 
4cconts:caronn'arriue  point  d'vne  extrémité  à  l'auciei  ist"»*- 
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,it  fans  baflèr  par  quelque  milieu  ,  fi  ce  u'eft  par  m  mi.. 
Wé"  racle  auquel  il  y  a  cémente  de  s  actcndic.  Far  exem- 
^  pic ,  dVn  pcchcur  qui  cft  cimemy  de  Dieu  ,  &  cfdauc 
ae  Sathan ,  on  ne  fait  point  va  amy  »  «  vtt  lib  ado- 
nâ£àc  Dtctt ,  fims  que  la  crainte  dçs  iuppUtct  intcr- 
■itienne,que  rcfpcrancc  du  pardon  s'y  melle,  que  Icdo- 
gouft  de  la  mauuaife  vie  ne  s'y  rencontre ,  que  la  beau- 
té de  la  vertu  n'attire  la  volonté  ,  que  le  vice  ne  pa- 
roiffe  hideux  ,  &:  Dieu  fouuerainemcnt  ain^abic  ,  ôc 
que  pluûeurs  autres  difpoficiov  ne  pcccedent.  U  n'cft 
4onc  liea  Ci  alfê  »  que  de  pcendre  le  change  dans  Udip 
«erfité  des  renconcfes  *  que  de  s  égarer  dans  la  fw- 
qucncc  des  détours,  que  de  s  arrefter  pourla  grandeur 
des  difficultcz  ,  que  de  reculer  pour  la  multitude  des 
ennemis,  &c  que  de  fe  perdre  à  caufc  dcsmauuais  gui- 
des que  l'on  fuit.  Qui  ne  roit  donc  que  raiemeaf  «i 
«rriue  à  la  pénitence  dont  ie  parle ,  <c  que  peu  fe  ùn*' 
neot  après  ^uoir  perdu  l'innocence  de  leur  Bapcefine 
par  des  o^enfes  gnefues ,  &  qui  méritent  que  Dieu  reiw 
de  le  chemin  de  la  pénitence ,  &:  du  Salut  plus  difiob^ 
Hcplus  long  à  ceux  qui  Us  ont  coromires. 
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CHAP  ITRE  IL 
Ves  moyens  de  remédier  au  refus  du 

ffMCS. 

ARTICLE  I. 

Du  fremier  moyen  Uqud  confilîe  en  trois  Joins, 

Ayt-il  donc  j|>erdrc  courage,  me£„^,4„^ 
^.  difics-vons,  stpres  avoir  perdu  ooftre  "« 
^■^  premicve  innocence  ?  ttpour  eftrc  de- JJJ,j^* 
chçus  vne  fois  <le  la  lufticc  ,  faut-il  tom- 
ber dans  le  dcfefpoir  de  la  rccouurcr 
lamais  \  Non  i'ans  douce ,  mon  Lc(^cur , 
parce  qu'il  n'y  a  peine  ^  malheur  en 
£6» Tse»  annuel  on  ne  puiilècrottiier  des  remèdes,  Sc'J^^^y^ 
jjC^ieieads  vous  en  fournir  dans  ceChapicre^dt  tte^-al^  tnn^h 
Icuret  contre  le  refus  des  grâces  dont  ie  vous  ay  parlé.    ^  '"f** 

le  compofc  le  premier  de  crois  foms ,  lefqucls  fi  vous 
ioignez  enfcrable ,  vous  obciendrez  infailliblement  les 
grâces  que  Dieu  a  refolu  de  vous  refufer  en  veuë  de  vo- 
ure  péché  t  dancanc  que  (on  refus*  n'eft  qu'en  cas  que 
vousn'y  apportiez  point  de  remède.  L'vn  de  ces  foins  ,eft  Twsfiint 
d  vne  humble  crainte  durant  tout  le  rcftcde  vos  iours  ;  ^'J'/'^Ji,-, 
l'autre  ,  d'vne  fidèle  coopération  aux  grâces  ordinaires  dtigumu 
que  Dieu  vous  donnera     le  troifiémc,  d'vne  pratique 
genereufe  de  quelques  aûions  héroïques  ,  tendantes  à 
Thonneur  &  an  iêmice  de  Dieu.  Car  nous  Ibnimesjpcr- 
fuadez  que  la  craince  donne  commencement  à  l'amure 
du  Salut  y  que  la  coopération  aux  grâces  y  adioufte  le 
progrez,  &que  les  œuurcs  extraordinaires  y  mettent  le 
comble.  £cc  eftdu  grand  Apoftie  des  Gentils  que  icm- 
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pruntccc  rcmedc  :  lequel  ayant  confcillc  le  premier  de 
L*cT»inu.  CCS  foins  aux  habicans  de  Philippcs  par  ces  paroles,  Ckm 
C*P^*      f/tetit^O'  ffffwre JuUêtcm  vejtram  v^if-imint.  Trauaillcz  àyo- 
tmtMptrm.  ft^e  SàlttC  tticc  ccaînte  &  ooiiblcinenc  :  Donne  càxe 
aflèurance  aux  Hébreux  pour  les  deux  autres,  que  Dieu 
aaircr.     n'cftancpas  iniufte ,  il  ne  mettra  pàs  en  oubly  leurs  bon- 
Cap.<.      ncs  ccuurcs.  N on iMuflus  tft D eu } ^  vt  thitutjiattn  opirts  'vtjhr. 
Ml  d*$  a-    C'cib  a  dire  ,  que  Dieu  aura  égard  aux  moindres  oeuurcs 
AfMi  wu    qu'ils  feront ,  pour  les  rccompenfer  de  grâces  qui  les 
/.r/^"^   eleueront  à  d  autres  crauces  plus  parfaites  ;  &  que  s'ils 
font  des  avions  remarquables  pour  rhonoorer^tl  ne  man- 
quera pas  de  les  couronner  de  grâces  encore  plus  œqui- 
fcs      de  iufticc  plus  abondante.  Dautanr  que  s'il  a  trop 
de  lufticc  pour  ne  pas  rcconnoiftrc,  quand  on  quitte  le 
péché,  les  bonnes  auures  que  ce  mauuais  hoftc  rendoit 
inutiles  { il  a  auffi  trop  pour  abandonner  ceux 

qui  par  de  moindres ceuures  Te  difpo&ntXdcs  grâces  plus 
conuderables»  8c  pour  ne  reUTchîerpastbttte  fa  ièuci^ 
enuers  ceux  qui  pratiquent  les  premières  avions  de  no- 
ftrc  Religion,  telles  que  font  les  héroïques. 
j>tu.x"irts    Car  il  ell  bon  de  i'çauoir ,  que  le  pcché  nous  faifanjc 
<Ç<>£*"'   padèr  de  Tordre  des  grâces  que  la  iêulc  mifericordè 
^a^Tcln.  Ai^oit  ^bly  en  venëde  noflxc  Baptefmc ,  ptousaous  làu- 
ji,tn,p^r  t  uer,  à  celuy  quclaiufticc  prépare coniointcmèntaucc la 
B»i^t*jmt,  rnifcricordc  pour  le  mcfmc  dclTcin  ;  dcfqucls  ordres  le 
premier  eft  plus  aifc  àgardcr  que  le  fécond  jneantmoins 
le  fécond  pour  cdre  rcmply  dcpcmcs,  n'cft  pas  abfolu- 
ment  impoifible ,  parce  que  Dieu  n'abandonne  iamais 
totalement  les  hommes  durant  que  leur  ame  eft  attackce 
au  corps  parles  liens  d'vnc  vie  mortelle,  8c  qu'ils  (ont  en- 
core vovagcurs.  Et  fi  les  grâces  qu'il  leur  prcfente  dans 
le  fécond  ordre  pour  les  conduire  à  leur  terme,  qui  eft 
la  béatitude,  ne  font  pas  de  ces  fccours  vigoureux  q^ui 
emportent  toufiours  leur  ^kt\  vne  des  meilleures  in- 
duftrtes dont  nous  puiflîons  vfer  pour  paflèr des  moindres 
fccours  aux  plus  forts  &:  des  grâces  fufHfantes  aux  effica- 
ccs,c'efl:  dccraiiu',1  e  les  iu?emcnsdc  Dieu  ,&  pour  cuitcr 
les  chaftimens  dont  1 1  s  nous  mcnacent,dc  coopérer  fidèle- 
ment à  la  grace,&:  mcfmc  des  ccudier  à  dcsauures  rares 
8ccxtr4jordtnaîres. 
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Saint  Auguftin  aufcconddcs  fermons  qu'il  a  compo-  rcrerd»  im 
fez  fur  les  paroles  de  rApoftrc,apporte  cette  raifon  pour-  tf*t»$*fm 
quoy  la  crainte  cft  li  puillante  pour  nolhe  Salut.  C'cit, 
oic-il ,  qu'elle  creuTe  en  nous  la  vallée  d'iiumilicc,  la  quel- 
le Dieu  remplit  de  pluycs  abondances, te  fauorablesde 
^ace,  à  proportion  de  ce  qu'il  la  trouue  plus  vafte&plui 
profonde  ;  ne  plus  ne  moins  que  ces  mcfmcs  eaux  s'écou- 
lent des  moncagacs,qui  font  les  cfprit5fupcrbes,&:  fefci- 
chcntpiulloll  quand  ces  montagnes  font  plus  fourciiieu-  L'humiiui 
fes  àL  plus  élcuées.  icico ,  dit  cet  cminent  Doûcur,  cum  ^^J" 
fim§n     trtmtrt  vaMcm  fictie,  imbrtm  Jujli^ite  ;  depnffi  m"      '  . 

àltum  P>p(re  ^  ,:efi.c:r>i.  Car  il  n'y  peut  auoirdc  vuidc  dans 
l'ordre  de  la  grâce ,  non  plus  que  dans  ccluy  de  la  nature: 
Dcpouillez- vous  de  i'cftimc  de  coûtes  les  créatures,  de 
éc  votts-meTinc,  &  la  grâce  de  Dieu  vbasfeniplira;N*eft- 
fl  pasTrayque  N.Dame  a  efté  benifte  pârdeffiis  toutes 
les  femmes,  parce  qu'elle  a  efté  la  plus  humble  de  tou- 
tes les  femmes  ?  Et  que  l'Auteur  de  la  grâce  a  voulu  nai- 
ftrc  d'elle  ,  parce  qu'elle  a  mieux  amié  prendre  la  quali- 
té de  fcruante ,  que  celle  de  merc  que  l'Ange  luy  odroit. 
MatsDieuneiiottsaiCsttre-c-il  pasparvnde  (es  Prophè- 
tes, q«ec*cftiîirlespauares,  fur  les  efprics  humiliez  par 
lacontritiOB,  iL  généralement  fur  tous  ceux  qui  crai- 
gnent fcs  paroles ,  que  les  yeux  de  fa  mifericorde  font  ar- 
rcftezpour  les  combler  de  fes  faueurs  en  raefme  temps 
qu'il  les  honnore  de  fes  regards  î  jid  ^nem  antem  rejj>i'  jf,^^ 
aam^nifi  ad  ^M^erculumt&cêitmutm  ^ititUt&tttmMem  fit" 
mtaesmeês, 

Qoaat^Ucooperation  aux  moindres  grâces,  le  Sau- 

ueur  a  bien  monflré  qu'il  y  dcferoit  beaucoup  ,  puif- 
qu'en  S.  Mathieu  chapitre  ly.  il  rccompenfe  au  double  j^,^^,,- 
les  fcruitcurs  à  qui  il  a  dil^nbué  fcs  taiens  i  ô£  qu'il  v  pro-  • 
nonce,  que  c^eftlcaufe  de  la  fidélité  qullf  onteni^  anire 
profiter  le  moins,  qu'il  les  gratifie  du  plus,  ^uu  (aptrfm' 
(t  fiiifii  fidelis ,  fvpi  r  muUd  te  C0nfiii»£m,  Adiouftant  vn  peu 
aptes,  quec'eft  àceluy  qui  a  des  grâces,  qu'on  en  donne- 
ra de  plus  fortes ,  afin  qu'il  abonde  en  benediÛions  du 
Ci  cl  i  &  qu'à  celuy  qui  ivcn  a  pas ,  à  caufc  qu'il  ref  ufe  d'y 
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confentir,  onofteramcfme  celles  qu'on  luy  prcfcncc,  & 
qui  i'cmblcnc  luy  appartenir,  cntanc  qu'il  ne  tient  qu'à  luy 
de  les  accepter     «le  ks  rendre  fécondes  par  fou  agréc- 
UmkAf.  mcoc.  OamMeiftiA^^» &éii0tttUiit}à  éitum^m  nom  ha- 
étt&^iitividnar  habere y  anfertwr  ah  eo.  De  vny^  ilo'eft 
point  d'homme  Tage  ,  qui  fafTe  diÔîcultc  de  mettre  Ton 
bien  encre  les  mains  d'vn  fermici  qui  en  a  graadioillt& 
quile  fait  profiter  à  V  eue  d'oeil. 
Enfinics  qcuu^cs  héroïques  ont  vn  tel  CQipire  fut  la  boa- 
mrniJrZ    ht>cralc  4c  pieu,  que  bien  loin  de  ks payer  de  teliu, 
ftuidtw-  eUele5rccompenfctoafioimtres*liberalement,&  beau* 
'**        coup  au  deflus  du  centuple.  Il  n'en  fallut  qu'yne  dans 
Abraham,  qui  fut  celle  d'obcïr  à  Dieu  en  fe  mettant  en 
dcuoirdeluy  immoler  fonlfaac  ,  poui  attirer  fur  luy,  fur 
fapoilcrité, â£  fur  tu(us  les  peuples Uu  moi>dc  des  bcac« 
diftions  ineftimablcs,     le  Mtclfie  quieft  «k{ceady,dë  «e 
Pece commun  des ccoy ans.  l'ay  iuré  oar  moyunid(aio,dji; 
Dtcu,pasceqiiQiett*«yperf4|nnçatfdeirus  de  moy  par  qui 
ic  puiflc  iurcr ,  pour  donner  par  (ôn  autorité  de  l'aftcrmif- 
fcmcnt  à  mes  promellcs  :  A  caufc  que  tu  as  fait  ce  grand 
coup^dcn  épargner  p.a*  ton  fils  vmquc,  quand  ic  t'ay  or- 
éoané  d'e&niK«if»v4djmcipo.ur.nL'honoorciïy.ior^^ 
dray  fiir  eoy  mes  boi^âions  :  4(.Ie  refl»  quilt  covchét 
au  chapitre  ai.  de  laQenele.  P»  memeiij^m  imm ,  didi 
Tiominus  ,  tjuia  feàsit  ha^tC  rtm ,  ^eperci/ti  'vnigenito  ti  o 

jtrotternie ,  hciiedndtn  tii>t  i  &c.  En  effet,  n'y  auroit  -iJ  pas 
de  la  mcfTcancc  à  ce  que  Dieu  fe  laiOG;^  vaincre  à  ja^ene- 
rofîté  de  iês creatores  ;  &  que  les  pécheurs  ^ûlânt  des œo* 
ures  extraordinaires  pour  fon  amour,  il  fe  tinft  dans  Ici 
loix ordinaires  de  fa  indice ,  pour  leur  refilé  les  grâces 
qu'il  auroit  rcfolu  de  leur  refufcr  fans  ces  œuurcsî  Et  par- 
tant la  ion^ion  des  uois  chofcs  que  i'ay  expofces  dans 
'  cet  Article,  cft  vn  remède  trcs-prefent  &:  tres-effiçace 
contre  le  idft»  des  grâces  que  nos  o^joTespnc  méritée 
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ARTICLE  II. 
5D»  fic&ni  moytnemfmnté  in  VEfintwn. 

SECTION  I. 

T^ti  auHmde  mifmcardc  ^  demorfification, 

H  nmxc  moyen  de  parer  au  xefus  des  ctmUtit 
eracei,eft  de  confidcerrEfcnciut.  com-  ^'''"<^<Mb 
mcvnoracle  qui  ne  peut  tromper,  afin  criuiti» 
d'apprendre  d'elle  les  exercices  qui  ont 
plus  de  force  &:  de  vertu ,  pour  diCçoCci 
les  cœurs  à  la  pénitence ,  6c  pour  fléchir 
Dieiran pardon  ;  parce  que  la  parole  de  Dieunepouuaac 
cftremembngere  ,1a  pratique  Fréquence, ttcotiftante  de 
CCS  œuurcs ,  nous  conduira  infailliblement  au  recouurc- 
ment  de  la  grâce.  l'en  tire  quatre  que  ie  vousprefcnte 
icy.- 

La  première  con^rend  raumofhe  en  particulier ,  &  y^inu 
généralement  toutes  les  œuuresdc  mUèricorde.Pour  la  tmm^ 
première  en  voicy  va  témoignage  fore  exprès  couché  auJJJ^*'^^ 
liure  de  Tobie  entre  les  aduis  que  ce  faiat  homme  donne  dtDkm, 
àfonfils.  Faites  >luy  dit-il ,  l'aumofnc  de  vos  biens  pro- 
pres ,  &:  ne  détournez  ïamais  vos  yeux  de  delfus  au- 
cun pauure  quel  qu'il  foit ,  parce  que  c'efl  le  moyen 
d'obliger  Dieu,  à«e  détourner  iamais  ibnyifage  de  de(^ 
fis  TOUS»  Ex  ftthfiantié  /M  fét  tUemofj/fum ,  &  m«ti  éumere  xob  4. 
faciem  tuam  ah  vffû  paupere  ;  it4  tnim  fiet  l't  nec  À  te  auertdtur 
faciès  Dorri'i!.  Il  pourfuit.  Soyez  aumofnicr  félon  toute 
rétcnduc  que  vos  biens  vous  permettent  de  l'eftrc  :  C'eft 
pourquoy  û  vous  aucz  beaucoup  de  bien,  donnez  aucc 
abondance ,  Se  fi  vous  en  auez  peu ,  conteniez-vons  de 
donner  peu  ;  mais  que  la  bonne  grâce ,  &  le  grand  cceur 
fuppléent  àceque  vous  ne  pourrez  pas  adioufter.  j^*- 
mMlê  fmtfisy  ejh  mijmtm  :fi  mtUfitm  tikifaerti ,  '  undâHUr 
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trib»e  '  Jîexiguum  ttin  fmrtt ,  etiam  tx'guum  lihtr.ter  injertiri 
Ibtd.      y?,/iiV  Et  il  concliid.  Mon  fils ,  les  raiTons  qinmc  porccat 
à  vous  exhorccc  ainli  à  1  aumoinc^  ionc  entre  autres  celles* 
cy.  I.  Que  par  êlle  vojof  iuD^ere«  va  dbfçlôrde  grâces» 
duquel  Dieu  vous  fera  iouïr  en  titre  de  recompeniê  au 
temps  de  vodre  plus  grande neceiTitéi  par«»  que  laui- 
mofne  dcliurc  de  routpcché,  &  de  la  mort  éternelle,  ne 
permettant  pas  que  la  lufticc  Diuinc  condamne  aux  té- 
nèbres de  1  Enfer,  les  amcsqui  ont  eu  de  l'amour  pour 
elle ,  &  qui  l'ont  praciquée  en  cette  Tie.  %.  Que  i'aumof- 
nt  fournit  à  tous  ceux  qui  rexercent ,  vne  aflèurance  iné- 
bratilable,  qui  les  empefche  de  craindre  quand  ils  dbincnK 
paioiftredcuantDicu,  qui  eftleur  luge  Souuerain.  Pr<- 
miitm  tnim  bonum  ttbi  thejaurifts  in  dte  necejittâtis ,  ^uiaiam 
tUemosym  Abomnt  fectat» merte Itherat ^      nên  fatittitr 
MÏmam  ire  éd  tcmvs,jSMé  m^M  erittWéiM  fimm§  Dca, 
eUemvsyné  0m»Hm  fktie^iikm  ttim*  U  (cmble  dire,  que  l'aa> 
mofne  fe  met  entre  le  pécheur  dcTEnfer  quand  il  «ftpreft 
d  y  tomber;  Se  qu'il ouurc  par  Tes  indances  Ipj  mains  de 
Dieu ,  que  le  peclic  luy  auoit  fennecs. 

SiJtunut  P*^"^^*-'^*^^^^^"**^^  mifcncordc  eu  gênerai  ,  ce  qui  cft 
/««•Mm' couche  en  faint  Mathieu  chapitre  zy.  lemonftre  claire* 
dÊjiufHi.  ment: Parce  que noftre Seigneur  rapporte  à  la  pratique 
decesœuures  charitables  «la  benediâiondc  gloire  qu'il 
donne  aux  iuflcs  ;  &  au  manque  de  ces  œuures ,  I  a  maie- 
di<5liondc  peine,  qu'il  prononce  contre  les  rocfchans.r^- 
jatle  benedift!  l'.ttns  rncut/étriut  entm^Q-  dedi^ts  mihi  manducare. 

Venez  les  bénis  de  monPere,  encrez  dans  monRoyau- 
âie,  parce  qnei'ay  eu  faim ,  ^  vous  nraue^  donné  à  man- 
ger,     D'fcediteime^^c,  F.firm  emmy&n9n  dedifiumiki 

m  //^^v/z/f  /rc  Retirez-vous  de  moy  maudits,  &:  dcfcendcz  en 
F,nfcr,parcequc  i'ay  eufaim,&vousnc  nVauc?,  pas  donne 
à  manger. Et  fur  ce  que  les  vns,&:  les  autres  luy  repartent, 
qu'ils  ne  l'ont  point  vcu  trauaUlé  de  faim ,  nyde  n>if,ny 
nud ,  ny  malade ,  ny  en  priibn  »  Il  répond ,  qu'il  tient  fait 
à  luy'mcûnCyCe  qu'on  fait  au  prochain,  ^^mdimfuifhi  v»i 
tx  ùù  ffatrUnmmeù  tnUimh  ytMihi  ficifii^.  Ces  œuures  donc, 
font  propres  pour  gagner  le  cœur  de  Dieu,  &:  dilpofer 
les pcchcuis  premiciemenc  à fcs  grâces,    puis  à  iagloirc. 
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De  vray  ,  Dieu  pourroit-il  foufTrir  qu'vn  pcchcur  fuft 
mifcricordieux  enuers  fun  cgal,  fans  reftrcenuers  là  créa- 
turc  dans  fon  plus  grand  bcloin  ? 

Secondement, les  cxcrcicesde  mortification  qui  mat-  rtntdêls 
tcnt  les  corpSj&c  huffiilicnt  IcsjerpntSjComtne  font  de  icuf-  «••"i^ 
ner ,  d'eftre  nud  vefta »  de fe.couurii de  cendres ,  de  porter  uTê^'dJt*" 
le  cilice,  tt  aucres  femblables  j  ont  vn  grand  pouuoirr>^«* 
pour  attirer  les  grâces  que  Dieu  auoic  rciblu  de  ne  pas 
donner.  l'en  touche  deux  exemples  très -remarqua- 
bles, l'vn  du  Roy  Achab,  &:  l'autre  des  Niniuites.  Car 
il  cft  die  du  premier,  au  trojlicmc  liurc  des  Rois  chapitre  ^j^^j^, 
ai.qu'iln*a  pointeufon  femblableen  mcic&ancetc ,  iuf-  ^Atkmt. 
qaes  là  qu  il  fembloit  s*eftre  vendu  à  Satban  pour  faire 
malcnlaprefcnce  de  Dieu:  commeficc  n'cuftpascftéaf. 
fez  à  ce  Prince  d'cftrc  mcfchant  s'il  ne  fc  fufî  engafrc  à 
Sathan  par  vnc  vente  infâme  de  fapcifonnc  Royale,  de 
l'eftrc  irreuocablcmcnc,  &:  de  l'cl\rc  aucc  impudence,  en 
commettant  toutes  forces  d'impietes  aux  yeux  de  Dieu, 
auecméprifrdefa  mûeftueufe  preiênce.  Nêë  fittaiterU' 

ià ficHt  Aihjyt^ivtimnduKs  >ft->'vt  ftcerrt  mâbm  ÙÊ€99j^0m 
Tfd  D'où  vient  quclc  Prophète  Elic  fulmine  contre  luy 
d'cftrangcs  menaces  ,  en  parlant  à  fa  propre  pcrfonnc. 
Malheureux  Prince  ,  luydic-il  ,cc  n'cÂ  pas  moy  qui  ce 
parle  yC*eft  Dieu  qui  ce  prononce  cet  Arreft  par  ma  bou- 
che, leferay  pleuuoir  fur toy  cous  les  maux  imaginables, 
i'extermincxay  iufqu'au  dernier  de  ta  race,  &  en  quelque  • 
lieu  que  tu  meures,  les  beftcs  fc  fouleront  de  ton  fang;car 
lîc'cftà lavillc,  les  chiens  rc  mangeront,  &:  fi  c'efl:  à  la 
campagne ,  les  oifcaux  de  proye  fc  repaidronc  de  ces 
chairs.  InterfcUm  deAàtAh  min^mtem  ad parittemM  mortatu 
fmeriU  m  dMiute  ,€êmeiUnt  tim  cêtutifiémtemmMMtufiieritm 
âgr»  •  €9m  tient  enm  vôtres  citli. 

Que  fit  cet  impie ,  pour  f :  mettre  à  couucrt  de  ces  me- 
naces ?  Il  ne  rrouuapomtdc  meilleur  expédient,  qucde  • 
rompre  fes  vcftemens,de  couurir  fa  chair  d'vn  rude  cilice, 
deieufncr  ngoureufcmcnc ,  de  coucher  reucftu  d'vn  ^ros 
fac,& de  marcher  teftebaid^deuant  tous  Tes  fiiiets,afin 
de  leur  donner  des  prennes  fenfiblcsdelamorcifÎGatioade 
£bn  corps  »  &  de  l'abaiiTciAent  de  fon  elpric.  sàJit 
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JhmtKtâ fM,&  optruit  fUidocarnemfium^  ieiumiuhqut  dor^ 
rttiuit  tn  facco^&  ambuUmt dtmijfo <apitc .  En  fuite,  &  en  veuë 
dcquoy  ,  Dieu  déclare  à  Elic  qu'il  a fufpendu  l'éxecution 
de  ion  Arrc(l,âi:  qu'il  acccadra  après  la  iQor c  d'Achab  à  eo 
faire  éclater  les  ctfetsTar  fa  toalle^  ^mUkiimttUms  ^ 
mei  iSMsi^  m»  i»d»€Mmtméém  imdiêkÊU  nm.Jid  méiém fiU^ 
Jki  wftfûm  nulamdcmui  eiu;. 

Pourccqui  cftdcs  Niniuitcs,  il  eft  couché  auchapitrc 
.émrt  dti  premier  de  lonas,  que  la  mcfchancctc  de  ce  peuple  ckanc 
Nmwtts.  j^j^^j^g  lufqu'au  chrofoe  de  Dicuj  pour  y  demander  ven- 
geance de  leurs  crimes^  4e  Prophète  loaas  fpcenuoyé  à 
Ninine  pour  convier  Tes  babitaos ,  ic  leur  intimer ,  qu'ils 
eu&nt  a  re  reconooiftce ,  9c  à  changer  de  vie  ,à  faute  de- 
quoy  leur  ville  reroic  rcnuerfcc  dans  quarante  iours;  /frf/^«tf 
^uaarjgtnt4  dtesy  d;-  Ntmue f^Lueruiur.  Ce  qui  les  eiïraya,& 
touchafi  viuemcnc,  &lcKoy  auHi,  qui  elloit  le  Prince  le 
plus  impudique  qui  fuft  (ous  le  Ciel,  qu'ils  ieufiierent 
tous^&lècouuriretitde  gros  facs^  auec  efperaiice  que 
ces  demonftracions  extérieures  de  repentance  fléchi- 
roicntlecœurdeDieu  ;  comme  en  effet  elles  le  firent  fi 
hcurcuferacnt ,  qu'il  eut  picic  d'eux,  &  il  ne  les  affligea 
d'aucun  des  malheurs,  dont  il  auoicproccfté  qu'il  chafti- 
xoit  leurs  perfonnes ,  àc  leur  TÎUe.  Mifirtut  eji  Dem  luptf 
tmdttiam  éfMâm  U^imim  ftwrét  t«r  futfttm^  mjr  /Çnr/.U  n'eft 
donc  point  de  pécheur  qui  nedoiueefpererles  mefmes 
grâces  de  Dieu ,  s'il  pratique  les  mefines  exercices  49 
mortification. 

S  E  c  T  I  o  N  n. 

Dupânhmdts  imms»  ietOréfm* 

np^Zn    nr  RoisiesmementIc  pardon  des  torts, &  des  in- 
fitr»iurtT    \   iulcs  qu'on  peut  auoir  rcceucs  de  fon  prochain,  eft 
iS^ê»     excellent  rcmcdc  contre  le  refus  des  grâces  necclTai- 
'*  res  à  la  penitetice.  Dautant  que  N.  Seigneur  nous  aefr- 
gagé  fa  parole  par  la  bouche  de  crois  des  Secrétaires  ée 
fon  Eftatj&comme  homologué  dans  fon  Euangite  cet 
Arreft ,  Que  Ton  Pere  qui  eft  noftre  Dieu,  nous  rem«t- 
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tnk  nos  ofiTenfes ,  en  la  mefine  manière  que  nous  rela£> 
«hcrions  à  noftre  prochain,  celles  qu'il  auroit  commifcs 
contre  nous.  Si  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs  pc-  ^^''Jf'"'^ 
^hcz,  nous  dit-il  en  faîne  Mathieu  chapitre  6.  voftrc  Pe-  TrtiUJuti 
jrecdefteYousremcccra  aufli  les  voûrcs}  &:livousnc  par-«'V«' 
^nne»  point  aux  homes.voftre  Pere  ne  vous  pardonnera 
Aonplus  vos  offenfes.  si  dimiferitù ptccâU  eorum , dimiuci dr 
njobu  Pater  vefler  cœleftù  débita  veftra.  Si  non  dtmtfritù  homi- 
ntbus,ntc  Pater ve/ler dimittet vobn peccaia  vefrj .  Puis  en  faint 
^arcckapitrc  11.  Quand  vous  ferez,  dcuant  Dieu  pour 
le  prier ,  pardonnez  touûours  à  ceux  qui  vous  ont  donné 
^ec  de  vous  fiTcher  contre  eux ,  afin  que  voftre  Pere  qui  « 
jdlk  aux  Cieux,  vous  remette  pareillement  vos  péchez  { 
xar  G  vous  ne  pardonnez  point  de  voftre  cofté ,  vous  dc- 
oiczeftrc  afTcurcz  ,que  voftre  Pere  Cclcltc  ne  vous  par- 
jdonncra  non  plus  du  deni.  citm  Jiabttts  ad  orandutn  ,  d/mtt- 
titt^qmdhâbetis aditerfué ali^uem fVt  &  Pater vefierqù  tnc»' 
Usefi,  énmUéav^is ftttâtévefirâ»  ^cifiiMtdAmJiritis^n 
Pater  velier  qui  in  caelis  eH  ,  dimitttt  -v^s  ^WtU  'Oi0râ,  Et 
derechef  en  faint  Luc  chapitre  6.  Ne  iugczpas  aucc  fe- 
ucritc  voftre  prochain ,  &  Dieu  ne  vous  lugcra  pas  aucc 
jrigueur  -,  ne  condamnez  pas  les  autres  aifément ,  &c  Dieu 
ne  fera  pas  prompt  à  vous  condamne.r}  pardonnez  à  vos 
^enblaiples ,  U  Dieu  vous  pardonnera.  Enfin  fi  vous 
voulcaireceuoic  de  Dieu  auec  abondance»  8e  auec  pro- 
fufion;  quclamefurednbienque  vous  ferez  aux  autres 
jic  foit  pas  feulement  pleine,  mais  encore  bien  remuée, 
bien  foulée  ,  &  comble:  Car  on  égalera  les  grâces  qui 
vous  feront  données,  à  la  mefure  que  vous  aurez  faite  aux 
Autres*  NêUt'e  imun^  é'ttMÛkUtê^imnù.  NpÛteeêtulemturf^ 

m0H  condemnabimini.  DnmUite  ,  &  dimittemini  :  Date ,  ^ 
Àabiturvtbis  :  Menfaram  bonam ,  &  confertam^  é'  coagitatam ,  & 
fufereffuentem  dabtt  in  fînumveftrum.  Tadrm  qmppe  menfurà^ 
quâ  menfi fueritu  ^remettetur  vobis.  11  n'eft  rien  déplus  ex- 
près que  ces  témoignages  y  ny  confeqaemmentde  plu$ 
efficaee  pour  obtenir  les  grâces  de  Dieu  tendantes  a  la 
Pénitence ,  que  le  pardon  des  iniures.' 

Quatrièmement  ,  l'Oraifon  eft  encore  vn  puiftant 
remède  contre  le  refus  des  grâces  ,  fclon  T  F  fcricute. 
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FMVf  it    I.  Pai'cequc  noftrc  Seigneur  a  promis  en  général,  que 
Jor^t^n    Cqj^  pcfc  ^  ^  luy  ^  accordcroicnt  coucci  les  taucuis  qui 
«  traits,  leur  fcroient demandées  en  fon  nom.  Son  Perc,  cooui\c 

ces  paroles  raflTeurent  en  faine  lean  chapitre  feiziémet 

Si  ^mid  f€t$tntts Pétremtn  r,omtne  nteo  ,<Ubttv6bis.  'LtS9X!^ 
ueur,  comme  CCS  autres  le  difcnc  dans  le  mcrmc  Euange- 
lifte  au  chapitre  14.  Si  (^uid  ficituins  nu  m  tiototnt  meo ,  hoc 

fntam.  De  manière  que  û  on  leur  dcmaiide  des  grâces 
plus  fortes ,  &  des  moyens  efficaces ,  de  ferdrdu  mauuais 
eftac  auquel  onfe  nouue  engage  pA  les  péchez  de 
mauuaife vîe,on les obticndrabien  afleurcinenc.  i.Paice 
^  que  dans  la  formule  de  prier ,  que  N.S.  a  bien  voulu  nous 
tracer  luy-mcrmc, cette  demande  eftcompnfc,^'4rd't/;^f<:^ 
»m>  »js  iijjcfd(cs,ii>rrmeneui  pu  donnons  d  ceux     nous  ontefft»- 

fe.  Ce  qui  monftre,  que  Dieu  a  deflèin  ae  pardonner  à 
ceux  qu  i  luy  demanderont  pardon,Ae  que  s'ils  ae  Ibncpas, 
en  eftûc  de  receuoir  ce  pardonna  caufe  qu'ils  n'ont  pas  vne 
rcpcnrancc  aflbrtic  de  toutes  fes  conditions  ,  Dieu  en 
vertu  de  la  demande  de  pardon  qu'on  luy  adrcflcra  par 
l'ordre  de  ion  Fils ,  ne  manquera  pas  de  donner  les  grâ- 
ces qui  feront  necellàirespour  arrioer  i  vne  parfaite' pé- 
nitence ,  de  àvne  abolition  endctedescrimes  dont  pafe* 
.  la  entaché.  ' 

TxfmfU  Jt     Ne  doutez  pas ,  mon  Leftcur ,  que  l'Oraifon  ne  pro- 
Mvfit^it  duifc  ce  grand  effet,  puifque  la  parole  dyn  Dicu;y  cftfi 
,  iMmiê,    fornicUe ,  &  que  l'Efcrituic  nous  en  fournie  tant  d  exem- 

ples ,  que  ce  ferolt  vne  chofe  infinie  de  les  raconter  cous. 
Contentez^vous  d'arreAer  yosyetix  fur  Moylê ,  fie  fiic  le- 
remtc ,  &:  vous  verrez  ce  que  TOraifon  \  laquelle  Dieu 
vous  inuite ,  faite  par  vous  feul ,  a  de  pouuoir  pour  vous- 
mefme  ,  puifque  celle  que  Dieu  dcfcndoit  à  ces  deux 

frands  hommes  de  faire,  a  bien  pii  obtenir  à  vne  alfem- 
Ice  de  pl  us  d'vn  million  d'Idolatros,&  à  vn  peuple  infiny 
de  criminels ,  le  pardon  que  Dieu  anott  prorefté  qu'il  ne 
leur  accorderoit  iamats.  Dieu  dit  à  Mbyie ,  Ne  me  prcflè 
pas  dauanragc ,  ma  colère  veut  éclater  contre  ces  impic^ 
£zod-}&.  &  les  exterminer  tous,  ntmttte  me ,  vi  tr^/cjtur  furfirmras 
€0nt*-a  eos,  &  dcleam  eos.  Et  à  lercmie.  Ne  me  prie  point 
pour  ce  peuple  >  parce  que  ic  fuis  lefolu  de  ne  ce  poinc 
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exaucer.  iV «li  or^repro  pojiulo  hoc ,  qutA  non  exdmËâm  tt,     '  tettm.  7. 

Mais  à  nous ,  que  dit-il  î  Vous  dcuez  toujours  pricr,&: 
n'y  manquer  iamais  pour  quelque  fuicc  que  ce  foie.  0/></r-  Laci,. 
Utjèn^rtrtrc ,  c?*  non  defcerc.  Et  plus  en  particulier.  Su  er*- 
è^*Dlmètteméisdtkiltmofif>i,fienté'»9sàmtmmMS  diéittri-  Manb-f. 
km9»0rij,  Votts prierez  en  ccccc  façon.  Ceftàdirc,quand 
vous  prierez,  ne  manquez  pas  de  faire  cecte demande  ^  f^jr*  jt  imy 
Dieu;  Relafchez-nous  lesdcbtesdc  nos  péchez, comme  ''««•«^""^ 
nous  relafchons  à  nos  prochains  les  ofFcnfcs  qu'ils  ont 
commifcs  contre  nous.  Cependant  Dieus'appaifa  àl'in- 
ftance  de  Moyfe,&:  ne  fitpas  à  fon  peuple ,  tout  le  mal 
qn'iU^eftoicptropoie  dé  luy  faire.  Piéutm  ^  Dêminmi  me  BioJ.}t. 
fieeret  ma  Inm  quod  iù^nntut fnef4$  êdMtrsmsptfMbm fuum .  £  C  il 
exhorte  lercmic  après  quelque  temps  i  le  prier,  l'affcu- 
rant  qu'il  l'exaucera.  Llama  ad  mt ,  o-  tge  cx-tudiuiM  te  luf-  lexem.}). 
qucs-U  mefme  qu'il  luy  fait  porter  cette  parole  aux 
luifi ,  qu'il  aaroit  allêz  de  boncc  potir  les  exaucer  quand 
ils  le  ^rieroient  eux-meimès.  orditu  wte\&  v^e  r av*- '*""**^ 
diam  vof.  £t  à  nous  ,  quelles  aiteurances  nous  donne 
le  Fils  de  Dieu?  Que  nous  ne  ferons  cconduirs  en  quoy 
queccfoitjdece  quenous  demanderons  àfon  Pcrc  ,  ou 
àluy,  qui  pourra  appartenir  à  noftre  Salut,  ^t^idquid  //<-  loan.^.  if" 
timm^dtUtnMkis,  Si  ^md  peturiiis ,  b9€ fétum.  Il  en  iure 
par  layerité  quieft  luy-mefme.  Awten;^  imim  dtto  vohs  Sec. 
IlaotupicTcric  lemocifdoncnoasdeuonsnousfcruir.  /« 
mtmine  mec.  Quçr'eft  en  fon  nom ,  par  fcs  mérites ,  pour 
fa  gloire,  &pouoioftre  Salut;  Car  tout  cela  eft  renfer- 
me danslç  nom  du  Sauucur.  11  nous  marque  en  particu- 
lier le  pardon  des  o^nfes  pour  lequel  nous  deuons  faite 
inftaace  à  ibn  Pere ,  &  à  luy-mefmc.  Et  nous  douterons 
a|»éscancd'engagcmensde  fa  part ,  des  grâces  que  l'O- 
rai(bn  nous  obtiendra ,  fi  nous  la  faifons  comme  il  faut  î 
•  Adiouftczàcouc  cecylcs  autres  fources  du  poii.uoir  de 
l'Oraifon ,  dont  i'ay  parlé  au  premier  Traitté  de  ma  prc- 
nuere  Partie  de  la  Sciencedn5alùt,6croyezafIburé  de  la  t^tnend, 
▼erité'de ces beHes paroles,  que  l'incomparable  iâint  Au-  u'Z'!fi^ 
guftin  a  faic  couler  de  (à  plume,  &:  que  vous  dcuez  gra-cw«  j« 
ncr  bien  auant  dans  voftre  cœur.  Ce  grand  Doreur  ^x- 
jïUquant  le  Pfalme^j.  où  le  Prophète  Royal  bcnit  Dicu«i/«. 
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de  ce  qu'il  n'a  pas  éloigne  de  luy  l'oraifon  ,  &  fa  mifcri- 
cordc:  Bcnedsùtus  Deui,  tfu:  non  arneuit eraaontm  mtarn  yCrmf- 
.  fmcerdtam  Juam  À  mt  ;  Fait  cette  leâexioB,  qu'il  y  a  vnc 
liailbn  cret<«flxokc  e&tteles  pnefcsqueles  hommes  font 
\  Dieu ,  &  la  miTcf icorde  que  Dieu  fait  auxhoimnesfpiiM- 
il  donne  cet  adnis  à  tous  les  hommes,  leqod  Cetmxz  de 
confolation  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,maisparticulic- 
\  remcnc  aux  pécheurs  dont  le  parle,  cùm  'vtdtns  noi  a  te 

amotAm  eUfrccattPtum  tUAm  ^fecutus  tito^  quténtn  efiàtt  *tmê^ 
tâmiferi€ûr«baeim.  Tant  quevoftre  cxpecience  tou  fo»^ 
connoiftre ,  qve  tous  auez  encore  de  ripcllnacion  ponrla^ 
pncre ,  &  que  vous  la  pratiquez  fidèlement  Tcnezpour 
chofc  infaillible ,  que  Dieu  n'a  pas  retiré  fa  mifericordc 
de  deflus  vous ,  &c  que  vous  pouuez  efperer  de  luy  tous  les 
biens  dont  vous  auez  bciom  pour  le  foulagement  de  vos 
miferesy  &  con(èqacmmcnt  toutes  les  grâces  qui  vous 
fentneceffiûres  pont  Ibrtir  de  voJbe  péché,  puifqu  il  n'eft. 
point  de  miière  plus  grande  ^ que  celle  de  VéSBo&  de 
Pieu. 

l  'omets  les  autres  œuurcs,  &:  exercices  que  la  faintc 
Efcricure  nous  marque  comme  des  induftries  y&c  des- 
moyens, qui  ont  vue  force  particulière  pour  nous  pre^ 
parer  à  la  Pénitence,  &  pour  appai&r  la  colère  de  Diev 
fm^Mtim  iuftcmenc irrirée contre  nos  pechez,paf«e  qpe ie  fiiis  bias- 
i*  iir*  L'Ef-  aife  que  vous  les  puificz  dans  leur  fource, employant  tous 
les  iours  vn  peu  de  temps  fclon  l'aduis  de  voftre  Dire- 
ûeur,  à  lire  quelques  lignes  de  ce  premier  de  tous  lesLi- 
ures ,  lequel  compofe  luy  fculla  grande  Bibliothèque  de 
tous  les  Doâeurs  de  l'Egliie ,  oà  les  Saints  mefine  pren-^ 
droient  plaifir d'e(ludier,fi  leLiuredevied*eùoet|Çiii-cy' 
cft  tiré ,  n'eftoittoufioursouuertdeuant  leurs  yeuxparla 
veuc  claire  qu'ils  ont  du  Verbe  Diuin,  Arde  toutes  les 
chofcs  que  ce  Vci  bc  a  produites,  lefquclles  ils  lifent  dans 
.  ce  Verbe ,  comme  parle  S.  Bernard,  ytdcm  VctbHm .  ^  /» 
Vefhiféffë ^erVtfhitm,  Ilmeiufficd'eDaiioirmichémiel* 
qitesTns,  afin  de  tous  donner  enuie  d'en  chercher  aau* 
très.  Ces  quatre  neantmoinsà  l'exemple  des  quatre  fleu- 
uesqui  arroufoient  de  leurs  eaux,  le  Paradis  terreftre,ôr 
luy  faifuicnt  poncr  ks  beaux  arbres, &  les  beaux  fruits 

dont 
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«bntce  iardin  de  délices  eftoit  rcmply ,  futiSront  fî  vous 
les  repafTez  fouuenr  par  voftrc  mémoire,  &  fi  vous  les  pra- 
ti  qucz  aucc  confiance ,  pour  vous  faire  produire  les  fruits 
d'vn grand  nombre  de  nobles  vertus,  qui  vous  condui- 
iduc  enfin  à  la  PenkcncCyà  laquelle  il  appartient  de  re- 
nonndler  les  pcclieuis  dans  la  giace  du  Bapteûne. 


ARTICLE  111. 

Dutroifiéme  moyen ^  qui  efi  de  s'attacher  à  lefus 

a  Marie, 

SECTION  I. 

De  1^  attache ,  ^  àu  recours  à  Jefis* 

Ç  N  L  croifîcme  induftnc  rrcs- propre  Aittfitktm 
t  coniurcr  le  refus  des  eraccs  de  Dieu ,  cft  ^""^ 
'f.x,     ^'^"achcr  a  leius,&a  Marie, par  yn/mtchr^, 
M'f^  amour» par  vn  culte ,  &  par  vne  confian- 
T^^^  paniculicre  ;  &:  les  coniurer  founent 

'  î  — ^,  de  nous  feruir  de  proteârcurs  contre  vn 
Dieu iuftement  irrite  par  nos  oftcnfes.  le  ioins  le  Fils  & 
laMerc,  parce  qu'ils  ont  vnc  liaifon  de  fang  &  d'amour 
crop  eilroicc  ,  pour  cftre  fcparcz  l'vn  de  l'autre  dansT^f* 
faire «^v'ilsoncle  plus  àcceur ,  qui  eft  celle  de  boftre  S»- 
lut. 

le  dis  à  lefus  Chrift  noftre  Sauucur,Dieu  &  homme  j 
parce  qucfon  bicn-aimé  Difciplc  en  a  parlé  ainfi  à  tous 
lesChreftiens,&:  nommément  aux  pécheurs  qui  auoicnt 
perdu  aux  iudes  qui  pouuoient  perdre  la  grâce  de  leur 
Bapcerme.'Mes  chers  enfans^mon  defir  eft  que  vous  ne 
péchiez  point ,  âcceft  pour  vous  en  caninrerdetoucmon 
coeur  par  la  fincere ,  U  cendreaffeûion  que  ie  vous  porte, 
que  ic  vous  écris  la  prefenrc;  nc.mrmoinss'il  arriuc  par 
maiiieur  »  que  quclqu 'vn  fou  tombé ,  ou  vienne  à  combcr 

Sf 


àanslcpPché^  iliieiiiîicf«tqaeiâfiuic0jcietee<b»i% 

de fcfpoir extrême,  dautanc  que  nous  auons  vn  puifTanc 
Aduocat  auprès  de  Dieu  le  Pcrc  ,  qui  eft  Icftis  Chrift  fon 
Fils ,  il  iuilc  Qc  li  iainc ,  que  bien  loin  de  iuy  adioir  jdcpleu 
par  aucune  oftil(e4tt*tlait  conmiiiècotiftpraMaieilc» 
c*eft  Iuy  qui  a  appaife  (à  colère ,  en  s*ofiiiije  comne  vne 
viâimc  de  propitiation  pour  nos  pechei  en  pardcoUer, 
6c  non  feulement  pour  les  noftrcs ,  mais  encore  pour  cçux 
de  tout  le  monde.  FiltoU ,  hxc  fcttko  "jobu ,  vt  non  pedeiu: 
Jid^  jiqmts  feccauoit^  aduocatum  habemus  apudjÂtnm  lefam 
Cbrifium  ittfiitmi  &  iffc  eft  pro^uUtio      pectâiu  uoftris  ,  «m 

Mt  A  '«Y"  ^^^y  malheur  4e  nos  crimes  palTejK,  ôc  dans  les 

dtm  fit    occafions  que  Sathan  nous  prefcnte  pour  nous  en  faire 
pimjfs, corne  commettre  de  nouueaux.nous  dcuous  imiter  les  Colom^- 
tUni  lit     bcs,qui  voyans  i'air  s'epaimr  de  nuecs,lc  couper  d'cclairs, 
trtmtfvaê  ^  grondcr  dc  tOBncrrcs ,  f«  retirent  dans  les- fences  d'vo 
mêfmn,    f^ç^^^ ^q^^^  lescrcualTesd'yne  xnaTure^  pojirfe  met- 
tre à  couuert  de  l'orage  qui  femble  les  menacer >Çar la 
demeure  ordinaire  des  pécheurs,  &:  des  pprfonncs  rcn- 
tcos ,  doit  cftre  dans  les  playcs  du  SaviuLur  attache  ca 
•    Croix ^  où  ils  doiuent  entrer  par  la  conlidcration  de  l'a- 
mour que  noftre  Seigneur  a  porté  aux  hommes,  àcy  ap- 
prendre de  ctUe  ibrcc  ^  combien  le  pedié  eft  enonne^ 
puifqu'il  aobligélemeilleardctottslesPcres,ài  traitter 
^  rudement  Cbn  Fils  vnique,  le  meilleur  de  tous  les  fib 
qui  foientny  au  Ciel  ny  en  la  terre ,  pour  nous  en  merif 
ter  le  pardon;  que  ncanrmoins  ils  s'y  repofenr  ,  &:  ils  y 
foient  en  ailcurancc  par  vnc  gcncrcufe  confiance  qu  lû 
y  doinenc  prendre ,  que  tant  de  blcifentes  fiiites  à  vu 
Dieu  ,  tant  de  douleurs  (bullêrccs ,  8£  tant  de  iang 
répandu  pour  eux ,  ne  fera  pas  fans  fruit  s'ils  fcutem 
io Indre  la  brt(ûte  de  leur  cttur  à  celles  du  corps  du 
Sauueur. 

C'eft  dans  le  creux  de  ces  ouuertures  qu'ils  doiuent  for^ 
uTieurf  mer  des  aâes  dt  deteftatioû  de  leur  crime,  mefler  Icui^ 
Urmtt.MU9  larmes  anec  le  fiui^  d*vn  tlieii,  (lcpre(èncer  au  Pere  Emv 
d2?^**  nelvn  baume  facrc,  lequel  ils  compofêront  de  leurs  re- 
grets, &  des  douleurs  du  Sautteur,  pour  rapldiquer  for 
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lef  ^yes  de  leur  amc ,  U  aricftcr  par  fa  vertu  ic$  vea« 
(^cances  de  iuftice ,  en  acttraac  les  faueun  de  fa  mîferi- 
coide.  Car vne force  attadie  au Saaticur,vne recherche 
conftaDtc  de  fa  proceâion,  &:  yn  ïxm  vfagc  de  Tes  fouf- 
franccs,  font  des  moyens  très  -  puiffans  pour  obtenir  du 
Ciel  l'entière  abolition  de  nos  crimes  pour  remédier 
à  cous  les  nuuxqucle  pechc  nous  a  caufez.  C'efb  là  que 
le  Saoueiir  mefine  sous  inuite  dans  le  Cantique  de  ton 
amour  enuers  nous ,  quand  il  nous  adrcfle  ces  paroles. 
Venez  Colombe  que  Satban  acrucU^Bienc  battue,  le 
pechc  malheurcufcmcnc  rcnucrfee,  approchez  vous  des 
ouucrtures  que  vous  voyez  dans  mes  pieds, &:  dans  mes 
mains  i  encrez  dans  lafolfe  profonde  de  mon  code  «  faices 
y  Toftre  demeure  par  vne  ferieufe  méditation  de  Tamoiir 
que  ie  tous  porte,  pttifqae  t'ay  tant  Ibuffcn  pour  voua 
'  redrerderEnfcr,&vousouunr  les  portes  du  Ciel.  Ser-* 
nez-vom  du  fangqui  forr  de  mes  playcs  pour  blanchir 
vos  conicienccs,  &:  fatisfairc  à  mon  Pcrc;  &  après  cela 
ne  craignez  rien,  daucanc  quec'cil  vn  fangdc  propicia- 
don  qui  demande  mifericosde  pour  ceux  qui  s'en  fer- 
vent auec  reipeâ ,  comme  il  crie  Tengeance  contre  cenx 
qui  le  méprilent.  f  v«/  Coln»ib.t  mca ,  fifamimik»s  fur^t  'm  cast.». 
e4iuifna  n/uvTtf  C  cft  \\  auffi  que  ic  vous  appelle,  ames 
ihfortunces,  qui  aucz  clic  vaincues ,  comme  de  foiblcs 
Colombes ,  par  vos  palTions ,  &:  par  les  démons  ,  com- 
me par  autant  de  Vautours  qui  ne  recherchent  que  vo- 
ftrepette.  Silefuseftvoftfeaiileficvoftredefenfeur,  qui 
<^^a:a s'approcher  de  vous,  &:  s'oppofcrà  luy  î  Pouucz-  f*mr  tuMS, 
vous  repartir  à  cette  inftance  de  l'Anofti  e.  Quid  trvo  di-  . 
(enms  ad  hjtc  î  Si  Deus  pro  netis ,  ^ati  iOf.ir.i  ves  r  J^t  etitim  j^i^o.  S. 
fropriojlio  (ko  non  ptpercityfid pro  uohhommhus  rrtdtdii  iffum , 
^mamcdê  ttaaaùmamiMo Mima  nêbis  dâM4êif?  ^is  aicu/ai>it 
êéiurfit  eft89f  DeifùemtfmiuhfeÀt^^uts  efi^ai  emdmmttf 
Cbn^m  Ufkt  q»$  mort  un  s  ejl^  img^M  rtjkrrcxit  tfti  eHâdiex» 
SfTf^  rie'r,  rjufetiaM  inrrrpcl/jtpro  nùhh. 

Car  ce  grand  Apoftre  a  voulu  dire  à  propos  de  monfu-  ^^^Jl'/^l 
xet,qucfi  vu  Oieufefait  noftre  defeufeur,  il  n'eft  point  ,w«r/^«r 
d'enncmy  au  dehors  qui  ofc  fc  bander  contre  nous  :  Or  '''JJjJjJJJ 
«feft  chou  bien  claire,  que  Dieu  s*eft  raagié  de  podre  *»MÎj^^ut, 
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cofké ,  puiTquc  le  Perc  Eternel  n'a  pas  épargné  icm  Fili  ^  4c 

aousl*a  donné  pour  irauaUcr  fortement  à  aofktc  Saiii^. 

Car  nous  dcuons  cftrc  perfuadez  qu'en  nous  faifant  vn  fi 
riche  picfcnt,  il  nous  a  paflé  tout  enfemble,  vne  dona» 
tion  irrcuocabic,  de  toutes  ieschoresqui  nous  font  ne- 
ceJTaires  pour  fortir  du  péché ,  auec  lequel  il  a  point 
de  Salut  pour  nous.  line  teftepour  inaïrdrvne  II  gronde 
faucur,  (mon  que  nous  ioignions dcooftrecofté  vnelîde- 
Je  coopération  à  Tes  bonnes  volontcz ,  &  aux  graccs.qu'il 
nous  oftre  pour  fane  rcuUu  le  grand  dellcin  du  bonheur 
qu'il  nous  deftine.  Car  de  mcrmc  que  les  ennemis  de 
dehors  ,ne  font  pas  capables  de  nous  fiUre  p&ur ,  quand 
aousconfiderons  qu'vn  Dieu,  à  la  puiflàncc  dnqucà  rieu 
ne  peut  tenir  tcdc ,  s'ed  déclaré  hautemenc  pour  nous; 
ainfi  ceux  de  dedans  qui  font  nos  péchez ,  &:  toutes  les  in- 
clinations qui  nous  portent  au  mal, ne  doiuent  point  nous 
donner  d'apprehcnlion  ,  parce  que  c'cft  le  mcfine  Dieu 
qui  nous  aitmifiezdes  péchez  qui  ont  précédé  noftre  Ba- 
ptcfme,&quicftpreft  de  nous  laner  cncotedeceux  que 
nous  auons  conubis depuis qnenous  anons  receu  cepre^ 
mier  Sacrement ,  pourueu  que  nous  vfions  bien  des 
moyens  qu'il  nous  fournit  pour  noftrc  iuftification.  Car 
en  fuite  d'vn  Arrcft  d'abolition  générale  émané  de  la 
bouche  d'vn  I^'cu,  il  ne  trouucra  pcrfonne  qui  ait 
droit  de  nous  acculer,  comme  personne  n*aura  Icpou- 
uoir  de  nous  condamner. 
us.zffrit  rcfte,  die  l'Apoftrc  ,  le  faint  Efprit  n*a  pas  efté 

i»'»f*>  moins  libéral  en  noftrc  endroit,  que  le  Pcre  Eternel  i  car 
mmsf^tt  ilyapcuqueic  vous  avenfcigné,  que  non  feulement  il 
s'efl  donne  à  nous,  mais  encore  qu'il  s'cit  rc;paHdu  dans 
nos  cœurs  par  vne  profufion  digne  de  fa  grandeur ,  &  de 
l'amour  qu'il  nous  porte ,  &;  qu'il  s'y  eftactaché  par  les 
liens  d'vnc  charité  indiflblublÎB  de  ià  part,  thantas  Dei 

diffupiiffin  rorj'ius  noflris  /"'''  Sftritum  f^vcJ'im  fini  dAtus  rfi 
tjohij.  De  plus, ic  VOUS  ay  alTeurcz ,  que  le  mcfine  Efprit  de 
Dieu  qui  a  redonne  la  vie  à  lefus  Chrift  en  le  tirant  du 
tombeau  par  yne  lefurreftion  glorieufc ,  fe  (ait  noftré 
hod^e,  &  demeure  dans  nous  tant  que  nous  fommes  en 
grâce,  afin  de  refuiciter  nos  corps  ,&:de  les  paier  quand 
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il  eu  roratemps ,  des  habio  incorruptibles  de  Hinmoita- 

in  l'obti'.  qui pifàtauit  Irfum  chrrjhma  tMorttiis ^l'im/cdhit é" 
tnortuUacor^oravfjira  ^rvftcr  tHhubttatittm jpiritutn  an-f  m  ^f- 
bis.  Enfin  il  n'y  a  rien  que  ic  vous  ay  dic,  adioullc  le  mcf- 
flte  Apoftrc ,  que  c^eft  par  le  (âint  Efpr  it ,  que  nous  de« 
«CDonieafiuis  adopcifs  de  Dieu..  Aueftps  (pmivmééifttê-  lua. 
ms  fiiiorujr .  Que  ce  meûne  Ë(pricnous  prclle  la  main  dans 
coures  nos  foiblciïes ,  comme  il  fc  fait  noflrc  Médecin 
dans  toutes  nos  mfirmitcz.  Simi/itef  akitrn  jptrttws  rf^g-Roa**' 
iuuat  tfipinniutcw  Hpit  JM.  Qu'il  nous  faitpricr  aucc  des  ge- 
.aiflemens inexplicables,  if/i Jftùtusfojtuiatpnmhts gtmi.^^ 
êikmMitmmâhHibms.  Ecque  luy-mefffle  fe  faic  noftre  ad- 
Bocat ,  expofanc  aucc  vne  /erucur  d'amour  inconceuable 
dcu;inc(by-mermc,  &dcuant  toute  la  très  -faintc  Trini- 
té,  leschofes  qu'il  rçaitcllrc  agréables  à  Dieu,  fidnccef- 
iôircs  à  Qolbrc  faniiliiîcaxion.  Hccundum  Dium  f9/tuUt  fro 
fimitis* 

Mais  peuc-eftre  croirez  vous^  que  le  Fils  de  Dieu  nous  ^>^. 
aicabandonncz.Ah  ne  luy  faites  pas  ce  tort,  mes  frères, 
parce  que  c'eftluy  qui  a  répandu  tout  Ton  fang,&:quicft 
more  lur  vne  Croix  pour  nous  mériter  toutes  les  grâces 
dont  nous  auons  befoin  pour  nous  fauuer.  C'cd  luy  en- 
ivre ,  qui  eft  r^uTcicé  pour  nous,  afin  que  le  voyant  u>rtir 
d'vn  iêpulchre  fermé  d'vne  grofle  pierre,  &:  gardé  par 
'*  «ne  compagnie  de  ibldats ,  comme  a  eftélçfienf  &en 
forrir  glorieux  après  tous  les  mauuais  trairtcmcns  que 
fc$  ennemis  luy  ont  faits,  luy  arrachant  les  clicucux,  &  la 
barbe,  luy  ouuranc  la  celle  aucc  depicquantescpincs,luy 
décktranetottt le  corps  parvne  cruelle  flagcUacion,  luy 
perçant  les  mains  aucc  des  cloux,  &  le  cofté  auec  vne 
lanceinottsconccuntons  de  Fermes  efperances  de  fi»tîr 
maintenant  de  l'abyfme  dupechéquinous  a  fait  mourir  à 
la  grâce  ;  &  fur  la  fin  du  monde ,  du  tombeau  par  vn  entier 
rcîiablifrcmenc  de  la  vie  de  nos  corps  que  la  more  nous 
auraoftce.  Ceft  luy  outre  cela,  qui  cftaîlls  à  ladextrede 
fi>a  Pere  comme  luy  eftant  égal ,  hL  confnbftantiel  en* 
CHIC  qu'il  cft  vnmefine  Dieu  auec  luy ,  &  le  S.ETpric.  Et 
purcanc  il  a  pour  nous  les  mefines  inclinations  que  les 
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deux  autres  pcrfonncs  diuincs.  Et  de  plus ,  entant 
qu'il eft homme,  il  prie  fans  celle  pour  nous,  parciç  en 
monftranc  les  marques  des  playes  qu'il  a  rcccucs  pour 
nous  meritor  les  moyens  de  quiccei  le  peçhé  -,  paccto-  en 
adiottftanc  ^  eecce  moncte  qui-  eft  voeoraiibn  leeiMelo- 
quentc ,  quoy  qu  cUe  (bit  muetce^le  tonde  fa  voix»8ek 
charme  de  fcs  paroles  qui  emportent  tout  ce  qu'il  deman- 
de en  noftrc  faucur.  C'eft  pourquoynousdcuons  l'muo- 
quci  aucc  conhancc ,  &  cfperer  touûoursde  cerrafTcr  les 
ennemis  de  noibrc  falut.  Se  nommément  d'exterminer  les 
ctfMtks  f^^^^  dont  nous  fommes  noircis  , tant  qn*il  voudra,  fe 
fehêÊÊTt     mêler  de  nos  affaires,&  les  prendre  en  main.Tout  coniîAfe 
iTdTumr^  donc  à  l'intcrcflcr  dans  noftrc  Salut.  A  quoy  il  fert  bcau- 
ttffU,       coup  de  nous  attacher  fortement  à  fa  perfonne ,  de  nous 
icttcraniourcufcmcnt  entre  fes  bras,  de  mériter  Tes  bon- 
nes grâces  par  cous  les  fcruiccs  quenous  pourrons  luy 
rendre  ;  Et  le  coniurer  (s'il  arriue^uf  il  nous  témoigne  de 
lafroideur)  par  les  beaux  noms  de  Sauueur,  de  Média- 
teur ,  de  Pontife ,  de  noftre  Aduocat ,  de  noftrc  Frcrc,  & 
par  tous  les  autres  qu'il  porte,  &:  mcfmcsparlcs  marques 
des  playes  qu'il  a  gardées  après  fa  rcfurrc£lion  ,aiin  de 
S'en  feruir  pour  noflre  bicn,&:  de  nous  conuamcrc  pac  cel- 
les de  Ton  amour»  le  coniurer^dis-ic ,  par  toutes  ces  qna- 
titez ,  qu'il  ait  pitié  denons^l^  que  tant  dé  nobles  titns» 
tant  defang  irerfé ,  &  tant  de  towmens  ibsiFcrts  ,  ne 
nous  forenr  pas  inutiles  ypui(quc  nous  anoas  Tolonté  de 
nous  cil  feruir. 
le  fuis  coupable  de  ce  £uig,  medites-vous.  rentombe 
^ln'!rÂ!Z'  d*accord,niaîsCeftpourvou59i*U  acfté  répandu.  Ceft 
dA>.i       rooyc|ntayfàitces playes.  Ileftvra.y»maisceft  pourrons 
y  loger  qu'elles  demeurent  ouuettes  aprésla  rcfurreûionr 
du  Saaucttr.  Elles  depofent  contre  moy.  Ouy  fi  vous 
perfiftez  dans  la  volonté  de  pécher,  mais  fi  vous  chan- 
gez de  vie  elles  plaident  pour  vous,  lefus  Chrrftcftmon 
î>ieu, mais ileft  voftre  Saaienr.  Ileft  oîon  luge ,  mais  if 
eftvoftrc  Aduocat.  Te  crains  U  voix  defimfang}  vous  la 
dcuczaimerpuifqu'ellceftplas  douce  quec^e  du  faog 
d'Abcl.  F.ÎIccrit  bien  haut;  ie  l'aduouc,  mais  c'cfl  ponr 
obtenir  nufericorde»  &  non  pour  demander  xuiUce.  Ah 
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i*a^pfebeiiik  Ics^ualitez  de  Dieu .  êt  de  lugedâns  vne 
jucime  pedbmie?  Vous  auez  tore ,  puifqu'il.eft  homme, 

&:q^u  il  veut  vous  faimcr.  CcthommcDicu  prononcclcs 
Arrclb  de  mort  ^  Le  mefmc  prononce  les  Arrcfts  de  vie. 
i'ay  mcacc  les  premiers  }  vous  pouuez  mctitcr  les  fc- 
Coôdt.  Soovifage  défigur^m'elîrayc  i  1  amour  qui  y  pa> 
fotft  fom  doit  auicer.  SaMâiefté  m'époQuante,  &  me 
fait  fremblcTAucc  toute  la  nasuretvous  la  deuez  refpc- 
iftcr,&:  les  recherches  vous  doiucnt  cftrc  aufli  fcnliblcs 
qu'elles  l  onc  cftc  aux  Elcmcns ,  &:  aux  pierres  qui  fc  font  • 
mifcscn  pièces  quand  il  a  panchc  la  tcClc  vers  elles  en 
mouratic.  le  o  ofe  m'en  approcher  à  caufe  que  mes  mains  * 
ibnc  encore  teintes  deibn  (âng.  Vous  eftcs  obligé  de  le 
Aire,  parce  ^tte  vos  mains  ,voftreame,&  voftre  cœur,nc 
peuttcnc  eflrenettoyctqtie  par  la  vertu  de  Ton  fang.  N  y- 
a-t-il  pcrfonne  qui  mcprcrentcàluy,&:  qui  luyparlopour 
moy?  Car  enfin, le  ne  puis  vaincre  les  luftcs  apprchcnlîons 
que  me  donnent  Tes  qualicezde  Dieu ,  Se  de  luge ,  qui  le 
reptef^ttoc  tottfioiics  \  mon  efprit,  &  qui  leioignaiis 
aux  reproches  que  me  faitma  confcience ,  d*aaoir  abuie 
S«udeifbisde(esg;races  ,&de  l'auoir  ofFen{(  fi  griefue- 
ment,  &aucc  tant d'ingratirudc,  me  dérobent  les  pcn- 
iec$ ,  me  fccbcnt  les  aftec^ions,  me  glacent  le  coeur ,  m  in- 
ccrdircacla  voix^m'oftent  lemouuement,  àc  me  mettent 
Àxea  MmpuiAàncede  me  ietiec  à  fes  pieds ,  de  iuy  tendre 
les  bras^fle  4e  luy  ouurir  reniement  ma  bouche.  le  fuis 
bien  aifc  devôttt  TOit  faifi  de  craibte.  Ccft  vne  diCpolG-  r*cr»inf 
tien  à  la  grâce,  Comme  l'effroy  que  le  tonnerre  apporte  )''„'/,l' 
aux  bicheSjCfl:  la  caufc  de  leur  deliurancc, quand  elles  font  ^t»tttna. 
pleines  de  leurs  fans.  Mais  ic  fuis  marry  quelle  palTeiuf- 
nesàvn  tel  excès,  que  de  vous  éloigner  dcvodremc- 
iateur  auprès  de  Dieu,  9c  de  l'auteur  de  Toftrc  falut. 
Neancraoins  pour  condefcendre  à  voftre  foibleflc ,  &:  me 
monftrcr  aufTi  fccourablc  en  voftre  endroit,  que  S.  Ber- 
nard l'a  cftc  cnucrs  Tes  auditeurs  dans  vn  Sermon  qu'il  a 
faitau  lour  dclaNatiuitédc  noftre  Dame,  ie  me  fers  de 
l'expédient  qu'il  leur  prcfenta,  les  voyant  dans  vne  difpo^ 
(stion  pareille  k  la  voftre.  » 
Car  ie  vous  offre  la  Mere  de  noftre  Dieâ,Se  ie  vous  par- 
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.V.  Damg  le  par  la  bouche dVn  de  Tes  meilleurs  enfans 
f***^*  plus  coufidcns  amis.  Forjitân  tn  (^hnjîo  mAtcftatem  vereare 
jSj^^Hetmû-  diuinat/-!  ^(jt*6d  In  'ei  juttus  jn  ht/m o  y  mjr.  fnif  tarutn  Dttts.  Ad- 
fritdêfim  HOUfuM  hubirt  vis  v ad  t^jumi  Pcut-cftrc,vousdiCCcrainc 
hommes  maisoftons  le  peuc-eftce  puirquevons  vonscftet 
déclaré  ouneicemenc  ili^cc  Aiicc,  &  dirons  fims  tcfein 
ce  que  vous  auez  conFclVé  aucc  fraiichife  ;  vous  ap|)ie* 
hendez  dans  Icfus  Chnft  lamaicfté  d'vn  Dieu,  parce  qu'> 
encore  qu'il  fc  Toit  fait  honimc,&quc  vous  le  croyez  ainfi; 
neantmoins  ilefb  coullours  demeuré  Dieu;  vous  deiî- 
rcz  en  fuite  qu'on  vous  trouae  vn  Adoocac  , flc  vu  Mcdia^ 
*  ceur  auprès  de  luy ,  dans  lequel  vous  r eacofltvkz  ▼&  fm&t 
fantctedicransla  terrible  maicfté^d'vnDieii.'  Ceftpow- 
qnoy  ic  vous  donne  ce  confci!  ;  ne  craignez  point  de  vous 
en  fcruir  ,caL  il  eft  également  facile ,  &  afleurc.  Âd  Ma- 
riam  recurre.  l'utajt^uidtm  humjntiuj  m  Maria  i  n»»  modfi  furé 
0b  9mm  entamànoimu  »Jtdé-f«ra  fèri^lênêM  mtff^,  Ayet 
recours  àMarie,vousnecrouuerezenette,que  lanacn- 
rc  humaine  toute  pure.  Toute  pure,  dis-ie,  tant  parce 
qu'elle  n'a  iamais  cfté  fouillée  d'aucun  poché  ,  qu'acaufc 
qu'elle  neft  pas  iointe  alaDiuinité  par  vnc  iiaifon  per- 
fonncUe ,  qui  faffe  qu  elle  foit  Dieu  &  liomme  tout  cn- 
feinblc.  Au  reflic ,  ne  doutez  pas  qu'elle  ne  foit  écou- 
tée paifîblement  »  U  melme  exaucée  infaiUiUemeiic 
dans  tout  ce  qu'elle  demandera  àfenFils,  dauranc  qu'el- 
le luy  prcfcntera  fes  rcqueftes  aucc  tant  de  refpcd ,  &  foa 
F^ils  les  receura  aucc  cane  de  déférence  ,  que  iamais  elle  ne 
feraéconduice;  parce  quvn  tel  Fils  exauce  toufiours  les 
prières  d'vnc  telle  Mere,  de  mefmc  que  le  Pere  Eternel  fc 
réndioalioars  aux  demandes  de  fon  Fils.  Née  Mm  £90^ 
nm,exMdietitr  é-ipfi  ^ro  fuAfiiimmU,  B»ê»âk$  Vli^  \ 
Filùn y&  exâÊtdki  fUkm  Péter» 

^  S  E  C  T  I  O  N  II, 

DttéUathey      du  recom  s  Mdne, 

Ltsptchaïf^ 

Ni 


^miudmÀ  IVTOsTRE  Da  M  E  cft  donc  la  féconde  pcifonnc,  à 


IN  la^iKlic  les  pécheurs  fc  doiuenc  attacher  en  méri- 
tant 
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tant  Tes  bonnes  grâces ,  &  foninccruemion  auprès  de  Ton 
Fils,  afin  d'appaifcr  la  colcrc  de  Dieu, &: d'obtenu  leur 
gardon  de  fa  cieniencc.  A  ce  iuiccles  pécheurs  domeuc 
«jmbraflêr  tous.  Ic^^iiioycns»  pu  lefqvic^  ils  fc  xcndront 
agréables  any  ye/aoL  de  cette  fottceilè  fe  dedarcf. 
gour  Tes  fuiecs ,  Acpour  Tes  feraiwiits  en  Face  du  Ciel  ,  9c 
3c  la  terre,  &  pour  des  perfonnes  qui  veulent  luyeftie  rc- 
deuablcs,  après  Ton  Fils,  de  couc-ie  bieii<^'Userp.ercac 
cnceccc  vie  ,&  en  l'autre.. 

.  Si  vous  denuadcx  qucUfoncccs  moyeas?  le  vous  diray, . 
^iie  les  plus  ocdiiuîres  iêiit  4  ^  de  &*€ntoUer  dans  Tes  Con- 
gregacionSy^  Tes'  Confrairies  ,,pow  O»  fréquenter  foi- 

gneufemencles  aflemblécs,  &en  pratiquer  con(laniinenc^>!m!i<*ffr^ 
les  exercices,  r.  De  fc  ConfeiVcr  &  Communier  à  toutes 
iCcsFe lies, ces iours-là particulièrement,  le  rcnouuel- 
Iccdansiarefolutioftqu'oaaprire  d'aimer  Ton  Fils,  2^  de 
Ufertiir. 0é  remercier  DieitimMieii&a^aiiectendreA 
ifbpoiireUe,tai|cdesgracesdoiitil  l'a. comblée paxdeflus 
toutes  les  autres  créatures que  de  celles  qu'il  nous  a  fai> 
CCS ,  &  au  rcfte  des  hommes ,  en  fa  confideracion.  4.  De 
luy  rendre  à  ellc-mefme  nos  rcconnoilTances  trcs-affc- 
âiucufes  pluiîeursfois  chaque  lour.  y.  De  rapporter  à  foa 
boaneuc^mctobieaqaire  £ucpar  tout  le  monde^coni" 
mciliious  preceiidioBfirboDiiorer,  a^laloucr  par  les  rc— 
i^eâs ,  &  parles  louanges  de  cous  les  fîecles ,  U  de  couce»  - 
lèsnatures  intelligences.  6.  De  l'adorer  à  chaque  heure 
du  iour  au  Ton  de  l'horloge ,  d'vn  cuire  d'hypcrdulic ,  non 
pas  comme  ilruance,  mais  comme  Mere  de  noftre  Dieu , . 
laquelle  mérite  pour  cette  eminente  qualité ,  des  hou-- 
lueurs  particuliet»»ft  (urpaflaos  tous  ceux  qu'on  rend  aux 
autres  Saines.  7.  NouaibuaMCtre  à  routes  les  volontez  de 
Ton  Fils ,  &  aux  ficnncs ,  aucc  plaifir  &  ioye  de  dépendre  " 
d'eux  en  toutes  choies  i  EtdifantrpccialcmcntàlaMcrc, 
ec  que  les  Ifrai^lices  dirent  à  Gcdeon  ,  comme  il  eil  cou- 
dié  au  chapitre  8.  duiiure  des  luges ,  Que  cc<bitvous,& 
Toftre  FUs ,  qui  nous  commandiez  auec  vn  pounoir  Mé* 
lù.  Bêmaure  m$lhi  M,    fibm        (  II  eft  bon  de  s'accou- 
{Fumcra  rendre  ce  culte,  &  cette  foumiflion  volontaire  à 
Nil^ameauxdeuxexuemitezduionr^quifont  le  matin 
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DV  PREMIER  TECHE' 
•  au  leuer ,  &  le  Ço'u  au  coucher  ;  Se  fur  le  midy  deuant  oa 
après  le  repas  :  comme  auflt  au  commencement  de  fcs 
prières ,  après  qu'on  a  adorola  Trcs-faintc  Trmicé,  &:  N. 
Seigneur  Dieu  6c  liommc,  d  vn  culco  de  lacrie  deu  au 
TnUhnts  ^Ottocfaîii^toiis  kSiEftrcs.)  8.  De  luy  «&ir  tons  les 
étpt^L»^ximiSim&^ùiCt\^<x$.  Vvn  delottaoges^ar  'vn 
.Cantique  cempo(c  en  Ton  honneur  ,  comoie-^' celojr 
de  Dauid,  qui  commence,  Funaamcnta  àus  in  mohtthHs 
VùL  %i  Junihs y  &  recirè  auec  cendreircrd'amour  pour  clic.  L'au- 
grc  de  prières ,  par  le  pocit  Offic&dc^iàConception  imnu* 
culée ,  par  leChappelcc ,  &  par  «Ici'ijtamesi  fapponéct 
toutes  paitkulieiemtat  aa  4leflaa^*obcenir  par  £ul 
moyen  yiaporccé  qui  luy  ed  tres-agrcable ,  &  la  bonne 
mort  qui  nous  cft  tres-necefTaire.  Et  letroifième ,  de  mor- 
tification pimcipalcmcnt  interieurcinous  efforçant  de  ré- 
primer tous  les  iours  ^[uclquc  Tcntimcnt  mal  règle ,  &c  de 
not]sfaiie<violenee«nqiidquediofe,  afin  de  luy  plaire, 
ic  à  fon-^ils.  ^9.  '  D'attirer  à  Con  remicc ,  &  à  celtty  de  fon 
Fils,  tous -ceux  que  nous  pourrons ,  ibitpar  nos  prières' 
efFerresàvncfiniiloiiablc,  foicpar  nos  exemples , &nos 
conuerfations  tendantes  à  ce  but.  10.  Par  les  autres  exer- 
cices que  noftre  amour  cnuers  elle  ,  6c  les  liures  nous 
fiMimifont.  Entre  lefqnels  il  faut  préférer  ceux  qui  nous 
attadioitplus'fbrtemontàraperronne,  8e  qui  font  plus' 
forubles  à  noftre  condition,  Bc  à  noftre  ncceffité:  les  rap- 
portant toufiours  aux  fins  d'auoir  accès  par  (on  entremife, 
auprès  de  Ton  Fils,  &:  d'obtenir  de  luy  le  pardon  entier  de 
toutes  nos  offcnfcs^aucc les  grâces  vidoricufcs  &c  choi- 
fiesjlefquetles  BOUS  feront  vaincre  nos  ennemis,  &nous 
conduiront  1  vne  emtnence  Terni.  Ecoutons  parïerS. 
Bernard  vne  féconde  fois  Inr  ce  fuiet,  9c  profitons^e 
l'exemple  qu'il  nous  met  deuant  les  yeux. 

O  homme  ,  dit  ce  Saint  au  mcfme  Sermon  de  la  Natî- 
uitc  de  N.  Dame ,  prenez  garde  au  dcflcmdeDieu,3e 
aduouëz  que  cell  vn  dcflcin  remply  de  fagefTe ,  &  de  pie« 
fé.  l9t»(re^0homêtiÊti0mm  Dei»  c^fiUmit  ^f^wftU,  ^/SÎMti. 
^«fir///.  Car  ce  grand  Dieu  voulant  racheter  les  faftoi» 
mes ,  en  a  confié  tout  le  prix  à  Marie  ;  non  feulement  afin 
q^ueleblafmequondonne  à  Eue,  d'auoic perdu  t(MM|> 


ceiiteliiiiiûiB,roit«flbéipar  le'fiw  qjat  Mirte  aporcc 

dansfon ventre:  mais encoreafio que  nous  foyons  obli- 
gez de  nous  attacher  à-Manc.p>artousfc$dcuoirspoflibles  » 
<le  ioum:!lion&d  honneur,  en  conliderantque  Dica  1  a  usnt, 
faiulepuiicairc  de  la  plemciide  de  cous  les  biem ,  &:  nom- 
.méioent  de  ceux  de  la  grâce,  j^êdmffmm  Immâmm gm»^ 
freii»mt»»tMlitimîiariami  vt^mdhitffrf^  vt  ex€ufâftm  Bm 
ua  ftrfkMm.  Verum  ii  qmdm ,  fci  fartim  efi.  Alu  us  etga  in^ 
tuemini,i^U4ntodeMOtioitù  affeUu  etidmvotuerit  Àn»kùlf§li«nifi 
^ëi  tmm  boni  flcnitudmem  pafutt  m  Maria,- 
.  Car  nous  deuons  reconnoifl:re,adiouft«  S;Bdriiard,qiie 
quand  il  &  rétieUle  dedaas  nous  quoique  fencimenc  de 
«ônfiaacCyquand  noiureoeuoaaqpeiqaegniceduCicl, 
quand  nous  faifons  quelque  pas  qui  nous  approche  du  ' 
Salutjfoutcs  CCS  faueurs  fortcncdc  la  plénitude  de  Marie, 
pour  fe  déchargcr,&:  Te  répandre  fur  nou&^V tproinde^iquid 
Jffà  in  Mfibu  ejiyji  tjutd  grdUd  yji  .qu$d  /ahttj,  ah  m  9Mermm 
reémdm,  Ccftpourqaoy  tnoiis  diéaons  con(acreràcect» 
Prioeeflbytouteslet  plus  cendres»  &  les  plus  fecrettes  a£- 
feft  ions  de  nos  cœurs ,  6c  entreprendre  de  riionnorcr  par 
tous  les  vœux  que  nos  volontez  font  capables  dé  former; 
Dautantque  rclcftlc  bonplaifîr  dcnoftre  Souucrain,le- 
quel  a  arrefté  dans  Ton  Confeil  edroit ,  que  cous  les  biens 
TBitierièUement,aurquels  nous  pouuons  preeendre,nous- 
iêront  dcmnez  par  Marie.  Ce  quifa  ainfî  arrefté,  tant 
pour  noftreinceMftàque  pour  fa^bireSc  l'honneur  de  fà 
Mere.  Totù  ergo  mt du/lis  cordium^lttis  frjtcoydhrumajfecitbm^ 
<^  vota  omnibus ,  Mariant  hancveneremur.  ÇYv  lA-siC  EST 
VOLVNTAS  EIVS,  QVI    TOTVM  NOS   HABERE  VOLVIT 

Ma  Mariam.  HMiMiumm  vûbuttM  um  t^^ftdftnnthis. 

De  vray,  pourrait  le  mefine  Saint,  c*eft  h  bonne  Merc  Tmtmnê^ 
denoftre  Dieu  ,autancpteuoyante, qu'elle  cft  affcdion-  ^'9^ 
née  au  bien  des  pl  us  miicrables  d'entre  nous,  laquelle  aC-  ^thtmn* 
feure  nos  craintes,  rcueillenoftre  foy, fortifie  nofti-c  cfpe- 
lancc ,  écarce  nos  défiances ,  releue    foullient  nos  coura- 

ns,  treftdâMntm  mënmJiUtur.jUemêxtiM.^ern  nbcrat^ 
4BfiîdfBtiém  4^git^erizit  pnfiUinimitittm.  D'où  il  conclud 

fBifinpac  les  ^onniâKons  que  lay  iMiOC  fa  propre  c^cp*- 
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mmeùi!Pù9t  noy  ievous  diray,  mts  chers  en£ui£,  que  ie 

confidere  Marie ,  comme  refchcllc  par  laquelle  il  faut 
que  les  pécheurs  montent  àX>icu.  Nies  plus  grandes  af- 
ieucances  Cont  appuyées  iur  clic  i  ^  le  ne  craïadray  pas 
4e  TOUS  «luouër^  quelle  eft  tout  IcicMillicii  de  mes  e. 
fpcranoec ,  parce  que  ie  fuis  perfiiadé^  quexomne  Sàm. 
Smuis^  Fils  n  eft  iamaiseconduicde  fon  Père,  de  mefineeUen'cft 
inmMtf    iamais  cconduitc  de  fon  Fils.  Car  l'vn  &  l'autre  cft  im- 
polBblc,  6c  qu'vn  tcl  .Pcrc  n'exauce  pas  vn  telPils  ,  fie 
qu'va  tel  Fils  n'exauce  pas  vactciichictc/^tMù^kecfeC' 
tuvrmmfi^ ,  hâCWÊf  mégM pémuA^^  bâe  ma  ntu j^ei  mtÂ, 

fam  fNmmdm^mimn  êudtrifitins fcttfl  rNenirum  pUmh 
Pcchcur,  qui  crains  les  qualitez  de  Dieu,  &:  déluge 
Udoiutn?^^^^  ton  Sauueur  ,  aimes  donc  celles  de  Mere  ,  &c  de 
frtndrtf«Mr  ThrcforicTedes  grâces  du  Salue ,  que  Marie  porte.  Si  le 
""^^'^  iàng  de  l'vn  te  fait  peut^  que  le  laïc  4e  l*ttiKie  te  doii- 
«e  4e  Ift  cottftuice.  -ie  fuscoencoit  que  en  nonses  par 
•4egteB  àm  Dieu  4  mais  tiens  pour  GoaftiiK  qiic«i  ne 
trouucras  point  d  échcllc  plus  propre  pour  c'élcuer que 
Marie.  Saine  Bernard  te  la  prcferu:c,nc  la  refufe  pas 
d*vnc  ù  bonne  main.  Tu  crains  encore  ?  Ouy,  me  dis-tu, 
parce  qmC'c'^ftvnc  Mere  qui  ne  pourra  fournir  que  l'en- 
oemy  4e  Ion  Filsfepieièaseàics  yeux ,    quivondia  en- 
•cote moins  fe  porter  pour  Aduocate  de  ccluyqiu  l'adef- 
honnoréc  en  la  perfbnne  de  fon  Fils ,  qui  eft  vne  partie  de 
fafubftancc.  Tliaurois quelque  raifon  fi  tu  voulois  pcr- 
feucrcr  dans  ta  felonnic  ,  fi  tu  formois  encore  le  dclVcin 
de  tremper  tes  mains  dans  le  fang  de  ton  Sauueur,  ûpar 
lamermeaûionâe  ton  péché ,  tu  entrepjinois-Àirlavie 
4u  Fils  ,  icfvix  nioanenr  4e  la  Mece.  Mais  •tu  focon* 
«oi«tafiMsi« ,  tu  as  enuie4et'ctt.c«n%er,  tue  prétends 
qu'à  des  grâces  pins  fortes  pour  exécuter  vn  dcflcin  fi 
ioiiablc.  Sois  donc  afTcurc  que  laMcre,qui  ne  paffionnc 
rien  plus  que  d'acqucnr  des  (cruitcufs  à  ion  Fils,  â£  (Us 
penicensàfim  Sawieiir,  ne  te  lefureratnciindeilèomiii 
floiicta  Moras  befoin  peur  fcntier-diMic  tott^onr,  fin 
as  recours  a  eHe,<cfi  tallioiuioftl^BUne  i*ty4li^'âè 
Bernar4<eooiifeiUe.  :  ^ 
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DES  ^lOSLEfii  J9 
S»3eniard  <loni:  i'ay  emprunte  iufquiqr  Ici  pamlca, 
comme  d  vn  des  plus  irréprochables  ccmoins  que  nous 
jpuifllons  ouïr  fur  cetrc  matière,  m'en  Tcruira  de  fidclc  ga- 
rent, par  xleux  propoiitions  qu'il  a  couchées  dans  vnc 
^fkte  ,  6c  vn  elogc  tout  enrcmble  qu'il  a  compoCé  en 
r JiDiineiirdie  ecne  Priiicdle«  kfiiiMUes  il  coniiimc  par  ^^^^^^^ 
vnc  hUloicç  fort  edrangc^rioéecalftperfonne  de  Thco*>  .<«  ftdMm 
phile.  La  première  propofirion  cft,  que  Marie,  bien  loin  f**  f«»«»- 
<i*anoir de  l'horreur,  &  du  mépris  pour  les  pécheurs  qui  a^**""*** 
s'addrclTcntàcllepar  vnfoufpirdeicur  cccur  ,  &:qui  rc- 
^dajnent  Oxi  aide  auec  voc  volonté  touchée  de  regret  de 
ÂemxùÊenCci  lent  tead  an. coBOaive  vne  main  ftcounbl^, 
-afiii4»lesxecif«rde  l'abyimedudeftlpoir  dans  kquelils 
ibnc  tombez,  leur  fait  naiftrcletitetfflMnsd'vne  douce 
efperance  qui  fcit  de  remède  à  leuri  maux,les  prend  dans 
fonfeinfii  les  porte  dans  fcs  flancs,  pour  y  échauffer  leur 
froideur  par  les  flammes  de  la  chanté  qui  la  confumcnr, 
iic  Jiequkce  point  ces  aiH«abl<fi«fi{a*à  c&qa*eUe  lésait 
lecondliezaulugeqa'ils  n'ofcnt  aliordcr,  à  caufe  quil 
leur  parotft  tropxedoutable.  De  quoy,  dit-il ,  Théophile 
connca  de  toutlc  monde ,  nous  a  laifïc  vn  fameux  excm- 
•ple,  ayant  cftc  lenouucllc  en  la  j^racc  par  le  moyen  de  N. 
Dame  ,nonobilant  tous  les  engagcmens  qu'il  auoit  auec 
TEaiet,  TiifeccMmem  éfméntumtnj  Jàtidmm  htms ,  wtB 
dMàs^fiédfe  fu^iraiterit  ttuum^ue  tHttritentMm  fûentttntim^ 
tu  JUgitatterit .  Tm  Hlam  À  d^j^étfêms  barathro  piâ  méKU  rc'  • 
trahis  y  ^fi  meJioimfn  aj^iras  ,fi»es,n»M  d^f^kis  quonftjHt  hor- 
rendo  tudici  mijtrum  n  ton  ci  lies.  Fampfun»  huws  tujt  benigfJt- 
iatis  4eUimomMm  ,  efi  ptr  te  Theê^inlis  ufiêvrafs  jgtûtid,  le 
•fappofteray  en  F  Article  ftiiuant  rhiftoire  de'ce  Theophi- 
|e,laquelle  feruira  d'appuy  si-ce^HC  i'advance  dans  cètà^^ 
!4i|^rAtrache,flicdttcecoai9qiiel«fCcli<urs{ciotoJi^  » 
^ez  d'aiioir  à  Marie. 

La  féconde  propofition  de  faint  Bernard  cft,quc  le  nom  ^««imv^ 
dc.Maric  çft  fi  aimable ,  U  fi  pui(rtnc ,  qu'on  ne  fçauroit  le  »«•  * 
prononcer  fans  eftre  échauffé  des  Hammes  d'v»  faille 
4Mao<ir,ny  k  tepaifer  par  fimetÎpik^Misretrencif  des  ioyee 
'Ûf^mmx^y^xnu- dclt»,ny le  grauerdans  fa  mamoiffe, 
ppffâiexemplydesdoiicenndoaclaDiiunité  acombli 


^         DV  PREMIER  PECHE' 
Je  coeur  de  cm»  Reine  du  Ciel  ôc  de  la  terre.  0  multkm- 
âmahtlis  Maria!  Tu  nec ttominari  ^utdem potes tijmmâCCeneUsî 
me  (optari  quia  recrées  ajfeûus  dUigcutiuru  u m  rmn^UAmfi' 
neéêUiditu  dùtinitks  ubt  injùa  ,  tuemmd  fm^  imgredâk»- 
Qo'^cedoncderft.  9ec(biiiieà.4aqueUe(bn  nomnefecc^ 
qoede peintuie  ,4e d'ombre  ;  N'clt-cepas  nous  dire ,  que 
ceux  qui  ont  vn  peu  de  tcndreffc  pour  elle  ,  fu(l*enc-Us 
toutcouuerts  dépêchez,  portent  ncanunoins  dans  eux* 
mefmcs  vne  marque  aflcuicc.  que  Dieu  n&.YCUt  pas  les 
abandonner,  &c  quilcft  prcft.de  les  recenotiva^ grâce 
pomueu  qu'ils  ayenc  recouri  Si  ceeie  Metede  bonté ,  Û. 
qu'ikluy  confient  tous  leur&  interefts.  yoyoiif4edaiuce 
Théophile  dont  faint  Bernard  a  parle,  &. apprenons  à 
fon  exemple,  à  ne  pointdcfcfpcrcr  de  la  vie  de  la  grâce, , 
tant  que  nos  poulmons  rcfpircronc^&iiQSCGettuhruilei»  - 
xonc  pour  Marie. 


A-RTLC  LEu  IV,. 

HiBoire  ntemorahle  de  Théophile  A rchiàtacre 

de  Cfliciej  laquelle  fait^oir  le  fèco  urs  que  les.. 
\         f^chewrs  retirent  AeJ>l*Ddme^ 

'  \  SECTION  I. 

Thifiphfle  efi  defimédt  fon  Offce ,  ^fi,  dôme  s  SdAéOk 

OMtt*/l»h  ®5S5é^^  E  Théophile  eftoit  homme  de  confîdcrai^  ' 
^Tbt^-^^/^^^M  tiondans  lafcconde  ProuinccdcCilicie,lQp^ 
M  R  vl^^^  quels'y  cltoit  acquis  vne  û  grande  rcputa- 
fe^^^PS^  cion  par .remiiience.de.ra vertu,  quk>n  Icfic 
wSmKBi  AfchidîaccederEgiifi:  d!Ada]ia,.&-on  Ivtf 
confia  cnmerinetemps'.ridminifti3tion  de  tous  les  biens 
meubles, &: immeubles  de  coatleDioce(ê.  Ils'acqmta 
tres-dignemcnt  de  cette  charge  ,  de  manière  qu*il  gagna 
IftcauurdccouclenuMide.  icoa  coâcvacecic  adiiaiilM. 
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DES  FIDÈLES. 
V  jeux  \  rArchcuefqtie  Mcnopolitain  du  lieu ,  qu'il  &c 
roue  (on  poiTible  pour  luy  perfuadcr  de  confencir  au 
choix  qu'on  auoic  fait  de  luy  pourfucccdcràl'Eucfquc 
d'Adana  lequel  vint  à  mourir  j  mais  fon  humilité  ne  put 
iamaiss 'y  accordcr^quclque  inftanccquerArcheuerque, 
le  Clergé,  fie  coût  le  peuple  luy  en  niTent    U  demeu- 
ra donc  grand  ceconome  ,  &;  difpenfaceur  des  biens 
du  Dioccie,  fous  rEuefque  qui  prit  la  place  du  défunt. 
Et  cette  qualité  qui  l'clcuoit  audcflus  du  commun,  n*»-        •  f 
uoit  rien  qui  luy  fuft  agréable  que  l'obligation  qu'elle  luy 
impofoit  de  tgaittcr  fouuenc  aucc  les  mirerablcs  ,  &:  le  ** 
moyen  qu'elle  luy  Ibnmjflbit  de  (buUger  1»  neceflicé  ^^ml!' 
despauures.  11  y  paflÀ  quelques  années  aucc  l'approba- 
tion générale  de  cous  ceux  qui  auoient  atfaire  à  luy. 
Quand  le  Diable  ialoux  de  la  gloire  de  ccperc  commun 
des  mifcrables,  &  enncmy  de  fa  vertu  ,  luy  fufcita  des 
cnuieux  qui  l'accufcrcnt  auprès  de  l'Euefque ,  de  maiucr-  ^1^^^^'' 
ùàon  dansibo  minlftere-t  &  fisent  tant  par  leurs  menées  * 
ou'ils  le  pouflêf  ent  à  bout ,  obtenant  qu'il  fuft  depo(e.  Ce 
nitainli ,  qu'an  oommencemenc  de  TEgli/e  nailTante,  f^^^/^ 
comme  S.Luc  témoigne  dans  l'hiftoire  qu'il  en  a  écrite,  *"'r^„,* 
les  Grecs  le  fouflcuerent  contre  ceux  que  les  Apoilrcs  dê  i&^iiff. 
auoicnt  commis  à  la diflribucion  des  aumofnes  des  fîdc«> 
les ,  &  formèrent  tant  de  plaintes  contre  eux ,  que  pour 
conferaer  la  paix  entre  l es  nouueaux  conuertis ,  les  Apo-  - 
ilres  furent  contraints  de  les  defticuer  de  leurs  charges,  & 
d'ordonner  des  Diacres  ,  dont  le  principal  cmployfuft 
d'égaler  les  aumofnes  des  Chrcfticns  entre  lesvefucs,  & 
les  orphelins  des  Iuifs,&  celles  des  autres  peuples  nouuel- 
lementconuertis  qui  fc  croyoicntmcprifez.Ilnes*enfâuc 
pas  ell;bnncr,parcc  qu'il  eft  autant  pofliblequ'vne  vertu  é- 
datante  ne  foit  point  expolee  alalanguedes  médilkns,fie 
aTixperrccutionsdcrEnrcr,que  les  montagnes  qui  por- 
tent leur  cime  prés  des  nues,  ne  foient  frapces  du  ton- 
nerre, &  battues  des  vents ,  pluftoft  que  les  plates  cam-  vùtitté»* 
pagnes ,  &  les  lieux  enfoncez.  Et  Dieu  le  permet  ainli^'5^'"*'*"'* 
pour  épronuer  la  conftance,  &  affermit  la  vertu  de  fes 
bons  feniitenrs)  dcmefme  que  les  glaces,  &:  les  neigea 
dêVliyttec  totA  leccerdes  xadiies  pkufones,8f  plus  pfo* 
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fondcs,aax  arbres  des  forefts,,&:  aux  plantes  des  i 

ctnfliei  it    Théophile  ne  fc  mccontcnta  point  d'abord  du  mauuais 
Thtêfhtlt,  traiccemenc  qu'il  auoic  reccu,  pour  la  louange  qui  iuy 
cftoïc  dcuëi  £c  bien  loin  de  pouifuiurc  Ton.  ceftabliiTc* 
ment,  &laxeparationdcibalioiiiiewxiotablcuie]i(itiifr<^ 
sefle  dftns  toc  dcftitution  (i  ioiiifte  ,.11  loila  Dtea  da  loific 
qu  il  luy  auoit  doaaé  de  vacquer  à  Ton  inceiioic  »  cik 
iouïflant  du  repos  <3e  fa  mailon  à> l'écart  du  tumulte 
des  compagnies  ,&: de  l'cmbaras  des  affaires.  11  auoJtpra- 
tiqué l'olËce  de  Marche  ea  icruanc  Icspauurcs  ,,ôù  main- 
tenant  il*  kniiflbic  <te  eeluy  de  Magdfiîcine  «sa  psafitant 
àiby-meime.  Mois  les  langues  des  acciiià&ncs  «-'aflilaiu: 
contteltty ,  Lelquelspour  iuflifier  leur  procédé  feinoièiit: 
par  tout ,  q.œ  (aoBCraitte ,  &:  Ton  filcnce  cftoient  vnc  con- 
damnation maniFefte qu'il  paflbitde  luy-melmc  ;  11  cora- 
ff^J^  •'•  mença  à  regarder  iou-cabinet ,  &£.  fa  chambre,  comme  vnc 
^         prt(bn ,  plus  honncftc  à  lavcricé  que  nefont  les  coacier' 
geriesoù  r<NLenferinftle»crinitnels  pvblic»>  mais  ni^Mit- 
nxoins  comme  vnc  prifon.  L'ennuy  le  pread  de  fe  Ytas^ 
dans  vnc  vie  fi  rccircc  y.ficdc  l'eiuHiy  U tombe  àâias  yttcr 
profonde  mclancholic. 
Ce  fut  alors  que  Sachan  creut  qu'il  y  fuifoic  bon  pour 
r«  trijiff*  luy     qu'afleurémcncil  rcnuerfcroic  ce  coloiTe  par  le  pc— 
fifi^h/'^'  ^<  îbuffled'vne  méchaiice  lufpiration  -,  parce  qpHl  n'dt 
étmx  sua.  point  de  difpofitioDplus  daagssreuiê  que  celle  a  vnc  trio- 
lHài'^*^  fteircquipaflcàrextrcmitéifi^<|ui  ndufr  porte  au  décou- 
ragement, &:  au  dcfcfpoir.  Il  luy  faicTiaiftrc  la  pcnféc- 
d'vn  luiffortcclcbrc  dans  le  pays,pour  quancirc  d  aclions 
extraordinaires  qu'il  y  auoic  laites,  &c  il  luy  perfuadc  par 
mille  fuggeftlons  intérieures ,  qu  il  fera  bictt-de  l'aller - 
trouuer,&  de  ^addteflèr  confidemment  à  luy  pour  cfbe  * 
leftably  dans  fa  premwtecKargc,  dam  l'eftenduë  de  la-r 
quelle  il  feroit  beaucoup  plusdebicn  cnvn  iour,  qu'il' 
wwt'iv»  n'cnpouuoit  fairedurantvn  an  tout  entier.  Celuifcfloit 
H^itm,  Magicien  ,&Apoftatdenoflre  Religion.  Thcophilc  l'a- 
Hotdc,^'  aprcsluyanoir  expofêfôfi  &plaiiir,comme  àce-' 
luy  qui  (etÀpouuoity  apporter  le  remcdét  il  léconinredè  - 
l'affiftcr  dans  fa  difgrace,  teluy  promet  toutes  chofcs,s'il' 
kiattieiitief  dantrcKonomac^onc  U  auoiceftédéjKiuîUj 
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^  coécfettMite  iuftice.Le  Inif  ie  défie  dttcommeiicemeiit 

^fa  viHcc  plus  encore  de  fa  dcanandci  car  il  aooitoùy 
jarlei  de  Théophile,  comme  d'vn  des  premiers  hommes 
tpii  fut  parmy  les  Chrefticns  de  ce  temps-là;  &  fcs  deux 
quahtez  deMagic»en,&:d  Apoftat,luy  donnoicntdei'ap- 
prchenfion ,  que  (bus  prétexte  d'cftrc  fecouru,  il  ne  vinfl 
pour  le  combattre,  &  qu'il  entreprift  de  ruiner  fes  prati- 
ques. Neatumoiiis  ayant  veû  qu'il  s'otfroit  à  exécuter 
delement  tout  ce  qui  luy  forcit  ordonne,  pourueu  qu'il 
vinft  à  bout  de  fon  dcircm ,  il  le  remet  à  la  nuit  liiiuante. 

Il  tardoit  à  Théophile  qu'elle  ne  fuft  venue,  en  quoy  il 
auoit  quelque  apparence  de  raifbn,  parce  qu'il  elperoic 
que  les  ténèbres  quioûoiencla  Inimere  au  monde,  cou- 
nriroient  l'infamie  du  crime  qu'il  alloit  commettre:  Cela  RitnditM- 
-  pourroitbien  cftic  douant  les  hommes,  mais  non  pas  de- 
uant  Dieu,  dont  la  fcicncc  infinie  perce  l'obTcuritc  des 
ombres  les  plus  cpailïes,  aucc  autant  de  facilite  qu'elle 
éclaire  les  plus  beaux  iouFs.  Le  voilà  chez  ce  méchant 
konune,  qui  le  conduit  en  la  place  où  il  auoit  couftume  de 
craitter  aucc  le  Diablc;5£deuant  que  de  faite  aucun  trait 
dc(bn  meftier,il  luy  fait  promettre  que  quelque  chofc 
qui  paroifleàfes  yeux,il  ne  fera  point  le  ligne  delà  Croix,  ^'•^'"'^* 
C'eftoitexigcrbicn  peu  de  chofc  d'vn  homme  qui  cftoit  intip^r' 
rcfolu  à  toutes  les  extrcmitez  poffiblcs.  Théophile  le  pro-  WmXt. 
>met>âCau(&toft  le  Magicien ,  par  les  conucntions  qu'il 
auoit  paflecs  auec  SathMi ,  fait  venir  vn  grand  nombre  de 
Démons  quieftoienc  comme  les  officiers  de  Lucifer  qui 
parut  le  dernier ,  comme  vn  Prince  au  milieu  de  fes  cour- 
tifans.  Ils  eftoient  tout  couuercsde  corps,  &  d  habits  de 
diuerfes  formes  qu  ils  auoient  empruntées  afin  de  compo> 
ièrvne  manière  de  Cour ,  &:  de  tirer  quelque  cftime  de 
rèfpric  de  nodre  nouueau  venu.  Le  Magicien  expo(e-à 
.Sathanledefirde  Théophile.  Comment  l'aidcray-ie  ,rc-  r»%ri 
clique  cet  efprit  defupcrbc,luvquicftrcruitcur  dclefus 
&:  de  Marie?  le  ne  hais  rien  rantque  ces  pciionnes-la. 
N'a-t-il  pas  bonne  grâce  de  recourir  à  moy ,  après  que 
ceAx  quHlafidelement  fcruis  l'ont  iibandonné  î  Qu'il  me 
fubroge  en  leur  place ,  U.  le  déclare  mon  (bruiteur ,  &:  ie 
le  contencéray.  Théophile  ayant  appris  les*  coin<Utions 
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•qa*ondcmutdoit4eltty:Icles  aendray,  dic-il  auMagi* 
ThfoiW,  cicn ,     à  prercm k renonce  à  Icfus  Chrill  &:  à  Marie , ^ 
r#»«fl«  «  icprcns  voftrc  Maiilrc  pour  le  mtcn.  Ce  n'cil  pas  tour, 
'^^^''^  xcplaquc  iiachan,car  iltauc  (^ue  vous  me  iîgaicz  cela  de 
voftre  main ,  àc  que  vont  à»  édUvâcz  va  aâe  bien  U 
denteenc  fecUédeyoflw  ieto.  le  le  veux ,  remet  Thco- 
•pliilc ,  &  fur  l'hcuic  mcCnie  il  paiTc  1  obligtttaiii|uotlde^ 
mandie  de  luy ,  dans  laquelle  il  protcftc  qu'il  rcnoncepouir 
jamais  à  lefus  &:  à  Mane  ,&  qu'il  preud  Lucifer  pour  fon 
Matftre ,  &:  pour  ioa  seigneur ,  auquel  il  veut  feruir  tout 
le  rcftc  de  fa  vie.  Il  la  ûgnc ,  il  iaplte,  il  la  (celle      d  U 
jnet  cttcre  les  maias  de  Sadian     auÂ  toft  toute  oeoe  ar* 
mée  de  Démons  dirpanic  Théophile  Te  fepaieduMagi* 
ÎSdmCM  retourne  à  fa  maifon.  Ne  voilà  pas  vne  c(Voilc 

dciaprcmicregrandcurdctachceduCicl  de  TEglifc,  &c 
changéeenvn  charbon  qui  ne  doit  plus  acccndre  que  les 
flammes  de  rEnfer.qut  le  bruQenr  fans  1  éclairer? 
f!^bl"  ^  Cependant  Lucifer  pour  exécuter  fes  piomelTes ,  ceflè 
f^r'ejtA^  d'fflfpirerauxennemis  de  Théophile  les  fcncimens  con* 
b'.r  Thn.  tratresà(arepucacion.  Iirufciccdesperronncs  d'antorité 
quicnrrcticnnentrEucfquccc  iourlàmcfme,  des  grands 
biens  que  Théophile  faifoitcftanr  en  charge,  &  qui  luy 
reprefencenc  les  defbrdrcs  qui  s'y  commccrcnc  prefencc- 
ment.  Enfin  comme  Sathan  auoit  ftifcité  la  tempefte  con- 
tre noftre  Archtdiacre,il  fait  naiftre  le  calme  en  fiifaufiur. 
Caril4ifpofe  fi  heurcufement  les  efprics ,  (  Dieu  le  per- 
mcrrantainfi  parles  ordres  fecrcts  de  fa  Piouidencc  )  que 
dés  le  lendemain  rEucfquc  appelle  Théophile  luy  re- 
fticui:  rœconomac  duquel  il  l'auoic  dépouillé  ,  le  priant 
d*oaUierle  pafle ,  U  de  prendre  courage  pour  mieux  fat 
le  que  iamaiSycUns  vne  charge  dont  rexercice  luy  auoit 
mérité  tant  de  loiianges.  Voilà  donc  nollre  Théophile 
bien  fatisfait,chacun  luy  conioiiir de  fon  rcftablifTemcnr; 
&  le  Magicien  tout  le  premier,  qui  ne  manque  pas  de 
]Vxhorteraufn,àe(lrc  fidèle  au  Maiihe  qui  l'auoir  obli- 
gé d'vne  û  grande  faneur.  L' Euefquc  ne  pouuoit  afles 
tonner,comment  il  s'eftoit  UMSc  (urprendre  aux  ennemis 
d'vn  fi  grand  homme,  pour  le  quel  il  n*auoit  plus  que  des 
admirations.  Bref  toutes  chofes  rioientà  ce  criminel  iii- 
conneu. 
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SECTION  II. 

IL  cft  vray^coudc  monde  cftoit  çontcnt  deTUcophi-  Tht^hiU 
le ,  mm  il  dloit  mtCeomm  4e  {cjy-mfifms ,  daitcanc  f/J2!,'"j-l'il'' 
qnefamciiioice  hiycemoiiftsoicroa  apofta0c.  AumcûnccMr. 

Kmps  qu'on  IcloiioicaudehoiSydefafîdehcc  à  dirpeaiêr 
les  biens  de  rtglife;  il  condamne  au,  dedans  de  fonamc, 
fon  infidélité  à  perdre  ceux  de  la  grâce  ^  comme  livenoïc 
défaire.  Les  veufucs£c  les  orphclinsi  le  bemiToienc,  &  vnésttm. 
le  foauenic  de  lefus  U  de  Macie  luy  recuoic  de  bouiv 
Kau.  Par  toutoùvacecApoftat,  il  porte  fen  tt>iiimpiir,  ^'^J*' 
^arce  qu'il  eft  Ton  propre  fupplice  ;  Ton  pcchélç(îltK,par'-  ^ 
ce  qu'il  eft  dans  fa  confciencc  de  laquelle  U  ne  peutfe  fe- 
paier.  Il  cft  déchue  par  vn  nombre  infiny  de  remords, 
parce  qu'il  acoinmis  vue  fclonnic,  qui  peie  feule  aucanc 
qu'vne  infinité  de  crjmei.  Ccft  vous,  obligeante  M cre  du  ^ 
Saunent ,  qui  fufeitez  ces  ce«apeftes  dans  Te  (ècrct  de  (bn  n.^mm 
CCettt.  Ces  reproches  domcftique$  ,  font  des  payemens 
que  vous  faites  à  Théophile  ,  pour  les  feruices  qu'il  vous^J^Jg^ 
a  rendus  autrefois,     à  voftrecher  Fils.  Pour  vous  auoir 
edé  à  cous  deux  vn  fcruiccur  infidèle,  vous  ne  voulez  pas 
tuy  eftre  vne  Maiftreflc  iniufte.  Tant  il  eft  vray ,  qu'on 
ne  perd  iamais  rien  à  vous  feruir  ! 

Théophile  ne  peut  éconduirc  ces  pcnfccs ,  parce  ,qu*el-  ^ 
les  font  raifonnablcs  ;  mais  il  n'ofe  les  écouter ,  parce  qu  -  Tht^UU. 
elles  le  ferrent  de  trop  prés ,  &:  le  piquent  trop  viuemenc. 
lefus  &  Marie  luy  plaifent ,  mais  fon  rcftablilTenjenc  ne 
luy  peut  déplaire.  Il  voudroicbienrcnvcr  en  grâce  aucc 
ces  deux  ainablqs  perfonnes ,  malt  il  ne  peut  le  reloudre 
à  encourir  la  dt%race  de  fon  dernier  bicn&i^cur.Et  puis, 
6ûmnientm*y prendre,  dit-il,  pour  me  reconcilier  auec 
ceux  que  i'ay  reniez  ?  M'approcher  de  lefus  ?  A  h  c'cfl;  mon 
luge  ;  Ses  Arrcfts  font  irreuocables,  il  m'a  condamné  par 
la  mefme  fceduie  que  l'ay  donnée  à  Sathan.  A  Marie  i  le 
n  ay  pas  ciléplqsconftantàlônlêruice.ray  itgnéàca  con- 
damnation, me  dirvt-cUe^quandcu  as  ligné  l'abiuration 
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démon  Fils  la  mienne.  le  veux ,  s'écrie  Theophilc^â^ 
ie  ne  puis.  le  me  trompe ,  repond- il  à  luy-mcimci  car 
le  puis ,  mais  lene  veux  pas.  Qu  eft-cc  que  ie  fens ,  dic-il» 
ic  ne  fuis  qu'vn ,  &  ic  me  crouue  partagé  en  deux  î  Ma 
Marit  f }  ^ ^achaa ,  Se  mon  cœur  a  Ic.us  &:  à  Maiic.  Que 

tscend^dts  fcray-ic  dansdesTciuimcnsli  contraires  ^  l  auray  recours 
tnu,*m$.  àMarie,dansle(èm(lclaqiicUefefoncaccordé6t  lesop- 
polirions  du  tout  du  rien ,  de  faauez  les  interefts  aç 
Dieu&  des  hommes, en  la  pcrfonne  du  Verbe  qui  9*efl; 
fait  chair  dans  fcs  entrailles,  C'cft  la  confolaciondesmi- 
ferablcs,  &  l'afylc  des  pécheurs.  Mais  auec  quel  Front 
mcprerenteray-ieàelicïdequcls  yeux  poun'ay-ic  lare- 
garder?auecqaeilelangtteluy parlerav-ie  ?  le  l'ay  renon- 
cée ,  elle  me  reburcera.  le  luy  ay  fermé  les  yeux>  elle  dé- 
sournera  fa  veuc  de  dcfl'us  moy.  Tay  employéma  voix^Ia 
maudire, elle  changera  la  ficnnc  en  tonnerre  pourm'c- 
crafcr. Tout  cela  cil  lufte.  Mais  l'implorerav  famifcricor- 
Perfitxiu  dc,pourmemectrcàcouucrt  des  rigueurs  de  fa  iuftice. 
dtTbt*fh:.  x.aiuftic6&  lamiiériooideibnc  fours  dans  Marie,  coow 
me  elles  le  font  dans  fim  Fils  qui  eft  fon  image.  La  pre- 
mière prendra  le  parcy  de  la  féconde,  les  ayant  toutes 
deux  furlcsbras,quediray-icàrvncpourla  fléchir, qui 
ne  férue  à  l'autre  pour  fc  venger  auec  plus  de  hireur  ?  Ht 
puis  ,  par  où  commcnccrois-  le  le  difcours  que  ic  luy 
ricndray  ?  Mere  de  mifericorde.  Mcrc  ?  Tcnrends  del» 
qu'elle  me  répond,  les  cirresde  Fils  &  de  Mere  font  re- 
latifs :  Retire -to  y  dcfloyal ,  i'ay  cefl'é  d'cftre  ta  Mere 
quand  tu  as  dcfifté  d'eftre  mon  fils.  De  mifericorde  ?  Elle 
repartira?  Ingrat,  ce  feroit  à  tort  qu'on  tefcroit  de  nou- 
21  fê  nfimi  uelles  faneurs ,  puifquc  tu  as  11  mal  vfé  des  anciennes. Ce- 
étnttmnr  pendant  ie  ne  puis  trouucrd*aurres  termes  qui  m'appro- 
àHtrh»  client  d'elle  queceux-là  ;  ie  mefens  preifê  intérieurement 
demciecteràCèspieds, &deluy  parler.  L'appellancMc- 
rCjic  ne  voudray  pas  dire  qu'elle  foit  la  miennc,puifque  ie 
ne  fuis  plus  fon  fils.  Et  y  ioignantlenomde  mifericorde, 
ie  ne  prctcndray  pas  que  i'aye  mérité  celle  qu'il  luy  plaira 
de  me  faire.  Tant  plus  i'ay  de  maux  qui  me  prefTent ,  tant 
plttsfami(ericordc  fera  grande  à  m'en  deliurer.  Enfin  fi 
mon  crime  n^apriu^  de  fes  bonnes  gtacec,ieae luy  Aypti 
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oftéle  pouuoir  qu'elle  a  de  me  les  tendre.  La  perfcuetan-. 
ce  emporte  tout ,  ce  fera  par  elle  que ie  la  flèchiray  àme 
les  rendre.  Qujl  en  ardue  donc  ce  qu'il  pourra ,  (  t*efpere 

ncancmoins qu'Un  cnarriuera  que  dubienpour  moy  )  ic 
fuis  refolu d'encrer  dans  l'Eglifc  qui  luy  cft  dcdiée.  Ccft  //j'Jjf' 
vu  Sanctuaire  duquel  Sachan  ne  peur  m'cnlcucr  -,  le  veux 
m'atcacher  à  fi>n  Autel  comme  avnafyle,  que  l'Enfer  ne 
pourra  Tiôler.  Là  ie  perfeuereray  en  ietuhes ,  &  en  prières 
tant  &  û  long  temps,  que  i'ay  c  o  u  r  ccouuré  la  vie  de  mon 
ame  par  la  grâce,  ou  perdu  ccilc  de  n^on  corps  par  la  ntpntht 
mort.  Etiiic meurs  aux  pieds  de  Marie  fans  le  pardon  de  t"' 
mes  ottenles,  on  pourra  luy  reprocher  a  ïamais,  concrc  fur. 
toutes  les  afleuranoesdu  contraire  que  (es  meilleurs  iêr- 
uiteur^  onc  donne  à  mes  fembl  ables  »  QuVn  pécheur  ap' 
pelle  ThcopUiles'eftconfumé  de  regrets^  de  larmes  tes 
pieds      n'en  a  retiré  aucune  affiftancc. 

Grande  Princeflc  ,  Bicnfail'ancc  Mcrc  de  mon  Dicti, 
Marie  la  débonnaire ,  vous  ne  pourrez,  pas  louûni  ce  re- 
proche. En  efiet,aprés  que  quarante  ioursfe  furent  écou-    *  . 
lez,  durantlerquelsTheophilene partie  point  de  l'Eglilb 
de  N.  Dame,  icîc  tint  toufiours  collé  à  (on  Autel  pro- 
ftcrncdcuant  Ton  image:  cctrc  Princeflc  s'apparut  à  luy 
couucrte  d'vne  fimarc  de  pourpre -&:d'vn  ton  agréable-  ^V■""■*,^ 
ment  leucre,  Pourquoy  me  prellez-vous  tant,  luy  ait-  f^h^furU. 
elle,  il  n'y  a  point  de  Salut  pour  ceux  qui  renoncent  à  mon 
Fils,quieftl'vniqueSauuettr  des  hommes?  Et  ie  ne  dois 
pas  me  porter  pour  l'Àduocate  de  ceux  qui  m'ont  dcfad" 
uoiice  pour  leur  Reine    pour  leur  Mcrc.  le  ne  puis  par- 
ler à  mon  Fils  d'vnc  pcrfonnc  qui  s'eft  déclarée  Ton  eiinc- 
my ,  à  mefme  qu'elle  s'eft  donnée  à  Sathan.  O  Mcre  de 
mon  Sauocur,rcpl  iquc  Théophile,  la  tcfte  courbée  contre  ^  rî^^L 
tetre,  &  le  vi(agè  baigné  de  larmes ,  vous  {çauez  que  c*eft  umiurii 
mon déplaifîr ,  &:  que  ien*impIore  voftreiècours ,  qu'afin 
d'obtenir  le  pardon  de  mon  crime, &  deme  remettre  bien 
auec  voftrc  Fils.  le  ne  fçaurois  en  dcfcfperer,  s  il  vous 
plaift  de  prendre  ma  caufe  en  main.  Mais  le  ne  puis  me  ic 
promettrc,fi  vous  rebuttez  mes  prières.  Obligeante  Prin- 
ce(Ie,queie  ne  fois  pas  le  premier  que  vous  ayea  delailfé» 
quoyqueiefoisle  plus  ing^acdctons  ceux  que  vous  ^ute 
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cmAjfim  oUigez.  CoMtCfez ,  dit  Marie^  que  mon  Fils  cfl  voftve 
ékfif  -i»   Sajiucur  ,  &  \t  vray  Fils  de  Dieu ,  &:  que  ic  fuis  fa  Mcce, 
'*****^*  &ia  Reine  du  Ciel  &:  de  la  terre.  Ah  ic  le  croy  ferme- 
ment, ic  le  confclTe ,  âc  ic  mourray  bien  voioacier>.  pour 
ladefenfc  de  cette  vérité.  Ectnen^adioufte  Maric,ic  par- 
Vuxf  pour  Tws  ànDA  Fils,êe  an  mcikue  mftanc  elle  diTpa- 
■oift.  Théophile  redouble  fes  inftances,  &  au  bout  de 
Marittmf.  ^^^^  ioufs  N .  Dame  fc  prefente  à  iuy  pour  la  féconde  fois, 
ftmn  dêft»  raffcurc  qu'elle  a  fait  agréer  fes  larmes  à  fon  Fils ,  &  que 
fon  péché  luy  cft  pardonné. O  Marie,  vrayemcnt  Mere  de 
mifcricorde  •  faint  Bernard  voflre  bon  fcruiteur  a  bien 
eu  milbn  de  dire ,  que  hmais  on  n'a  oui  parler  de  per< 
Ibnne  quiaitcurecoursaTons,  &  qui  ait  clîé  abandonné 
puifquevous  n'aœz  pas  mefine  abandonné  Tbeofliik. 

Natt  îjt  atidttitm  quemejMaméd fM  emmitOK  fftfiâu^  AM  tm» 

florafitcm  auxilia ,  e/lc  dcrctiifum. 
M  «rie  fût  Il  redort  encore  à  retirer  des  mains  de  Lucifer ,  la  fce- 
7JabL  '*  que  Théophile  luy  auoit  donnée.  Penièz-vous  que 
Marie  ne  concraigne  pas  ce  Prince  des  Ténèbres  de  1» 
rendre^ Elle  n'y  manquera  pas  fi  Théophile  l'en  pr iej)arce 
qu'elle  ne  fçait  ce  que  c'cfl: ,  que  de  faire  du  bien  à  demy. 
Théophile  pourfuic crois  lours  entiers  à  l'en  prier,  &  le 
quatrième  a  ion  réueil^il  crouuc  fa  fceduie  e(lenduë  fur  fa 
poitrine tres-bten fermée, le foucc  celle  qu'il ranoir de» 
ïiurcc  à  Sathan. 

stmtrtUh  Apres  toutes  lefqucllcs  faucurs,  pour  rendre  d'yne  part 
%Jn,"d*'  tcconnoilTancc ,  &  la  gloire  qui  eftoic  deuc  à  fa  libera- 
Tbufkiit.  tx\cc  ;  &pour  facisfaue  de  l'autre  à  l'offcnfe  qu'il  auoit 
commife,  par  laconfufion  qu  il  feprocureroitàfoy-mef- 
me  %  le  Dimancheeftantvena,<e toute  la  ville  eftant  af> 
iêmblée  dans  l'£glifeCachedcale,àlaMeflèqaer£uef- 
que  y  celcbroit  pontificalcmenc  i  après  qu'on  eut  acbeué 
de  chanter  l'Euangilc,  noftrc  pcnitcnt  fevaproftcrncrdc 
fon  plein  gré  dcuant l'Autel, &faitàrEucrque  en  prcfcn- 
ce  de  coûte  ladiftance,  vne  confei&on  pu  L>lique  de  fa  fau- 
te,&  de  font  ce  qui  s*eftott  pafle^qne  ie  Tiens  de  raconter  : 
Il  luy  prcfente  toucenremble  la  feeduie  qu'il  auoit  recou- 
urée,  afin  qu'elle  fuft  iertéeaufeu;  ce  qui  fuit  cxecocé  Ihr 
l'heure  mcûne  ,aiiec  des  cantiques  de  loiianges  qui  furent 
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chanrez  en  l'honncai  dc  Ja  Mcrc<ic  Dieu ,  l'afylc  alTcurc 
dcspcchcurs.  A  la  fin  de  la  Meflc,  Théophile  reccucla  ^"'"'"^ 
faince  Euckarilhe  de  iamam  de  l'Eucfquc ,  â£  ce  fuc  kcc  ''^ 
ji|MMQfem^*Uparatà«oiuksaâîftansreticftudie  himicre, 
Mmine  va  Sekil^.  ion  ^leia  msdy .  Après  quoy  noftce 
co&HCrcy  Çc  rctii»^«iis l'£glift  «fefa  B icnta6lncc ,  afin  de 
luy  rendre  fcs  rcraercimcns  aucc  plus  de  loifir  :  où  fc  fcn- 
lantatuquc  d'vnc  Icgcre  infii-micc,il  crcutque  c'eftoic 
vn aduci'cidcnoieiK  que  Marie  luy  donne it ,  qu'il  achcuc- 
roic  biea^coft  de  viure.  Il  feilirpola  donc  à  la  more,  &  peu 
après  il  repdic  (à  bien-heoreutè  ame  au  mefine  endroit, 
où  la  Mere  4e  mifcricorde  luy  auoit  apparu  par  deux 
îais.  le  dis  Ton  ame  bie&-lieurcufe,  parce  que  c'eft  ainfi 
iqu'cn  parle  l'Efcnuain  de  cette  admirable  vie ,  Euthy- 
chian  (bndomeftique,  qui  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
en  acouché  par  ccric  »  &  Simeon ,  Mctaphrallc ,  Surius , 
êcVet  autres  qui  ont  ramafle  les  vies  des  SaintSyrappMtent 
la  pénitence  de  Théophile ,  &:  Ton  retour  à  Icfiis  Chrift 
&  à  fa  fainte  Mere,  le  quatrième  de  Feurierr 

le  demande  maintenant  aux  pécheurs,  <î  les  crimes  par  ç^.,,, 
lefquels  ils  ont  perdu  la  grâce  de  leur  Bapccfme,  font  " 
plus  énormes  que  l'apoftalie  de  Théophile  iàcùlcs  fa-  '^^^^i^^V*. 
ueurs  qu'ils  ont  receuës  de  Dieu  depuis  ce  premier  de  nos 
Sacremens.fonc  plus  coniîderables  que  celles  qui  ont  efté 
fkites  à  ce  renieur  de  leTus  ,  &  de  Marie  i  Si  l'alliance 
<)u'ils  ont  contraftce  aucc  l'Enfer  par  le  confcntement 
qu'ils  ont  donne  au  péché  ,  eft  plus  eftroite  que  celle 
que  Théophile auoic  nouée  aucc  Sathan,  par  le  contra<^ 
exprés  ligné  de  ùl  main  qu'il  luy  auoit  deliuré?  Cepen- 
dant Theopliile  eft  forty  de  (on  péché,  Théophile  aie-* 
comttê  la  gracede  fon  Baptefme  ,  Théophile  eft  bien- 
heureux dans  le  Ciel ,  &:  eft  honnoré  fur  terre  comnw 
vn  Saint,  parce  qu'il  s'eft  attache  fortement  àMaiie  ,& 
ou  il  l'a  prife  pour  fa  médiatrice  auprès  de  fon  Fils ,  dans 
&nememenecefl|eé.Que  nedeuiont  pas  attendietouA 
les  pécheurs  qui  fedéuottëfontàcc€cePrincelfe,qui  luy 
fendront  fidèlement  leurs  leTpefts  >  qui  depofiront  les 
intcrcfls  de  leurs  confcicnccs  entre  fcs  mains ,  &  qui 
monceronc  par  elle  auThioûic  duSauueur,  pour  y  de* 
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mander  toutes  les  faucurs  qui  leur  font  neccflfaircs  ? 
:j.j>ttmi»    Car  il  faut  reconiioilive  ,  &:  dire  hautement  auec  le 
••«M*-  Bicn-heurcux  Cardinal  Pierre  Damian,  que  comme  le 
Pere  a  donné  tout  Ton  potitioir  \  tsm.  Fils. ,  de  mefinele 
Fils  a  rcfigné  tout  le  (icn  à  fa  Merc»  &:  que  rien  ne  ftn 
refuféàMaric,puifqu'oA]aya  bien  accordé  qu'elle  re- 
tirait vn  Tlicopliilc  des  portes  de  l'Enfer,  où  il  auoitdcfia 
mis  le  piedpar  robligacion  qu'il  anoirpaiTée  à  Sathan,de 
luy  cilrc  tout  le  rcftc  dcfcsiours,cequ'ilauoit  cAic  iuf* 
serm.  i.  «le  qu'alofs  à  léfus  &  à  Mailc.  JhUû  tfit&i  •mnu  ptefiM  imim' 
Naui  ».  ^  ^     ffffu^  ^tùd  ttia  atgâtitur^  cm  negAtum  ne»  cft  Thn» 
fbilrtm     itfis  perdition  à  fauahm  rcuecâu  f  Cc  Théophile, 
pourfuit  le  mefme  Cardinal  au  mcfmc  Sermon ,  auoiteftc 
fi  malheureux,  que  de  renoncer  aux  grandes  mcrucillcs 
qui  s'cftoicntpaiVécs  dans  vous,  ô  Vierge  toutc-puilfan- 
te ,  £c  de  figner  fon  impie  reniement ,  te  le  fecUer  de  fon 
fcau  ;  neantmoins  vous  lauez  retiré  du  bourbier  du  pC" 
chéy&derabyfmedesmirercsoà  il  s'efloit  enfoncé.  Ne 
faut-il  pas  confefl'er  que  rien  ne  vous  efl:  impoflible,puif- 
quc  vous  auez  bien  peu  faire  reuiure  les  efperanccs  delà 
béatitude  dans  le  coeur  de  ccluyquilcs  auou  cceinccspar 
ibn  defefpoir.-  Inftticem  MtmMUm^  tftum^dfiMtinufi' 
ihim-tfi ^&fropri9  cbârâihre  dex^^ntem  ,  de  lut» ftâs  mi' 
feru fuUttuJîi.  Nihil  nhiimflfikU^  tÊÛf^Mt  eftdej^âtui» 
Jj>-m  l(aut:/clt/n<  nlcuju. 
furet  jMt    Nous  ne  deuons  pas  au  rcftc,nous  eftonncr  du  grand  cre- 
u  putjmtict  di^  que  vous  aucz  auprès  de  voftre  Fils,  parce  qu'il  ne  fc 
V^.*"*^*  peut  pas  faire  que  la  poiiTance  qui  a  efté  lormée  de  voftie 
fang  dans  vos  flancs  facrcz^refifte iamais à  vodrc  pbuuoir. 
jg^^^^^^Envoicy  la  rai(bli ,  qu'aucun  de  nous  ne  doit  ignorer; 
itflmfi^  Vous  n'approchez  pas  du  rhrone  d'or  de  la  reconciliation 
^^t&t  —  des  hommes ,  comme  les  autres  Samts,aucc  la  feule  li- 
berce  de  prier  -,  mais  encore  auec  le  droit  de  comman- 
der; car  vous  ne  portez  pasle{êttltitredeferuante,coln- 
me  eux  ;  vous  pofTedcz  encore  celuy  de  Dame»  <6c  de 
MaiftrelTe  ayant  celuy  de  Mere.  j^êimtdQ  lUa  pâiêfiéssajt 
fottntijt  poterit  ohuiare ,  a»  t  de  carne  tnd  carnis  fnfccpit  ori^i- 
nem ? yiccedis  tnim  ante  tl/ud  jureumhumnu  réconciliation f  hi- 
lare ,  aonfoiiim  rofansJid  intpaans ,  Domin*  itcn  mcillA.  Bien 
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ioia  donc ,  que  vofiie  craad  pomtoir  rm.tmpcCçhc  de 
ptadquer  la  iiiireEioor£  »  c'en  hiy  au  contcaice  qui  vous 
donnede  plnsfintes  inclinations,    qui  vous  inporc  des  *~- 

obligadons  plus  cûroitcs  de  l'exercer  ,  parce  qui!  n'cft 

rien  de  plus  glorieux  à  la  puififance  que  de  ne  vouloir  pas 

venger  les  iniuics ,  quand  elle  a  plus  de  moyeade  le  fai- 

fc.  USiUmât  ieftiattiéi^mu  fMmui  fuemiêr^WÊt^  mtjènm'  |^  -^^^ 

ém  cfi  deMi*  ntÊfm  taim  tiétâà  ^tmm^iakmétvi^ 

Ne  voilà  pas  vn  fouucrain  remède  contre  le  refus  des 
grâces  le  plus  inexorable  ,  que  la  iuftice  de  Dieu  peut 
taire  aux  pécheurs  ?  De  la  lufticc  du  Pere  &:  du  Fils, 
appeliez  (  fi  i'oic  ainfi  parkt)  ou  du  moifis  paflez  à  la 
ioifeiicorde  de  la^  Mere fie  ne  craignez  pas  le  poonoir 
qu'elle  e  de  punir  vos  crimes  ,auin  bien,  que  devons  ta  ^,o'»mt% 
procurer  le  pardon  ,  parce  qu'elle  ne  met  p as  fa  gloire  à*vkM»^- 
punir, comme  elle  la  mec  à  pardonner.  Pécheurs,  il  ne""' 
vous  refte  donc  qu'à  vous  attacher  à  Marie  par  les  hcus 
tediiiblublesd'vn  amour.  finfierc>ac  drvnefiddfp  obelflao* 
ce ,  pour'vouf  mettre  à  couuert  des  vengeaacet  de  voftie 
Diett»&pottr  anirerfur  vous  les  aidet  donc  vous  ayez  be- 
l^itfpouracnioerà  viie  véritable  pénitence. 


ARTICLE  V. 

Dié quatrième  moyen,  contre  le  refus  des  grâces» 
qmefide  s* attacher  À  S.  lojifk. 

SECTION  I. 
T>tÊ  ffmi  ftmmr  Jè  S*  hffbJ 

O  V  s  m'aucz  demande  vn  médiateur,  lequel 
ne  portail  point  la  qualité  de  Mere  de  Dieu,  ««^r»  d» 
ny  de  voftre  luge  (  il  en  eti:  de  mefme  de  celle  i'f>"&  * 
■  de  Pere  )  &  qui  neancmotns  euft  vn  accès 
libre  àleiùtfie  ^  Marie,  pour  vous  pceftocer  à  eux  fans 
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crainte  <l*eftterebaccé,&vnccedica(rcz  grand  auprès  de 
leurs  perlbnnes  ,  pour  obceiiir  de  la  boiuc  de  Dieu  les 
grâces  qucfaiufticcvous  rcfufccn  confidcration  de  vos 
ofFenfcs.  le  vous  le  fournis ,  en  vous  confcillant  de  vous 
addi'cllcr  à  S.Iolcph,  icq^ucl  pour  cllic  le  vcncable  Epoux 
de  N.  Dame ,  n'eft  pas  le  ▼èritablcperedeleiôs  Chrift 
s'ûfifh'efi  noftre  Dieu  &  noftrc  luge.  Parce  que  le  Fils  de  Dieu 
tertiU  N.  ayaac  cfté  conccu  de  coure  ecernirc  daiis  le  fein  lumineux 
s*^e»r.  pçj,ç  Eternel  fans  Merc ,  il  a  elle  forme  vers  le  rai- 

hcu  d£s  temps  dans  les  chaftes  flancs  de  Marie  fans  Perc. 
D'où  vient  que  drEfcnture  l'a  nommé  parfois  lePcicdc 
.  lefus  ChriftjCe  ntft  pas  qu  elle  ait  voulu  du  c  qu'il  a  coiu 
.  tribuéàlâ  fl;eneraiion,comme  les  pères  onccouftumc  de 
contribuer  a  celle  de  leurs  en  fans ,  dautaatqaecela  ne  ft 
pcucaccordcr  aucc  la  dignité  du  Fils ,  non  plusqu'aucc 
l'honncui"  delà  Mcrc,  ny  aucc  ce  que  l'Eglifc  profcflc, 
que  N.  Dame  a  elle  Vierge  auant ,  &:  après  Ton  enfante- 
ment: mais  c'eft  que  Tarbre  qui  a  porté  ce  diuin  fruit 
deicendudu  Ciel  dans  le  ventre  de  cette  Priiiceire,ayant 
Appartenu  à  S.  lofeplipar  les  loix  du  mari  âge ,  le  fruit  qui 
y  cft  venu  par  l'opération  miraculcufcdu  S.Efprir  Je  re- 
garde parriculicremcnc,  &:luy  peur  cftrc  attribué  par  vn 
InAit.  de    ^^ttc  Ipecial.  .^uod  emm  tn  «Utito  jolo  nafcstur^vd  xàtjic*turi 
terâdiuif.  difcntlcs  lHii(con(ttIces ,  fihffittsdÊmtK/im  céJét^mimieli 
Jibum*  Car  cequi  naift^ou  ce  qu  on  baftitiur  le  fonds  d'tu«> . 
truy ,  apparrientau  maiftre  du  fonds.  Déplus ,  que  S.  lo- 
fcph  s'cft  acquitte  très- dignement  de  tous  les  offices 
de  Pere  enucrs  le  Sauueur  durant  fou  bas  âge  ,  le  nourrif- 
fant  auec  grand  foin,  hL  le  dcliurant  de  la  pcrfccution 
d'Herode«  Enfin ,  que  S.  Io(êph  a  adopté  N.  Seigoeor 
pour  (on  fils  dansU  penféede  S.  Auguftin.  RtEle paitre^ 
^^k^Èa  F^^"''       '7"''"  '  co.^tHfiprêCttétnm^nhafidt  adopta ffcr. 

Saaag.c.1.  Et  félon  S.  Ambroifc,  ccH:  le  iugemcnt  qui  prcfidc  à  la 
naiâ'ancc  dcsenfans  qu'on  adopte,  comme  c'eft  par  ha- 
zard  que  ceux  que  la  nature  nous  donne  ^  viennent  au 
monde.  M.tutwd  (afust  inédoptièm  imdieiim* 
Ce  faint  Patriarche  eftdonc  la  troifiémc  perfonne»  \ 
Il  ftf*Mt  laquelleles  pécheurs ,  &:  tous  les  homme$  généralement 
tli^f^     pfctendent  à  la  faini^eté,  fe  doiuent  attacher  tous 
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les  liens  d*amour ,  U  de  feruice  dont  ils  pounont  s'adoi-  «mw  é> 

fer.  l'en  apporte  crois  raifons.  La  première  eft,  que  S.'*' 
lofeph  a  toute  liberté  de  s'approcher  quand  il  luy  piaift  ^^'J^/^JJJJJ 
des  crois  pcrfonncs  diuincs ,  &  de  fa  chcrc  Epoufc  la  glo-  oitm^ét 
ricufe  Vieree  ,quicftlachrcforicrc  de  toutes  les  eraccs,  ''f''*'&A 
fanscrainced'eltroâuiais  ccondu^  traicte  de  froideur, 
ou  mal  venu.  Non  de  Dieu  le  Vci^ipsitcc  qu'il  a  cfté  ion 
Lieutenant  en  terre  pour  la  nourriture ,  ôc  pour  le  gou- 
ucrnemcnc  de  la  leuneflc  de  fon  Fils  vnique  reueftu  de 
noftre  chair  :  Et  comme  il  a  très  -  fîdclcmcnc  exécute 
tous  les  ordres  du  Perc  Eternel,  aufTi  IcPcrc  Eternel  cfl: 
difpofcà  luy  accorder  couc  ce  qu'il  demandera  en  faueur 
des  hommes*  Ny  du  Verbe  Dmîn,  9c  deIerusChrift,à 
cauTe  dès  peines  incroyables  qu'il  a  prifcs  pour  luy ,  &  des 
dangers  crcs-grands  qu'il  a  courus  à  fon  occalîon,  Icfqucls 
demandent  que  le  Sauueur,qui  ne  peureftre  mcconnoif- 
fanc  de  cane  de  feruices  rendus  à  fa  pcrfonne ,  les  recomr 
penlè  en  celle  des  hommes  que  S.  lofeph  voudra  luy  re» 
commander  Se  prendre  fous  fa  ptoteftion.  Ny  du  faine 
Efpritydautant  que  S .  lofeph  a  cfté  fi»n ombre,  &  a  rcnu 
fa  place  auprès  de  N. Dame ,  i.  en  ce  que  l'humaniré  du 
Sauueur  ayant  cftc  formée  du  fang  de  cette  Mcre  Vierge, 
par  la  feule  vertu  du  S.Efpric,fon  époux  inuifible,  cccce 
prodaâion  a  efté  attribuée  parles  lui6quionc  ignoré  lo 
myfterc  de  l'Incarnation ,  à  S.  Io(cph  comme  au  vilible  & 
véritable mary de  N.  Dame  ^  ce  qui  a  mis  à  couuert  Con 
honneur, &: a  cmpefchc  qu'on  ne  l'ait  accufcc,5^pour- 
fuiuie  en  luilicc  comme  adultcrc  pour  la  faire  lapider.  1. 
en  ce  que  le  S.Efprit  ne  pouuant  fouifrii  en  fa  pcrfonne 
mille  fatigues ,  ny  s'expo(êr  à  mille  dangers ,  aufquck  la  • 
dcfeniê  de  N.  Dame  ,  &  de  fon  Fils  l'cngagebit,  il  a  - 
eagj^é SJofcph  aies  fouffiir,&:  à  s'y  expofcr  en  fa  pla- 
ce,  comme  dit  l'Abbé  Rupert.        ûm/ies  caUmitatej 
Jifias  (jH,ff  tpie  Spir/tut  <.ii,(7u<  fcrrr  ron  poterat  .  t'f^r.eraf't 
S.  loftpluim  Enfin  ce  if  cil  pas  de  N.  D.imc  que  les  prjcrcs 
de  S.  lofeph  penuentcftre  reietrées ,  parce  qu'il  a  efté  fon 
tres-bonoré.  Ion  très- aimable,  &  Ion  tres-cher époux, 
fon  cœur,  &  toute  fon  inclinacion.  Parce  qu'il  luy  aren> 
du  vneinfinitc  de  tres-bons  &  tces-confiderables  offices  » 
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fic  psrcc  qu'il  lay  a  dcfnAé  trop  <k  marques  ftafibkïdip 
Ton  a^ftion»  pour  6i»tti4re  qae  wmais  vuePrioceflc  H 

obligeance,  s  en  oublie, 
t.//  «  ««/         fcconde  cft,quc  famt  lofeph  a  tout  pouuoir  dans  le 
fommeir  dit  Royaumc  dc  Icfus  Chnft ,  poui  cn  diftribuer  les  grâces, 
îii.'clS!  ^  lesfaueurs ,  à  qui  ^  en  la  nunieLc  qu'il  crouue  bon, 
'  en  Venu  âe  la  commHbn  qu'il  en  jecotv^  du  Sanaeiir^ 
&  de  toute  la  Trinité.  Daucanc  qat  cMndieriBcieii  lo^ 
feph  fuceftabiy  par  Pharaon ,  le  pcemier  >jïiniftre  de  totb- 
te  Tfgy pte,  à  qui  il  apparrcnoir  de  garder  le  feau  du  Prin- 
ce, &  de  difpofcr  de  cous  les  biens  de  l'Eftat  aoccvne  au- 
torité fi  abfoluë ,  qu'il  n'en  reftoù  comptable  àperfonne^ 
:&  que  Pharaon  "ne  vouloir  fîùre  t^jfËWiîe  |;nice  pjtt  Ivf^ 
meune, laquelle  n'euft  paflf^  pat  là  m^as  «Fvn  à  ûéth 
Miniftre,  6c  n*euftclll^épren!iie.refflenc  fcRuaift^Con  €oaé 
troof!e,  ainfi  que  témoigne  îe  Texte  facrc  au  chapitre^/ 
delaGcncic  par  ces  paroles ,  Tu  cris  ft^er  domum  meam^  o* 
ad  cru  f'ft  imso  mm  iê$ncti46  fûpuUs  tiedtet.  VoQS  (crez  le 
^aBéMaiftre4j6awiiPaIais,4ec^lbra|liFi»^ 
^ouc  le  peuple  obeï  ra .  Et  ces  autres ,  rte  éd  laftfh ,  f^r  fiM^ 
t/md  ipfe  dtxtfit  vèhis  yftcite.  Allez  \  loCeph ,  &:  faites  tônj 
ce  qu'il  vous  dira.  Dc  mcfme  tôutcs  les  trois  perfonncs 
Diuines,  pour  les  grands  mentes  que  S.  lofcph  s'eftac- 

2uis  parfès  rares  vertus ,  &:  nommément  pour  les  confia 
eracions  qui  les  regardent  ehi^oane  en  {fdrticiâier,  <leC* 
quelles i*ayeouchccs  dans  ma'pfcmiérepf:^ae)onc  er- 
rcftc  leurs  yeux  fur  S.Iofeph,  comme  far  le  plus  foigneux, 
&  le  plus  fagc  dc  cous  les  feruiteurs  qui  compofcnc  la  fa- 
mille de  Dieu,  &  l'ont  crcc  le  Surincendant  gênerai  dc 
toutes  leurs  finances  dans  ITglife,  le  grand  Adminiftra- 
Étur  des  grâces  que  le  Sanoeitr  nous  à-âcquîfts  par  km 
^ig ,  fafyle  affeuré  ^loiwlies  mifcrablcs ,  &  le  pf  ^mkr, 
après  Marie,  qui  peut  contribuer  auëc  plus  d'adùait'tage 
ànoftrc  Salue.  N.  Dame  mefmc,  dans  le  fcin  dc  laquelle 
Dieu  le  Pcrc  a  verfc  tout  le  prix  dc  noftrc  racliapt ,  a  par- 
rage  ce  riche  threfor  auec  S.  lofejphen  le  prenant  pour 
îbn  Epoux ,  daurant  que  l'es  biens  du  mary  8ede  la  femme 
de  uicnnent  communs  parle  mariage;  Et  N.Dame  ne/en 
eft  refemé  ancsapar  fiis  comnA»  coodne  S.  Eonauem»» 
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ce  témoigne,  en  nont  afloinmc  qnfcUe  a  verft  conc  te 
àtttSot  de  Ton  ctetir  dans  celujr  de  S.  loreph*  fmnpmm 
rffgp  M»m  thtjkmnm fm  mémftid  l^^h  ttfen  fUrât^tik' 

iemipmk  effundtbai. 

Tous  les  Saines  Pcrcs,  â£  cous  les  Doâeurs  l'ont  rccon-  v»»tu» 
«là,  mand  îb  ont  afloiré-fi^illlÉnnienc,  que  ^ancien 
lofeph  a  efté  U  figure  du  tutmitisà\  cat  S.  Bernard  entré  mm. 

autres  l'a  déclaré oanertcmenc,  lors  qu'il  amaintenu  dans 
rvndcfcs  Scrttions,  que  le  fécond  lofcph  n'a  pas  fcule- 
.  ^ent  hérité  du  nom  du  prcmicr,niais  encore  de  fa  chaftc- 
j  de  fon  innocence^  &  de  tonte  lafaucur  qu'il  a  eue  au- 
^efdeibAPrhice.iM» tjhm  nmfékmvkëlMHw futjfe  Homii.  i. 

gnaitm.  Dauantagt ,  Jon  qa'it  â  f^k  cette  comparai  fon 

.tfntrc  ces  deux  grands  hommes.-  Comme  te  prertiicr  mit 
jCous  les  grains  de  l'Egypte  en  referuc,  non  pour  fa  feule 
nece£Qte ,  mais  pour  celte  détour  Iei>euplc  -,  de  mcfme  le 
éCxâztméê  lepainéeTlean  lêcona ,  a&ti  dé  ît  conferaer 
f(mt  laj,  U  pourtout  leranâ€S  liommes.-  lté  fitmemm  ^ 
fimaâi  mit  fibi ,  pd  0mm  pfuU  s  ifie  fâneiii  vià'vm  è  càrU  fer^ 
éMndm»  acce^h^tam  fihi  ^  éfuàm  toti  mnndc.  Enfin  quanti  a 
dit)  que  le  fécond  lofeph  a  efté  le  feruiccur  fidèle,  fur  le- 
quel il  a  pieu  au  Seigneur  de  ictccr  les  yeux, pour  le  faire 
4onviiiqtte  coitfdéât  dans  le  grand  aeflein  qu'il  a  eu  de 
£^incamér,&delc  prendre  pour  (on  coadiuccur  dans  l'c- 
xccution  de  fon  dcnein  ;  de  mcfme  qu*tl  Ta  donné  à  fa 
Mère  pour  luy  feiuir  de  confolation  ,  &  a  fon  Fils  pour 
cftre  fon  Pcre  nouincier ,  hc  fon  tuteur  durant  fa  leuneffc. 
Ftdelis Jcrmu  ^&frudetts ,  qitem  cenfiitun  Dommm  fit*  màtris 
J^êiimm  y  fit  itmis  nturitimm ,  é'Ç*^  deniifue  in  tenis  mépti 
.imf$Uj  cotdii^rém  fdélipmf*m.  Ceft  donc  chofc  afTcurée 
dans  le  fcntimcnt  de  nos  \^aiftres,duquel  les  Echolicrs  ne 
doiuent  pas  fc  départir ,  qu'il  n'cft  point  de  grâces  appar- 
tenances au  Salut,  que  S.  lofeph  ne  puifTc  donner.  Et  à 
qui  Itfs  donnera-c-il  plus  fréquences ,  &  plus  choiiles,  qu'à 
iBCii3£  quifedéoMiSfooc  àlny  ^^ncdlte  patttcttliecf 
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S  E  C  T  1  O  N  IL 
Des  hmaus  Wfffir:^  ^  f^'^  Jojèph, 

s.  uftfh  »  \/î^'^^  ^^'"^  loreph  a<>c-il  la  volonté  de  donner  ces 

X  ▼Xgraccs?Ic  rcpons  qu'ouy -, &c'cftla  rroificmcrai- 
îtvMw.  i'apporcc  pour  monftrcr  qu'il  fauc  s'atcachcr  x 

luy ,  aân  ci  accircr  Air  nous  les  grâces  de  Dieu.  Car  le 
maintiens, que  ce grandSaintn*a point  d'indinarionplus. 
foRe«  qneaemployeribnpouuoiren^enrde  ceux  qui 
recourentàluy  auecconfiaûicc  pour  les  affaires  de  leur  Sa* 
îi.->turri  lue.  Prcmieremenr,  parce  qu'il  n'cfl:  pas  polTiblcde  trou- 
•Unf^tie  uer  parmy  les  hommes  vn  nacurel  plus  dcbonnairc  ,  ny 
s.i^ifh'  pj^j  obligcanr  que  le  iicu.  il  en  donna  vn  liluftrc  ccmoi- 
gnagc  dans  la  refblutionl^u'il  prit  de  (ê  retirer  de  N.  Da- 
me fans  éclat,  8c  noj^  pa$  de  la  déférer  aux  luges  fur  la 
gtofreflè  qu'il  appcrceuc  en  elle  à  fou  recour  de  chez  fa 
coufinc,  &  donc  il  ne  fçauoic  pas  l'auteur.  Car  il  n'cft 
point  de  maryquelaialoufic  n'cuft  piqué  dans  cette  oc- 
cali^ ,  &:  de  qui  le  zele  de  la  chadecc  n'cu(l  emporcé  vne 
forte  accttfation  :  mais  luy , employé  couK  (àinftice  àpie- 
fcrçr  la  vertu  qu  il  voyoic  dans  N.  Dame  ,  aux  ombrages 
que  Tes  yeux  luy  fournifToicnc  contre  fa  pudeur  :  &  parce 
qu'il  eftdVn  naturel  infiniment  porto  à  bien  faire,  il  con- 
traint la  plus  fcucrc  de  toutes  les  vertus ,  à  prendre  le  par- 
cy  le  plus  doux  dans  vne  rencontre ,  où  il  eil  uoublcmcnc 
jntetelIS.  L*E(criture  a  touché  cette  iuftice,  &  cettedoo» 
Mattb.  I.  par cesmotS.  I^fè  éuum  vit  €im ,  titm  ijftt  tu/lus ,  <}• 

tioUaeam  tra^ctre ^•vùluitocculie dimiîtcn ean:.  Et  faint  Am- 
broifc  n'a  pas  oublie  la  douleur  dont  vn  mary  eftfaiû 
quand  il  volt  que  fa  femme  ne  luy  a  pas  efté  fidelle,endi- 
fantque  Dieu  ne  pouuoic  donner  à  tout  le  genre  humain^ 
vn  témoignage  plus  receuable  (ur  Hronneur  de  N.Damey 
queiâint  lofcphfonEpoux,lequel  cuft  reiTenty  l'iniure, 
ic  vengé  Taffronc  qu  elle  luy  eufl: fait ,  s'il  n'cnft  efté  con- 
iiaincu  du  myfïcrc  que  le  S.  Efpritauoit  accomply  mira- 
culeufcment  dans  fcs  flancs.  LcaipUttor  ti/fis  mattius  adJn- 
bctur,  qui £oJf(t,&  dolcre  iNturUm  t  &  vindiurt  o^fnhrium^fi 


lac 


Digitizod  by  Cîoogle 


DES  FIDELES.  )|i 

Secondement,  parce  que  S.  loicpliadcsccndicncs  in»  Tmdrtf** 
conccuablcs  pour N. Seigneur:  àc  comme  pour  facisfai- «^^ r/»/'/* 
re  Ibn  amour ,  il  ne  délire  nen  cane  que  de  contribuer  a'd-  s^fuj^ 
uantagcufemenc  à  le  faire  aimer,  ôchonnorerde  tous  les 
hommes  {  de  mefhie  il  n'a  point  de  regrec  plus  fenfible^ 
^ue  de  voir  le  fang  d'vn  Dieu  demeurer  inutile,  &  ne  por- 
ter point  les  fruits  qu'il  attendde  nous.  Or  le  moyen  d'at- 
tirer les  hommes  à  Tamour  du  Fils  de  Dieu,  &:  de  rendre 
vtileic  fang  qu'il  a  répandu. pour  nous,c'eli  de  donner 
aux  pécheurs  des  grâces  choiiics,  qui  écancnt  de  leurs 
ames  le  péché  mortel ,  comme  incompadhle  auec  cet 
amour I    defiûre  prefenc  aux  iuftes ,  d'autres  grâces  plus 
cxqttifcs , pour  les  conduire.aux  exercices  parf^iits  delà 
chanté.  S.  lofcph  cft  donc  porte  à  procurer  ces  grâces 
aux  vns ,  &:  aux  autres. 

Troiûcmement ,  patcc  que  nous  aimons  dauanuge  les  ^^^mt  a 
cfao(ês  qui  nous  ontcottfte  plus  de  peine,&  c'eft  pour  elles 
que  nous  fa i  Ton  s  auec  moins  de  regicc,de  plus  grandes  kmma. 
dcpenfcss  d  où  vient  que  les  mères  ont  vn  amour  plus  ten- 
dre pour  leurs  enfans  que  les  pères  j  &  quoy  que  leur  fexe 
ordinairement  foit  plus  cpargnant,parccqu  il eft  moins 
parfait!  ft  eft-ce  que  nous  voyons  qu'elle  ne  plaignent  * 
pas  rantles  frais  àceux  qu'elles  ont  allaictez,  qu'aux  au^ 
tf  es  qu'ellesontmis  en  nourrice.  D  autant  que  les  ensuis 
donnent  incomparablement  plus  de  peine  aux  femmes, 

3u*aux  hommes;  &  les  femmes  font  doublement mercs 
es  enfans  qu'elles  nourrifTent  elles -mcfmes,  après  les 
auoir  mis  au  monde.  Que  ficela  eft ,  comme  rexpcricnce 
le  monftre ,  ne  denons  nous  pas  croire  que  S.  lofeph  a  vn  ' 
amour  trcs-ardent  pour  tousjes  hommes,  &  qu'il  n'eft 
point  de  dépcnfc  laquelle  il  ne  faffe  volontiers  pour  les 
obliger  î  Car  il  a  pris  des  peines  incroyables  pour  nourrie 
&  pour  conferucr  le  petit  Icfus,  afin  qu'il  nous  méritait 
toutes  les  grâces  neccdaires  au  Salut.  C'eft  pour  ce  grand 
defTetnquMlafué  tant  de  fois  dans  fa  boutique  :  pour  le 
mcfme  il  s'eftlaflTcpar  tant  de  voyages  :  le  mefme  l'a  ex- 
po fc  à  la  malueillance  des  luifs ,  &  à  la  perfecution  d  He- 
rodes,  à  mille  crauerfes&àmiUedangers.  Çen'cftdonç 
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pas  vne  fimple  voloncé  qu'il  a  de  fecouiir  les  pécheurs, 
les  iuftcs  y  afin  de  cccircr  les  vns  du  pcchc ,  ^  d'auitttfLCirles 
autres  datii  la  fam^kctc  :  C'cft  vne  foi  te  inclinatiai^ç'eft. 
vndcùrcuibriiCé,  c'eil  vat  paiïîoii  vQÀ(aâf^.,.çfeàLYiie. 
asdciir^a'cftiAmiii  opnmciP  qWottcojvt  reptodAfiis 

(kion.  Ke  vous  en  eftonae^^pM^  Car  il  faut  UmeCu- 

rer  à  la  grandeur  des  peines  qu'il  aprifcspour  Icfus,  8c 
au  dcCr  qu'il  a  eu  de  contribuer  par  fes  crauaux. ,  au 
Salue  de  cous,  k^s  liommcs  :  co.us  les.  deux  (urfASaOk 
no&pcnTéu. 

i^istkm    AccoïKCK  àoBç  p^euKs  de  toutes  pm.»M0P«M 

iciu  MU  iuftes  ;  accourez  honunçs  ,  accourez  femmesi  accourez 
istbt.      nations  ciuilifécs, accourez  peuples  fauuages:  ajnaflcz- 
vous  de  toutes  les  parties  du  monde,  tous  tant  que  vous 
eftcsqui  auez  bcfoin  de  quelque  aflUiaocc  du.34^uuei#c,i 
poucmztcec  ra£ûBe  vniquemeRt.  i||aftoi»Mtcu4ft.v»iibe- 
Saluc,  Acieccez^vpysaux  pieds  de  S.  lQrep|»:».lay(CaofiK 
crant  vospcrfonixcs^prés  Icfus  6c  Marie ^ luy.  proteftanc- 
du  regret  que  vous  aucz  de  l  auoir  connu  ,  &  aimé  fi. 
tard}  luy  promettant  vpsfourniilioiis,  &;  vo5  refpcds  pour 
'  lerefte  de  vos  tours,  luy  offrant  &  luy  puuraALvos  copurs 
•    tnmcùt»  temps ,  aât^  qu'il  eji  voyc  cpnœsiOflblf^îïlUBf»' 
9c  qu'il  y  niectevnappaiiieUcpoiif^uiUc:  Enfiâ  vnntiim- 
pofant  de  rhonnorcr,ô:  de  mettre  en  luy  vue  confituice 
particulière:  EtfainteThercfc,  aucc  vne  infinité  d'autres: 
témoins  irréprochables ,  vous  allcurerpnt  par  l'expérien- 
ce qucleur  conduite &:  cçUc  des  aujrrçs  leur  a  donnée, 
,  que  commeJls  ne  luy  qo^  iwMi$  acn  demandé 
;  n'ay ent  obtenu ,  parce  qu'ils  fçiôtK  attadie«àliiy>.4eils. 
^  l'ont  inuoqué  dans  toutos  lesr.neccflîtes-de  leur  ame ;  de 
mcfmc  vous  ne  liiy  prcfenterez  aucune  rcquef^e  appartc- 
'  nanteaubien  de  voftrc  confcicnce ,  laquelle  il  n'ente- 
•|rinc  quand;  il  en  veira  çjftfc  le.  temps  ,  pQwueu  quït 
[vous  luy  rendiez  les  denoiff»  qn'ilNifAnef  «Miendce^de: 
vous,  Entrelefquels,'  fi  yousmêToulez-croire ,  vous  met- 
^Z^m*        ccux-cy .  I.  D'entrer  dans  quclqu'vnc  de  fesConirai- 
fM^4S.  ries ,  &:  de  vous  acquiter  de  toutes  Tes  obligations ,  afin 
ttfifk.     4c  faue  vac  profeflîon  auuertc  en  face  du  Ciel ,  &  de  la 

terre, 


ccrre ,  de  U  leibludon  que  tous  ânes  prKê  de  le  fcruir. 

(laquelle  tombe  au  15.  de  Mars  ) .Voiis  cenouiiellanc^iiec 
fcrucurdanslavolonic  dcrKonnorer  toute  voftre  vie.  j. 
De  l'adorer  tous  les  iours  aprcs  voftre  Icuer,  dcuant  vo- 
ftre coucher,  fur  le  raidy,&:  au  commencement  de  vos 
l^iiere^.  Ce  culte  peuci:llre  d'hypcrdulie,  quoy  qu'mfc- 
cknrSkceloy  qite vons  rendez-à-N.  Dame ,  àcaofë  que  S. 
lofeph  entre  daus  Vor<)pe  l|ypQfts|i«|iii  (èloti  la  doârine 
de  pluûeurs  Théologiens  cies-cclcbrcs  ,  que  ic  troaue 
bien  fondez.  4,Dc  reciter  tous  les  iours  fcs  Litanies,auec 
rcmercimen:  à  Dieu,  des  grâces  qu'il  luy  a  faites ,  &:  con- 
iouin'aoce  àiuy  de  ce  qu'il  les  a  jpoflbdécs  aucc  tant  d'a- 
Jvuuagc ,  &&mM  idlk-  mtc  maedé  fidditc  t  foibiiiibn  de 
libas«cte,à  ymfotùm»'  âiteuée  wieflus  des  au- 
fcies  crcacnmt^edefirdo  fMier  dati»  leboa  vfagc  qu'il 
sfaicdes  grâces  appartenantes  \  fon  Salut,  &  dans  l'a- 
mour qu'il  a  porté  a  noftrc  Seigneur,  ffc  ànoftrc Dame, 
j.  De  recourir  à  luy  daas  cous  vos  bcfoms,  foit  pour  le 
eDnTeiiyroicpourraffiftaacequtvousrev^neoeflàire.  Oa 
agpewl  rie&au  Cènncede  ce  gnod  SsAai,  duquel  H  Pto» 
l||p&ce  a-referué  la  denocios  ^noftte  fiecte,  fifin  de  {9 
neniftrerplus  Dbcrale  enucrs  ceux  qui  auront  recours  à* 
luy.  Les  luifs  après  la  mort  du  premier  lofcph,  furent 
mal  craittez  par  les  Roys  d'Egypte  i  &l€s  Chrcfticns  que 
S.Iofeph  neproccgepas,  (bnc  expo(èz  à  la  rage  de  Sa- 
ibao/l^  premier  lolephacnni  les  bcaedittiossdèlater- 
icfarlbnpeBplê;&  le  (êcond  répand  celles  dii-Ciel'fiir' 
çeux  quiTaimenr.  Les  frères  du  premier ,  quoy  que  cou-- 
paWcs  de  fon  banniflemcnt,  &:  prefque  de  fa  mort,  fu- 
rent comblez  de  faucurs  par  Pharaon  :  les  amateurs  du  fé- 
cond ,  quoy  que  ceints  du  iàngdu  Sauueur  parles  crimes 
«L  iis.oàc  connus ,  reçoiuiénc  dé  Hîcii  toutes  les  grâce» 
Éeeêfivcs  au  Salut.  Ceftdonc  vn  remède  tres-emcaçe 
contre  IcjsB&squeDieiitai ftk^des'itfiachèrà  ce  grande 
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A  R  T  I  C  L  E    V I. 
fDu  cbiqMUme  moyen  fomrtU  r^ksies  gtdm^ 

SBGTIOTÎ  î. 

Dt  tAn^  Cardim  j  j^  dn  Jecours  detAn^» 

L  y  a  vnc  qnaciémcpctfuum  i  >iHÉHiuMm|ijl 

pécheurs ,  &  tous  ceux  vSBHicifldlpiHCPt  ^ 
veulent  obtenir  des  grâces  du  Ciel ,  fc  doi- 
ucnc  attacher  par  vn  amour,  &  par  vn  culte 
wut]f»e$fti  'mSSS^ÊA  particulier.  Ccfl:  l'Ange  que  Dicuacomg^ 
K,ftipmr  àlagaededo  dbacua  de  nous.  Ce  n'eft  pas  ky  le  liwH 
pârlerder.exc^Ciofiedes  Anges,  ny  delachisge^xpidlç 
q«e  Dieo  a  donoj^  \  quelques- vii  s  d'eux ,  dcgaioer  Ict 
hommes.  Il  me  fil flSt  que  tous  les  Dodcurs  {àcrcr,cn  ver- 
tu de  ces  paroles  du  Pfiaiaie  ^o.  Angdù  fûts  Beus  mandAttit 
de  ttyVt  cuJlodiAHtie  in  omnibus  viistuij.  Dieu  a  comman- 
dé a  fes  Anges  de  Vous  gardet  en  toutes  vosvoyes}&dè 
plufieursaucces  palTages ,  te  exemples  de  ia  famce  Efcii^ 
ture,tombcnrd'accord ,  qu  ilii*eftp(Miic  d^omine^exce^ 
ptc  N.  Seigneur ,  qui  a  efté  gouuerné  immédiatement  par 
le  Verbe  Diuin)  auquel  Dieu  n'ait  aflignc  vn  des  Princes 
de  fa  Cour ,  afin  de  luy  feruir  de  Gouucrncur,  de  Maiftre," 
de  Ccnfcur,  &:  de  guide  dans  le  chemin  du  Salur;  A  quoy 
r«»f      S.Paalaadîoufté,qu'ilflefetrouue  point  d'efprit  fi  raeoé 
Ani*sf»nt  d;iQs  Je  Patadis ,  quiae  tende  à  Dieu  les  deuoirs  ^  Qa^ 
rSitZr**  tilhomme  feruant ,     ne  (bit  dépe(chc  aux  hommes, 
hHmu.    quand  l'aftairedeleur  Salut  le  requiert  ainfi,&  qu'il  plaift 
à  fa  Maicftc  Diuinc ,  de  les  cnuoyer  aux  hommes  pour  en 
Hcb.  I.    ixaictcraueccux.  Uonntmnes  Jùnt  adminïfirAtoryJ^irms^n 
mmfivtimm  mift prêter  e9s  ^ti»  htnJ^âtm  u^mit fâiûs  î  Qwt 
t  p.  ({.  ni.  encore  qa'îl  y  ait  des  SS. Pères ,  U  des  Théologiens  (dont 
S.TIiomasleiirPrinceeftdtt]M>inbre)lerqctelsoiicpanag6 


«n. 


Digitized  by  GoogI( 


DBS  FtlXELES.  jj, 
AVMlOêiRfyûu  Bicn-liaueiix  en  âsax-  huiâci  ^  dont  là 
première  (clon  leur  aduiseft  <lesqiiatnpKnuersordrei^Mt^<^ 
içauoir4€sCherubins,dcs  Scraphins,dc»TlifoiaeSy&4es  Pf'^'V^. 

Dominations,  Icfqucls  afTiftènc  feulement  dcuantDicu 
pourgroffir  fa  Cour,  &  pour  cfkrc  touûours  auprès  de  fon 
^Thcoike  i  Et  la  fccoadc  comprend  les  5.  derniers  ordres» 
Mi  Imc»  les  8aâiMïipanu8;  les  PuiflWwf  ,  les  Vernis,  les 
MclBmges,li;lesAiiges,lefqae|iif 
?iiciiailf  Dieu,  mais  encore  font  eauoyez  aux  homme^ 
comme  fcs  Ambafladcursordinaircs.  Sicft-cc  que  la  plus 
commune  opinion  cft^ que  tous  ces  Efprus  gcncralemcnt, 
lans  en  excepter  aucun ,  font  employez  à  procurer  le  Sa- 
int des  hommes,  pui^oe  S.Paul  ^ueic  viens  de  citer,^ 
te'vlb  patUM4&sd*enierflrqttete 
:Éiémiai£ de qtgelqaesiffiMes  premiers  ordres,  que  Dieu 
llesacmioyez  aux  hommes,  ahn  de  leur  rendre  desierui- 
iccsjdont  ceux  des  derniers  rangs  cufTcnr  bicnpcàs'ao 
quitcr,  ft  Dieu  leur  en  euftdonnéla  commifllon.  Car  il 
eft  couché  en  termes  formels  au  Imre  de  la  Genefc  chapi- ^^^"^^ 
lire  3.  quVii  CImiÉrin  éiitf  wïtimmuH  jio  garderie  Pam-  ^^gw*»^ 


idis  terreftre ,  poureipiBfendrer'éatréc  aux  hommcs^qm  J^^^ 
'Voudroiooe-yrencrerapréslacheute  d'Adam.  De  plus,  il 
eftrapporté  au  chapitre  6.  d'Ifaïc,  qu'vn  des  Séraphins 
^ftwdcpcfché  à  ce  Prophète  ,  pour  fanéhficr  Ces  leurcs  par 
iPattouchcmcncd'vncharbonde  feu  tire  du  Sanâuaire; 
^ÙtiéamiCyS.  Michel  qui  ^cfrdfedafémiÉçrceffieiiccon- 
tit  LlvÔKr  au  commencement  duiikttlde,]Btqai1'acha(V 
fé  duCiel,  pafle  pour  le  General  de  toutes  ks  armées  de 
Dieu  ,    pour  lé  premier  de  tous  les  Anges  qui  font  en 
Paradis  :  Et  cependant  l'Ange  rutelaire  des  Perfbs  ,  qui 
parle  à  Daniel  au  ^chapitre  10.  de  fa  Prophede,  témoigne 
jfue  S.Michel  nesmtatàtc  de  Dieu,  de  ▼enir  ^{ôn-fe-  - 
.^11199  dt  de  luy  prefteruiain  force  eir  Êmear  dés  Per(ès. 
«^àfiii  S.  Raphaël  Se  S.  Gabriel  déclarent,  Fvn  au  chapi- 
tre it.  de  Tobie ,  &:  l'autre  au  chapitre  t.  de  S.  Luc, qu'ils 
fontdu  nombre  des  premiers  cfpritsqui  affiftcntdeuant' 
Dieu-,  Se  neantmoins  le  premier  aefté  enuoyéau  ieune  ; 
'Tobie  pour  le  conduire,  ici*affifterdah$Tn  long  voyage; 
^de  ibG0fid^>2Sacliane  pcw  dexS.  leaa  Baptifte,  pour 


icc:gtan<i  Precurreurdul^0ie}&..j^^£|ga|^^4lil^fûiiiy 

déclarer  la  volonté  de  Dieu  AirMacAtOMiba  4e  iim;Fi|i 
■^Ans  fes  entrailles,     obtenir  d'clk  fon  confenccmcnt 
.jpourl'acheuement  de  ce  miyfterc.  De  vray,  file  Fils  de 
Vm^lS.  Dicaacftccnuoycluy  in!tfinC;|»«l(onPci:^        le  faluc 
'îidefhoaiiiwi,coiimc  iUfifeigiie.lbuiioii^diMsrjBiiAngilci 
tftie  S.£ii>nc,  par  ic^ctt^iiùiiibJBikfom  \c  jnefiaeddlcâii 
\  XucCDUce  rfigltTc  naiiTaQte.comme  los  Aâiesdcs  Apoftres 

*  en  fonriby  :  Et  fi  toute  la  Trcflaintc  Trinité  dcfcend  clic 

mclme  dans  les  amcs  detoas  les  luftcs .  &c  y  faitfadcmcu- 
•ce  câ.uc  (^u  iis  pcrreuereiu  en  grâce  ,  a&n  de  les  fan^^ifiet 
jMr  fikprefeajce»  fie  de  loir  tén^gaerpar'Otne^tiemmii- 
•  «icatioa-il  admirable  vo  mponr-  rctcipceque:,-  çqïmw 
iN.Seigneacaflenrej^S.Icam  olwpitie  14. ne  doit 
-pai  troimcr  cftrangc,  que  Dieu  fe  (crue  pour  la  mëfmc  fin 
-de  fauucr  les  hommes ,  qui  tend  à  fa  gloire ,  bc  à  remplir 
'les  Tlirofnes  des  Anges  rcuoltez,du  miniftcre  des  Efpricg 
-Biea-^heureisx  les  plus«élencz,  àc  qu'il  ks  dcpuce  vers  loi 
^MMtfmes.pmir  descc»mnU&oiis«KciaÉ)ffd«iaife8«w|xmr 
:raonftceT  qu'il  cflr  aufll  bien  le  Seignenr,  fie  le  Matftee  4fit 
iprerhicrs.,  &  des  plus  fublimcs  Ffprici,i|iie:jdci4tturei 
aqu'il  a  placez  dans  les  derniers  rangs.  ' 

Mais  laiflant  à  part  cette  controucrfc ,  ic  m'arrefte  à  ce 
que  toute  TEglife  tient  po  ur  indubitable &  croit  comme 
^^^^  ^  («mdedeToyTuffifamment  leodédiBiislcsTajim 
/j^iGmh-'^'^^  :  Que  chaque  homme  en  particulier  a  m  Ange  de- 
4m«*      .fttné  à  là  gasde^  dont  les  (oins  tendent  à  le  défendre  de 
mille  rencontres  prciudiciables  à  fon  faluc, &  à  le  gar- 
der dans  routes  fcs  voves ,  &  mefmc  à  le  porter  entre  fes 
bras ,  comme  parle  le  P.rophete  Royal ,  quand  il  y.  a  fuiet 
■4leictamdxeqaemanâutttSktetx€  il'JmeiofC  cMittew 
-pierre  de>fcaiida]e  qvitle  ftiotc  coibb«r;dttos=le  pcciîi. 
C'elbà-dire^dehry  donriertaaierïes  affiHanccs  neceHaires 
PtkLye*    «au  Salut.  In  manihw  ptrtahmnt  te  ^  nr  forte  cffliid.is  ad  b^u 
drm  ptdem         Carde  ccrtc  verité,i'infcrcqu  vn  moyen 
des  plus  ciHcaces  que  les  pécheurs ,  te  les  iuftcs  puilTcnt 
-employer  ;  ce«x4àpoarfè  reconcilierà'Dicuiileibnirde 
'leur  pedié}xeinc-cy  pniir-mM«ftiw»t^n^^^|^«^ypf4yy.'|^^ 
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-im^gtdenét  D  ieu  »  &  dans  k  ùdnGbc^  i  fiaga^ 
4eaf  Ange  Gardien ,  &c  dcs'auachtr  à  luiy  parles  deuoics 

•ii^k«4  -  *•         »  '  '»  .  *     •  - 
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^A'CTIOM  II. 
Ikstkmèns  fêilfuit  màt  k.fi»  Jnff  GdrJiek 

5<Ajimt  Berkard  en  a  marque  crois,  dans  vq  des  uf^num^ 
'S«tU)bs^a'ila£iajttûu:le.Pialjne  ^  en  ces  tenues,  dft  tniti». 

•ètmiiHUrmta  ^  feluciâm  fr»  ttfiê)U(ê,  movs  dcuons  porter  va  j^,^^. 
^grandrcQjcd  Ànoftrc  bon  Ange ,  puifque  le  dcfir  qu'il  a 
dcnousaÙliler  en  toutes rcnconcres,  l'obljgc  à  fc  tenir  à 
VM>s  coftez«  Ic4  ne  nous  abandonner  iamais.  Et  ce  refpcâ; 
«Kibirnofinsatiair 4e  bornes,  parce  qu'il fe  ^cdeeftendie 
«MfiH»iar  leclieux  pro£Bes,iSereciilfi^  pottra*y£ur^^ 
mais  eii«preraice  de  noftrc  Aage ,  ce  que  nous  n  ofêrions 
^asioire^  la  veuë  d'vn  homme  vertueux ,  &:  d'autorité, 
Jni^ucuis  diuerforio ,in(fiteHij  4;»^^ ,adiouftc  ce  Saint,  An- 
'•^Utm  uuireatiam  habe  :  T u  ntAudc4s  i!io  p)\t fi  nie ,  (juoa  vtdcr.^ 
-te TÊÊtmm éuderes t  Déplus  nous foouncs obligez d!auoir de  ^ 
ia  àeaouan  .pour  noure  Ange  Gardien;  ceic.i  411e,  oc 
«conianer'vne  irokoté  •piaini{ice.à  faire  les  choCes  que 
:iious  croirons  luy  cftrc  agréables.  i.Pour  Thoraiorer,  à 
tquoyfcruira  de  célébrer  fa  fcftc  aucc  folcmnirc  au  com- 
•tnencemcnc  d  Oclobre  ,  par  Confeflîon  ,  Communion., 
^umoihes ,  àc  autres  exercices  de  pieté  faits  en  ce  temps, 
•Aëàce  ddTetn-tà  s  De.railoref roatient<d!vB  coite  deilnlie 
•«es^fofend  6c  tces-foûmis ,  &  pr mcipaleinent  tous  les 
-matins  après  Ton  leuer^  \à  l'entrée  dccout^lesoraifonç 
que  l'on  prcfentcà  Dieu  :  De  luy  payer  tous  Icsioursvn 
-tribut  réglé  de  quelques  prières  trcs-afFcâ:ucufes ,  &:  de  , 
^emerciemens  cres-humblcs  :  Et  de  pratiquer  d'autres 
«eantes-àlbn  honneur ,  quenoftreamonrenaersltvynooà 
doit pre(erîre.  VPoar cooperer^aoec luy  à radoaneemcnc 
^e  noftre  falut ,  en  veillant  fur  leslioimes  peofces ,  &  fur 
-Im^ûatu  iékiàmi»  wCH  non^éoane^àinfi  qu'il  edma^ 
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3î«         DV  PREMIER  PECHE' 
que  au  chapitre  2.5. de  l'Exode ,  pour  rendre  vhc  obeïlSui^ 
.ccEdcUc,  Stc  gcncrcufc ,  à  toutes  fes  paroles,  comme  por- 
tées de  U  parc  de  Dieu.  Ob/cruaeum.craitdivHtm  ttm.^  fMÏé 
^  tfinêmt» memm im iiê,  £nlm,puirquc  cefaint  Ao^fiyc 

il  faut  luy  t£iiio%aervhe  confiance  eosU^  cii*fecoiiraiic 

à  luy  dans  toutes  nos  nccciTmcz ,  Se  nous  appuyant  fur  Ton 
pouuoiraucc  tant  de  gcnerolité ,  que  nous  demeurions 
Termes,  &:  nous  moniirionS'mébraalablcs  &:  fans  peur, 
dans  toutes  les  tempeftes  que  Sathaa  foiciteta.  ci^b- 
tte  nous ,  Se  que  la  chair ,  fcle  monde  faworilif  m' de 
Icurfouffle.  Demdmeqa'vnroclicr  FocceàiMtcnraciné 
dans  la  mer,  Ce  mocque  des  vcnrs  &:  des  vagues  quile  bat- 
tent, &:nonob{binc  leurs  {îfHcmcns>&  leur xage,  cflcot 
facimetoulktursaircuréc  vers  le.Gifil. 

£a  efièc  S.  Bernard  fur  Ic-juaTme  PfaUne,  recoanoift 
qu'vne  des  grandes mirenG0Bdesqa6Diaiate«Befc£eiiK 
m»M$  m  les  hommes  qui  ont  en  tcftc  vn  ennemy  fîioct  ^  fi  cnucni- 
^jjjjj^  me  contre  nous ,       vigUanc  qu'eil.le  Diable ,  ç'a  efté 
àUmm      celle  dont  ic  parle  icy ,  d'auoirdonnc.à  chacun  d'cuxvne 
Intelligence  bicn-heurcufc , laquelle n'cufb pas  moinsdc 
pouuoir^dc  bonne  voionté,^  de  vigilance  pour  nous,que 
rcfpikifes  ténèbres  qui  nous  eftoppofê,  employé  d'aoi» 
DimnStiiê  ^'^>'  ^  ru(ês,  Scdic  voim  \  nous  perdre».  Vt  y*  bnucosp 
T . ntê  dA  voyes , diC36e^vPere»Ae chacune  de  ces  Toyei  cft  par- 
m$mét,     tagéc  en  beaucoup  de  routes ,  &  de  faux-ftiyans,  où  il  cft 
aifc  à  de  panures  voyagcurs'Commc  nous  fommes  tousen 
cette  vie  ,  urquels  ne  connoiiTcnt  pas  le  chemin:  ,  de.  s'é- 
garer 8ff  dr  ib^perdre,  pour  ne  içauoirpasdîftinguer  les- 
voye»qai  mencnedioit  an  Salue» d*aueccdksi^  en  iî^ 
g^,^   tonmcnt.  MmIu  fiuuvU^  gtmeffâ  mifkanim  vwrnmsmÊf^ 
fftttm.fnfcEfè  ptrictêlkm  viatcri.  ^^àm faciCe  in  mult^mm  tt» 
curfu  errahitin  vin  fud ,  (fui  viarum  dtjcretionc  arutrit  ? 
Tm$4lit  hommes  ont  leurs  voyes,  leiquellesic  parta- 

'  ccntencellesde  la-neoeffité,  &  cdles>dA  lacoauoitire} 
doneles  premieteaks  preflànCiteletfecoades  Its  atdtent; 
Gelles-laibnt  pour  le  corps  qui  eftfuiet  àvae  infioit^dB 
nece{ritezi&:celles-cy  pour  l'amc,  qui e(l  expofécà  vne 
4smip  cnticrçdc  pa^ons»^  4^yiccs.  Dauanugç  le  Dii^- 


DES    FIDELES.  3/9 
kleaeaooie{esyoyes,qui  font  diaifées  en  prefompcion  y„„ 
àc  foy-meûat,'6c  eu  obftination  dafiffon pcdié,  dans  s2kM. 
IcrqucUcs  il  tafche  d*ei^ager  les  hommes ,  aondelespre- 
Cipicer  dans  Tabyfmc  aucc  iuy.  LebonAnge  a«afli  fcs 
Voycs,  donc  les  vncs  vont  en  haut  parla  vcuc  claire  dcAi*^jtw 
Dieu ,  laquelle  il  ne  perd  laraais  j  les  autres  le  mènent  en 
bas  par  la  compaûion  (j^u'ii  a  de  nos  mifcres ,  &  le  fccours 
qa'-uaoludoane.  Enfin  Dieu  a  fes  Toyes ,  qui  confiftent  ^J^^ 
èn  U  mifoicorde, 9e enla iuftice.  Noos  fommes  obligez 
de  marcher  par  quelques-vns  de  ces  chemins,  ficdrbiiter 
les  autres.  II  fe  rencontre  dans  ceux  que  nousprcnons, 
des  partages  ferrez ,  des  endroits  gliffans ,  &:  des  pas  dan- 
gereux, où  le  Diable  ne  manque  ïamais  denouspreûèr. 
CoBUBeatpoamons  nous  euicer  régarcment ,  U  la  chcu-  ^'^j^ 
te,  fi  Dieu  n'auoit  commandé  aux  bons  Anges  deTeiller  j!>f'i«M 
îtttnoiis  dans  toatcs  ces  voyes,  ic  de  nous  prefemer des 
dangers  d®nt  elles  font  pleines ,  pourucu  que  nous  écou- 
tions ,  comme  i'ay  dit ,  leur  voix  ^  &c  que  nous  obeifiioas 
aux  inipirations  qu'Us  nous  donnent. 
Dieu  f  afait  pai  vn  crak  de  bonté  fouuerainement  aima-  Empr^ffi. 
ble ,   les  Anges  à  qui  il  nous  a  confiez,  fe  monftrent  fi  fi- 
deles  à  exécuter  fes  ordres,qu*iI  ne  fe  peut  dire  auec  quel-  iHjSHSm^ 
le  ardeur, &qaelcmprc(rcment  ils  trauaillenc  à  remplir 
d'hommes,  lesficgcs  de  gloire  que  les  mauuais  Anges  ont 
perdus  parleur  fupcrbe.  Ils  font  mille  voyages  de  Dieu  à 
nousj  îc  de  nous  à  Dieu  ,  pour  luy  porter  nos  gemilTe- 
mettS,&pourttous  rapporter  fes  grâces.  ^antHmfutatis,  J'^J^  J^^J" 
lldiod^e  S.Bemard  en  vn  autre  eiulioit ,  dtfidermt  ôBts  m-  110.000. 
lefiesinfldurare  ciuitatis  Jhd  rmâds  ?^omodo  dtfiurrunt  mtd^ 
Vtternos  &  Deum  ,jidelifime portantes  ad  cum  j^cmitus  ncflrost 
^ipfim  nobis  grjttam  êUmotifiime  reportantes.  Si  vn  pccheur  * 
quitte  fon  pèche  par  vne  penicence  conuenable,  toutes  J^^'^^'^^"^ 
les  Hietarchies  de  ces  purs  Efprits  en  ont  de  la  ioy  e ,  ficcn  * 
Ibnc  des  triomphes  dans  le  Ciel,  comme  le  Fils  de  Dicu^n^^ 
nous  afTeure  en  S.  Luc  chapitre  ly.  GaMdtum  erit  coram 
Jingflis  Dei ,  fuptrvno  peccatcre  pa-nittntiam  a^enie.  Si  vn  iu- 
fte  perd  la  grâce  par  vne  ofFenfe  mortelle  ,  ces  mcfmcs 
InielUgenccs  qui  font  toujours  employées  à  mettre  la 

paixenfseDieaaeleshAnmes,  en  plcment  ametemeti^ 
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liaie  témoigne  4a  cl»p.  95-49  B«ipb^.4fi^<fi 
^«if  49wrr/&^4Mr.Sil'on  répand  dcsUnq»  dff  rkmrkfi 
contdcioo  parfaicc,oufil'on  bruilc  vngutn  d'encens  pouc 
konnorcr  Dieu ,  les  Anges  Gardiens  rccucUlcot  l^suc  dft 
peur  qu'elle  ne  le  Icche  ramalTc  la  vapeur  de  l'autre  d© 
peur  qu'elle  ne  fc  perde,  &:  ils  les  enfcrmcnc  auec  vn  Coin 
Bompareil,  dans  des  phiolcs  d'oiy^hn  de  les  porter. d^uiM 
k  ThxofiiQdtt  Tonc-puillàfittflc  lin  loy  prcMaei  Mitcén 
chants  d'allcgrcfle  ».  conuDfi  S.  Ifiaanons  ceptdEowf^l^ 
chapitre  8^c  fcs  rcucUtions,.  Hâkentej ftngulifkudM  âih 
rcM  ^pUnas  odoramentorttm^tfit/i/knt  orattanes  SAK&oTum.  Iqf- 
!njt/nr  S"^"*  - mefmc ,  dit  s.  Hilaue ,  qu  iJU  ont  de  l'ambition  à 
prcicnccr  à  Dieu»  les  delirs ,  &  les  demandes  des  cnfaos 
'         quitte  feacciwow  que  bégayer.  Fmjtg/mm  defidgrU, 

1*.  •     fitmlêtu  ,4c  rmnifitmftmthéntuf.  C'efl;p«i»qn<»)^  ne  é/f^ 

tcz  pas ,  mon  Leâreur ,  que  fi  vous  entrez  bien  auant  dans 
leurs  bonnes  grâces ,  par  les  prcuuescfteûiucs  que  vous 
leurdonnecezdc  voilcc  rcfpecbjde  vollre  deuotjLon,&:.de 
voflxe  conltaiice ils  ne  piameiic  Voftre  canltê  en  flilln^ 
4euant  le  Tribunal  de  IHea,.&lits  n'appuyeiw  rngftfw  i 
ment  ledtflîein  que  vous  aores  conceu^de  vous  mettre 
'  bien  aucc  voftrc  luge  ,  &  de  vous  rendre  agréable 

yeux.  Dautanc  que  c  cftàccs  Bicn-heurcufcs  Intciligcn» 
Dieuititrs  ces  quc  Dieu  a  Confié  VOS  intcrcfts  ,&  VOUS  ne  dcue^riov' 
2Zrûti'.  crî»^»ndre tandis  quelles  entrepxendionc  de  les  defce4ce 
rjfts.    '  auprès  de  ccluy  qui  les  ftuf  e  feconiMndevfimuffiÏM^- 
ment, qu il  abienTouhi  interpofer  Ton  aucorifce>pir«ft' 
commandement  exprés  qu'il  leur  a  fait  de  vous  garder  ' 
dans  route  forte  de  voyes ,  &c  confequemmcnt  dans  celle- 
*      de  la  lufticc  que  vous  recherchez.  Angelu  fuis  Dtm , 
doëit  dcu^vt  ciifbdiaMt  U  in  omnibus  viis  tms>  ■ 
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Du  fixiéme  moyen  d'attirer  les  grâces  par  la 
diuotiôn  entiers  ncfir^  faint  Tatron. 

SECTION  I. 
^SéàmAmfmi  éums  fris  IcnmémBofie/me. 

Jâ'îg^'^^A         à  parler  de  la  cinquième  pcrfonnc,  à  la- 
^  1^1^  quelle s'attacham par  vn culte  fpecial,  on  a 
fuiet  d'e(perer  let  (ccours  nofcSbues  pouc 
fortir  de  Ion  péché,  &  pour  demeurer  ferme 
dans  le  chemin  du  Salue,  qui  eft  vn  fixiéme 
moyen  de  remédier  au  refus  des  grâces  que  S.Paul  nous  a 
intime.  C'cftle  Saint  ou  la  Sainte,  dcfqucls  nous  auons  rnmé»»!* 
rccculenomau Baptcfme.Daucat  que  fivndcs  cheucux  ^^'JjJJ** 
dont  Dieu  a  couuert,  &:  paré  nos  teftes ,  ne  s'en  détache  4$^^!!^^ 
iamais ,  &  ne  tombe  point  à  terre  (ans  les  ordres  exprés  de  ***^^*^ 
fa  Prouidence ,  comme  le  Sauueur  nous  alTeurc  dans  1*E- 
nangile  ;  nous  douons  croire  ,  que  c'eft  par  vn  ordre  enco- 
re plus  cxad,  &:  plus  abfolu  de  cette  Prouidence  ,  que 
lonnous  impofclcnomd'vn  Saint,  ou  d'vnc  Sainte,  &c 
celuy  d*vn  te! ou  d'vne telle ,  plulloft  que  à*vn  autre ,  au 
mefme temps  quenous  Tommes  fanâtiiîez  par  le  premier 
des  SacremensderEgliiê.  Parce  que  c*e{lnous  donner  à 
entendre,  que  cette  perfonnc  prcfidjntànoftrcnailTancc 
dansla grâce,  elle  inHucraaufli  à  fa  conrcruarion,&:  mef- 
me à  fon  renouuellcmcnc  par  la  pénitence.  Ci  nous  venons 
à  la  perdre  par  vn  pcché  mortel^pourueu  que  nous  fbyons 
:fideles  à  1  uy  rendre  les  deuoirs  d'amour ,  &  de  (cruice  que 
mérite  (on  eminentc  qualité,  fie  le  grand  foin  qu  elle 
prendpour  nous.  Car  encore  que  le  ne  fois  p.is  de  l'aduis 
de  ces  Aftrolopuesiudiciaires,  qui  fe  pcrfuadcncGnsrai- 
fon  ,  quc.les  Aftrcs  prefidcntaucc  tant  d'ftiipire  à  nolirc 
piremicrenaiilàacedansJc  monde,  qu'ils  impofent  mcf- 

Zz 


iét  DV  PREMIEll  fE,CHE' 

me  à  nos  voloncez ,  vne  neoeflité  donc  elles  ne  peuuent  . 


nittmm'  ^^^'^^^  defqucls  il  nous  fait  prendre  le  nom  au  Bapccfmci 
^uec'cftpar  eux,  fi  nous  les  honnorons,  qu'il  a  rcfoludç 
nous  coQununiqucr  auec  profuiîon.  certaines  faueujcs.. 
pour  confcmer  la  grâce  €c  ce  Saciemenc,  Se  pour  Iam»  *■  *' 
cotturer  quand  on  Pa  perduc,lcrqu€Ucsilnenousacoav«. 
dera  point  par  l'enrremife  des  autres,  qiioy  qaenoufllu. 
inuoquiods  ;  ou  il  ne  nous  les  accoidôca  qii  mcg  peioçlp 
moins  abondamment. 

Qui  le  pcuc  blafmer  de  ce  procédé  !  N'eft<*il pas  le  Mair^ 
ftre^tttterain  de  fcs  grâces  î     puifquc  Ion  infinie  (à^iij^/ 
iènefaM:  riet^qu'aiicc  poids, anec  nombre,  6<:  auec  mer:  ~ 
fore,  c'eft  i  dire  en  examinant  toutes  les  circonftance^ 
en  déterminant  toutes  les  coniondures,  ÔC  en  compaflanj 
routes  les  moindres  parties  de  chaque  chofc,  afin  de  les 

Sroporcionncr  à  l'exigence  de  chacun  de  Tes  clcus,au  bien  < 
erqttdsnoas(çauonsaa*il  rapporte fi^piftfièsfleonres;^ 
ne  nous  eft  pas  permis  de  douter,  que  falliaac»  dVn  «I*  " 
Saint  auec  vne  telle  perfonne ,  dans  vn  tel  Sacrement  qui 
nous  fcrt  d'entrée  dans  la  iuftice,  par  laquelle  le  péché  cil 
cffacc,&  les  premières  cfpcranccs  dij  falut  s'emparentde 
nos  cocurs,n'ait  elle  preucuc,&:apportéc  par  cette  fageifi^  - 
à  laconferuation,  au  recouuremeat ,  &  à  la  perfc^on  dè  ••• 
cette  iaintetéi  pourueu,  comme  ii'ay  dit ,  qu'on  fc  àaam  ' 
attaché  àce  Saint  parles  liens  de  rerptâ^defoumifTioMi 
de  confiance  qu'il  prétend  que  nous  luy  rendions  durant 
toute  noftrc  vie,  &:  principalement  dans  les  UCcel&CQi( 
extraordinaires  dont  nous  fomraes  prcllcz.  .vi*.  • 

c<  ftmiicir  L'expérience  nous  monftrc  plus  Ibuucac  qae  tons  ]i| . . 
m'tfifM  4.  jours ,  qu'il  y  a  des  Saints aufquels  Dieu  a  donné  le  ptm^  *. 
**''*'^''iioir  de  faire  des  miracles,  quand  on  luy  prefcnce  dflr  . 
vœux  pour  les  honnorcr,  &  qu'on  luy  fait  des  facrifices, 
ou  met  des  oftrandes  fur  leurs  autels.  En  qu'entre  ces 
Saints  de  miracles,  il  cnyaccrcainspailerquels  faMa- 
icfté  fe  plaift  diguerir  vne  forte  de  nûladie  ,d^  laquelle 
on  ne  ibrt  pas  en  fceonrant  à  d'aptresi  ou  ii  Fonça  «ft 
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gaieacy  ,  c'ell  fort  raiemcnc,  U.  aaatc  des  (otticttadons 
beaucoop  plus  pre0àiices,.&  des  peines  incomparable- 
mène  plus  grandes,  quiln'cn  faux  prendre  pourçbccnir  la 

mcline  faucur,de  ceux  que  Dieu  a  choifis  pour  en  eftrc  les 
Médecins  ordinaires.  Encre  les  luifs  qui  lemportoienc 
des  Vidoires  fur  les  JLieutcnans  d  Antiockui  ,la  feule  fa-  Mmthahéu 
mille  desMachabéesfitc  cdlc  ijue  Dieu  anoiccefolu  de  t'um^ 
protegerid'oÙTtcm  que  quand  «nccxcain  Ioiêph,&  vn  A-  **f***nfm 
tarias  voulurent  meccrc  des  troupes  en  campagne  pour 
jenir  tcftc  à  Gorgias ,  ils  furent  mis  en  fuire,  &:  vnc  parcie 
de  leurs  foldacs  fut  caillée  en  pièces  :  Parce ,  dit  \-c  Texte 
facrc,  qu'Us  n'cfboieac  pas  de  lâ'race  de  ceux ,  par  Icfqucls 
Dieaauoicrefôlu  de  défendre  fon  peuple  contre  fes  en-  * 
aemis.  Ip/idmtemMM  erëntdefimUewnrum  tÛtritm ,  psrtfues 
filusfiûa  tfi  m  ifr^iél  LaNature  mefinens  produit  pas  to  u-  ^ 
tes  (ortes  de  fruits  dans  toutes  fortes  de  terres.  Ce  n'efl:  fcrTomniâ 
pas  dans  le  ventre  de  routes  les  montagnes  que  fe  for-  «'lus- 
ment  les  métaux,  ny  dans  le  calme  de  couceslcsmers  que 
les  conques  ouurcnt  leurs  écailles  pour  receuoir  larofcc 
dnCiel,&enformcrdcs:peries.  Nos  Souuerains,  é^nos 
M^^ftrats ,  ne  défèrent  pas  également  àcous  les  courti- 
fans ,  ny  à  tous  leurs  amis ,  pour  faire  les  grâces ,  &  accor- 
dcrlesfaueurs  quidcpendcncdc  lautorité  que  Dieu  leur 
amifeenmain.  lleftdonc  bien  fcanc&:  mile,  que  Dieu  ne 
foumiiTe  pas  les  mefuies  moyens  du  falut.àrinuocation 
de  tons  tes  Saints  \  Et  puifquec'eft  (bus  laproteâion  d*vtt 
tel,  flenon  pas  dVn  autre ,  qu'il  luy  a  pleû  de  nous  mettre,  * 
en  nous  obligeant  de  porter  Ion  nom  lors  qu  il  a  répandu  tu''me  tfi 
fur  nous  la  grâce  du  Baptcfme,  laquelle  a  exterminé  le  f  ■"/*"* 
pèche  d'origine  dontnouscftions  fouillez  :  Ufautefpcrcr  ' 
qu'en  cultiuantles  bonnes  grâces  de  ce  Saint ,  ou  de  cette 
Sainte  par  nos  (èruices,  U.  les  reclamant  auec  ferueur 
quand  les  oreilles  des  autres  Saints  nous-lèront  fermées, 
nous  obtiendrons  de  la  bonté  de  Dieu  tous  les  fccours 
dont  nous  aurons  befbin  pour  nous  remettre  bien  auec 
elle,  &:  pour  détourner  les  chadimens  donc  fa  iuHicc 
nous  menace. 

Adioufte2àtouKescespreuues,cequeS.MaximealaiA  t"^"""^ 
fi-par  écckdans  vn  Sermon  des  Martyrs ,  Que  les  Saints 
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aueclefqads  nous  auons  contraÛé  vnt  liantife  ^mdÉAH 
v'V.é^ii*  ie,ne  manquent  iamais  de  veiller  à  noftrc  garde  duMl^  ^ 

cette  vie,  &:  de  nous  rcccuoir  entre  leurs  bras  quand  n9l0*^: 
pafTons  à  l'autre.  Sancit ,  eos  qttihufcmn  iis  famdunias  ejt,  ($'  id^ 
tof^ore  'viHcfàies  cufi»<iUuttt  yC  de  cor  fore  recedcmet  excipiunt. 

Car  nous  n'aooas  point  d*habitade  auec  aucun  Saine  y  ^iir*< 
puiflc  eftre  plus  ancienne ,    qoidoiue  eftre  plus  eftsoiite^r 
qu'auec  ceux  qui  ont  ptefidé  à  nodrc  régénération  pMCMw^, 

Baptcrme,&:  qui  nous  ont  prcftclcur  nom  pourtour  le  • 
temps  de  noftrc  vie.  C'eftpourquoy  il  ne  relie  de  noftrc 
parc  t  qu'à  traicter  fouuenc  aucc  eux  par  l'oraifon ,  âi:  par 
les  autres  exercices  qui  nous  attachent  à  leurs  peribnMî'"*^ 
•      afin  de  ioulr  des  deux  grandes  faueurs  que  S.  MaxàMi**.; 
nous  promet  de  leur  part ,  qui  font  d'cflre  gardez  par  oiè^  ;  ' 
auecvn  foin  particulier  durant  tour  le  temps  que  nou! 
viurons  en  ce  monde  -,  &:  d  cftic  accueillis  d'eux  aucc 
amour  à  l'heure  de  noftre  mort^  àc  conduits  reurcmeai  ; 
dans  le  Ciel.  v 
I  oignez  encore  pour  accroiftrevoftrc  confiance,^-  vo- 
fitearodion  enuersce  Saint, ou  cetoc  Sainte,  deux  aiTcu'!> 
ranccs  que  S. Grégoire  le  Grand  nous  donne  au  Sermon 
tn  sgim  jgj  £uangiles  ;  l'vne  de  la  part  des  Saints  :  Que  les 

fttet.  é'  tt-  Marcyrs(c  eftoicnt  ceux  que  i'Egjiie  canoniloïc  a  les  cojbxk 
ektnitii.  mencemcns,  fie  dont  elle  impoloit  communcmeinc  Xcné^J^ 
aux  nouueauxClireftiens  )  font  tôuiiouts  prefts  à  lft¥eÉttt>>' 
té  pour  nous  défendre  ;  mais  qu'ils  veulent  en  eftre  prieii^* 
dedrans,  &  cherchans  pour  ainfi  dire ,  d'cftie  recherchez*' 
KAd/unt  dt  f  'iifàres  ncfirt^  f.mcii  14 a  rtyrcs  ,  ro  ^ayi  l  oUtnU  Jtque-vê 
Difitvfut      dixerifti ,  ^uxrHnt  vttjujtrat^tnr.  L'autre  de  la  part  de  Dic^. 
tfM^ipMf  qu'eftant  noftre  luge,  il  veut  que  les  Saints  le  prient, dKt> 
tuSMitt.  qu*ilnc  foit  point obligéde  punir  les  pécheurs.  Ne  piêM'-  ''^ 
fcccAtores  dthcut  ^  rog<iri  nuit  &  'pfc  qui  ittitcai.  D'où  il  con- 
clud^quc  nousdeuons  rechercher  le  fccours  des  Saints 
parnos  prières  ,& nous  mettre  àTabryde  leur  proceâion;'  ; 
quandnous  lommes  chargez  de  crimes.  Hts  irgo  ddi»t§ru  L  % 
ve/lris  BrMttMnintsif»jmit »hêt  pnte&ms  vtfiri  miMs  imtêÉfttif^* 
Car  c'eft  comme  fî  ce  graud  Pape  euft  rai(bnné  de  la  fomat  ' 
«M(  éê  S.  Dieu  fera  mifcricordc  au»  pécheurs  ,  quand  les  Saints 
leurs  ptotcÂeurs  la  luy  demanderont  auec  inftance.  Qi 
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le  Saint  dontnous  portons  le  nâm  eft  noftre  Froteâenr, 
teacccnd  pour  prier  Dieu  cnnoihe  faueur,  que  nous  le 
prciïions  qc  le  taire,  &c  que  nous luy  rendions  quelques 
deuoirs,  qui  faiVcnc  voir  que  nous  le  recherchons  de  cecce 
grâce. £cparcanc ceux quirendent CCS dicuoirs  aux  Saines, 
SdqudsUsont  pris  le  nom  au  Baptefine ,  reçoivent  de 
Dieu  la  mifericorde qu'ils  accendencde  fa  bonté,  &  qui 
-leur  cfl  abfolument  nccefTairc  quand  ils  font  en  pcchc,qui 
cft  d'auoir  des  grâces  fortes  pour  effacer  les  crimes  qu'ils 
ont  commis  après  leur  Bapcefme^&de  fercnouueller  en  la 
^accde  ce  Sacrement  pajivne  veriuble  pénitence. 

SECTION  II. 

B^ififiSiittinoits  doutent, attacher  à  nojht  faintTatron» 

EN  F I N  rendez-vous  àces  rations.  Premièrement,  tel  i-  ^**»  ^ 
eftlfibos  plaifir  de  Dieu ,  dont  vous  deucz  eftre  con-  # 
uainctt  partout  ceque  l'ay  dit  iuTqu  a  maincenanc,  &  de 
plus  encore  ,  parce  qu'honnorant  voftre  faine  Patron, 
vousferucz  Dicuenfaperfonne.  Secondement, la dcuo-  ^-  cttvn» 
tion  vers  les  Saines  en  ^encial,  &:plusparciculieremenc^,^^,^,j,4. 
encore  vers  ceux  que  Dieaafaitprefîder  à  voftre  premie-;  tîM. 
le  naiiTance  dans  la  zrace,  eftvne  marquedu  choix  que 
Dieu  a  fai  t  d  c  vous  four  la  Béatitude  ,  Ac  vn  moyen  tout 
cuferable  qu'il  veut  employer  ,  pour  vous  conduire  à  cet 
heureux  terme ,  comme  ie  monftrcray  ailleurs.  Car  le  pè- 
che cilauc  vo  cmpcrchcmcnt  à  la  Béatitude,  &lavrayc 
pénitence  vn  moyen  neceUàire  pour  ofter  ce  péché ,  il 
s'eniuic  que  la  deuotion  vers  les  Saints  ,  &  nommément 
vecs-ccluy  duquel  nous  auons  pris  lenmn  fur  les  fonts  du 
Bapcefme ,  eft  vn  moyen  fort  propre  pour  obtenir  la  péni- 
tence ,  &:  pour  eftrc  fauucz. 

Troiûémcmcnc, qu'encore  que  ny  les  déférences  que 
nous  auons  pour  lés  Saints  ,nyl*âmom-  que  nous  portons 
àleurs  perfonnes^ny  les  Idttanges  que  nous  leur  donnons, 
ny  tous  les  autres  deuoirsqoenous  payons  à  leur  exccl-;mr>«r«/N(r 
Icnce ,  &  aux  foins  qu'ils  prennent  pournous ,  n'augmcn- 
cent  en  rien  le  bonheur  cICcntiel,dont  ils  font  paifibles 
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jyoftcficors-dans  le  Ciel  ,^arcc  que  l'clTencc  dc  leui 
ticudcnc  confifte  qu'en  la  louifl'ance  dc  Dieu  par  11 
Kaiftns  Hi         dc  ion  cllcncc ,  &  par  l'amour  raûalianc  6c  ma 
ble  de  Tes  pcffeâions  infimes  :  Neantmotns  cou| 
chofts  accroilfoic-lair  gloire  accidouellc.premieri 
par  des  rayons  dc  dehors  qui  émanent  de  l'eftiaie  qui 
iaifons  d*cux>&  qui  les  éclairent  d'vne  lumière pa 
1.  Par  des  ioycs  intérieures  qu'ils  rcçoiucnt  au 
d'eux  mefmes  ,  IcrqucUes  eilant  fore  grandes,  à 
qu'ils  voyent  Dieu  honnoré  en  leurs  pcrlbnncs ,  dcuic 
nenc  coucefois'plttt  coniùlerables,  6c  fe  reodent  pi  usj" 
fibles ,  parce  qu'ils  apperçoiuent  que  Dieu  a  tant  < 
cépoureux,quc  dc  les  prendre  pour  inftrumens  dc  la'] 
re  qu'il  attend  de  nous  ,&:  pour  médiateurs  entre  Un 
les  hommes  tant  Juftcs ,  que  pécheurs.  5.  Par  les  cou  i< 
lances  que  tous  les  Bien-heureux  leur  rendent,dc  ce 
^  fbntaimezdeshoiiimes,Aeemployczàvniiiini 
*  prochant  de  celuy  que  le  Fils  dc  Dieu  a  exercé  on 

4.  Par  les  fccours  extraordinaires  que  Dieu  leur* 
pourles  faire  rciifTîr  dans  ce  noble  cmploy,par  les 
iccrcttesdc  fa  Prouidcncc  qu'il  lcurdccouurc,par] 
uelations  qu'il  leur  fait  dc  mille  chofcs  appartenar 
noftrepredeftination ,  par  l'agréeiuent  que  CMice 
nicé  leur  rend  pour  la  fîdclirc  qu'ils  luy  montrent 
der  fcs  ordres ,  par  la  fatisfaûion  qif  ils  ontd'auoir  rc 
vnc  ame  des  mains  de  Sathan ,  &  de  l'auoir  ram< 
(on  Créateur,  &  par  vne  infinité  d'autres  fuicts.  Dc  1 
^'^j.lJUJJ^nicrcqucpourncpasdefobcïr  à  Dieu,  lequel  nous  a! 
*m3n*^  commandez  ÎLleurs  foins,  pottr  nous  témoigner  le  ( 
"rJ!**^  ment  qu'ils  ont  de  nos  (èruiccs  ;  &  fi  i'ofe  adlcmfter , 
faire  voir  leur  reconnoi&âlice ,  ils  fc  fenccnt  oblige 
nous  procurcrlcs  moyens d'arriueràla  gloire  cfTcnril 
pour  rccompcnfcr  l'accidentelle,  qu'ils  poûcdent 
ftre  occafion  ,  &  par  noftre  encremiie. 
T*mfrra.       mcts  fin  \  cettc  imporcatnmntiefferdtt  idîisi 
mtnt^ecif.  ces  de  Dieu,  &  des  moyens'dc  deftoumer  TnchaftinK 
^1^^^^'  ii  redoutable ,  en  coniurant  ceux  qui  ont  perdu  la 
tctc  qu'ils  auoientacquife  par  IcBaptcfme,  d'apprel 
der  celicmenc  la  dii&culcé  qu'il  y  a  de  rcpaser«ec(c  p  ei 
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que  iamais  ils  ne  iugcnt  qu'il  foit  impofllblc  d'arriucràcc 
reftabliflcment.  le  leur  permets  de  craindre  les  rigueurs  '/j^JJJJ, 
delà  lufticedeDieu  après  les  olïcnfes  qu'iU  ont  commi-  «««r  «mi. 
fcs,puirquele$  plus  grands  Sauits  les  ont  redoutées  après  A**»* 
les  longs  fenuccs  quTils  oac  reqdvs  ^  Dilbi  maisie  leur 
4efeod5  de  s'abandonner  au  de&fpoir,  parce  qu'il  n  y  a 
que  les  rcpcouuez  qui  combenc  dans  ce  goufi&e ,  &  qui  s'y 
perdent.  Que  la  crainte  leur  donne  des  aifles  pour  les  ha- 
ller  dans  le  cliemin  de  la  vertu  ;  mais  qu'elle  ne  leur  met- 
te pas  les  fers  aux  pieds  pour  les  retenir  dans  celuy  du  vi- 
ce. Surtout  t  qu'Us  redennenc  ce  que  Dieu  leur  dit  parla 
bouche  d'vn  de  fes  Prophètes,  &qn'ilscn  faffentleurpro- 
£t:Chreftiensque  i'ay  choifis  entre  vne  inânitc  de  peuple,  ^^1^ 
s'il  arriuc  que  vous  vous  perdiez  ,  la  faute  en  viendra  pu-  ^mu. 
rcmcnt  de  voftre  cofté, parce  queie  fuis  prefl:  du  mien, 
de  vous  donner  toutes  les  aHillanccs  qui  feront  necelfai- 
res  pour  vous  fauuer.  len'y. mets  que  cette  condition ,  la- 
quelle on  vient  de  vous  expliquer  de  mapart,Que  vous 
embraffiezles  moyens  aulquels ie  les  ayattachces,â(qui 
font  propres  à  les  obtenir  de  ma  bonté.  PtrMiit»  /tu,  ex  re,  ^'**  *** 
JJrae/ }  tatitummcdo  in  me  auxUium  tuurn. 

La  crainte  &  l'el^crancc,  font  les  deux  poids  qui  tien-  ^jf?^** 
floiclebaboderdenoftre  vie  dans  laiuftdfTc  que  tous  les 
ceflbits  de  la Prouidence  de  Dieu  demandent,  poui  mon-  /  .  . 
4bec  noftre  Prcdeftination.  Ne  mcprifons  point  l'vnc  ,  ^^J^' 
pournous  abandonner  à  l'autre:  mais  commc  la  iufticc,ôc 
la  mifericordc  font  des  fccurs  qui  s'accordent  parfaite- 
ment dans  Dieu  i  de  mcfme  la  crainte  que  la  première 
nous  imprime,ne  doit  pas  empêcher  l'eTperaiice  que  nous 
donne  ia  féconde.  Difons  toujours  aaec  le  Prophète 
Royal  ,  LMifèficârdiam  ,  &  iudtcium  C4»ial>c  tthi  Dcm'ni .  PALf»», 
Mon  Dicujicchanteray  des  Cantiques  à  voftre  miferi- 
cordc,  Si  à  voftre  lugement.  Mais  gardons  le  mefme  or- 
dre que  luy,  en  donnant  tellement  laprcferencc  àlam*« 
fokorde,  laquelle  il  nomme  la  première,  que  nous  ioi* 
eaions  auflt  toft  la  iuft  ice,pour  ne  pas  tomber  dans  la  pre- 
K>mptiaii  ottla  feule  mifericordc  pouicoknoosporter. 
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.CFfA  PITRE  III. 


■  lugement  du  X  £y/?f/>  fur  les  recheutu. .  ' 
dam  lefechf. 


ARTICLE  I. 


t 

4,- 

m 

.V 


tiArrefis  de  réprobation  porteT^par  le  S.  E/jirit 
contre  les  pécheurs  cfui  retombent 
dans  le  feché* 

S  E  C  T  I  O  N  I. 

Rjsmarqites  necejfdirts  fur  ce  fuiet. 


fprtci  ditt 


A  première  eft ,  que  les  cheutes  _ 
rées  «Uns  le  {lecke  morcel ,  coamnuii^ 
\^  ment  appellécs  recidiucs  (  il  eneft^ 
mclinc  à  proportion ,  des  chcutcs  dans 
levcnicl)  fepcuuent  faire  en  diucrfcs 
'  façons;    fclon  les  manières  différentes 
^  qu'elles  arrinenc,  elles-  marquent  plus, 
ou  moins  afleurcmcntla  réprobation  des  pecneocs.  Ok 
celles  qui  font  plus  fréquentes ,  Uplos  gneiies«caiîat 
des  Hgncs  plus  aflcurc?,  que  celles  qni  artlnent  moMji 
fouucnt ,  &:  font  plus  légères. 
^       •  La  féconde  eft ,  qu'il  importe  peu  au  fuict  prcfirnt,  que 
^«•rftrt^-ces  recheutes  fe  faflent  en  des  péchez  de  difièrentes 

<es,'par  exemple,  que  celuy  qui  a  commis  vn  latcm, 
tombe  après  en  adulftce  ,  &  non  en  larcin ,  on  en  des 
pcchcz de mcfmc nature;  comme  efldc  dérober  vnc  fé- 
conde fois ,  après  l'auoir  fait  la  première.  Pourueud'v- 
ne  part ,  que  ces  pcciicz  fojent  mortels  i  car  eftant  tels, 
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ils  mericeroiiccoiifiotiKparvnnoaBeatttineyla  fenfixa* 
âiondcs  giaces  qui  font  ncccffiurcf  poararriucr  à  vne 
bonne  pénitence,  tt  que  d'autre  paît,  ils  donnent  à  ce- 

luy  qui  les  commet,  vnc  inclmation  au  pcchc,  plus  for- 
te qu'il  n'auoicdcuant  que  de  retomber  dansvne  ofTcnfc 
6fi  fa  mcrme ,  ou  die  diTOiente  forte  ;  p arce  que  cccce  Ibui^  ftmrfmiyi 
iraâion  degtaces,  &  cette  pente  plus  roide vers  le  pé- 
ché ,  Cbnt  les  deux  ptincipaux  chefs ,  doù  les  rccidl- 
ucs  empruntent  je  pouuoir  qu'elles  ont  de  conduire  les 
pécheurs  à  la  réprobation  ;&  ce  pouuoir  croift  à  propor- 
tion que  les  recidiucs  font  plus  ordinaires  y  &  plus  crmii- 
nellcs. 

radoouSneantmoias»  que  quand  on  retombe  iôuuent  Ttum  font 
dans  le  mcfine  pcchc ,  les  chaifnes  qui  attachent  Icpe-^'^'^'' 

chcur  aumal ,  font  plus  difficiles  à  rompre,  que  quand  on 
commet  des  péchez  de  diucrfc  nature,  fans  retourner  aux 
mcfmcs  »  parce  que  des  premiers  il  fc  noui:  vnc  habitude  « 
laquelle  dément phis  forte, à mefiire  qu'on  produit  plus 
d'aâions  de  mefnie  efpece;  comme  plufieurs  cordons  vnis 
cnicmble  font  vn  cable  tres-difficilc  à  fompcc}  apparies 
féconds  jdiuerfes  habitudes  fe  commencent, Icfquelles 
combatucs  fcparcinent,  font  plus  aifcC5  à  vaincrejde  mcC> 
me  qu'on  met  en  pièces  fans  beaucoup  de  peine ,  les  cor- 
dons d'vn  cable  qui  fe  trouuent  diui(cz.  Auflî  eft-ce  en  la 
première  de  ces  deux  façons,  que  lesrecidiuesarriuent 
plus  ordinairement  i  C'clîpourquoy  elles  marquent  au(G 
plus  affcurcmcnt  la  réprobation  des  pecheurs,à  caufe  du 
fécond  chef;quc  les  fécondes, Icfquelles  ont  couftume  de 
la  marquer  plus  infailliblement  à  raifon  du  premier  :Par- 
ce  que  quand  on  tombe  en  des  péchez  de  nature  ditièren- 
te ,  on  pafle  ordinairement  d'vne  efpece  moins  griefbe ,  a 
vne  plus  énorme,  &  cela  irrite  daaantage  la  colère  de 
Dieu  contre  le  pécheur, 

La  troifiéme  efl: ,  qu'entre  les  pécheurs  qui  rccidiuent  KtcuUi^n 
dans  le  pechc d'vne mefmc, ou  de  différente  efpece,  il  y  7'''«'""^- 
en  a  qui  fe  corrigent  entièrement,  &  n'y  retombent  plus  l^f^b/ul 
quand  ils  ont  moyen  de  le  faire.  Et  d'autres  qui  ne  (b  cor-. 
figent  que  pour  vn  temps ,  9e  comme  à  demy ,  en  y  rcrom  - 
bantlorsqû'ilsontmoycnaneclagracedc  Dieu ,  denele 
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pas  faire.  Aurangdespreniien  il  faut  mctcre  vn  Daiud, 

vncMagdclemc,  vn^.Picrrc,  vn  S.  Auguftin,  &:  vniucr- 
fcUcmcaccous ceux,  qui  aprcs  auoir  pcchc  pluficuis fois» 
&cnauoirfaicpeniCcncc ,  ciungcncde  vie  ,ùcnc  iclaii- 
{èncplas  emporter  à  leurs  premiers  defbrdres.  Etcen*cft 
pas  ae  ceux-cy  qu'il  faut  dire,  que  leurs recidines  (ont 
des  marques  de  rcpL-obati<m,pttifqu'iIs  y  remedienc  cSi* 
Caccmcncpar  le  changement  entier  de  leur  vic,&:  qu  i\  c(ï 
afTeurc  qu'on  encre  daHS  le  Ciel  ,  non  i'cuicmcnt  par  la 
porte  de  l'innocence,  mais  encore  par  celle  dvnc  pcnir 
jtmittifin  cence  (iituie  d^amendcment.  Dans  le  nombre  des  (écoads; 


«««•T'    entrent  les  autres  pécheurs ,  dont  la  vie  fc  paflc  en  cheu^ 

tes  rcnouucllccs  , nonobflant  toutes  lesconfeflions  qu'ils 
font  de  leurs  péchez  ;  Ecc'cft  d'eux,  que  l'on  doit  main- 
tenir jàcauie  des  prcnucs  que  i'en  produîray  ,  que  leurs 
recidiucs  font  des  marques  de  réprobation.  D  où  vient 
que  le  nombre  en  eftant  incomparablement  plus  grand, 
queceluy  des  autres  pécheurs ,  il  en  faur  tirer  cette  con* 
(cquence, qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  pécheurs  reprou* 
uez, qu'il  ne  s'en  trouuc  deprcdcftinez.  Ecoutons  parier 
le  S.  Ëfprit,  l'emprunte  fon  iugement  des  Ai  rcfts  qu'il  a 
prononcez  fut  les  recidiucs,  &: des  comparaiioiis qu'il  a 
employées  pour  nous  en  faire  comprendre  la  malignité. 

SECTION  II. 

Des  deux  premiers  %yirrefis  du  S.  EJ^rit. 

£r  I.  «  fffé  T  £  premier  que  ic  produis ,  eft le  terrible^  &  l'épou* 
r^ffcru  \^  uentable  que  i*ay  reporté  au  chapitre  premier  de  ce 
fUubsMt.  Tr^^ij-té,  j^dontl'Apoft-c  a  conccu  la  teneur  en  ccster- 

U^j^  ^  mes  dans  Ton  Epiftrc  aux  Hcbrcux.  /mpo/ùhrle  f/feoj  ^itt/ê- 
mcl  funt  tUumiTiMt  ^gujhiKrunt  etiam  donum  caeLfie  ,  C^f.  ^ 
j>rd^pji funt ,  rmfus  rcmuAn  ad  tœmientum  :  Karfhm  cractfi^n- 
tts ^àmtùpfif  fiûàm  f)ti,  é'^MUnhéhntes.  Il  eftimpoffible^ 
que  ceux  qui  ont  eflé  éclairez  vne fois,  &c  qui  ontgoufté 
les  dons  du  Ciel , (oient  renouucllcz  derechef  par  la  pé- 
nitence quand  ils  tombent  dans  le  péché ,  parce  qu'ils 
ont  cruciâc  en  cuxmci'mcsic  Fils  de  Dieu,    ils  l'ont  ex* 
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pofc  aux  yeux  de  toucle  mondc,pour  cftrc  traître  de  luU- 
cule. 

•  Tav  expliqué  cet  ArreftafTcz  au  Ions  au  lieu  que  ie  viens  ,  ^  . 
de  Citer ,  pour  me  concerner  de  dire  icy ,  que  le  1  ay  nom- 

mé  terrible,  &:  épouuentablc,  parce  que  le  S.Efprit  y  par- 
le de  ceux,  qui  depuis  leur  Baptcfme  ne  font  tombez  qu'- 
vnc  fois  dans  le  pcciié,  àc  iieancmoins  il  aAcurc  qu'il  e(l 
smpofiiblc  après  cette  feule  chfcuce,qu*ils  reuiennenc  en 
grâce  par  la  pénitence,  QiiVft  >  ce  donc  des  aunes ,  qui 
ont  commis  cent ,  &  cent  pochez  mortels ,  &  qui  s  eftant 
rcleuez  trente,  &:  quarante  fois  parle  Sacrement tk  Con- 
fcffion,  {onttoufiours  retombez  dans  les  oftcnlcs  dont  ils 
s'cftoientaccufczî  Ne  doit-on  pas  conclure  auccplusdc 
raifon,  que  iamaisHs  ne  feront  iuftifiez  par  la  pénitence, 
ou  s'ils  le  (bnt,qucccne  fera  qu'auec des  peines  incroya- 
bles? Et  la  pénitence  eftant  vn  moyen  ncceffairc  à  leur  Sa- 
lut, ne  s'enfuit-il  pas  encore ,  que  leurs  rccidiues  fi  fré- 
quentes, &  m  lourdes ,  fonc  des  marques  de  leur  réproba- 
tion moralement  adeurécs  > 

Le  t.  Arreft,  cft  ccluy  que  le  Sage  a  couché  au  chapitre  imtfMt 
té.  de  fes  Proucrbes  ,  en  difant  par  vne  comparaifon  ^.V''*"' 
ramiliere  ,  qu  il  airiuc  a  ceux  qui  retournent  a  larolie  de  «^^l,, 
leurs  péchez ,  comme  aux  chiens  qui  reprennent  ce  qu'ils 
ont  ietté,  i/tut  ca/ju  qns  reuonuti  nu  lùtf-tikni  ^Ua  ittit>ru»t:»s 
iterans ftfUitUmfujm,  Dautant  que  c*eft  à  dire ,  félon  U 
vetfion  des  Septante,  que  comme  on  a  de  l*horreur ,  &  on 
nepeutfouffrirles  chiens  qui  reprennent  la  nourriture  de 
laquelle  ils  fc  font  déchargez  ;  de  mcfmc  Dieu  detcflc,  &: 
ne  veut  pomt  approcher  des  pécheurs,  qui  retombent 
dans  leurs  premières  offenfes.  stiut  lénujj.  nmuiiNi /uam 
reutrftis ,  diîèncces  Interprètes ,  icufts ,  &  ixeaéUi»  Jta 
fiubun^i  éi  frmm  rtàit pM^tnn .  A  ^uoy  S.  Bernard  s'ac- 
corde au  Sërm.  5.  de  TAiTomption ,  où  aprcs  auoir  fait 
mention  de  l'Arrcft  que  ie  viens  de  rapporter,  il  adiouftc 
du  pécheur  qui  rccidiuc;qu  il  dénient  par  fon  recour  dans 
les  mclmcs  ordures  dont  il  auoit  obtenu  pardon,  enfant 
df  eehenneparautantdenouueaux  titres ,  qu'il  recidiue 
de  fois.  FiafUw^bttnid  mttUifUîiur,^ui  p,:u  ihilubctiam 
dtliffmm  ht  téfitm  dtw firdismiderit»Or  eflrc  enfant  de 
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geheniSB,  Accftceceprouué ,  ccftla  mcfmc  chofc. 

..  .  S.  Pierre  a  rcnouucllc  cet  Arrcft,  &:  l'a  explique  par 
àts.li$rrt.  vnc  autre  corapacailon  ,  en  parianc  ac  ceux  qui  après 
a.uoii  connu  U  vericc  ,  recouinenc  à  kurs  anciennes  ce- 
xeucs.  Cnttifft  eui£èd  vm  fmerétj ,  die  cet  Apoftre,  cmmt 
fiuerfiuMd/um  vmùmUtf^fmUtu  Adv^mabrum  Uat.  C'eft 
en  leur  pcrfonnc ,  que  fe  vérifie  le  prouerbe  du  chico  qui 
recourneifon  vonnfrenicnc,& delà  befle  immonde,  la- 
quelle après  s'cftre  bien  lauée ,  fe  couche  derechef  dans  la 
fange.  le  ne  puis  douter  que  ccc  Apoftrc  n'aie  porté  Iç 
xnewic  iugcmenc ,  de  cous  ceux  qui  recidittcnc  dans  quel* 
que  pèche  que  ce  (bit,  veu  que  S.  Grégoire  Pape  eftU 
Ctoifîéme  partie  defon  Paftoral ,  employé  fes  paroles  pour 
appuyer  le  confeil  qu'il  donne  aux  Pafteurs  des  ames, 
u,  Urmti  d'aduertirles  pécheurs  qui  pleurent  leurs  péchez  fans  y 
renoncer ,  qu'ils  aycnt  à  coniidcrer  (bigncufcment,  6c  à 
fe  perfuadcr  efficacement,  que  ceft  cA  Tâiii  qu'ils  fêla* 
ueotdans  le  bain  de  leurs  larmes,  û  après  sycdre  net* 
toyez ,  ils  fe  falifTent  par  lit  méchanceté  de  leur  vie,  puil^ 
que  leurs  larmes  fcrucnt  à  monftrcr  qu  ils  ne  fe  lauent 
ainfi,quepourrctourncràieur ordure  auec  plus  de  net- 
teté. D'où  vient  que  ce  qui  cft  couché  dans  le  Texte  fa- 
cré,  les  connainc  delà  tottifé  de  leur  procédé.  Que  ot 
font  autant dechiens  qui  Ce  repaiflênt  des  viandes  qu'ib 
ont  reiettées,&  autant  de  cruyes  qui  fc  veautrentdans  la 
Admooit.  fange ,  de  laquelle  elles  fc  (ont  lauées .  Admoncndi  /tint  (fui 
^  admijja  ^Un^utit  ,  ntc  tamcn  dt/ernnt ,  vt  unjidcrare  fuUicitk 

feUntt  quia  jlcndo  inànitafi  miên4*tit ,^ui  viuendt  feutrai ttr 
Ùr^ui/t4»tp  dm  tdcirtê  fi  Ucbrymù  luMM,  vt  mtmdi  Mi  firdes 
ndc4Mt  Oinc  e»hn  flripinm  tfi:  CAnù  remerfiuy  Scc  Aprés 
quoy  ce  mcfmc  Pcrc  déclare laconuenancc  qu'il  y  aentrc 
CCS  animaux- ,&: le  pécheur.  Le  chien,  dit- il,  en  vomif- 
fant ,  rcictce  ianourriturc  qui  chargeoit  fon  cftomach ,  U 
en  reprenant  ce  qu'il  a  vomy ,  fc  charge  da  inefinefar^ 
^eau  donc  il  s*eftoic  (bulagé  j  auffi  les  pécheurs  en  pieu* 
rant les  péchez  <ju*ils  ont  commis,  ietrcnt  dehors  parla 
ConfcfTionjlamechancctc  dont  ils  s'cftoientmal  faoultz, 
&:  laquelle  leur  pcfoitfurla  confcicncc;  mais  en  retour- 
nant après  leur  Confeihon  dans  le  crmie,ils  reprennent  le 
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mal  donc  ils  s'eftoicnc  dcliurez,C«m>  f «Y>/r  cMmvtmihfn-lUL 
fecfo  ctbum  ^itifeifus  defnmebAtpmicitîJèd  ctimad  vcmitum  re- 
Utnituff  vnde  ItuigAtm  fuerjt  rttrftn  oncratur  :  Et  qui  admrffà 
^éngftnt ifTfftUe  HtqiùtMm  de  qui  maie  Jatiati  fuerant,0'qu4 

Mnjîdendâ  frotutunt ,  qutm  pefi  cm« 
JHSfMtm  dam  reftsmu^nfimuÊia,  ]>ej>lus,labcfte  imnon-  . 
iteqnis  eftlauec,  &  qui  rccoiMne  à  Ton  bourbier,  en  de- /MUb. 
uicnt  plus  falc  ;  au(fi  le  pécheur  qui  pkure  Ton  ofFenfe,ad 
n'y  renonce  pas ,  le  rend  plus  coupable,  parce  qu'il  mc- 
prifciepardon  qu'il pouuoit obtenir  par  Tes  larmes,  &  il 
femble&RNiler  danstne eauboUcufc ,  parce  qu'en  firu- 
ftrancici  Urines  de  la  Acneté  qu'eUes  peuuent  produire 
dans  fa yie ,  il  les  rend  criminelles ,  &  il  (butUe  mefine  fcs 
larmes  dcuantlcs  yeux  de  Dieu.  Sits  verà  m  wlutjbro  lutt^  • 
(ùm  Uuaiur  ^Jordtdiorreddiiknô'  qui  admijfutn  pUr.git^  nec  /4- 
men  defirit  ygrauitrUui^x fi  Jithucu  »  quia  tp/jm  qudm flendo  fo^ 
fmt  m^tnteviKiém  ^cêntemnity&quajîin  lutojà  aqua  femcup" 
Jkm  voiuit,  quù  dum fletihus  fuis  uit.t  munditiam  fubtrahit ,  «ttH 
Deieculos  fordidjs  i^faj  tiiam  bchryruoi yQa/. Si doncics  pé- 
cheurs dcuicnnenr  plus  exécrables,  &  plus  fouillez  par  les 
recidiucs,  ^  ncancmoins  il  f«  crouue  cres-peu  de  pécheurs 
quinerecombentpointdansle  péché,  il  tant  dire  qu'il  y 
%  cres-peu  de  pécheurs  qai  (e  faauenr. 

S£GTION  m. 
-  Dt  itMX  4Utni  Arrtfis  J^noncti^  contre  les  rendines. 

LE  j.  Arreft  fe  trovoe  compris  dans  trois  demandes  ^"'j^^^ 
que  le  Sagefait  au  chapitre  34.  de  rEcclefîaftique.La-^dtf 

première,  cequefcrcàvn  homme  de  baftird'vne  main, 
&  de  rcnucrfcu  de  l'autre  ce  qu'il  a  bafty ,  finon  à  fe  confu- 
mcr  d'vn  crauail  fort  ingrat  i  La  féconde ,  ce  que  profite  à 
vnc  perfonnc ,  dc;prier  Dieu  de  la  mefme  bouche  donc 
elle  le  blafpheme,  fiiloo  à  tfeftte  point  exaucée  dans  fa 
prière, maischaflicc pour  fon  blafpheme?  La  troificmc, 
ee  qui  reuicnt  à  ccluyqui  fe  lauc  après  auoir  touché  vn 
mort,  &:  qui  le  touche  incontinent  après  s'cftre  laue,  fi- 
non de  s'eittc  dcfaicinutilcmentdcfcsiinmondices?;^/i<tf 
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éuttfcâns  &  "vmu  dejhuens  ,  quidfrodiHtUù  mfi  Ubor  ?  vnm 
êrafis^  &  vhfis  vidi  Uucns ,  (ttiui  vcctm  i  XAtidn  t  Dius  ?  ^;Qui  ha- 
^ttjétur  a  viortue^crinrum tau^UeHntfqmd ^njiut  UuaiiutlUmf 
Car  il  explique  aufli  toft  fa  peniee  »  en  difanc  qu'il  en  ar- 
V  "iiln"  memie  à  ceux  qui  rccombent  dans  leurs  péchez  » 

ffftt^tn .    q^»^ççJ^Jois  fortes  de  pcrfonnes  ;  A  fçauoir,  que  leur  pé- 
nitence ,  bien  loin  de  Icut  profiter  de  quelque  chofc 
pour  le  Salut ,  leur  cft  au  contraue  fort  préjudiciable, 
parce  qu'elle  les  rend  plus  coupables  en  ycuc  de  leur  in- 
gracirudc  ;  &:  elle  eft caufe  que  Dicules abandonne  com- 
me des  conrciences  deferperées ,  aufqueUes  les  remèdes 
que  Ton  Fils  a  inftitucz  pour  leur  guerifon ,  ne  feruent  de 
rien  à  caufe  du  mauuais  vfagc  qu'elles  en  font. 
•  , .        C'ell  le  fcns  que  les  Interprètes ,  &  les  Saints  Pcres  ont 
£•       *  donné  aces  paroles  du  Sage,  lefqucUcs  fonde  dciinicif  de 
iMw  ib    noftre  ooifieme  Arreft.  Ht€  htmo^  qui  itituut  infesum /uù, 
"iMumt"'  fMttrs  ,qnid f>tcfîui  humiltaKdo  ft  fOrsthnam 

£ccli.)4.  iXtis  ifMistxâuittf  II  cn  eft  de  mcfmc  de  ccluy  qui ieuûie 
pour  faire  pcnitcncc  de  fcs  péchez,  &:  qui  ne  laiffc  pas  d'y 
retourner  quand  il  en  a  fait  penitencc,&:  qu'il  a  icufné  ;  la 
macération ,  &  l'humilité  qu'il  a  pratiquée ,  &:  le  pardon 
au  lia  demandé  à  Dieu ,  ne  luy  feracnc  de  rien.  Car  le 
içauant  Rabanus  en  parle  ainfi  :  Auriicrm»  mmtlm^ 
nt^i^it  ,e]tiijquis  poJl  Lchrymas  vitjc  iKhCcentiam  /tan  rttfi'fidii. 
Et  Uftiitiior  hi  ^  nc(]n,iquam  mundi  fÙKt  ,  qui  cor/.rt.tj.i  f,cre 
mn  iijitiunt  tf  d  rur/u'  fiindu  (cmn:iiiHnt.  Celuy-ià  néglige 
de  conferucr  la  netteté  qu  il  a  acquife  cn  fe  lauant,  le- 
quel ne  garde  pas  Tinnocence  dans  fa  vie ,  après  qu'il  a 
pleuré  Tes  offenièss  Parce  que  ceux- là  fe  lauent,  &ne 
font  iamais  nets,  qui  ne  ccfTent  de  pleurer  les  péchez 
qu'ils  ont  commis,  &:  retombent  toufiours  dans  ce  qui 
doit  tirer  des  larmes  de  leurs  yeux.  Comme  aufll  Hu- 
gues de  S.  Viâor ,  Celuy  qui  fe  lauc,  dic-il ,  après  auoir 
touché  vn  mort,  c'eft  à  dire  celuy  qui  fc  purge  de  ion  o^ 
fenieparles  eaux  dclacomponâion  jfàicvneaâioninn- 
tiîcquand  il  retombe  dans  le  péché;  parce  que  le  péché 
fuiuant,deftruitla  grâce  qu'on  auoit acquife  par  la  pc- 
niccnce.  j^t  bafitjitmr  a  rniriuo  thot  tji  qut  nmncUtur  à  pfc- 
téttê  aqua  s&mfim&wms  ,Ji  rmfis  iUad  tângit ,  nikl  iifredtj^. 
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i^uia  feniétns  cn'p.i  pa'nitcnti.sm  perdit.  Et  S.  Grégoire  le  die 
cxprcflcmcot,  parce  quayanc  remarque  Uans  vnede  les  c^^wi /• 
Epiilrcs  ,  <juc  couccs  les  œuurcs  qui  coiiduifcnt  àla  more,  el'éliâmm. 
9c  oe  viuenc  pas  de  Ja  vie  de  la  iuftice  ,  doivent  eftre 
tenuSs  pour  montes ,  (  telles  font  dans  le  fcntimentde 
KouslesDoâcuis  contes  les  oftenfcs  mortelles.  )  Mortuum  ub.  j.cp^ 

^  êHmt  9flU  fiyutrfum  cjUQd  vcri,\ih:t  .ni  wortcw  ,  ijH'tH  vHj  tu-  19. 
Jfaiy  noni'tiitt.  Il  cnfcigiie  dans  rcxpofition  qu'il  nous  a 
laiilcc  lui  le  quacncme  Pùlmc  de  la  l^cniccnce  de  Dauid, 
que  fe  nettoyer  de  (bn  péché  par  la  pénitence ,  c'eft  iê  la- 
lier  après  qu'on  a  tOucné  vn  mort»  Et  deplus,qae  fi  on  re- 
tombe dans  les  péchez  que  la  pcniccncc  auoic  chadicz, 
lebaindclafatisfadionquiaprccedé,(cmblc  ne  profiter  i^riàdiut 
de  rien  au  pécheur  ,  parce  que  l'ordure  de  fa  reciduic  tflfiut{.%u 
fouille  lonamc  plus  honccurcmcnc , que  ne fairoicnclcs  ]IIJ^^^ 
offiui(êsqui  auoient  précédé.  !Be  Uaiûtitr  à  m*rt*Êt,fui per 
pÊHmenùém  muadittur  i fe€C4t»%  ^uem fi  ctmttgtrit  etdem  ^ujt 
fmnierat  ittrando  feccjt.i  lûmmitttre,  nihil  contait (fc  vidaur  ad- 
hihiu /athfacHonis  Utnuio^^  ^ucm  mâCuUiurit  itibfittçftiks  iterats 
^MHoris  turpitude. 

Si  vous  me  demandez  pourquoy.la  pénitence  qui  cft  '"'j^^ 
(biuie  de  recheute  dans  le  pèche»  dénient  inutile  î  le  vous  nunr. 
répondray ,  que  ce  n'cftpas  pour  la  raifon  dont  quelques  mm/msa 
Théologiens  Ce  font  fcruis,  que  Dieu  ne  pardonne  les 
péchez  ,  qu'à  condition  qu'on  n'y  retombe  pomc;  d'où  il 
arriue  félon  leur  pcnféc,  que  quand  on  vicnc  à  y  retour- 
ner ,  toutes  les  offenfcs  de  la  vie  paAce  reuiennent  Sc 
fouillent  les  confciences  toutdemefme  queii  iamais  on 
n'en  auoit  fait  aucune  pénitence. Parce  que  ic  fuis  dans  vn 
fcntiment  tout  contraire ,  &  la  meilleure  Théologie  l'en- 
feignc  ainfi.  Que  Dieu  pardonne  toufiours  les  péchez 
abîblumentj&fans  condition;  veu  que  c'eft  par  l'infu- 
fion  de  la  grâce ,  laquelle  les  efface  parfaitement ,  comme 
lalumierediflîpe  les  ténèbres,  &  la  forme  cxdudla  pri- 
uation  qui  luy  eft  oppofôei&  non  par  vn  a&ede  fa  vo- 
lonté ,  que  la  Théologie  nomme  faucur  extérieure ,  à  la-  rniJlk» 
quelle  Dieu  appofc  telles  conditions  qu'il  luy  plaift.  Mais  ,ftti„,Ufe. 
pour  celle  que  le  Prophète  Ezcchicla  touchée  au  chapi- 
tre  18.  de  fa  Prophétie,  que  Dieu  ne  conûdcrc  point  ^^^p^'" 
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pénitence  qu'on  a,  faite  pour  en  recompcnfcr  le  pécheur 
dans  le  Ciel»  quand  il  recoumc  au  péché ,  pavée  que  ht. 
péché  çhiiffé  de  Irarae  tovte  U>  iuftice ,  &  tooc  le  mérite 

qu'il  auou  acquis  CQveEfa4el,»|K;niccncc,  &  depuis  qu  il 
l'afaitei  d'où  vient  que  s'il  meurt  dans  fon  pcché,  il  eft 
précipite  dans  les  Enfers,  &:  il  y  cil  puny  ctcrncllemcnc 
pour  l'a  rccidiuc,  quoy  qu'il  ne  le  foit  pas  pour  les  péchez 
qui  ont  cfté  effacez  par  fa  pénitence.     auerterit  Je  tufim  d 

çerat ,  ficn  ret^r.éLibutitur^  <^ m  ftccâ^ fié  ^âodfeuféH-t wttrkmru 

Dauantagc,  c'eft  parce  qu'encore  qu'il  foit  vray  ,quc 
les  pcclicz  crfacez  ne  reuicnncnt  pas  formellement ,  & 
tous  tels  qii'ils  edoient  dcuant  qu'on  en  ûil  peniccnce». 
£•  fêMif  comme  i'ay  défia  dit  autre  part.  Neantmoim  ils  retour- 
^Pl[[,^'^9ent  virtuellement  en  ce  lêns,  que  le  péché  par  lequel 
fut  u$  mu-  on  recidiue ,  eft  plus  grief  que  (on fcmbUble  qui  a  prece- 
de  i  parce  qu'il  eft  reucftu  d'vnc  ingratitude  plus  dctefta- 
blc  ,  comme  S.  Chryfoftome  a  remarqué  par  ces  belles 
paroles.  JndulgitJttx  Uigraïus  efi  qui  ycjl  vinum  feccatiJaM- 
tûH  iitdignms  èfi,  qui Jtmevffum fofiqudmturâiMJ rfi tV/iUterAtt 
Homil.  ifffc  fut/fidari  nicrefirr,fifS  ptffumféB gt^tm  fwMdat*  Ôeft 
lipfujrimi  cftrc  ingrat  du  pardon,  que  de  pecnec  après  qu'on  Tare* 
hoœiDi».    ceu;  c'cfteftve  indigne  delà  fanté,  que  de  fe  blefler  après 
qu'oaaeftc  gucry  ;  c'eft  mériter  de  n'cftrc  plus  nettoyé, 
quand  on  felouille  après  auoireftélauc  par  la  grâce.  £t 
ceft  ce  qui  a  fait  dire  au  Prince  des  ApoAres  >  qu'il-  eft 
meilleur  de  ne  pas  connoiftqc  le  chemin  de  la  inflice,  le- 
quel confiftc  en  la  garde  des  commandemens  de  Dieu> 
«.Petto,    que  de  s'en  retirer  après  qu  on  y  eft  entré.  Mdiué  erât  iOis 
nencogno/iere  viam  tujhttx ,quÀm  po/i  agnitionem ,  rétro  cenutr- 
t  'i  ab  cûf  q"0d  Hls  traJitum  rft , pncfo  ruandato.  Dc  manière 

que  ce  troifiéme  Arrcft  monftre  enidemment,  qu'il  y  a 
peudepecheurscHcus,  puifqu'ileneftpeu  \  qoi  la  péni- 
tence ne  deuicnne  inutile  parles  recidiues. 

Le  4.  &  dernier  Aircft  que  ic  produis,  eft  ccluyquc 
noitrc  Seigneur  a  prononce,  premièrement  par  forme 
mJtpbu  de  menace,  au  Paralytique  qu'il  auoic  guery  fur  le  bord 
««Hb    de lapifcine  après  38.  ans  de  langueur»  comme  il  eft  ra- 
conte au  chapitre  5.  de  S.  lean.  Bttt/ums  f40tu  tfi^  iâm 
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tioit  Pecure^ncdturiusaiiijutû  iihi  x.ot.tihgji.  Vous  voilà  guery 
pai^^gracc  que  ie  vous  ay  faite ,  prenez  garde  à  ne  plus 
pécher  dciormais,  de  peur  qu'il  ne  vous  arriue  vn  mal- 
heur pire,  que  n'cd  lamalacGc  que  vous  aucz  fouffcrce  fi 
long-rcmps.  Car  S.  Cyrille  d'Alexandrie  dans  les  Com- 
mentaires l'ur  S.Iean,maincient  que  noftie  Seigneur  nous 
aenfcigné  par  ces  paroles,  que  les  hommes  qui  recidi- 
iienr,tombciic  dans  de  plus  grands  maux  que  n  cftoienc 
ceux  qu'ils  anoienc  méritez  par  leurs  péchez  precedens. 
^Mtiuj  vtrbis Jîgfétfiiauit  ftr  /f€ccati  itirutionem ^homtnem  t» 
détériora prol.ihi  m.tb  Et  puis  definitiucment  à  cous  les  hom-  ■ 
mes  au  chapitre  11.  de  S.  Luc"  &:  au  11.  de  S. Mathieu,  où  il 
ferme  ainfilc  difcours  qu'il  y  a  tenu  du  fore  armc,,c'cn;.à 
4ire  de  Satfaan ,  lequel  paHe  péché  de recidiùe, -entre 
aaecplusde  defordre,  6ê  en  plus  grande  compagnie  de 
Démons, dans ramcdontlapenitence  rauoitchaâ*é.  ^f-  Fffetmfh 
fimn  fytctn  étlios  Jptnius  Tjetjutores  fe  ,dr  intrintes  hibttant  iti^  tmmMtwt 
Cr  fiu.it nvii^lùm.i  homirin  illtus  pe:or-t prwnbus .  Car  S.Chry- 
foUome  dit  nettement,  que  CCS  paroles  ne  regardent  pas 
lèaleflientleslttify,  mattvni«er(ellement  tous  les  hom- 
mes, qni  après  auoirefte  éclairez  d'enhaut,  &  tirez  de  la 
première  mîiêre  de  leurs  péchez,  fedoiacnt  attendre  à 
des  chaftimcns  plus  griefs,  s'ils  retombent  dans  les  mcf- 
mcs  ofFcnfes,   H^ic  non  ad  ip'os  (oLum  ^verum  etiam  ad  nos 
diclu  credamus.        /î  dut  in  à  iuce  fllutninati  ^  ôÀfrimA  deU" 
Swrwm  mi  fer  ta  erepti^  rurpts  âd  eândem  maftfptitstrm  fWrti' 
mifTy  ^jtâtf  jnmttto  n9s  frofc£fo  exptdâhit.  le  monftreray 
plus  bas ,  que  c'eft  vn  fignc  de  réprobation ,  d'aller  de  mal 
en  pis  ;  Il  me  fuffit  maintenant  d'auoir  produit  l'Arrefl: 
que  noftreScigneuren  a  prononce.  Venons  aux  compa- 
raisons que  le  S.  E(prit  a  employées  pour  nous  faire  en- 
tendre la  'vérité  qiae  ie  défends.  Ccft 3911e  autre  picuuc 
tîicc  de  rElciitue. 
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ARTICLE  II. 

*Dis  comférsifins  auancées  far  le  S,  Efprit, 
four  monftrer  la  maligmté  des  nchetétes ,  & 
(Qu'elles  marquent  La  réprobation  de  U 
fUiJfart  des  fechenn» 

SECTION  I. 
Pretmere  comfaraifin  tbt  ftché  4Hec  vne  corde, 

Ë  S.Efpric  vfc  de  ces  comparaifons,  pouf 
§ii*Btepu  ^  S^P^        ^^^^  appréhender  rcx(:rénicdi&culcc 

qu'il  y  a ,  à  (ê  détacher  da  vice     si  changée 
de  vie,  quand  ODeftcombéfouuenc  dans  le 
pcclîc.  tt  parce  que  les  rccidiues  ne  font 
autre  choie  que  des  pcchcz  redoublez,  il  s'enfuie  que  les 
pécheurs  qui  y  Ibnc  fuiccs,  font  engagez  dans  vncdiffi- 
CuUé  prefque  infurmontable  de  renoncer  au  mal  ;  6c  par- 
tant qu'il  y  a  fort  peu  de  pécheurs  retoumans  ^  leun 
ofifenfes , qui foientfauaez i  àcaufe  que  quand  le«  peines 
qu'il  faut  vaincre  pour  arriuer  à  vnc  fin  font  fort  grandes, 
ilfc  trouue  trcs-pcu  de  pcrfonnes  qui  fc  rcfolucnt  à  les 
combaccrc,  &c  moins  encore  qui  les  furmonccnt,  comme 
i'ay  dit  au  premier  Traiccc. 
La  première  comparaifbn  eft  couchée  au  chapitre  f  .des 
f!£z'/tHt  ^^ouetbeSyOÙ  le  Sage  dit,  que  le  pécheur  fe  trouue  pris 
m  €»H$é  dans  fcs  iniquitez ,  &  lié  par  les  cordes  de  fes  péchez  :  Car 
le  ^.Efprit  a  voulu  nous  faire  ciuendrc  par  cette  façon  de 
parler,  que  chaque  pcclîc  en  particulier,  cil  fcmblablc  à 
vnc  corde ,  &:  plufieurs  peche^  adiouftez  les  vnt  aux  au» 
rrcs,  refTemblenc  à     cable  eompofê  d'vn  grand  nora- 
Pr«i.  j.    Ijjç  ^ç.  moindres  cordes.  fm^MttJtes fut  cip'mnt  impium , 

f.i,:ifj!i.-:  priCit  .rum  piorutn  ccinffr.r.ç^itar .  S.Hilairc  fur  le  rfal- 
mc  11 8.  RC  &'eft  pas  fcruy  du  nom  de  cordes ,  mais  de  ban> 
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«ieSjS.  Grégoire  au  liurc  4.  de  lîss  Morales ,  de  ccluy  i„p,jgaai^ 
liens,  S.  Auguftin  fur  IcPfalme  139.  dcccluy  de  licol,  &:  teAtj*tM. 
d'autres  deceluy  dcchcucux  :  Comme  auffi  pour  ic  mot 
de  lié  yCOKjinn^itur^  il  y  en  a  qui  courncnty*^rA<^//«; ,  il  cft 
pendtt,  io  routes  ce^  verfions  nous  reprefentent  Vim~ 
pofUbilicé  qaafi  abiblud,de  feconuenir,  dans  laquelle 
le  pécheur  fe  iccce  par  Tes  rccheutes ,  &lareprobadon 
qui  acouftumc  dcfuiurc  Ton  engagement  au  mal. 

Carie  Vénérable  Bcdc  fc  tenant  à  la  verfion  commune,  jp«  ^Wi- 
porte  ce  iugemcnt.  /w/^  fumbus  tcaattram  Jmrum  ion-  *" 
Jirtnguntur  y  cèm  tnctffiwt  ét^mtnto  fujt  frtuttâtm  iutemuii.  ç^^,^.  ^ 
j^MÎ fnntm  factu  torqutndo /êmfefy     iiiuoU$et,d0  fU flà  adan- 
git.  TAis  cji  fi  ftitudo  7}u\lorutr,  opertirn .  Les  impies  font  liez 
parles  cordes  de  leurs  péchez  ,  quand  ils  meurent  par  le 
continuel  accroiiTcmcnt  de  leur  mefcliancetc  j  parce  que 
comme  le  cordicr  file  fa  corde  en  neceiTanc  de  tourner 
ùm  fil ,  &  il  la  groffit  à  mefure  qu'il  joint  de  nouueaux 
cordons  à  ceux  qu*ilyadefia  fait  entrer;  de  meimcles 
mauuaifcsœuurcs  fc  fortifient  par  la  multiplication  ,  &: 
ferrent  tellement  le  pécheur  ,  qu'il  ne  peut  plus  s'en 
défaire,  quand  il  Icsacntallcz  Icsvncs  fur  les  autres.  S.  tnuth, 
'  Hilaire  dans  (on  ejcpofition ,  femble  traitter  d'enfans ,  ^'H^ 
de  forçats  tout  cn(emble  ,  les  pécheurs  qui  recldittent» 
dautantque comme  les enlFans  n'ontpas IvCigede leurs 
membres  après  qu?  les  nourrices  les  ont  enuclopcz  de 
langes  ,&  ferrez  de  tous  collez  de  bandes:  derechef, 
comme  les  forçats  qui  font  attachez  à  leurs  bancs,  n'ont 
pas  la  liberté  cTen  fortir  pour  prendre  vn  peu  de  diuertil^ 
fement ,  6c  fe  promener  à  leur  gré;  Ainfilcs  pécheurs, 
dans  le  fcntimcnt  de  ce  Perc ,  en  retombantdans  le  pé- 
ché ,fe  trouuent  liez  par  Sathan  ,  &:  fi  forcement  atta- 
chez ,  qu'ils  ne  peuucnt  fans  vnc  extrême  violence  fe 
détacher  de  fes  mains.  La  rai fon  cll,quc  comme  les  cor- 
des (ê  grofSfiènt  par  la  ionâton  de  plnfieufs  cordons;ainfî 
les  vices  s'allongent,  &  fe  ccndentplusinfurmontables 
par  la  multiplication.  K^edo  fanis  ex  plurthus  mimmis 
(repentis  in  n.ultuni  ,  j>f(C.ita  taKtfntrm  Ungo  fune  ierdumur. 
Sunt  lijtc  pcci  .i:orum  'vi.;cuLt ,  quihus  in  Troncrbiis  fcripu/m  r^, 
fafmsfcccAtûrum..Jmum  inujijttifque  conjiringitur  :  (hmgtt  tmm 
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»Af  af/jnf  affjcit  ff  '  p.  fi  .iferum  fwà.bm  diuheius  implicai.  S. 
Grégoire  adonnciouràfaverlîou  ,en  dilaiic  au  chapitre 
ta»i  mit*,  ^^  imre  l'ay  cué^quctjuaafilc  PC,ch«  a  paiic  çjj 
"  cettftump ,  Qoftce c(pnc  iwnobA^less^biin.^a'u^  < 
lefifte  couTiours  auec  plu»  dclafçhAé»  paiee  ^letstoi» 
diues  par  lefqucllcs  nous  pechojasdenottitcau^ibnt  au- 
tant de  liens  adiouftcz  à  ceux  qui  ont  précède,  Icfquels 
nous rcrrcncdauancagc,a<: nous  lient  plus  c^lroittement 
au  mal.  Cum  tn  vjitm  venent^tam  etanimuj  ttumjîve- 
Ut ,        àAibks  >  f «ifl«/  ^uêwùhms  freiftÊeMHkvtt  afittr-gi- 

2JJJ'^JJJ''iicpcuucnt  cfti  c  mieux  expliquées  que  par  l'exemple  de  | 
'  Tinfortunc  Abfalon  ,  lequel  fc  trouua  attaché ,  &:  pendu  ^ 
àvn  chefue  par  Tes  chcueux,  en  forte  que  ne  pouuant 
S'en  déprendre ,  il  fut  tué  de  crois.coups  de  lances  pat 
loab ,  comme  U  eft  tmnxk  au  fécond  liure  des  Roîscba^ 
pitre  tS.  Car  il  fignifie  ;  que  les  péchez  font  des  cheucux 
que  le  pécheur  cultiuCj&IaifTc  croiftre  àfon  preiudice,  ^ 
parce  que  c'cft  pour  en  venir  à  la  fin  ?ivn  dernier  dcfe- 
fpoir,     pour  pcnr  mifecabicmcnt  par  yac  reprpb;i^ipgi 
irreuocable.  ,  ; 
Pecheuc ,  (î  va  (êt^i^hé  cft  vne  corde»  qud  cable  ai 


compoièncpas  cent,  &  cent  péchez  que  tuascommis  les 

^f^'vns  après  les  aunes  ,&  nouez  cnrcmblc  par  la  continua- 


tion de  tes  rcciJiucs?  Tu  as  fcnty  dt  la  peine  àrompirc 
vne  habitude  qui  ne  fai  foit  que  de  nailjtrc  parla  premiè- 
re ,  ou  féconde  aârion-qtii  fa  lié  au  mal ,  &  m  ne  l'as  pas 
rompuë  àcaufè  decette  peine.  Que  feras-tu  déformais,- 
quand  ton  habitude  fera  «olfie/Sc  pcofondpmenc  en« 
racinéedans  ton  amcpardcsrecheutcs  multipliées  quafi 
à  l'infiny  ?  Cette  habitude  fe  changeant  en  chaifnes  t'at- 
«Mwr^M  tachera  à  l  Enfer,  comment  pourras-tu  co;  brifer  les  an- 
fii/Mtts.  neaux  pour  recouurct  ton  andcntie  lUierté  dTcn^aorde 
Dieu, auec qui  le  pec^énedoic  poîAt  aooir  de  csmmer* 
ce  !  Elle  dcuiendra  vn  licol  qui  te  preffera  la  gorge ,  par  la 
^ccfTité  prcTque  inéuitablc  qu'elle  t'impofcra ,  de  paflcr 
d'vn  moindre  pcchc  à  vn  autre  plus  gricf  ;  Qui  t'arrachc- 
radcs  obicts  aufqucls  ton  ambitipii,  ton  auarice ,  &:  ta 
fenfuali  té  t'auront  attaché  ,&  f^omfjDC  pçiidu  i  le  fj^ay  que 
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largtace  peut  faire  tout  cela,  mais  bien  loin  que  ic  fois 
fionnaiocu  qu'elle  le  fera ,  ie  iugepar  ta  lafchcté  paA'cc, 
que  eu  ne  ioindr&s  pas  ces  efforts  aux  fiens ,  &  ic  crauis  de 
laparc  dcsiugcmcns  de  Dieu, que  cette  grâce  ne  te  Toit 
xiunacc  Q.  foiblc,  que  Sachan  iurucnanc  la  dciius,  Se  ce 
piefismaiit  les  oecauons  de  mal  £ûre,co  n'aimes  mieux  re- 
ceuoir  de  luy  lecoupde  la  more,  en  confcmant  àdenoo- 
ucUcso^nrcs ,  que  d'afpirer  à  la  vie  de  la  grâce,  par  la 
haincdupcché^âc  par  les  refiilances  que  tu  dcurois  ap- 
porter pour  ne  te  point  commettre.  Car  c'cft  des  pc- 
£bcurs  tci  i'cmblablcs ,  qu'vn  Prophète  a. dic,dans  lapcn- 
&c  de  5.  lerofmc ,  que  le  malin  Eiprit  a  lié  les  ailles ,  par  . 
lefquelles  ilspcuuent  s*élcuer  à  Dieu,  Se  Covzir  de  leur 
capciuité,  collant  leurs  pcnfccs,  &  leurs  ailèdions  à  la 
terre,  &  aux  biens  de  la  terre.  L/^Jtut  cumJPir.t^.s  m  aiis  Ofe.4. 
fut  s.  L  gjnu  eu»)  jpiritus  I>  ahbi'i  lu  a/ts  fit/s.  Dc  manière,  HkwùIiî. 
que  iaraais  tu  ne  forciras  des  mains  de  ton  enncmy,  parce 
que  raueaglemenr  de  ton  erprit,  ic  l'obftinacion  de  çà» 
rolonté,  croiftront  toofiears  a  proportion  de  ces  crimes,- 
doncles  liens  fc  joindront  enfin  à  ceux  de  l'Enfer,  pour 
en  faire  vn  cable  dc  grofTcur  prodigicufc ,  lequel  te  tirera 
en  Enfer,  &  te  liurera  àdes  feux  immortels  pour  en  eftre 
js  iamais  tourmente,  yitd^téus  inféra*  inri^êt^  m  $0rta~  utnt.x, 
rmm  »s£éigt  uuftanéos.  Appréhende  les  liens  dont  te  me» 
nace^  celuy  qiii arecea le  pouuoir  de  lier  les  pecfaeors. 

SECTION  IL 

De  deux.émires  cmparaifens  dtt  pèche  MmimEéiopien, 

LA  1.&  j.comparaifon  ,font  comprifes  dans  îc<;  pa-  usnnii. 
rôles  que  Icrcmie  porte  au  peuple  d'Ifracl  dc  la  part  "//nflw*' 
de  Dieu  au  chapitre  x3.dc  fa  Prophétie.  S'ilfe  peut  faire  tntf$f4- 
qn'vn  Ethiopien  change  la  couleur  de  fa  peau,  ou  qu'vn 
Léopard  fe  déface  des  moudietenres  dont  U  eft  couuert» 
il  pourra  arriuer  que  vous  pratiquerez  le  bien,aprés  auoif 
appris  à  mal  faire,  &  vous  y  cftre  accouftumc;  Simutart 
fmti  t/Uhtêft  ptàem  fiAm^éou  faréu  vmetatff  Oiés  ;  <^  vês 
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fêsmtis  hue  fÊtere»  cum  didutrttis  maimm.  Cacle  S.Efprit 
a  voulu  dire ,  que  c'cft  vne  chofc  auffi  extraordinaire  dans 
laMorale,dc  voir  vnc  perfonne  aprcs  quantité  de  rcci- 
diucs  dam  le  pcché  ,  le  porter  au  bien  par  vn  parfait 
changement  dévie  )  qu'il  cft  rare  dans  la  Nature,  ae  voit 
vn  Ethiopien^quidenoir  deuienneblanc)  &  vn  Lcopaid, 
qui  d*vn  poil  moucheté,  pafTeàvn  autrequi  nefoitque 
d'vnccoulcur -,  dautanrquclc  pèche  cft  vnc  noirceur  qui 
loiiillc  Tamc  ,  rclon  la  façon  de  parler  du  meime  Prophc- 
cc  au  chapitre  4.dcfcs  Lamentations,  où  il  aiTcureque 
la  confcience  des  pécheurs  eft  plus  noire  que  les  char- 
bons efteints.  Dtntf  .ua  ijl  ju^a  larboKtStfuus  cerkm.  £t 
vne  tache  qui  s'imprime  furies  pécheurs ,  comme  ilaflcu- 
re  au  chapitre  i.en  difant,que  leur  amc  eft  tachée  do- 
uant Dieu  par  leurs  oâ:cnfcs.  M.uuUta  es  tpram  me  i» 
f^ttfHitaie  tua.  Tellement  qu'adioufter  péchez  fur  péchez, 
c'eft  donner  de  nouuelles  couches  de  noirceur  à  l'ame 
des  pécheurs ,  U  aux  taches  dont  ils  ont  commencé  de  (ê 
couurir  par  les  crimes  de  leur  vie  palTéc.  Si  c'cft  donc 
chofc  impoflTiblc  de  rcndic  la  première  blancheur  aux 
lames  qui  ont  efté  teintes  en  noir  vnc  feule  fuis,  que  fera» 
ce  de  celles  qui  ont  pafle  lo.  U.  }o.  fois  par  la  teinture? 
Mais  que  dcuons-nouspenfer  des  amesqui  Ce  (ont  faites 
par  des  centaines  de  recidiues,  finon  qu  elles  ne  repren- 
dront iamais  l'innocence  de  leur  Baptcfme,  &c  n'acqae- 
rcrontpasla  netteté  qu'il  faut  auoir  pour  entrer  dans  le 
Ciel ,  où  rien  de  fouille  n'cft  rcceu  iEt  partant  que  leurs 
recheutes  font  des  marques  de  réprobation  ? 
^fi*  Efcoutons  les  Saints  Pères  fur  ce  fuier.  Il  s'en  trouue, 

UbMf.  dit  S.  Bernard  au  Serm.  9.  fur  les  Cantiques,  qui  font 
couucrts ,  &  cnuelopez  des  m.uiuaifes  accouftumanccs 
aux  vices ,  comme  d'vn  cuir ,  &:  d'vne  peau  fi  arrachée ,  & 
fi  adhérante,  que  s'en  dcfaire,&:  prendre  vne  façon  d'agir 
oppofée ,  ce  n*eft  pas  tant  iè  dépoiâller,  que  s  écorcber. 
Sittn  aliqui ,  qui  quâfi  €vte  ^Bsthm  ^fie  âùéfmâ  frauk  opfrii , 
inaalaù  confi4etudine  vittêrum^  vt  iâa*ndedifint ,  defurfîtrct 
Hon  fjm  ft  /Icli.tr: ^  quant  txcor  'tar.  Les  pécheurs  font  fi  dé- 
licats, qu'ils  ne  veulent  pas  fc  donner  la  moindre  peine 
pour  violenter  leurs  inclinations,commcnt  s'cxpoferont- 
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ils  aox  douleurs  qu'il  faut  fou0ir  pour  eftre  écorchez? 
Us  aimerontmieux  garder  leur  noirceur,  6c  toutes  leurs 

taches  ,  que  d'en  venir  à  ce  fiipplicc.  5.  Grégoire  de  Na- 
zianze  dans  la  première  des  Orailons  qu'il  a  compofces 
coacrc  lulicn  l'Apollac.  La  Nature  ,  dic-ii ,  ne  permet 
pas  à  rEchiopien  de  quitter  (acouleur  noire ,  ny  au  Léo- 
pard d'arràdier  les  caches  dont  il  eft  marqué  {  La  meA 
me  permet  aufllpeu  à  lulien ,  (  3e aux  pécheurs  enuieillis 
dans  leur  péché  ccynmc  luy)  de  Renoncera  lamcrchan- 
cecé.  Na/urj  no/t pdtttur  ,  zit  'vtL  %AHhiops  Atrum  coLmn  ,  ni 
F  Ardus  dîflinâat  mAciiUritm  mtAs  dtfonat ,  vcl  luUanus  tm- 
ffnii$HemdefoH4t.  Ceft  vn  miracle  qu'il  n'appartient  qu'à 
la  grâce  de  £iire,  &  qu'elle  fait  rarement,  de  peur  que 
les  pécheurs  ne  s'en  tiennent  afleurez ,  &  par  cette  pre« 
Ibtnprion  ne  s'abandonnent  au  mal  auec  plus  de  liberté. 

5.  Grégoire  le  Grand  au  liurc  15.  de  Tes  Morales  cha-  R*ifindê 
pitre  6.  fonde  la  raifon  de  cette  impoflibilité ,  fur  ce  qu'il  '^^'^ 
cftaifédc  refifter  à  l'enncmy  quand  on  ne  luy  a  pas  don- 
né (on  consentement  par  plulieurs  cheutes  redoublées, 
ou  par  vnc  feule  qui  ait  duré  long  >  temps  ;  Mais  tres- 
ditficile  quand  on  a  pris  la  couftume  de  fe  rendre  à  fcs 
femonccs ,  ic  de  ployer  fous  fes  volofttez  ;  parce  que  tant 
plus  fouuent  on  fe  foùmet  à  luy ,  tant  plus  on  le  rend 
intolérable ,  &  on  a  moins  de  pouuoir  pour  luy  refifter; 
veu  que  nos  mauuaifcs  habitudes  font  des  cminences, 
du  haut  defquelles  il  nous  bat  en  ruine  auec  la  mefmc 
facilité  qu'vn  Gcanc  combat,  &:  renucrfe  vn  Pygméc. 
fucile  tntmtco  re/jflaur  ,Ji  non  ei  vel  m  n  nitu  Ufjitus ,  vel  m 
vn»  tUuttms  confint'umus.  Sin  ver»  tins  fuijioiùlmt  mimàjkb' 

€»»Jieaeritt  quant o  Je  à  trthrikt  fitbiieit\  ù»f»  iU»m  fit 
int^ûUUmfâàt'otnMêfiiMêwUASitiuiA  nmirumm^^ 
gnus  contra  halte  4Ulitnam,fx  p^ut  t  cof/CurtudiKc  dcnicf.tv?,  qwji 
mn(  Gig.t'itis  pttfiat.  Il  fera  facile  d'entendre  cette  raifon, 
par  ce  que  ie  diray  de  1  accoutumance,  cependant  le 
prie  les  pécheurs ,  qui  rombmtibttuent  dans  les  péchez, 
dontilste&ntfouuentrepentis,  de  remarquer  ce  que  le 
S.  EffMrit ,  &  les  Saints  Percs  leur  apprennent,  qu'à  pro- 
portion  qu'ils  rccidiucnt,  ils  s'oftent  le  moyen  de  quit-  J 
ter  leurs  crimes  à  Taucnir ,  parce  qu'ils  augmentent  la  riji.MU». 
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peine  qu'ils  auront  à  y  renoncer  par  les  habicud, 
conrradcnt  àprcfcnc, Iclqucllcs  ils trouucront 
plus  dilËcUcs  à  arradier  qu'ils  les  auronc  cma 
plus  profotulcsinencfar  les  maoïiaifes  adions  qu'ils^^ 
ciattcnc  de  pratiquer.  Si  doac  ^  llicuse  que  ic  pari' 
lors  que  ces  habi«idcs,(bnt  encore  foiblcs,  ilsne 
uent  fe  rcfoudrc  au  trauail  qu'il  faut  prendre  po» 
vaincre,  que  fcra-cc  quand  elles  fc  feront  fortifie' 
que  le  Diable  fcioindni  à  elles  pour  Ic^  défendre,  &: 
èmpefcher  qu'elles  ne  lorcent  d'vne  eonlcience ,  qu 
poflèdc  que  par  leur  moyen  ?  11  fauc  tenir  pour  a^ 
qu'ils  n'auront  iamais  le  courage  de  les  affronter, 
fuite  leurs  rccidiucs  (ont  des  preuucs  auchentiqi 
leur  réprobation. 

SECTION  Ilf. 

T)e  U  éermm  comféfMfi»    ftàft  mec  ItBiflic 

LA  quatrième  comparaifbn  cft  tirée  du  chapitr 
d'ifaie ,  où  ce  Prophète  parlant  aux  Philiièim 
défend  de    refiouir,de  ce  que  le  Hafton  de  celu 
les  a  feapcz  cft  rompu,  parce  que  la  racine  du  Se 
produira  vn  Bafilic ,  duquel  les  defeendaaa  deuorer 
l'oifeau.  Ne  Utcru  i  hiltJUa^  omms  ttt,  ijutniam  tcmmr 
efi  virga  pcnnjjoris  tut  ;  De  ruàtce  emm  fofaùri  cgrcti/  ti-  r  r 
lus  ,  é-  femtn  lim  abjorhens  v«Ucrem.  Car  cette  fa^on 
parler  ell  pleine  de  myftcre»  le  pécheur  y  eft  reprcfi* 
êê»       u>us  le  nom  des  Philjftins ,  les  aduerficez  que  Dieu 
uoye  au  pécheur  pour  le  faire  rentrer  en  luy  me  fi 
fous  ccluy  de  baftoni  le  pcchc  enraciné  par  les  rcciî 
ues,  fous  ceux  de  la  racine  du  Serpent  ;  Le  dernici 
chc  quiconduit  à  l'impcnitencc  £nale,  &le Diable 
pouffe  le  pécheur,  feu  cduy  du  BafiUci  les  finies  in 
tuncesdu  pcchc  enraciné, tons  celttydêi  enfans  du 
filic;  ic.  les  infpirations ,  &  autres  grâces  aâuclles 
Dieu  prcfente  au  pécheur,  fous  ccluy  de  loifcau.  Tcll_ 
mentque  cette  Prophétie  cft  remplie  de  compaiaifor 
qui  nous  apprennent ,  que  les  rcchcuccs  font  des  mar  q< 


fin*. 
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i4e  te|»obation.Carle  Prophète  veut  dire.  Que  Ips  pé- 
cheurs ont  tore  de  fe  réiooïr  quand  toutes  chofcs  leur 
fucccdcnc,  de  qu'ils  voycnt,  qu'au  lieu  d'cftrc  affligez 
comme  le  relie  des  hommes,  il  femblc  que  Dieu  ait  icc- 
tclcs  verges  au  fcuàdeiVcm  de  les  épargner  ;  parce  qucfî 
laiuftice  Diuine  a  quelquefois  les  main:»  fermées, pour 
ne  pas  lancer  Tes  foudres  fur  eux»  elle  a  toofiours  les 
ycuxouuercspoarconnoiftredcleur$^crimes,&  des  of- 
fcnfes  qu  ils  commettent  tous  les  iouis.  E(il  naiftra  vne  t« 
foule  de  mauuaifes  habitudes ,  comme  autant  de  Bafilics  ^^fiX'*/ 
venimeux  ,  qui  ne  pourront  cftre  enchantez  ,  ny  par  les  fini  du  8,-- 
Confclfcurs ,  ny  par  les  Predicateurs,qui  encicprcndronc 
de  les  exterminer»  De  manière  que  ce  mauuais  germe 

SoRant  toufiours  de  nouneaux  péchez ,  qui  feront  autant 
e  ièrpens,ii  étoufièra  toutes  les  bonnes pen(ces,&  les 
faintes  aifeclions,  que  le  S.  Efprit  fournira  au  pécheur 
pour  le  ramener  à  Ion  deuoir  ;  d'où  il  ne  fortira  qu'vn 
aueuglement  mcurabic  dans  fon  entendement ,  &:  vnc 
obftination  indomtable  dans  (a  volonté,  lefquelles  abou» 
ciront  U'impenitence ,  &  3k  la  damnation. 

C'eft  aind  que  les  Saints  Pères  ont  entendu  la  compa- 
raifon de l'accoudumance  aumal  aucc  le  Bafilic ;  veu  que  SJ^JJ^ 
S. Grégoire  expliquantccs  paroles  du  Prophète  Icremic, 
le  vouscnuoiray  des  Serpens,  &  des  Bafilics  qui  ne  céde- 
ront point  aux  charmes  des  enchanteurs.  Mutamvobu  fa-  icrcm.i. 
fentes ,  &  rc^uUs-y^M^s  n§M  tfiincêntâm,  C*eft  le  rnefîne, 
dit  ce  Pcre ,  quefi  Dieu  euft  parlé  de  la  forte }  Ce  fera  par 
vn  iufte  iugement  que  ic  vous  liureray  à  des  efprits  im- 
mondes, à  de  certains  vices  qui  ne  pourront  cftre  chaffez 
par  les  remontrances  des  Prédicateurs ,  non  plus  que  les 
Baillics  par  les  paroles  de  ceux  qui  veulent  ks  endormir. 
Açfiiiuret.iufto  iuiiàê  tâ^m  ws  immnu/i j^iiUit  $rad«mi  Lib.  14. 

t^m  reftSi  txh$mtiMe  frddiuatnm^iiMj  incaMaatium 
jhmêtie  ^no»  •vattâtit.  Et  S.  Bernard  au  Sermon  des  fcpt  §>H'*uttdt 
dons ,  adioufte ,  que  les  hommes  fc  doiuent  prcfcrirc  des  P**^'t**' 
icufncs  pour  chafticr  leur  corps,  &:  rafTuiettir  à  l'efprit,. 
de  peur  que  le  Bafilic  ne  forte  de  la  racine  du  Serpent^ 
c'eftàdire,  que  raccouftumance  ne  fe  forme  des  defin 
mal  reglezde  lacottiiiojti(r./i9ifi»/j^  km0it«'ffi*^(9rfm 
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téfêiaeft  àc fthUciât  fimituti,  ne  fort}  de  nàce  tMri  e^mO^ 
Urn^itlui  ,  dfconcftfifcentiaconfuetudt.  Où  il  faut  remarquer^ 
que  le  mot  Grec,aufli  bien  que  le  Latin,  lequel  fignific 
JJjJ^*^"  le  Bafilic,  &  rcprcfentcics  recidiucs,  &  les  accouftuman- 
mm  tjfw,  ces  au  mal ,  cft  ccluy  de  Roy ,  parce  que  dans  la  pcnfée  d& 
S.  Chryfoftomc,  les  jnauuaifes  habitudes,  fout  des  ty-^- 
rans  qui  gourmaiident les  hommes  auecvn  pouuoir  ploftX 
setm  de   abfolu ,  quc  n'en  ont  toutes  les  puiiTances  humaines.  Ni- 

coargecud.  fjil  cj^  tn  rtbus  hurnafiis  tcvi  fîmium  ^  quàm  l'îtcrts  coi  fuctudi" 
KÙt)ru>jtjis.  11  n'cft  point  de  pécheur  qui  n'en  foitconuain- 
cu  par  fa  propre  expérience ,  dautant  qu'il  Te  fcnt  comme 
forcé  de  mal  faire  par  l'accoaftumance  qu'il  en  a  prife ,  à 
laquelle  tourcslcsfois  qu'il  n'obéit  pas,  il  ibuffire  des  via-  ^ 
knces  tres-^afcheufes.  l'expliqueray  enibn  lieu  d'-ooceb«ji 
te  contrainte  peut  venir. 

L'aduis  que  ic  donne  prcfentcmcnc  au  pcchcur,  cft  ce-  , 
Trffhttii  luy  quclc  Prophète  Ifaicme  fournit  au  chapitre  ii.dcfa 
J*^^*^*»  Prophétie,  dans  le  propos  qu  il  y  tient  de  noftre  Seigneur^  ja 
#««mr<l.  Durant  (on  enfance ,  dit-il ,  &  lors  qu  il  fera  encore  SIMK 
f«wf.       ché  \  la  mammcllc,  il  prendra  plaifir  à  fe  mettre  fur  le  trouT 
de  l'Afpic  pour  le  boucher,  &:  quand  il  aura  cftéfcvré,il  'h 
enfoncera  fa  main  dans  la  caucrne  du  Bafilic  afin  de  l'en  I 
arracher.  DiUcÎMbttuttnfuns  abvbtre  ^/u^tr  foramtfie  oj^iiiSi.  ', 
0-im  C4$/er»é  ^gfU^      a^lafPatm  ftcrtt  ^  matium/kam  tmi/Uf^  t 
s,m  exfU.  Car  il  veut  dire ,  que  c'eft  auec  les  grâces  du  Sauueur,  qaij, 
€*timi.      l'on  coupe  la  racine  des  péchez  d*où  fortcnt  Ics  mauuai-  ; 
fcs  habitudes  qui  font  mourir Tamc  du  pécheur,  &  qucj 
pouricsobrcnir  de  laforcc  qui  cft  ncccflairc  afin  de  pro-  jf 
duirc  vn  cfTct  fi  difficile  à  la  Nature ,  il  faut  s'approcher 
de  luy ,  lors  qu'il  eft  couche  fur  le  fcin ,  &:  entre  les  bras  de.^ 
mere^  afin  que  cette  Princefle  nous  férue  d'Adnocél^f 
dans  le  refus  qu'il  en  pourra  faire  à  caufedenos  recidi-  i 
ucs.  Si  vous  craignez  de  l'approcher  pour  vn  fi  noble  «ç. 
•       dcfTein,  Sçachcz,dit  le  Prophète,  que  vous  aucztort,  4 
parce  qu'cftant  encore  tout  petit ,  il  n'auoit  point  de  j 
diuerciflcmcnt  plus  agréable  que  ccluy  dechaflcr  à  ces  * 
monftrcs  ,  car  il  mettoit  fes  pieds  fur  les  ouuertuii^jK^ 
que  les  Serpens  fe  preparoient  fur  la  terre  pour  aller  T 
nuire  auxhommes,  &  Ù  attaquoit  les Bafilics daiisleuil!|> 
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rctranchcmens  auec  tant  d'ardeur ,  qu'il  cnfonçoic  ics 
mains ,  U  écrafoic  ces  beftes  venimealcs  dans  leurs 

Eropres  tanières  :  £t  (à  Mere  qui  le  portôic  entre  fes 
cas^  bien  loin  de  le  deftourncr  de  ccne  chaflè,  ypre* 
noit  auflî  Ton  plaiilr  ,  &:  l'aidoïc  à  exccrminer  ces  ani- 
maux. Que  penfez-vous  que  feront  Icl'us,  &  Marie,  fi 
vous  vous  loigncz  à  eux?  Ils  vous  donneront  l'indu- 
ftrle  >  &  le  courage  ,  de  les  exterminer  tous  par  vne 
glof  ieulê  vîâoire ,  U  de  n'en  laiiTer  aucun  dans  yoftre 
Confcicncc. 

Le  fcns  de  ce  difcours  mcflc  de  figures  ,  cft  que  ïc 
Sauueur  a  prcfcntc  fcs  mentes  à  fon  Pere ,  particulic-  futun 
rcmcnt  afin  que  les  pécheurs  euffcnt  les  grâces  qui'*/'^'"^ 
leur  icroicnt  neccllaircs  pour  renoncer  aux  rccidiucs,  i» /«imi. 
A  pour  arracher  de  leur  ame ,  les  vices  qui  s  y  trou- 
"Uent  plus  enracinez ,  &:  plus  capables  de  les  perdre. 
Que  lafaintc  Mcrc  aide  les  pécheurs  qui  veulent  Ibr- 
tir  du  mauuais  cdac ,  auquel  les  accoutumances  au 
mal  les  ont  réduits  ;  &:  pour  auoir  ces  grâces  infalli- 
blcmenc ,  il  ne  faut  que  s'attacher  fortement  à  ces  deux 
jRimables  perCbnnes  par  les  liens  facrez  d'vne  confian- 
ce, Ac  d'vne  demande  continuelle  de  leurs  fecours.  De 
Tcay,  toute  la  vie,  te  toutes  les  fouftianccs  du  Sauueur 
ayant  aboury  au  Salut  des  pécheurs ,  &  n'y  ayant  point 
de  pécheurs  qui  foicnt  plus  éloignez  du  Salut  ,  que 
ceux  qui  tombent  fouucnt  dans  le  pcchc}&:  qui  contra- 
■  âent    fortes  habitudes  auec  le  vice,  il  faut  oire  que  ce 
'  Ibnt  ces  pécheurs ,  que  noftre  Seisneur  a  eu  (peciale- 
jDcnt  en  vcuë  dans  tout  ce  qu'il  afait ,  &dans  tout  ce 
qu'il  a  foufFert  pour  les  hommes.  Au  premier  moment  , 
qu  il  s'cir  mcarnc  ,  il  a  oitcrt  les  trauaux  de  la  vie,  &:  dtn  8.m$ 
les  tourmcns  de  fa  mort  pour  eux  :  C'cft  à  eux  qu'il  a  ^ 

Senfé  dans  fa  prifon  naturelle  de  neuf  mois  au  ventre  trTus  7t"r- 
ê  (a  mere  s  C'elt  pour  eux  qu'il  a  pleuré  ^  fa  nailTance, 
&  donne  les  prémices  de  fon  fang  le  iour  de  fa  Circonci- 
fion.  Parcourez  ainfî  tous  fes  myftercs ,  &  dites  que  par 
chacun  d'eux ,  il  a  bouche  les  ouuertures  des  Sei  pcns , 
il  a  ccrafé  des  armées  entières  de  BafilicSjpuifquil  n'en 
cft  aucun,  pat  lequel  il  n'ait  mérité  aux  plus  grands  pc- 
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cheurs ,  tous  les  fccours  dont  ils  ont  bcfoin  pour  fc  dcftu 
re  des  acccuftumanccs  les  plus  inuctcrécs  qui  les  portent  :;' 
au  mal.  Safaintc  Mere,qui  eft  entrée  dans  tous  fesdcC  ." 
feins  ,  a  ioint  fes  mérites,  à  ceux  de  fon  Fils ,& elle cft; 
coufiours  prefte  de  fecounr  les  pécheurs  qui  veulent  fr' 
défaire  du  pcclic.  Qu'attcnds-tu,  pécheur ,  ayant  vnc 
puiffante,  &  il  fccourable  Médiatrice  auprès  de  ton  Sau- 
ueurî  Que  le  Fils,  &:  la  Merc  fe  laffcntde  tes  rcmifcs,^- 
comme  ils  s  ofFcnfent  de  tes  recidiues  ?  Mais  fi  tun'esfor-yf 
tement  aflifté  dans  l'eftat  où  tu  te  uouues  maintenant,:^ 
que  dois-tu  attendre ,  finon  vn  Arreft  irrcuocable  de  con-  -.• 
damnation  à  des  flammes  éternelles  ?  Es-tu  fi  aucuglc  de' 
ne  pas  voir ,  que  tu  aftoiblis  tes  forces ,  &:  amoindris  le  (t 
cours  qui  t'cft  prefenté,  quand  tu  renforces  tes  mauuaifi 
habitudes  par  les  recidiues  ?  Rcnd-toy  donc  prefen 
ment  à  lefus ,  &:  à  Marie  ;  ou  tombe  d'accord  que  tu  por 
tes  fur  ton  front,  vnc  marque  fenfible  de  tareprobatio 
Car  tant  plus  tu  iras  en  auant,  tant  plus  ta  conuerfîr 
dwuicndra  difficile ,  comme  tu  verras  dans  le  chapitre  fi>' 
uant,oàieteprcfcntclanai(raace,lc  progrcz  &  J em 
rc  des  accouftumances. 
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CHAPI  TRE  IV. 

De  la  première  raifon^  qui  monftre  que  les 
recheutes  font  des  marques  de  réprobation. 
EBe  eft prife  des  accouflumances.' 

ARTICLE  L 

De  U  MÏjfance,  &  du  progteTJUs  accou^ 
fiumanas* 

S  E  C  T  I  O  N  I. 
D*0«  Ui  âccoufimdncts  nom  niiamnaf 

Es  Oracles  émanez  de  la  bouche  d'vn 
Dieu ,  àc  expliquez  par  les  Saines  Porcs, 
ic  pa(]^  aux  raiibns  qui  concluent k  mer> 
me,  à  (çauoir,  quelenombredesreprou- 

nez  eft  incomparablement  plus  grand, 
queceluydcs  cflcuSjàcaufc  des  rccidi- 
ucs  dans  le  pèche,  communes  aux  fîdclcs 
adultes,  l'emprunte  la  première  ,  de  la  nature  ,  &:  des 
eft'ecsqucles  mauuaifes  accouftumances  pioduifcnt  de- 
dans nous. 

Les  hommes  Tiennent  au  monde  auffi  nuds  en  leurs  nmStid» 

aracs  qu'ils  le  font  en  leurs  corps  ;  car  comme  la  Nature  •■•'■m  & 
ne  pouruoir  ccux-cy ,  ny  d'armes  pour  fc  défendre ,  ny  de  / 
veftemcns  pour  fe  couurir;  de  mefme  clic  ne  fait  prcfcnt/*  jmi/h»- 
à  celles-là ,  ny  de  fciences  pour  les  éclairer ,  ny  de  vertus  "* 
pour  les  gouuemer.  Nos  encendemens  font  des  tables  ra- 
fcs  y  fur  leiqudles  nous  pouuons  peindre  tout  ce  qui  nous 
plaifti    nos  vololntez  n'ont  aucune  facilicé  pourvnob» 

Ccc  uj 


DES  RECHEVTES 


icr  pluftoft  que  pour  l'autre  ,  aa  moment  que  nos  ames 
font  vcrfces  dans  les  corps.  C'cll  par  les  adions  de  noftrc 
vie  que  nous  leur  donnons  la  teinture  des  chofes ,  &:  que 
nous  leur  imprimons  des  indinations  pour  les  vnes,  &  des 
aoerfions  pour  les  autres.  Nous  ne  ibrtons  du  néant  «  ny 
remplis  de  fcicnce  comme  les  Anges,  ny  couronnez  de 
lumières  comme  les  Aftrcs .  En  vn  mot,  dans  l'cftac  auquel 
le  pcchédc  noftre  premier  perenous  a  dépouillez  de  la 
iuftice  origmcllc ,  &  de  toutes  les  nobles  qualitez  qui  la 
deuoicnc  accompagner, nos  ames  l'or tent de  la  mam  du 
Créateur  auec  les  feules  focultez  qui  leur  font  deuës, . 
comme  la  chaleur  Tcft  au  feu ,  l'humidité  à  l'eau ,  &  vni^ 
uerfellemcnt  toutes  les  proprictcz  à  leurs  fuiecs.  Car  il 
/,'n'cfl:  point  d'homme,  auquel  l'amc  ne  foit  pourucuc 
SmUmI».  d'entendement  capable  de  s'élcucr  audeffus  de  la  con- 
noiûancc  des  fens ,  &  de  volonté  propre  à  aimer  les  biens 
qui  furpaiTent  la  portée  des  brutes  :  Maisny  (bn  emnide-  < 
ment  n*eft  détermine  par  luy-me(tne  àconnoiftre  cet^ 
tains  obicts  pluftoft  que  les  autres  ;  ny  fa  volonté  n'efl 
portée  de  fa  nature  à  rechercher  vne  forte  de  bien  pluftoft 
qu'vnc  autre  :  cVfl:  par  les  aûions  que  les  rencontres,  te 
noftre  liberté  tn  eut  de  nous,  que  ces  puilTances  acquiè- 
rent certaines  qualitezque  la  PhiloibpUe  nomme  habi- 
tudes,&  le  vulgaire  accouftumance$,le(qttelles  detcarmi 
nentles  faculcez  où  cUes  fontreccucs ,  aux  obicts  qui  les 
ont  enfantées,  les  inclinent  aux  avions  ferablables  àcel- 
Ics  qvn  les  ont  produites  leuf  facilitent  l'exercice  de 
ces  adions. 

Cette  dccermination, cette  inclination,  &  cette 
^••aIIw-  ^^^^  >  proprietez  des  habitudes  acquifes  ,1 

*  quelles  ic  rendray  fenfibles  par  les  exemples.  Vn  Prince  ' 
d'vncoftc  ,  &vnpayfan  de  l'autre,  viendra  au  monde:  Si 
vous  confiderez  ce  que 4a  Nature  leur  a  donné  à  tous 
deux ,  vous  trouuerez  qu'ils  font  égaux  ;  car  ainfi  que  le  ^ 
Corps  du  Prince  ne  fort  du  vcntce  de  fa  mcre ,  ny  mieux 
armé  ny  mieux  yeftu  que  celuy  du  pay  (an  i  de  mefme  l*a 
me  du  premier,  n'eftny  plus  içauante,ny  plus  vcrtueufe 
quecelle  du  fécond.  Ces  deux  per(bnnes  ont  des  facul- 
tés» qui  d'çUes-meimesncfoatdeteriiunées  à  quoy  que 
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ce  foie,  &:  leur  entendement  peut  connoiftre  cgaicmcnc 
toutes  cliores,&:  leur  volonté  s'y  porter.  Mais  parce  que 
le  Prince  eftd'vnc  condition  plus  rclcucc,  on  le  façonne 
à  des  aâioiis  fore  difièrcnces  de  celles  du  payfan  ;  d'où 
vient  que  rcfpTit  du  premier  penfe  aux  armegl  i»  volonté 
s'cnclineàlcsaimer,  &  c'cft  aucc  facilité  qu'il  en  prati- 
que les  exercices  dans  l'cccafion ,  dautant  que  ce  font  les 
occupations  que  fes  Gouuerncurs  luy  ont  données  du- 
rant fa  icuncflc.  Et  i  entcndemcnt  du  fécond  cft  rcmply 
dépensées  de  labour,  ia  volonté  dcfirc  cette  manière  de 
crauail,&  quand  il  fera  temps  d'y  vaquer,  il  s'y  employé* 
xzùuas  beaucoup  de  peine ,  parce  que  c'eft  dequoy  fes 
parcns  l'ont  entretenu ,  5c  à  quoy  ils  luy  ont  fait  pafTer  les 
premières  années  de  fa  vie.  Le  Prince  aura  donc  vnc  ha- 
bitude de  guerrier ,  &:  le  payfanirie  laboureur,  la  Natu- 
re n'ayant  fait  prefcnc  de  ces  qualités  û  différentes  ny  à 
l'vn,  ny  à  l'autre. 

11  en  va  de  mefmc  d'vn  pcre  qutcnuoyedcux  de  fes  en-  Snmd, 
fans  à  vnc  célèbre  Vniucrfîté ,  pour  y  apprendre  lesfcicn- 
ces  ,& la  vertu  fous  de  bons  Maiftrcs.  L'aifnc  hante  des 
compagnons  portez  à  I  ccudc  ,  &:  au  bien ,  ce  qui  l'oblige 
à  étudier  auec  foin,  &:  à  prier  Dicuauec  rcuercnce.  Le 
cadec  s'engage  auec  de  ieunes  débauchez  qui  le  porcencà 
lafaineantifc  &  au  ieu^foit  parleurs  follicitations,(bit 
par  leurs  exemples.  Qu'arriuc-t-il  des  avions  que  ces 
deux  frères  pratiqucnt?Quc  le  premier  pcnfcà  fcsliures, 
y  a  inclination,  fie  les  litauecplaifu  ;  &  le  fécond  alarc- 
ftc  plcjne  de  cartes  &:  de  dez ,  qu'il  n  a  de  l'afFcdion  que 
pour  fes  diuertiflemens ,  &  qu'  1 1  p  affc  aucc  ioye  tout  (bn 
temps  îiioucr.  L'étude  qui  plaid  au  premier  ,aéplai(l  au 
fécond}  le  icu  qui  plaiftauîêcond,  chagrine  le  premier; 
Fvn  acquiert  de  bonnes  connoiflanccsjl'autre  de  mauuai- 
fcs;  l'vn  excelle  dans  la  pieté ,  l'autre  fe  perd  dans  le  icu. 
Qui  met  vnc  dmcrdtc  ù.  remarquable  entre  deux  hommes 
fortis  d'vn  mefme  pere,&d'vnemcfme  merc,  fînon  les 
difièrentes  aâions  qu'ils  ont  commencé  de  pratiquer 
dans  les  écoles,  lefquelles  ont  formé  danskuxs  efprits 
des  habitudes  contraires. 
Mais  ce  qui  cft  bien  plus  c{lonnanc>  &  ce  qui  fctt  bien  Trngim. 


DES  RECHEVTES 
davantage  à  mon  propos,  ctll  l'exemple  d'Efaii,  6c  dft 
lacobi  le  puilbc  tcnoïc  la  plancc  du  pied  d'Efaii,  quand 
cet  aifné  vin c  au  monde }  l'vn  a'acheuoic  pas  de  foreur, qu»; 
raiitre  commença  de  paioiftre ,  6c  tous  deux  vireiuk  ^ 
quafi  au  mflÉne  inftanc.  Efaii  neancmoins  fut  vn  d|M; 
xudCjVn  grand  chafleur,  &  enfin  le  modèle  des  rcproù* 
uez  ;  lacob  vn  efprit  doux  ,  amateur  de  la  maifondefcs 
parens,&:  la  figure  des  prcdeftincz.  D'où  eft  venue  cette 
oppoiîtion  û  cllrangc?  De  ce  qu'Efaii  n'cuUpaspluftofl;^ 
commencé  à  marcher,  qu'il  fe  plût  aux  chiens ,  êC  Maè 
bois;  U  n'ayant  hanté  que  des  behes,  &  des  forefts,  Q  nûc^ 
couftuma  tellement  à  vne  vie  fauuagc,  6c  brutale,  qttUf: 
ne  s'en  pût  jamais  défaire.  Et  lacob  fe  tnit prés  defonpc- 
rc  Ifaac,  ôc  de  fa  merc  Rcbccca,  tous  deux  tres-vcrtueux, 
&  tres-faints ,  dcfqueliÉl  apprit  la  cramte  de  Dieu,  Sc 
vne  vie  plus  réglée,  dans  laquelle  il  tint  ferme  iufqual 
mort.  »*" 
Vn  ancien  difoit  que  les  hommes  eftoient  des  atbreT 
fMtdn^*  renuerfez,aufquelsles  chcucux  fcruoicnt  de  racines, â£ 
mtgmumm^  les  mains  aueclcs  pieds, de  branches  :  Il  n'auoit  conftdcté 
«M**'^''  qucla  (ituation  de  nos  corps.  Arreftons-nous  à  ramc,ôt 
ne  renucrfons  point  la  difpoûtion  que  Dieu  nous  a  don- 
née. Di(bns  que  nous  femmes  tous  femblablcs  1-des 
fauuageons  ,  qui  de  leur  nature  ne  portent  aucun  bo» 
fruit,  &  font  propres  à  produire  ceux  dont  il  plaira'^, 
iardinier  de  les  antcr>  mais  quand  ils  auront eftcgrclÉez! 
d'vnc  cfpcce  de  fruit,  ils  ne  porteront  que  des  fruits  dc 
cette  cfpecc,&:  toute  leur  inclination  fera  d'en  portée» 
D'où  vient  qu'ils  ne  tireront  leur  nourriture  de  la  tut 
ne  poufferont  leurs  fleurs,  qu'à  ce  deHcin  là  ;  Et  A  vo 
antczdediuerfcs  (brtes  de  fruits  qui  nerttppo(ènt  po 
desdifpofitios  incompatibles  dans  leurs  principes, ilspr  ' 
duiront  tout  cnfcmblc  des  fiuirs  de  dilïcrcnccs  efpecefy 
r»  »Thrt   comme  nous  voyons  dans  nos  vergers;  àc  l'Hiftoricn  dç. 
(W/t  é9  la  Nature  a  rapporte ,  qu'on  voyoirde  (on  temps  vn  ar 
fHHiy"     ^^^^^  >  lequel  produifbit  luy  feul ,  les  fruits  die 

autres  arbres,  parce  qu'il  en  auoitreceu  tous  les  greffes. 
Camosamcs^xTinflanc  de  leur  création,  ficdclcurprê- 
miereinfufion  dans  les  corps  ,,ne  font  chargées  d'auc^oi^ 
/  habi 
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habitude  qui  les  deccrmine  à  pouffer  pluftoft  vue  force 
à'ûùion  quvae  autres  Et  elles  font  propres  à  reccuoir 
toutes  les  habitudes  que  nous  voudrons kur  imprimer:  ^^7j!rf"" 
Mais  quand  nous  y  en  aurions  fait  entrer  quelques-vnes-  ^Hjfhl 
par  certaines  œuurcs  que  nous  pratiquerons,  Icfquelles 
l'ont  comnic  les  greffes  que  nous  aurons  fur  leur  tige,  tou- 
tes leurs  pcnfécs  ,  6^  toutes  leurs  inclinations  fc  tourne- 
ront du  cofté  de  ces  aftions  l^^Scce  fera  pour  elles  qu'el- 
les auront  de  la  détermination ,  .de  la  pente ,  &  de  lafaci- 
lité.  Et  parce  que  deux  contraires  nepeuuent  pas  fubfifter  ^JijjJ^*! 
dans  vn  mefmc  fuict,fans  fc  combatrc  ,  &:  fc  détruire  resnefu^f,. 
l'vn  l'autre  quands  ils  font  arriuczà  vn  degré  qui  dcman-  ^'^'y^'*"' 
de  réloigncmenc  de  fon  aduerfairc  ;  nos  amcs  pcuucnc^ 
bienreceuoirdes]Mibicades,quin*ayenc  point  doppoû- 
fion  entre  elles     quand  elles  Tes  auront  logées ,  ce  ne 
feradeibrmais4]u*aueci«fiftance     aucc  peine,  qu'elle» 
pourront  donncrplacc  aux  autres ,  &  qu'elles  produiront 
dcs  adions  proportionnées  à  leurs  ennemies.  Par  exem- 
ple, la  fcience  &:  la  vertu  s'accordent  bien  cnfcmble,&: 
les  fciences  n'ont  point  doppoficion  entre  elles ,  non  plus 
que  la  plus  grande  partie  de»  vertus.  'Msàs  laéuence,£e 
l'erreur ,  ne  fc  peuuent  foutfrir  Hne  l'autre  y  n^  la  tem- 
perancci'cxcés  au  boire  r& au  manger;  &  parlant  vni> 
Mcrfellcmcnt,  certaines  vertus ,  certairrs  vices  qui  leur  ^  - 
font  contraires.  C'cft  pourquoy  vnc  mefmc  pcrfonne  uTui/tiftH' 

Îicuc  bien  acquérir  par  fcs  aftions  ,  les  habitudes  des  "'""fi" 
ciencos , Scelles  des  yertus,  & plixlieurs  fciences  auec 
plufîéurs  vertus  :  Mais  quand  elle  auraacquis  vnc  fcien-^ 
ce»  elle  ne  pourra pFus  acquérir  l'erreur  quiluy  cft  oppo- 
fie ,  qirclafcicnccne  quitte  lapiace-,  non  plus  qu'ayant 
acquis  la  tempérance  ,  elle  ne  tombera  point  dans  l'yuro- 
gncrie,  que  ce  mauuais  greffe  ne  faflc  fortir  la  tempéran- 
ce pour  y  loger  le  vice  quiluy  e{loppo(%.  Et  celuy  qui 
pratiqué  les  aftions  d'vne  verro ,  fe  fent  porté  à  en  pro- 
duire de  lcml>lab]e$,parce  qu'il  en  aacquis  l'habitude,  la- 
quelle luy  donne  cette  inclination  :  Comme  au  contrai- 
re,  celuy  qui  s'eft  emporte  à  des  aidions  ridicules,  a  ac- 
quis les  habitudes  corrcfpondantcs  au  mal  qu'il  a  fait, 
^  il  fc  fcnt  poulie  à  le  faire  de  nouueau,  ayant  par  vne  fui- 
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te  neceflàire  de  l*auerfion ,  U  de  la  pcincyai»  aftîo&s 
UvercaquicftoppoieeàicsTiccs.  . 

S  E  C  T  I  O  lîl    I  L 
Ce  c^uecefi  (jU€  l'accoujhtmance,^  comment  elle Je  fort 

L*A  c  c  o  y  s  TV  M  Airt:%  peut  donc  eftre^dcfinic ,  v 
quolicépennanente,  laqu  elle  depuis  qu'elle  a  tro 
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place  dans  nos  amcs ,  cmpcfchc  quenousneibyons  in 
tcrcns  à  coûtes  fortes  d'opérations ,  parce  qu'elle  nous 
termine  à  quelques- vnes  pluftoft  qu'à  d'autres,  (  fans 
ccrncancmoins  aoflrelibcrcc  par  vne  ncccûîtc  at>foluc 
inéuirable  )  Se  elle  nous  donne  de  rindinadon,  9c  de 
facilité  à  produire  certaines  aâions ,  &  non  pas  dfautr 
faifànt  en  faire  que  nous  feâcons  du  r^ut  desoppofé 
&:quc  nous  auons  plus  de  peine  à  les  pratiquer  qu 
nolîrc  volonté  fc  rcfoutdc  les  entreprendre  ,  ou  de 
commander  aux  facuUcz  qui  luy  foati'uiçctes. 

Ce  qui  la  produit  dans  nous^  c'eft  nous  me(mes ,  p 
Tentrcmife  des  avions  aufquelles  nous  nous  portons  ;  c 
ces  aâîons  qui  ne  font  que  palTageres ,  impriment  ded 
Tame  vne  qualité  qui  leur  eft  proportionnée  -,  conn 
le  pied  laiiTc  fon  vefligc  fur  le  fable  ,& fur  la  terre  mul 
5*^.''^'**  Sa  proportion  aucc  les  actions  qui  la  j5roduifcnt,c 
Jt  4uJu.  fiftc  en  deux  points.  L'vn  cil,  que  l'aâionqui  cftd  v 
^/Mf«i  I»  certaine  nature ,  imprime  vne  qualité  de  cette  nanue , 
non  d'vnc  autre  ;  par  exemple^  l'aftc  de  Taumofac  pr 
duit  vne  habitude  tle  mifcricorde ,  laquelle  incline  à  fo 
lager  lamifercdes  pauurcs  ,  Se  ne  produit  pas  celle  de 
patience ,  laquelle  porte  à  foutfnr  la  peine  aucc  douce 
&:  aucc  égalité  d'cfprit.  C'eft  aiuli  que  le  pied  d'vn  ho 
me  laiilb  fur  le  fable  le  veftige  d'vn  pied  d'homme,  &; 
pied  de  telle  grandeur ,  vn  vcftigc  de  ttjlt  cftcndu 
L'autre  cft ,  que  tant  plus  Taftion  eft  vigourcufe  &:  fort 
tant  plus  !a  qualité  qu'elle  imprime  dans  î'amc ,  cft:vch( 
mente  $:  actiuc.  De  mcfmc  que  tant  plus  vn  corps  c 
pefant ,  &c  qu'il  pcfc,  ou  prcfl'c  dauantage  fur  la  ccrr 

tantplusprofondeeftlarettemUance qu'il  ylaiiTe.  Do 
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Tient  que  comme  d'vn  Icul  pas,  on  peut  enfoncer  plus  ctmmtvt 
jluanc (Lus  le  fable, qu'on  nctcra  en  vingt  autres  quand  i"  h»iuH. 
le  corps  fera  vmgttois  pluslcgcr,  &:  on  pefcra  vingt  fois  '^',^1/"**' 
moins  fur  U  cerre  i  De  mclme  U  arnueforc  (buoenc, 
par  vue  feule  aâion  âirc  coxifidcxabie  ^-ou  par  elle  mefme^ 
ouparlcs  circonftanccs  qui  l'accompagnent, on  produi- 
ra vnc  hahitucic  plus  iortc,  qu'on  ne  fera  par  vingt  autres 
vingt  fois  moiniuideutes,  6c  moins  cuconftantiécs.  De  seconds 
plus,  comme  en  mectanc  le  pied  plufieitrs  fois  (ucccûîuc-  fa{4Mi. 
ment  fur  lamefine  trace  qu'on  a  défia  marquée  fur  le  fa- 
ble ,  on  fait  entrer  plu  s  auant  ces  traces,  Icfquelles  en  fui- 
te quand  le  vcnr,  ou  la  pluye  furuicnncnt ,  leur  refiflent 
plus  torccmcntjà:  tiennent  plus  ferme  dans  la  terre;  De 
mcfmc  ciiptoduifant  pluficurs  adions  de  mcfmc  nature, 
l^e  aprésl'autrc ,  (  àc  c  cfl icy  le  plus  ordinaire  progrez 
«les  habitudes)  Ion  graue plus  profondément  la  qualité 
que  les  précédentes  ont  tracée  :  en  fuite  dcquoy  Ton  fenc 
.plus  de  peine,  quandon  veut  pratiquer  les  œuures  quiluy 
font  oppofées,  parce  que  Vhabitude  qui  s'cft  emparée  de 
rame,refîfl:e  à  l'entrée,  &  au  progrez  de  celle  qui  luy  cft 
contraire, aân de  fc  confcruer  dans  le  fuicc  o\x  elle  s'cH 
placée  la  premierer^ 

D*icy  l'on  voit  i.  qu'à  proportion  que  les  peclieftrs  re-  ^„ 
tombent  dans  lesmefmcspcchczpardcs  cheutcs,ou  plus  «e,  a<.<x 
fréquentes,  ou  plus  grichics,  ils  impriment  plus  auant 
dans  leur  amc  les  habitudes  correfpondantes  aux  péchez  menttpf  U 
qu'ils  commettent i&confequemment  ils  doiucnt  auoir 
plus  de  peine  à  changer  de  vie,  &  à  (è  conuertir»  parce 
qnelesh^itudes  qu'ils  ont  concraûces  font  plusrobu- 
ftes,^  Forment  des  dppolhions  plusindomcablcs  à  leur 
parfaite  conucrfion.  Chaque  a£lion,fi  vous  voulez ,  eft  vn 
coup  de  burin ,  qui  donne  àl'accouftumance  plus  de  pro-  Lft  rtridi- 
fondeur  qu'elle  n'en  auoit  auparauant  j  ou,  s'il  vous  piaift  "'^Î'S 
que  ie  me  férue  des  comparaifoQS  du  S.  Efprit,  c'e  tt'Vne  uerjts  (hm» 
cordequi  groffit  le  cable  de  l'accouftumance  j  c'eft  vne 
couche  de  noir,  qui  eft  adiouftéc  aux  vice$,&:  qui  les  rend 
plus  diriScilcs  à  effacer:  C'cft  vne  tache  qui  défigure  da- 
uanta.'c  les  confcicnces:  C'cR  vn  ferpcncqui  fournitvn 
no  uucau  venin  au  Baûlic.aiin  qu'il  tuë  famé  plus  prom* 
 "  —  Ddd  ij 
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itemoit;  &  plus  aiTeurénidat.  Que  fauc-Mdo&c  oteetidte 
espe3:roQncsquirccidiucnc,&;  fouucnc  &  lourdement, 

comme  fcnr  la  plurpaT  des  pécheurs  ,firion  vnc  dcrnicic 
ruine  ?  Pai  ccqu  ils  ne  le  chargeront  jamais  de  toutes  les 
peines  qu'il  faut  prendre, pour  arrac'acrdcs  habitudes  û 
forces,  Scfx  enfoncées  que  (bncks  lcujrs>Iflmais  ils  ne 
rompront  le  cable  qui  les  attache  au  péché  ;  iamais  ils 
n'çftjwcront  toute  la  teinture  du  mal  qu'ils  ont  prifc  ,•  ny  Â 
toutes  les  taches  qu'ils  fc  font  faites  :  iamais  ils  n'cpuifc-  1 
ronttoutlc  poifon,  par  lequel  le  Bafilic  les  endort,  &: les  | 
conduit  infenfiblement  à  la  mort.  Ce  fera  donc  au  rang  j 
.  des  rcprouucz  qu'il  faudra  les  mettre. 

On  voit  en  ibôoodlieu,  que  tant  plus  les  pecheun 
mettent  de  fortes  de  péchez ,  tant  plus  ils  produiTcnt  dans 
fÊehii,d^g-  leurs  âmes  des  habitudes  diucrfes  qui  les  inclinent  à  des 
péchez  de  différente  nature, dont vn  feulcft  capable  de' 
les  perdre.  S'ils  rccidiucnt  dans  tous ,  comme  il  fe  re- 
marque en  pludcurs  dont  la  vie  fe  paiFc  en  iurcmens ,  en 
Blafphemes,  en  vols,  en  ordures ,  çn  médisances ,  ul^L 
MttiwMt  yurogneries , en impîecez continuelles:  Nefaut-il  pasdi-j 
u  'o»"*'^  re ,  que  leur  amendement  cil  impodîbic ,  &  leur  damna-l 
tionincuirabic?  parce  qu'ils  font  obligez  de  prendre  vingtl 

trente  fois  plus  de  peine  que  les  autres  qui  ne  rccidi- 
ucnt que  dans  va  péché?  Car  enfin,  H  la  réprobation  des] 
premiers  eft  prcfquc  aflcurcc ,  parce  qu'ils  ne  (e  font  pas] 
la  violence ,  quieftneceffaimi  pour  exterminer  vne  îaûi 
inattuatfêh^icudeqa*ils  ontacquifc  ;  Qu^c  fera-ce  des  (t- 
conds,  qui  en  ont  vingt  &:  trente  de  lame(me  force  àJ 
combattre?  Comment  rompront -ils  tant  de  cables  par* 
lefqucls  ils  fc  font  liez  au  péché  ?  Comment  cfFaccront-jj 
ils  toute  la  noirceur,  &  toutes  les  taches  qu'ils  ont  impri-f 
mées  dans  leur  ame  ?  Comment  extermineront-ilstant  def 
:Bafîlics  qulLBsempoi(bnnent ,  5c  quilcs  tuent? 
ifyi  i)M0  €$  <^e  s'ils  ncrecidiuencordinairementque  dans  deux  ou 
trois, &  rarcmcntdans  les  autres,ccs mauuaifcs  a£iions  ne 
tm$f§^    laiffcnt  pas  d'cftt  c  dc<:  ciufes  fuffirantcs  de  leur  perte, par«  ^ 
***••       ce  qu'vnc  feule  cfl:  capable  de  produire  les  effets  dont  l'ay  i 
parlé.  Ceft  donc  à  bien  plus  forte  rai(bn ,  que  deux.  Set 
trois  offenfes  ioioces  enfemble  les  produiront ,  6c  dc-^ 
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«iendfODeautaacde  cordes  quilieroadc  pécheur  au  mal, 
Alitant  de  noirceurs  <|uiiléfiguroronc  (bn-amc,  aucantde 
tachesqui  la  fouillcronc ,  aucanc  de  i>aiilics  qui  la  blcflc. 
loncàmort.  Aurcfte  la  mulcuudc  des  vices  auralemcf- 
inc  pouuoir,  que  la  vchcmcncc  J'va  fcul  plus  enracine. 
Car  li  importe  peu  d'eflre  accacac  a  va  oanc  de  galère ,  ou 
trai(hc  daas  vn  précipice,  par  vne  chaifnc  plus  groilc,  ou 
par  plufienrs  moindres  que  vous  ne  rçaoriez  rompre, 
lefç^y  bicQ  que  les  pécheurs  peuuenc  me  répondre,  que  oUtSk». 
pour  obtenir  pardonde  leurs  pechez,iln'eft  pas  necelTaire 
qu'ils  arrachent  ciFe^tiucmcnt toutes  les  mauuaifes  habi- 
tudes qu'ils  ont  contra6tces  par  les  adionsdu  pcchc,  &: 
qu'il  fuffit  qu'ils  les  defaduouënt,  ôc  qu'Us  ibicnt  marris 
du  mal  qu'Us  ont  commis ,  auec  zeiblution  de  n'y  plus  re- 
tomber. Mais  ielesprie  de  prendre  garde  àdeuxchofes;  rr«m>«rff 
La  première,  qu€  pour  obtenir  le  pardon  qu'ils  m'obie.^^'*^' 
iftent,  ilfauc  auoir  vne  véritable  douleur  de  toutlcpaffé, 
&  vne  forte  refolution  de  ne  plus  pcthcr  àTaduenir.  Or  il 
cft  fort  difficilCjdc  dctcftcr  ûnccremcnt  les  chofcs  quon  a  //,^^^^.', 
aimées  filoog-tempSyteaueciantdepaflion,  que  pour  en  ^  i&««>  « 
iouiron  a  bien  voulu  perdre  Tamitié  de  Dieu,  Us'cxpO'V'^'^.*^^' 
(èr  à vn  danger  manifefte  d'eftrc  bruHc  à  iamais  dans  les 
flammes  dcl'Enfer.  De  plus,  il  cft  moralement  impoffi- 
ble  ,  qu'après  vne  fi  prodigieufc  multitude  de  rcchcurcs, 
qui  ont  imprimé  à  l  ame  vne  inclination  trcs-vehcmente 
pour  les  obiets  du  pèche,  li^^olonté  prenne  vne  refolu- 
tion pleines  entière  »  de  ne  s'y  plus  porter  quoy  qu'il  ar- 
ciuc»  Tout  au  plus,  commei'aydit  autre  part,  la  volonté 
fispartagcra  entre  l'amour  &:  la  haine  du  pcchc  ,  &  entre 
le  defir  d'y  retourner  &:  le  propos  de  s'en  abftenir  :  Durant 
lequel  partage,  Dieu  ne  pardonnera  point  les  péchez,  , 
parce  qu'il  ne  fc  contente  pas  d'viic  demie  volonté  ,  uy 
d'vae  demie  conuerfiont  illa  veut  rolide,&  entière,  com- 
me (es  Prophètes  nous  ont  affettré. 

La  féconde  eft ,  que  ie ne diCpute  pas  icy  du  pardon  des  g,^,^,  ^. 
péchez, l'en  traittcrav  aprc^tmais  ic  défends  la  raifon, que  ptnfi.^» 
i'ay empruntée  de  la  rccjdiuc  dans  ic  pcchc  ,  en  dilant^^^^^^ 
que  ce  pardon  prefuppofc,  il  s'cnfuic  encore  de  lareci- 
diue ,  que  la  plufpart  des  pécheurs  font  reprouuez ,  parce 
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quelepar^n  qu'ils  obtiennent  de  Dieu,  n  eInpefchcl||^^ 
que  les  mauuaifes  habitudes  ne  demeurent  dans  leurs 
ames,&:y  dcmcurans  ne  les  cnclincnc  fortement  au  mal, 
&mefmenc  les  y  cntraifnenc  comme  par  force.  Telle- 
ment que  viuanttoufiours  dans  le  pechc ,  il  eft  quafî  oe-^ 
celTaire  qu'ils  meurent  auec  luy>  àcaufcde  l'empire  cy« 
rannique  que  l'accouftumance  exerce  fur  nous ,  cinBr,^ 
me  ieprecen4s  faire  coucher  au  doigcdans  i'AsûiA&ùà^ 
ttant« 


ARTICLE  II. 

2)/*  fOHHoir  des  accoutumances  reconnu  fl 
les  S  âges  i&  confirmé  far  U  raifin. 

SECTION  1. 
ce  fwmk  efigroHdf 


Semimint 
it  St»*^mi 
fier  t*e€9M' 

ttfntati. 


^  E  N  E      E  encre  les  Philofophcs  Scoicicnt, 
a  crû  rendre  vne  lulte  reeonnoiflance  à  la 
Nature ,  &:  la  bien  louer,  quand  il  a  dit 
liure  de  la  Tranquillité  «fe  l'ame  cbapi 
lo.  Qu'elle  ne  nous  apasranc  obligez  } 
tous  les  autres  prefcns  quelle  nous  a  faits ,  comme  par 
l'accouftumance  qu'elle  a  inucntcc,  prcuoyant  bien  le* 
mifercs  aufqucllcs  noftrc  naifTance  nous  expofe  ;  &:  nous 
la  donnant  comme  vn  allégement  à  nos  maux  ,  &:  vn 
moyen  propre  à  nous  rendre  aifêes  les  miferes,  defquel-^'  i^ 
les  nous  aurions  naturellement  plus  dViuerfiôa  ^  &  de 
crainte.  NmUo  ndiks  tumine  dfWêkit  Nétara  mtmt^  tj'iàm 
quod  cim  fcirctquihus  xrumnis  na/ceremur ,  calamitatum  molli- 
ment  Mm  f  confuctudtnem  inttfrtitt  ci  10  in  familiarrtiKm  tunUa 
éddiKeH!,  le ferois  de  fon  aûuis ,  &:  ie  prendrois  l'accouftu;? 
mance  pour  vne  ^ucui:  tres-fignalcc ,  fi  elle  ne  (èruâ^èî^  ^t  ' 
qu'à  adoucir  les  peines ,  attfquelles  cette  vie ,  U  la  vei^- >  \ 
-eu  que  nous  y  dcuoios  açquçrir  »  iônc  cxpol^s. 
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cftantindifFci  cncc  au  vice  &:  àla  vertu ,  comme  clic  eft,  & 
beaucoup  plus  cxpoféc  au  premier  qu'à  la  féconde  ,  pour 
laraifon  que  ic  touchcray  mcontmanti  le  croy  qu'elle 
doit  cftcc  plqs  fouuent  niiiè  au  rang  des  grands  maux, 
qu'tllç  ne  doit  eftrc  placée  entre  les  biens  médiocres. 

Car  CCS  confid*.  rations  lafont  pencher  du  coftc  duvi-  fcNrtjmiy 
ce ,  pluftofl:  que  de  la  vertu,  i.  Qu'il  y  a  deux  fois  plus  de  *" 
vices  que  de  vertus ,  àcaufc  que  toutes  les  vertus  morales  'l'î^'f*l!ji,fl 
iont  placées  encre  deux  extrcmitcz  viticulcs  qu  elles  doi-  ^h^u  ver- 
iientéuitcr,afin  de  fe  tenir  dans  la  lulk  médiocrité  qui 
leur  donne  le  nom  de  vertu  morale.  Il  eft  donc  plus  aifc  y^|■^^l"2 
àcaufèdunombre,  de  concrader  vne  mauuaife  accou-  vuttqn$4» 
ftumanccqu'vnc bonne,  i.  Que  les  obiers  qui  nous  pro-  "^'w*'- 
uoquent  a  mal  faire  ,  font  plus  attrayans,&:  agillcntplus  dmwctfMU 
tortcmcnifur  nous,  que  ceux  qui  pcuucnt  nous  porter  à  A^**  «»-  , 
la  vertu.  Us  ont  plus  d'attraits ,  parce  que  ce  font  des 
honneurs ,  des  richelTcs ,  Se  des  plaifirs  fenfîbles ,  pour  lef- 
qucls nous  auons  naturellement  plus  d'inclination,  que 
pour  les  reflexions  continuelles,  &la  contrainte  que  la 
vcrcu  demande.  Ils  font  plus  puiffans  dans  leuradion, 
parce  qu'ils  font  plus  prcfens,  &:  ils  agilTcnt  immcdiatc- 
mcncfurnosfcnsi  &:  la  vertu  eft  comme  éloignée  ,  &  nc 
peut  mouttoir  nos  fcns  immediatemeiitpar  eHè<rmcf(ne.^ 
il  eft  donc  plus  facile  de  tomber  dans  vne  accoùftumîûicc 
blafmable  que  dans  vne  louable,^  Çf^^fc  des  obiccsqui 
fe prefentcntà  nous, &: de  la  manière  qu'ils  agiffcnt  fur 
nous.     Que  depuis  la  dcfobcïffancc  de  noftre  premier  hS'rfrtnM- 

erc,  nous  auons  au  dedans  de  nous-mclmcs  vne  conuoi- 
rifc^appclléc  parlesDoftcurSjle  foyer  du  pcchc,laqaâ^ 
lc(è  reuolte  fouuent  contre  noftft  jraifon,  en  obfcuto|;: 
les  plus  belles  lumières  par  la  noirceur  de  (es  fumées,  en 
étouffe  les  plus  viues  flammes  par  la  vchcmencc  de  fcs 
ardeurs,  &  nous  liure  malheureufement  à  noftre  cnnc- 
my ,  nous  fcruant  de  craiftrc  domeftiquc ,  au  lieu  de  con- 
tribuer à  noftre  defénfe.  C'eft  la  partie  inférieure  qui 
entreprend  toufîours  contrclafupcrieure ,  Se  qui  ef^inSSi 
caufe  que  nous  prenons  plus  ordtnairettient  de  maoïia^^. 
fes  habitudes  que  des  bonnes. 

Autcfte  depuis  qu'on  a  pris  les  liabicudes  du  vice,  il  eft  F^r^uyS 
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tiMd.'e  m<Jr3,!cnw;nt  inipofliblc  de  s'abftcnir  de  tombçr  daçs  le 
dtntf^t  pcchc.  1.  Paicctj^uc  ce  font  des  poids  <jm  nous  attirent 
fans  celle.  Ci  des  inclinations  qui  iious  violencqac,  fans 
£!r!«Mw- iathaifs'aOouuirpar  les  zùioas  qu'elles  nousfoAc  prati:^ 
dtsiuftthi  qucr  ;  d autant  %tte.ce>flQ"ions  au  lieu  d'amoindrittçuy  ^ 
i.c«ir«W- faiitciu:,raugmenrent,  &:  fortifient  leur  violence  au  lieu 
•  *£${JS»*  delaftoiblir:  carccfonc  elles  qui  produifcnc  les  habitu- 
des, &:  qui  en  accioiirentla  vigueur  à  proportion  quelles 
.  font,  ou  plus  viues,  ou  plusychcfnencèsj.çu  plfi^  np^ 
br^i^çs ,  comme  i'ay  déclaré  cnl'aiticlçprçqç^c. 
^tts  '^i't'cc  que  les  vices  (ont  en  fi  grand  nombre.,  leurs  obiçts 
ttntkr*  figagiiaiis,  leur  aÛion  fiprclTante,  la  conuoicifcfi  allu- 
mée ;  que  fi  on  s'erapçfchc  de  tomber  dans  les  vns  par.  la 
violence  qu'on  Ce  faitauec  le  fecours  de  la  grâce,  on  i^c 
les  cuite  pas  cous ,  à  caufc  que  la  raifon  fc  laûc     Cç  ^0^1^ 
preifée  de  tant  ^'ennemi;,  la  partie  inférieure  »*ir^tc  ^ 
fcjrât^^a  on  luy  fait ,  6c  fe  range  du  code  de  l'enncmy}. 
cnnnlavolonté  ployé  fous  les  inclinations  de  Ton  adu,q;r. 
faire, comme  pour  aiioir  paix  aucc  luy.  Mais  ce  ne  peqt 
edre  qu'vne  paix  fourrée ,  laquelle  luy  fufcitc  des  guerrtg 
plus  cruellc3,â£  cai^fc  dc$  c^cutcs  plus  infâmes. 3. Par^^ 
relire  d»   cc  que  Dioi  fc  retire  du  pécheur.  Se  ne  luy  don|)c,q^ 
f^ditmr.    «les  gracesdu  commun,  lors  qu'il  auroit  befoin.dc^  pl^ 
aâiues  qui  font  en  referue  dans  les  trcfor;^/^  j^kJ»pnt^> 
ibit  à  caufc  qvic  Dieu  cft  piqué  de  laloufic  contre  les. 
aOtionsqui  ont  fait  entrer  de  fi  funeftes  qualitez  dans  vue 
•  ^«  "^amcqu  ilauoit  choificpour  fon  temple  jfoit  parce  qu'ij. 
ne  veut  pas  prodiguer  les  faueursque  le  pc.chcuf  g  jG^, 
uent  meprifèeS't  Toit  ppui:  les  ,autref,con$dq|ra^9i^ 
quei^ay  rapportées  cy-defTus ,  en  traixant  du.rçf^s  dcsr» 
graccscnveuë  du  pèche .  Carfivne  feule  rccidi\ie  i^çr^tc 
cc  refus ,  c'efl  à  bien  plus  forte  raifon ,  que  dc$ rçciliues 
♦r^'j***!^  fréquentes,  &  énormes,  en  font  chaftiécs.  4.  Parce  q^c, 
Aif*utft€~  les  occafions  de  pcchc  r  font  ordinaires ,  la  volonté  4u 
^tuHtti,   cheuTyfbibleîles  compagnies  qui  poiilIèncattmai,v;ipj^ 
lentes  i  les  tentations  qui  cmpreflénr ,  véhémentes  %  X'vb^ 
dufhie  de  Sathan  qui  y  engage ,  trcs-a£tiue.  Enfin  mille 
antres  cliofesinteruicnncnr ,  Icfqucllcsconfpircnt  àfai- 
^      re  tomber  dans  le  mal  comme  impercefubkmcac ,  ceux 
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<]iiî  ê*y  {6ut2ccov£tataez.  Car  il  ne  faudra  qu*vn  regard, 

qu'vn  foûris  ,  qu'vn  chatouillement  de  chair  ,  quVnc 
fiimcc  d'iionncur  ,  qu'vn  certain  ir>oc,  qucla  rencontre 
d'vnc  perfonnc,  qu'vnc  pafEion,  qu  vnc  furprifc,  &:  par 
fois  mefme  qu  vnc  chofe  cres  indi^cccntc;  &:  coûtes  lc:> 
e^[»ecesclei*ifnaginacicnft  tcmaëront  de  celle  lôrcc,  les 
iflclinacionsdc  la  voloncc  £b  chwgeront  fî  abfolumcnc  ,U 
craincc  des  ingemens  (}e  Dieu  dirparoiftra  fi  foudaine- 
ment,  qù  on  ne  pcnfcra  plus  aux  rcfolutions  qu'on  auoic 
prifcs  de  ne  plus  pécher,  que  le  vice  de  Indeux  dcmcndra 
aimable,  &c  qu'on  fuiura  aucc  loyc  rimpccuoiîtc  de  Ion 
defir ,  &  la  penœ  d^n  tccoaftutDance.. 

Ceftceti^afaitqueleS.  Erprk^ecoiis  les  Sages  onc  l'^,fT.T^ 
parlé  des  mauuaiies  habitudes  ,  comme  d'vne  maladie  i"u<tr,  /«»/ 
aotant  incurable  qu'elle  eft  dangcreufc.  le  coniure  les  ^"^^7,/,'^ 
pécheurs  de  pefcr  leurs  paroles  ^  &  de  craindre  qu'ils  n'en  ia$ur*U*i, 
rcconnoitrent  va  lour  la  venté  en  leurs  pcrionncs,  par  vnc 
lamentable  expérience.  Le  ieunc  homme,  die  le  S.  E-Tpric  4» 
an  chapitre  ai.  des  Pcoaerbcs ,  ne  quittera  point  durant  * 
fa  vieilknc ,  le  chemin  qu*ilancaptiseftantieune}  ce  qui 
cil  û  véritable  3£  (î  commun ,  qu'il  a  pa(Té  en  prouerbe. 
^TtHtrbiumtJl^  Adèle f<r  fis  inxt.i  lia  m  [uAm^  ttu*n  tum  ftnuerit^ 
non  rectdrt  âh  ta.  Parce  que  comme  S.  IcroTmca  reraar- 
que  ,  c'eft  aucc  vn  trauail  exarcmc  ,  &  que  peu  de  pcr-  *,yii,,. 
(omies  Tculent  prendre  ,  qu'on  arrache  hL  qn*on  déra- 
cine ce  qu'on  a  appris ,  fie  ce  qu'on  a  pratiqué  durant  fon  ^  ^ 
bas  ige.  Difficuiter  erjeiitur ,  qucd  tudtt  éfsn.  pt  ridcrunt.  Vous  Lsoin. 
ne  pourrez  non  plus  vous  appliquer  à  bien  faire  ,  dit  le 
mefme  Ëfprit  au  chapitre  13.  de  lercmic  ,  aprcs  auoircon-  ^"'/"^,f'J 
nu  le  mal  par  voilrc  expérience  ,  que  1  Ethiopien  peut  ^  /n/^  .;.<- 
changer  fa  peau,  fie  le  Léopard  les-taches  dont  il  eft  cou-  ^,V^; 
.uert.  Ce  n*eft  pas ,  explique  S.'  leiofine ,  que  la  nature  'Z  *' 
nous  ait  aflliniis  dans  le  mal ,  comme  clic  a  teint  de  noir 
l'Ethiopien ,  &:couucrt  de  taches  le  Léopard;  mais  c'cft 
quclcmal  s'cftant  cmp.irc  de  vousparlagrandc  habitude 
que  vous  auez  contractée  aucc  luy,  &:  par  l'amour  que 
vous conferucz  pour  le  péché;  vous  vous  l'c^les  comme 
incorporé,  fie  vousrauezprefqueÊàicpaiTer  en  vne  mefme  lexca-.  i}. 
nature  auec  vous.  Et  vis  fQterttitUiff  fifert,  cùm  didicerttis 
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dit  encore  le  S.  Efprjt ,  qu'vn homme Coituti^f{^f>,^\M 
langueur  paUagcrc  ,1e  Mc<Jccmencoupcra-Ux%^a.Ci.  .** 
CXI  oilcra  la  caufe  {ixxs  pe^p  ^  iîui^  <no^y/)^Ui&    le  jin^  ' 
cft  muetei:^ , ûiiSSkmiioiai^XfAfwôftéiU^ 
festciaedts  ^  fus  ipMttoir  ft&Kt^iMiiO!» 

N*cft-cc  pas  ce  que  la  lumière  naturelle  auoitçh^çi, 
va  Paycn  qui  difoit,qu  on  a  recoars,&:  qu'on  prc|Mu©"troj» 
tard  la  médecine ,  quand  ies  xn^v^oncXof  cifkz'  p^  de$ 
jiccentcs  ciop  tardiuesâccrop  i9afff^,£trkiVKéittMfi 

quetlcs.aaiif£A'euxs  ,,jic<le«  IJ^^citff  i4q<H«0i&|^^ 
remarquent  plus  {^uucAtj  que  tous  les  iours  dai^lf» 
cheurs  qui  rccidiucm.  Car  Us  les  voyenc  fc  laracnter  '( 
mauuailcs  accouflumanccs  qu'ils  ont  priiez ,  pleurer  leurs 
chcutcs ,  dcccftcrlcmal  qu'Us  aa^Faïf  !i  p^op^fcr  mcnteil> 
les.poaE  JTadlienic  ,  &  if|tAHfm'j»^lrâl9.cafluuenocs 
pratiqoes  tr  la  pcemicrc  otoi^tt-j^  -P:  p^fiu^tR.ià'cux, 

ny  pris  aucune  refolution  du  contraire  pour  Ladtîtsir. 
Donc  il  ne  faut  ponic  clierchcr  d'autre  raifon  qu&iiKiyf êOf-i 
nie ,  pluftoft  que  le  iufte  empurc  de  l'accpijftuniancc  >,  " 

t«t$  k.  u  qu'elle  coBtraitir<Bflg»»i«apftd0^4»ço<fa^i 
Hoï^TV  aefiM^iifÉjM^trfiMi^ïtf^ 

ini  »dCo  pcnndt  c'ig.u y  atqite  natuu.  C'cfl:  pourquoy  il  ne  f^j^cquafi 
pas  s'crtonacr  dauantagc  de  voir,  vn  honunc  fçtember; 
dans  le  péché  ,  quand  il  en  a'  pris  1  habitude  ^  que 
voir  vn  cœur  (b  <lilat)W<«f!réF  l^eft  reiTenjfc ,  &  v; 
œil  s ouurir  poiurvoir  îa'. lainière,  après  qiiil  ^dOtÊprni^ 
pour  prendre  va  pcu)d«<Mfn»vtb&^wflii|i|ffH^^ 
kUTc  vn  miracle  en  fa  perfonne  ,  &  que  le  pécheur  ioi^ 
gnant  fa  coopération  à  la  grâce  ,  fouffrc  des  violences 
que  S.  Bafile  a  nommées  tres-farchcufcs,  &  quafi  infup- 
portables^meûnç  aux.beftes  que  Pieu, lO'a, fait /ygj 

^^'ttwK^''  quepouF^eftmiContmiAtesparksvIiovimes. 
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S/€fa>ffbftome^€ouiîoun>atetrafc|Q.qBaiidilpatle  le  s.  wsut» 
S.  Pàol ,  à  fait  coulcr4c  fa  plume  vn  beau  mot  eni'liiQâkO* 

lie  6.  des  loUàiiges  de'<te  gïand  Apoftrc,  le  îiommam-%nè  <«. 
iitacuëdcvcrcUjàcaufcqû'il  auoit change  en  nature,  les  ?«itr^tft 
biens  de  la  vertu  qui  dcpendcncdciioftre  liberté,  &  il  s'y 
cftoiMÉtniiy^â^beufeurtimcnt  qu'iiiciabloic  que  UNatu^* 
rc'  ér  nvft  la  p^cffii^t/jwéA  fttiVfvefcAtJ  s^MkrjhmA 

virtumm  4  wluHtâUwta  .in  naîw*  ^mamn  tta  tcn/tmh ,  xt 
tjftt quAjfj'.ftutisf.aiua.  Lcs traits dbbe^ucé  qu'vii  Praxitc- 
lcs,&  vn  Phidias  j  anciens  &:  fameux  Sr.ituairts,  impri- 
moicnc  furie  marbrer  fur  le  broR2c,  quand  ils  vouîoicnt 
repfç(enc«rvnerftrebcaut?é,^  en  donner  laveuc  aux  ûc- 
élei*  à  ▼«!filr|iWlféic]itMj|il»4MlMttesinic  pliM^  cffîiçables-,. 
^'k9lifô6i«féei«nailMy  S;*Palil,«|>rés  queDieiirent 
âHmtityêèmme  ncms^auonf^pir-m  prcdige  non  iaimis 
vcû  iufqnes  alors, &:  accordé  aux  plriercs  &:  au  fang  du  pre- 
mier de  tous  les  Martyrs  S.  Efticnnc.  Difons  dans  vn  fcns  l*  ptrt^euf 
contraire  ^  mtfiS'lViâi  véritable ,  que  ceux  qui  ont  noiié  de  'f^^j'/^ 
^ce»4lliaM«S'aficcrif')M<:hé,parJcsmauaaû£bsliabiradcs  "it! 
^SFHa  oatmfcquifds  liifp«)ii^4ong^einf^/;ronr^ç85ta'  "''''*>"''''> 
«fê^  de'vlCt'ihit-kfquclUskstraits  dumal  font  grauez  û 
|ltôfoftdcmcnt  ,  qu'il  cfl:  impoflible  \  tous  les  foins  des 
bômmcs  ,  aux  fecours  ordinaires  de  la  grâce,  de  les  effa- 
cer fînccfcmetic^qu'il^  n'en  4^mcurc  coufipurs  des  reines 
^ft^ûkêSfMÙ&àlf^^  «bicts 
4]ttii£A«bt#itÉëlfi->ltifk&ri|y»le  lMtt'.d&  s'y  «m- 
>loye  cour  entier ,  fie'^uc^  SttàtiiEisir YkîlgDe  f«s  foufpirs , 
es  lam*es ,  fcs  prlere<  /comme  pmn^reflufciter  ù  La- 
Zftce  crâUité'dèpttis  quatre  r6urs',IS£<à'defnypOttrryi 

/>  ,  vnvioifivSE'C  T'IO  N  'M/» 


l' E  M  p  R  V  N  T  E  la  première  de  ce  que  les  Saints  Pcrcs 
cnfcigncnt  communément,  que lamort , la fcpulture, 
&  la  rcfurreâion  du  Lazare,  font  des  peintures  qui  nous 
rcprefencenclespecheufs  accouftumez  au  mal,  Icfquels 
le  Sauoetir  rappelle  à  la  grâce.  S.  Auguftin  en  a  touché 
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RtghMM.  quelques  refTcmblances^i/es  liurosilc  UCtoede 
M  *»  ^••où  iladitquclapicrrcquifcTmclefcpiiJchrc,ixcftl»iiô^  _ 
jJ^JJÎJf'lciîcc  inflexible  de  l'accoullumanccjckdaqucllc  l'amefcft  '-^^ 

tcilcmcnc  prclVcc,qu'cllcacpcuc,ny!f«fclciicr,ny  rcfpi^  '  ' 

quatre  ioms  de  la  mort  iu  hiom ,  fonclcsJjuaaiRjdcg^f-^ 
ar.iue  4Mxpar  Itfqucls  onarriuéauxmauuaircs  habitude! ^'dbn^ le 
kml^dt's'  pf'^^icr  cfl:  le  pLiifir  qui  chatouille  le  cœur  ;  le  fécond  , 

confciiccmcnc  qu'on  donne  au plaifir;  lctroilicmc,l'adioa  " 
qu  1 1  uu  le  conrcnccmem  >  &  te.quacricmc,i^accûu(lumaa-- 
ce  que raââooda  péché piodiisc.  Ceft  poarquoy  ileftie--^ 
marqué  qu'il  y  auoic  quatre  xours  q«e  le  Lazare 
more.  OUittm  efi  auttm^  amâtridmumitH,  Rtaêrâ  tmmêdiSiéë 
ttmjketudi.'Hm  quArto  qnodam  frogrejfii  perrttnrf  dnima^  Prima  efi^ 
qmtfi titilUno  deltÛ-aUênis  in  corde:  Sccunda ,  conftnf$«i  tcriu^,; 
fâSùmi  ejuaru ,  ctajketudo ,  fachm  tattn  i»£cnjiteiudnumv 
til$r.  y  Que  raccouftttmaiiee  CQttdBicw.dercfpoir  ,i 
BHafttrc-qù'on  peut  dire  des  pécheurs. qui  iWc  mil 
6tkt<y  ce'qui  a  efté  dit  cfu  Lazaoe,  qu'ils< ftmeniuiia 
caufe  des  quaac  degrcz  que  ie  viens  de  rapporter.  Et 
La  ptint  ft  dtlptraîto  ,  r/  dicstur ,  (juatndu'irjts  zam  faetet.  4.  Que  cou- 
ÎEST*'''*       chofcs  cftanc  faciles  à  N.  Scign«ur  y. il  cémoigae; . 
^        •  iibuiiMKôiER^IiiM  a'jAc4i  peine  >âaii&ce.onitoocce  -y  cae  il^ 

fretôicv^f^^^^CD'VOUDr  p«wr4ihii9ar;ce9  f«éheiài^>;^ 
part  les  répflnodndes  aigics ,    redoublées  qu'il  leuc  ha^*-^ 
à  rompre  fcs  liens  de  la  ncccffitc,  par  lefqucis  ils  (c  froi^,> 
«ent  attachez  au  mal.  f  'enitDomtnus  ,cuif4Ciltj.  erar,tom^i^.', 
^  dtffçitlt»teM  qitdmdatnOfiendi! .  ihiinfremitit  (ptnm  i(^ofitf^ i 
ét$  'tiètiki^Uâtèm'^l»f^âthMé  ûpMs  (Jfe^  ad  ttt^m'tg^Hikî 

Atm  •it^cida'^iuftiàtif,  y:'Quc>  CCS  petheuis  o^anfircdinniré  Ta^ 


vtrtM. 


vie  de  la  grâce  ,  ne  marchent  pas  franchement  dans  h  4b 


chemin  de  la  vertu;  mais  s'y  rraincnt  aucc  peine, com- 
me le  Lazare  qui  auoic  les  pieds  &  les  mains  liez  en  for- 
tant  du  tombeau  i  de  (brte  qu'il  fut  neceffiure  que 
Seigneur  le  recommandaft  aux  Apoftres-ofin  qifib. 
(l-nt  foin  de  luy,  &  le  déiiaâetiC.<Car  lespecheursi 
ie  parle  ,ibnt  retenus  par  Taccouibifflaiice  au  mal 


t  :tt«-. 


sUs  f^'oilt  secours  à  de  fages  DiMiûcurs  quilcar  donncnD 
defbons  confcils     les  fortifient  pac'dc  falutaircs  çxJioir- 
tacions  ;  ils  n'aduanccront  gucrcs  dans  la  vertu,  &:  ils:' 
tomberont  tres-iouucnc,  ôd  crcs-lourdcmeut  dans  le  pc- 

Lc$»asae«;P<ciies:el),«aB:9ôrce  le  mefmc  jun^fifi^c, 
Car  S.  Grogoixc  au  iiiisei4^/ic4£&Mimile^çhBp.5t  ^prés  dTà'iilw 
aooir  diftinguc  lcs  trois  forces  de  morts  dofit  i'ay  parle 
cy-de{lus,  &  «juc  N.  Seigneur  a  rclTufcitcz  par  dcsma-^*^*'*''*' 
sùft^çA  fore  diftertmcesi)  à/ç4U0ir.iVa<;.^C;danv  jla  mai- 

pechcnt.'paf  accouftunMwcc. y  qtf il^  font  figurez  pat  çc 
dernier,  à  caufc  que  le  poids  de  leur  habitude  ,  cft  vnc 
façon  de  combe  qui  les  charge  &i  qui  les  tient  engagez 
dans  le  pccJaé.  ^^a^  fumtMfi  ^ui  ut  ftrfimmnc 

«tfd  on  tnitté  qrfiijarfait)<toT&gteiijA%WMtf^ 
«eacque  c'eil fort  à  propos  qu^oia  ap^HDlte:lllOIVf4•:q^•C^ 

îours  ,  &:  défia  enfeuclis  ,  les  pécheurs  que  l'accouftu- 
mancc  fait  pécher,  parce  que  leurs  habitudes  font  leur 
tombeau  ^  Re/iè  qniurttiuaiiut  diâtur^.  dttm  fcr  confiietudi- 

ehc,  ceut  qnijitttjiBibuoftvflaiflpmiBSciMiilMU  nç  (ont  ^' 

pas  iculeineQt  morts ,  mais«ncore  citfcuclis  &  couclicz  y;^,^^,^, 
dans  le  tombeau.  Est  mortuus  cénfitftudine  f-tccandi  ,•  hi  r,on  ttfiutltt. 
ntort(ii/j()ikv9.^ÀM.y/<4         /cft»/rf,  Jti;4cjc  chef ,  que  N.  ua^^' 
Seigncitf  fboipirà  «  qu'il  verfa  is:^  laones ,    qu  i!  criaà 
haute. yQix*efi  gcflttlcittMit«fa>I^«we  yj>out  nous  donnée 
\  entendre  que  ceux-là  fe  fcleuencfroct  difficilement  » 
qui  fijncapfNC^tiicis  |)a£.l4«iiargc  deiliÉttT  mauuaifê  ac- 
couflumapce.  Fremun ^Uirymauit  ^  cUrnavs'  ,  dsffraJe^^^^'^^^^' 
fnrgiiyqttew  moL's  rm/.t  con/kctudi/iis i[:i)fin,qu  il  ne  faut  //  fautteu» 
pas  toutefois  dcfcfp.crer,  çjjitief^cnc  de.  cca  pécheurs ,  *ff" 

.rdSoct  de  voix  &:  de  puiiOQtaCl^qiK  N>  ^ejgSKor  fit  pour 
^ca tittc<}  de jMfmfr leur  penitiînce  liPS. peut  conduire  à> 

£.ee  iii- 
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vue  nouucllc  vie  par  vnc  grade  cxtifJfordfiiïÉftî:',' 
E«4.ibUi  aupouuoir  de  Dieu  de  Icxxt  fzxtt.  Scd  Atike^'feJl  itMuÊf 

La  (cconde  f  rcttue  4u  pottftoir'teàefcOttâiimàQ^cà 
prife  du  fencimcncdes  Vtxe^*îil(\k^^ttAt»^\\iéÊk^ 

tUfuirJ"       dcfqucls  ic  m'appuye  particiihfei-cmcnc.  Car  Sri 
l"'j}'/tU  broifc  furie  Pfalme  i.  déplore  la  vicilltfl'edccfci^ 
perfonncs,  Icfqucllcs  fous  vtic  chcuclurc  blanche-, iSi 
nent  vn  corps  fouillé  de  luxure  ,  fans  rougir  dc  hontÉ-. 
de  ce      lU  allongent  leurs  crimes  lufques  au  dernier, 
temps  de  leur  vie.  Luxuriem  mpyis ,  r.it  éiS^^y^^il$^^ 
€âiau«y  &  'vfqut  4ifnu£ttttu  jcuttw  \  vMi^^rt^»Jfif9^W^^ 
(a/o/am.  Et  n'appotce  point  de  meillcute'raifoftfd^Vn^t'îri^ 
digc  fi  eftonnant,  qu'cfl  ccluy  de  voir  flamft¥c§delii 
conuoicifc  biullcr  paimy  les  neiges,  &'dans  \c4tiiié 
d'vne  cxcrcmc  vicillelfc  i  ûnon  que  la  couftumc  ëo^^ 
vstnHfh^ctket  s'eftsuit  vne  fois  enraciniéc  ,  &  ayant  vieilly  -^Ml 
T^Mtmrf*^^^  confcience  ,  elle  s'y  rend  fi  focce ,  U  elle  y  exî^î 
*  "*      vn  pouvoir  fi  cftrangc ,  qu'elle  en  excludla  iiâ^i#.>ïi|': 
encore  qu'en  parlant  absolument ,  ïi  ne  foitpâsriitljî^bÉi' 
ble  de  luy  appliquer  quelques  rcmcdcs  ;  &r  la  g^rt^H 
ncantmoins  quand  elle  cft  fortifiée  par  le  temps,  3f  léôf 
ilammcc  par  les  paifions  elle  deuienc  incui:ÀbIc  .  7*4^ 
Um  vim  hjkti  imuterau  (ênpMtmdê  fctCMdî  ,  «r  virr/iWi 
nÂSMTMtt  i  ^tut  ciim  Jk  mtdicahiia  ad  faluuiw  y'fam^WÊ^t 
tor  ;t.i  rrr>:-(.):  p  jT/r'fi'lfi/s  ,  irKmcdu't'iit:'  *fineviltiY)  '  ^  "  -  î''-" 
,„    S.  Bernard  au  liurc  i.  de  la  Confidcration  ^lu-ii^^HSl!^ 
vit*  i^ui  uoyee  au  Pape  Eugcnc  ,     au  traittc  quil  *^l\ipbw 
U$mm$t.   des  degrez  de  ntiârtiii lté  ^  explique  tres-bion^  tcrtttitiiliC 
les  accoMtftumaMWS  «lliKI  liff  ftWMm  de)&«iyttÉiil|l|'i|r 
par  quels  décret  dléâ  arriiicnt  au  gratid^pil^'ciifi 
nous  fôht  féHcirP'Cr^i^td  ,  diMl  ^'•Ite  cAèfbs  Tté^^fSf^ 
roiffcnt  infupporrabksi  doù  vient  que  neuf  auon^ pei- 
ne a  nous  Y  rclbudre  ,  &:  qinind  nous  les  entreprenons, 
il  fcmblc  que  nous  ne  pourrons  iamais  en  fupporcer  la 
^  charge. Au  boutde  quelque  temps  qucnous auonsco^ 
i>!m«if».  mcncé  à  nous  y  apprtuoifer  par  Tvfage ,  nous  lugtitti» 
qu'elles  ne  fi>nt  pas  û,  pcfantes  que  nous  duionfl-  ctÉ: 
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refx^qiQ  9,90$  (u;  l^ncon«  plus  Icsim^  pçGuiocur,!^  enfin  pous 
y  prenons  plaifir^  Pwrtùm  im^orutnU  'uidcpir  dUmta  ,•  y»<»- 
tff/y'-v  it'.ipcni  ji  âj/uejias  ,  lucùuhs  non  Adte  graue  .,  paub  fofi 

Mif^  X'0|tpfneikC«l9Ojii4  l'f&f^gnc ,  pari90  '«lU^  ^«  vifagjc 
du  |^0l^:-fciiible.hidcux  ài^ifunc  hoiymeq^^ipoilcde 

encore  l'uiaoccnce  (k  roi^rlb<ifiiei<iiÇfS;t.<}<l  «lui,  f^c  q,ue 
d'iibord  il  cramt  de  confcntir  aux  tentations  que  le  dia- 
ble ,  les  compagnies  ,  &:  fa  chaitiluy  fuggcrcnt  ;  &:  il 
n'a  pas  plalloil  achpuc  de  pécher  qu'il  eflinquiccc  dans 
ià  conrcieiice^&  picquédc  remords.  Mais  retournc-c^il 
\ct  merme  pèche  ?  les.  crainces  &  le»»  reproches  ince- 
rieura ipiif  moindres; Bi  Le  commet- il  vnc  troificmc  fois? 
il  commence  à  ne  plus  craindre,  &:  à  n'auoir  plus  de  re- 
mords :  La  quatrième ,  il  cngouftc  le  plaifir  fans  mcflan- 
ge  d'amcrcumc  ;  enfin  par  la  fréquence  de  fcs  rccidmes, 
il  s'endurcit  tcllcmenc  dans  le  mal ,  qu  il  n'ien  a  plus  de 
honte  ,  &  qu'ilii*eiif^eat  plus  les  -poiot^iC^  c'eft  DtUdur^ 
^fi  fVife|c^ia|G6ii6>S.  Bernard  enpaoeattoie^ineLiare:  ti4$€mmr, 
Jt4  f^lUatim  itM  m  durit  Mm  tordis,.» .  durum  efi  *  4fm^ jè- 
m(tipfum  mn  exhffrrct  j  ^uia  ttec  fintit.  Or  cette  dureté  de 
cœur  ,  &  cette  infcnfibilitc  au  mal ,  au  iugcmcnt  des  S  S. 
Pères  ,  nommoment  de  Bernard  ^u-  heu  que  Tay 
ck^tA^  vne  marque  a|l«iffée,jdcre{»^]i;^acion,pfirc  que 
c*6jSb.  Knc^preuua  eiud«pte  ^^4lKlC«^lWlUft^^negligét»  le 
qa'il*s*cft  rendu. iocurahle.  S4  ns ptr^t^nfumâtam  minai'  ^^^j^ 

ri.im  'venert ,  'vnlneri  vetufio  ,     nff^Uii»  callus  chducitnr^  rj-     °  *  ' 
ta     trifan^bile  ,  (juo  fit  in^ftJihiU.  Qujnd  par  vn  iugcmcnt 
terrible,  de  Dipu  (  contmui;  S».  Bernard  en  Taucrc  endroit) 
le  pecHeurra.VC0  que  Jbsipj:efnierst(Cri|nfi$.rf)'oi\t  pa^.efté 
iuiHis jdefChtiAimenf^  »  Ur    promet  la  meih^P  jmpvnjté 
dans  les  autres:  Cela  fait  qu'il  retourne  auec  afl*curaiiee' 
au  plaifir  qu'il  a  expérimente,  &  qui  le  flatte  à  chaque  ^^^^^ 
fois  qu'il  le  gouftc.  l'ofiquAm  terribiU  Dà  tudiao  ,  ^rmA  humil. 
jiigitu  mpHmtM  /èefuUf^yexptrtJ  v(tln;>tus  lilenhrrrfnitHT^n- 
petita  Uanditiir.  Et  depuis  qu  il  cft  lie  au  mal  parlaccou-  Jj,"^//^. 
il:imiance,jl  regarde  les  chofes  qui  loy^lairenc,du  mefl 
aas  œil  que  celles  qui  luy  fbnc  peimifcs  )  en  fuine  de- 
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quoy  porte  qu'il  cft  au  mal  dans  fcs  aftcdions ,  incon- 
fideré  dans  fcs  paroles  ,  &  méchant  dms  fes  actions,  il 
entreprend  tous  les  deiteins  que  Ton  caur  luy  iuggcre, 
il  auancc  toutes  les  patolcs  q"uc  fa  langue  luy  foonutt^; 
ic  il  fait  toutes  les  mauttatfes  a&ions  qu'il  aentonpoé^/  ^'j: 

Ibid.      «oit-         ^S^f  coafimdo ,  indiffmukritkms  fn  Hàm  «ife:  * 
m  i  ^ëtéqmd     m,  t»  kicté^m  ,  éfi  man»w  vtnerit ,  maéiki  ' 
mtur  y  g^tn'a ^     operatur  ftiaUudis  ,  l'arifftjuas  ,  facthim/kî,'\^^^ 
Demandez-vous  où  le  porte  cette  proftirution  générale  v 
au  mal  \  A  vn  aflbupill'ciiicnt  de  vaifon  tout  autant  4c«: 
fois  que  la  cooaoitife  rallome  resHammesi  àynecapô^  v^-;> 
uité  prouenant  des  liens  de  raccouftomance»  àTaa|»w>^'' 
me  de  maux,  ou  cette  couftumc  lentrame^oCa  vn  pit^  ; 
cipice  de  dcfirs  charnels,  où  la  tyrannie  des  vices  le  iettc^  5 

Ibid.       chargé  de  fes  fers  ,  &  l'engloutit  à  la  fin.  Concufîfitnttl  *-' ^ 
rtutuifctutt  y  fifitur  ratio  ,  Ugat  conjhetudo  ,  trah:titr  miftr  m. 
fTofundum  mûUrum  ,      c4mâUmà  Wé^m  if^mnmmk  l' ^ 
firptus  ,  trâdmr  tâptimus  ^âimidi  wtitmm,  Qu)uniiC^t'41^;^  ' 
«prés  cous  ces  delbcdrcs  &  tous  ces  malheurs?  Prcmi|^'4-'  ^ 
rement «e  que  le  mefme  S.  Bernard  adiouflc  là  mcffl||^  .^''  '  i 
qu'eftant  paruenu  au  dernier  degré  de  fuperbe  par  l'aC^lC  j 
couftiimancc  de  pcchcr  qu'il  a  contradce  ,  il  perd  ' 
crainte  de  Dieu  ,  àc  il  tombe  dans  le  mépris  de  Dieç  Ar 
VUiwms  graéis  ûfftlUri  potcji  ^  tonjaetudo  pctcamU §inê  ' 
mctus  nmiMitur ,  têmemfnu  iticiurntmr.  Secondement , 
qu'il  remarque  ati  Sermon  des  7.  dons  du  S.  Ffpri^î'o 
que  fa  fragilité  à  pécher  cfl:  fi  lamcncaHc  ,  qu'il  cfî  cn- 
tr^nc  à  toutes  les  chofcs  qui  luy  font  défendues  pat 
la Tculc  accoutumance  ,  fans  que  la  denaangeaifon 
la  conuoicire  le  pique ,  ny  rimpeciiofité  du  oefir  f 
porte.  mii/èr4kUis  fyagiUiM ,  ^  pmrim  tênwfifrmié  ^ 
unptttt  dtfiderf  ,  fifi  (onfuftudive  trjhittir  ad  i&tita.  Ne  mK^X. 

Dtrmirtf.  empire  fort  abfolu  ,  &  vne  domination  bicnj 

ft^h»,  ranniquc^  Mais  parce  que  cet  empire  ,      cette  doi 

-   nation  viennent  des  rccidiues  qui  produifcnt  raccou-j- 
ftumance ,  ne  faut-il  pas  conclure  dans  le  fentimenc 
S.  Bernard,  que  ces  recidiues  marquent  la  reprobaciiil 
de  la  pla(paR  des  pécheurs ,  U  en  font  les  verical)K% 
caufes  i 

La 
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Latroificmc  prcuucdu  pouuoirdes  accouftumances, 
cftprifcdc  la  perfonnc  mcfmc  de  faint  Auguftm  ,  le-^*"" 
quel  aprcs  auoirgemy  long -temps  fous  lesrcrs  desmau-  wtttfit- 
uaifcs  habitudes  qu'il  auoic  contraûces  durant  fa  icu- 
nclTe  trop  enflée  pour  les  fcicnccs  ,  &  trop  molle  pour 
l'amoui-jcuc  toutes  les  peines  du  monde  à  rompre  anec 
elles ,  afliftédes  confeilsdc  faine  Axnbroifc,  des  prières 
4le  faince  Monique  &  mere,  &  desfecours  de  grâces  tres- 
extraordinaircs  ;  Et  en  a  décrit  d'vne  façon  fi  lamenta- 
ble lanailTance,  le  progrès,  &  rmfupportable  tyrannie 
au  liure  8.  de  fcs  Confcilions  ,  au'ii  cft  impolliblc  de 
parcourir  €e  qv'il  nous  en  a  laifle ,  làns  luy  porter  com« 
paifiond'vne  part,  &  fans  reconnoiftrede  l  autre,  qu'en- 
tre  les  peckeurs  qui  ont  noiié  des  alliances  eftroites 
aucc  le  mal  par  les  recidiucs ,  il  s'en  trouuc  tres-pcu  qui 
s'endctachentj&n'y^emcurentpointcngagez  iufqucs  à 
la  mort.  Voicy  lesdegrezpar  Icfquels  il  a  rcconnii  qu'on  cnimmn 
y  arriuoiu  Bx  vaknute  peruerjà  ^  faÛa  efi  libido  i  &  dum  *^ 
finûMT ÙàidtMif  faéïa  fft  canfunudêi  &  àîm  wifieittéim  hm  ctf!i. 
r^/jfUm'jfaffé  eftntceptM.W  fe  prefente  à  l'efprit  vne  penfcc 
de  maltaire ,  laquelle  (1  vous n'eftouffez  pas  dans  fanaif- 
fancc,  elle  eft  fuiuie  d  vn  dcfir,&:  d'vne  dcmangeaifon  de 
pécher,  à  laquelle  fi  vous  obeïÂcz,  il  fe  forme  vnc  accou- 
(lumanccau  mal  que  vous  auel^faic^  &  cette  accouHu- 
nance  dégénère  en  necc0ité,.dont  les  loix  dcuienneni 
fi  rigourcufcs ,  9c  fi  indi(peniàbles,  que  celny  qui  s'eft 
accouiluraé  à  vnc  forte  de  mal,  ne  croitpas  pounoir  vi- 
urc,  &  s'en  paffcr.  Il  y  a  adiouftc  fon  expérience ,  quand  Exfninn 
il  a  dit ,  que  c'eft  par  ce  progrés ,  comme  par  autant  de  ^^J^j^ 
marches  qu  il  eft  arriac  aux  accoufturaanccs  de  Timpu-  "^^^ 
reté,  &  que  les  fuittes  que  ie  viens  d'expofcr ,  du  coà(en* 
tement  après  la  penfce,  de  l'enuiede  mal6aire  après  le 
confentement ,  ae  l'accouHumance  aprésla  mauuaifc  a- 
ôion ,  &  de  la  neceffitc  après  l'accouftumance ,  ont  cft^ 
les  anneaux  paffez  les  vns  dans  les  autres  quiontcompo- 
fe  la  chaifne,  de  laquelle  il  s'efl  vcû  lié  au  mal,  &  faic 
ciclaue  de  la  lubricitcicn  force  qu'il  fe  perfuadoit  qu'eftre 
taircfable,,ftTiaxe  fiuu  femme,  c^ftoit  vne  mefinecho^ 
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fCySi  que  luy  demander  qu'il  rcnonçaft  à  Ces  amours, 
Ibiè»    c'cftoic  prétendre  vnc  choie  impolBblc.  ^ilus  quafiAn- 

nuUs  (jiiibHjdam  iffMexu  (  ifide  cateaam  â^^iUau.  )  tcnckat  me 
Lib<.c.  XI.  ajiruium  dur  a  firuitus»  tttuàam  me  mt/erum  fin  mimis  ,Ji 
IbiJ.  c*ii*  finmms  frimmtr  âmfttxHiu^  lié  kertiém  wfi$  itiusvltftû' 

m%  vt  wêi  t^jumâWf  aelikm  vitm  miU$  mêd»  f^t  (k* 


o 


On/nncH-    C'cfl:  pouiquoy  noflrc  Seigneur  ayant  entrepris  de 
têmuttu  faire  voir  en  la  pcrfonnc  de  faint  Auguftm  ,  comme 
irw.         l'aucit  monilré  en  celle  de  faint  Paul ,  qu'encore 
qu'il  £uft  cres-difficile  de  rompre  les  fers  d'vne-mau- 
uaife  accoufturoance ,  ncantmoins  ce  n'eftoic  pas  cho-* 
fe  entièrement  impofTible ,  quand  oncftoit  puiffamment 
fccourudcla  grâce,  &:  qu'on  y  ioignoitvnc  gencrcufc, 
&fîdcllc  coopération.  Ce  captif  de  la  volupté  aduouë, 
qu'il  fe  paifa  des  chofcs  fort  extraordinaires  dans  fon 
cœur ,  qu*il  (êntlt  d*eftranges  conuulfions ,  qu*il  ver- 
là  vne  abondance  de  larmes ,  qu*il  ietca  de  profonds 
foûpirs,  qu'il  témoigna  de  grandes  inquiétudes,  qui! 
fe  liura  de  rudes  combats  à  luy-mcfme;  enfin  qu'il  ne 
put  rompre  la  chaifnc  de  fa  captiuitc  fans  vne  voix  du 
c*miMude  Ciel,  &  fans  vn  coup  miraculeux  de  la  Grâce.  le  fou- 
IturlliZ  piroisfinsccffe  de  me  voir  lié ,  non  par  des  fers  eftran- 
mirà  Umt.  %tti^  maîs  par  ma  propft  volonté  plus  difficile  à  dom- 
pter que  le  fer.  Car  le  Malin  Efprii ,  &  ma  conuoidfe, 
a  eux  ennemis  iurez  contre  moy ,  s'eftoient  rcndusmai- 
ftres  de  ma  volonté ,  &  auoient  forgé  vnc  chaifne  de 
toutes  mes  mauuaifcs  pratiques  ,  par  laquelle  ils  me 
lAtc  attaché.  SvJ^iràbAm  Ugatus^  non  ferra  4lien»,fed 

meâ  fitreà  vt/ënMet  veSe  mtnm  immkus  Uttentkâtt  cf  btdi 
mihimenam  fecer4t,  cêitfirinxerH  mu.  Vous  fçauez,  mon 
Dieu,  IcblâJfme  que  io^e  donnois  à  moy-mefmc,  de 
ce  qu'ayant  connu  la  vérité  ,  i'cftois  fi  tardif  à  l'cm- 
bralîcr.  I*ay  fouucnt  meflc  des  réprimandes  à  ces  blaf- 
mes,  comme  des  coups  de  fouet, par  lefqucls  ie  pref- 
Ibis  mon  ame  de  me  fuiure  an  temps  que  ie  me  fàifôis 
violence  pour  aller  après  vous.  Elle  refiftoie  ,  fle-refb- 
lbit.de  le  faire  (ans  me  payer  d*excttlè  légitime  ;  car 
f  dbis  connaincu  que  les  prétextes  dont  cUe  s'cftoic 
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couuerce  iurqu'alois^n'eftoicncquedes  xAifons  fauA'es, 
fie  àcs  tromperies  veriubles.  Il  xke  luy  reftoic  qu'yii  fi- 
lence  craincif.  Car  elle  apprehendoic  comme  la  moit« 
d'aricftci  le  flux  de  Ton  accouftmnaiice,  quoy  qu'il  la 
dcfcichaft  iufqu'au  mourir,        non  in  me  dixt? ^uihus  ^^.^  ^ 

aaerttur  me  lênantem  foft  te  ne  f  Et  reuertehatur ,  (jr  uchJa- 
Pâtt&tun  excufaifat.  Confumfu  truMtf  &  fmù&â  sr^m»» 
le  mms ,  remAnftTdt  mutà  trefidéH9 ,  &  mmm  trtfi" 
dêtat  rtjhingt  àfluxu  conjketudinit  ^qëê  tahcfubam  è»  tmrum. 
l'omets  le  rcfte,  parce  qu'il  cft  aifc  de  le  puifer  dans 
la  fource ,  &:  que  l'ay  d'au£i:e&  exemples  à  produire  dans 
l'Arcicle  foiuanc 

« 

SECTION  IIL 
Dïfiours  de  Pktarfit for  le  fomuir  det  étecoufinmâMeu 


P 


L  V  T  A  R      E  au  Traitté  qu'il  a  fait  de  la  maniè- 
re qu  il  faut  nourrir  les  cnr ans  ,  remarque  fore  fa-  j^^'^ 
gcmenc  ,  que  crois  çhofes  doiuent  concourir  afin  de  «r/Wr*» 
lendre  vn  homme  pai^utemcnt  vertueux }  la  Nature,  ^^''/^f^'' 
la  raifon ,  (  par  laquelle  M  entend  les  bons  enfeigne-  Tm*» 
mens)  &:  l'vfagCjOu  rcxcrciccqui  produit  la  facilité  à 
bien  faire  ,  laquelle  nous  appelions  accouftumancei 
les  Apoftrcs.fidles  Saints  Pères  y  auroient  ioint  la  grâ- 
ce» mais  c*eft  vn  Payen  qui  ne  l'a  pas  connue,  &  nous 
lafuppofons  toufiours  dans  ce  Traîtté.  Il  adioufte  que 
le  commencement  delà  vertu  nous  vient  delaNatnret: 
raccroifTcmentjdcs  bons  cnfcignemcns  j l'accomplifl'e- 
mcnt,  de  l'vfage  ;  &:  la  cime  de  la  pcrfcûion  ,  de  tous 
les  trois  cnfcmblc,  dautant  que  la  Nature  fans  la  do- 
ârinc,  cft  aueugle i la  doârine fans  la  Nature,  e(V  de- 
féAueu(e)&  Tv&ge  fans  les  dieux  autres,  ne  peut  auoir 
tout  Ton  ackeuement.  De  meûnc  qu'au  lâoourage ,  il'^^^^^^^j. 
faut  premièrement  que  la  terre  foie  bonne  ;  féconde- 
ment,  que  le  laboureur  foir  homme  de  trauail ,  &  bien****^' 
entendu  -,  &  en  troificmc  lieu,  que  le  grain  qu'on  fcmc 
£oii  clioifi.  Car  la  Nature  rcprefente  la  terre  ;  le  Mai- 
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ftre  qui  enfeigne  l'cnfant  qui  pratique-  ce  qu'on  luy 
ordonne  )  le  laboureur;  &  les  enfeigaemens  (  auec  les 
ifcifl»»»»  aftions  de  ccluy  qui  eft  inftiuic)  la  Icracncc.  Or  bien 
Att  itjt-  Q^'jjfj,  crouucdes  pcrfonucs  allez  hcuicufcs  pour  auoir 
nndrtvtr-  Vil  iiaturcl  k  accoinply,  qu  elles  Icmblcnc  auoir  rcccu 
la  vertu  auec  IcArc ,  cant  cUes  Icntenc  d'inclinacions  & 
de  pences  pour  le  bien  :  Neananoins  ceux  à  qui  Dieu 
n*a  pas  faic  vn  ù  beau  prcfenr ,  ne  doiucnc  pas  perdre 
courage,  ny  tomber  dans  le  dcfcrpoir  de  n'arhucr  ia- 
mais  à  la  vertu ,  daucant  que  s'ils  font  aidez  par  la  bon- 
ne nourriture  par  la  pratique  du  bien,  ils  répareront 
infailliblement  tous  les  défauts  de  la  Nature,  &  ils  de- 
uiendronc  plus  vertueux  ,  que  les  autres  qui  tombe- 
loient  dans  la  négligence  auec  leur  bon  naturel  {  dau* 
tant  que  raccouftumance  qui  vient  de  la  nourriaiie^  A^ 
L'Mettnfin.  de  rcxcrcice ,  eft  plus  forte  que  la  Nature.  Pourra-r-on 
mmncy^  cndoucer,  continue  ce  fage  Payen,  li  on  confidcrcaucc 
attention  vn  grand  nombre  d'effets  que  la  Nature  nous 
<•'»•  mec  deuanc  les  yeux ,  afin  de  nous  conuaincrc  de  cette 
vérité,  comme  par  la  demonftration  de  nos  (èns  ?  Car 
encre  les  créatures  Infenfibles  ,  nous  voyons  tous  les 
iours,  que  les  gouttes  d'eau  qui  tombent  mr  les  pierres 
les  plus  dures ,  les  crcufcnt  enfin  ,  quoy  qu'elles  n'ap- 
prochent point  de  leur  fermeté  :  Qiie  le  cuiurc ,  &:  le  fer, 
qui  font  les  métaux  par  lefquels  nous  domptons  ce  qu'il 
y  a  de  plus  inuincible  dans  la  Nature ,  font  domptez 
eux-mefmes ,  yÇtz  te  confumez  par  le  fréquent  attoo- 
chemcnc des  mains  molles»  &  peu  adiuesdc  l'homme: 
Que  les  roues  des  chariots  ,  &:  des  charrettes  qu'on  a 
courbées  auec  peine ,  ne  fçauroient  plus,  quelque  vio- 
lence qu'on  leur  fairc,rcucnir  à  leur  première  droiture: 
Qu'il  eft  impojflîble  de  reirefler  les  baftons  tortus  dont 
les  longleursCeferuenc  Hurleurs  écha&ux  afin  d'amufiîr 
le  peuple.  Et  il  en  eft  de  mefine  des  plantes ,  aufqueltes 
les  Jardiniers  font  prendre  vne  infinité,  de  figures  trcs- 
diffcrcntcs  ;  afin  de  reprefentcr  des  hommes ,  de  compo- 
fer  des  berceaux  de  produire  mille  fortes  de  fpcâa- 
des  dans  leurs  iardins.  Ce  qui  nous  apprend  que  les 
cbipres  quiibnc  contraires  à  la  Nature,  deuiennenc  par 
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lecniuaU,&  par  la  violence  qu'on  leur  fait  durant  quel- 
que temps  ,  plus  forces  que  la  Nature  mcfmc. 

Nous  l'apprenons  encore  par  vne  infinité  d'autres  y,,^, 
fuiecs,  fur  Ictqucls  la  diligence,  ôcl'inciuftrie  des  hom-  l'txtniué' 
mes  cclaucnc.  Car  vnc  terre  pour  bonne  qu'elle  foude^  '"^^ 
uient  en  friche ,  fi  die  n'eft  bien  labourée  s  8c  tant  plus 
eUe  ^fortc,  &  graflc  d*elle-meûne  ^  tant  plus  elle  fe  ga- 
lle par  lanegligencc  qu'on  apporte  àlacnltiuer  :  Au  con- 
traire vous  verrez  des  terres  afprcs  ,  Arpicrrcufcs ,  Icf- 
quellcs  changent  de  face  par  Icloind'vn  bon  laboureur, 
&:pour  les  bruyères  &c  les  ronces  qu'elles  poulloicut, 
donnent  à  leurs  Maifttes  deires-beaux,&:detres-bons 
fruits.  Ilencftde  mcfine  des  arbres,  car  vous  en  trou* 
ucrez  peu  qui  ne  (ê  courbent»    qui  ne  dcuicnnent  fteri- 
lcs,&:  fauuages  ,  fi  on  manque  d'y  prendre  garde  ;  &c 

2uand  on  y  veillc,&:  on  y  apporte  vn  foin  conuciuble,  ils 
euicnnent  agréables  ,  &  fertiles.  Que  Ci  ic  parle  des 
créatures  fenfiblcs,  il  n'cftpoint  d'animal  û  vigourcux,& 
firobuftc,lequelparoifineté,&pardelicatefle,  ne  perde 
la  bontédelacomplexion ,  &  n  en  acquière  vnemauuai- 
fc.  Comme  au  contraire,  il  n'cH:  point  de  tempérament 
fi  délicat,  &  fi  foiblc ,  auquelvous  ne  donniez  des  forces 
par  lacontinuarion del'exercicc,  &: du  trauail.  Y  a-t-il 
des  clieuaux  au  monde ,  qui  ne  fe  rendent  obcilfans  à 
ïhomme,  ic  quine  Ibient  propresàeftre montez,  quand 
on  les  dompte,  ic  on  les  drefic  de  ieunefle?  Mais  s'en 
tfOuue-t-il,qui  ne  rendent  fougueux, redis,  s:  prcf- 
quc  indomptables  pour  le  rcftc  de  leur  vie, quand  on  les 
a  négligez  durant  leurs  premières  années  ?  Les  bcftcsles 
lus  fauuages,  &  les  plus  cruelles  ne  quittent -elles  pas. 
eur  humeur  farouche  ,  0e  leur  cruauté ,  quand  on  eft 
(bigneux  de  les  nourrir  dans  les*  mai(bns ,  &  de  les  ac- 
couftumcr  à  la  douceur?  C'eft  pourquoy  vnTheflalicn  ^^^^^ 
cftant  interrogé  qui  cftoient  les  plnsfaincansS:  les  plus  du  «n  Je, 
poltrons  dcfon  pays  ?  répondit  fort  à  propos,  que  c'e-  "^"^  '*/• 
floicnt  ceux  qui  n'alloicnt  plus  à  la  guerre.  Car  il  vouloic 
dire ,  que  la  Nature  pouuoit  bien  faire  prefcncde  la  for- 
ce, Ac  qu'on  ponuoit  bien  acquérir  la  valeur  par  l'vfagc 

de  la  guerres  mais  que  lesfbrces  s*abaftardinbicnc,&la 
»  »...  —  ... 
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valeur  s'ancantiflbit  fans  le  continuel  exercice  d'vn  me- 
fticr  11  dangereux,  &:  fi  pénible.  La  raifon  de  cccycft, 
que  les  mucurs,  &:lcs  habitudes ,  font  des  qualitez  que 
LtihMtritu.  l'on  acquicrtpar  l'vfagc,  &:  par  vnlong  cfpacc  de  temps; 
î«  *ir  "  Or  les  vcfttts  morales  licnncnt  le  premier  rang  entre  ces 
fijoy'!'  liabitudcs ,  &  ces  mceius }  Cell  doilc  par  les  aâions  le- 
doqblées  de  ces  vertus  »  que  l'on  en  prend  l'accouftu- 
mancc  -,  comme  c'cft  au  contraire  par  la  pratique  des 
adions  mauuaifcs,  qu'on  s'accouftume  au  vice, Âc qu'on 
fc rend  le  mal  quali  neceflaire,  &:infcparablc. 

Icmcttrayfinàce  difcoucs,  die  Plutarque  ,  en  y  ad- 
iouftanr  vniêol  exemple,  quifera  bien  voir  le  grand  pou* 
uoir  des  habitudes»  &  l'importance  qu'il  y  a  d'en  prendre 
Jndnfirit  dt  de  bonnes.  Lycurgus,ce  fameux  Legiflateur  Lace* 
Af' dcmonicns  que  tous  les  Sages  ont  admiré ,  ayant  entre- 
pris de  policerdc  boimes  loix  fa  République,  dans  la- 
quelle plufieurs  abus  s'cttoienc  gliflez  ;  &c  prcuoyant 
bien ,  que  la  plus  grande  difficulté  luy  viendrott  du  cofté 
del'accoudumance ,  que  ce  peuple  auoic  pri(è  de  faire 
quantité  de  chofes  preiudiciablcsauxbonnc  s  mœurs ,  & 
à  la  conferuationd'vn  Eftat,fit  nourrir  fort  diucrfemcnt 
deux  icuncs  chiens ,  nais  de  mefme  pcrc,  &  de  mcfmc 
mcre.  Car  il  tint  i'vn  dans  lacuifiine,  où  li  ordonna  qu'on 
luy  donnaft  rottUcntàm;angcr,afîn  qu'il  dcuinft  ^oului  &: 
il  fit  enfermer  l'antre  dans  vn  chenil ,  où  il  n'auoit  que  du 
pain  noir  par  me(ure,.  8c  il  voulut  qu'on  le  dreiTaft  à  la 
chaiTe.  Puis  ayant  pris  fon  temps ,  qui  fiit  vn  ibur  célè- 
bre ,  auquel  tous  les  Laccdcraonicns  eftoicnt  affera- 
blczenConfeildc  Ville,il  y  prie  fa  place,  &  il  y  haran- 

tua  en  cette  manière  :  McfUcurs  les  Laccdemonicns  ,  ie 
efire  vous  perfùader  vue  vérité  ,  laquelle  ne  (buflSrira^ 
point  d'oppofition  dans  vos  efprits ,  quand  ie  l'auray  âir 
entrer  dans  vos  yeux  par  la  rcprcfentadon  de  deur 
chiens  de  mcfmcs  parcns ,  que  i'ay  fait  nourrir  d'vnc  ma- 
inrfin»tat  "icre  fortoppofce.  Et  fur  l'heure  mcfmc  il  commanda 
étjgttmtuf  qu'on  fift  venir  ces  chiens ,  &  durant  qu'on  les  allaquc- 
AUm.  large,  (car  le  Confeil  fc  tcnoi t  dans  la  place 

publique)  &  il  expo(â  deuant  toute  l'affiftance  ,yn  plat 
die(bupe ,  U  vn  Ikure  qui  tfactcndoit  que  le  momcnr 
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qu'on  le  Ufcheroic  pour  s'enfuir.  Tous  les  afliftans 
eftoicnc  en  attente  de  ce  que  preccndoic  faire  vn  hom- 
me fi  fage ,  quand  les  chiens  Tenus  ,  approchez  du 
platquei*ay  die , & dulicure  qui  fut  aulfi-tolilafdié , ce- 
luy  qui  auoit  cdé  nouny  à  la  maiibn,lai(Ic  courir  le  Heure, 
&fcicttc  furl'appas  quiluy  cftoit  propcfé;  &:raurrc  re- 
nonce à  cet  appas  &:  commence  à  courre  le  licurc.  Voilà 
▼n  ris  qui  s  cleuc  dans  raircmblée ,  lequel  ne  fut  p<is  plù- 
toftappaife^quc  Lycurgusrcprendla  parole,  leur  dit: 
Vous  voyez,  Meflieurs,  ce  que  peut  l'accouftumancc, 
J'vnde  ces  chiens  eft  dcHa  faoul ,  &  il  cherche  encore  à 
manger  j  l'autre  eft  preflc  de  faim ,  &:  il  pourfuit  vn  Heure jJ^J^JJ^ 
qu'il  ne  mangera  pas.  C'eft  que  l'vn  ayant  cfté  nourry  à 
lacuifîne,  s'eft  accouftumé  à  la  gourmandifc  ;  &le  pain 
ayant  efté  épargne  à  l'autre,  on  luy  a  appris  à  eftre  fobre, 
Aconl'afàçonneâilachaflè.  Il  en  prend  de  meCne  i  tous 
les  honunes,quelque  naturel  qu'ils  aycnt:  Ce  qui  les  tend 
vertueux ,  ou  me(chans ,  c'eft  l'accoufttunance  qu'ils 
prennent  au  bien ,  &  au  mal, lors  qu'ils  font  encore  icuncs. 
Sçachez  donc ,  que  tout  le  bien  de  la  Republique  confiftc  t!*rl2!!i 
à  nourrir  vos  enfans  fclon  les  loixque  le  vous  prcfcnte;  '»»». 
Cary  eftant  accouftumez  de ienncflê,  bien  loin  d'auoir 
deiapeineà  les  garder  quand  ils  feront  pl^âgcz,  ils  y 
auront vne facilité  admirable,  8e  ils  y  prenlront  plaifir, 
comme  ces  deux  chiens ,  aux  aftions  aufqueUes  ic  Icsay 
façonnez  quandils  cikoienc  encore  petits. 

SECTION.  IV. 

Exemfks  firk  foméràn  étmfhimmisti» 

A Toutes  ces  chofes  qu'vn  A  uthcur  profane  m'a  four- 
nies,  i"adiouftc  trois  exemples  que  S.  Dorothée  me 
prcfentedansfcslnftitutions.  Le  premier  fc  crouue  dans  v>tu»ftrtts 
ia  féconde  Inftinition  qui  eft  de  l'humilité ,  où  ce  faint 
Abbé  après  auoir  aduerty  fes  Difciples  ,'que  comme  il  y  fo. 
a  deux  fortes  d*hunûlité,  dont  l'vn  e  nousabaifTc  au  def- 
fous  du  prochain ,  &  l'autre  au  dcfTous  de  Dieu  -,  de  mcf- 
mc  il  y  a  deux  fortes  d'orgueil,  par  l'vn  dcfquels  nous 
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nicprirons  noftrc  prochain,  &:  par  l'autre  nous  en  venons^ 
iufqucs  au  mépris  de  Dieu;  Il  entreprend  de  leur  monJ 
ftrer  par  vn  exemple  donc  il  eft  témoin  oculaire,  coin*! 
bien  il  knporcede  s'éloigtkerde  la  première  de  ces  arro« 
,  ganceSydepeur  qu'on  ne  tombe  dans  la  fccondc  ;  &  vni»^ 
\»rmu^-  ucrfcllcmenc ,  de  rclillcr  aux  premiers  fcntimens  de  ce  vi-j. . 
ntitriftnti-     ^  Jc  pcur  qu'ils  nc  fcrucnt  de  difpoficion  à  d'autres  en- 
fi^^  '*  corc  plus  arrogans,  &  plus  prcfomptucux,  à  caufe  quc^^iij 
les  habitudes  croiflènt  à  proportion  des  adions  qtfoil^^j 
produit» 

lemc  fouttiens,  dit  oclàint  Abbé,  d'auoir  veû  vn  hom- 
me qui  tomba  dans  vn  cftrangc  defordrc  pour  s'cftrc  don- 
MfirMHçfa-  ac  la  liberté  de  méprifcr  fcs  ferablablcs.  Il  commençai' 
2*^^^  s'cftimcr  foy-mefme,  &  àtraiccet  les  autres  de  peucs  com- 
pagnons ,  à  lareieme  de  l'Abbé  21ozime ,  &  de  ceux  qui 
s'eftoienrmis  fous  la  conduite  de  ce  grairidpcflbBnage, 
pour  lefquels  il  auoit  conferuc quelque refpeâ»  de  ma* 
niere  que  quand  on  luy  parloir  de  quelque  autre  pcrfonnc 
fignaléccn  vcrtu,&:enfagc{rc;  Ccn'cft  pas  Zozirac,di- 
foit-il,ny  aucun  de  fes  difciples  ;  H  n'y  aqu'vnZoiimc 
au  monde.  Puis  montant  plus  haut,  il  moprifa  Zozimc,  B^*^ 
&ne  fit  plus  cas  que  du  uint  Abbé  Macaire^dff  qnaftd  fpAj 
roccafîonrcmrefcntoitdc  parler  des  autres,  5<:mefmcdc  '.. t'  ^ 
Zozimequmuoittanteftimé;  Un'eft  rien  de  femblable  i 
.T,Macairc,s'ccrioit-il  :  &:  tous  les  autres  luy  cftoicnt  in-l|  " 
fupportablcs.  IlpaiTaplus  auant,car  il  méprifaaufli  faine 
Macairc,  duquel  quandon  luy  faifoit  mention  :  Qu'cH-cc 
que  Macairc ,  rcpartoir»  il  ^ce  ibntlês  Bafiles,6e  les  Gre- 
goires  qv'il  faut  louër.  Neantmoins  il  les  mépri(à  a», 
boucde  quelque  temps,  &  prétendit  qu'il  ne  faloic  cfti-  ^ 
mer  que  les  Princes  des  Apoftres  S.  Pierre  &:  S.  Paul. 
Comme  ie  le  vis  rcbutcer  de  la  forte  tous  les  grands 
hommes  qui  viuoicncalors,&les  Saines  mefmcs  Cadioûcc^. 
faint  Dorothée)  ierauertis  qu'il  prift  garde  à  foy,  &que 
sll  coRcinuoit  dans  Con  orgueil ,  il'Cn'Viendroit  iufquts 
mépris  des  Apoftres,  9C  de  Dieu  mefme.  Et  ie  fus  meil-^" 
leur  Prophète  que  îc  n'euflc  dcfîré.  Car  dans  peu  il  ne  / 
voulut  plus  entendre  parler  de  S.  Pierre  ,  ny  de  S.  Paul,.! 
4e  mainonc  que  la  feule  Trinicc  xneàcoïc  Ces  rcfncas  . 

Aptes., 
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Aptés  quoy  il  s*éleaa  contre  Dieu  mefine»  6c  il  le  mépri- 
fa,  comme  il  auoic  fait  toutes  lescieacures.  Ccftpour-  vnitgrtit 
quoy  ,CQnclud  S.  Dorothée, nous  deuons  lutter  contrc/'';''^f'<^'"- 
la  première  ambition,  de  peur  qu'elle  ne  nous  mène  àlajj^"***** 
féconde  ,  &:  rcpiimer  les  premiers  fcncimcns  de  vanité, 
de  peur  qu'ils  ne  nous  éleucnt  aux  féconds.  N«bt6  tguur 
InCtAtidum  cjt  cum  frtma^  ftattes^ne  f4uUtim  tn  fetundam 
bamur  fu^mUm*  Autrement  fi  le  vice  croift,&  s'éublic 
4ans  Tame,  il  fera  impof&blc  de  l'en  tirer ,  comme  ce  me^ 
me  Saint  fait  voir  dans  (on  onzième  Inftitution  y  où  trait- 
tantdes  partions ,  il  prouue  qu'il  en  faut  reprimer  les  pre- 
mières faillies ,  de  peur  qu'elles  ne  forment  dedans  nous, 
des  habitudes  qui  deuiendront  infurmontablcs  :  parce 
quec*eft  toute  autre  chofe,  d'arracher  vne  petite  herbe 

Îuine  £aitqueclenaîftre,  éie  qui  eft  encore  tendre  de 
éraciner  vn  arbre  défia  grand  &  endurcy.  Atad  IjleueU 
1ère parttam  herbam  é"  teneram  (fitx Jfatim  exthpatur  ^aliudma" 
gnam  arbonm  er.id  carc  :  A  propos  dequoy  il  leur  raconte 
les  deux  choies  fumantes. 

Vn  de  nos  anciens  Percs  ,  dit  S.  Dorothée ,  eftoit  vn  g^^^ 
tout  auec  lès  Religieux  dans  vn  bocage  planté  de  cyprès,  A'*  't'y 
comme  pour  fe  diuenir^Sc  pour  donner  auffi  à  fcs  Difci- 
pics  quelque  honneftc  récréation.  Ces  cyprès  eftoient 
de  diucrfcs  grandeurs ,  il  en  monftra  vn  fort  petit  à  quel- 
qu'vn  des  alliftans  ,&luy  commanda  de  l'arracher  ;  il  n'y 
mit  qu'vne  main  ,  &  il  l'cnleua  fans  peine  ;  puis  il  en  mar- 
qua va  autre  vn  peu  plus  grand,  duquel  ce  Frère  ne  p&t 
venirà  bout  qu  en  y  mettant  les  deux  mains  ;  neantmoins 
il  l'arracha  fans  vne  notable  refiftance.  Après  ce  fécond,  il 
en  prefentavn  troificme  encore  plus  grand  aucc  ordre  de 
l'arracher;  ce  Frère  y  mit  les  deux  mains  ,  8c  y  apporta, 
tousfes  efforts,  &  enfin  il  le  tira.  Cenefutpasfansappre- 
ft'eràrirc  à  (es compagnons,  qui  ne  voyans  pas  la  penfée* 
deleur  Maiftre,  fc  pcrfuadoienrqtt*tl  vouloir  éprouuer  * 
lestt>rcesde  ce  Religieux,  dont  lerrontcommençoit  dé* 
jaàfecouurirdefueur.  11  paftà  àvn  quatrième  plus  fort' 
que  les  prcccdcns ,  &:  commanda  au  mefme  Frcre  de  le 
luy  apporter.  Ce  bon  Religieux  y  mit  les  deux  mains,  il 
le  reprit  par  pluûeurs  fois ,  il  y  fua  à  bon  cfcicnr ,  Se  cnfini 
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il  en  vint  kbout.  L'Abbé  en  monftre  vn  cinqoâiOKuài 
grandi  le  Frerc  plein  de  courage,  6c  comme  eofié/m^ 

victoire  qu'il  auoit  remportée  fur  les  autres,  y  cottjrt^^ 
cfpcranccdc  l'arrachcr,commc  il  auoit  faiclcs  prcccdcn« 
11  le  prend  à  pleins  bras,  illcfecouc,  il  y  bande  cous  fcs 
nerfs,  il  fc  rcpofci  il  rcuicnt au  combat,  il  fuc,  il  femct 
hors  d'haleine,  il  y  employé  toute  ibn  induftrii^j 
«ouë  enfin  qu'U  ne  fçauroit  Tenleuec.  L'Abbé  jf^' 
¥n  autre  Religieux ,  qui  le  vaaider,  ic  ioints  en! 
l'arrachent  auec  bien  de  la  peine. 
Voilà  mes  Frcrcs ,  dit  le  Vieillard ,  ce  qui  fc  paflc  dans 
On  mrtashe  ttos  confcicjftccs:  Quand  nos  pafîîons  fontcncorctendrcs. 


'  "/•rj  ^lesvictso^  elles  nous  cnc 


it,  h*bum-  '^»*'-»  "w"»  wii^agcnt, encore  pe 

du  <M«M.  peut  arracher  fi  on  veut,  fans  beaucoup  de  traua 

on  les  néglige,  &  beaucoup  plus  fi  on  les  fortificf  _ 
recidiucs  danslcpccfac,  ils  s'cndiirciflcnt  les  vns,  & 
autres      à  proportion  decequ  on  les  laifTc  vieillir,  il  c 
nccc  fQirc  d'appoiterplusdeviolcncc  pour  les  déraciner. 


dttssintiy  ^^^ii  Uauancagc,  nos  efforts  n'y  fulfifcnt  pas,  fi  nous  ne" 
gM  «M»/,  ibmmes  aidez  parles  priera  de  quelques  Saints ,  quijç^^ 
^  '*     obtiennent  des  grâces  plus  fortes  que  les  ordina^T^ 
lesprieresdes  Saints  ontcette  vertu, &nousydci 
courir  pourvu  effet  fi  important  à  noftrc  Salut,  cùm  t<M^f 
Inllinit.ii.     j^fjf     pdrux  ^Jîvolumuf  ^  facile  tUas  pcjfumM  à  Kobis  txtir-  ' 
fare:  J^uod  Ji  easncgUxcrimus ,  ùbdurefiemilUco ,  qKojut  nnÊgit 
^kdërucrÎMtt  à  maim  vt ,  &  hêtre  •fut  erit.  ^in  imo  kntié, 
€rmit  €9JMHfs  »â/fr$  tmtus  ta  iSds^  n^tiKctihs  viri. 
tk/tes  4d  auxiiium  ncb  s ac»0m»t,  TêntêmvimMn 
i  virés  iujlis ,    fniÛi-<  t  xpcfu  ntu  r  ! 
9*r  (ms        Mais  l'cxpcricncc  du  mcfmc  S.  Dorothée  m'oblige  à 
•^tnt  fiif-  croire ,  que  toutes  les  prières ,  &:  les  fccours  des  Saints  de-  . 
f^f^  uiennentpar  fois  inutiles,  quand  les  habitudes  %iit  mon- 
cécs  k  vn  certain  terme  de  croifTance.  Car  ilrappoi^  dans , 
la  mcfmc  Inflitucion  11.  Que  viuant  dans  vn  Monaftcre, 
où  l'Abbc  auoit  ordonné  à  tous  fes  Religieux,  qu'ils  do- 
coaunlfcnt  toutes  leurs  pcnlces  à  Dorothée  &:  qu'ils  fc 
Ttntuùcn  Icruiflcnt  de  luy  pour  la  conduire  de  leur  confciencej  Vn 
f^'^*^'^"  i^  vint  trouucr  vaiour,  &:  luy  demanda  peni-^ 
i^jiAM.  œncepourlaÊiuce qu*Uauoic conmifedefflangci^ 
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chcttc  ,  &:  fans  pcrmiliion  tic  Ton  :iupcricur.  Dorothée 
voiihinc  i  alliilci  pourlc  corps, aucc  la, mcimccharicc  qui 
luy  failoïc  prendre  foin  de  fon  amc ,  iuy  dcmuiula  pviir- 
quoy  il  auoic  mange  de  la  Ibrtc.  Le  titre  luy  dic     il  • 
fiiouroit  de  faim ,  Se  que  les.  chofcs  qu'on donnoit  à*  la 
Communauté  ne  ru/fifoicnt  pas  pour  la  nourrltorc.  Fai-  <^'-*'>'' 
tc$-le  entendre  àl  Abbé,  dicDorothée  ,ila  tant  de  bon-  '^'Z^lr 
tépourtousfcsRcIigicuXy  qu'il  vous  fera  donner  iowx.qz  letAVti, 
qui  vous  fera  nccclfairc.  La  honte  m'en  cmpcfchc,  reparc 
Ictrcrc.  le  vous  i'ofleray,  diC  Dorothée,  car  ic  luy  en 
parleray.  Cc  qa'ilfit.  Et  TAbbé  n'eut  pas  pluftoft  connii 
lajieceflicédaFfeEe,&  la  honte  qui  L'empefchoit  de  le 
venir trouuer  dans fanccefTité,  qu'il  donna couc ion  pou- 
uoir  à  Dorothée  ,  afin  qu'il  en  vfaft  pour  rainftance  de  ce 
famelique,commc  il  lugcroïc  àpropos. Dorothée  ^'addrcf- 
fc  au  Dcpenficr  du  Monaftere,  auquel  il  comiuande  de 
ne  ricnrcFufcr  à  ce  Frcrc  de  couc  ce  qu'il  luy  dema'ndcroïc 

Soor  fanourritore ,  \  quelqueheure  quecefîift;de  iour  ou  * 
e  nuit.  Le  Dépcnficr  fuc  heureux  d'auoir  vnc  fi  belle 
cccafion  de  pratiquer  la  charité,  &:  le  Frcrc  fc  fencicfotc 
foulagé  par  les  foins  de  fon  Diiedcur  ;  car  il  s'adrcflbit 
aucc  toute  libcité  au  Dépcnficr  ,  &:  il  contcntoit  ainfi 
fa  faimfans  violer  la pauurccé ,  ny  faire  contre  l'obciflau- 
ce.  Ceftpourquoy  il  s'abftint  de  dérober ,  ^  de  manger 
encachettc  durant  quelques  iours;mai4.bien  peu  après  i!  ^^''[['^'^'.^^^ 
retomba  dans  (bn  larcin,&fe  vint  ietrcr  à  mes  pieds,  dit  S.  /««m. 
Dorothée,  pleurant  à  chaudes  larmes  m  cxpofant  !a 
fautequ'il  auoic  faite.  l'en  eus  compallion  ,  &  icluydc- 
manday  d  où  cela  pouuoit  venir:  Sic'cftojcqueic  Dépen- 
ser luy  refufbic  quelque  choféîHclas  nennyic*eft  la  bonté 
mefme»  me  répond-il  {  mais  i'ay  honte  de  luy ,  comme  ic 
l'ay  eue  de  mon  Supérieur.  Enauezvottsdemoy ,  luy  dis-- 
icî  II  me  répondit  que  non  :  II  vous  fera  donc  bien  facile, 
adioLitay-ic  ,  de  remédier  à  voflre  mal  :  Car  vous  n'auez 
q\i'à  venir  à  moy,  &:  ic  vous  fourniray  tout  ce  qui  vous  fe- 
ra ncceifaire,  fans  qu'autre  duMonadcrc  Icfçache  que 
vousSrmoy  Teftois  pour  lors  Infirmier,  &  à  raifbn  de 
mon  offîcc  ,  i'auois  moyen  de  le  fecourir.  CeFrerc  fut 
fatisfaic  de  mon  o£e ,  &  ea  via  aucc  confiance  rcfpaoe 
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Ac  quelques  iours ,  durant  lefqaels  ie  ne  le  l^ilA^ 
quer  de  rien ,  afin  qu  il  corrigeaft  fa  mauuai(cih9i|cc 
qui!  fcdéfiftde  raccouûumancc qu'il  auoit pi:]âé#coîie<^ 

robcr.  Cela  ne  dura  pas  long-temps  ;  car  il  fe  vint  ictter  ^ 
à  mes  pieds  pour  la  croifiéme  fois,  &  couucrc  defcslar-'^ 
mes  :  Mon  Pcrc,  me  dic-il.i'ay  dérobc,donnez-moy  la  pé- 
nitence que  ie  mérite.  le  l'interroge  pourquoy,  puifqu'K 
n'auoit  pas  honte  de  moy  comme  des  autres,  quç.  ie 
bailiois  de  bon  cœur  tout  ce  qu'il  dcniandoit94^quéu^ 
faim  par  confequent  ne  le  preifoic  plus  comme  ^«pÉra.  . 
Tyrmnnit  uant?  Ic  nc  fçay  ,  me  dit-il ,  d'où  cela  vient,  fi  ce  n'cft 
^  Cmtnu,  de  l'accouflumancc  de  dérober  que  l'ay  contractée,  la- 
quelle  fait  que  ic  dérobe  fans  neccflicé  ,  &c  puKmqo^ 
parce  quei'ay  couftume  de  dérober.Car  ce  que  w^intiU^;? 
en  cachette,  ie  ne  le  mange  pas  depuis  que  vous  mit^ 
donnez  tout  ce  que  ic  puis  louhaitccr  ;  mais  ie  le  porte  à 
ma  cellule ,  ie  le  cache  fous  mon-lit ,  6c  quand  il  com<- 
•  mcncc  à  fc  pafTcr,  ie  le  prcfcnte  à  vn  afne  qui  eftce 

Smquoy  S.Dorothée,  Prenez  gardc,mcs  Frères,  dit 
à  quelle  mifere,  &:  à  quel  malheur  nous  condui&rirlçs 
habitudes  des  paifions.  Cet  infortuné  ne  pouuQlyigtt 
rer  qu'il  nc  fi(l  mal ,  il  fçauoic  fort  bien  le  toiHt  q 
auoiç,il  eftoic  touché  de  douleur,  il  en  vcrfoit^KUuent^ 
des  larmes;  &:  neantmoins  la  mauuaife  accouftumancc, 
que  fa  négligence  à  rcfiftcr  à  la  honte,  &  aux  prcmie-j.,- 
resenuicsdc  dcrobcr,luy  auoient  fait  prendre,  rencçaii'?^ 
«oit  au  larcin  ,  coflune  par  force  ,  &  malgré 
.cuft.  Nm  ignêrahat  tnfelix  ,  malè  ficne  fefe  ,  «in- 
ûditim^um  ejfe ,  ^if^.'ji^eha/ifr  dolore^  &  Udnjmt 
t  imen  trahebatur  noLens  à  mala  h.:c  confî.  ctwitnr  ^f\$tam  in  Je  m- 
dnxcrat  ex  prxmifft  neol.g'^niiij.  Qii'il  plaife  a  Dieu  dcnottS 
Xm  titbê  ^^^^^^^^  habitudes  ,  de  peur  que  nous  cçm 

*!ltc»fm^  nant  aux  Enfers ,  après  qu'il  nous  aura  veiî  comiâp 
d/s Zittsdt    c*^™?******     no*  vices, il  ne  nous  reproche 

fang  nous  a  efté  inutile?  Car  ie  vous  déclare,  oit  Frè- 
res, die  le  mefme  Pere,  que  tout  péché  qui  a  ppl^.fn 
habitude  dans  nous,  cft  vn  fuict  de  réprobation &  de 
laftiiabii.  fnpplice  éternel  pour  nous.  LiLeret  nos  Deu^  à  mah  hahitu^ 
ne  mbis  dicAt:       it  i.tM  in  fin^uinc  meo  dttm  defo^tU 
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ttmfriêKtm.  Crédite  mibi,  Fratres^^Mmomne  hahituâtmmi» 

nohis  y  gehenrid  JùhieiJttm  tft.  Ces  exemples  fuffifcnt  pour 
iuftifîcr  la  tyrannie  des  habitudes  ,  &  pour  monftrcr 
tout  cnfcmblc  qu  elles  fonc  caufcs  de  U  reprobauoa  de 
U  plufparc  des  hommes. 


ARTICLE  IV. 

^es  remèdes  contre  les  mamaijès  habitudes* 
SECTION  1. 
EeUsmJJimaa  Je  «fultfut  vtme:^. 


!E  ne  dois  pas  laUTer  fans  remède  vn  mal 
commun  ,  &  fi  dangereux  qu'cft  celuy  des 

"^^H  mauuaifcs  accouftumanccs,  dcfquellcs  i*ay 
^l^^^y  monftré  la  naiflancc ,  le  progrès ,  &  le  pou- 

luoii  tyranniquc.  C'cft  pourquoy  ic  les  con- otmx •fimu 
fidcrccn  deux  cftats  fort  differens  :  dont  l'vn  cfl:  dcuant^V^^***' 
qu'elles  foicnc  formées  dans  l'ame  ,  &:  i  autrc  après 
qu  elles  S'y  tant  eftabUesjafin  de  leur  prefcrire  danscec 
Article  des  remèdes  propres ,  (jpeciiîqucs  :  A  fçauoir 
des  prefcruatifs  pour  le  premier  efbc,  &  des  abfterfiâ, 
Zc  purgatifs,  fii'ofc  ainfî  parler,  pour  le  fécond. 

Afin  d'y  procéder  aucc  plus  de  méthode,  ic  prcfup- ï""'" «^'» 
pofe  en  premier  lieu  ,  que  l'homme  ne  produit  point^^*^* 
d'aâion  Donne,  ou  mauuaife  ,  laquelle  ne  foit  capable 
de  luy  laflcr  vne  habitude  correfpondance  à  la  natur« 
de  cette  aâ:ion,&  ne  commence  en  effet  de  la  produire. 
Ic  veux  dire  l'aftion  mauuaife,  vne  habitude  mauuaifc} 
&:la  mauuaife  ad  ion  de  telle  cfpccc,  vne  mauuaife  ha- 
bitude de  la  mcfmc  efpece,  comme  ryureffe  l'yurogne- 
ric,rcxccs  au  manger  l'intempérance.  Et  au  contraire, 
l'adionTertaettiê,  vne  habitude  de  vertu;  &raâion  de 
telle  ibrte  de  vertu ,  vne  habitude  de  la  mefme  Ibrte, 
coBune  raumoûie ,  la  mifcricorde  ,  la  prière  ,  la  re- 
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ligion.  Les  prennes'  en  font  prifcs  prcmicrcmcnt 
Tcxpcricncc,  laquelle  nous  enfcignc  que  les  prcraici 
avions  par  IcfqucUcs  nous  nous  portons  à  vn  obier,  nou»' 
donnent  de  la  pcncc  pour  luy ,  &c  nous  rendent  l'cxcr-; 
cicc  des  avions  fcmblablcs  plus  aifê»  car  cette  'mt*' 
tien  »  3c  cette  facilité ,  vient  ïvnc  qualité  qur  nofl 
â:ion  a  produite  dans  l'amc  ,  &  qui  y  demeure 
que  lacVion  cft  achcuce  ,  laquelle  qualité  fe  noi 
MtfmtU  habitude  :  Secondement  de  la  raifon,  dautant  qucfila'] 
première  a«51iou  ne  commcnçoit  à  produire  cette  qi 
litc ,  la  féconde  qui  cft  de  mcfmc  nature  ne  la  proçfa^^ 
roit  non  plus ,  ny  la  troifîéme ,  ny  la  quatrième 
centième,  3c ainfi  on  ne  feroit  pas  plus  déterminé  àr|Q 
tains  obiets ,  3e  on  n'auroit  pasplus  «k  6icilitc  à  s'y  port(^^ 
aprcs  trente  &  quarante  actions  par  Icfquellcson  lesî 
roit  pourfuiuies,  que  fi  jamais  on  ne  les  auoit  rcchi 
chccs.  Puis  donc  que  nous  acquérons  cette  pcnw;.. 
cette  facilité  pat  nos  aftions,  il  faut  dire  que  les 
mieres  ont  la  force  «l'en  produire  quelque  partie ,  | 
tmfrtminê  philofophes  la  nommeurdeeté.  )  De  mefmc  que  II 
r*vtl»fi»~  première  goutte  ci  eau  ne  commcnçoit  a  cauer  lapictîe;^ 
la.  féconde  ne  la  caucroit  non  plus ,  ny  la  troilîcmc,  ny 
la  millième,  parce  qu'elles  ont  toutes  feules  la  mcîine., 
vertu  ;  àc  partant  puifquc  les  gouttes  d'eau  qui  tosâM^ 
bent  fur  les  pierres, .ont  laforce  de  les  crenfetà  laloi^j 
gue ,  il  faut  dire  que  la  première  goutte  a  cammcnée^^ 
les  caucr.  Mais  il  y  a  cccy  de  particulier  dans  les  ha£i^>i 
tudcs  dont  ie  pirle,  qu'vnc  feule  action  fort  vcliemcn-^ 
ffMHênvni  te  les  peut  produire  dans  vn  degré  lort  véhément  ;  Dc^.„'ï 
m^mm/f.  "^^finc  qu'vn  coup  de  marteau  peut  caucr  la  picrrcp.î 
plus  que  cent  gouttes  d*eau  qui  tombent  de/flis  i  pafçed 
que  ces  aftio  n  s  eftant  des  caufes  neceflaires,  cUes-il^^r 
lent  félon  tou  rc  l'eftenduë  de  la  vertu  qn^elles  onèl 
vne  action  véhémente  a  plus  de  force  pour  agir  ,  «Ipil^Lt . 
plufieurs  foiblcs;      confcquemmcnt  fi  elle  cft  dans  vtf;^" 
degré  fort  véhément,  clic  produira  toute  feule  vne 
bitudc  fort  violente, 
le  prcfuppofc  en  a.  lieu ,  qu'encore  que  chaque  afti4l|^ 
i^pxoduîiie-xoQfioars  quelque  degré  de  l'habitude  qui  Inj^' 
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eftfcmblablc  ,  Neaiumoiijs  on  ne  dit  pas  qu'vn  homme 
foiC  accouftiuné  a  quelque  chofc,  quand  il  n'en  a  encore  (lumanu. 
pratique  qu'vnc  aâion,  parce  qu'il  n'eil  pas  poire  aucc 
beaucoup  de  raideur  par  vne  feule  adion ,  à  Tobiet 
qu'il  a  recherché  par  elle  ;  H  ce  n'eft  en  deux  rencon*- 
très  afTez  ordinaires.  La  première  efV  quand  l'aûion  a 
efté  fort  vchcmcntc  j  car  agiflant  félon  toute  fa  vertu, 
elle  produit  aulTi  vnc  habitude  vchcmcntc.  La  leçon- 
de ,  quand  la  première  aâion  quoy  que  modcrcc  ,  fc 
trouue  fecouruc  par  la  complexion  de  ccluy  qui  la  pro-  hitlHuîti 
duit.  Car  alors  elle  donne  plus  de  pente  vers  certains 
obiets ,  à  ceux  où  cette  complexion  Te  trouue ,  qu'à  d*au- 
trcs  qui  font  d'vn  autre  tempérament;  d'où  vient  que 
contraclans  vnc  habitude  proportionnée  à  leur  ad:ion, 
ils  ont  plus  de  peine  que  les  autres  à  l'arracher  dclcurs 
cfprits,  parce  qu'elle  eft  défendue  par  leur  ccmpera- 
Ynent,  ou  par  femblables  difpofitîons.  Ne  voyons  nous 
pas  dans  les  complexions  fanguines  ,  lerquclles  fe  font 
laiflccs  emporter  à  vne  afkiondeshonneftc,  qu'elles  ont 
plus  de  peine  à  ne  plus  retomber  dans  ce  vice,  que  les 
autres  qui  n'ontpas  le  mefmc  tempérament,  à caufc  que 
la  compofition  naturelle  de  leurs  corps  fauorife  l'habi- 
tude que  cette  mauuai(c  aâion  a  introduite  dans  leur 
ame  )  &  il  en  eft  de  mefine  des  autres  aûions  qui  fc  trou- 
ucnt  aidées  par  la  complexion  naturelle^  ou  pardc(ênii- 
blablc^  circonftanccs. 

S.  Dorothée  dans  l'Inftitution  11.  a  fort  bien  expli-  ExemfU 
que  CCS  vcritcz  par  la  comparaifon  des  viandes,  qui ^JjJ^ÎJjJ* 
ont  la  vertu  de  produire  certaines  humeurs  dons  les     à  i» 
corps  dft  ceux  qui  en  mangent ,  comme  les  lentilles  la 
jnelancholic.  Car  après  auoir  dit,  qu'on  ne  donne  pas 
le  nom  de  cholerc,  à  celuy  qui  s'cft  fafchc  vnc  fois ,  &: 
qu'on  n'appelle  pas  mifericordicux ,  ccluy  quiafaitvnc 
feule  aflrion  de  mifcricorde;  parce  que  les  habitudes  du 
vice  &  de  la  vertu  ne  fc  produifent  ordinairement,  que 
par  la  fréquence  des  aâcs«  Ne^iu  emm  ^«/  femel  irafcituy, 
Hàrnr  irMundué  i  nec  qui  Jmel  mferctur,mifiric9rs: Jêd  Um 
Virfm,  f#4m  mâUiidt  tim  i»  ea  /?  {Jm)  adro  rx'  ra  rrit,  ha- 

ièHm  fmmdm  $m  mms  fmt*  Il  remarque  qu'il  en  prend 
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aux  amcs  ,  comme  ceux  qai  vfcntdc  certaines 
des.  Car  les  lentilles, par  exemple,  cftanc  d'vn  tem»c- 
(ois.  ru  rament  mclanchoiique ,  ccluy  qui  en  raange  vnc  tois ,  ou 
deux ,  n  en  deuienc  pas  pour  cela  melaacholiquc  i  maiss'il 
»i$ffiê,  coufiours»  il  fe  pourra  faire,  qu'elles  prodniÉHi 
dedans  luytancde  bile  noire  ,  qu'il  en  tombeni'Jpîs 
voe  gjmtte  fièvre.  Nm  igim ,  tfuii  quù  Umem  Jcmel 
ittrum  comedat  ^  gencTAtur  in  eo  humor  mtlancholicus  ;  /èdJîcêH' 
tinue  hà  'vtatur  ^  fit  m  eo  pUrumque  tanta  meUnthol/ct  humûfù 
ahundantia  ,  vt  febrem  ^Auiftmam  JùperifiditcaBt,  idtffkm  in 
ânmû  tH^  f  m  mdè  faun  &  ptawe  fergit.  Puis  il  aflUépÉs» 
que  quand  quelqu'yn  eft  enclin  naturellement  ài^^e 
paffion ,  &  à  vn  vice ,  (  ce  qui  dépend  du  temp^- 
mcnt)  à  mefmc  temps  qu'il  tombe  dans  l'adion  de  ce 
Ai  tt  n'efl  vice ,  il  fe  met  en  danger  de  fc  précipiter  aulTi  dans  l'ha- 
Sm^^'m  ^^t"^^'  P^^s  ^®  moins  qu'il  fe  trouue  des  perronnes  de 
wZuMt*.  complexioa  fi  melancholique  ,  que  quand  elles  nlan- 
genc  vne  feule  fois  des  viandes  melancholiques ,  cette 
humeur  s'allume  aufli  toft  dans  elles,  &  leur  donne  la 
fièvre,  cùm  procUuts  fuerit  anima  in  papenem  aliquam  ,  dr 
vitium  yji finttl  etiam  tantùm  ad  iffius  viii/  a^îum  proUbatitr, 
fericlitatnr  ne  in  habitum  quo^ue  rnat.  ^t^d  idem  fxpc  in  cor- 
fmk  hà  enHMgit,  Simt  tmm  ftwinù  édei  mLuMwIica 
fUxiêttù ,  vt  vnicé  uatnm  cêmefiiê  tmm  mUmtnwmmi^ 
tis fit  âifnimâ»àmm  iitcmdeitiKmpu  im  ti  kmmm^ 
êrtm. 


SECTION  II. 
Sijemdès  prefiruatifs  cmrc  la  mautkùfis  âeeoitfiitméitts» 

^^Es  chofcsdonceftantprefuppofces,  pour  fatisiBiirc 
f'J*^*  \i*^au  premier  eftat  auquel  i'ay  conflderc  les  habitu- 
mmtufiftt  des,  ie  marque  les  chofes  fumantes,  r.Que  le  vray 
«AfM.    moyen  de  ne  point  contraûcr  de  mauuaifcs  habion^s, 

c*eir  de  ne  point  produire  de  mauuaiics  aâtons  :  Goîl^c 

auffi  le  meilleur  expédient  qu  on  puifle  prendre  ||iur 
i  acquérir  des  habitudes  vertueufes,  c'cfl  de  produiroi^cs 

aâions  de  vertu*  Parce  quen.  oftanc  la  caufe^.on  ode 
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VcÊct  qui  tû.  dépend}  Se  en  meccanc  la  caure  ,  on  mec 
Tetfec  qui  en  cefulte.  Or  U  c(b  oH'curé  parce  que  Tay 

ptouuéy  que  les  mauuaifcs  adions  font  les  caufcs  des 
mauuaifes  habitudes ,  comme  Les  bonnes  avions  font 
les  cauics  des  bonnes  habitudes . 

ZI.  Qu^il  faut  prendre  garde  principalement  às*abf-  o»>*«^ 
tenir  des  aâions  déréglées  ,  aufquelles nous  nous fcn- 'Z^/f»»* 
Mns  portez  par  noilre  ccmperanient,& aufquelles  nous 
Ibmmes  deûa tombez, dautanc qu  elles  laillcnc  vne  pen- 
te au  vice  plus  impctueufe,  &  plus  difficile  à  guérir,  que 
ne  font  les  autres  aclions ,  pour  Iclquciles  nollrc  com- 
plcxion ne  nous  donne  pas  de  i  inchnacion^& que  nous 
tfanonspas  encore  commifes. 

I I I.  Qae  pour  éuiter  les  mauuaifes  a&ions  aufquelles 
noftre  nature  nous  encline ,  il  eft  abfolumcnc  neccffairc  mtfm, 
de  nous  cftudier  nous-mcfracs,  afin  de  connoiftrc  quel  cft 
noftre  tempérament, &  de  difcerner  nos  mauuaifes  in- 
chnations  d'auec  les  bonnes,  que  la  Nature  a  comme  an- 
nées fur  nous ,  pour  refiftcr  en  iuice  aux  vues ,  àc  culciuer 

les  ancres  aucc  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu. 

I V.  Parce  que  les  enfans  n'ont  pas  ce  difccrncmenr,  ^^'J*]]"'.- 
c'cft  à  faire  aux  parens»&:  aux  maiftrcs  de  veiller  aucc  nil'Ja!^^ 
foin  fur  leur  complexion  ,  &:  d'cmpcfchcr  qu'ils  n'en  »>  •/<"«««•» 
fuiuent  les  faillies  dcfordonnccs  ;  comme  au  contrai- 

xc  ils  doiuent  fc  fcruir  de  ce  qu'ils  voycncdc  plus  loua- 
ble dans  leur  naturel,  afin  de  les  pcMrrer  h  des  afirions- 
conformes  ,  Se  de  leur  faire  prendre  ainfi  de  bon- 
ne s  accouftumanccs  en  les  éloignant  des  mauuaiiès. 
C'cft  auffi  aux  Confcftcurs ,  &  aux  Dircileurs  des  con- 
fcicnccs  ,  de  voir  à  quoy  les  pcrfonnes  qui  prennent 
confiance  en  eux,  font  plus  enclines,  afin  de  leur  faire 
dompter  ce  qui  eft  dcpraué ,  &c  perfc^ionner  ce  qui  cft 
bon^dautantque  laProuidence  a  donné  vn  certain  na- 
turel \  chacun  de  nous ,  afin  qu*il  lêruift  de  hafc  î  laver- 
ru  que  nous  deuions  acquérir  à  la  grace que  Dieu  a 
dciïcin  de  nous  donner.  Autrement  c'cft  ramer  contre 
vcnt&:  marée ,  &c  faire  en  beaucoup  de  temps,  tres-pcu 
de  chemin  dansla  voyedu  Salut. 

V.  AuiE-coft  qu'on  s'eft  hiSc  emporter  à  vnemauuaifc  c*  qn'U 
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f^fs,i„  aâion,  il  faut  pratiquer  trois  chofcs.  La  première, 
mfrhU    conccuoir  vnc  douleur  conucnablc  pour  eu  effacer  l'o^^ 
«Âlnp}^  fcnfc,  qui  nous  rend  criminels  dcuanc  Dieu  ,  aucc  rc-fj  '  : 
folution  de  n'y  plus  retourner ,  Ôc  de  s'en  coniell'cr  à  la'^  ^ 
première  occaiion.  La  féconde^  de  deiâuonër  l'habita^ ,  ' 
de  qui  catefulce,  de  peur  que  les  adions- qu'elle  cire^^  | 
de  nous  par  inaduettcncc ,  ne  nous  foienc  imputées-coitf^' 
me  procédantes  dVn  principe  qui  nous  cft  volontuc^' 
parce  que  nous  ne  l'auons  pas  ictradéc.  La  troifiéme,*' 
pour  eft'accr  la  quai i ce  que  la  mauuaifc  action  a  lailfcc  . 
dedans  l'ame  ,  il  tauc  produire  auec  le  plus  de  fcrucuc;^ 
qu'il  fc  pourra  vue  aûion  oppofce  à  celle  qui  a  imprti^- 
mé  cette  qualité;  afin  que  comme     contraire  cha^lS^* 
ion  contraire,  au  moins  quand  il  e(l  dans  vn  degré  plus*^ 
véhément  que  luy  :  ainil  la  benne  habitude  que  l'a-.^. 
ù.\on  vcrcucufe  introduira  dans  l'ame , en tallcforarceU^,- 
le  que  Tadiondu  vice  y  a  fait  entrer.  '.^^ 
vnitrfkr    ^     ^'  ^^^^  veillcr  fuf  Ics  obicts,  furies  emplois,  furlcfit 
hiM9u^  compagnies,  3e  furtoutes  les  chofes  qui  pcuuent  cirer 
0U0faiu.   no  us  V  ne  mauuaifc  aftion  par  leur  rencontre ,  &:  par  1 

ibllicicacion  ,  s'accouftumer  aux  reflexions  frequenttiil 
fur  foy-meliue  Se  aux  examens  de  con(cicncc ,  Se  nom-^ 
mémcnc  à  ccluv  qu'on  nomme  particulierj  duquel  l'ay  r 
parle  en  ma  Première  Partie  de  la  Science  du  Salut,  - 
Traîné x. Chapitre  4. Art. ^.Pratiquer  lamortificaciolti 
intérieure,  dont  le  principal  foin  eft  de  Te  faire  TÎolqM^ 
ce ,  afin  d'alTuiettir  les  pâmons  à  l'empire  de  la.raiftit/l 
&:  de  la  2;race. 
V  1 1.  Parce  que  nonobfliant  toutes  nos  précautions, 
L^h^ ^  nous  ne  pouuons  nous  garentiv  de  toutes  fortes  d'often* 
fes,  au  moins  vénielles ,  nous  deuonscoufîours  craindra 
qu'il  ne  fe  produifc  dans  nous  des  habitudes ,  qui  nous/^^^ 
conduifent  infenfiblement  au  pcchc  mortel ,  ti  à  laie» 
probation«  Et  parunt  recourir  d'vn  coftc  crcsrfouuent 
à  Dieu  ,  par  la  prière  ,  luy  demandant  aucc  inftanccf 
qu'il  nous  férue  de  defi  nfe  par  le  fccours  intérieur  de  faÀ-; 
grâce  ,  &:  par  vnc  proteûion  fpccialc  de  fa  Prouidcn-^5* 
ce^  Ec  de  l'autre,  nous  pouruoir  dVn  fâge  Direéfaet 
auoHcl  nous  découurions  auec  &ançbife  toiic  ce  jqui 
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.pafTe  dans  noftrc  confcicncc,  aucc  rcfolution  de  fuiure 
les  cofifeUs  qu'il  nous  donnera. 

SECTION  IIL 

^medes  communs  pour  IcractmrUs  mauuatjes 
accoujiumances, 

POv  R  ccqui  eftdes  habitudes  qui  ont  défia  pris  ra- 
cine dans  les  âmes,  Toicy  les  aduis  ^^ueles  Majores 
de  la  vie  fpiricucllc  ont  coulbume  de  donner ,  aHu  d'en 
oftcr  le  venin,  &  mcfmc  de  les  déraciner,  i.  D'apprc- ,.i„4»» 
hendcr  viuement  que  ce  font  des  maladies  trcs-diffici- 
les  à  gucnr,  diutanc  que  cette  apprchcnlion  fcrt  de 
pointe  à  la  volonté  ,  pour  l'aninier  au  a>Bibat  contre 
CCS  habitudes ,  &  à  la  recherche  de  tous  les  moyens 
poflîblcs  de  s'en  dclinrer.  Au  refte  tout  ce  que  i'cn  ay 
die  iufqucs  à  prefcnty  monftre  oflbz  qu'il  eifc  fort  difficile 
de  les  guérir. 

I I.  De  les  dcfaduouër  fouuent,  &:  proccftcr  de  nuUi- 

té  de  confcnccmenc  à  toutes  les  avions  qu  elles  pour-  »»»(ir. 
iront  exprimer  de  nous  par  quelque  forte  de  violence, 
ottderurprife.Ccqu'UeÂàproposdefairCjau  moins  tous 
les  matins  à  Ton  Icuer,  fur  le  midy,  vers  l'heure  du  fou- 
per,&:  toutes  les  fois  qu'on  fent  qu'elles  nous  cnclinent 
au  mal  ,  ou  qu'elles  ont  tiré  de  nous  quelque  mal  en 
ayant  du  regret ,  &  en  demandant  pardon  à  Dieu  fur 
l'heure  mefme  ,  auec  refolution  de  nous  en  donner  de 
garde  àl'auenir. 

III.  De  rompre  gencrcufemenc  auec  toutes  les  occa- ;.F<^«»^r« 
fions  qui  peuucnt  nous  faire  retourner  aux  allions  qui  ^^fy^^"' 
ont  produit  dedans  nous  ces  habitudes  ;  Car  ccluy  qui 

aime  le  péril  tombe  dedans ,  &:  s'y  pert  comme  le  Sage 
nous  cnfeigne.  j/v."  pci:ctiluïity  tn  lUi/  pcnbti.  Et  cc- 
luy qui  touche  de  la  poix ,  au  dire  du  mefmc,  ne  man- 
que iamais  d'cneftre  fouillé  ;  non  plus  que  celuy  qui  han- 
se familièrement  aucc  le  fuperbe,  de  prendre  les  fenti- 
mens  de  vanité ,  &:  de  prcfomption  qu'il  voit  dedans  luy'. 
^^ui  utigait  vium  tnqutnahuur  ab  ùi^qui  *  '  r>iv.umuu€' 
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rtt/'feréâ  irtduet  Juferhum,  Ecc'eit  icy  qu'il  oefaut  f^éiliè^ 
mettre  de  diftinûion  encre  le  parent  &  Tedranger  ,  1^  _ 
my  U,  rinconnû ,  le  Prince  fie  l'hoo&me  du  commun^^iÈ^??!  j 
il  faut  rompre  vniuerrellemencauec  tottte  forte  de'tper* 
ibnnes  ,  &  aucc  tous  les  obiccs  qui  nous  font  occalSon 
de  mal,  fans  épargner  ny  les  yeux  dcnoftrc  telle  ,ny  nos  . 
pieds  ,  &:nos  mams,  quand  il»  nous  fcandalifcnt  fumant 
le  commandement  du  Sauucur  en  S.  Luc  chapitre  14*^ 
en  S.Marc  chapitre  9.  , 
1 V.  De  faire  auec  grand  foin  les  deux  fortes  d'cxa- 
ySf»«/t  ^^'^'^  de  confcicncc,  dcfquels  i'ay  parlé  au  Traittc  lè.^ 
Gond  de  ma  Première  Partie  de  laSIcicnccdu  Salut -.aci 


principalement  le  particulier ,  qui  cft  vnc  excellente  in- 
duftric  que  S.Ignace  a  inucntcc  ,aân  de  déraciner  toca- 
lement  les  vices,  &  d'acquérir  les  verras  dans  vnr-  ' 
nent  degré.  Les  Conférions  fréquentes  y  peutieac 
fèruir,  parce  que  Dieuy  donne  des  grâces  fpecialcs  ( 
trcle  péché}  fie  généralement  tous  les  exercice»  de  la  "de^ 
purgatiuc. 

V.  De  ne  difputcr  iamais  auec  les  fcndmens,  &:  les 
pcnfces  qui  pcuucnt  rcueiller  les  mauuaifes  habitudes 
que  nous  auons  contraâées ,  fie  confeqaemmeat  de^ 
iifter  aucc  fidélité  à  leurs  premiers  commencei 
pour  foibles  qu'ils  paroiflênt}  Dautant  que  fi  leSti^iit^ 
les  peur  faire  entrer, comme  la  tcflc  de  fa  tcntation,il 
y  fcrapafTer  tout  le  corps,  &:  il  nous  empoifonnera.  C'cft 
pourquoy  vn  Ancien  prefcriuant  des  remèdes  eonir^^-. 
l'amour,  difbit  qu'vn  des  plus  efficaces,  eftott  db-^l^i' 
pofer  \  fa  naiffance ,  dautanc  que  c*eft  trop  tard  qn^  y 
prépare  la  mcdccine  quand  il  s'eft  fortifie  par  le  retar- 
dement. Et  l'expérience  nous  fait  affez  voir,  qu'il 
plus  aifc  de  rcpouffer  Tcnncmy  qui  cft  encore  aux  por- 
tes d'vnc  ville,  que  de  le  chafTer  après  qu'il  y  eft  entre, 
&quil  s'efi  faiû  de  la  place  d'armes,  2£ des  principales 
maifons.  •  fr  ' 

y  I.  De  pratiquer  (buuent  des  aftions  contraire!  ^  c< 
i.FMnUt  les.  qui  nous  ont  fait  pécher ,  fie  qui  ont  produit  dalp^^r 
nousl  es  mauuaifes  habitudes  ;  comme  de  s'abftcnir  delà 
veuë  des  femmes,  ûc'cllt  par  les  ycux^ue  rameur  eft  fl| 
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trcdans  noftrc  coeur;  d'en  cuitcr  la  hantiTc,  Ci  c'cfk  par 
leur  entretien  i  dcicufner,  &  de  mortifier  fa  chair,  fi  c'cft 
par  l'embonpoint &: par  le  trop  d'aifcs, qu'on  s'cft  laiflc 
emporter  à  rinfolcncc,  &:  à  l'impureté,  &:  amli  du  rcfte. 
Car  les  contraires  (cgueriflent  par  leurs  coacraircsi  ôc  il 
eftbiea  iuftc  que  ce  qui  a  contribué  à  concraâer  le  mal» 
(bit  employé  à  le  guérir.  Sicut  exh:iMtfiù  mmbrûvejlra  ftr-  Ron.& 
utre  immunditid  ^  cr  miquitati  ,ad  iKt^utLitem  \  ha  nnnc  txht* 
bete  m(ntbr,t  vcfira  jcruire  ti^fîtttx,  m  jAhC!ifcd:.Oiuni .  Com- 
me autrefois  ,  dit  l'Apoftrc,  vous  aucz  offert  le  feruicc 
de  vos  membres  à  l'impuretc,  afin  <jucllc  vous  rcmplift 
d*iniquitez  ;  De  mefine  prefentez  les  meûncs  - mem- 
bres à  la  iufiice,  a£n  qu'eue  s'en  (èrue  pour  vous  com- 
bler de  faintcté. 

V  1 1.  Qiiand  vous  vous  fentircz  foiblcs  ,  &:  n'aurez  7.  d^t 
pas  afllz  de  rcfolution  pour  entreprendre  d'aller  tcfte 
bailTce  contre  le  torrent  de  vos  accouftumanccs.  QuA\\à  J!Tt»Du$i 
VOUS  craindrez  éfi  ne  pouuoit  vous  pafTer  toute  vollre 
vie  des  chofes  qu'elles  vous  foggerent.  Quand  elles  vous 
feront  les  reproches,  qu'elles  ont  fait  à  S  Augullin,com- 
me  il  raconte  auliute  8.  de  fcs  ConfcHlons ,  Eft-ceainfi 
que  vous  nous  quittez,  &:  depuis  ce  moment  nous  ne  fe- 
rons plus  i.imais  aucc  vous?  Quoy  î  II  ne  vous  fera  plus 
permis  déformais  de  faire  telle  àL  telle  chofc  >.  Dimuiifac  Cap.  u. 
m9s  ,  &  À  mmento  tjlo  «m»  mmm  Mum  vUrÀ  in  éunmm  f 

C'cftoic  vne  accouftamance  violente ,  laquelle  me  di- 
fbit  qucienepourrois  viurc  fans  tcllcs,&: telles  pratiques. 

CÙm  dïcfYft  nvln  co>  luitfdn  -violr»  ta  ;  Pnuifte  JI :c  ijhs  ,  Jl:f 

fctetis  :  Enfin  quand  toutl'Enfer  fe  foùleucra  contre  vous, 
que  la  première  cbofe  que  vous  ferez,  foit  d'auouërvo- 
ftre  fbibleflc  auec  vn  véritable  (entiment  d'humilité ,  la- 
quelle doitenfeignerà  tous  les  hommes  quils  ne  pcuuenc 
rien d'eux-mcfmcs,  (pour  parler  auccvn  Concile,  &  le 
Dodcurdcla  gracc)quclcmenfongc,  &:lcpcché;  A'^'  w*?  Aranficai^ 
hôhitdc  fdo^mfi  fne'iihcfkm  yC^>  fercuu/f,.  Et  lafeconde,  foit  A^.*«a4* 
de  mettre  toute  voftre  confiance  en  Dieu,  auec  le  fe-  j.ioiou. 
cosrs  duquel  les  plus  foibles  deuiennent  inuincibles» 
difâ&t  auec  TApottre,  H»n  tgo  ifcdgratiâ  Dn  metim.  Ce  i.Coc.^ 
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ne  fera  pas  moy  Icul ,  quifcray  ce  grand  coup  ,  mais  ccf 
fera  moy  fccouru  de  la  grâce  de  Dieu  -,  car  ic  pms  tout^ 
auec  .celuy  qui  donne  la  force  aux  plus  foibles.  omn4 
Pbttip.  4'  fojjltmjn  e» quinte cpffmât* 

jietMrir  i    Outre  eâa  recourez  à  Toraifon  »  &  demandez  me 

tOnUfi»,  inftanccles  «races  quivousfont  ncccftaircs  pour  triom- 
pher de  l'Enter  &:  de  vous-mcfmc.  S.  Auguflin  en  vfa  de 
la  forte  ,  quand  (es  accouftumanccs  le  prclVercnt  en  la 
manieic  que  l'ay  dit;car  il  raconte  en  fcsConfcflions, qu'il 
fe  iccca  fous  vn  arbre ,  fc  proftemanc  -ciotixxc  terre  ,  lâ- 
chant la  bride  à  (es  larmes,  &  priant  Dieu  anec  grande 
fcrueur  de  ne  différer  point  fon  Iccours.  Sab  ^stadAin  fa  <r- 

^P»  hanfirauime.dfdtmtjihabcrj.r  lidninns u.eii  Ce  qui  luy  rcuf* 
fit  hcurcufcmcnt.  Fortifiez-vous  par  les  exemples  de  vos 
fcmblablcs ,  à  qui  Dieu  a  fait  la  faneur  de  fc  changer  cn- 
•  dti  smtHSi.  ticremcnt,quand  ils  ont  voulu  lomdrc  leur  coopération 
à  celle  de  U  gtace  qu  il  leur  prerentoit.C'eft  ce  que  lach^* 
fteté  remonftraà  S.  Augaftin^en  fc  mocquant  de  Ces  cfain» 
tes .  Irrtdcbit  me  irrtjîmt  txlnrttmiéjh^nt^it  m  n j  ouris  quoi 

Gap.  II.  ifliy&iflx'f  Ccneil  point  par  cux-mefmcs  qu'ils  ontfait 
vn  changement  fi  j^rodigieux  \  c'cft  aucc  le  fccours  de . 
Dieu  qui  m'a  donnv  à  eux  (  pourfuit  la  Continence.) 
Vous  appuyant  for  vous  mefinc,  vous  ne  pourrez  vous 
empefcher  de  tomber  \  mais  vous  iettant  entre  lei.bnp 
de  Dieu,  vous  nedeucz  rien  craindre,  parcequ'ilne  fir 
retirera  pas  afin  de  vous  laiiler  tomber.  An  i\}b  ijk  té». 

Ibid.  f'wctipjîs  fojfunt  >  ac  Kon  in  Domino  Deo  fuo  ?  Dcminiu 

X)ciis  arum  me  dédit  et  s.  J^id  //;  te  Jtas^  çj-  non  fias  f  Proiice 
tt  in  eum  ,  noU  netuere ,  ntn  fi  fuhirJuit  i>t  (ad4j.  £nfia  ne- 
vous  mettez  pas  deuant  les  yeux  vne  longue  fuitCdraor 
nées, mais  ne  pen(èz  qua  la  iournée ,  &  au  temps  ptpf 
Cent  i  Dites  que  Dieu  pouruoira  à  l-adnenir ,  ^que  po|di 
maintenant  vous  voulez  vous  faire  violence,  &:  pratiquer 
vne  telle  adion.afin  de  vous  oppofer  à  la  mauuaifc  accou- 
(lumancc  que  vous  aucz  prife,  ôc  la  déraciner  entière- 
ment de  voftrc  efprit.  Dans  vos.  peines  recoure^  au  Di^ 
ceâeur  de  voftrc  confçience.  Se  prenez  confetlde  l«f 
(brcequc  vous  aucz  à  faire.  Et  parce  que  ces  deuxdet* 
niers  points  font  d'vnc  extrême  confequcncc^  ie  VCWI^' 
«ous  en  parler  plus  à  loiiîc  dans  i'Artidc  fuiuanc 
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SECTION  IV. 

'pÊt.  fnmkr  nmetU  fétrticuliar ,      efitle  ne  comhitttn 

' ,  ffieU  frrfint. 

NOsTRE  Seigneur  en  S.  Matthieu  chapicrc  6.  vc- N.Set^ffur 
commande  tore  icricufcmcnc  ïla  Dilbp les, qu'ils 
ne  Ct  fnettent  pas  en  peine  du  lendemain  ,  parce  qu'il 
icra  aâcz  temps  de  s'en  coarmcnccr  quand  il  paroiftra» 
&  qu'on  a  toufiours  afTcz  à  faire,  à  fupporcerles  peines 
de  la  iburnéc  prefcntc.  iVt/./f  JolUatnjjt  m  aastinnm.  Crj  - 
jlhttts  ehir.i  dus  icùuaus  tr:t Jiiapjî:  Siifj:i.:t dut  //-j/./zj  jua.  Il 
a  dit  cela  pour  parer  aux  foins  que  la  plufpartdes  hom- 
mes prennent,  afin  de  fe  pouruoir  des  ciiofcs  ncceii'ai- 
ler  à  Kcnpccten  de  la  vie,  fe  conAimans  de  trauail  du- 
rant les  iours  qui  font  à  eux ,  pour  fe  trouucr  à  leur  ai{c 
quand  ils  ne  feronc  plus.  C'cft  vne  des.foUes  aufquel-  Tr<<m.'"/« 
les  noftrc  raifon  nous  cxpofe -,  car  nous  donnans  des '^l/z-'^!'* 
fcntimcns  dcl  aduenir,  a  cauic  qu'elle  clt  anrcc  fur  vnc 
ame  qui  ne  mcurcpomc»  clic  nous  fait  mcprifcr  le  prc- 
ftttt  dont  nom  femmes  les  maiftrcs ,  pour  nous  troubler 
par  les  penféesde  Tauenir» auquel  pcut^eftre  nousn'ar- 
chieronsiamais.  Ainfinousnous  chargeons  de  véritables 
peines ,  pour  arriucr  à  dcscontcntcmcns  imaginaires  ;Ec 
nous  deucnons  cftcdiucmcnt  malheureux  ,  peur  auoir 
vnc  félicité  menfongcre.  Pleuft  à  Dieu  que  les  hom- 
mes vfalTcnt  de  cette  preuoyancc  dans  l'aftairc  de  leur 
iâlut  i  8c  que  méprifant  les  douceurs  pre(êntcs  du  vice^ 
auec  les  peines  palTagcres  de  la  vertu ,  ils  n  eufTent  de- 
«tant  lesyeuxque  les  fupplices  éternels  de  l'Enfer,  pour 
rompre  ahfoKimcnc  auec  le  pcchc  ;  les  rccompcnfcs 
éternelles  du  Cic!  ,pourfairc  profclTion  d'vne  emincnrc 
vertu.  Du  moins, ic  prie  les  pécheurs  qui  fcfcntcnt en- 
gagez dans  les  accouftumances  du  pechc  ,  qui  veu- 
lent s'en  défaircî,defe{èruirdu  con  feil  que  noftre  Sei- 
.^i^ur  leur  prcfentc,  en  mettant  tous  leurs  foins  à  prati- 
quer du'-ant  la  iournce  prcfentc,  ce  qu'ils  font  obligez 
e  pouc  vaincre  les  habitudes ,  fans  fc  aauaillcr 
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inatitement  de  ce  quils  d^uronc  faire  durant  les  acnte 
U  quarante  ans  qu'ils  fe  promettent  de  viure. 
durft  dt  premier  lieu ,  ils  ne  fçaucnc  pas  s'ils  verront  ce 

nîjhelûtfi  tcmp$-là  ,  parce  qu'il  n'cft  rien  de  fi  frefle  que  noftrc 
iiiteuMiM.  vie ,  rien  de  li  .ilVeurc  que noftre  mort;  &:  rien  defi  incer- 
tain ,  que  le  moment  auquel  nous  U  fcntiions .  Car  tel  fc 

{)roinccde  viure long-temps,  qui  ne  voie  pasieulcmcat 
e  lendemain  Pourquoy  donc  fe  rebutter  de  ce  qui  nçft. 
ra  iamais  ?  Mais  peui-eftre  qu'il  fera.  le  le  veux  s  &poar« 
quoydcdeux  peut-eftre,  cboifiiïei-vous  celuy  qui  peut 
vousfaifw  de  la  peine, 
imffiuit    ï  I-  ^-'<-'ft         dluUon  de  s'imaginer  que  les  peines 
Je  v»intft  qu'on  a  maintenant  à  combattre  Tes  mauuaifcs  accou- 
im  tnu  ftumances, doiuent durer  toufîoursi  Elles  s'affbibMcnc 
\  mefure  que  les  iours  preicns  fixccedmt  à  ceux  qui  lc& 
ont  précédez}  parce  que  les  bonnes  habitudes promcnt 
laplacedes  mauuaifcs:  &  comme  cclles-cy  nous  ont Efi»- 
tement  attachez  au  mal ,  que  nous  les  iugcons  prcfquc 
ncceflTaires  ;  de  mefme  celles-là  nous  portent  à  la  vertu, 
&  nous  la  rendent  très -agréable.  Scnequc  très -bien 
éclairé  Hir  les  vertus  morales  ,  quoy  qu'il  a*ait  pas  efté 
Chreftien  comme  nous ,  a  maintenu  que  les  chemins  qui 
conduifenc  3b  Thonnefteté,  ne  (ont  pas  fi  elcarpez  que 
quel qucs-vns  s'imaginent,  &  que  pour  en  parler  aucc 
vérité,  il  faut  dire  qu'il  n'y  a  que  leur  abord  quifoitfemc 
de  cailloux ,  &:  qui  foit  vn  peu  rude  ,  &:  quafi  fans  che- 
min. Ne  tam  ai/rufU  fuidem  /ÎMt ,  ^uam  quidam  fuunt  y  fu- 
ma téMtifn  fdrs  (kxs  >  O'tÊtptsnêktt ,  &  'wuij  Jpcàem, 
iinyM^u.   I  r  X.  Quand  vous  regardez  Taduenir  ,  ^  ne  vous  ane» 
^âlZTé^lt     zpasau  prefcntjvous  grofGffcz l'obiet  de  voilre  pcn- 
ftint'i  U  lée  par  l'amas  d'vn  grand  nombre  de  peines  qui  ne  feront 
/"^        iamais  cnfemblc  ,  ic  vous  effrayez  mal  à  propos  voftrc 
volonté  par  vnc  rcprcfentation  chimérique.  Prenez  les- 
diodes  conmie  elles  viennent,  &:puifque  vous  ne  viues 
qu'vn  moment  à  la  fois,fêrmez  les  yeux  auxdi£Scultes  qui 
n*accompagncnc  pas  ce  moment ,  pour  vous  reibudrew 
rrauail  d'vn  inftant  Eft-il  courage  fi  lafche,  qui  ne  yeamc 
fe  peiner  vn  moment,  pour  fc  défaire  d'vnc  accoufïu- 
mancc  capable  d£  le  j^crdrc  vue  cccrmtc  toute  entière? 
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M  y  a«)es  chofcs ,  continue  Scnequcaumermelieu ,  lef-  l»  venu 
quelles  quand  on  les  regard*  de  loin ,  fcmblent  cftrc  des  "  '^^î** 
montagnes  eicarpees,&:iointcs  enlcmblc, parce  que  1  cloi-  frt> , 
gnemcnt  trompe  la  vcuc,&:àmefme  qu'on  s'en  approche,  '^ft'i'txtf 
elles fc repaient  les  vncs  des  autres,  &  s'applanillent  en"**' 
Ibrce y  qu'elles  ne  paroificnt  plus  que  ce  qu  elles  font  eu 
«fiée,  c'eft  Si  dire  des  cmmenccsmoderéimentékitées^ge. 
faciles  à  moacer.  Sicut  pUra/ji*<  ex  kiÊpiiqm ^Uântthm  «^Ibi^ 
fi'JJ^i  à"  connexa  vider i  folcnt ,  chm  aaem  /an^tn^uitai  faSafi 
Diifide propiùs  adcunfibus ,  eadtm  iUa  ,  qitjt  in  vnam  cort<^rJfè' 
M  ernr  oculerum  ^  patUatim  adaparitintitr  y  tum  tUts  ^ua  prjcci- 
firia  i^ftarAêta^  n'iUêktte fjfitgtim.  La  verni  qui  eft  oppo- 
fieaox  maun^fesaccoullamances  »  eft  de  cecce  nature 
quand  on  la  regarde  dans  la  confiUîon  &  dans  ladiflan- 
ce  de  l'aducnir.  Arrcftcz-vous  àce  que  vous  cftcs  oblige 
de  faire mainccnanr ,  fans  vous  cftonncr  des  menaces  dû- 
futur ,  qui  ne  font  que  de  vauis  phantofmcs. 

le  fcay  bien  qu'il  y  a  des  pcrfonnes  fi  feruentcs,  que  ir,f,tutnt 
tout  1  adoenir ,  bien  loin  de  leur  faire  peur ,  ne  fcrt  qu  a  'g  "^*^ 
allumer  les  flammes  de  leur  charité.  Ce  font  ces  grands '  *^**"^ 
ccrars,quin  edans  iamaiscontensdecequils£ont,nyde> 
ce  qu'ils  fouftrent  pour  Dieu ,  fe  rcprefentcnc  des  monta- 
gnes de  croix  ,  &:  des  fieclcs  de  peines  1  &  à  la  vcuë  de 
mille  iuppiices  ,  fc  i'uccedans ,  bc  le  furpailans  les  vns  les 
autres  en  cruaurez,  difent  touiiours  auec  vn  S.Xauierà 
jtufiè  'xs ,  an  flthf ,  dauantage  dauans^.  Ah  !  que  n*ay-ifr 
moy  feul ,  à  (bufirir  tout  ce  que  les  hommes  ont  iamais 
foufFcrc,&:  tout  ce  qu'ils  fouftVironr  iamais  ^n  cemondc; 
Soit  que  le  regret  qu'ils  ontd'aaoïr  oftcnlcDicu,  expri- 
me d'eux  ces  fcntimcns,  (bit  que  l'amour  qu'ils  portent  à 
Dieu,  &  duquel  ils  pafllonnencdeluy  donner  des  pren- 
nes etfeâiues,  embraie  leurs  volontezde  cesdcfîrs.  Mais 
pour  vn  S.  Ignace  Martyr,  qui  a  de  la  ioye  quand  on  luy  ///  «  * 
parle  des  lions  qui  le  doiuent  deuorer ,  &:  qui  ne  fe  com- 
prend  pas  d'aife,  quand  il  oir  leurs  rujjjifTcmcns,  &  qu'il 
les  voie  courir  à  luy  pour  le  dcuorer:  Pourvu  S.Laurent, 
qui  fe  couche  fur  vn  gril  de  feu  comme  fut  vn  litdcrofcs. 
Il  qui  raiUe  ion  Tyran  lors  qu'il  cfl  plus  échauffé  à  luy  fat* 
seiencicies  rigueun4efa  choleie:Pour  vn  Iacob,àquira> 
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moui  qu'il  portoic  à  Rachel,  a  fait  crouucr  courtes  les 
quatorze  années  de  feruicc,  qu'ilarenduà(babeau«pcre' 
Laban,afindc  l'auoir  en  mariage:  Et  pour  peu  d'autres 
pcrfonnes  d'vnc  crcmpc  û  noble  ;  Combien  en  trouuc- 
rcz-vous  de  délicats,  à  qui  la  picqucurc  d'vne  épingle 
fait  peur  î  Combien  de  poluons ,  que  la  contrainte  de 
leur  hiimeur  xebuccedeia  vertu}  Combien  de  ÊUneans, 
qui  ne  voudront  pas  faite  dix  pas  pour  arriuer  à  laper- 
KÂion?  Combien  de  moIs&.  d'effcminez,  qui  aimeront 
mieux  renoncer  à  la  fainteté,qucde  s'cxpofcr  àvn  peu 
de  froid  ;  fi  vous  leur  faites  entendre,  que  ce  fera  tous  les 
ioursà  recommencer,  &que  kspeines  que  laverculeur 
^^^^     donnera,  ne  finiront  qtt*aucc  leur  viceC'eft  donc  ces 
i6i«fflf  j^perfonnes  là  qu'il  £uit  arrefter  fur  le  pre(ent,     à  qui 
rcjicr  4*    il  faut  cacher  l'auenir,  de  peur  que  faveuc  ne  les  cabre, 
^       jçm.  fjflfç  perdre  le  deffein  de  fe  guérir  entière- 
ment de  leurs  mauuaifes  accouftumances.  Et  c'eft  ainû 
quelcChirurgicn,  qui  avne  fafcheufe&  longue  cure  à 
faire  ,  ne  déclare  àfon  malade  que  ce  qu'il  doitfouiÏTirà 
rheure  prefcnte  qu'il  trauaille  fur  luy ,  6c  pour  l'auenir  il 
^entretient  des  eîperances  de  la  {ânté,  qu'il  ibuhaiite 
auec  paffion. 

jihtrn»tiut  n'cft  point  d'homme  qtii  n'ait  de  mauuaifes  heures; 

d*  ctnM*-  6j  comme  toutes  le<.  années  ont  leur  Hyuer  &  leur  Piin- 
temps, ieuï  Elle leur  Automne,  &:  quil  fc  trouuc  vnc 

u$  sJLi.  grande  yarieté  dans  ces  quatre  faifons,  parce  que  lesvnes 
lont froides,  8c  les  autres  chaudes, les vnes  agreables,les 
antres  dé p laîfantes , les  vnesflerilcs, finies  autres  fécon- 
des ;  de  mcfrac  tous  les  efprics  ont  leurs  ioycs,&:  leurs  tri- 
ftefTes,  leurs  cfpcranccs  &c  leurs  craintes  ,  leur  foiblcfTc 
&:lcur  force,  non  feulement  dans  l'ordre  de  la  Nature, 
mais'encorc  dans  ccluy  de  la  grâce  ,  où  il  ne  fe  trouuc 
point  de  ittftesquinefoient  expofèz  aux  altematiuesde 
îaferueur  &delatiedeur,dclaconfoIation&de  ladcfô- 
lation,  du  découragement  &:  de  la  confiance.  Car  le  me(^ 

Exm^i.  me  Prophète  qui  aura  dit  à  fon  lcuer,dans  l'abondance 
des  douceurs  que  Dieu  luyafait  reffentirà  fon  oraifon, 

rûL  xf.   Icne  changeray  plus  iamais.  "f^  d'xi  it  abundj^rtA 

m»  mêMdtr  m  étter»m.  Au  bouc  d'vn  quart  d'heure ,  que 
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Dieu  Taura  fcvré  de  ces  grâces  graïuices     al>aiiilonn6  ' 
«a  cours  ordinaire  de  fa  Prouidence,,  tombera  dans  la 
oonfurion ,  &  dans  le  trouble  »  fi  la  moindre  tentadon  le 

prclTc.  Auerttjb  fjcfem  tuam  ,     facfus  fum  lontutifant) .  Et 

Jemefme  Apoftie  qui  aura  voulu  diiTuader  àfonMaiftrc 

de  mourir  lur  vnc  Croix.  Aifjù  à  te  Dtmtne ,  uou  eut  uhi  MictiLU. 

hoc.  Quand  il  fera  monté  fur  le  Xabor ,  &  y  aura  yeû  la 

gloire  qui  doit  reOlfitdeicecce  more,  demandera  d^y  auok 

parc  Bwim  eft  nos  hîc  ej/f.  Etiamjï  eperiitertt  me  mm  ucumy  Matth.  17. 

v»n  te  fieg.ihû.  Puis, dans  l'occafion  de  pafTcr  à  rcxccution  **• 

dVn  dcfir  fi  lainr,  tremblera  de  peur  &:  reniera  lalche- 

mcm  fon  Maiftrc.  Tous  leshommcs  eftans  donc  fuicts  à 

f:cs  vicidicudcsyce  leur  eft  vnmoyenforc  propre  pour  fc  iifirtMim. 

jnainteiMr  dans  le  deuoir  quand  ilsonc  moins  dererucur,  ^^^''J^fj^'" 

de  ne  penfer  qu'à  l'aâion  - qu'ils  ont  à  faire  maintenant^  fii^wL 

pour  en  vaincre  les  diificuUez,&  pour  la  rcucftir  de  toutes 

les  circonftanccs  qui  ladoiuentaccompagncr,afin  qu'elle 

foit  parfaite.  Car  il  n'cft  peine  de  cœur  fi  lafche  ,  qui  ne 

veuille  bien  prendre  vn  peu  de  peine  prercnce comme 

il  n'en  eft  gneres  de  fi  généreux ,  qui  puiflè  iè  relbudre 

à4a  continuer  toute    vie  quand  il  fe  iênt  abatu  par  la 

tiédeur,  &:  qu'il  appichende  de  ramer  toufiours  contre 

le  torrent  de  fcs  inclinations  naturelles,  fans  cftre  poulfé. 

par  lèvent  des  grâces  fcnilblcs. 

SE.CT10N  V. 

jfmni  rmJSm  ifn  âutorijènt  ce  premier  rtmedè, 

▼.  /'"^V  AND  on  n'a  que  le  prefent  dcuant  les  yeux,  *ftt 

V^^on  bande  tous  Tes  nerfs  pour  bien  rcûflîr  dansée  *-tcfli'"i' 
qu'on  entreprend ,  6c  on  fait  plus  de  chofes  en  vne  heure,  {^Mx^r^tt* 
quenefbntenvneiotttttce  toute  entière  les  autres,  qui  ifUfn- 
Yoycntdeuant  eux  vn  long  efpace  de  temps  durant  le-^'' 
quel  ils  doiuent  trauailler.C'eftpourquoy  le  manœuure 
qui  eft  employé  à  porter  de  la  terre,     à  rendre  quelque 
autre  fcruicc  au  Maiflrc  qu'il  fert  dans  la  conflrucVion 
d'vn  baftimcnr,  ncfc  charge  pas  beaucoup*à  chaque  fois, 
ne  fc  haftc  gucrcs  dans  les  voyages  qu'Û.  faic  pour  aller 

lii  ij 
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quérir,  &  pour  apporter  ce  qu*on  lay  dcmaade ,  parce 

qu'il  fc  rcprcfcncc  les  doue  iicurcs  du  iour ,  durant 
icrqucllcs  jI  cft  oblige  de  rrauaillcr  ;  &c  mefmc  ilpcnfc 
qu'il  luy  faudra  faire  le  mcfmc  encore  le  lendemain,  & 
tout  le  rcftc  de  la  femainc.  Au  contraire  celuy  qui  ne  voit 
qu  vnc  heure  deuaiufoy ,  &  quia  entrepris  vn  grand  ou- 
unge  où  il  y  a  beaucoup  à  iraHailler,(è  preflè  durant 
ce  cemps-là,  ôc  n'épargne  ny  fes  pie^  »  ny  (es  mains^ 
ny  Ton  trauail,  nyfa  fucur,  pour  auanccrdans  ce  qu'il 
a  dcflein  de  faire.  Celuy  doncqui  ne  fe  met  pas  en  peine 
du  lendemain  ,  &c  mcfmc  qui  ne  penfc  point  à  l'heure 
fuiuante  afin  d  employer  toute  fon  induHric,  6c  toutes 
fes  forces  à  bien  faire  ce  qu'il  sà  deuant  Iby^neicûflîra^ 
c-tlpas  dans  ibn  ena:eprife,&ncs*auaiicera-r-!lpasbeani' 
coup  dans  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire  >  Auffi  eft-ce  de 
ces  ouuricrs  qu'il  faut  dire  ce  qui  cft  couché  en  S.Mac- 
thicu  chapitre  to.  Ipfi  vnâ  htra  fearara  ,  &  p.-ns  illos  ne^ 
his  fai  'sH  ^qui  foriautmus  fendus  diti  &  tftus.  Que  n'ayant 
trauaillé  qu'ync  heure,  ils  ont  égale  ceux  qui  ont  porté 
le  poids ,  &lAchaleur  d'vn  iour  tout  entier. 

r  THàViê     V I .  La  conduite  dcDicucft  oppofce  à  celle  de  Satlian; 
rtuttt  Or  il  cft  certain  ,  qu'vnc  des  rufes  dont  le  Diable  fe 

t/*/»r.   Çcxt^  pour  empcfcher  que  l'on  n'exécute  le  bien  que 
Dieu  demande  de  nous,  &  pour  faire  qu'on  ne  s'en  ac- 
quitepasaucc  toute  lapcrfedion  que  Dieu  délire,  quand 
nonobftanc  toutes  fes  repreiiêncationson  eftre(bludele 
faire  9  c*eft  de  le  renuoyer  au  lendemain  ,  ou  du  moins 
de  nousfaire  épargner  les  forces  de  nollre  corps  ,  &  de 
noftrc  efprit,  afin  de  les  ménager  pour  le  long  efpacc  à 
venir  ,  qu'il  nous  reprefentc.  Car  il  ne  luy  importe 
pomt  que  nous  prenions  de  bonnes  refolutions  pour 
l'année  prochaine ,  pourueu  que  nous  n'exécutions  rien 
durant  la  prefentet  Deuant  que  celle  oî^  il  nous  renuoye 
(bit  venue, il  trouucra  cent  expediens  pour  nous  faite 
changer  de  volonté  \  6c  ainfî  ,ou  nous  ne  ferons  iamais 
rien,      tout  cc^e  nous  ferons ,  fera  toufiours  méfié 
«     d'imperfedion,  fi  nous  n'arrcftons  nos  pcnfccs  au  prefcnt, 
flcconfequemmemc  cfl  fuiurc  la  conduite  de  Dieu  que 
de  s'y  arrêter 
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vu.  Les  Paycns  ont  bien  reconnu  ,  que  c'cftoic  la 
Traycfaçondc  s'acquitter parfaiccmcnc de  ce  qu'on  doit  ^'«rj/f* 
faire.  Parce. que  n'ayant  ncn  plus  à  torut  que  IcsM'* 
facriâccs  qu'ils  prcrcntoienc  à  leurs  fauiics  diujni* 
■CCS ,  à  caulè  que  c'cAoic  par  eux  iju'ils  croyoicnc  dc- 
toumcr  «ledeuus  leurs ccftes , les  malheurs  qu'Userai- 
gnoicat,  &  accircr  les  prorpetitez  qu'ils  iouhattcpienc, 
ilsauoicnt  ordonncqu'ily  aurotc  coufioursvn Héraut  à 
coftcdu  Sacrificateur , qui  l'aduertuoit  par  ces  paroles, 
i&««r  «^r,  faites  cela,  d'appliquer  toute  iua  attencionà  ce 
qu'il  Faifoic ,  &  àc  n  omcccre  aucune  des  diligences  ne- 
cdTaires  pour  y  bien  rettffir.  £c  de  peur  qu'il  ne  £aSt 
troublé  dans  Ton  aâion,  le  mefme  Héraut  après  auoir 
aducrty  le  Prcftrc  de  fon  dcuoir ,  Ce  tournoit  vers  les  aflî- 
ftans,&  leur  recoramandoit  fencufcmcnt  par  ces  autres 
paroles ,  F.iu(ic  iif.gHtt ,  de  ne  mener  aucun  bruit ,  en  gar- 
dant vn  ûlence  plein  de  refpcd,  durant  que  le  PreArc 
feroitàl'Aucel ,  acprefeiueroitTn  Sacrifice  en  faueur de 
tout  le  peuple. 
Pour  CCS  raifons,& autres,  les  Maiftrcsde  la  vie  fpiri- 
■  tucllc  ont  toufiours  pofc  pour  maxime,  que  ceftoitvn  ffl^'j^J^ 
moyen  fort  efficace  pour  la  fuite  entière  du  mal,  &  , 
pour  la conqucdc parfaite  des  vertus, de  ne  penferquà 
l'adionpreifentc«3cde  n'efttndre  ny  fes  pcnUes  ,  ny  fes 
ibins  fur  la  (uiuaatie ,  &  beaucoup  moins  fiir  le  lende- 
snaio,  &:  fur  les  auttes  temps,  &  emplois  de  nodre  vie  en- 
core plus  éloignez.  D'où  vient  qu'ils  ont  toufiours  con- 
feillé  de  s'employer  à  chaque  adion  en  particulier,  com- 
Ae  fion  nauoitque  celle-là  àfaire  ,  comme  il  Dieu  ne 
dcmandoic  que  celk-l^de  nous ,  J£  «comme  fi  ccftoiç  la 
dernière  aâion  de  noftre  vie  après  laquelle  nous  de- 
vrions mourir ,  8e rendre  compte  à  Dieu  de  la  peine  que 
nous  aurions  prife  pour  la  bien  faire.  C'eft  aufli  ce  que 
ic  maintiens  cftrcfort  propre  ,  pour  déraciner  les  mau- 
uaifcs  habitudes,  &:  pour  en  acquérir  de  bonnes  qui  leur 
foicntoppofees,  comme  il  fe  verra  par  ce  que  ie  vais 
raconter ,  par  ▼nautre  exemple  que  ie  mpponeray  à  U 
Se£Uon  fmuante. 
U  eft  parlé  dans  la  vie  des  Percs  d'vn  Religieux  ^  le-  twMk» 

.  ^} 
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tmptrtuni  q^cl  cftant  forc  incommodc  de  la  faim ,  cftoitauifi  fore 
dt  futr-  prefl'é  des  tencauons  de  manger  :  A  grand'  peine  eftoic-il 
leuc ,  qu'il  fentoic  vn  feu  dans  ConcSboa^xh  qui  le  «le* 
iioroit ,  ôc  qui  fcmUoit  ne  pouuoir  efke  cfteinc  que  pu 
la  nourri  cure.  le  pcnfe  bien  probablcmenc^que  ceccc  faim 
Itty  venoicdc  Cx  complcxion  naturelle,  plultoft  que  d'au- 
cune mauuaifc  habicudc  qu'il  euft  contractée  dans  le 
monde  ;  laquelle  complcxion  ne  s'accordanc  pas  bien 
auec  les  abftinenccs  rigoureulès  de  U Religion».  Dieu 
aaoic  permis  au  Diable  de  s*en  lèniir  pour  le  tenter  de 

Sourmandifc.  Ce  ne  (wt  pas  pour  vne  fois  ,.ny  pour 
eux,qu'ilfuc  ainfi  tourmenté  ;  cela  luy  arriuoit  cous  les 
iours.  Que  faire  pour  vaincre  vn  ennemy  qu'il  por- 
roicdans  les  entrailles  î  L'heure  de  manger  du  Monafte- 
re,eftoit  celiedc  Vefpres,  c'citàdac  trois  heures  après 
midy.  Il  y  a  bienloin  depuis  le  grand  madn ,  qu'il  (elc- 
ini^h  voit,  iniques  à  ce  tcmps«là.  U s'auHêde  Texpectienc  donc 
pur  u  iecraitce,&  pour  Te  tromper  faincemcnt  foy-mefmc,  fans 
pcnfcr  au  rcflcduiour,  il  ferefolut  de  fouftVir  iufqucsà 
TicrcCjlafaim  qui  le  dcuoroit:(ce  font  neuf  lieures  àno- 
ftre  façon  de  compter  )  lattcndray  bien  ce  temps-là., 
dit-il,  6c  cependant  ie  fieray  mes  prières,  a£nde  rcpai- 
ftremon  tffprit  durant  que  mon  corps  ieulnerai  II  eft  bien 
iufte  que  l'ame  eftant  plus  noble qu&le  corps,  elle  foie 
ièruie  la  première.  Tierce  eftant  venue  :  AUensàufqucs 
à  Sexrc,  (qui  eftoit  trois  heures  par  del a) &  durant  qu'elle 
viendra,  ie  m'employcray  à diuers exercices  qui  amufe- 
ront  la  faim  qui  me  prciTc  i  puifque  le  l'ay  bicufouffcr- 
te  durant  les  trois  heures  qui  ont  précédé,. ie  la  (bul^ 
friray  bien  encore  les  trois  heures  qui  reflént  infqiies 
àmidy.  Sexte  vehnë,âc  midyfonné  rll  n'y  a  pas  Ap- 
parence de  manger  maintenant, difoit-il,  il  faut  atten- 
dre iufques  à  None ,  qui  font  trois  heures  par  delà, afin 
que  ie  prenne  mon  repas  au  mefme  temps  que  les  autres, 
leferay  bien  la  troificmc  fois,  ce  que  l'ay  fait  les  deux 
première»,  de  mabftenirde  manger  durant  troishenrer. 
Eoiin  None  vcnuë-,.  il  mangeoit  vn  peu  de  pain  dur, 
après  l'auoir  mis  tremper  dedans  Tean-qui  deaoit  eftrc 
te.  boiâbn.  11  perrcuciadans  cette  tcom|9Brie  inooccMe 
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l'elpace  de  quelques  iours,  durant  Icfqucls  il  ne  pcnroic^^ 
qu'aux  trois  premières  iicurcs  durant  lefqucllcs  il  auoic^r*'i!^*i» 
refolu  de  ne  point  manger,  ht  il  plut  à  Dieu  de  luy 
monilrcr  après  quelques  lours  combien  cette  façon  d'a- 

tit  cftoicemcace  :  Car  il  luy  changea  fa  complexionjil  le 
elitura  de  ces  enuies  impormnes  de  manger,  de  bien 
loin  de  ne  pouuoir  attendre  déformais  à  prendre  Ton  re- 
pas iufqucs  à  l'heure  ordinaire  du  Monaftere,  il  luy  don- 
na vne  facilité  admirable  à  paiTec  les  deux  6l  vois  iours 
làns  manger. 

• 

SECTION  VI. 
DëfieêHd  rtmcàc  particulier,  fu  efi  dauoirim  fiff 

L'AvTRE  exemple  fetrouuedanslaviede  S.Bernard,  '**^ 
5i  c'cft  par  luy  que  ic  pafle  au  fecondremede^qui  eft  's'.s,ru»!d. 
d'anoir  vn  fagc  Direûeur,  &  de  fuiure  cxaâemcnt  fes 
aduis. Ce  grand  Saint  cftoitfortafHigédevoirTn  certain 
pécheur  proditué^coucc  forte  de  crimes  ,&obftinc  à  ne 
S'en  point  corriger  pourquoy  quecefuft,quoy  qu'on  luy 
pût  reprcfcnrcr.  Il  l'auoic  dcfia  entrepris  plufieurs  fois, 
quand  après  auoir  recommandé  Inftammcnc  l'afFairc  à 
Dieu,  il  s'adttiTa  de  l'expédient  <lont  ie  parle.  C'cft  le 
long-temps  qu'il  fe  promet  de  viure  qui  Tcftonne,  dit  S. 
Bemaid,  cac  il  eft  fi  accouftumé  à  maUîûre ,  qu'il  ne  croit 
pas  s'en  pouuoir  abftcnir  durant  vn  terme  filong;Ierac- 
courciray  ,  &:  le  ne  luy  parleray  que  de  trois  iours  ;  ic 
m'affeure  qu'il  ne  fera  pas  fi  dcraifonnable ,  que  de  me  les 
refurerenla  manière  que  ie  luy  propofcray.  Mon  cher 
amy,  luy  dit  le  Saint ,  tu  m*as  rebutte  quana  ie  c'ay  parlé 
de  paixauec  Dieu  par  vn  entier  changement  de  ta  irie« 
C'eftde  trefue  &  de  furfcanccdc  mal, dont  ictcprcflc 
maintenait.  Pour  combien  de  temps, reparc  ce  pécheur  î 
Pour  fort  peu,  réplique  S.  Bernard? Mais  encore?  Ce 
n'cft  que  pour  trois  iours.  Trois  iours,  dit  noftrc  homme, 
ce  terme  eft  bienlong  ,  ic  ne  puis  le  promettre ,  car  ie  le 
Toudrois  tenir  fiie  l*auois  promis.  Ta  crois  en  Dieu,  dit 
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S. Bernard,  êccufçais  qu'il  y  anois  pétrîmes  en  Dieu^ 
veux-ca  m'accorder  mains  d'vn  iour  pour  chaque  por- 
fonncî  Si  tu  n'en  donnes  qu'vn,tu  irriteras  deux  pcribn- 
ncs  -,       tuconfcns  à  deux  iours,  la  troificme  pcrfonnc 
fera  mécontente  i&:  parce  qu  elles  font  toutes  trois  éga- 
les, ce  fera  autant  que  fi  ttt  auots  toute  la  Trinité  contre, 
toy  .11  faut  donc  que  tu  confeutetà  trois  iours  pour  llion- 
if  thuat  neurde  la  trcs-faintc  Trinité »te  c'eftdequoy  ic  te  con- 
Mvif  iêmn  î^rc  au  nom  de  Dieu.  le  vous  en  donne  parole ,  dit  le  pc- 
fhelr^fôur  clicur,  &  IC m'abfticndray  dc  pcchcr durant  cctemps-là. 
aepoiotft-  $,  Bernard  l'employé  en  prières  à  toute  la  Samte  Trmitc,. 

après  qu'il  eft  palfé ,  il  aborde  Ton  homme,  &  luy  de- 
mande compte  de  ce  qu'il  a  fait.  Fay  efté  fidèle  imapa- 
role ,  luy  ditril ,  &  ic  me  fuis  contenu  comme  i'auois  pto-  - 
mis,mais  ce  n'a  pas  efté  fans-fouffrir  de  grandes  violences . . 
*Vous  voyez  ,  reparc  S.  Bernard,  que  ce  n'cft  donc  pas 
chofc  ahfolumcnt  impolîiblc  de  vous  corriger  ,  ft  vous, 
voulez  coopérer  foicemcnt  aucc  la  grâce  que  Dieu  vous- 
donné:  Et  c*cft  ce  que  ie  v»us  prie  de  faire  encore  trois  • 
iours.  Ceferont  fix  iours  au  Ueudetrus  dont  vous  mra- 
uez  parle ,  te  ne  puis.  U  eft  vray  que  iAous-ay  demandé 
vnctrcfuc  de  rrois  iours. aucc  Dieu ,  mais  ic  vous  en  de- 
mande la  continuation  trois  autres  iours  en  l'iionncurdc 
laMcrcde  voftxc  Dieu >  c'eft laiillc  trcs-cliericde  lapre- 
mierePerfonnejC'eft'la  Mcre  tres«digne  de  la  féconde,. 
c'eArEpoufetres^immacHléede  la  troificme.  Mon  cker 
amy  n'aigris  pointpar  ton  refus,  la  Mcre  de  mi(èricorde, . 
l'afyle  des  pécheurs ,  &  la  difpenfacricc  des  grâces  du  Sa- 
fi'uirfh   lut;  le  iour  viendra  que  tu  auras  bcfojn  d'elle, û elle  te 
rcbuttcà  fontour,  tu  es  perdu  à  ïamais.  le  les  accorde,, 
dit  ce  pécheur.  S.  Bernard  fe  recire.  Se  palTc  ces  crois ^ 
iours  en  prières  deuant  noftre  Dame.  C'eftolt-  Ibftfbet, 
ceftpourquoy  il  ne  faut  pas  douter  que  noftre  JioflHne 
fortifié  parles  grâces  que  le  Saint  luy  ménage  aof^de 
fon  Aduocatc,  ne  tienne  fa  parole  durant  cc^tcmps-là; 
En  effet  les  trois  iours  acheuez ,  Saint  Bernard  luy  de- 
mande comme  il  s'eft  comporte  î  le  ne  fuis  point  retom- 
be,,luy  dit  il,  &  ie  n'ay  pas  fency  tant  de  difficultcz  à 
m*cn  empcfcher ,  que  les  trois  premiers  iours.  le  louii 

Dieu, 
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X)icu ,  répondle  SainCt  mais  i'ay  à  vous  prier  que  la  tre^ 

ue  dure  encore  trois  jours,  c'cft  au  nom  de  cous  les  Saines 

que  ie  vous  en  lupplie  ;  fi  vous  ne  m'accordez  ce  delay,il$ 

fe  banderont  cous  contre  vous,  &  ils  ne  voudront  iamais 

vous, voir  CD  leur  compagnie:  &  il  vous  faites  quelque  ÎJ^jJ,^ 

choTe  po«c  euxyils  fçauroiic  biCftle  leconnoiftre  dans  l'oc- 

safion ,  &  vous  n'y  perdrez  rien.  le  le  v>ettx>dit  cet  lioiii> 

me.  Saine  Bernard  prie  tous  les  Saints  en  fa  faneur  yft  le 

troificme  iour  venu ,  lo  pécheur  le  va  crouucr  le  premier, 

&  luy  dénonce  qu'il  ne  faut  plus  luy  p  ai  Ici  de  trcfuej 

qu'il  veut  vnc  paix  inuiolablc  aucc  Dieu.  Il  la  promet 

le  illa  garde  ,.par  va  ohangcment  cotai  de  fa^  méchante 

yic  en  vae  autre  oes-venvettfê. 

Sut<|aoy  i'ay  trois  rcfliBxionsl^Ure;  la  première,  que  ^» 
comme  ce  pécheur  pour  accouftumc  qu'il  fuft  à  malfaire,  'iln*'/mft- 
n'a  pu  refufcr  aux  inftances  de  S.  Bernard,  vn  ccrnic  fir««f«»r^a. 
court  qu'eft  celuydc  trois  iours^pournc  pomc pécher, 
parce  qu'il  ne  fc  mettoit  qucce  petit  cfpace  de  temps  de^ 
wmc  les  yeux ,  dWvient  qu'il  n*eftoic  pas  rebutté  par  la^ 
longue  fuite  des  années  qu'il  efpcroitviurci  De  mefme 
ceux  qui  s'arreHrer ont  à  la  ioumce  prefcnre ,  fans  peniêr 
icelics  qui  viendront  après  ,/e  rcfoudront  aifémcnr  à  ne 
point  oftcnfcr  Dieu  tant  qu'elle  durera  ^&vn  Dircdcur, 
quid'abordnc  demandera  que  cela  à  vne  perfonnc  en- 
gagée dans  vne  mauuaiiê  accouftmnance ,  robtiendra 
nns  beaucoup  de  peine.  Ce  n'eft^pas  qu'il  doine  con(èn<r  ' 
tir  à'ce  qu'il  pèche  après  ^mais  il  luy^doit  faire  inftancc,à 
ce  qu*il  ne  pcchc  d'vn  iour  ou  deux  -,  &  n'eft-ce  rien 
d'cmpefcher  les  oftcnfcs  d'vnc  lournéc  ?  Saint  Ignace 
fondateur  de  noftre  Compagnie,  eut  donne  bien  volon-  ig»*cifmr 
tiers  toute  fa  vie  (c'cftoit  neantmoins  la  vie  d'vn  grand  '"t"'^ 
5aant)pour  faire  en  (brte  qu'vne  femme  débauchée  ne  fift 
pointue  maldurancvne  nuit.  £1  puis  durant  ce  temps- 
là  Dieu  couchera  peut-eftre  le  cœur  de  ce  pécheur. 

La  féconde  eft,  que  la  douceur  de  S. Bernard  contribua  //  fa$,t 
beaucoupàobrcnir  de  ce  pécheur, le  dclay  qu'il  ^"y  t^^- 
mandoit.  Caron  ne  peut  dire  combien  la  patience  ^  ^  lUfethiuts 
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plus  infoifiUcs  ,  &  principalement  pour  gagner  Icspe* 
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cheurs  qui  ont  des  couftumcs  iiuiecerécs.  Car  fc  tron-^ 
uans  attachez  au  mal  comme  par  ncccffitc,  ilsfe  rebut- 
tent aulli-toft  qu'on  donne  à  ia  vertu  vnvifagc  vn  peu 
mo  rae  par  la  rudcilc  ^  ou  par  la  feuericé  qu'on  leur  fait  pa- 
foiftrc.  C'cft  <icla  maladie  donc  ils  (ont  craiiaillez,  que& 
Àuguftinaditdansvnede  f«s  Epiftres,  qoe  ce  n'cftpat. 
auec  afpreté ,  aaec  dureté ,  &  aucc  impetuofitc  qu'on  Ja , 
peut  oftcr  ,  mais  bien  en  enfcignant  pluftoft  qu'en  com- 
mandant ,  &c  en  aducrtilVant  pluftoft  qu'en  menaçant. 
No»  aj^ae  quamu/u  LXiJinu»  ^non  dunutt  non  moue  tmftiHO' 
fo  iJÎA  têStmmr:  M*gn  ibeeat/tfmbm  ittie^Jfi,  mégts  mnemdÊ 
y»4«ijiwmjvir.£cc*eftainfia|oâteGeS.DoÂeur,  qu'ilÊmc 
agir  auec  la  plufpart  des  pécheurs;  car  il  s'en  crouue  peujk 
Ibii.  profite  dcmonftrer  de  ia  rigueur.  Sic  enim  agendum 

ejicum  mul^itudwe  fcuAnttum  :  Seuerttoé  autem  cxcrcenda  ej}  in 
jfcccata  famorum.  le  fçiay  bien  que  ces  dernières  paroles 
(bufiîenc  vn  autre  fens ,  mais  celuy  que  ie  leur  donne  cft . 
fort  conforme  à  la  douceur  del'Cjj^ric  de  S.  Auguftin. 
Ufi$Êiifritr    Lacioifiémc  eft,  que  comme  S.  Bernard  employa  (es 
fêwsMXt&  prières  auprès  lic  Dieu,  de  Noftrc  Dame ,  &c  des  Saints, 
f  pour  le  Salut  du  pécheur  qu'il  cntrcprenoit  de  conucrtir, 

actist/it..  ^  luy  prefcriuit  durant  fa  trefuc  des  exercices  de  pictc 
faciles  à  pratiquer  ;  De  melmc  lesConfefTcurs,  éc  les 
Diredeors  des  ^aîciences ,  doiuenc  prier  fqiiuicnt  »  4C  ' 
auec  ferueur,  pour  les  per(bnnes  qui  s'addieiTencacoïc 
pour  les  af&ires  de  leur  confcience.  £c  icne  diwm 
pas  que  Dieu  ne  les  exauce  plas  aifcment,  que  heimt 
coup  d'autres  qui  prieront  pour  les  mcfmcs  pcchcurs; 
parce  que  ccft  de  leur  miniftere  dont  il  le.  veut  feruir 
pour  les  ramener  à  (oy  -,  dequoy  0  Ttut  eftre  prié  par 
ceux  qui  trauaiUenc  à  ce  grand  dcflein  i  dautant  qae 
c'eft  vnc  œuure  de  grâce ,  &  de  pure  libéralité.  De 
plus,ileft  encore  à  propos  qu'ils  ordonnent  à  leurs  pc- 
nitens ,  certaines  chofcs  par  lefquellcs  ils  fc  détache- 
ront infcnfiblcment  des  obiets  qui  les  lient  au  pechc, 
ils  s'approcheront  de  Dieu  ,  &c  ils  s^afTermiront  infcix- 
fiblemenc  dans  la  vertu,  parce  que  Dieu  demande  leur 
coopération  pour  fe  reconcilier  à  eux.  Et  c*eft  va 
moyen  fort  propre  pour  dénouer  les  alliances 
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«of  iiiee  îe  mal,  rompre  les  habituies,  eoatfe  Ie£. 
qdclles  il£m  combaccie  aaec  patieiice^iSclim^uûmtté. 


CHAPITRE  V. 

Ve  la  féconde  raifon ,  qui  tnonjire  que  peu 
de  peffonnes  fonf fauufes  à  cauji  des  . 
mheutts  daniUfechC 

«RTICLE  L 

ffogrés  JUs  EUus  dam  U  iferttt*. 

SECTION  I. 

Cette  mfin  tfin^  ^  fif^  iofff  >  <^  vient  Je  téuumcemmt 
*  JesmpSi^éitdédietdesfechem, 


'E  M  p  R  V  N  T  E  la  raifon  qac  ic  traittc  ^^^/j^aî 
dans  ce  CliupitrCjd'vnc  doftrine  com- ^-^j,^^,, 
muncmcncrcccuc par  tous  les  Maiftrcs 
deUvie^aMieUe:QQe  comme  c^KZ;^  ^ 

iours  dans  le  chemin  de  la  pcrfeâion, 
£c  de  dcucnir  plus  faints  à  proportion 
qu'ils  viuenc  dauancagc  :  Ainfi  c'cft  le  propre  des  rcprou- 
ucz ,  de  reculer  fans  ccfFc  ,  &  de  fe  rendre  plus  médians 
àmefurc  qu'ils  croKTcnc  en  âge.  Gar  les  perfonnes  qui 
retombent  dans  le  péché ,  reculant  tonfioiirs  ie  empU* 
rant  par  leurs  ofiTcnfes  ,  comme  ic'monftreray»  U  faut 
conclure,  qu'ils  font  du  nombre  des  rcprouiiez,&  qu'ils 
en  portent  le  caraibcrc.  Cette  conclunon  ne  me  fera 
pointcontcftcc,  flic  donne  iouraux  propofitions  quiluy 
icrucnc  de  fondement.  L'vnc  cft  ,  que  lordmairc  des 
•  Kkk  ij 
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Eieus ,  ceft  4'aaaiicers  Vautie,  que  le  propre  des 
nez  yC'eftde  reculerj  Se  It  cioifiéiiic ,  que  Ici  f 
qui  rcciditient,  ceculeiiCi  Paicc  que  de  l'appuy  ,  dil- 

rcclairciiTcmcnc  de  ces  propofîtions ,  refulccra  ce  rtt«» 
^anncmenc  dont  toutes  les  parties  demeureront  aâèD» 
mies.  Ceux  qui  auanccnt  dans  le  chemin  du  Salut,  té- 
moignent leur  predcftination  par  cet  auancemenc^ 
ceux  qui  reculent  dans  le  mefme  chemin,  inarqitaliliL 
leur  réprobation  par  cet  cloignement.  Or  lesperCbnmt^. 
qui  recidiaents  bien  loin  d'auancer ,  reculent  :  EÀÉr. 
portent  donc  vn  fignc  de  réprobation  dans  leur  vie ,  qui . 
en  cfl:  tout  cnfcmblc  vne  des  véritables  caufes.  Comp . 
menions  par  la  première  de  ces  propofîtions.        ,  r:  -t 
le  maintiens  qu'atiancer  dans  le  chemin  de  la  TertuA^* 

'  ftrT^'r*.    perfeftionner  tous  les  jours  danantaee^^eft  marqurrifcii 

l^imiSm,  f^^àcfïiaition  auec  des charactcrcs  zort  fenfiblcs.  (^gkft* 
m'en  fournira  les  aflfeurances?  Ce  fera  premièrement  tev 
S.  Efprit  qui  eftlavcritc  mefme.  Car  on  ne  doutera  pas 
qu'il  ne  fc  foit  déclare  fur  ce  fuict,  Ci  ie  monftrc  qu'il  j 
a  fait  paAcr  la  proportion  que  ie  viens  d'énoncer,  par. 
la  plume  des  Secrétaires  de  (es  Commandemens>  iiéim, 
fon  £(lat,  en  plufîeurs  en^its  de  la  Sainte  EfcrituébiR,** 

Frtmitrt    l'en  ptoduiray  vn  fort  remarquable  dant  cet  Article,  . 

^gl^ii*  ï^^"^^         prefcntc  par  le  Sage  au  chapitre  4.  de  fe»  . 

Proucrbes  en  termes  bien  clairs,  puifqu  ils  ne  parlent  '  * 
que  de  lumière,  lujf&rum  femita  >  dit-ii,  ^uafi  lt»xj^l 
dens  y  prêcedit  >     cre/cit  vf^ue  ad  ftrfi£f$tm  éftw»  Lc'cf 
min  des  tuftes  relTemble  à  vne  lumière  éclatsntç  y 
quelle  anance  toufiours  ,  te  croift  incefTammenc  ,  it 
qu'à  ce  qu'elle  arriuc  \  vn  plein  midy.  Ne  voilà  pas  • 
vn  progrés,  3J  vne  pcrfc<^ion  'continuelle  de  lumière? 
Et  partant  l'ordinaire  des  £lcus  qui  font  là  fignifiezpac 
le  nom  de  luftes  ,  eft  de  croittre,  U  de  s'auancer  toi^f. 
iours  en  fainteté,  ii  nous  en  croyons  au  S.  Efprit. 
pourquoy  ne  voudrions  -  nous  pas  luy  en  croire ,  pnill» 
qu'il  ne  peut,  ny  ne  veut  nous  tromper  >  Mais  ne  p^É 
fons  pas  légèrement  fur  vn  oracle  tout  brillant  de  lu- 
mières, lequel  peut  nous  informer  pleinement  des  fc» 
crées  de  noftrc prcdcHinacion ,  pourueu  que  nous  conce- 
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uions  bien  le  fens  des  pacolci  tuec  lefqueUec  il  eft 

«nonce. 

I.  Le  chemin  par  où  les  Elcus  doiuenc  pafler  durant  i,tttmiit 
ccccc  vie  ,  cft  appelle  vn  fencier,  &  vne  rouccc  ,  parce  in£/»« 
firil  eft  eftroic,ft  difficile  àccnîr.  iuffêm /emtta,  Ocfk  ^^"^ 
ce  que  le  premier  de  cous  les  piedeftinez ,  Se  l'Auteur 
delapredeftiaaaondecotts  les  hommes  depuis  la  cheu< 

ce  d'Adam,  a  prétendu  nous  cnfeigner  en  Saint  Mat- 
thieu chapicie  7.  par  la  grande  diÀ'crence  qu'il  a  mifc 
encre  le  chemin  qui  va  droit  à  la  vie,  &  ccluyqui  mené 
à  la  perdicion»  en  s'écrianc  du  premier  auec  admiration, 
qu'il  eft  fort  eftroic,&  que  peu  de  perfotmes  le  crouuentt 
8c  maintenant  du  iècond,  qu'il  eft  fon  lafge»&  qu'vne 
infinité  de  perfonhes  y  entrent,  j^^iw  «n^fta  frtay  & 
«r£la  vu  tH ,  qtut  duat  ad  vitAm ,  paua  Jùnt  <^u't  tr.uemur.t 
eams  Uu  PtrtAt  Cr  J^atio/a  via  efi  ,  <fitx  ducit  ad pcrdiitoi:cm, 
mmlti j»mt  qni  intrant  fer  eam.  C'cd  dcquoy  i'ay  parlé 
au  commencement  de  ce  craitcc ,  &  pourquoy  l'ay  corn* 
battu  iufques  \  prefent. 

II.  Lecheminedroicdc  lapredcftination  eft  comparé  c'tflvnfif 
à  vne  lumière,  lujlerum  ftwitA  ^quafi  lux  ^  i.  parce  qu'il  eft  turlmmtm 
éclairé  des  lumières  de  la  foy ,  fans  laquelle  comme  il  eft  f^^„^ 
impolliblc  de  plaire  à  Dicu  ^  demcrmc  on  ne  peut  arri- 

uer  an  Salue,  a.  A  cau(ê  qu'il  eft  tout  femé  de  venus, 
leiquelles  ont  chacune  leurs  brillans ,  puifqu'elles  (bnc 
toutes  appuyées  fur  vne  vérité,  &  conduites  parla  pru- 
dence, j.  Parce  qu'il  eft  plein  de  charité,  laquelle  le 
couurant  de  fcs  flammes,  le  pare  arufti  de  Tes  lumières. 
4.  Parce  qu'il  ne  s'aclieue  que  dans  le  pays  des  fplenr 
deucs  immortelles,  d'où  il  emprunte  des  reiaillifTemcns 
.  de  lumière  tres-viue  ,  par  la  proportion  qui  doit  eftre 
entre  les  moyens  Ac  la  fin,lavoye  &  le  terme  où  elle  abou- 
tie Ce  font  ces  confiderations  &c  plufteurs  autres ,  qui 
ont  pouflcrApoftrcà  écrire  aux  Philippicns,  qu'ils  lui- 
foicnc  au  milieu  des  infidèles,  comme  autant  de  beaux 
aftces  dans  le  monde,  j/i  medto  aat$»nù fraua  .  &  pcmer"  PhBipp.». 
/2r,  inter  (jMêthteetis ,  ffcMt  igmiMarié  im  nmnde.  Et  ce  (ont 
les  mermes,quiine  font  prendre  la  liberté  d'appliquer 
^oxprcdeftinez^ce  que  les  PotHietont  dit  d'vneconftel- 

Kkk  iij 
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Vi»Uâca.lation  que  la  Philofop hic  nomme  chemin  de  lait,  "WMiS* 
%>t!'m'*tî*^^""'  C'cft  vn  alTcmblage  d'cftoillcs  du  firmament  celle» 
fy^i^ '   ment  arrangées  ,  que  mclans  leurs  lumières  cnfcia- 
blc  dans  vn  cfpacc  plus  long ,  qu'il  n'cfl:  large,  à aoup 
autres  qui  en  fomioes  fore  éloignez ,  elles  repre(càtf|iiî 
vn  chemin  blanc  de  lumières  en  fenne  delitt.Le9Baj|M||l 
s*eftoienc  periûadez.,  que  les  Dieux  dcrccndoicnmiip 
hommes  par  cette  route,  quand  ils  vouloicnt  fc  ctgUB^ 
muniquer  à  eux.  Difons  que  le  chemin  par  Icqael  les 
prcdcftinez  marchent  au  Salut,  &  arriuent  au  Ciel  ou 
Dieu  tient  fa  Cour,  eftvn  chemin  blanc  comme  laity  àr^ 
caufe  de  toutes  Ies4umieres  queie  riens  de  rapportW 

jM^Mm  femitA ,  quafilux. 

Comment      M  i-  Lcs  lumicrcs  qui  tombent  fur  le  chemin  dâhi. 

/«/•wMwi  prcdcftmation,  ne  font  pas  fombrcs  ,  mais  cclarancesi. 

l^eTfc^f'i-  .^'^  !A^«^ jpiendtm .  Parce  qu'il  cft  défendu  aux  Chrefticns« 

tLuMtti.  qui  prccendcnc  au  Ciel ,  de  cacher  la  lampe  de  leur  bcMH^. 
ne  vie  fous  Ib  boiireatt.{  §c  eonuBandé  au  contcainf^É  ' 
la  produire  aux  yeux  de  tous  lerhomme*s,  par  lc4i|Él' 
exemple  qu'ils  leur  doiuent  donner,  afin  de  les  atdMCt 
au  feruicc  de  Dieu ,  &  faire  qu'ils  le  glorifient  par  des 

Mâtdi.f.  actions  fcmblables  aux  leurs.  Non  acccfidunt  lucernam,  & 
fonunt  eam  fub  modio,  Jtdju^tr  candekbrum^  v$  ùtcedt  tmm^ 
lus  qui- in  Jmêfimé.LiÊfeéif  làx  vefité  mmm  hmimktt^ 
viJeMt  'vtflrë  àâBs,  é'  ^Mfcem  Pétnm  w/farat  fAH 
cœlis  f  /  .  D'où  vient  que  quand  Dieu  parle  11  Abral|||ii!. 
de  la  poftcritc  qu'il  luy  donnera  ,  laquelle  reprefèiite 
les  prcdeftincz,  il  la  compare  aux  eftoillcs  brillantes  du 

Ijjj.  j.,     firmament.  SnJ/ice  calum ,     numna (tdUs  fi  pote> ,  /à  ertt /h- 
pientimm.  £r  entre  les  a^^ui^  que  Saint  Paul  donne. 


]tttBI.|ft. 


Romains  au  chapitre  iiidefbn  Epiftre,celtty-cyeMfB 
des  plus  confiderables,  qu'ils  falTenc  prouifioadeMMiiiBi 
œuurcs ,  non  feulement  deuant  Dieu»  mais  ^coce  ^ 
uant  tous  les  hommes.  Pronidentes  hmifMMf  Mtfèm  0fgm 
Dco^/cd  ctijm  corrnt  omnibus  homtruhus. 
9f  «M/lf  qu'on  pratique  en  trois  manières  enuers  Dieu,dans 

UtmtUti^  leiênttmentde  Saint Bemardi  8f en  trois  autres  enneis 
^Vm^S'^^  prochain. Enuer» Dieu, par lapcnfcc,  par  rafeaioi^ 
fftmt     &par  l'intentions  en  .prenant  garde  que  la  piemiere 
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ioîr  £ûiite»  la  féconde  pure,  fiela  troifiéme  droite. £a- 

'  uierslcs  hommes  par  rhabic,  qui  n'ait  rien  de  finguiicr 
par  oùil  foit  remarqué;  par Taftion,  qui  n'aitricndc  rc- 
prchenfible  ;  &par  la  parole,  qui  ne  foie  point  digne  de 
mépris.  Trtkus  modts  »T»utdtntitr  bona  mam  homtmhus  ^ha-  senn. 
ht» ,  ê&unt^ertMne  »  hMt»  ne  fit  nêtéàiUi,  êHitm  tu fa  rr-  trifL  mL 
fléut^kmttfanmmu  tu  fa  twttmftibiUi»  Tftlms  e/Um  wttdù 
Sêram  Dec,  co^tathne,  sffcilUnt^  crmtentiQne,  Nam  d*  cogi- 
tatio  débet  tjjè  finiÎA  jO-affcilio  para^      inte/Jio  rccLi.  C'cfl:  ^^^^^^ 
pourquoy  la  repartie  ,  que  font  certaines  pciionncs^/fWWf 
quand  on  les  reprend  des  fautes  qui  paroiflcnt  au  de- 
hors^  &  peuuenc  icandalifer  le  prochain  ,  qu'elles  ne  ,tinio».  ' 
lÔAt  re(poiifables  qa'à  Dieu  de  leur -eonfcience  ,  9s 
qu'elles  nom  point  de  mauuaifc  intention  dans  ce 
qu'elles  font,  eftvne  réplique  d'homme  égaré  de  lavoye 
de  la  predeftmation,  laquelle  doit  eftrc  éclairée  de  la  lu- 
mière du  bon  exemple,  &:  ccluy  qu'ils  donnent  à  leurs 
femblables  cftnoiccydcs  cçncbicsdurcandale.  lujiûrum 
Jimité ,  qitâfi  lu»  J^Umkiu, 

SECTION  IL 
Delaccroijfemintdes  Mes  marftédatts  Us  fdroUs 

I  v./^E  V  X  qui  tiennent  le  chemin  de  la  predeftina-  J^'i^fjJ"* 
V^cion ,  bien  loin  de  rarrefter ,  &  moins  encore  uîLmm 
de  reculer,  doiilcnt  s'auancer  coufiours  ,  &  croiftre  in^ 

ccflTammcnt  en  pcrfeftion.  procéda,  c-  .-'</.  D'autres 
verfions  portent,  /  W.-.-  ^prorrouet.  Us  marchent,  &■  ils  pro- 
fitent incciTammcnt.  C'elt  la  propoiltion  que  ic  prouue 
4ans«et  Article ,  &  qui  eft  formelle  dans  les  paroles  du 
Sage.  Carileoniidere  les  predeftinez ,  comme  vne  Au- 
rore,laquelle  emprunte  (a  lumière  du  Soleil  ;  ce  qui  a 
fait  que  les  Poètes  l'ont  nommée  la  fille  du  Soleil,  &:  de  .é-^-^wr. 
la  terre-,  parce  que  l'Aurore  n'eft  autre  chofeque  la  prc-  'l'^y*' 
mierc  blancheur  de  lumière,  qui  paroiltauxextremitez  ^^t^u 
de  l'hotifon  quand  le  Soleil  monte,  &c  eft  prcft  de  s'c-  i'ii,&d*û 

leuer  fiirU  tetse.  Oz  cette  lumière  dans  (es  commeun- 
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cemens,  eft  mêlée  d'obfcuricc,  elle  femble  ne  tutat  qte 
pour  Coy-mcCoic ,  U  elle  n'a  pas  la  force  de  diflîpcr  les 
peurs  donc  l'air  fe  crouue  épaiiTi ,  non  plus  que  d'ccluiB^ 
ter  la  terre.  Mais  dans  l'efpace  de  fort  peu  d'hcurcs,lc 
Soleil  auançant  toufiours  dans  fa  carrière,  elle  deuicnt 
ii relpicndiirancc  ^ (Qu'elle  écarte  toutes  les  tencbrcs,£ 
profitable  qu  elle  conduit  tous  les  ouurages  des  ani* 
xnaux>&iitecoflide  qu'elle  fait  germer  toutes  le  pljat. 
ces,  épanouir  toutes  les  fleurs-,  &  meurir  toutes 

moiflons.  Les  prcdeftinez  donc  danslapenféedu&dUl 
Efprit ,  empruntent  toute  la  faintetc  qui  leur  donne 
quelque  droit  à  la  Béatitude ,  du  Sauueur  qui  eft  la 
Soleil  de  ludice»  &c  la  véritable  lumière  qui  éclaire  l'c^ 
Ipric de tOQsles hommes.  L»x  vers,  f tu  «Anmmmt  pwmv 
£#/  EttMt  homtaem.  Cette  lufticc  d'ordioaiic»  (  (bit  qn'o»  Hjé^ 
'i^jSum  9^^^         Bapccfme  ^foic  qu'on  la  recounre  par  1». 

*  pénitence  )  eft  petite  dans  fa  naifTance  ,  obfcurcic  d'i-  »,i 
gnoranccs ,  &  d'erreurs  ;  troublée  de  paifions  ,&  fort  peu 
capable  de  profiter  aux  autres:  Mais  quand  ou  a  Coin  delà» 
faire  cioiilte  par  Texeicice  conftaot  de  la  Tcica ,  âc 
toutes  les  fainces  praciqiaes^  que  la  grâce  a-  ins 
elle  deuicnt  tefplendifnnte  »  9c  diSipc  tontes 
reurs,  elle  fe  couronne  de  rayons  ,  &  furmontc 
les  partions;  clic  s'allume  &  brûle  tous  les  cœurs, 
elle  monte  iufques  aux  clartez,  &  aux  chaleurs  du  p! 
midy  de  la  gloire  ,  ÔC  elle  ackeue  ainfî  la  Predeftini^. 
(ion  des  Saints  par  Ces  heureux  progrez ,  &  par  fcscÉo^ 
tinuelles  démarches .  Conformément  à  ce  que  le  jjj^  ..  J 
phetcRoyaladitdes  Eieus ,  qu'ils oocdreiG^ me échclitt  '  1 
dans  leurs  cœurs  ,par  laquelle  ils  montent  fans  relafche  ^ 
de  vertu  en  vertu  ^  iiifqu'à  ce  qu'ils  (oient  admis  à  la  j 
veuë  claire  de  Dieu  dans  la  Celefte  Sien.  /ifcenji9mfs  m . 
pr4  xy.  fi*  àijpofuit ,  &c.  ihmtt  étviriëH  $b  viriatem.  t^i^jt^ 

mDemsDt^rmmim  Si§»»  .  - 1  -3 

L*  pr^is  y.  Ceux  qui  auancent  dans  le  chemin  du  SaltfC,a«i|^ 
th^màis  infailliblement  au  iour  parfait.  F/fue  éd  fnft&mk 
dien.-.'Lc  Texte  Hébreu  fignific  auec  plus  d'emphafc,  Tn 
iour  formé,  auquel  il  ne  manque  plus  rien  pour  fon 
acheucmcnt>  vn  iour  çdabl^,  ^  tellcmcnc  fortifie, ^gc. 
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TTAKS  LE  PECHEV  ^ 
Vu  tenebEts»&  les  vapeurs  ne  peuuenc  plus  robfcur- 
cir ,  ny  le  Êùie  celTer.  Oiem  firmmm ,  ntêréntm  tj^rmé" 
ttm.  Theodocion  conrnc ,  vj^ue  ad  ftuitliuum  diet ,  iuf* 
qu'à  ratfcrmiflcmcnt  du  iour;  &:  le  Syriaque,  donecfli- 
bilumr  dies,  iufques  à  ce  que  le  jour  Ibit  cftably.  C'cft 
à  dire,  dans  la  pcnfée  des  Saines  Percs ,  que  le  pro- 

ëés  conuauci  que  les  iuftes  font  dans  la  route  que 
ieu  leur  a  marquée  pour  acheuer  leur  Bredcftina- 
cion  »  ne  manque  iamais  de  les  conduire  au  iour  im* 
monel  de  la  bien-heureuTeEcemitéi  d'oii  vient  que  ce 
progrés  doit  cftre  pris  pour  vnfigne,&  vnc  caufede 
leur  Prcdcftination.  Mens  tuftt  ,  remarque  Saint  Gré- 
goire ,  au  luire  6,  de  fcs  Morales  chapitre  zy.  aurora 
dicitur,  ^ujt  feccati  Jm  tcntbras  dej'trcns ,  éd  Incem  lam  crum^ 
fit dtermtaus.  L'ame  du  iufte  cil  appellée  vne  aurore,.* 
parce  qu'en  forçant  des.  ténèbres  de  ibn  péché  ,  elle 
s'auance  vers  le  iour  de  rEccrnité.  Et  le  Vénérable  Be- 
de  expliquant  les  paroles  du  Sage  ,  aufquellcs  ie  me 
fuis  arrcfté  lufqu'à  maintenant,  luftorum  opéra  ,  dit -il, 
//*ce  fucniu  feraguntur,^ xternamducutîtad  vttamyijujt  est 
fcrfeCU  dÛM.  IjCs  ceuures-'  dès  iuftes ,  font  autant  d'auan- 
ees  dans  \t  chemin  du  Salut  »  elles  fe  font  dans  la  lu- 
mière de  la  véritable  (cience ,  &:  cUes  mènent  à  la  vie 
éternelle  qui  cft  le  iour  parfait.  A  quoy  Saint  Grcgoi»  iJ^J'/» 
le  adioufte  cnvn  autre  lieu,  que  les  bons  defîrs  qui  c-  t*  m»nât^ 
chauffent,     les  fainics  pcnfccs  qui  éclairent  rcforit"'^^"'  '* 
des  miles  «Il  ce  monde,  ne  font  qu  vnc  partie,  âccom^m"»;  um 
mêle  commencement  ^vn  ionr.'/iv  €»mm  Mimis  ^'^'^^^i 
éle^derimm  ,  a'.que  imtUtQtu  l^às  mtimé  ,  ùm  fars  tUei  tjl.  ta^ëm^! 
Mais  quand  ils^ntinucnc  de  profiter  cn  vertu iuTqu'à 
la  fin  de  leur  vie,  ils  arriucnt  à  vn  iour  entier  par- 
fait, à  caufc  qu'ils  font  mis  dans  le  Royaume  dcsCicux 
cn  poffeifion  de  la  lumière  qu'ils  ont  dcfirée ,  &  là  ils 
xtc  fouffrironc  iamais  de  diminution  dans  le  bien  dont 
ib  ont  vne  fois  commencé  de  ioiâr.  Seà  ckm  «à  frem 
vifd  i/i  vmutc  frcfciMHiyéd  ferftihm  Mem  tm$e  wni^nt^^^^' 
^tumdê  éd  taleHis  tegn*  perdu  fit  in  eam  lucrm  <fuam  i'fdt' 
tant,  utm  wïnus  aifqit'id  non  kiln-hunt.  C'cft  dans  cc  pays 
de  bonheur,    de  vie  ctcrnciie,.pourfuic  Saine  Augu« 
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iin'y»  ftin,qu'ilyadcboiwiours,&ce»iow$ivraydii"Cj 
Vtiuuiîti^^^  pluficurs  en  nombre,  mais  vn  fcul  à  qui  l'ondoni^^î^* 
tiimU,     le  nom  de  plufieurs  ,  pour  s'accommoder  à  lafaçon  de  * 
parler  de  cette  vie.  Ce  lour  vniquc  ne  fçait  ceque  c'c 
que  leuer,  ny  que  couclicr  i  &  comme  il  n  apoim 


•Setni.K  '       le  précède ,  dcmeûne il  ne  peut  auokdc 

mdutchuués'uits  âffcUatifùnt  dus.  iSdéts  n€fi$MÊi^. 
9CCafum.  lUt  diti  non  (ncccdit  crajhr.us  ,  ijuia  hcn  jtrxcedit  ht* 
Jlernus .  Que  penfcnt  donc  les  honimcs  de  fouhaittCî^i 
JUmw»       milliers  de  iours ,  &:  de  vuire  iong-rcmps  fur  la  tcrci_ 
iifinr  du  Qujls  méprifenc  CCS  milliers  de  iours  ,  pour  defirer  ^i^j 
ZhJs'"^  iour  ecernel,à  qui  celuy  d'hier  ne  cedejpoint  &  pl9<^" 
non  plus  que  celuy  de  demain  ne  le  prclie  point  poi 
•prendre.  Qu'auons  -  nous  affaire  d'vn  millier  de 
puifqu'il  ne  tient  qu'à  nous  de  changer  les  milliers 
iours  en  vn  Icul  iour  î  II  ne  faut  qu'auanccr  toufic 
dans  la  vertu ,  &c  nous  arriuerons  à  ce  iour  vnique».qÉlJ 
Aonft.  b  comprend  cous  les  ionr^.  MiSts  émm  defidleunt  k^m^^ 
Pui.  S|.  ^  tM&àm  vPÙMf  hU  w»ere.  CêiueminuK  nUiHé  dUi       J  \ 
dertmvMêm  dum  fmfiternum  cai  nêm  mditlitftermu  t'^mm^t^ 
tton  vrgit  (rjf^nms.  ,^id  Kohis  (fl  cum  millilui  dierum? 
û  rn  'illihus  dicrum  ad  viiiêm  diem*  C'cA  ou  le  f^oa^ç^g 
iuftcs  aboutie  " 


SECTION  IIL 

De  (jftatn  mùjfânces  du  Fils  de  Die»  dâm 

des  Samts, 


I'A  c  H  E  V  E  cette  première  preuue  empruntée, «defe 
témoignages  de  TEfprit  de  vérité,  par  vne  belle  p^n->^ 
lie  que  Saine  leroCme me  fbumicdan$  l'expoiicif»n  — 
a  faite  de  ces  paroles,  qoe  le  Peic  Etemel 

>r.;#>/RrMr{on  Fils  au  Pfalme  xo9*  in Jpl<nioréut  f^MEia^k  ^ 
'LlLt'.c^'"  ",>,//j  tf.  C'cft  dans  la  fplcndcur  des 

daasU  U  Saints,  que  ic  vous  ay  engendré  dcuant  r£ftoil&  dtt 
Jjj^*'  matin.  Car  il  tourne  ainh  le  texte  Hcbrcu.  hx  vter$^^. 
'     amrx  nùt  jos  ^utrtti^  tuA.  Larofcc  de  vollrc  cofan^i^jryj^ff'  j 
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Tientdtt  Cernât  raorore»-  Ce  qui  peut  cftre  entendu  de 

quacre  genci  acions  yOU  naiflances  du  Fils  de  Dieu,  donc 
ûdctaierefait  à  mon  propos.  La  première  eft  lagcnc-  Prcmicre 
ration  Eternelle ,  fclon  laquelle  la  mémoire  Seconde  du  ^^1]^"^°^ 
Pete  Eternel ,  eft  l  Auiorc  qui  le  produit  ;  les  rplcn-  T*ti«mtttr- 
deurs  des  Saints  font  la  connoill'ancc  luramcuic  ,  Ôc  "'^j^** 
toute  &ince,  que  le  Pete  Etemel  a  de  Ton  £irence,dcs  oit», 
trois perfoones  Diurnes,  fie  déroutes  les  créatures  ,  veo 
que  c'eft  par  ellequil  produit  Ton  Verbe.  La  rofcc  c'cft 
le  bonheur  de  cette  nailTancc ,  lequel  fait  que  le  Fils  de 
Diou  cfl:  confubftantiel  au  Pcrc  qui  l'cnfrcndre  ,  &  vn  ,  • 
mclme  Dieu  aucc  luy.  ^Car  les  Aitiologucs  tiennent, /•^nm  fi#t 
qu'il  n'eft  point  de  naiilance  plus  fortunée  ,  que  celle  A"'^ 

3uianiue  lors,  que  la>.ro{2e  tombe  fur  la.  terre  i,  làveuë  f'I^^fluH^ 
e  l'aurore.  La  ieuneiTe  de  cette  naiHànce  confifte  en  b^'» 
ce  que  le  Pcre  Etemel  ne  celle  iamais  de  pit>duirc  foa. 
Verbe,  puifque  iamais  il  ne  ccffc  de  fe  connoiftre  foy- 
mefmc;  &:  que  le  terme  de  fa  connoiffancc  cftant  tou- 
iours  ancien,  puifquil  eft  deuant.  rcl^oillc  du  matin  ,  il 
eft  aufli  toufîours  nOuueau,  parce  qu'il  luy  peut  toujours 
direce  qui  eft  rapporcémi:Plalme^deoxieme:  FtUiu  mtm 
ts       htàttgttm  u.  Vous  eftes  mon  Fils,c'eft  auîourd'buy 
que  ic  vous  ay  engendre. 

La  féconde  «ai{lancc  eft  la  temporelle  ,  qui  s'eftpaf-  Seconde, 
fcc  au  milieu  des  temps  Hans  le  fcin  de  Marie,  rccon-  ^/J*J''^ll\ 
nue  par  tous  les  hdclcs  pour  vrayc  Mcrc  de  Dieu ,  &£  fertiitdaat 
nommée  vne  Aurore  dans -les  faintes  Lettres.  La  fplcn-  '^^".'j/* 
deur  des  Saints  ^ceU  Toperation  du  S.Efpric,  par  la- 
quelle cette  génération  s'acheue,fie  non  par  la  haati(ê- 
dVn homme:  Ccft  la  Nature  humaine  ,  qui  eft  vnic  au 
Verbe,  &  remplie  tout  enfcmblc  de  fon  infinie  famco- 
tc:  C'eft  la  haute  contemplation       les  fcrucns  ackcs 
d'amour  de  Dieu  ,  que  Marie  produir  durant  que  ce 
«yftere  s'accomplit  en  elle.  Enfin  ce  font  les  adorations 
quêtes  Anges  ont  rendues  au  Verbe  Diuin  au  moment 
qu'il  s'cit incarne  ,  fuiuant  la  penféc  de  l'Apoftrc  au 
chapitre  i.  de  fon  Fpiftre  aux  Hébreux    La  rofcc  de 
cette  11  aiiTance,  ce  font  les  biens  incomprcheniiblcs,  que 
tout  le  monde  a  icceu  de  1  Incarnation  du  Verbe.  £t 
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1  enfance  du  Fils  de  Dieu  qui  y  naift  ,  c*cft  la  petitfein; 
deThumanicc  qu'il  honnore  de  fon  alliance  perfoimeUe; 
car  elle  cftfcmblable  à  celle  des  cnfans  que  la  Narucc 
forme  dans  le  fcin  de  leurs  mercs  »  &:  clic  prend  les 
mcfmcs  acCL'oUlcmcns  aucc  eux  par  le  moyen  de  ^l, 
nourriture.  -,  ./çf^ 

La  croiiiéme  naiflànce  eft  la  RefurreâioncU  SaÉiîtfi$> 
lytUR^''  où  le  tombeau  eft  compaté  au  fcin  de  Marie  ,  par  les 
fumait»  Pères  }  l'aurore  ,  c'cft  la  première  blancheur  du  Soleil 
i^hÊâ*  Icuant,  puifquc  c'cft  en  ce  temps  -  là  que  Icfus  eft  re- 
<«r,        fufcitc.  La  fplendcur  des  Saints,  c'cft  la  gloire  donc  le 
corps  de  Noftrc  Seigneur  eft  rcucftu  ,  c'cft  la  publica- 
tion de  l*Eaangilc  ,  c'eft  Timmortalité  de  Ion  nom,  \ 
c*eft  la  poiTeiliQn  de  tout  rvniuers  dans  laquelle  4  .j^, 
tre ,  ce  font  les  ibumiâiont  que  coûtes  les  créatures  lu 
.rendront  à  iamais,oti  par  amour  fi  elles  fontbicn-heii^ 
reufeSjOupar  crainte  fî  elles  font  malhcureufcs ,  oupar 
ncccnkc  fi  elles  font  incapables  d'vn  véritable  bonheur, 
&  d'vn  véritable  malheur,  pour  n'auoir  point  de  railba. 
La  leunefTede  cette naUDÎnce,  c'eft  l'eftatpai^iitltitfiTi 
muable,dans  lequel Ie(tu  eft  re(tt(cicé',  qui  Texempte 
nom.  «.     de  Tieilleile«  âC  de  mort.  Chrijîus  rcfargcns  ex  tncrtttis  ,i4m 
non  nior'tfrir ,  mors  tilt  l'itrà  non  dominnhtf.ir.  La  rofcc,  c'cft 
la  félicité  accomplie  de  cet  eftat ,  laquailc  rend  toutle 
Paradis  heureux  par  les  mcfmcs  rayons  de  gloire  qoi 
entourent  l'humanité  glorleufe  du  Sauueur ,  pui" 
les  Anges,  auifi  bien  que  les  hommes,  fe  plailcnt 
le  Ciel  à  contempler  la  beauté  de  fon  vi&ge  ,  co 
i.rca.  t.  SaintPierrenous  aïfcure.  in^fuew  diddtrtnt  K^irrdiffi^ 
JP'ccr .  Et  que  cette  veuc  eft  la  meilleure partiedciaMia*»! 
titudc  accidentelle  des  Saints. 
Quiitiéme     La  quatrième  àL  dcrnicrc  naiftancc  du  Sauucur  eft 
Dtu  n»if.  la  fpirintelle ,  qui  s'accomplit  dans  l'ame  des  fi^ï|^> 
«^.''^M  OU  par  les  eaux  du  baptefme  quand  il  n*y  eftpai 
hih^êt.  fc  nay ,  ou  parles  larmes  de  la  pénitence ,  quand  9^  %_ 
cfté  mis  à  mort  par  vne  ofFcnfc  gricfuc ,  &  qu*il  y  re- 
prend vnc  féconde  vie  par  le  recouurcment  de  la  grâ- 
ce. Le  ventre  où  cette  naiflancc  s'acheuc,  c'eft  le  cœur 
de  l'homme  conucrcy  à  Dieu.  L'aurore ,  c'cft  la  grâce 
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ûnâifià&te  qui  ehaffe  les  ténèbres  du  pcché  ;  les  fplen- 
dans  des  Saints  ^  ce  ibncenpaitie  les  bonnes  penfêes^  fie 
les  (juntes  atfèûions ,  qui  aident  le  pechcu  r  à  taire  pent*  ^ 
tence,  fie^croiflrc  en  grâce, &  en  partie  la  ioye,  &  les 
acclamations  donc  le  Ciel  retentit  à  la  conucrfion  des 
pécheurs.  La  rofce,  ce  fout  toutes  les  faucurs  que  la- 
me conucrcie  fc  peut  promeurc  en  vertu  de  cette  naïf- 
fancc ,  qui  la  fait  amie ,  Se  £lle  adoptiue  de  Dieu.  La 
ieimefle,c*eftreftat  foible,&  imparfait,dans  lequel  cet- 
te naifTancc  a  coufturae  d'arriuer.  Car  il  fe  trouucpeude 
pcrfonnes  fcmblablcs  àvn  Saine  Paul ,  qui  de  pcrfccu- 
tcurs deuicnnent  en  vn  moment  des  Apoftres;  de  bla- 
fphcmatcurs  du  nom  de  Dieu,  des  Prédicateurs  de  fcs 
JoiiangcSidc  zélateurs d'vnc  loy  de  chair,  des  cérémo- 
nies de  la  Synagogue ,  ôc  des  intercfts  du  monde,  des  Do- 
reurs de  laCroix,  Scées  amateurs  de  l'ignominie  j  des 
ibufFranccs^delapauurccc.  On  monte  par  dcgrcz^la  onme^rt 
faintetc, comme  au  San£tuaire.  C'cftaucc  ^^iccclTion  de  ^^^^ 
tcmps,&auec  vne  longue cnchaifncurc  de  bonnes  œu- 
urcs  qu'on  acquiert  la  pcrfeûion ,  comme  le  Soleil  pafTe 
del  OricncauMidy^parpluileurs  demeures.  ïujhrum  /?. 
«y/M ,  4iuâfi  lux  ffUnàe/is ,  9cc.  Enfin ,  c*eft  anec  beaucoup 
^e  trenchccs,  U  comme  àdiuerfes  rcprifes ,  que  Icfus 
acheue  de  fe  former  dans  nous ,  ainUqae  l'Apoftrc  té- 
moigne ccriuantaux  Galates.  /•///  //  ,!jii{.s  itimm  parturic^  Caf.  4. 
Hof.it  f »■)>:( tur  m  'vchis  cUrijiu,:,  Il  faut  retrancher  beau- 
coup de  cho  fes,  comme  le  ftatuairc  de  fon  marbre,  &  en  vf^utn. 
adiottfter beaucoup d*autres,  àl'cxemple  du  peintre  qui  ^r*<i(htr-6 
mefle  (es  couleurs,  &  les  couche  les  vues  fur  les  autres  Uir  "ftlrtfit*  ' 
fa  toile,  fionTeutacheuercegrandouurage-danslaper-vwwMMK. 
fcdion  que  ces  paroles  renferment.  în  viruw  pcrff^um^  Ephcr.4. 
f«  rtter/ftram  ,tîMis  fUnitudtnis  cliriflt .  Et  ces  autres  fuppo- 
fcnt.  Vh'O ,  i.wnrn  crc,  vinit  icro  cntnci  hrfus.  Ve  voilà 
tout  femblablc  àlEsvs-CHRiST,ic  fuis  arriuc  à  re- 
tendue, &  à  la  plcnitude  de  perfcûion  qu'il  attend  de 
«noyt  Ce  n'eft  plus  moy  qui  vis,  mais  Iesvs-Chiii  st 
quivitenmoy. 

Saint '"^cnis  au  chapitre  4.  des  Nom?;  Diuins  enfcigne, 
que  Dieu  qui  cd  vnc  lumière  intelkâuellc  &  le  fouuc-  /«««w» 
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•tirt,  cain  bien ,  ne  demande  rien  plus  que  de  ti 
iîSt*  te$(èsfplendeurs  dans  les  amcs,  &  de  fis  coiiuidini< 

pleinement àellcs.  Mais  il  adioufte  qu'il  y  procède  aucÉ^'^^'J 
ordre  ,  &:  comme  par  dcgrcz  :  Car  il  commence  par  d^"*^ 
moindres  lumières  aufqucllcs  fi  elles  fonc  vn  bon  ac- 
cueil ,  Sérielles  défirent  en  rcccuoir  de  plus  grandes^ 
Ics  verfe  à  proportion  des  defirs  qu*eUes  en  om,  &  dC 
Tamour  qu'elles  luy  portent      il  ne  manque  poÉrittii^^ 
lespouflcr  toufiours  plus  auant,  félon  qu'il  les  ttbi  ..r^ 
ue  capables  d'vneplus  grande  perfeâion.  Tradit  iOts  pi*  • 
mùm  exigui  confortia  lumims  ;  dcinde  vbt  tlLx  eU^uBauerek"  ^ 
ccm,  muioréque  eius  Ungantur  dcftderio  »  ftft  iis  magu  ùrfr^^  ,^ 
dit,  &  coptk  vbtriore  lucù  infulget ,  quU  Hkninm  ffMmi'ti 
Jêmférque  eu  éiinmm  hOtMiê^^  i^niim  éj^êré  êd.tâj^f* 
upt»  /»•  ftfint.  Saine  Grégoire  remarque  àam  clS^^ 
tmmmt  communicarion  de  Dicu ,  Ics  mcûncs  différences  quL^^ 
•M «MM  troiluent  entre  l'Aurore, la  Lune  ,&  le  Soleil  ;  Cat  c^^^ 
•^**j^'"'pliquanc  ce  vcrfct  du  chapitre  6.  des  Cantiques: 
LMtt.o'  (si  tjU  qux.  fregreduttr  ,  qHjJi  /lurêrA  confurgtns  ,  j)fUihrd  ta% 
dnstUiu,  Lmu^ittih  Vf  S*lf  Qui  eft  celMà  qui  s'anaiio»^m||^ 
vne  Aurore  \  Ton  leuer ,  qui  eft  belle  cbmme  kliin^  ;  Stî 
choifie  comme  Ic^ Soleil»  Il  dit,  que  cTéft  Tame  d^: 
l'homme,  laquelle fortantdupechc  ,  acquiert  la  blan* 
çhcur  de  l'Aurore  idonnantaux  pécheurs  des  exemples  . 
dcvcrcupai  Tes  bonnes  œuurcsjdeuicntfcmblablcàccbcl;*? 
ailcc  de  la  nuic>  &c  croiliant  en  vertu  iufques  au  poincdf  ^^ 
ièruirde  modèle  aux  plus  parfiiits^eft  changée 
»ru?bL       rcHe,  dit-il  dans  vne  de  iês£piftre»>3tfropos  d4^npp^^« 
m/ffMWA  rôles  du  Sage  que  ie  traîtce:  Vous  autres  qui  prctcnde|''  V!^ 
à  la  Bcaticudc,  efforcez  vous  de  croiftrc  iufques  à  ce  que  -  44 
vous  foycz  arriucz  à  vn  iour  parfaic.Lc  moyen  de  le  faire*  , 
c'cft  de  donner  touliours  vnc  plus  grande  étendue  àVos 
bonnes  œuures,  iufques  àcc  que  vous  voyez  deuaniTlRii 
yeux  le  pays  du  bonheur  etemeli.  Le  profit  qiil.^tts  e  ' 
reuiendra^coniifte  en  ce  aue  le  £ruit  de  larecool^ 
que  vous  rcccurcz  ,  icra  a*autaj)t  plus  grand  que 
Lib.i.epia.  î^u^cz  efté  plus  foigneux  de  trauailler  icy  à  faire  ' 
«j,         bien,  l'os  aiitcm  vfijuc  ad  ftrfccium  dtcm  crefatc  ,  it  tjucSf^ 
fue  ^AtrM  4 ter «4  vidc^tur,  i»oorttmhieo^erum  augmenté  dûd» 
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$g0//tr;  é"  tanto  fojl  in  remhutior.t  nuicr  fi:  fiufhs  mmixrùt 
quanta  nunc  Jluduim  aiiurii  laberù.  C'cft  donc  cliofc  con- 
fiance en  vcrcu  des  alTcuranccs  que  le  S.  Efpnc  nous  a 
données  par  la  bouche  du  Sage ,  que  s  auancci  dans  le 
chemin 4u  Salut»  c*eft  marquer  fa  prcdeftinacion.  Ve- 
nons aux  autres  afloirances  que  le  me(me  Efprit  nous 
frefcnte. 

SECTION  IV. 
*  BtUei  faroles  dft  Prophète  EjoyaL 

IE  prends  le  fccond  témoignage  du  S.  Efprit  en  fa- 
ucur  du  progrés  des  Elcus  ,  du  Pfalmc  83  où  il  cfl: 
parlédcs  demeures  ctcincllcs  fous  la  figure  du  Taber- 
nacle, &:  du  Temple  delà  Loy  de  Moyle ,  &:  des  moyens 
d'y  arriuer,  à  l'exemple  de  ceux  qui  moncoicnc  la  mon- ^^.^.^^ 
tagnede  Moria,  où  le  temple  de  lerufalcm  eftoit  iitué,  t*tiî"t,'d» 
èc  les  quinze  degrez  qui  ccnduiibient  à  la  porte  du  MfbM» 
temple.  Le  Prophccc  le  commence  par  fne  lâillle  exta- 
tique :  ,$^àf»  diliiU  idlirnaiulA  lun  Dûtni),c  i  irv  ium  ^  coH' 
cuptfcii      dejùtt  <:7iima  wca  in  ^!ru  Donnûi  !  O  Seigneur  des 
vertus,  que  tcTs  tabernacles  font  aimables , mon ame les 
deûrc,  hc  meurt  d*amour  quand  elle  pcnfe  feulement  \ 
leur  enaée.  Puis  il  cxpofe  la  manière  d'y  paruenir  pat 
vne  autre  iâillie«  Beasusvir  cuias  eli  auxilium  ah  re^éjce»» 
J^oaes  in  <vrdc  f.o  dtfy.fitlî  in  'v.:!!:  l.ichrimjrum  ,  //;  hio  r^ucm 
fvfitA.  Qu'heureux  eft  Thommc  ,  à  qui  vous  prcfcnccz  vo- 
flrcfecûurs  pour  arnuer  àvn  fi  beau  feiour;  Cet  homme 
aidé  de  vos  grâces,  a  drcffé  dans  fon  coeur  des  degrez  ^ 
parlefquels  il  eftrefolude  monter  fans  ceiTe,  tant  qu'il 
demeurera  en  ce  monde,qui  n'eftqu*vne  vallée  de  pleurs, 
iufqu  a  ce  qu'il  paruicnnc  au  lieu  que  voflrc  mifcrîcor- 
dcluy  apreparc  dans  le  Ciel.  Cir  les  Saints Fcrcs  en- ^"J^^^^^*"' 
tendent  par  ces  degrez,  la  volonté  de  croiftrc  en  vertu  itihkuA 
par  la  pratique  confiante  des  bonnes  œuures.  Infinie 
mcfmePropkete  explique  ce  qui  a  couftume  d*arrîuer 
en  (iiite  de  ces  progrés  dans  la  fainteté,  en  adioufiant 
que  Dieu  répand  touliours  Tes  plus  chères  bcnedi&ions 
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oh  a,  a-  fur  ceux  qui  auanccnt  ainfi,  à  la  faucur  dcfqucllcs  ils* 
btHii/tnti  p;;^ficnt  d'vne  vcicu  à  l'autre ,  iufqu  a  ce  qu  ils  arriucnc. 

aux  (acicz  Palais  de  Sion,  où  l'on  void  à  dccouucrt  le. 
Souucram  de  cous  les  Rois.  Eunim  btMtdtlttonem  dabitkr 
pjlitw ,  ibmnt  de  vimu  in  vfrttttem ,  videàittirDetis  Demm 
Sioff»  Quelques-vnsont  tourné  cesi|]otSy/«v/>y«i»Ait«K 
rètSêiu  '        ^^^^  >  ^       monceau  de  vertus  à. vue  au^ 

é^twttiu  trc foule  j  3c  à  vn  autre  monceau.  De  turmâ  ad  turmam^dt 
cuniulo  ad  tismulum.  Saint  lerofmc  a  rendu  l'Hcbrcu  par 
CCS  mots ,  de  fortiiudtne  *d  forittudirécm,  D  vnc  force,  c'cft. 
à  dire  d*vne  vidoirCi  à  vnc  autre  fbrcelcàvne  autre  vi-t 
âoirc.  D'autres  ,  tUL/icademiâ  inAcâdemiêm^de  •pmltmiéâà 
vpulenttam .  DVnc  Académie ,  où.rotLfàic  proteiGbn  de. 
toutes  les  fcienccs,&  de  tous  les  exercices  appartcnans* 
au  Salut,  à  vnc  autre  Académie  qui  en  faitauffi  profcf^ 
fion.  D'vnc  opulence  de  toute  force  de  biens  fpiritucis,' 
à  vnc  abondance  qui  ne  comblcpas  moins  les  axucs  de. 
perfedion.  Et  deuantcesparoles,/'i<^/«ri7fMr|><iir«iir^ 
quelques  Interprètes  ont  mis  le  mot,i^i»rr,  jnr  fëcnft^ 
d'explication     de  ftipplcmcnc ,  afin  de  les  lendrc  plus^ 
ct(fHtUtt  claires.  Or  toutes  ces  verfions  fignificnt ,  quVn  tçmoi.- 
^•i/m.'    gnagc  certain  de  prcdcftination,  c'cft  le  profic  continuel-î 
qu'on  fait  dans  la  vertu.  Ce  que  le  Parapltraftc  Chaldai»- 
quc  a  compris  dans  cette  façon  de  parler,  Pr<>^^<^/r0//ita^ 
iiifltt  de  dm9 fim&ttirij ,  in  dmum  d$0riiui  afffortbit-Ukw'tip 
ipfii  pijcfptus  coram  Domino  ^  oùiu  mâtefios  refidet  in  Sim^»^ 
Quand  les  iuftes  font  foigneux  d'auanccr  de  la  maifônj 
du  .San(fluairc,  en  la  maifondcladodrine,  (  il  veut  di-- 
re  de  l'exercice  des  bonnes  œuurcs  ,  aux  indiiflries,  iL. 
aux  moyens  d'en  pratiquer  d'autres  encore  plus  parfai- 
tes) le  trauail  qu'ils  prennent  à  fc  perfeâioflner  de  lat 
V  ibne ,  ne-manque  ianuib  dé  paroiftre  dcuant  le  Seigneia-^ 

dont  la  Maicfîc  eft'aflîle  dans  Sion  ,  parce  que  c'eft  UU 
qpc  Dieu  les  en  rccompenfe  toufiours  tresHrichemenc. 
l'emprunte  le  troificme  témoignage  de  la  vérité,  que^ 
Pmftgê  du  i'ay  auanccc  fur  le  progrés  en  la  vertu,  marquant  la  Prc— 

duPfalmc  91.  ou  le  Prophète  compare  les: 
Eleus  à  la  palme ,  Se  au  Cèdre  dans  ce  Terfec.  tùfims  vt 
jfoima  Jhrekù        Ctdmt  likm  muUif  UaMtur.  Le  iùfte 

fleurira 
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fleurira  comme  la  palme  ,  &  fe  mulciplicra  comme  le 
cèdre  du  Liban.  Pats  il  jûlioufte  au  futuanc,  qu'ils  fe- 
ronc  plantez,  ou,  comme  Saint  lerofine  a  toumé  plus 
nettement ,  ils  feront  tran(jplantez  dans  la  maifon  du 
Seigneur,  où  ils  fleuriront  à  l'entrée,  &  àlaveuëdctout 
le  Paradis.  PUtit^itt  m  domo  Dommi-,  ta  *tnu  dt-tnui  Dct  no- 
Jtn  jiureimnt.  Etjparcc  qu'on  pouuoit  luy  obicdcr  la  ca- 
ducité d&  la  vieUleirc,  à  laquelle  s'ils^arriucnt.  Us  ne  fe- 
ront plus  propres  à  porter-  les  fraits.de  vertu,  ny  àlcs 
nmltiplier,de  me(nie  que  les  arbresitrop  chargez  d'an- 
nées ne  fleuriiTcnt  plus  ,  (&:  ne  peuuenc  cflre  anrez,  ny 
fournir  des  greffes  pour  anter  d'autres  arbres  ;  il  conclud 
enfin,  que  quand  ils  feront  arriuez  àrcxcremitc  de  l'â- 
ge ,  &:  qu'ils  paroiilront  caiVcz  d'années,  &  inutiles  à  tou- 
tes chofes ,  ce  £era  lors  qu'Us  porteront  de  plus  beaux 
fruits  de  vertu  qu'ils  croiftront  dauantage  en  perfe- 
âion  ,  parce  que.  ce.{êra  en  ce  temps-là  qu'ils  exerce- 
ront de  plus  généreux  ades  de  patience  dans  les  mala- 
dies dont  ils  feront  chargez ,  ic.  qu'Us  prefentcront  à 
Dieu  des  cantiques  de  louange  aucc  vne  refîgnation 
plus  entière  à  fon  bon  plaide.  AdhM  mubifUc4kumur  m  fe- 

Gè  quimonftre  quc  le  progrés  dans  la  verta,  marque  pr^p^ùiU 
aflcurémentlapredeftinationdes  luftes  -,  Dautant  quela  Uptim. 
pal  me ,  au  rapport  des  Naturaliftes ,  a  fort  peu  d'étendue 
dans  fa  racine,  &:  à  mefmc  qu'elle  s'éicue,&;  pouflefa  ti- 
ge plus  iiaut,  elle  s'étend  auâl  dauantage.  C'eH  la  diffé- 
rence que  Saint  Grégoire  aremarquée  entre  les  EIcus, 
êc  les  reprounez  vatt  liure  19.  de  fes  Morales  chapitrr 
x6.  où  il  a  dit  y  queqnelques-vns  (  St  le  norabredc  ceux- 
cy  cft  plus  grand  que  des  autres ,  de  mefrne  qu'il  fe 
voit  moins  de  palmes  que  d'autres  arbres  ,fi  vous  met- 
tez tous  les  arbres  enfcmblc  )  à  l'exemple  des  arbres  du 
comtnun,{bnt  fort  étendus  dans  leurs  commcnccmcns,  ùt^'JJ^- 
êc£an  refierrez  dans  leurs  progrés,  parce  qu'au  mefine  «• 
temps  qtt*ils  cvoiâè&t  en  âge,  ik  diminuent  ea  vertn."^^^- 
ji^  mm  é)fhnm  inAHtiuè  valHpmi^  ftd  tenues  erefeunt, 
4fuia  per  atifrrnenta  tentfcrtun ,  patitintur  detrimenta  "jntHfum. 

]4ais  cofflmciapalme«  pourfuic  ce  grand  Pape, cft  plus 

Mmm 


4j8  DES  REGHEVTE'S 

krgc  ifonfaiftc.qu'cllcnc l'cft  dansfaracmejdc  tii6& 
4rî!l£r  me  kconucVûon  des  Elcus  fait  plus  en  tchcuant,  qu  cU 
*êi^Min.   l€iies*cfloic  proposée  défaire  en  commençant;  &:  fi  les 
premiers  excrcicea  qu'elle  a  pratiquez  fc  font  trouuez 
oedcs,lcs  fuiuans  &  les  derniers  qui  la  confommenCjde- 
uienncnc  plus  fcruens.  Pui'^  a  ^cro  vaJiiennJtémmiMe  tjl^ 
quxm  tj/c  iu^crM  m  réaiiC,  ^uu  M  deOwm  onuer^o  ftàs 
jinicndê  prragit,  <juim prcp*mi  mà^ndêi  &fiie^éiks  frimé 
mehttt  ferMcntiùs  txntwa  confkmmar. 
PourccquicftduCcdrc,  les  mcfmcs  Naturahllcs  ont 
SUIVÎT  reconnu  dans  cet  arbre  trois  proprietez  qui  prouucnt 
Ctir*.      mon  fuict.  La  première  cft,quc  ia  Nature  ne  luy  apoinc 
S"'  marqué  comme  au  rcfte  des  albfCf,  certtiiict  mefores 
t^^in  de  croiirancc  ,  lerqucHes  U  ne  ^xùXSc  paflcr  en  viuani 
plus  long -temps.  Les  cliefncs  qui  font  d'vnc  vie  plus 
ferme  que  les  autres  arbres  de  ces  contrées ,  cmploycnt 
cent  ans  à  croiftrc  ,  ils  demeurent  cent  autres  années 
dans  l'cftat  de  leur  croifïince  ,  U  après  ils  dcpenflent, 
&:  font  fur  leur  retour  durant  cent  ans,  11  n'en  va  pas 
aunfi  des  cèdres ,  lefqucls  viuent  phis  long -temps  que 
les  ckcfnes,&  à  proportion  de  leur  âge,  ils  portent  tou- 
iours  plus  haut  leur  dge^tt  leurs  branches  vers  le  Ciel, 
seconde.    La  féconde  cft ,  que  les  cèdres  fc  mulnphcnt  beau< 
çQup^  non  feulement  en  cux-mcfmescn  poullant  tou- 
î2ï       iours  de  nouuclles  parties  à  proportion  de  ce  qu'ils  vi- 
uent comme  l'ay  dit  ;  Mais  encore  en  leurs  rembUblo, 
vn  feul  4ece«  arbres  eftane  capable  de  produire  vne  to- 
seft  toute  entière  de  cèdres,    d'en  couurir  tout  le  Liban; 
fiTon  en  femc  la  graine, ou  prouignc  les  racines, &  les 
furgeons.  La  tioificme  cft,  que  les  ccdrcs  font  incor- 
Troifiime.  mptiblcs  ,d'où  vient  que  l'Arche  d'alliance  ou  l'on  gar- 
JffiwT''  doit  les  tables  de  la  Lo^  de  Moyfc,  vne  cruche  pleine 
'    de  manne,    la  baguette  d'Aaron, comme  les  pliiST&* 
aerables,  ic  les  plus  fatnccs  reliques  de  IfancienTeft*. 
ment,eftoitbaftie  de  bois  de  cedre,&  toutes  les  murail- 
les du  Temple  de  Salomon  qui  fcruoit  de  figure  à  la  ce- 
lefte&immortcîlclerufalcm,cncftoicnt  rcueflucs.  luf 
quf's-là  mefmc  que  les  écriuams  prophancs  onr  remar- 
qué ,  que  les  Uutcs ,  où  N uma  Pompiiius  (ccond  Roy ,  fie 
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prentec  LegifUceur  des  Ronnms^auoic  eraué  les  Lo^ 
que  le  peuple  Romain  deuoic  garder  pour  le  rendre  Mat* 
ftf  e  du  moiide»fe  ibnc  preferuca  de  corruption  durant 

plus  de  trois  cens  ans  qu'ils  ont  demeure  enfouis  en  ter- 
re, parce  que  ccl'agc  Prince  auoic  eu  foin  delesfrottcr, 
&  comme  embaumer  auec  le  i'uc  qui  coule  des  ccdrcs. 
£c  c^eA--  vn  dire  commun  lequel  a  pafl<^  en  prouerbc, 
^ueies  ouuragesqui  mencent  pourleur-exce]ience,o« 
pour  leur  rareté,  de  ne  périr  iamais,  (bat.  dignes  d'edre 
écrits, feenchalTez  dans  le  Cèdre.  D/^«4  Cedrc.Quincyoiâ.  es,, 
donc  que  ces  proprietcz  expliquent  parfaitement  bicn^'^f*'*- 
Ic  progrés  des  Elcus  dans  le  chemin  du  Salut,  &  mon- ***"^^*^ 
ftrent  par  mefme  moyen  ,  que  le  Saint  Efprit  nous  zfr*Mtfiin»m 
enfeigné  par  elles,  que  ce  progrés  eft  vn  fi^e  de  Pre<i> 
deftinadon?. 

SECTION  v: 

Paroles  j  ^  exem^  de  Saint  Paul,  - 

L*Ex  B  11  V I.  B  dé  SaincBaol  m'en  donne  vue  preuu* 
encore  plus  comiaincantc ,  puifqurelle  eft  plusièn^ 

fiblc;  &  c'oft  le  quatrième  3£  le  dernier  des  témoigna- 
ges de  1  Efciicurc ,  que  ic  prétends  rapporter  en  ce  lieu,  j  p^^, 
Ce  grand  Apolhc  peut  cftrc  pris  pour  vn  modelé  desdtitàfifrt- 
Preoeftincz  »  &  de  la  manière  auec  ^quelle  on  peut  a^^/^*'*" 
lèarer  faPredeftination,vettquedans  la  première lenre 
desdeux  qu  il  a  écrites  à  (bn  cher  difciple  Timothée,il 
s'ouure  à  luy  far  les  defifeins  que  Dieu  a  eus  dans  fa  con- 
uerfion  ,  Se  il  luy  tint  ce  propos  :  ï  e  s  v  s-G  h  k  i  s  t  eft 
venu  au  monde  pour  fauucr  les  pécheurs,  entre  Icfqucls 
me  dcuanc  compter  pour  le  premier,  3c  pour  le  plus 
grand  de  tous ,  ie.  reconnob ,  que  ç  a  efté  (ur  moy  que 
Dieu  a  iair  écîatcer  fa  mifericorde  ,  afin  de  monftrer  en  • 
ma  perfonnc ,  plus  que  dans  tes  antres ,  toute  la  patien» 
ce  auec  laquelle  il  fupportc  les  pécheurs,  &  par  cette 
connoilVance  ,  comme  par  vne  fuffifante  mformation, 
conduire  à  la  vie  cccrncllc  ceux  qui  croiront  en  luyr. 
Chnjius  te^Hs  venit  in  htènc  mtiiidMm  ^ecc4t»ivs  f4lu9$  ficere,  ^^Xua.ci. 
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furum  frimut  ego  fum  \  fed  ide0  mJmmSém  fûnfi^umMt 

fim,  vt  m  me  prtmê  ^tmlentCkrifm  le/us  >  tmnm  faiiew* 

tèém^âd mfBrmsttêMtm  ttmmfù mdttm fiau  iSi»  t»  vihm 

^ternàm. 

ctatinntl     Of  voicy  commcut  le  mcfme  Apollrc  parle  de  Ces 

fr»pi$dê  progrès  dans  vnc  autre  de  fcs  leccrcs  ;  Tay  renonce  à 
tontes  choMS ,  &    n  y  ay  point  Âc  regrec  «parce  que 
le  n^^iis  non  pins  de  casque  des  excrcmens.  Ce  qui 
m*ft  pofté  à  y  renoncer,     cftc  le  dciTein  que  ray  eu 
de  gagner  I  e  s  v  s-C  h  k  i  s  t  ,  &:  de  poffcder  en  luy,  non 
pas  la  lufticc  que  ic  pcnfois  acquérir  par  les  ccrcmo- 
nics  de  la  Loy  de  Moyfe,  dont  i'ay  cftc  Ci  grand  zélateur, 
mais  celle  que  la  foy  de  I  ë  s  v  s-C  h  k  i  s  t  donne,  &  qcû 
'  eJlvneiu(&eincerieni««<e  toute  diame.aw*Mir#ry 
um  ftà»  é'  étrbftnrvt  JhfmA ,  m  CbnOmm  lamftàém ,  &  in- 
tienur  in  iUo  ,  non  hahens  meam  iufiitiam  qud  ex  lege  tjl  ,ffd  //- 
Umefujt  ex  fdc  eU  ^  le  fit  chrilii,  cju*  ex  Des  csi.  Depuis  ce 
temps-là,  qui  a  eftc  ccluy  de  ma  conucifion  ,ie  me  fuis 
rouûours  cftbccc  de  connoiilreplu$  parfaitement  Iesvs- 
CHRiST>&la  puiiTance  auec  laquelle  il  a  dompté  la 
mort  dans  (a  Reiiirredion,  hc  par  laquelle  il  a  donné 
e(perance  à  tous  Ici  âdeles  de  refurcitcr  vn  iour  glo- 
rieux comme  luy.  I'ay  aulli  tafchc  d'auoir  part  à  Tes 
fouffianccs  en  rac  rendant  (cmblable  le  plus  que  i'ay 
pu,  à  la  mort  ignominieufe ,  fie  pleine  de  douleurs  quil 
a  choifie.  Car  tancoft  ie  me  fuis  jnaccré  par  des  morti- 
fications ,  &  par  des  peines  volontaires }  tantoft  ie  me 
fuis  expofé  à  la  fureur  des  ennemis  dli^fomde  Dieu^ 
i'ay  toufiours  foufFcrt  aucc  îoye  leurs  plus  violentes 
pcrfccucions  ,  cfpcrant  par  routes  ces  petites  morts, 
d'aller  au dcuant  de  luy  , & dclc  rencontrer  par  vne  rc- 

Ibid.  furrcdion  approchante  de  la  iieiine.  Ad  (ognofcendnm  il- 
Um  ,  f^viriutfm  refintffhmM  «ms^'&  ficitutcm  pa/uÊÊm 
iHiMSi  fmffftrsm  merti  tims^fi  fm*m9do  êemmm  eU  rtfim- 
if'r^em  ejnx  eff  ex  mortut'. 

St»t»m»it  ï!  y  a  long-temps  par  la  grâce  de  Dieu,  que  ic  mené 
cette  vie  mourante  ;  neantmoins  ny  par  toutes  ces  ri- 
gueurs, ny  par  cous  les  autres  exercices  que  i'ay  prati- 
quez ittfques  à  mainieaiBtj  icn'ay  pas      que  ic^vdk 
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^r^'uc  au  terme  que  Dieu  fn'a  prcfcrit,  ny  \  la  peHê- 

Ccion  qu'il  attend  de  moy  ;  C'cft  pourquoy  i'auancc 
toufiouL-Sj  &:  ic  fuis  de  plus  prés  mon  grand  Maifttc, 
fomrae  le  pourfuiuant  à  toute  bride,  de  peur  qu'il  ne 
jn'écbapc }  &  u:  me  promecs  de  le  ioindre  enfin ,  dcmcf* 
.me  qa*il  m'a  pourfuiuy  autrefois ,  U  arreâé ,  quand  ie 
perTccucois  Ton  Eglife.  Ouy»  i'efp^c  de  fournir  touce 
Ja  carrière  qu'il  m'»  (Kl|içctc»/|p  4'acquçrir  toute  Ia  per- 
feârioii  qu'il  m'a  marquée, quand  U  luy  a  plùm'appcl- 
lex  à  l'Apoftolat,  &  me  faire  monter  iufqu'au  troiliémc 
Ciel,  aâo  de  voir  de  mes  yeux  le  degré  de  gloire  qu'il 
infa  dcftiQ^.  C'eH  le  fcns  que  les  Interprètes  donnent 
asx  parolei  ruiaaates.  Ntn  ^«icdjm  Mtftfmm,  Mttém 
foftamjimijttjmr  amtm  »J!  fHâ  m$dttmffikmdgm^mfaû 
^  C0mpr(htnlus  fkfn  à  christ o  It/ù. 

Voilà  fans  doute  de  grandes  auanccs  que  les  Saints 
Pères  nous  expliqueront  plus  au  long,  quand  nous  au- 
rons achevé  d'entendre  parler  Saine  l^a«i.  H  pourfuic 
cette  aaniere.  Mes  frères,  ie?otts  le  dis  encore  vne 
fois,  &  ie  ne  puis  me  la^er  de  vous  le  répéter,  parce 
qucc'eft  vn  point  de  grande  importance  pour  mon  Sa- 
lut, &:  pour  le  voftre  ;  ie  ne  cioy  pas  cllre  arriué  au 
but  qui  m'a  cfté  monftr^.  Mais  pour  y  arriucr  ,  ic  me  ['^"fj"'^* 
fers  d'vne  induûrie  qui  mehade,  U.  me  tient  toujours  mmIt 
en  haleine  tant  phis  que  ie  vais  en  atianc.     me  per-  —if^ 
iuade,  que  iefuis  vn  de  ces  Athlètes  qui  combattent  à 
lacouric  dans  le  Orque,  eo  prefence  de  tout  vn  peu- 
ple, pour  vnc  couronne  de  grand  prix.  Car  ainfiqucces 
coureurs  ne  tournent  iamais  la  ccftc  en  arncrc  pour 
voir  combien  iU  ont  fait  de  chemin,  mais  ils  regardent 
fans  ceflè  le  but  qu'ils  prétendent  toucher ,  U  ils  em- 
ployeat  tout  cequ  ils  ont  d'induftrie,  de  viAelTe,^  de 
force  pour  y'  arriuer:  De  mefme  ie  mcfseii  oubly  tout  n*  eempt» 
ce  que  i'ay  fait  par  le  paflc,&:ie  n'en  tiens  non  plus  de  ^^y* 
comprc,  que  fi  iamais  il  n'auoit  eftc;  dautant  que  cela 
porte  à  la  parcflc,ou  .1  lafupcrhe  quiudon  abicnfait; 
Se  ictte  dans  le  découragement,  ou  dans  ic  dcfcfpoir, 
quand  on  s'eft  mal  comporté.!»  m*eAeodadeac  iur  l'a- 
*^rmr,  oenfant  ioarjScnuitauc]ittiia:qn«nie  tefte  à  fai- 
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re ,  pour  lemplir  les  deiTeins  que  IfisTS-CHuttT  « 

eus  fur  moy  quand  il  m'a  fait  la  gtacc  de  m'appeUcr  à 
lafby,  &  pour  mériter  la  couronne  qu'il  m'a  préparée  en 
fuite  d'vnc  vocation  û  rcicuec.  J-ra/rejy  hgo  me  non  arèi- 

IbU»       grer  comprehendtj/e,  ynitm  autem ,  quét  retr» Jiint  «U'tnijctns  ^éd 
ta  qudtjunt  pritfé  tsUi»étns  metp/ùm  f  âd  àtfhnstum  ftrfeqim^ 
nd  krâimm  ftftrM  vûcâihnu  Du ,  m  chrijio  lefn. 
^  Enfin-,    peitc  qaeies  Fhilippiens  à  qui  S,  Paul  éciic^ 

Jfittf'nt  cruflfcnt  que  ccs^  fentimcns  qui  cftoienc  bons  pour 
vn  Apoflre,  ne  fuflcnt  trop  fublimes  pour  le  commun 

JJJJJ''"*'  des  lidcics ,  U  condud  fon  difcours  par  cet  aduis  :  Nous 
autres  donc  ùmtacs  obligez  de  tendte  à  la  pofe- 
âion,  prenons  tous  cette  reiblucioa.  Car  non  ffhfnmcs 
appeliez  parfaits  ,non  parce  que  nous  poiTedons  toute 
lapcrfcâ:ion>  à  laquelle  nous  fommes  tenus  de  préten- 
dre; mais  à  caufc  qu'il  n'eftpomt  de  moment  dans  noftrc 
vie,  auquel  nous  ne  dcuions  nous  efforcer  d'acquérir  vne 
nouuclle  perfection  par  l'exercice  des  bonnes  œuures. 

PbiJi        ^niciim^ue  ergt  ferftÛt  fiumUybH  ji»Uêmu3  Que  fi  quel- 
'^''*  qu'vn  de  vous  a  des  fcntimens  contraires ,  &  veut  s'arre- 
fter  dans  le  chemin  du  Salut,  ie  fuis  affuré  que  Dieu  le 

wuiMin.'*  démentira,  5c  luyfera  connoiftre  aucclc  temps  qu'il  fc 
trompe,  foit  par  l'cxpcriencc^amentablc  de  fcs  chcn- 
tes, lefquclles font  incuitablesà  vnc  fi grande  lafchetc^ 
-  (bit  par  les  touches  interiemes  quil  luy  enooyera,  ou 
par  les  exemples  des  autres  Chceftiens ,  U  les  exhona- 
fions  des  Prédicateurs  qui  le  conuaiaciont  du  contrai- 
re.  si  nf'id  aiitn  fàpiin  ,  O"  hoc  vohu  Dtas  rettelabit.  Enfin, 
pourofter  toute  cxcufc  aux  Philippiens  ,  il  les  prcffc 
par  fon'excmpic, &: par ccluyd'vn grand  nombre  de  fi- 
dèles qui  ont  entrepris  comme  luy  ,  d'auancer  roû- 
ioucs  dans  le- chemin  de  la  perfcâion.  Mes  frères^ 
leur  dit  -  0 ,  A)ycz  mes  imitateurs  (  te  Grec  porte  «i/fc- 
luoHrsq  mes  coimitateurs)  &;  prenez  earde  »  ceux  crat 

éê  S.  î'>hI  marchent  comme  le  viens  de  vous  CTpofer,  &  comme 

h  m»^9:.  VOUS  voycz  que  ic  fais  ;  car  eux ,  &:  moy,  nous  vous  fer- 
ttons  de  modèle.  lmtt*têrts  met  tfiotc  fratres ,  o-  ohlt ruait  (ot 
qui  iUfmMâm  ^  fiait  bahetis  fimmmjtuim»  Vatable  aeit- 
plîqué  tes  deux  mon  du  texte  Gtec^ivwir  iî^«,  pat  ceux- 
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uant  le  modèle  que  ffloy,&  mes  femblables  vous  auons 
trace. 

Que  tefte-c-U  ^  adionfter ,  pour  conclure  vn  ccmoi-  ^««l•<■«^ 

fnagc  û  illuftre  ?iinon  de  tenir  pour  aîruré,quc  S^iac^M/l"^ u 
aul  femant  de  patron  aux  fidèles  »  6c  pour  la  Prede-^t^i^'M' 

ftination ,  comme  i'ay  remarqué  an  Commencement  de''***- 
cette  prcuuc i  &  pour  la  manière  d'y  parucnic,  comme 
luy  mefme  vient  de  nous  affeurer;  il  fauc  prendre  fon 
progrcsj&lcnoftredans  la  Taintecé,  pour  vne  marque 
certaine  de  noftre  Salut  i  ie  le  manquede  ce  progrès , 
pour  yn  témoignage  de  leprotution. 

le  luy  donncray  iour  par  les  fentlmcns,  &  parles  V^'H^^^ 
rôles  du  grand  Saint  Gregoire'de  Nazianze,  lequel  écri-  f^rf'aun 
uant  àvndefes  amis,  luy  parle  en  cette  manière.  C'eft 
le  propre  d'vn  iiommc  fagc,  &qui  a  du  cceur,  de  me- 
furer  &  vie  à  vnc-grandemeruro,  &  de  mouler  -ics  aâions 
fur  les  be;uix  fiiits  des  hommes  exceUens  i  parce  qu'il  c& 
bien  plus  noble  de  tenir  le  (ècond  rang  parmy  leshom* 
mes  grands  &  riches  en  vertu  >  que  le  premier  parmy 
ceux  qui  rampent  toufiours,  àC  n'ont  i  icn  d'exquis  :  de 
mefme  qu'il  y  a  plus  de  gloire  à  voler  vn  peu  au  def- 


vol  au  deiws  des  atoni^ttes ,  qui  ne  s'efleuent  iamais 
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*  dcftination  en  ce  monde  ;  ou  pour  vn  infenfc ,  qui  ne  fc 

mec  pas  en  peine  d'en  conuoiftic  les  marques,  &:  moins, 
encore  de  les  porter.  Pour  VU  homme  de  cœur  ^  qui  prç- 
tcndauoirlamcilleurc  part  qu  il  pourra  aux  bp]uiesgt;i. 
CCS  de  Dieu  en  cette  vie ,  &  à  fa  gloire  en  l'autre  |  oû  pput 
TnUfchc  qui  fe  renferme  dans  les  bornes  ctroitcçs,  d>ûc 
Wenueillancc  commune ,  &  d' vne  béatitude ,  qui  exem- 
pte feulement  du  malheur  éternel.  Car  fi  vous  voulezpaf- 
fer  pour  liommc  fage ,  &:  pour  homme  de  cœur  >  vous  de» 
uez  marcher  fur  les  pas  de  $•  Patil,eedcs  aocies  eiaods. 

Serfonnagcs  qui  ont  coofiours  auancé  daii»lb  cheaiia 
u  Salur  tant  qu'ils  oncvefcn,  9c  ne  tous,  arrc&cr  iainais» 
auec  ceux  qui  font  demeurez  en  arrière ,  pour  auoir  vou- 
lu faire  halte,  &  fe  rcpofcr  fur  le  peu  qu'ils  croyoient 
pofTcder:  voftrc  maxime  doit  élire  celle  que  Saint  Au- 
Xê/irt  ftr-  puftm  a  couchie  dans  vndc  fcs  Sermons,  Que  la  pcrfe- 
•  à\on  de  rhommc  tant  qu'il  eft  furUcene  en  etac  de 

MM»#     voyageur  ,  c*eft  d'auoir  crouuc  qu'il  n'eft  pas  enooce 
^'Trf!'n*'  parfait,  &  de  procurer  inceflanuDCnrcc  qui  manque  \\ 
Scrm.' 5  0.  fa  perfection,  ipft  eH  ptrfnto  homims  inurntjfe  {e  non  ej/è 
detcmf.    ferfeÛitm.  Marchez  donc  toufiours  ,  &  a  proportion  que 
vous  fentirez  plus  d'enuie  de  marcher ,  fit  que  vous  auaji<^ 
ccrcz  dauancage  dans  le  c&ciliî&dc  lapCTfeQâoo^teiiCT— 
▼otts  afTeuré  «1  ceime  auquel  ce.fprnmédiemiiLCQfri- 
diiic ,  qui  eft  le  boAheur  étende 

SECTION  VL 

Defopnon  des  Saints  Pères  ^  ftr  U  frogrês  des  EUuk 

£s  Saints  Fàres  me  donnent  au/fi  des  ai&araBce» 
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pm/7«r'  L# infaillibles ,  que  le  progrés  dans  la  vertu,  cft  vne 
fruttjn-  marque  de  prcdeftination.  Car  ils  l'ont  enfcignc  con- 
vMmf0ur  ftammcnt  dans  leurs  liurcs ,  comme  il  eltaile  a  voirpar 
vm  fignt  i*  ceux  que  l'ay  citez  a  foccafiondes  témoignages  du  Saint 
il*'».'       Efprit,&:  ilncftperfonnc  qui  n'en  demeure  couuaina» 
par  les  autres  que  ie  rapporteray  icy  ,quoy  qu'ils  ne  hSkttt 
que  la  moindre  partie  de  ceux  qui  Ce  tonc  déclarez  f«r 
cette  matière  cn  nuenr  dela^pofition  queicibufticns. 

1« 
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le  commence  par  les  Interprètes  de  Saint  Paul ,  &:par 
ceux  qui  ont  employé  Tes  paroles ,  &fon  exemple  pour 
exhonecles  fidèles  à  ne  s'aneftei  iamais  dans  le  chemin  ^ 

deUpcrfedion.  le  compte  entrcles premiers  S.  Chryfo- f^P,'^ 
ftomc,  &Thcophylaclc,lefquels  ont  fait  parler  ainfi ce  r*»/ib>i/*. 
grand  Apollre.  le  rcconnois  que  la  vie  cfl:  pleine  de  com- 
bats  pour  moy  jiefuis  encore  bien  loin  de  mon  but,  ic  ne 
tiens  pas  la  couronne  quim'eftmonilrcc,ie  cours  aprcsjtSi: 
ieU  pourfuis.  Mais  ne  nous  feiuons  pas  du  mot  de  cou-  ^^^^  .^ 
rir,dirent  ces  Pères ,  puifque  Saint  Paul  n'en  a  pas  vfé.  Il  f^H^lmm^ 
adit,Ic  poturfuis.  Or  il  n'eft  point  d'homme  qui  ne  ^9^*^^^^"* 
chc ,  que  quand  on  pourfuit  quclqu'vn  ,  on  apporte' 
tous  les  foins,  &:  cous  les  eftbrrs  nnaginablcs  pour  l'at- 
teindre. Car  on  ne  regarde  pcrfonnc,  on  écarte  de  fon 
chemtntottt  cc  qui  peut  retarder,  &  on  tient  Tes  penfces. 
Tes  yeux,  fa  force,  (ba  imaginacion,  fon  corps  bandez, 
&  comme  ramafTez  fur  celuy  qu'on  veut  ioindre.  C*eft 
ainfi  que  l'Apoftre  fe  comportoit,  ne  pcnfant  à  autre 
cho(e  ,  qu'à  la  recompenfc  qui  luy  eftoit  préparée.  Ad 
aliud  mhtl^ntjî  ad  [olum  brauiuw  tntcndens,  C'cft  aufll  de  la 
force  que  nous  deuons  agir,fî  nous  voulons  reccuoir  aucc 
Juyla  mefme  recompen(e. 

Ic  dois  mettre  Saint  Ierofme,&  Saint  Auguftin  au  nom-  S''^'  ^".''^ 
bre  des  féconds.  Car  le  premier  écriuant  à  Cclantia  luyjj,,' 
fait  cette  leçon  -,  Ceux-là  font  heureux  qui  ne  feflatcans 
point  Je  laiuftiec  palTéc,  fe  rcnouuellenc  tous  les  iours 
dans  la  vertu,  felonl'aduis  que  l'Apoftre  leur  en  donne, 
parce  que  la  iuftice  deuient  inutile,  depuis  le  moment 
qu'on  cefle  de  deuenir  iufte  \  Difpofez  donc  tellement 
du  temps  devolkrc  vie,  que  vous  puiflicz  pratiquer  laiu^ 
ftice,  de  peur  que  vous  fiant  fur  voftrc  iufticc  paflcc.vous 
n'en  deueniez  plus  lafchc.  A  ccfuict,  comportez-vous 
comme  le  mefme  Apollre  faifoit, lequel  s  oubliant  du 
paflc ,  s'ctcndoit  fur  l'auenir ,  parce  qu'il  ne  fuffit  pas  dV 
ooir  commencé,  &  noftre  iumceconfifte  pluftoil'àache«> 
aer.  Btttiy     n§m  fiide  Wâteriu  iuMiià  Amdiemes  yfccun- 
dhm  jipBolHm  fer  dits Jinguks  inv'trtutertntumur.  IuUitiA'^^^^ 
enbn  non  fnderit  et ,  à  ^uo  iuflus  ejfc  defîer'tt.  Totum  Jpaiihm  ' 
viufud  fit^  vtfera^ere  ^ofù  iu/IttUm^  m  de  ^r.cierita  iufiitu 
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i»M9f  tm^iÊT  ^(iarù ,  Jèd  Jknt  ait  Afofttbis ,  f^tmii^  \} 
4mfmsJiCC,quia  inchoajft  aên /ufficitt/ed  ftrfitift  (q«Ml| 
quàl-vns  1  ! fcnt  profeciJJ'e  )  mjlitm  tjl. 

Et  Icrccondauliurc  duCantiqucnouucau  cbapicrC4»  ^ 
cnfcignc ,  que  nous  fommcs  en  ccctc  vie  comme  en  voyaè-  I 
ge ,  &:  que  nous  dcuons  coufiomv aaancar  chemin ,  parof J 
<lueDica]iaic  nois  (brces  de  per(biines«  ceux  qui  s'amgp>  '  :J 

 fteiui,  £61»  qui  reculent ,  U.  ceux  qui  s'égarent,  ris  WÊ/kmst^ 

"fînenumhHUmts  fÊUOtt,  Tria  funt  ^ntra  howtnum  tjua  odit^  ftmê^  " 
4»  fttfê»-  jf(„ttm  .  retrocedenttm  ,  aherrantem.  le  laiflc  les  deux  dcr» 
niers  pour  m'arrcfter  à  ce  que  Saine  Auguftin  dit  des  pre- 
miers donc  jc  parle  maintenant.  Cciuy  qui  ne  profidL^ 
pas ,  contmnë  ce  Doâeur,  eft  arrefté  en  chemin.  «^Maq 
C0qM  ttjifrc/cif,  remanfit  in  via.  Mais  qui  eft  celuy  qui  ne  inoficil^)i«^^ 

»'  P»*  .pas  î  le  réponds,  que  c'cft  celuy  qui  (è  croit  fagc,qui  riejii 
f'^'"'     ce  (difcourSj  Ce  m'cft  affcz  d'eftre  ce  que  ie  fuis  ;  &:  qui  nc  ^ 
prend  pas  garde  à  ce  que  l'Apcflrc  a  dit ,  l'oublie  ce  qui;-.'^ 
cfl:  derrière  moy ,  afin  de  pcnfcr  touiîours  à  ce  que  l'ay  de» 
uant  mes  yeux,&dlc  pourfuiure  fans  rclâciic,  la  couronne 
que  Dieu  m'a  préparée.  Car  cet  Apoftrenous  aafturei^^ 
qu'il  couroic,  &  qu'il  pouritiittoit  toufiours.  lamais  il 
nc  s'cft  arrefté.  ic  moins  encore  a-t-il  regarde  de 
luy.  jOui  non  profîàt  remanfit  in  via.  ,i^tî         "("^  prefiittY 
,j^r  Je  pHtauerii  ejfc  fapientcm  ;  j^ui  dixerity  fiffcit  rnshi  tjutà 
fumi^ui  nan  attendent  eum  qui  dicit,  ^hâ  rétro  fmt  #^/«/, 
&c.  CufwHtm fid&xittfequeitttm fiJ&xit,  NmrewMiifitytm 
ntn^exiu 

ctnciufim     Si  donc  vn  Saint  Paul  qui  ferc  de  modèle  aux  predcft» 
lirifAiSj.nez, a  toufioursauancc , fila  iufticc  fans  laqucllciln'' 

point  de  Salut  nc  profite  plus,  en  mefmc  temps  qu'onceC» 
fc  d'auanccr }  Si  Dieu  qui  porte  dans  Ces  mains  la  félicité^ 
de  cous  les  hommes  ,  deceftc  ceux  qui  Ce  monAcenc  f 
lafchessquedenepointaiiaacer;  nefauc>tlpas€ODdi 
que  les  Pcrcs  donc  ie  yiens  de  produire  les  fcmÉ 
&  les  paroles ,  Te  font  trompez  lourdement  »  on  que  If^ 
progrès  dans  la  vertu  cft  vne  marque  de  prcdcftinatioiv, 
de  mcfmc  qu'ils  afTcurent  que  le  manque  de  ce  progrès, 
eft  vn  fignc  de  rcprobacionî  Ce  qui  fcrc  dcûaà  iuàifieÇ'' 
ma  féconde  propoiicion. 
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le  ioins  à  ces  Percs^lcs  autres  qui  ont  enfcigoé,  que  le 
propre  des  Prcdcftinez  c'eft  d'auanccr  touriours,&:  des 
rcprouuez  de  reculer.  Comme  Saint  Bafile,  lequel  acx-  ileflcom. 
pliqué  ce  commandement  de  Dieu  intimé  aux  brutes,  j^'^'^^jj^*^ 
4e  àrhomineaiichapiae  x.delaGcnefc,  crcjciu ,  à-mul- 
tifUemmiMii.Ctoiffez  Se  mvltipliez-YOtts  v  du  progrés  des 
predeftittez:  &  qui  a  cnfcigné^nerame  croift ,  lors  qu'- 
elle s'auance  dans  la  pcrfcâion  ,  par  le  foin  qu'elle  a  de  j^*"*^ 


ItMS 

hent 


s'étendre  tous  les  iours  par  la  pratique  des  bonnes  œ\i' cZiJhtk 
wres.  Car  c'eft  à  nous  ,  dit-il,  cnveucdc  rhommc  ince- 
lieur,  qu'il  a  cfté  ordonné  de  croillrc,&;  c'eft  par  cette 
croU&ace  que  nous  alloiis  droit  à  Dieu.  Jmmé  o^^A//,  Homii.  n. 
dm  ^M9tiduuté  frofi^nêMte  fi  ad  ferfi&itnm  frwHmtt,  •  N»»  in  Heiam.* 
Ins  Mim^i  cttfcite^  rsiitm  mf4  ùatmrù  bmims  >  f«#  fi 
^romouente ,  recîii  ad  Detim  contendïmus. 

Et  Saint  Grégoire  dans  fcs  Commentaires  fur  EzcchicL  ^" 
approprie  aux  predeliincz ,  ce  qui  elt  remarque  au  chapi-  M^nn 
Ut  premier dece Prophète, que  les  quatre  animaux ac-^Mbir  •'^ 
celez  au  chariot  de  la  gloire  de  Dieu ,  ne  retoumoient 
jamais  far  leurs  pas»  Ac  ^ue  chacun  d'eux  marchoit  dc-> 
ttant  foy  auec  toute  rimpetuofité  de  l'cfprit  qui  le  pouf- 
foit.  Non  rettcrtibantur  cùm  incedcrent ,  J<.d  l'num^juodque  i^amilym 
ante  faeiem  fnam  ^adiebatur"  '  vhi  erat  imfctus  (pinnis ,  iliuc  titcb. 
fntédiebéntur^nti  ttmrtthtntiÊrenm  êmbuUrtnu  Car  ce  my- 
ilere,  dit-il,  veut  dire  que  les  Saints,  au  lieu  de  reçu* 
1er  depuis  qu'ils  ont  commencé  \  marcher ,  pafTent  n>a- 
iours  des  adions  raualéesquiles  attachoient  à  la  terre, 
aux  cminentcs  &:  fpirituelles  qui  les  vniflfent  à  Dieu, 
fans  retourner  &  fe  réfléchir  iamais  fur  ce  qu'ils  oat 
quitté}  car  en  fuite  d'vne  bonne  aâion  qui  a  précédé, 
en  faire  après  vne  autre  qui'foit  encore  meilleure, c'eft' 
fliarcher  roufiours  dans  le  mefine  chemin  de  la  Yeroz» 
SmB'i  cîtm  iacedunt  mmmi  ftMMMiMr,  qiùéfit  à  tmtms 
éÛjbns  adjpintuâliâ  pertranfiunt  ,  vt  td  ea  qut  rtliquerunt^ 
•vltmus  nulUtenus  reflc^antar :  (juafi  tmm  fer  tAvdcm 
ets  incedtre  cH,  mente  ire  ad  metiora.  Puis  il  adiouftc  des  Et  lu  n. 
leprottttcz,  que  €*eft d'eux  qu*il  eft  dit,  qu'ils  font  re*  J^^^^^ 
coumez  de  cœur  en  Egypte;  Parce q;ue nous  aubnsde-^wito»! 
«anc  nous  les  bieai  eterncls^  df  derrière  nous  lespaflk- 

Nnn  ij 


ri- 


^  DES  RECHEVTES 

gers,  de  force  que  nous  ne  pouuons  auancer  fans  trou 

ucr  les  premiers  dcuanc  nous  ,  &:  fans  laiflcr  les  fé- 
conds bien  loin  derrière  nous.  J;^ûii  (o/urà  de  rcfrobis  di- 
citufi  qui  A  rcuerjijunt  corde  i»  ty±^^tumî  Antc  nos  enùn  jcter 
tu  funt ,  poH  nês  temfÊrâliéi ,  f«M  &  iila  patentes  itmtmmm, 
&  tfid  rciedeatcSt^Mêfi f^éêrfum  ulinqmmus.  Il  ne fc  pciu 
rien  dire  déplus  expréspour  les  deux  propofidons  que 
i*ay  entrepris  de  prouuer  dans  ce  Chapitre. 

le  compofc  la  troilicmc  dcpoficion  des  Saints  Percs 
de  ceux  qui  oncccnu,ijuc  lapcrtcttion  duClirefticn  con 
fiftc  au  progrés  dont  ic  parle  »  Et  ne  voulant  pas  en 
IndtTél^ê  "uycr  mon  leâreur»  ic  me  retranche  à  S.  Aoguftin,  " 


'jb^jlm,  à  Saint  Bernard.  Les  fentimens  du  premier  font  ré- 
pandus en  plufîeurs  endroits  de  fcs  liurcs.  Car  il  main- 
tient au  Traitté  quatrième  fur  la  première  Epiftre  Ac 
Saint  lean ,  Que  toute  la  vie  d'vn  bon  ChrcIUcn  confiftc 
au  faint  deHr  de  profiter.  Tou  vit*  boni  chriHUm  ,/</;- 
&»m  tU  àtfiàmmm  ftofiàmé.  Ce  que  Saint  Profper  fo 
dîTcipIe  a  entendu  des  Chreftiens  les  plus  éleuez  en  ~ 
teté,  veuque  dans  les  Sentences  qu'il  a  recueillies  de 
luy,  il  le  fait  parler  en  cette  manière.  Durant  cette  vie, 
qui  eft  toute  tentation  ,  mcfine  les  plus  grands  Saints 
n'arriucnt  lainais  à  vndcgrcde  perfection,  au  defTus  du- 
Sent.  lok  quel  ils  ne  puiflènt  plus  monter,  in  kêc  vita ,  qux  ton 
titft4tiê  ^  ,  ttiam  im  /mèiim^imi  SmÛù  ,  tien  afprebenMtur 
«  perftifio  ,  eut  »pm  fifefj/^  rfctnjîo.  C'eft  donc  chofe  af-y 

feurcc,  qu'au  mefme  temps qu'vnChrcftien  s'arreftc  en, 
mettant  des  bornes  à  fa  pcrreftion,  il  cil  imparfait,  éi> 
l'on  peut  dire  de  luy ,  qu'il  eft  perdu  ,  félon  le  mcfmc 
Saint  Augufttn  ,  lequel  dans  va  de  fes  Sermons  ,  ex- 
horte fcs  auditeurs  à  regrecer  toufiouts  ce  qu'ils  Cbnt, 
afin  d  arriuer  à  ce  qu'ils  ne  Ibnt  pas  s  dautanc  que  l'en- 
droit où  ils  demeurent  contens  de  ce  qu'ils  font ,  eft 
celuy  auquel  ils  s'arreftent;  &:  s'ils  difcntvne  fois,  c'eft 
aftcz,  ils  fe  doiuent  tenir  pour  perdus.  Seivper  tihidif- 

wS*îîpo!/^'^^*^'  ^'*''^  p''^'*""*^  *d  id  quod  non  es.  Nam  vbi 

ùhi  pUemJïi  ,  ihi  remanfiUi  »  Ji  aittem  Mxais  ,  frffcit ,  & 
periffi, 

ui^f    Le  deûr  d'auancer ,  eft  donc  vne  condition  neeci&ip 
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te  au  Salue  ,  puifqu'on  ne  peut  edre  fâuué  ftns  eftrc  j-^us^r^f 
bon  Chrefticn  ;  &:  c'cft  tout  cnfcmblc  vnc  marque  de  *fi 
predcftinacion  ,  puilquc  c'cft  vn  moyen  d'acqucrir 
Salut.  Dcquoy  Saint  Auguftin  me  fournit  la  raifon , 
quand  il  comparo  le  dcCr  à  vnc  bourfc  ,  &  à  vn  fac, 
lequel  deuienc  plus  capable  à  proportion  qu'on  Touure, 
U  qu'on  Teftend  dauantage.  Car  en  dcGrant  toufiours 
Tne  plus  grande  perfe&ion,  lecocur  fc  dilate,  tefe  fait 
plus  propre  pour  la  reccuoir.  Et  il  aflcure  que  Dieu 
diffère  de  donner  fcs  grâces,  afin  d'en  accroiftrc  !c dé- 
fie, &:  de  rendre  l'ame  plus  capable  de  les  loger  par  l'uc- 
croiflêment  dudefîr  qu'elle  en  aAa.  D'oà  il  conclud , 
que  pour  eftre  rcmply  de  grâces  ,  il  faut  les  defirer. 
radiottfte,qttenclespasdefîrer,  ccft  rcfufer  de  les  auoir. 
Et  ne  les  ayant  pas,  qui  peur  cftrc  fauué?  Ce  defir  eft 
donc  neceffairc  au  Salut.  Hic  fr,tu  noftcr  tjl^  dit  Saint  TriA  4.1» 
Auguftin,  hic  fjccusi  &  quia  anguj}u4  tjt ,  extendtndo  fjcis\^^ 
çâfAcmcm  :  Sic  Dem  dijerettdo  ex  tendit  dtjidtrium  ,  dcfidu4nd9 
txteniit  animum ,  exunâind»  fatit  Câfaàêrem.  Defidermm  er~ 
frâtret^  tpÙA  impUndi  Jitmus  î 

Saint  Bernard  fuiuant  la  pcnfcc  de  Saint  Auguftin,  Stntimiwt 
écrit  dans  vne  de  fcs  lettres ,  que  le  foin  infatigable  de  jj^^'*"^ 
profiter ,  &:  l'effort  continuel  qu'on  apporte  pour  arri- 
ucr  à  la  perfcdion,  eft  pris  pour  la  porfcdion  mefmc. 
Indeftjfum  j)ïùjictendt  Jiaiiwm  ,  6"  iugn  ctmâtMS  éid  ftrffffio-  Epift.  154. 
Hem^  ftrftS»  nyiutw.  Parce  que  ce  foin  ,  &  cet  effort 
eftant  elEcace^comme  il  fuppofe,il  n'cft  iamais  fruftrc  de 
(on  effet ,  qui  eft  de  perfectionner  le  fuict  où  il  fe  trouuc. 
Etqui  peut  piccendrc  au  Salut  éternel  aucc  plus  de  bicn- 
fcaHcc,&:dciufticc,queceux  qui  portent  en  cette  vie, 
le  nom  de  parfaits?  Et  partant  ilne  (ê  peut  pas  iRiire, 

Sue  le  progrés  dans  la  Tcrtu ,  ne  (bit  vn  témoignage 
u  ch o  ix  que  Dicu  afait deleurs peifonnes pour iouïr  de 
ce  bonheur. 
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Dr;  raifons  yti  froment ,      le  frofre  des  EUut^  - 
ce&  de  sMioncer,  -  ^ 

.-tr 

£«  nfêm-'  T  A  pro^fitionquc  ie  défends  dans  cet  Article  ,  eà^ 
jL,.^core  appuyée  fui  vn  grand  nombre  de  raifon&r 
tres-foftes  ,  entre  lefqucUes  l'en  choiûs  trois  ,  dont  lir 
première  cft ,  Qu^on  ne  peut  auoir  de  marque  plus  a£> 
fcurce  delà  Prcdcrtination  des  hommes,  que  celle  qu'oa^ 
prend  de  leur  rcfTemflance  auec  noftre  Seigneur  ;  taoc;: 
parce  que  le  Saoaeot  eftaac  le  premier  des  Êcdeftiaez^' 
H  doit  Teruir  de  règle  ,  &  eftrc  la  mefare  de  tous 
qui  prétendent  au  mefme  bonhencaneoluy»  ' 
la  maxime  du  Piiilofophe.  Primum  if»  vno(jttotfHe 
tft  mtnfÙTA  (jinrorum.  Qu'à  caufc  que  les  membres, ne^_ 
participans  àlagloire  de  leur  chef,  qu'entant  qu'ils  luyf 
Ibat  Darfaicemcnt  Ynis  i  le  bien -aimé  Diiciplcm'ap*, 
prend  que  l'vnion  des  fidèles  auec  1 1  s  v  s  -  Ch  r  i  s r 
neiçauroit  eftre  parfaite,  s'ils  ne  luy  font  (cmblables^ 
par  vne  imitation  exaâc  de  la  manière  d'agir  qu'il  ate-- 
nloan.i^  nuë  en  ce  monde,  ^ttidtctt  fi  in  ipfi  mdttert^dtbet  Jicut  tie\ 
émiklautt     >pji  ambuUrt.  Or  vue  des  chofes  plus  confi<^ 
dérabler,  que  les  Saintes  lettres  ont  remarqué  dans 
Saaueur-,  eft  qu'il  a  toufioufs  auancé:  Car  le  Prop! 
Royal  le  compare  àvti  Géant  qui  fe  rciouit  quand  il  eft' 
obligé  de    mettre  ai  chemin ,  Ac  de  Ibiimtr  fa  carrière^ |^ 
ExHtrartit  fi  Cygas ,  âd  CHrrendim  'viam.  Saint  Luc  qui  ara-  ^ 
conte  les  principales  aûions  de  l'enfance  du  SaouAr^ 
n'a  pas  voulu  omettre  Tes  progrés  ,  non  feulement 
âge ,  ce  qui eflbit  aile  àeoncenoir,  pnH^iril  auoit 
eftre  enfant  comme  nous  j  Mais  encore  en  Tagefle,  i^mtf 
grâce  déuant  Dieu^&Ies  hommes, ce  quelesOoâtm^' 
onraflêz  de  peine  à  vérifier  de  celuy  qui  des  le  premier 
moment  de  la  conception  poflcdoit  tous  les  thrcfors  de' 
lafageffc  de  Dieu,  &  qui  félon  fon  humanité  cftoïc  Saint 
lict.     de  la.  mefme  fainteté  dont,  le  Verbe  eft  embaume.  lejis 
irojiàéta  âigle  ^fifimtki  &  ffâtté  âfudj)tMm,  ébtmmet,. 
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Saillie  Piecre  «pd  parlé  île  ce  que  lo  Satraeur  a  ùdt 
ilans  vn  âge  plus  meur,  Fa  CDntcocnpris  au  chapitre  10. 

des  AdcsdcsApoftres  ,cn  ce  peu  cîc  paroles;  Il  a  toû- 
iours  marche  en  faifant  du  bien  ^  toutes  forces  de  pcr- 
{Qaacs^à^  CQ  gucriilanc  cous  les  malades  que  le  Diable 
aooic  affligez.  Fmrénfin  hemfdàtndty  (^/ânando  mnes  cp- 
fteffis  i  Dutê/â*  Le  Saatieiiriiieime  n'a  pas  diffimulé  les 
^ées ,  &  Tes  voiuës,  poilqu'cii  S.  lean  chapitre  16.  il  die 
expreiTcmcnc  ,  qu  cftant  forty  du  fein  de  Ton  Perc 
pour  venir  au  monde  ,  il  quitcoic  le  monde,  afin  de  s'en 
xetourncr  à  Ton  Pere.  Exiut  a  faire  y  cuvent  in  ntundunn 
turumreàaquo  mnadum ,  &  vado  ad  Pâtrem.  £t  les  Difciples 
■qoi  alloient  en  Emails  le  ioar  4e  fa  Keiorreâion , 
n'ayant  pu  connoiftre  les  ciaits  de  (on  viiâge,  ny  letoa 
^de  fa  voix,  ne  purent  neantmoms  ignorer  ,  ny  taire  fa 
«jualirc  de  pèlerin,  ô£  de  voyageur ,  hqucllc  rcprefcn- 
toit  les  contmuellcs  démarches.  Car  ils  le  nommèrent, 
«on  fans  myftere,  le  fcul  pèlerin  de  Iciufalcra.  Tu  folus 
feregrimtu  is  m  itru/alem^^omsDt  Youl^ntdire,  ott  plu- 
-coft  le  Saint  Efprtt  par  leur  bouche ,  qu'il  n  y  auoît  qne 
I E  s  V  s  qui  fçeuftle  chemin  de  la  celefte  lerufalem,  U 
qu'il  l'enfcignoicaux  hommes  en  leur  apprenant  à  mar- 
cher inccffarament ,  comme  il  auoit  fait.  Ceux  donc 
qui  auancenc  touûours  dans  le  chemin  du  Salut,  ne  rcf- 
»mbkm-ils  pas  au  Sauucur,  6£n'onc-ils  pas  dans  cette 
«êflémblance  vn  témoignage  de  lenrpredeftinatîon?  ^ 

La  feconderailbneft,quelescauresneccn*aires,&les  i'''*»/'* 
tSzts  qui  en  fortent,  ont  vne  liaifon  ii  abfolue&iî  in-  "^ImH'^I 
difpcnfable  entre  eux,  que  les  vns  pcuucnt  feruir  dcmar-  /"«//•  *»««• 
que  affcuiéc  des  autres;Comme  quand  I  horifon  blanchie, 
il  n'eft  perfonne  qui  ne  iugc  que  le  folcil  eft  proche  de 
^nleuer,  parce  quecette  blancheur, eftvncommence- 
mentde  lumière  que  le  Soleil  a  couftume  de  répandre 
quand  il  monte  fur  nodre  hemifpheret  la  lumière  qui 
cft  l'effet  du  Soleil,  eft  donc  vn  fignc  qui  dccouure  fa 
caufe,&:lamonftrepar  fes  rayons,comme  auccles  doigts. 
Au  contraire, quand ic  conçois  que  le  Soleil  éclaire  nos 
Antipodes;  ie  dois  inférer  qu'il  cft  nuit  en  ces  contrées, 
parce  que  la  naît  eft  vn  efièt  derablènceda  Soleil.  La 


ca>4ft  dtl» 
frtdtfiin» 
iitn  dit 
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caufc  me  fait  donc  connoiftrc  fon  eftct,  &  en  cft  vn  iigàe» 
t'»Hiintt.  Or  le  progrès  donc  ic  parle,  rient  lieu  de  caufe  dans  la 
mtnt  Mii    prcdclhnation  des  adultes,  parce  qucc'cil  par  luy  que 
les  adultes  mentent  la  gloire  que  Dieu  leur  a  dettincéidc^ 
toute  éternité  ^&eavei» de  laquelle  ils  portent  leM|^;J 
fortuné  de  piedellinez.  Ce  progrès  eft  donc  vne  marque 
de  predeftination  dans  les  adultes, iene  la  puis  ▼«Ir;  : 
dansaucund'eux,  que  ie  ne  conclue  qu'il  eftpredeftiné; 
fi  ce  n'cft  que  renonçant  à  ce  progrès,  il  me  donne  fuict 
de  porter  vn  lugcment  contraire  ;  de  racfmequc  la  cau- 
fe ccflaut ,  U  faut  dire  que  l'effet  qu'elle  produifoit  deiîib 

d'cftre.  , 

Il  eft  bon  que  ie  donne  vn  peu  d  cclairciiïcmencàee 
queic?icnsdauancer,que  le  progrès  dans  la  vertu  tieni  T*' 
lieu  de  caulc  dans  la  predeftination  des  adultes ,  dautant," 
quclcsperfonncs  qur  ne  font  pas  inftruitcs  dans  les  fe^ 
crcts  de  la  Théologie,  en  pourroicnt  prcndre^o* 
de  faillir      ceux,  aacontraire  qui  en  font  pleii 
informel,  en-doiuent tirer  vn  motif  tres-puiffa 
tres-iufte,  de  croiftrc  en  vertu,  8c; en  faintecé.Poiifte,^ 
ctfirrc*^  fuict  lescmarque  ,  i.  Que  le  mot  de  Predeftination ,  fc- 
J^lau!!!"  Ion  que  les  Dofteurs  facrcz  en  parlent,  &:  qu'il  lertà 
mon  propos  ,fignifie  la  deftmation  que  Dieu  faicdjw^ 
créature  railonnable  à  la  poffefllan  de  lafiu  furnat 
pour  laquelle  il  la  met  au  monde ,  qui  eft  la  iouïi 
de  luy-mermepar  vne  veuë  claire  de  fon  effence,  & 
ciu.'hhn  amour  raffafiant  de  fes  perfecfcions  infinies  i  à  condi 
yi«         ncantmoins quelle  fc  fcruira  conftamracnc  des moycmi' 
Mrstbft.  picfcrit,  &  qu'il  luy  prcfcnte  pour  arriucr  à  cet- 

te fin.  Car  cette  dcftination  cftant  antérieure  à  la  créa- 
tion de  rVniuers ,  &c  preccdantJaproduAion ,  &c 
rites  de  laper(bimeqtti  eft  deftinée  àyne  telle  fin,  à 
qucllc^eft  etemelle^ott  Itty.doanele       '  ' 
nation. 

z«  Prfjf         remarque  en  fécond  lieu ,  que  la  prcdeftinati 
fiùuuiêndàt  comprend  dcuxchofcs  delà  part  de  Dicu,àfçauoir 
ifA»       volonté  que  la  créature  arriue  à  la  fin  que  l'ay  expliquée; 
dt  dIT.  1  aqueUe  volonté  eft  générale ,  &s*étend  vniuer(elleoK^ 
fuf  toutes  les  nacuresi  intelligentes  que  Dien  spcoéilf 
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tfiSi  car  ^ttmcTmemopieotqirils'cft  ccfolu  de  les  cirer  du 
nçanc ,  il  a  c&  volonté  dedcs  fattucr ,  fans  en  exclure  an» 
cune  de  la  béatitude.  Et  de  pins,  vne  pieparation  des 
moyens  conucnablcs ,  &  neceflâiies  ^  la  créature  pour  la 
conduire  à  fa  dernière  fin,  parce  que  toute  pcrfonnequi 
veut  linceremcnc  vne  fin ,  veut  aufli  les  moyens  qui  font 
ncccfDurcs  propres  pour  y  arriucr^  Or  la  volonté  ^ue 
Die»  a  de  iânncc  contes  les  natures  intelligences  ,e(l  fm- 
cere.  &  les  moyens  dT^triuecl  la  béatitude,  ne  font  pas 
nnpouuoir  de  la  créature,  parce  qu'ils  font  furnacurels, 
comme  lafin  où  ils  aboucifTenc  ;  &  partant c*eft  à  Dieu  de 
les  préparer  ,  à  mefme  qu'il  dcftine  vne  perfonne  à  la 
iouilTancc  de  l'oy-merme ,  laquelle  ne  peut  elirc  naturel- 
le qu'à  Dieu.  •  • 

le  remarque  en  croifiéme  lieu ,  que  la  Predeftinadon  j*,^"' 
renferme  auffidenxcbofesde  la  part  des  créatures  :  Tvne  ^  Â« 
cft,  Tvfage  des  moyens  que  Dienleur  «préparez  pour  les 
conduire  à  leur  fin;  tels  que  font  pour  tous  les  hommes 
en  l'eftatoù  nous  vmons  prcfenccment,  la  fov  aumoms 
habituelle  la  grâce  de  rcgcncracion  obtenues  par  le 
Bapccfmei  Neutre  cela  pour  les  adultes,  la  foy  aducUc 
des  principaux  myfteres  de  noftre  Religion ,  qui  Ibnt  la 
Trinité ,  Tlncamation ,  &  la  Mort  du  Fils  de  Dieu  pour 
le  Salut  des  hommes  i  la  garde  des  commandemens,auec 
la  pratique  des  bonnes  ceuures  forcables  à  la  condition 
d'vn  chacun.  L'autre  eft  l'cftat  de  iuftice  à  l'heure  delà 
more, ce  que  l'on  appelle  la pcrfeuerance finale  dans  la 
^ace.  La  railbn  de  cccy  eft,  que  Dieu  ayant  créé  l'home 
me  Càns  luy  demander  fon  confentenient,(il  en  eft  de  me(l 
me  des  Anges)  Une  veut  pas  les  fauucr  fans  leur  coopé- 
ration franche,  &  libre  fuiuanclcdireattribuéàS.Au* 
guftin,  &:  receu  de  toute  la  Théologie,  fait  tcjt.-if  /<, 
non  /il'iubii  te  fi>u  tr.  Ccluy  qui  vous^  a  fait  fans  vous,  ne 
vous  fauucra  pas  fans  vous. 

Aurefte  toutesles  conditions  tantdelapactde  Dieu» 
^ue  du  cofté  des  créatures,  lelquelles  ie  viens  de  tou- 
cher ,  font  exprimées  dans  îa  Sainte  £rcriture,reconnucs 
parles  Saints  Pcres,  définies  par  les  Conciles,  &:enfei/- 
gnces  par  les  Dodeurs  »  demanicre  qu'il  n'c  fl  p  as  ioiûble 
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aa  commandes  fidèles  de  les  nier,  ny  aux  rçaua&f 
diOttcef  »  c*eft  pouiquoy  ie  ne  m*atcefte  pas  icy  àen 
porteries  preuiies.  'fi- 
le remarque  en  quatrième  lieu,  que  les  iuftcs  méritent 
u^tsmirt-  de  Dieu  par  vn  mente  de  condignité  deux  forces  de  rc^ 
«mr  «Bi^i-  corapcnrcs  par  les  adions  veitucufcs  qu'ils  pcaci^uca% 
ifumat.   ^  ^^^y  .autres  par  va  mérite  de  biôifeanoe;  A  ' 
■noir  par  -^m  merice  de  condignité.  i.  Vne  aug 
xation  de  grâce  habituelle  proportionné  à  la  boM 
cédeTadion  qu'ils  excrccnt,laqucllc  augmentation  te»  v 
cfl:  donnée  fur  l'heure  mcfmc  ,  &:  les  rend  plus  iuftcs  &  ■ 
plus  amis  de  Dieu,  qu'ils  n'cftoicnt  auant  qu'ils  prati- 
quaifcntvnc  telle  vertu,  x.  Vne  augmentauoa  de  gloire 
correfpondantc  à  la  grâce  qu'îb  ont  acqnilê  pjui  laU 
bonne  aftion,  de  forte  que  s'ils  viennent  amomirapiiét 
Tauoir  pratiquée, ils rc^tucnt dans  leCidvneiou 
ce  de  Dieu  plus  parfaite  qu'ils  n'cufTcnc  rcccu ,  s'ils 
fcnc mores  dcuantquede  lafaire.  Daucancque  la  gloire 
qu'on  polfede  dans  le  Ciel,  marche  d  vn  pas  égal  auec 
grâce  fanâifiante  qu'on  afurla  ccrrc^^  cette  graceciwi 
toûiours  àpropordon des oâiôs  vertuenfes  qu'on  ex 
ct  u'iii  Dauancagc  les  iuftes  méritent  par  Ynmecice^e^n 
mtritS'fMT  ce  &  moins  rigoureux^  premièrement  des  grâces  ai^liie 
Htbfisnt*.  les  intérieures  &  confîftantcs  en  bormcs  pcnfccs,  &p 
fes  affcdions,qui  éclairent  leur  entendement,  &  cch» 
fcnt  leur  volonté  dans  roccaliond'cuitcr  le  peclié,&L4^ 
pratiquer  la  vertu  ;  lefquelles  gracotnc-  leur  eiilK 
données ,  ny  ù  fréquentes,  ny  fi  aâiues ,  s^ils 
point  pratique  l'aâion  de  vertudont  ie  parle}  9c 
les  grâces  fiilsconfcntent,  ils  en  reccuront  d'autres 
cote  plus  vigoureufcs ,  qui  les  porteront  à  des  œuures'' 
plus  parfaites ,  &  les  difpoferont  à  la  perfeuerance  finale 
dans  la  grâce  par  vne  fainte  mort.  i.  Des  grâces  aducl- 
les  extérieures,  lefquelles  confiftent  en  vne  poottAba^^f 
(peciale  de  Dieu,  qui  tient  la  biride  courte  à  Saditt^iii^:  C 
pefchant  de  les  tenter  félon  tonte  fa  rage,  8c  tout  (op-, 
pouuoir  ;  qui  éloigne  d'eux  certains  obiets,  Bc  certaine  >- 
occafions  qui   les  fcroient  tomber  Ci  elles  fe  préfen-  ^ 
coicnt  à  leurs  yeux»  qui  leur  en  q&g  d'autres  «  afin  de 
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kl  porter  aabien  qu'ili  n'cnlTciic  iamais  faitfi  cilef  ne 
fk-nJSeat  pas  offertes  à  eux  ;     qui*  leur  pre(ènte  les 

bons  exemples  de  leurs  iêmblabies  mille  autres 
moyens  de  fc  reiidic  plus  parfaits.  Toutes  Icfquellcs 
choies  le  ruppofc  pareil!  eiokentcomme  adiioiiées-par 
toute  la  bonne  Tiieo4ogie. 

le- remttmie  €&•  cinquième  lieu  ,  que  tout  merice  T»Êitmtri$t 
tenanc-Ueu  de  caofeefficience  morale  parmy  les  Théo- 
logiens^  ae  ies^bil6lbphei)  U  tout  le  bien  que  les  iu- 
ftes  pratiquent, meiicaiit  les  recompenfes  que  ie  viens 
de  rapporter , comme  les  Théologiens  cnfcigncnCyi'ay  e/  fmrtMt 
eu  fuiet  de  dire,  que  le  progrés  dans  la  vertu  caufc  la  j/J'j^^ 
prcdeiUnation  des  adultes  i  non  pas  à  Tcgard  des  con-  tMm»,^i,t 
dicions  qae  k  predeftination  fuppofd de'  lapart  de  Dieu,  f^^fi' 
parce  que  tien  ne  ^rte-Dics  à-deftiiier  la'  béatitude 
ibtiiatureUcauxaacnresiocelligences  qu'il  luy  plaifV  de 
.  tirer  du  ncanr,  que  fa  pure  bonté  ,  &:  Ton  bon  plaifîr^ 
mais  à  l'égard  des  conditions  que  la  predcftination 
renferme  de  la  part  des  créatures ,  &  fans  lefqucllcs 
iamais^les  natures  intelligentes  n'artiuent  àLlafinfurna» 
Mtelle ,  alaquetteDieUileidcftine.  ■ 

r  N*eft*ce  pas  dcquoy  craindre  pour  let- personnes  qui  cmcC^ 

n'auancent point  dans  la  vertu,' &;dequoy  efpcrcr  pour 
eclics  qui  y  font  toiifiours  quelque  progrès  ?  Car  les  pre-- 
raiers  renonçansaux  conditions  neccflaircs  de  leur  Pre- 
deilinacion,qui  en  font  tout  enfemble  les  caufcs  morales, 
ils-  renoncent  parmefîne  moyen  à'Tefl^t  qnisWdettiîii- 
ore ,  9c  qne  Dieu  a  voulu  qui  en  dépendift.  C'eft  donc  à 
<Ure',qiirils  ne  feront  point  fauuez.  Et  les  féconds  met- 
tans  ces  conditions,  &  mu'tiplians les caufcs  dclcur pre- 
dcftination parleur  auanccment  dans  la  vertu, ils  s'afTeu- 
retauec  plus  d'mfallibiliré  vn  bonheur  éternel,  parce  que 
ce  bonheur  cfl  l'effet  qui  en  doit  rciiffir.  C'eft  donc  à  dire, 
qu'ils  feront  iailuez,  &  que  leur  progrés  dans  la  verra  ,eib 
tnfignedeleur  Prede(lination,parce  qu'il  en  eftlacaufe. 
-  La  tro  ifiémett  dernière  ration  eft,Que  plus  on  auancc  ff-s  on». 
dans  le  chemin  qui  conduit  àvn  terme  fans  détour,  &  It^lffJukê 
fans  égarement;  pkiftoft  aufli&  plus  affeurémcnt  on  ar-  duttrm» 
liuc  au  terme ,  où  ce  chemin  aboutit  i  d  où  vient  que 
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canqiiiiS'iafallible  qu'on  aniu^raati.tociiie,  qu'elle  câ 
plus  notable.  Or  le  progrès  dans  la  vertu,  cft  vnchcmûi 
droit,  &:aflcurc ,  qui  mcnc  à  la  béatitude,  en  veucdcl4t%.f 
quelle  nous  dilons  qu'vn  homme  cft  prcdcftiné;  Etcon-»  * 
fcqucmmenc  cane  plus  ce  progrès  cft  grand,  cane  plus, 
promptement ,  9c  plus  sStutimtàt  il  aondtite  à  k  bc; 
tude  ,&ildoiteftffepnspoasvii  fignephis^rtaîn^i 
y  arriuera ,  &  partant  qu'on  ci):  du  noifthre. fortuné 
predeftinez.  Toutes  les  parties  de  ce  caifbnnemcnt  foi 
fi  claires  ,  qu'il  ne  fc  trouuera  poinc  d'efprit  fi  grolfidiijt 
quincconlentcafaconclufion,  pourueu  qu'on  luy  fa£Ce^: 
entendre  en  quoy  confifte  le  progrés  dans  iU  vercu  ,  &  U 
force  qu*il  a  de  conduire  à  la  bcatioidc.        .  r  h- 

Pour ccqui eftdaprcmier ,  te  S.  Erprit  ayant  mpponiff^} 
toute  noftre  petfèâtoo  à  deux  éhefsi  Tun  itt  fuir  le  mt^'^ 
grhiamU  &  l'autre  de  pratiquer  Ic  bien, commcces  paroles  du  Pro- 
vnmi      phetc  Royal  en  font  fo^. Off/z/M  à  mai  ^'^Jf  fac  lenum  ;  &c  ces 
autres  de  l'Apolbrc  le  tcmoigacnt.od/ertfej  tnà^fn^adiuretm, 
ushaêi  IleftacfeàToir,qae  s'auanc^d^gUverfii,»  n'cj 
autre  choie  que  commettre! moins  de  mali  ce 
plus  de  bien  tant  plus  qu'oit  va  eh  auanc.  Moins  de  l'vn,^' 
&plus  de  l'autre  le  foir  que  le  matin,auiourd'huy  qu'hii 
demain  qu'auiourd'huy , diminuant  toufiours  le  mal, 
augmentant  toufiours  le  bien  à  proportion  que  l'on  aj 
proche  plus  prés  du  dernier  moment  de  la  vie.  Ce  qu'il  i 
faut  pas  entendreiêulemcntde  \'tlSet%  iCTCU^dire»  di 
adions  bonnes  flcmauuaiiês  en  ce  fcns,  que  nmltipli 
Tes  heures  ic.  Tes  iours ,  on  amo  indri  (Te  d'vne  part  le  noi 
bre  &  lagricfucté  de  fes  offcnfcs,&:  d'autrecoftéonmul<'^ 
tiplie&on  pcrfcdionnc  fes  bonnes  œuurcs:Mais  encOf> 
rcdc  l'affcdion  de  ces  deux  cxtremitez  ,en  forte  qu'ottri^ 
craigne ,  àc  qu'on  haiITe  dauantage  le  pèche,  &  qu  on  ain-'-j 
me,&onembrairélavertu  auec  plus  d'ardeur,  à  me&- 
re  de  ce  qu'on  vit  plus  long-temps.  Car  ceft  ce  que  Saint 
Paul  a  entendu  par  ces  mors;  nditnus  m'élMmt  *MuiraiUt 
Ptuutir  d*  bout) .  haï  (Tans  le  mal ,  &r  s'attachans  au  bien. 
'  ^rT^ss.    QiJ'^"^     fécond,  il  n'cft  pas  plus  malaifé  d'y  fatisfai- 
iMt.        ce,  parce  que  Saint  leaa  nous  ayant  alTcurc  dans  fon 
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Apocalyp(ê ,  ^ae  rien  de  fouillé  ne  peut  encrer  dans  le 
Ciel,  Nff»  tmrttéit  ift  eam  altqmid  wnqufnatnni .  Fc  noftre 
Seigneur  nous  ayant  cnfcignez ,  que  ce  font  les  con- 
fcicnccs  pures  qui  voycnt  Dieu  à  face  dccouucrtc-,  Btati  llanli.;. 
ntMndo  corde  iijutntam  tfjt  Dtum  vtdtLuni.  Il  cA  manifcftc, 
que  le  progrés  dans  fa  vertu ,  entant  qu'il  lenfcmie  la 
fuite  dn  mal  ,'cft  vn  moyen  tres-propre  pour  arriuér  à 
la  béatitude.  Or  il  ne  Tell;  pas  moins  entant  qu'il  com- 
prend la  pratique  du  bien.  i.  Parce  que  cette  béati- 
tude cft  donnée  en  titre  de  recompcnfc  ,  &  c'cftparla 
•  pratique  du  bien  qu'on  la  mérite,  i.  Parce  que  Dieu 
ne  met  point  de  bornes  à  la  volonté  qu'il  a  de  rendre 
heuren^  tiMs  les  hommes  t  mais  il  eft  preft  de  leur  don- 
ner toute  la  gloire  qu'ils  mériteront  par  leurs  bennes  oeu* 
ofCS^IiMff  excellente,  8e  pour  releuéeqa*clle  (bit.  Qui 
ne  voit  donc  que  la  pratique  du  bien  a  vnc  vertu  in- 
finie de  glorifier  les  hommes  ,  cnrant  qu'elle  leur  mé- 
rite la  gloire  félon  toute  Ictenduc  qu'elle  a  en  clle- 
mefmc;  De  manière  quciî  onfuppofc  que  le  bien  qu'on 
a  pratiqué  (bit  infiny,  il  ùsaàokjààct  que  la  gloire  qui 
luy  (cra  rcndoë  en  titre  de  lecompeii^  ,  fera  pareille- 
ment infinie)  fiepâftaticce.progréseftvndes  plus  alleu- 
rcr  témoignages  que  nous  puilTions  auoir  de  lapredcfti- 
nationdes  hommes,  comme  l'ay  maintenu  dans  ma  pre- 
mière proportion.  Icpailc  àlapicuucdcs  deux  autres. 
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ARTICLE  IL 

2)ufire  efiat  auquel  ler  pécheurs  y?  mtUnt 
par  les  rechcutes.  . 

SECTION  L 

^éhlifftmm  de  cette  frofojàion  »  Que  reader 
oirrw»  cep  manperp^regr^âtmf. 


C»mm$»t 
WHt  CI  qui 
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A  féconde  propofîtion  que  i'ay  auanccc  ar 
commencement  de  ce  Chapitre  eft,  i.  Quo 
ceux  qui  reculent  dans  le  chcmia  dc  layero 
m ,  marquent  leur  r^robacioa  par  cet  êlot<f 
gneaient^  Dequoy  il  (èmble^if  jk  tte£ui^ 
droit  pas  donner  d'autre  afieurance:,  que  icdle  q«i  eft. 
fondée  fur  Toppcfition  qui  txoune  entre,  la  B[Ntde^ 
ftination&la  Réprobation,  Car  ces  deux  termes  fei^ 
truifans  l'vn  l'autre,  la  loy  des  contraires  veut ,  que^. 

3ui  monftrc  que  le  progrés  dans  la  vertu  cH  va  lignes 
cprcdcftînation ,  prouue  tout  en&mblequeVéloignc* 
ment  dans  la  y  erra,  eft  vn  témoignage  de  rcprobattiij^ 
Ht  partant  tout  ce  que  i*ay  ditdans  les  Articles  preceMs^ 
fur  la  première  de  ces  deux  propolTrions ,  peut  feruiil)|^fta|  \ 
claircifTcment  à  la  féconde,  &:cneftrc  vnepreuue  àm^~ 
uaincanteenlareduifant  à  cette  forme.  Le  contraircdcr 
ce  qui  marque  la  predc[lination,doic  cftrc  pris  pour  m' 
fijgnede  réprobation.  Or  Télolgnement  dans  lecl''^^  ' 
de  larverm  eft  contraite  au  progrés  dans  la  vertn ,  é 
Efpritylcs  Saints  Peres,fictarai(bnnous  ont  enfcignrJ^ 
le  progrés  dans  la  vertu  marque  lapredeOination:  Il  s'en- 
fuit donc  par  les  mcfmes  témoignages  du  S.  Efprit,de$ 
Saints Pcrcsj&dcla  raifon,  que  l'cloigncmcnt  daqf.|^. 
chemin  de  la  vertu  eft  vn  fignc  de  réprobation.  T^î^-. 
Neanonoins  ie  ibis  content  d^en  produite  ^wmÊg^ 
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preuucs  ,  lefquellcs  paroiftront  plus  claires  à  quelques 
ei'piics,  à  cauic  qu'elles  feront  plus  diftindes ,  &  plus 
immcdxaccs.  Laprcmicrc  cil  cicécdc  rEfcriturc Saince. 
Car  le  Saint  Hpiic  aprcs  aook  comparé  le  «hemia  des 
iiiftesiviie  iumiere  naiflante ,  laquelle  va  totifîours|»««.*"* 
croiiTanc,  ioTqu'à  ce  qu'elle  arriue  à  la  pcrfeâioji  dVn 
plein  iour  ;  adiouftc  aufll-toft  du  chemin  des  impics, 
qu'il eftobfcurcy  dctcnebrcs,  {&  comme  porte  le  texte 
HcbrcUjqucc'cftroblcuricc  &:lcs  ténèbres  mcfmes./'/a 
impiêrum  tcnehrûft.  Hcbr.cW/^^/.)  D  où  il  arriue  ,  que  n'ap- 
pcrceuans  -pas  les  pierres  d'achoppement,  ic  les  ancres 
obllacles  qoifè  renconcrentdans  leur  chemin ,  ils  heur- 
fcnc  contre  ,  &c  ils  tombent  lourdement.  Ne/aunt  iH 
carraant,  dit  le  Sage  au  chapitre  4.  des  Prouerbes  ;  ils 
tombent  où  ils  s'attendent  le  moins  -,  parce  qu'ils  ne 
voycnt  pas  contre  quoy  ils  heurtent,  comme  porte  le 
texte  Hébreu.  Nêm  nêneminmfMêdimptngent  \  £t  comme 
les  Septante  ont  «onrné,  ils  ne  voyentpas  comment  ils 
tombent.  Non  noucrunt  quemodo  tfftndunt  \  à  caufc  qu'ils 
fontpluftoft  à  bas  qu'ils  n'ont  pris  garde  à  ce  qui  les  a 
fait  tomber.  S'ils  marchent,  ils  ne  fçaucnt  où  ils  vont;&: 
s'ils  font  arrcftez ,  ils  font  en  peine  du  cofté  où  ils  doiuent 
tourner,  parce  que  ne  voyans  goutte,  ils  ne  fçaucnt  où 
ils  pofent  le  pied.  Ils  ne  prennent  pas  mefmc  garde  à  la 
foiblcflc ,  où  la  fréquence  de  leurs  cheutes  les  conduira, 
iblonla  Tcriion  de  Symmachus,  Ht^nt  tn  tjuo  infirmé' 
bmKtur.  Et  tout  cela  dans  le  fcntiment  des  Saints  Pères, 
ne  veut  dire  autre  chofe  ,  fmon  que  les  pécheurs  tom- 
bent par  leurs  recidiues  dans  vn  aucuglcmcnt  prodi- 
gieux ,  lequel  les  précipite  enfin  dans  les  ténèbres  éter- 
nelles de  l'Enfer  -,  parce  que  de  cet  aucuglement  naift 
l'endurcifTement  de  la  volonté ,  duquel  ils  pafTentàudef^ 
efpoir,  &:dudererpoir  ils  tombent  dans  l'Enfer. 

De  vray  ,  ne  faut-il  pas  que  l'efprit  du  pécheur  foit  Tfr,fWt^ 
couuertd'vnenuittrcs-obfcurc ,  pour  iugerque  le  plai- «'»»/"^"«'« 
firqu'ilprcndà  malfaire,  doit  ellrc  préféré  aux  richc(^ 
(es  de  la  vertu,  8ede  la  grâce»  Pour  ne  confiideterny  le 
temps ,  ny  le  lieu,  ny  les  perlbnnes  «ny  toutes  les  autres 
cifcciDftaiicesqmpmirrotcn^  le  détourner  du  mail  Pour 
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S'cxpofcr  à  tous  les  maux  que  le  péché  caufc  en  cette 
vie,  &  en  l'autre ,  afin  d'arriucr  à  vn  petit  mtcreft  palTa- 
ger*,  &:  de  nulle  confequencc?  Poljt  fe  perfua4er  qu'il 
n  c  peut  cftre  heuieux ,  ny  content  ^  t'd  n'aflonuir  fa  paf- 
îion?  On  luy  parle  du  Ciel»  on  Teniredent  de  l'fintiçli^ 
U  durant  ce  temps-là,  il  leue  les  yeux  à  l'vn^  comme 
pour  comprendre  fes  grands  biens  ■>  puis  il  les  abaiffe 
vers  l'autre  ,  afin  d'en  conccuoir  les  tourmcns  :  Et  fbn 
cfprit  ne  pcnctrc  ny  les  vns,  ny  les  autres ,  fa  volonté  n'en 
cft  point  touchée ,  parce  qu'il  eft  cnuclopé  de  tene^ 
bres  infurmontabre$>  U  Ton  cœur  eft  plus  dur  que  le$ 

/m".{rL  pierres.  C'eft  pourquoy  il  ne  luy  en  renient  qu'vii:4ef- 
cfpoir,  comme  le  Prophète  Ifaie  a  remarqué  iêlon  le 

t&i.|.      Grec  des  Septante.  K^J}uient  in  cœlum ,  &  tuf  lrnum  den^^ 
fum»  &  ercr  leutbfé  durxy&in  dejjierationtm  e»rum.  Ne  font- 
ce  pas  là  des  marques  de  réprobation  prifes  de  l'cloi*^^^ 
gncmentdu  pécheur  femblable  aux  ténèbres  de  la  nui^M||| 
te  oppo(î  au  progrés  dans  la  vettu  »  cdmparc  par  le  Saint  ^-  > 
Efprit  aux  plus  éclatantes  lumières  daioactLpiiSamcs 
Pcrcs  en  tombent  d'accord. 
Ei^iem.      Car  Saint  Chryfoftomc  expliquant  Ics  paroles  d'Ifaic 

*!^n*b'"Jr  viens  de  rapporter,  enfeigne  que  les  ténèbres  dont 

*.  cbryjc.  ce  Prophète  fait  mention,  ne  font  pas  des  cencbrcs  na» 
tutelles ,  qui  viennent  de  Tobfcurité  de  raii!}  mais  dia| 
ténèbres  morales ,  qui  naiflènt  de  l'afieftitA  derc-*^ 
delà  volonté.  D'où  vient, adiouftc ce  DoÛeur;  q«^ 
les  a  appetlécs  dures ,  grolfieres ,  afprc5 ,  U  inuetcré 
Elles  viennent  du  défaut  de  confcil ,  &:  elles  aboutiflènt 
au  defefpoir  de  ceux  qui  en  font  inucftis.  Ft  n  j/ès  teU' 

ïaL*^*  ^'  ^'^^  tfiasynon  ab  aC'  U  natara  ^Jtd  ah  idorum  miferalnii  afi'^ 
a»  ejffè  txortâSi  dixU  gemhés  daréSt  ndrs.  tJjitus  ^Xi 

Saint  Oiryfoftome  vaSt  dit,  que  ces  tenebces* 

témoignage  de  la  réprobation  des  pécheurs  qu' 
bent  (Uns  le  péché.  Car  encore  qu'il  fcmblc , 
puifTc  rien  adioufteraux  nuages  d'obfcurité,& de  fauf^ 


raifons  qui  troublent,  &  qui  uromoent  les  peche»»:,^ 
quand  ils  offenfent  Dieu  la  piettiiere  tois  iK 
il  faut  «nouSr ,  qu'àmefute  qu'ils  retombent^i 
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£c  charge  de  ténèbres  encore  plus  épaiiTes ,  Aç  qu'ils  font 

cnuclopcz  d'vnc  nuit  plus  noire  -,  parce  qu'en  conti- 
nuant à  porter  de  faux  lugcmcns  du  plaihr  du  pcchc,  &: 
des  richcilcs  de  la  grâce,  ils  adioulUnc  de  nouucllcs 
erretirs,  Scelles  qui  ont  précède  dans  leurs  ciprics ,  &  ils 
fc  metcenc  en  eftac  dene  dUfDfertamais-canc  4e  noir-> 
ceurs  couchées  les  vnes  fur  les  annes,  puifqo'ils  n*onc 
pas  cû  alTcz  de  vigueur  pour  écarter  les  preinieres,quand 
elles  eftoicnc  moindres ,  &:  feules. 

C'eftlapcuféc  du  grand  Saint  Auguftin,  lequel  à  pro-  vuu  ntb- 
pos  dccesparolcsduPfalmc  138.  rf/>t^?.ï  fjon  oi/futrétOun- -^^^^'^^l^'^'^ 
Mtr  à  te.  Ce  ne  fera  pas  vonS)  mon  Dieu ,  qui  obfîircires  d»  fitktmr, 
mes  cenebres  i  remarque, que  cen'eft  pas  Dieu  qui  ob- 
icurciclos  ténèbres  du- pécheur,  mais  le  pécheur  qui  les 

augmePite  luy  mefmc.  Ne>/i  obtcmharc  tifuhr.u  mas  ,  (iittA 
Dcus  iù'ms  non  tenebrat.  Gardez-vous  bien  ,  luy  dit-il ,  de 
tendre  vos  ténèbres  plus  obfcures,  parce  que  Dieu  n'efl 
point  auchcur  d'vne  fi  méchante  nuit.  £t  puis  il  expli-  in 
que  comment  les  pecbeursobTcurciflènt  leurs  ténèbres,^'''''"" 
endîfanCtque  lors  qu'ils  tombent  dans  le  péché,  ils  s'en-"''''^* 
uclopenr  d'vne  nuit  fore  tcnebteufe ,  ou  pludofl  ils 
font  changez  en  ténèbres ,  mais  quand  ils  différent  la 
ooxifcllîon  de  leurs  offcnfcs ,  (  &:  à  bien  plus  force  raifon 
quand  ils  retournent  au  pcché)  hc  au  lieu  de  s'accufcr 
4e  leurs  péchez,  ils  lcs4efèndent}  c'eft  pour  lors  qu'ils 
accroiiTent  leurs  tenebre$,&  qu'ils  les  renoënt  plus  épaî(^ 
&S.  Ckm  fecunt  ytcneh^t  /uht  i  &  ciimi»fifer  »pm  ctnfic^*^ 
fir  petC'.t.i  Vf,       (d  dfftndunty  tenelrmt  nnilras  ftia<.  Et 
s'ils  ont  eu  tant  de  peine  à  écarter  leurs  premières  tcne- 
brcs  ,  continue  ce  Dodeur  ,  que  ne  voulant  pas  fe  faire  «^yf^^^^f^^ 
toute  la  violence  qui  eftneceàairc  pour  les  aiffîper,  ils 
ibnt  4eniearez  enfeuclis  dans  vne  nuk  épaifle  -,  comment  ^infuhÀni 
«ft-cc  qu'ils  forriront des  doubles  tcncbrcsoùils  feibnr 
plongeziors  qa^ils  ont  diffère  de  fe  confclTcr  de  leurs  pre- 
miers crimes  ?  Et  (fu  •■•-df^  tuj^î.-s  à  difplic^!uis  tc/r.iri'  ,ou't  tn 
fmplic'htis  Lhor^lias  !  Demandons  comment  ils  le  deliurc- 
ront  des  troificmes,  des  quatrièmes,  ôc  des  centièmes 
ténèbres ,  dont  ils  fe  font  noircis  en  retombant  autant  de 
fois  dans  leurs  premières  oÂ^nifes»  9c  4ifons  enfin,  qu» 
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réloigacmcnt  de  la  vertu  ,  laquelle  e(b  rcprcfcncce  pât* 
vn  chemin  éclaire  d'autant  de  lumières ,  qu'il  eft  rem- 
ply  de  bonnes  œuurcs ,  quand  il  cft  caufc  par  vncnga-;. 
gemcQC  concrairc  dans  les  routes  du  pcché ,  qui  dom^ 
ctquimMr-  ob^cuTcics  d*attcaiit4c  noies, quelles  ibnc  mfe&ées^^.^ 
qutUn-  nouueauxpcchcc  parles  ceddîuesj  cft  vn  ligne  m«y^% 
frtkMM».  £çQ.g  ^«  réprobation  :  veu  que  les  teacbres  iatcriq)ii^||  ' 
&  les  plaifirs  du  pcchc  font  chafticz  par  les  ténèbres  ex- 
térieures,  &:  parles  fupplices  de  l' Enfer  ,  de  mcfme  que 
les  lumières ,  &  les  peines  de  la  vertu  fon  couronnées  dç^ 
lob.}.      la  gloire,     des  ioycs  du  Paradis.  Nêélem  tâam  unehn-^^ 
fis  tmh  p9pdeMf*  Ceft  vn  tourbillon  de  ténèbres ,  qui 
(uit  touuours ,  ic  qui  enuelopc  enfin  la  nuit  du  |>ci|ke«^ 
qu'on  n'a  pas  diffîpéedurant  la  vie  par  le  beau  Jo|i^d^-. 
la  grâce.  ^  ^ 

fT^mmuiT     "^"^^"^  Bcrnardappuyc  aufli  la  propofition  que  icfo*^;  ' 
fi^dMu  i*  tiens,  dans  vne  de  fcs  Epiftres ,  où  il  pofc  pour  maxi^l^V^; 
^4  que  ne  pas  anancer  dans  la  vertu,  c*efts'ca  éloigQCf^J^  ' 
Car  il  faut  inférer  de  lôn  diTcours  ,  quie  fi  on  rcj^^^^ 
qwand  on  ne  profite  pas  dans  la  vertu,  on  s'cloigse^S^-^/ 
corc  N'en  plus,  quand  on  retourne  au  péché-,  Et  quéa 
le  picnucr  doit  cftrc  pris  pour  vne  marque  de  rcproba-  ' 
tion ,  le  fécond  en  cft  vn  fignc  encore  plus  cwdcnt,  ÔC  ^^' 
plus  indubitable.  Voicy  le  raifonnemcnt  de  cePcrcSr 
s*cihidier^laperfcâion,  c'efteftre  parfait ,  tommcm  ^ 
les  Maiftres  de  la  vie  fpirituelle  ranoacnt  quand 
donnent  le  nom  de  perfedion ,  au  foin  continuel  dç{ 
fatigable  qu'on  a  de  fe  rendre  parfait  ;  ne  faut- il  jm 
dire  que  ne  vouloir  pas  profiter^  ccft  défaillir,  &:  ne  pas 
auauccr  c'efl:  reculer  :  St  siudcre  firfititsM  >  efi  ej/e  fttft- 
Epift,      Qmu ,  proftStp  uùUc  pr»,iaTe ,  dcJiarttB*  Vous  neiroulc: 
Abba""*'  anancer ,  me  dites-vous ,  &  moy  ie  condus 
voulezdonc  reculer.  Vous  me  répliquez ,  que 
vous  demande,  quel  eft  donc  voftrc  do^Tcin  î  Vous 
répondez,  que  vous  voulez  viure  comme  vous  viucz^ 
&:  demeurer  en  l'eftat  où  vous  eftcs  ,  fans  vous  tçndrci,- 
ny  pire,  ny  meilleur.  Et  moy  ie  maintiens,  que  vous.\ 
prétendez  donc  à  vue  cholê  Impoflîble.      vis  frtfe^B^ 
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ijuis ,  viuere  voh,^  manere  ^uo  ferueni  :Ncc  feior  fleri  fatter, 
ncc  mtisar  (u^ic.  Hoc  er^  iis  quod  tjfc  non  fottjL  Que  û  vous  f9nr^M*y 
jac  prclTcz  de  vous  dire ,  pourq^oy  il  ne  £b  peut  pas  ^Z'J^*" 
ùisc  que  fovs  demeuriez  comme  vous  eftcs?.  le.  vous  <••• 
en  apportcray  des  conuiftions  manifeftes..  i:..  Rien-n'eft^^^' 
eneftatde  confiftancedans  le  monde,  tout  y  e(l  cxpo-  «^M. 
fc  à  vnc  agitation  continuelle  ,  &:  le  Saint  Efprit  a  af- 
fcurc  des  hommes  fpccialemcnt  ,  qu'ils  fuycnc  comme 
l'ombre ,  ic  qu'ils  ne  demeurent  iamais  dans  le  mefine 
cftac.  ji>i*td  mm  fiât  m  hoc fiuuU  i  Bl  ftrti  ék  bmine  J^tu-  ^^g, 
iitir farifum  eff, fitgit  veùa  vmhra,  &mtn(pMm  s»  fâtmjt^ 
tu^ermdiUt,  i.  Vous  ne  deoez  pas  vous  imaginer,  que 
TOUS  puiflîczeftrc  dans  vn  eftat  plus  forme  que  le  Sau- 
ueur,  duquel  ncanrmoins  il  eft  écrit,  qu'il  a  toufiours 
auancc  dans  Ton  chemin  à  pas  de  Géant.  Or  il  vous  ne 
coucez  apfÊs  luy,  vous  n'aurez,  garde  de  rattraper:  C«r- 
nxttmaê»  êffnktnàn^t^i    t/>/e  fAnternon  i»mt,  5.  Si  vous 
vousarreftez  durant  que  le  Sauucur  auance,&  court 
dcuanc  vous ,  il  eft  clair  que  bien  loin  de  vous  appro- 
cher de  luy  ,  vous  vous  en  éloignez  ,  &  vous  dcucz 
craindre  ce  que  Dauid  a  dit  ,  que  ceux  qui  s'éloignent  ^.yuUr . 
du  Sauueur  pctironc  latalliblcmcnt,  s'ils  nercuicnncnt  jiJ^r/ir*- 
àluy.  ^uodfiDmht.mrente y  tu gradum Jîjfisi  um  Cbriflê  p^^ii^ 
éffr»fiâStftii  ma^s  ti  dmgàs  tTimendûmque  tihi  eSi  quod  ait 
2iaMid  ^  Ecce  qui  ticngjnt/éy  Domine^  àteyferihir.t.  11  ne  (c 
peut  rien  de  plus  exprès  pour  raffermifTcmcnc  de 
îccondc  propofition.  4.  Les  Anges  qui  parurent  fur  l'c- 
ehelle  de  lacob  j  montoicnc^  ou  dcfccndoicnt  tous, 
&  pas  vn  D'Cftoit  atrefté  t  Ceftoic  afin  de  nous  faire 
çonnoiftre,  qu'il  n*y  a  point  de  milieu  dans  Tcftat  de 
«ette  vie  mortelle,  entre  le  progrés ,  Il  l'éloigncmcnt: 
^u^.ttenus  iântuT  iT.telitgi  y  ititir proftÛtim ,      dtj'îfiiff  ,  n 
hoc  mori-ilisvit.t  fratu  nulium  nndium  iï'.tunu:.  j.  Comme  il 
cft  confiant  que  nos  corps  croifl'cnt ,  ou  dccroinTcnt  in- 
eciTammcnc^  de  mcfrae  il  cft  ncceffaue  que  nos  cforits 
auancent,  ou  reculeiit'  coufiours  dans  le  chemin  de  la 
perfcâion ,  parce  quit  y  doit  auoir  de  là  proportion 
encce  les  parties  qui  nous  cofnpofctM;.  ^omodo  iffum  i^''^» 
$êrfiif  mfimm,  tuttmk  m  crtpm  «m^4/,4«/  dtcrefcm  sfa 

Ppp  ij 


9  AN  s  tE  l^ECHr.  4ts 
ocux  qui  meurent  en  eftac  de  gtice  auec  quelque  pc-  ^„,fourm 
ckc  vcniel ,  ou  n'ayant  pas  facis&t  pleinemenc  à  la  pcmc  '<m^«> 
dcucàlcurs  cfFcnfcs  pardonncwS  quant  à  lacoulpc,n'cft 
que  pourvn  temps, &: le  lugemcnc  dernier  cftantache- 
uc,  fcs  flammes  fcrci;:  éccintcs.  i'ay  adiouflc,  que  ces 
«leux  excremiccz  ,  font  les  termes  du  voyage  des  adul- 
tes d'aPrefènt,  parce  que  les  anciens  Pères  ont  efté  rc-  £„  r«rr« 
tenus  aux  Lymbcs  iufquesàrAfccnfionduSauucur ,  le-  <"* 
quel  a  deù  par  bienfeancc,  entrer  deuanc  eux  dans  l^Xy^ltHif' 
Ciel  ,  puifquc  ç*a  eftc  par  les  mérites  de  fon  Sang?*"^^''^ 
que  tous  les  hommes  ont  acquis  le  droit  d'en  louir  /'V'»- 
jDauantage  les  enfans  de  tous  les  lieclcs  ,  qui  font  oi yj», 
morts ,  &:  qui  mourront  ians  le  remède  otdonne  polir  le  '"f^tm^n, 
péché  d'origine, ont  cu,&auront  toufiours  vne  demeure ^IkiéÙgu 
ftable, laque! le  n*dl  point  leParadis,  parce  que  le  pe- 
chc originel  n'y  peut  entrer:  Et  ce  n'cftpas  aullil  Ertcr, 
à  caufeque  ceux  qui  n'ont  point  pce',  c  par  leur  propre 
volonté,  ne  méritent  pas  d'eltrc  tourmentez  par  le  feu. 
Ce  fera  donc  quelque  partie  du  monde  rcnouuellé, 
que  Dieu  leur  aifignera  four  leur  (cruir  de  demeure, 
comme  à  prefent  leurs  ames  font  en  quelque  lieu,  que 
la  Prouidcncc  leur  a  déterminé,  dans  lequel  ils  ne  fouf- 
frcnc  rien ,    ils  ne  Muiflcnt  pas  de  Dieu  par  vne  béati- 
tude furnaturcllc. 

C'ed  pourquoy  la  grâce  cdont  la  roupc  ccroicc  qui 
conduit  au  Paradis  ,  Se  le  péché  ,'le  chemin  large  qui 
mené  à  TEnfêr ,  il  ne  Te  peut  faire ,  v\pt  (è  retirer  de  la 
grâce ,  &;  rccidiuer  dans  le  pechc ,  ce  ne  Ibit  s'éloigner 
du  Paradis  ,  tc  s'approcher  de  TEnfcr,  comme  au  con- 
traire auanccrdansla  grâce,  &  s'écarter  du  pcchc,c'cft /a/r  uùt 
approcher  du  Paradis,&:  s'éloigner  de  l'Enfer.  D'où  vient 
que  comme  vn  Courtifan  de  Philippe  Roy  de  Mace- 
aoine,  ayant  veu  que  ce  Prince  eftoit  demeuré  boiteux 
d*vne  blelTeure  on'il  anoit  receuë  au  fiege  d'vne  ville,  la* 
quelle  il veboitae prendre;  luy  difoit  pour  le  confolcr, 
que  tous  les  pas  qu'il  fcroit  le  rcfte  de  fa  vie  ,  fcroicnt 
des  témoignages  de  fa  valeur:  de  mcfine  ie  puis  dire  en 
parlant  des  iuflcs ,  qui  auancent  dans  la  vertu ,  que  tou- 
tes les  bonnes  ccuurcs  par  IcfqucUcs  ilsmcrircnt  le  Ciel, 
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fonç  des  inarques  de  leur  Predcftiaacion  i  adioiifUr, 
des  pécheurs  qui  s'ccaitenc du  chemin  du  Salue ,  que 
leurs  lecidiues  par  IcfqucUcs  ils  mcncenc l'Enfer,  foac 
des  (ignés  de  leur  réprobation.  Et  ce  peu  fuffira  à  l'c- 
clairciiremcnc  de  ma  féconde  proyofition ,  après  toutCii 
les  preuucs  que  L'ay  apportées  entaueur  dft  la  |»r^<i|jt| 
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Edâmiffcmcnt  £vne  autre  propoftion  ,        ceux  ^ 
fttoiMheiUimulentj^emfirtnf^ar  leurs  rechemni^^, 

Atfoifiâne^diemtere  propoûcion  que  i'ay  aua^pH-- 
en  la  première  Seâîonde  l'Article  precedem^Mw - 
*  Que  les  pécheurs  qui  rccidiuenc>  reculent  &  dcuieniiiiMt| 

pires  à  proportion  de  ce  qu'ils  viucnc  dauanragc.  Ce 
qui  me  paroift  û  cuident  ,  quii  me  fcmblc  n  auoir  p;is-^ 
j)»>.xfrr«- bcfoin  de  longues  preuucs.  C'cft  pourquoy.  icmc  tc^^ 
V^elJ^   cr anche  aux  deux  fumantes  ,.dont  la-premiete  cH  coa^  - 
fftfi/bim.  pofée  de  l'aothorité:  de  la  Sainte  Erccitare  ,.ciitQMàië 
les  Saints  Percs  dansle  fcns  de  ma  piopofition.  ECif 
conde,de  laraifon  qui  écUiEC  de  fa.  lumière 
me  propoficion ,  &:  nous  en  doit  conuaincrc. 
Mmpnrni*.    Qiïanc  àlaprcmicic,  le  texte  facrc  pailc  fi  clairement, 
f*t/Httr£-  fur  noftre  fuict ,  que  c'cft  fc  déclarer  contie  le  S        - - 
que  de  ne  pas  acquiefcer  à  fes  orades-.  l'en  pi 
Le  premier  cft  du  Prophète  leremic}  leqiiel  pari 
peuple  d'Ifrael  delapart  deDiea-,Aeluy  reprochant 
JN«  ntiii.  rcchcutes ordinaires:  Que  tu  csdcucnu méprifable  ,luy 
dit-il,  en  retournant  fur  tes  pas,  &rcnouucllant  tcsmau^ 
dtHàtDitm.  uaifcs  pratiques  ,  après  que  tu  eu  as  obtenu  le  pardou^* 
,^àm  viiù  /•i^'i  ts  nimts ,  iitransviat  tudt  !  Tu  es  sWc^ 
Je  ne  puis  trouuer  de  termes ,  qui  loienr  aflèz  prop|<iKV 
pour  te  le  faire  comprendre,  finon  en.n^écriant  auei^ 
douleur,  &  auec  étonnemcnt^ah  que  tu  esraualceit,^ff4i«i^ 
vilù  faii*  es  !  Temployc  ces  paroles  d'admiration,  pourfiT- 
faire  conccuoir  l'excès  que  ie  ne  puis  alTcrbien  expn* 
4bi  mer.  ^aàmvilu  facla  es  nimi*  /Tantoft  tu  te  tournes  voCf 
i'EgyptCyCn  pcnfanc  àiachair»&;  auxicgumes  que  tuy  a» 
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mangez,  &  en  te  vcautrant  dans  des  plaifirs  infâmes: 
D'auucfois'tu  as  recours  aux  Aflyriens ,  en  recherchant 
les  honneurs,  &:  voulant  contenter  roii  auarice.  Mais  tu 
ne  «emporteras  que  de  la  confufion  de  tes  ordures, 
«omme  toa  ambition  &  tes  richeires  n*oiài  fcruy  iiif- 
qoes  àpreirent»qa*à  ce  hke  méprifer  de  tous  les  hom- 
T^^^'^  Ab  ny^gypiocênfnniièru^  ^$€$mfrfé  es  ékJffmr,  Aun»»!. 
rcfic  tu  fortiras  de  tes  voluptcz  aucc  des  remords  cui- 
fans,&:  pleins  de  regret  de  ce  que  tu  ne  pourras  y  rc-fjïr. 
nonccr, parce  que  tu  y  feras  lié  par  tes  accouftuman- 
ces  î  ny  t'en  faouler  ,  \  caufc  qu'elles  font  trop  balles 
pour  contenter  ta  raifon.  Tu  feras  comme-  les  femmes 
oui  fe  lamentent  4ans  l'extrémité  dudefefpoir  où  elles 
(ont  réduites  :  tu  ioindras  tes  mains  comme  elles,  8e les 
porteras  fur  ta  teftc  pour  témoigner  la  douleur  qui  te 
prcfle,& la  perplexité  qui  te  trauaillc.  ISl^r»  6^     ifia  i,^^^ 
^tdUriSt  &  ms  /tts  t.tJt  crunt  J/tper  caput  luum.  Dicumcfme  „  . 
le  rangera  duceftede  tes  crimes»  pour  te  donner  de  laAi/« 
peine ,  âepour  t'abaifTer  encore  dauantagc  ;  Parce  qu'il 
te  troublera  de  craintes  fafchcufcs  quand  tu  penlèras 
cftrelepluscn  aflcurance,  &  il  fera  en  (orrc  que  rien  ne 
profperera  quand  eu  croiras  auoirfait  vne  bonne  affai- 
re, ohtmuii  Dtiés  UfnfdmttAm  taam  ,  6^  mhU  hAhthu'fre^t- ibW. 

Car  les  Saints  Percs  ,  hC\t&  Do6beurs  expliquent  ccitrmiefMm 
paflfage  dans  vnfcns  Moral ,  de  la  rccidiue  au  péché.  Çl'^J^jJJ^ 
Theodoret,  Saint  Thomas  ,  &:  pluficurs  autres  en  ontrf«  nHdL 
parle  de  la  forte  dans  leurs  Commentaires  fur  Icrcmie. 
Et  Saint  Eloy  Euefquc  de  Noyondans  rHomclic  8.  de 
l'Enfant  prodigue ,  laquelle  fetrouucau  t.  Tome  de  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Celuy-là, dit-il,  felaue  ,  te 
n'efl  pas  net ,  lequel  pleure  le  mal  qu'il  a  commis,  9C 
bien  loin  de  le  quitter ,  y  retourne  après  les  larmes, 
qu'il  a  vcrfées,  vcu  que  c'cft  dans  ce  fcns  que  le  Tex* 
tcfacré  reprend  &c  menace  l'jmc  pcnitcntc  ,  laquelle 
xctombe  vne  féconde  fois  dans  fon  péché  ;  l'aflcurant 
qu'elle  s'eft  infiniment  rauilée  par  ion  retour  fur  fct 
pas.  LMâtur,  &  non  eftm9»dns>  qni  flangitqttA  gefit  needc' 
firitf  &  10  Udrrimât  es  qiu fitHrât  refait  ;  SU  ânimam  fee- 
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LttrichtM.  fif(thi  :  j^am  vtUs  f*^a  es  nimis  ^  mramvu;  tnas!  LeFa,-- 
*UAtml»  raphraftc  Clialdaïquc  fcmblc  auoir  regardé  les  rcchcu- 
é»  citl,    tes,  comme  vn  dcirein  formé  de  viurc  dans  la  corru- 
ption ,  U  de  ruiner  le  chemin  puleaoel  on  doit  aller^à 
Dieu  t  quand  il  a.  rendu  le»  paroles  oc  lecemie  en  çsgfi^ 
maniere.j9»tfrr  t»  ctiaeii^Urmadtêrrumpendâm vitmiJhlill^ 
quoy  penfes-ttt à  corrompre  ton  chemin? 
Enfin  pour  ne  m'arreftcr  pas  à  vnc  multitude  inutile 
fttbtm'if-  de  Citations  ,  Saint  Chryloltomc  rait  cette  remarque,; 
meutfMf   qu'encore  que  Dieu  (c  iaitc  ofËcnic  quand  nous  ^ 
mêUi  nà.  chons ,  neanouoins  nos  prenueis  cmnssnoiit  |Mt 
M»tt.     fiume  de  Tirriter  comme  font  les  (èconds le 

fait  la  négligence  qoe  nous  apportons  à  nous  coni 
tir.  Dcquoy  il  ne  faut  pas  s'cftonner ,  dit  ce  Pcrc,  par- 
ce que  c'cflainfî  qu'il  nous  en  prend  quand  nos  fembia-'  * 
blcs  nous  oftcnfcnt;  nous  leur  pardonnons  aifcmentles- 
premières  fautes, mai&  les  fécondes  nous  icbuccenc^St  > 
noQsaigriflenc^^ii»  M9»$rriUfi  Dtiimi<jttod  fecfttmrtfi^  \ 
fuêi  im  Mitm  mm  rMa»r,  ^  aficmando  non  cmimrf0$^  -'j 
^ippe  &  nos  hoc  irri tare  foltt.  Aufli  le  Prophète  aumdf^ 
Mm  neidi.  me  chapitre  2..  déclare  aux  Ifraclitcs  ,  qu'encore  qu*^!^  ;-., 
*fia[u'k  'ff  cmployent  tous  les  minéraux  ,  &C  tous  ks  hniplcs  fet* 
jfMir.      plus  abIlerHfs,&:  qu'ils  y  mettent  les  deux  mains  (  comme 
rintcrprcce  de  Saine  Adtanafè  a.to«iiné  fes  paroltMiP 
Hure  de  la  Virginité  )  c'eft  \  dife,.qu*ik  apportenl^.<Miftg^  ^ 
leurs  e^ors  pour  ofterles  caches  donc  leurs  rccidittilSK^^ 
ont  noircis;  iamaisncantmoins  ils  ne  les  o{lcronr,&rJb^ 
en  referont  fouillez  dcuant  Dieu,  quoy  que  dcuandei. 
hommes  elles  ne  paroiflcnt  plus.  St  Uu^rn  t.  ,>//.'.'^, flf* 
MuLii^liC'Uiens  herham  Biruht  maïuUta  es  h  tmjM'Ute  f^'*^- 
rtm  mr^  dîm  Dfimmue*  Cen'eft  pas  qu'il Ibit  ilifiilliiiii&  .  >' 
îâipoifible  dVf&cer  les  fécondes  omnfes  oà  fon  eÉ»]ip%i 
tombé,  comme  i'ay  die  autre  part;  mais  Cell:  qii^fÇr  . 
fort  difficile ,  6c  tcllemcntfrarc,  que  ti'cs-pcu  de  pécheurs 
en  viennent  ibout;  parce  que  leur  pénitence  qui  a  de 
belles  apparences  deuant  les  hommes,  n'cft  pas  fince- 
re  denanc  Dieu,  à  caufc  que  dans  le  fentimentdc  Saine 
Cbryfoftofflc,  elle  ne  peut  cftre  aceompliefinsim  Kifc- 

tablc 
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Cible  sunoor  du  bicB,  qui  aie  le  pouuoir  de  noui  éloi- 
gner parfaitement  du  mal.  Cerm*no  ^»ipfe  in  bonum  ^«/Homtl  14. 

jtudtû  ffier  quod  à  mdlo  perftclè  rcceddtur.  Et  cela  ne  monftre-  incpift.  «4 
c-ilpas  cuidcmmcncquQn  rccuic^fii^uoadcuicncpirc 
par  les  recidiucs  » 

Le  i6condcéfiioig9ige  a  efté  lendupar  le  Sauueur  au 
chapitre  f  .de  Saint  ican.  Où  il  donne  vn  aduîs  decon-  vi.sr<rniuf 
fequcncc  au  Paralytique  abandonné  de  tout  le  monde  '"^^'^'J* 
furie  bord  de  la  pifcinc,qui  cft  de  ne  plus  pécher,  de 
peur  qu'il  ne  luy  arnue  pis.  Em /anus  facJuj  es,  um  noU 
pUATt^nc  dttmui  ubi  aii^ûid  conungAt.  Car  Saint  Cypncn 
nous  a(&ure,  que  cotf  paroks  (ont  ibrdes  de  la  bouche 
d'vn  Seigneur,  lequel  ayant  tnenftré  le  pouuoir  qu'il  a^ 
de  donner  la  vie,  &:  la  fanté  au  corps  par  la  guerifon  ^  »x«"">. 
de  ce  malade;  nous  fait  aufïiconnoiftrc  l  authoi  itc  qu'il  a 
d'enfcigner  les  hommes,  &:  d'auertir  les  pécheurs.  So»  Lib.dedi- 
ffiutttts  Dtmtnt  verbd  J^M^Cr  àountUt  surantts  PérUtr  &  mo^  fcUt'tîiiu' 
nemis.  Dautam  qu'il  pkiftoft  rendu  la  fancé  à 

ce  pauure  languiflant »  qoril  luy  a  prefcrit  la  manière  de 
Tiure ,  &  ii  luy4u  impolerne  obiigatton  c^oitte  de  con-- 
ftruct  fon  innocence.  Dât  viutndt  m»rtTTt ,  ddt  tnmctntid  Ibid.- 
Ugem  ^  pojtefuâm  contultt  fanitdttm.  Non,  il  ne  luy  permet 
pas  de  courir  à  bride  abatuc  après  ics  appétits,  comme 
il  luy  donne  le  moyen  de  marcher  auec  vne  liberté 
entière  :  mais  bien  pluftoft*  après  l'auoir  ddiiiré  de  la  pa>  p,,},„^^^ 
ralyfiequi  lloit  tous  fes  membres  »  il  luy  apprend  par  «WMr  r«j». 
des  menaces  pleines  de  iègeiTe  ,  que  c*eft  vn  moindre ' 
pcchc  de  faillir  dcuant  qu'on  foie  pleinement  inftruit  inet^ 
dans  la  Morale  de  Dieu;  mais  que  depuis  qu'on  acom-  '"M^*- 
mencc  à  connoiflrc  Dieu  parfaicement ,  lafauceell  in- 
excufable  qjuand  on  pèche  ^  fie  il  n'en  fauc  plus  atcen^  C]>j»r.ibid. 
Jic  de  pardoik  Netbakemt  bkem ,  &filmis  wgâù  f«H-  ' 
mêém  fêi$mr,  fii q^fMiàs  à  quitus  fân*tus  fucrat  mancifa- 
UygrAuius  amminâtmr  t  iftiodfitjiilicet  minor  culpa  deli^uijjè 
Ame  y  cùm  necdam  nofes  d:fàflinÀm  Deii  mtlU^t 'uenU  vitri 
dilinqnert ,  po^qaam  Hrum  noffc  cœpifiK 

Et  Saint  Chryfoftome  après  auoir  dit ,  que  fi'  nous  piH^ruii? 
anons  efté  deliurez  de  nos  premières  ofienfes  ,  2e  nous 
venons  à  yTeiomber,.fl  eft  hors  de  doute  que  Dieu 


49»       *   DES  RECHETTES 

nous  chafticra  plus  rigourcufcment  :  Si  i primât 
miferU  erepti,  rurjiis  âd  tAnàtm  nuli^itâtm  reuertimur^ 
mor  pun'nio  nos  preculduhio  expecUktt:  Demande  ce  que 
c'e(b  qui  pouuoic  uiiiuer  de  pis  à  ce  pacalycique,  que 
d'eftre  retenu  au  Uc  par  vne  maladie  de  58.  ans  î  SU 
^id  peins  t  inqnits,  iUt  accidere  p9ter4t  fÊti  )8.  «VMtf  ^gr^ttu 
Uaiitf  A  quoy  il  répond ,  qu'il  n'ca  faut  pas  eftrc  en 
peine,  parce  que  l'on  peuc^  rcprcfcntcr  des  maux  fans 
comparaifon  plus  grands  qu'vne  infirmité  fi  longue, 
I*  wi/m-  Dautanc  que  Dieu  a  vnc  grande  abondance  de  cha- 
2^^.  ftimens  en  referuc ,  Icfquels  s'il  ne  fait  pas  fcntir  aux 
tHim  dt»u.  hommes ,  c*eft  parce  que  fa  iufte  cholere  cftadoucie  par 
fiiel^/*     ^  démence  de  fa  mifericorde.  Mégwé  fMiûtiêmm  âpëd 

ira  cUmemter  mitigetur.  De  vray ,  quand  on  pcnfe  qu'il  n'y 
a  rien  en  Dieu  qui  ne  foitfans  bornes,  U  eft  aifc  à  croi- 
re, que  comme  c'eft  vneMaicilc  mfinic  qui  eft  o^cn- 
fée  griefuement  par  le  péché  monel  »  de  meime  €*eft 
▼ne  iuftice  infinie  qui  doit  venger  cette  iniuie  { te  que 
fi  elle  ne  la  venge  pas  lèlon  coiife  Teftcndue  du  pou. 
uoir  qu'elle  en  a,  c'en  parce  que  la  mifericorde  qui  cH: 
fa  (ccur,  &  qui  eft  encore  infinie  ,  retient  le  bras  de  Dieu, 
&:  ne  laiffe  tomber  de  fcs  mains,  &  comme  de  l'cxtrcmi- 
ttt  lArfi-  doigts ,  qu'vne  petite  partie  de  fa  cholcrc^  &:  des 

mm  S*"  gouttes  de  fa  fureur,  comme  les  fiuntes  letties  nousr- 


£17  ««7r«  *^^8''^'''>^  comparant  les  chaftimens  de  Dieu  à  la  pluye 
i'gfMtu"*      tombe  goutte  à  goutte  du  fein  d'vne  groi& iMÎii' 

«.Ifafal44  CMj^^us  fnror  Dofvint ,  difcnc  -  elles  ,  flillauit Japef  M».  £l 

grande  cholcrc  de  Dieu  a  diftillc  fur  nous. 
ji^f  ^  Le  troificmc  eft  rapporte  au  chapitre  11.  de  S.  Lucea 
r*ittdm  ces  têrmcs.  FiiiMf  mntpmA  Umims  tStMs  ptiofé  priwr^n, 
Les  dernières  aâions  «  les  derniers  temps  de  U  vk 
de  ceux,  aufquels  le  Diable  retourne  après  qu'il  a  dOté 
chalTc,  deuienncnt pires  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait ,  t£ 
tout  ce  qu'ils  ontvcfcu  auparauant.  Car  les  paroles  de 
ce  dernier  témoignage  du  Sauucur  cftaut  fore  claires ,  il 
ne  rcftc  qu'à  monftrcr ,  que  c'cft  des  pécheurs  qui  rcctdi- 
uent ,  qu'elles  fe  doinent  entendre ,  afin  que  ce  Ibit  vne 
decifion  fiunteUe  de  ma  ctpifiéme  propouttoa.  Or  ie  k 
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mooftre  en  deux  façons.  La  première  eft  bien  aflcurcc,  ^^/^^  ^.^ 
9c  c*cftpar  la  Uaifon ,  &par  la  fuite  de  tout  le  difcours  ttnàtnTîu 
de  noftre  Seigneur.  Car  il  traite  au  lieu  que  ï'ay  cité, 
dîBs  petfonnes  chez  qui  le  Diable  a  demeure  comme  ^^^^^ 
dans  fa  propre  maifon  ;  veu  que  S.Xtte  fait  parler  ainli  ^'  ^ 
ccmauuais  Efprit.  Rtittttar  trt  domum  me^m.  le  retourne-  ^^^V"* 
ray  dans  ma  maifon.  De  plus  N.  Seigneur  traite  des  con- 
feicnces  que  le  Diable  aqiuccces ,  &:  qu  il  crouue  necces, 
quand ilentreptcad  d*y  retourner,  comme  ces  parolëa 
le  monftrenc  :.C«jii  immtméks J^mtvs  exunt  kêmnifjice, 
imiemit  eam  fctfU  mtmàâUtm-  C^aad  i'efprit  inunonde  eft 
(brty  d'vn  homme  ,     qn*iî  y  reuicnt ,  il  trouue  fon  ame 
propre,    bien  nette.  De  plus  le  Sauucur  adioufte,  que  " 
le  Diable  s'afTocic  fepc  autres  efprits  encore  plus  mé- 
dians que  luy  ^afinde  forcer  cet  homme  en  cas  de  re- 
fiftance;  Vâiitt  &  tffinmt  fiptm  âBês  Atritm  nequims  fi. 
Et  puis  il  condod'aque  tous  ces  meicbans  e(prics  eflaur 
entrez  dans  cet  homme ,  fes  dernières  a£lions,&  fcs  der- 
niers temps, deuiennent  pires  que  tout  ce  qui  a  précé- 
dé. Ingrejù  hALii,i»t  ihi  >  O"  fiitnt  neuijùma  hemtms  tUitts  pt- 
ùrê piorthui.  Or  il  n*cft  perTomtcqui  ne  foitaffcz  celai-  ^x^^im 
sé ,  pour  yoir  qné  toutes  ces  choies  conuiennent  aux  pc-  'l' t»  'Mm^ 
cheurs  ^jvà  recidiucnc,veuque  les  confeiencesibnillée»^* 
de  pèche  mortel  feruenc  de  logis  àSachan,qui  en  a*  pris 
poflcflion  au  mefme  inflant  qu'elles  ont  confcnty  au 
mal.  Dauantage  le  Diable  eft  contraint  de  renoncer  à 
la  poflclTion  qu'il  a  prifc  de  ces  ames ,  6c  de  s'en  fcparcr 
quand  elles  ront  vne  deuc  pénitence  de  léars  cnmcsi 
parce  que  la  pénitence  purge,  3c nettoyé  toutes  les  ta-  > 
chesdu  p'eçhé'qui  lient  Sathan  anxconlcicnces,  &  luy 
donnent  du  pouuoir  fur  elles.  De  façon  que  quand  illes- 
attaque  de  nouueau  afin  de  rentrer  dans  elles ,  il  les  trou- 
ue fort  nettes;  Mais  pour  les  obliger  a  fe  rendre  à  luy, 
il  leur  fuggcre  toutes  fortes  de  tentations, lefquelles  fe 
rapportent  aux  fcpt  pecher^orcels  t  cartantoft  il  let 
porte ^la luxure,  d'autrefois  àlacholcre,  puis  à  Taua- 
rice  ,  Se  ainfi  du  rede.  Enfin  ce  qui  relie  à  inférer  de  ^ 
tout  le  difcours  du  Fils  de  Dieu  ,  c'eft  que  l'amc  qui 
loge  le  Diable  chez  foy  pat  ia  recidiuc,  s  y  trouue  ta 
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pice  e{Uc,qa*clle  n'cftoicdcuanc  qu'cllcrccombaftiltiit 

le  péché. 

Seconde  Lafccondc  cft  par  le  rapport  qu'en  a  fait  Saint  Pierre, 
p"fue.*  lequel  n'a  pu  ignorer  les  fentimens  defbn  M aiftrc,puif» 
fié  s.  H*r-  q^'ii  2  cftc  vn  de  fes  Auditeurs ,  &  qu'il  eft  le  Ciicf  de  l'E- 
ïïfâ**  glifc ,  auquelii  appartient  de  iugcr  des  paroles  de  la  vé- 
rité, 6c  du  fcns  de  l'écriture  où  elle  cÂ  comprife.  Pc 
plus  encore  par  rsxpofinoiiibt  Saints  ^eres,  qui  font 
les  fidèles  interprètes  âes  pen(ces  de  N.  Seigneur, ''âe 
qui  ont  cfté  pareillement  periuadez,  que  le  cémoigna^ 
ge  dont  ic  me  fers  prefentemcnt ,  doit  cidre  entendu  des 
pécheurs  qui  recidiucnt  dans  le  pcchc;  puifqu'iis  l'ont 
employé  à prouuer  la  pioporition  queic  défends.  Carie 
Prince  des  Apoftrcs  en  porte  ceiugemenc  dans  vnc  des 
t.  Feu.&.  Epiftres  qu'il  aous  a  laÛfôes.  St  n fn^imtes  €tà»qmmâtit»et 
muatU  in  cognitiene  Bmàùmjîriy  &Saluatoris  lejk  Chriiliy 
his  rttrfim  implicm  fttfefMtur  yfaSia  fnnt  et  s  pcjhriora  detcrio- 
r.i  pnorihttt.  Ce  qui  veut  dire  ,  que  quand  par  la  con- 
noilTance  ,  &:  par  la  grâce  de  N.  Seigneur  &:  Sauueur 
Iësvs  Christ,  on  s'eft  retiré  des  fouïlleures  du 
monde,&  qu'on  s'y  laifle  prendre,& vaincre  de  nouneau» 
les  aâionstt  les  années  (uiuantes  deuiennenc  pires  que 
celles  qui  ont  précédé . 

Et  Saint  Bernard  lequel  avefcu  dans  les  derniers  fic- 
elés qui  ont  donné  des  Pcrcs  à  l'Eglifc,  &  confcqucm- 
mcnt  a  ramaAc  les  penfées  de  ceux  qui  l'ont  deuancc, 
maintient  deux  ehofes  dansvn  defes  Sermons.  L'Tne^quc 
fi  Ibsts  TaiTeurede  fa  propre  boucke  (comme  il  fitau« 
trcfoisIaMagdelaine,  teplufieuis  autres  li  qui  9  a  parlé 
viuanr  fur  terre  )  que  fes  péchez  luy  font  pardonnez, 
cette  aflTcui  ance  ne  luy  profitera  point  s'il  ne  ccfle  de  pé- 
cher. L'autre,  que  ccluy  qui  a  donne  la  volonté  défai- 
re pénitence,  doit  y  adionfterla  force  de  s'abdenir  du 
maX  ^  de-peur ,  dit-il ,  que  ic  ne  retombe  dans  les  peChes 
quiontbefoin  de  pénitence.  &:quc  ie  ne  rende  lesder* 
nieres  parties  de  ma  vie  de  pire  condition  que  les  pre- 
Scna.]^  miercs.  Si  dixcrit  mthi  Itfts  ^dimittu/itnr  tihi  pecc4t.î  tua^nifi 
^^'^  tgê  peccAU  dejîero ,  quid  proderit  ? ...  dt  dit  volant /item fœ- 
mmdi  »  0£its  eft,  Vf  Add4$&c9mintttà  virfmem,  ne  itcrm  ftt^ 
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douter  déformais  ,  que  rccidiucr  dans  le  péché,  ne  (bit 
ceculcr  dans  le  chemin  du  Salut,  (è  metttC-en  plus 
«aouais  eftat  pour  arriucr  au  Ciel. 

•     SECTION  III. 

Pmmt  rmârfuAle  nrk  Je  tixemfk  Jet  Inifi, 

LA  féconde  prcuuc  de  la  mcfme  vérité ,  vient  dcU 
lumière  de  la  raifon  ,  laquelle  fait  rculhr  i'cs  plus 
iieaux  rayons  fur  la  propoUcion  que  ie  fouftiens ,  &  en 
Âdakt  la  renté*  l'en  oecoauriray  quelques-vns,  def- 
^nelsle  premier  fera  pris  de  ce  que  les  Intcrpreccs  aile*  J^'v'-'^ 
pienc  pour  la  dofcnfc  des  paroles  du  Sauueur  dont  Vt's.luptlm 
viens  de  me  fcruir.  Car  dans  le  fcns  litcral  ,  &:  comme 
dans  l'mtcntion  la  plus  prochaine  de  noftre  Seigneur, 
elles  fc  rapportent  aux  luifs  i  Puis  dans  vn  fcns  Moral ,  àc 
par  la  teflemblance  queles  peckeurs  00c  auec  les  luifs, 
eUes  conuiennent  vniucr(êUemeat  à  tous  cenx  qui  re- 
tombent dans  leurs. otfenTes.  D^où  Tientqaenolne  Sei- 
gneur  a  eu  pareillement  ceux  qui  recidiucnt  dans  fon  ^ 
efprit,  quand  il  a  prononcé  le  (jecond  Arreft  que  i'ay  j^-^^^ 
rapporté, &c'cft  d'eux  qu'il  le  faut  aufli  entendre.  C'cft;.r//#i»/,»/f 
pourquoy  tout  le  point  de  la  difficulté  conliftc  àbicncn-  *»f'^**J*" 
«aiare,po«rqttoy  le  peuple  Inir  eu  maintenant  de  pire  iu,.jut  a- 
condition  pour  embraflerla  foy  de  I  e  s  vs  Chk  i  s  t, 
êcCc  fauuer  par  cUe,  qu*il  n'a  efté  durant  qu'il  a  adoré 
Icsfaulfes  diuinitez;  c'eftàdirc  ,dcuant  que  Dieu  l'ap- 
pellaO:  à  fa  connoifTance  dans  fes  pères  ,  qui  font  les 
jPacriarches  de  lancien  Teftament?  Car  réclaucilTc- 
aiencde  cette  qneftionmefbnmitadesraifons  tres-fbr* 
*  tes,  le(qiielles  anonftreront  que  les  recidiùes  mettent  les 
pécheurs  en  pirecdar  ponrlenrconaeiiîon  ,&poarlear 
Salut,  qu'ils  n'cfloient  auparauantque  derccidiuer. 

Pour  y  rcuffu'  fans  peine ,  il  faut  remarquer  auec  le^,;^ 
doâ:e  Cardinal  Tolet  dans  fcs  Annotations  furl'Euan-  »niH*r$» 
gilc  de  Saint  Luc,  qu'vn Infidèle  peut  eftrc  en  pire "•"f^* 
cftat  pour  fil  conuerfion ,  quVn  antre  Infidèle,  en  trois 


494.         T>ES  RECHEVTES 
1.9m  110  in>iuei^*Lapi^^cft  du  coftc  de  Ton  cntendemeii^ 

d0  FtntiH.  ce  qui  arriuequandvn  Infîdclc  a  plus  d'erreurs  qu'vnau- 
d$mmt.         .  comme  s'il  ne  croit  pas  feulement  qu'il  y  a  plufieurt 
diumitez,  mais  encore  qu'il  n'y  a  point  deprouidence 
dans  CCS  diuijoitez  ,&  que  les  amcs  ne  font  pas  immor^ 
1  vtim  Vf-  ceUes*  Lafccondc  cft  du  ùoùé  àe  la  yoloncii  ce  qui  ft 
1^       fftnconcrelois  qu'vn  Infidèle  erre  par  malice ,  &  Taum 
par  ignorance  s  oii  bien  que  Tvn  eft  attaché  auec  moins 
d'opiniaftreté  à  fes  erreurs ,  que  l'autre.  La  trotfiémeeft 
du  coftc  de  ladifficultc  de  fc  conucrtir ,  &  du  rcmedc  ne- 
^  cclTaire  à  fa  conuerfioni  comme  quand  vn  Inâdcle  cil  Ai* 
dt,  mtjfêm  jet  idesTices  aniqueb  il  eft  plus  malailS  de  renoncer  « 
4^MMir>       d'aunes  qui  penc-eftte  ne  (bac  pas  fi  griefi;  oonune 
cilla  fornication  àr^ard  del'iiomidde.  Car  cettuy-qr 
cftanc  plus  énorme  que  l'autre ,  fe  quitte  ncanrmoins 
plus  facilement  que  ccluy-là.  C'cft  pourquoyccluy  qui 
cft  fuiet  \  tuer  les  ennemis  qu'il  prend  en  guerre,  par 
txcmple  ,  trottuera  plus  de  facilîd  \  embraffer  noftre 
fby ,  que  celuy  qui  aura  plufieuisfenunes ,  patee  que  le 
premier  renoncera  plufloft  a  fa  cruauté  ,  qpîe  le  fécond 
*  ne  fe  contentera  d'vne  feule  femme. 

*        Or  il  femble  que  le  luif  en  l'eftat  prefent,  foit  mieux 
difpofc  pour  fe  faire  Chreftien,  que  le  Gentil  en  toutes 
*»  frtftrm,  CCS  manicres.  Car  en  i.licu^fon  entendement  n  eltpas 
mmGm.  obfcnrcyde  tant,  d'erreurs  que  cetuy  deHdolatre.  Cas 
le  luif  croit  vn  feul  Dieu ,     il(^akccque  c'efl  quc  le 
Meflic,  quoy  qu'il  erre  en  ce  qu'il  s'imagine  qu'il  nxft 
pas  encore  venu.  L'Idolâtre  croit  plufieursdiuinircz,  fie 
n'a  point  ouy  parler  du  Mcflie.  Dafuantage  la  volonté  du 
luir  ne  s'emporte  pas  à  tant  de  péchez,  que  celle  du 
Gentil.  Car  au  moins  le  luif  ne  facritie  pas  aux  faux 
Dieux ,  comme  le  Gentil  :  Et  la  loy  naturelle  qui  doit 
feruir  de  règle  à  nos  volonté»,  cft  plus  droite  dans  le 
luif, à quiellc  a  cfl:c  expliquée  dans  les  deux  tables  de 
la  loy,  que  dans  l  infidcle,  où  elle  fe  trouuc  obfcurcic 
parvne  inânitc  dcviccs,2^de  mauuaifcs  accoutuman- 
ces. Enfnle  luir reçoit  les.  Elcrîcures  de  l'ancien  Tefta» 
ment ,  deiquelles  nous  conucnons  aucc  luy,    il  ionït  de 
tous  les  Miantages  xenfennciz  dans  le  texte  fiicté  qui 
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parle  du Mcffictte  celane  luy  donne- c -il  jpas  plus  de 
facilité  à  fe  conucrcii;,  qu'au  Gentil  quineoefete  àno- 
ûrc  Bible  ,  que  comme  à  vn  liure  de  fables  ,  ou  tout  aii 
plus  comme  àvnc  hillouc  fcmblable  aux  Tiennes,  par- 
my  icfqucUcs  xi  y  a  iouucnc  des  fauiTctcz  loinccs  à  la  vc- 
ftoédes  choies  quiy  fonciapponées* 

Neantmoins  U£auc  demeurer  ferme  dans  ce  que  N.  ctUm'e/i 
Scigaenor  a  prononcé  contre  lei  luifs)  à  fçauoir ,  qu'ils  psi  mtMt. 
font  maintenant  en  plus  mauuais  eftat  pour  leur  conucr- 
fion,  &pourleur  Salut,  qu'ils  n'eftoient  quand  leurs  pè- 
res adoroient  les  faux  Dieux  i  àc  conclure  en  vertu  des 
lyiiôiis  qui  prouueront  cette  vérité ,  que  tout  pécheur 
€&.  de  pire  condition  pour  (bn  Salut  après  qu'il  eft  retom- 
bé dans  le  péché  *  q»il  n'eftoit  deuant  fa  recidiue. 

La  première  raifon  qui  regarde  les  Iuifs,cfl:, que  leur  L'intense- 
entendement  fc  crouue  maintenant*  plus  mal  difpofc  à  '"^'f"'"'/ 

I   r  1       1      r-»       -1     >^  HT  1  «      tft fins  mal 

laroy ,  que  ccluy  des  Gentils.  Car  encore  que  1  Idola-  é^ui. 
trcfbit  obicurcy  d'vn  plus  grand  nombre  d'erreurs ,  ce 
areft  pas  toutefois  d'vne  manière  fimalignc,&fi  malaifée 
àvaincre ,  qu'eft  celle  du  Imf s  parce  que  Tignorancc  du 
Gentil, n'cft que dei2mplenegadon,& celle  du  luif  cfl; 
dVnc  difpoûtion  mauuaifc,  comme  les  Doûeurs  par- 
lent. Ce  qui  veut  dire,  que  le  Gentil  n  a  rien  dans  fon 
efpritqui  foit  contraire  à  la  vérité  de  nos  myfteres ,  mais 
fiaiiement  il  n'ên  a  pas  la  connoiflànce ,  laquelle  fi  on 
hiy  aiioitdonnée  bien  probablement,  il  n'y  tefifteroit  pas 
comme £ùtle  luif,  lequel  nie  pofîtiuement  que  le  Mef- 
iie  foie  venu,  &  s'obftinc  là-dcUas ,  ce  quilc  dirpofc  plus 
mal  à  la  foy.  le  compare  rcntcndcment  du  Gentil  àvnc  c:,^^,,„-. 
nuitfcrene ,  &  celuy  du  luif  àvnc  nuit  accompagnée  de  fn  d»  rt». 
brpuïUars  i  le  Soleil  fe  leuantlc  matin,  écarte  ailement 
les  ténèbres  de  la  première,  parce  que  fa  noirceur  n'eft  ucmirit. 
^*yiie  priuation  de  lumière  ,  lamelle  s'éuanou'it  à  la 
prefcnceduiour.  Mais  il  dilfipecres-diiBcilement  h  fé- 
conde ,  parce  que  fon  obfcuritc  ne  vient  pas  feulement 
du  manque  de  lumière,  mais  encore  de  vapeurs  cpaif- 
fcs  ,  que  le  Soleil  ne  peut  diffoudre  qu  auec  rcfiftancc 
de.iear  part.  Car  il  en  ya  de  mefine  du  Gentil ,  &  du 
loif.  Qttaivt  U  Tetité  éclaice  i*entendementda  premier 
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par  la  prcdicadon  4enos  myftrrcs  ,*«lleen  btnnic  l'igno* 
f  amcc  auec  beaucoup  de  facilicc  :  D'où  vient  que  ce  a*cft: 
pas  aucc  tant  de  peine  qu'il  embraflela  foy  .£c  pour  ce  qui 
cftdu  fécond,  les  Prédicateurs  ont  beau  luy  annoncer 
l'Euangile ,  &  luy  monftrcr  par  la  corrcfpondancc  des 
figures  de  l'ancien  Teftamenc,aucc  ce  qui  eftarriu&dans  • 
le  nottiieau,  que  le  Méfie  eft  venu  i  il  àk  tenauné  à(e 
aier»  te  pour  le  faire  aucc  plus  d'opiniaftreté,  il  employé 
toute  lafôrce  de  fon  eTprit  à  donner  des  explicacions  for* 
cccs  ,aux  partages  les  plus  clairs  qu'on  luy  expolet  d'o^ 
vient  qu'il  ne  peut  croire  en  I  es  v  s  Christ. 
«  v»!êntt    ^*  féconde  cft ,  xjuc  la  volonté  de  s  luifs  d'apr  efcnc ,  cft 
jMh!,/!"*^  encore  plus  mal  difpoféeà-la  foy ,  6c  ^  StâxLt,  que  celle 
'oJP  fi"'  des  Gentils.  Car  le  luif  erre  de  propos  délibéré  6c  par 
^       malice ,  (fâchant  bien  ^jiela  doârinedesChrcftienseft 
eftablie  (ur  tant  de  preuues,  qu'elle  ne  peut  eftre  fauflc, 
mais  il  hait  IesvsChrist  qui  en  ed  rauthcur,leqi^l  il 
confidere  comme  enncmyde  Moyfey^c  des  cérémonies 
de  la  loy,  dans  laquelle  il  eftrefolisde  mourir;  d'où 
vient  qu'il  ne  peut  mefineibuftir  le  nomdelnvs^. 
beaucoup  moins  qu'onluy  annonce  fa  diuinité,&r  Tes  my> 
fteres,  ny  qu'on  luy  parle  de  fes  miracles.  Ets'ileft  obligé 
d'en  ouyr quelque chofc,  il  lercçoit  aucc prcoccupatioa 
d'erprit,  que  tout  cela  cftfaux,  &  auec  détermination  à 
n'enricn  croire  ^  quoy  qu'il  puiiTe  arriutr.  Ce  qui  parue 
swM^r*   dans  lespremiers luifidutem^s du Apolltei^coBineil 
ill/rJnu  eftf apporté  aucbapicre  y.de  leurs Aftes  :  car5.£ftienne 
éil'^ifi-  commençant  à  leur  parler  de  I  e  s  v  ft«CR  k  r  s  T,ils  grin- 
Gcrent  les  dents  ,  fc  bouchèrent  les  oreilles,  &:  furent 
enuenimcz  de  rage  contre  ce faintLeuite.  AuflîlcSau- 
ueura-t-il  proteilc  d'eux  crcs-rouucnt ,  qu'Us  font  fans 
excnfc,  que  c*eft  de  gaycté ét  cctur  qu'ils  Tont  haï» 
qu'il  les  a  oonuailiear  â  pleinement  de  ce  qu'il  elloi^ 
que  leur  cfprit  n'en  pouuoit  douter,  mais  leur  mauuai-^ 
fc  volonté  ne  vouloit  pas  s'y  accorder.  Ce  font  des  rc- 
fraâaircs  à  la  lumière  ,  qui  aiment  mieux  Ce  pocher  les 
yeux,  que  d'en  voir  la  beauté.  ■  ■  ' 
^  Or  les  Gentils  n'ont  rien  de  (cmblablc.  Leur  e(prir 
ititik  pas  éclairé, mais  leur  volonté  n^eft  pas  opiniaftie. 
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Ib  admifenc  nos  inyftcici  qumd  vous,  leur  en  parlez, 

mais  ils  ne  diicncpas,  nous  n'en  voulons  rien  croke.  Us 
vous  interrogent  afin  d'en  comprendre  la  vente ,  mais  ils 
fte  font  pas  rcfolus  à  ne  detcrcr  point  à  vos  rcponfcs, 
quoy  que  vous  puiflicz  alléguer.  Enfin  Us  font  ignorans, 
lOBais  lis  font  dociles,  2£  par  là  ils  foncniicux  difpofcz  à  la 
&y,laq8ieUe€oafifte«n?naâB  ditnceDdemcnc,  lequel 
pÉcfi^pfcfeflCceMiircMWK  vae  picoTe  affcdioa  dans  la 
^màùttA ,  fans  laquelle  on  n'ariiue  point  à  la  fpy . 

Lacroi(iémccft,quc  îc  luif  bien  lom  d'auoir  plus  de     j^-^ ^ 
facilite,  &  plus  de  remèdes  qui  contribuent  à  Ucon- fin Jidiffi^ 
ucriion,  que  le  Gcnui ,  U  en  cft  plus  dcpourucu  quc"''''i/* 
Iny.  Car  pour  ce  qui  cft  des  £lcrinu:cs^,  par  leu^ucllcs  û 
MtffecMt  cicer  vne  veriniblc  connoiflance  da  Meffie  \  il 
iajrtnpicaid  comaM  aux  yeux  mai  dilpofcz  qui  s'aucu- 
glent  par  vne  lumière  vn  peu  forte  ,  au  lieu  d'on  cftrc 
Gclaireipour  voirce  qui  cd  dcuant  eux.  Plus  le  luif  lit 
ce  que  les  Prophètes  ont  dit,  &:  moins  il  voiti  plus  on 
iey  saonilre  de  CMiformicc  encre  les  deux  alliances ,  &l 
^Mifes  il  eo^eeonaoift.  Dainncagc,  Ton  entendement  £ft 
tflbn  d*ccfears  conciaiies  à  TEuangile,  6l  àlaverité.  àl 
'Dts  (ùcce  auec  le  laiâ»     ily  défère  comme  à  des  oia^ 
des  ;  il  a  corrompu  par  fcs  traditions  &  fmiftrcs  inter- 
prétations ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  famt  dans  les  commandc- 
mens,  comme  N. Seigneur  luy  reproche  dans  l  Euangilc. 
Danantase,  fa  volonté  cft  pleme  dfalfeâk»ns  incompati- 
Ues  anec  la  fby,  entre  leTqueUes  la  principale.eft  l'étran* 
fe  àaerfîon  qu'il  conferue  pour  tout  ce  qui  a  quelque 
iN»pport  à  Tesvs  Christ.  Enfin  il  cft  fous  la  verge,  ^/^^^^^ 
&  en  eftac  de  dclaiilcment.  Car  c'cft  de  l'cftat  où  irmimuà^ 
'îuifs  fc  trouuent  mamtcnant ,  que  cette  Prophétie  d'O- 
^^fêc-fe  doit  entendre,  y  ma  it^ftfêUm  mtmm  t^uivts  mh  ofc.  j. 
'fÊfêtfyiÊt  tuep*  ^  &  tgt^mm  trêvi/hr  Z>«»'.  I;e  nom  que  tu 
'êumeras  àce  peuple, eftcday-cy,  Qu'il  n  eftplus  mon 
peuple,  parce  que  n'ayant  pas  voulu  eftre  mien  par  l'o- 
'beiflancc  qu'il  doit  rendre  à  mon  Fils ,  ic  ne  veux  pas 
cftrc  à  luy  par  les  mcfmes  grâces  dont  ic  fais  prefcnt  au 
rcftc  des  hommes.  Et  c  cil  contic  luy  que  s  exécute 
maintenaficsotties  les  menaeet>que  Dieu  a  fulminé 
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parle  Prophète  IHrïe  dufiÊmjv^  toutes  celles  que  le 

Sautteuryaadioidiées»enS«iBtMatchieucbapitre  t}.^ 

en  Saint  Luc  chapitre  25-. 

Ôrpas  vn  de  tous  ces  mconucnicns ne  fc  rencontrent 
dans  le  GentiL  II  adonc  plus  d^liw^iUcc  de  moyens  de 
feconuertin  II  eft  idolâtre t  maMile.  Inif  eft  obftiné.  Il 
(çait  moûu  les^loitfesdeiDietkqperle  luif,  puifquela 
loy  namrcUc  ne  hij> o^aa eAé.<«pliquée,coauiie  àee- 
lny«cy.  Mais  ccIa\QC  prouue  autre  chofcj,finon  que  le 
luif  qui  ne  garde  pas  cctcc  Loy,  cft  plus  criminel,  8C 
mérite  d'cftrepuny  plus  gncfucraciit  que  leGentU.  Le 
Gentil  efbfuiec  à  aos  fUetcsqui  fonM^compacit^lc;  auec 
Ja  pureté  de  noftre  ibyt  natf  >]Mfie<!èeft-qu€  le  lui£ 
commet, (onCf ils  moins  acrocct »  ^tgaoiiiKk  oppcfcz  à  la 
vrayc  Religion ?I1  pèche  parmalicc,il  haitl'auciietirdu 
Salut,  il  ne  peut  foufFrir  Tes  prédications,  il  commet  des 
vfures  mfames,  il  corrompt  les  Efcriturcs ,  il  contredit 
rEuangUe^ilmcpriTc  les  mirackf  de  Iesvs  Chkist^ïI 
rebtttce  tàmt  ce  qui  peas  le  conuaiacrB.fiir  la'veanë  dii 
Meffie.  Ceft  pourqnoy  ie  ptononoe^a  (bite  .de  ces  prév- 
ues y  que  le  peuple  luir  eft  maintenant  en  pire  eftatptnr 
la  foy ,  qu'il  n'a  edc  lors  qu'il  adoroit  les  idoles^deuaBC 
que  Dieu  l'appcilaft  à  fa  connoiiraiice. 

SECTION  IV. 

Les  Clmfiknsfim  éutpi  en  fm  ^ât  pétr  Us  rechemeM, 

uirtcid -t^^^  ic  prétends  pour  les  raifons  que  i'ay  touchées, 
Mt,m$ittnt  \_/ que  les  rccidmes  mettent  les  pécheurs  cnpirecllat 
touchant  leur  retour  à  Dieu,  &  leur  Salue  ecerael.  En 
tBfm^  voicy  la  demonftratson.  Afin  de  retourner  à  Dieu  par  vue 
véritable  pénitence, il  cftnecefTaire  que  rentendemenc 
&  la  volonté  du  pécheur  y  foientdifporcz;  ccluy-Ià  par 
des  lumières  qui  le  détrompent  des  faulTes  idées  qu'il  a 
conccucsdela  douceur  du  vice  j&cellc-cy  par  des  atfe- 
ûions  pieufes  qui  l'enclment  à  deteftcr  Ton  péché,  &  à 
«imer  la  yeriu  :  de  plus ,  il  faut  que  le  pécheur  aie  la  h/à- 
lité^&les  moyens  requis  pour  vue  eatreprilè  de  cctço 
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confequencé.  Or  l  propoctioo  que  le  pécheur  leeidhie 

plus  fouacncà  &  plus  grief ucment, ces  trois  choies  s'afFoi- 
bli^Tent ,  &:  Te  diminuenc  à  Ton  égard  ,  comme  iç  fats 
▼pir  en  les  pfcnanc chacune  en  particulier. 

Les  lumières,  i.  Parce  que  toutes  les  fois  qu'il  pechc,  ,.|>„^' 
il  fe  confirme  dans  ce  iugemenc  erroné,  que  le  piaiûr  pai^  Atmt»- 
fagcr  du  péché, '^Hr  p»<6erable à  cous  les  biens  preièiis  ^''^ 
■ér  lâ  grâce ,  &  auxfàcots  de lagloirei  a.  Banjftqwe  cba*? 
que  olfenfc  qu'il  coiBOfBt , mérite  par -vnnonueau  titre, 
que  Dieu  luy  rcfafc  coures  les  bonnes  pcn{ces,  S>c  les  au- 
tres aides  dont  U  a  befoin  pour  fc  conuertir;  &conre- 
^uemment  il  s'éloigne  toui^ours  dauancage  de  ia  con- 
ifOËoA.  Car  û'-dlk  U9à}cÊ0fMe^^fÊvS)tBa  i«y  fouftrain 
ipcéf^le  ftcond^  pcclté,  aAmMistue  partie  aififtaa- 
tfBM|lfilcttftrcceuës  ,S'il  ïi'euft  commis  que  le  premier; 
&  après  le  troificmcvne  partie  de  celles  que  Dieu  luy 
cuft  donnée  s  s'il  n'euft  commis  que  le  fécond;  &ainû  en 
diminuant  toufiours  dans  la  quantité,  ou  dans  la  vigueur 
étr'igMteS  aftùelles ,  ^  dans  la  proccdion  de  ia-PTOui- 
tece,'lbloii  que  iês>peebevfe«fnttltîplieBt  Ae  imitpjus 
énormes.  5:  Parceqnrquftiid  Piétty^flonobftant  routes 
fcsoffenfcs,  luy  enuoyc  quelques  bonnes pcnfccs,  (car  il 
n'abandonne  iamais  entièrement  les  pécheurs  durant 
cette  vie)  U  les  reiecte  , leur  oppoiant  ce  iugemcnt  qui 
le  trompe ,  qu'vn  plaifîr  paflagct  vaut  nueux  que  les 
bieiis  delà  grâce  ^flê  de  la  gloire  ;  tant  parce  que  le  pre- 
aner  cdprefent,  fiffenfitsteva^  les  autres  font  abiens». 
9c  (pihcucls }  qu'à  caufc  qu'il  Te  perfuade  ne  pou- 
woie  renoncer  à  fon  pcchc  fan^s  fe  priucr  d'vne  gran- 
de facisfadion ,  &  fans  deucnir  miferable ,  &  il  prefumc 
qu'il  aura  tounours  aiïcz  de  temps  y  6c  de  moyens  pou^i^ 
fccbonrer  la  grâce,  &iii€Hter1ag;tmre  devant  que  de 
aiounr.Tooteslefqiielles  ^ons  d'agir  obfcurcilTentibiv 
eikcendcmcnt  par  vne  infinité  d'erreurs  dont  elles  le  remp 
plifTcnc,     le  conduifent  infcnfiblcmcnt  à  vn  aucuglc- 
inent incurable  par  toute  autre  main, que  par  celle  du 
SauucuT  agiffant  d'vne  manière  aufTi  miraculeufc  dons 
l'ordre  delà  grâce,  qu'a  eftc  dans  l'ordre  de  la  Nature, 
ceUe  qu'il  a  cemi&  Yinanc  fut  la  terre ,  quand-U  a  teiU 
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du  la  Tcué  «IX  aneûgtes.  Mais  s'attendre  ^  ce»  mira* 
elcs>  n'eiiUce  pas  tenter  Dieu ,  Iff  pceTumcr  mal  à  propos 
dcfa  guerifon,  &  de  Ton  Salut  ? 

i  Du  c»St  affcdions  picufcs.  i.  Parce  quiln'eftticn  qui  leur 

iw^Ui»-  foie  plus  oppoCc,  que  les  attaches  qu'onaaupechc.  Car  fi 

*^  c*eft  vn  plaiûr  fale  qui  emporte  le  peeheur,'Dicu  a  procc* 
ftéqaeiontipnc,quieft  le  principe  de  toutes  lesiâi&tes 
ardeurs  de  nos  volomos,-  n*auta-poincde  oommercé ,  9c 

Geo.  «.  n'habitera  iamais  dans  vnhctmmecbameL*  N0»  ptrm*nt^ 
ktt ^iritvs  mtus  in  homine  in  4tem»m^^uia  caro  efl.  Si  c'cft 
l'ambition ,  le  mcfme  Dieu  nous  a  affeurer  ,  que  bien 
loin  de  fc  communiquer  aux  ruperbes>ii  entreprend  de 
leur  rcfiftcr,a£  quec'eftaux  humbles  qu'il  fait  prcfcncde 

I.  peir.j.  Ta  grâce,  mm  '/iftiéit  nfiHillmm&hmjmftm  dttgntiâm. 
Si  c*eftledefird'amafl!erdes  ûchefTes,  TApoftrc  a  déclaré 
•  que  cetfte  conuoirife,  au  lieu  d'allumer  de  faintes  affc- 
dions, ne  germe  que  des  tenutions,  &  des  lafTcts,  &:nc 
fournie  que  des  fentiracns  inutiles  ,  àc  dommageables, 
kfqucls  plongent  enfin  les  hommes  dans  vnc  mort,  U. 

u  Tim.  «.  Yne  perte  krc^ecable.  j^m  vbmiËmie»  jkrè ,  imém  m 
tentitiUttmt&i»  léupuum  BuihoU^&defidtria  miiUâmMêv 
fjr  nociuA^cfUje  mer^unt  htmir.cs  in  interttumrfr perditiorsm.  Si 
c'cft  de  gayetc  de  cœur  qu'on  retombe  dans  le  pcchc, 
fans  yeftrc  porté  parles  intcrcfts  du  plaifir,  de  la  vanirc, 
&:  du  bien  par  malice ,  hi  purement  à  caoïfe  qu'il  plaid  au 
pechettr  de  malfake  $  (a  volonté  efl:  encore  plus  éloi- 
gnée des  aidions  dont  ie  traitte, parce  que  la  ueelic  qui 
eft  vne  connoif&ace  Ikuourcufc ,  n'éntrc  point  dansvne 
amc  maligne  ,  ny  ne  veut  point  demeurer  dans  vn  corps 

Sap;i>      fuier  ainfi  au  péché.  In  maltuûUm  a/iimam  nm  wtrtiètf  JÀ- 
fienti.iynec  h^bitahit  in  ctifere  fttbdito  peccttis, 

%.  Parce  que  lesaâions- du  péché  redoublées,  nouënt 
plus  fortement  les  accoutumances  au  mal  que  lavolon- 
ré  a  commencé  de  prendre ,  &  elles  les  enracinent  plus 

auanr  dans  l'ame  :  C'cft  donc  chofc  infalliblc ,  qu'à  me- 
furc  qu'on  retombe  dans  le  pcclié,  on  s'y  attache  avifllt 
plusinfeparablcment:  &:  cette  attache  cftant  volontaire, 
elle  baonkdu  cœur  toutes  les  al&ûions  de  la  vertu  qui 
luyib&t  contraires.  5.  Sile  pécheur  eft émeude  crainte» 


Digitized  by  Google 


DAm  LE  i«t 

fi£  fcnc  quelques  t9ms^îéVL  pcché  -,  ou  s'il  cft  atti- 
re par  les  douceurs  de  lavcitu,  que  Dieu  luy  fait  Sentir 
pxrvn  prodigcdefaboncccnucrsluy  ;  laconuoitifc  con- 
rpirancftueo  la  corrupcion  de  la  voioiuc  ,  oppofc  à  ces 
prcotievbs  ÙBprei&oûs  de  I4 ^ace  ,  les  vapeurs  enfouf- 
fiées  aoTÎc^i  acifll«b^tH«^  hftten^  4es-iiou»iiijiirrs 
habitudes  ;  catit.k<A&»ft  «ilMltsiit ,  fi£  ocnc  factilcé  lir 
bre  dans  Ton  opération ,  mak^aptiue  pir  fa  faute,  le  yoic 
contrainte  par  Ton  propre  choix,  à  rcfifter  uux  picufcs 
inclinatioiisdclagrace,  èc  de  dire  auec  cet  Ancien:  le 
voybicn  cequiciîlcmcUljcuc,  io  lapprouue,  à:mcfmc 
fen  ay.qiidqiie  ejçeftfBse  pas  li}i:<U>uc€:u;:s  q)ù  fç  ré- 
pandent dansijtton  ttBOtvmâis  I*  OobAumefqufl  i'^yrpti- 
fè de malfaire, m'emporte,  &icl»fuis.  ridevmtlfora^prg' 
kiqvf^  détériora  /èifuor.  La  volonté  s'oppofant  donc  ainfi 
auxfaintCs  affcdions  dont  rcfprit  de  Dieu  rcciiaufFc,& 
lapicquc ,  ne  s'endarc^C'Clk^pas  dan^  fonpochc  i  £t  cet 
^tndflbnentisie  rékignevc*!!  pas  <kibn  retour  à  Dieu 
jhgrviie  vencable  peaicoiioei    '  .•.'>.t  ■ 

fiailii-lftfactlieé^tt.4es.]noyens  defe  conuertit*  Parce  ^  z>» 
que  cette  facilite  vient,  ou  de  la  part  de  Dieu  qui  donne  ,'^/*^ 
des  grâces  plus  fréquentes  ,  &:  plus  vigourculcs  i  ou  de  la  «f*wir. 
part  du  pécheur  qui  fc  monfnc  pkis  tidelc,  &;  qui  appor- 
te de  plus»grands  eôons  poux  coopefcr  àla  grâce }  ou  de 
la  parcdaI>eRiM  ,dics<iMipagnies ,  It  dei  oblets  exiie- 
f|eiirs,  qui  commencent  à  foiliciter  le  pécheur  au  mal 
auec  moins  de  violence  qn  ilf  ne  faifoient.  Or  les  reci* 
diucs  méritent  que  Dieu  rcfufc  Tes  grâces  au  pcclieur-, 
&bien  qu'il  ne  les  refufc  iamais  toutes,  neantmoins  il 
ne  les  luy  donne  pas  ordinairement  ny  en  Çl  grand  nom-  • 
bce,nyuaâiises  qu'il  lei  eiiftdoniiéQ3s*iI  tfeflait  t>olnt 
momoé,  comme  i'ay  dit  plus  haoc.  ï>t  plus ,  la  volonté 
dapecheur s'affoiblit  toufîoursdauantage,à  properàoJi 
de  ce  qu'il  recidiue  plus  fouucnt,  &  plus  gricuement  . 
parce  qu'elle  s'attache  plus  forcement  au  pcché  ,  d  où 
vient  qu'il  luy  relie  moins  d'inclination  ,  &c  de  force 
pour  la  vertu.  Le  Diable  reçoit  par  lefrflMîfittes'  rêèidi- 
ues,4l^pottiioir  ^\oâ  abfdfu  fUT  le  petheur  qui  lé  luy 
donne  en  péchant,  Se  Diettleeofifitme  en  permettant  à 
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Sathatidc  le  tenter  aucc  plus  de  violence.  Les  compa- 
gnies, &c  les  obicts  qui  attirent  au  pcchc  ,  dcuienncnt 
auiTi  plus  chaimans ,  Sc  plus  inuinciblcs.  Bref,  le  pécheur 
s  exporc  toufiours  dauantagc àlachotere  de  Dieu ,  quile 
chaftiepaidUemeiit  dés  cette  vie  auec  plus,  de  rigueur» 
oupardes  flAiâÛMis  temporelles,  donc  il  ne  fait  paiCboL 
profitjoupar  des  peines  intérieures  de  refus  de  grâces  ^ 
d'anxictez ,  de  defolations,  &  de  gehcfncs  de  confcience, 
qui  luy  rendent  le  chemin  du  Salut  plus  difficile,  &  pat 
ccmoycn  vcriâcnt  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  dans.  les 
pécheurs,  qui  recidittenc  i  Que  cane  plus  iU  wnc  en 
auant,  tant  plus  ils  empirent,  èc  ils  s'éloignent  dm  Sa« 
lut.  FtMirt  Mên^ma  homtuù  iHius  fêtera  frmAus.  Et  C^eflr 
le  premier  rayon  de  lumière  qui  cdiue  m^  troifiemft 
pcopoiuion^ 

SECTION  V. 

'Swnit  raifin  frifi  Je  tm^éUimde  ,  laquelle  monfirt  que 
Us  peAmrs^mpkfmf étales  mbemes, 

€tioe  ut        ^  autre  part,5i  ce  que  tous  les  Docteurs 

ntiitHilt]       auoucnc ,  que  les  péchez  des  Chscfticns  fonc  plus^ 
fin,  Atnn-  gncfs ,  quc  Ics  offim&s  dc  U  mefine  nature  qui  partent 
des  Payensife  doit,  entendre  auilî  des  péchez  que  les  fi* 
deles  commettent  après  auoic  efl:e  iufl:i/icz.vnc  fois  par 
la  Pénitence,  àl'cgard  des  «autres  fidèles  qui  n'ont  pas 
cftc  renouucllez  à  la  grâce  par  ce  mcfme  S.iciemcnt  :  & 
des  pochez  des  mefmes  fidèles  qui  ont  receudcux  fois  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  \.  l'égard  de  ceux  qui  nV  ont* 
recouuré  la  grâce  quWnc  fois;  en  croKTant  ainn  tounourS' 
dans  Tcnormité  des  offcnfes  de  la  mcfme  (brte^  piopor- 
tion  de     mulritndc ,  &  de  la  grandeur  des  grâces  qu'on- 
a  recettes  de  Dieu.  Parce  que  la  raifon  nous  apprend, 
que  le  peclic  qui  fc  commet-  contre  vn  bicnfaidcur, 
euieueflu  d'vne  drconftance  d'ingratitude;  qui  le  rend- 
plus  înfiipportable,  que  les  autres  qui  n'en-ibnt  pas  re- 
ueftus,àcau(ê  qu'ilsont  eftéfaics  contre  ceux  dcHucIs 
onji'Areceuauomefauettr.particnli€rek£tdeplus,àjne^ 
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me  proportion  que  les  biens  qa'oa  nousafaitilôntplttf 

confidcrablcs, les  pcchczquc  nous  commettons  contre 
les  pcifonnes  qui  nous  en  ont  gratifiez  font  plus  cnor- 
mesiparcequc  l'mgracimdc  qui  les  accompagne^  &:  qui 
leur dôtme la  teinture, cd  plus  noire.  Or ie parie icy  des 
dueftiens  qui  ont  eftc  baptifez ,  &  qui  ont  recouuré  la 
erace ,  non  vne,  fie  deux  fois,  mais  trente  Se  quarante 
rois  par  le  Sacrement  de  Pénitence  -,  dautant  que  ie  par- 
Icdes  pécheurs  qui  recidiucnt  dans  les  mcfmcs  ofFcnfcs 
après  leurs  ConfefElons  ,  &  il  eft  afleurc  que  tel  y  cft 
nttombéplus  de  mille  fois,&  qu'il  les  a  portées  toutes  les 
aiefînes  plus  de  cent  fois  aux  ConfelEeurs ,  pour  en  eftre 
àUbus  par  leuc  bouche.  Qui  me  fera  donc  entendre ,  r.n,(M*tf 
combien  leurs  péchez  font  énormes?  Ccluyquî  me  dira  jj^^*' 
combien  leur  ingratitude  eft  intolérable.  Qui.  m'expli- 
quera la  grandeur  de  cette  ingratitude  ?  Celuy  qui  me 
fcraconnoiftrc  la  grandeur  des  bienfaits ,  que  ceux  qui 
rtcidiuenr  ont  ireceus  de  Dieu.  Qui  m*expoierala  valeur 
de  CCS  bienfaits  >  Celuy  qui  içaum  ce  que  ^eft  qu*Tn 
Dieu  infiny  en  fa  nature     en  toutes  fes  perfeûions, 
ccquc  c'cft  que  l'homme,  qui  de  foy  n'cft  qu'imperfe- 
ûion,  &  que  néant  :Dau3ntage  ce  que  c'cftquc  perdre 
la  grâce  d'vn  Dieu      ce  que  c  cLl  que  la  rccouurer  :  ce 
que  c'cfl  qu'eftre  cnnemy de  Dieu ,  enfant  deSathan ,  Se 
npaviâime  d'exécration deftinée  ides  flammes  inmior- 
tellas;  fie  ce  que  c'eft  d*eftrc  amy  de  Dieu,  fbn  fils  adoptif, 
&  l'héritier  prcfomptif  de  fcs  couronnes  dans  \c  fciour 
bienheureux  de  }a  gloire.  Enfin  celuy  qui  comprendra 
l'excès  de  l'amour  qui  porte  Dieu  à  faire  du  bien  à  vn 
homme  pécheur,  &  la  grande  necelUcé  qu'a  l'homme 
pécheur  d'eftre  aimé  fortement  de  Dieu  ,  Se  fecouru 
puiilâtnmf  nt  de  (a  main.  Ce  (ont  des  points  que  ie  laifTe 
a  la  médication  des  perfonnes  qui  retournent  ordinai- 
rement à  leurs  mefmcs  ofFcnfes ,  après  en  auoir  rcccu 
vingt  ,  &: trente  fois  le  pardon  de  Dieu:  Et  ie  mécon- 
tente de  leur  reprefentcr  icy  l'abomination  de  Tingra- 
tititde-prjiè  en  gênerai ,  à  laquelle  ils  adioufteront  les. 
degrez  particuliers  de  la  leur ,  pour  en  comprendre 
toute  la  giiefiicté.  Se  pour  conclure  auec  moy  que  ks 
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rccidiucs  éloignent  couûours  du  Salue,  ficfonc  empirer 

les  pécheurs. 

u  i.  tfi  II    Premièrement  donc  le  Saine  Efprit  porce  ce  iugement 
«.  Èj^rit.  de  l'homme  ingrat  au  chapitre  i6.  de  la  SageHe,  que  fts 
efpcranccs  fohdfont  comme  les  glaces  de  Thyuer  ,  & 

qu'il  fcchci  a  comme  les  eaux  inutiles  qui  difparoiflcnt 
dufoir  au  lendemain.  Ingrati J^es  tanqnam hjltrnali» glauts 
fahefiett  &  dij^tnci  tanquam  aqita  JùferuMUA.  Dequoy  il  a 

rcnda  la  laifon  au  chapitré  17.  de  fes  Prooèrbcs ,  Que 
la  Prôuîdencc,  laquelle  ne  peut  ibuffirir  les  ingrats,  di£> 

pofera  les  chofes  en  forte  ,  que  la  maifondc  celuyqtd' 
rend  le  mal  poui"  le  bien,  fcratoufiours  affligée  de  maux: 
jOj^t  Tiddtt  tfuh  pro  hcfiis  ^  non  rcitclLt  malum  de  dcrno  ctus. 
.  ,  .     iiurquov  icraifonne  en  ccccc  manière.  Si  Dieu  fedccla- 
fw/kdêfp-  re  auec  tant  de  rigueur .  contre  ceux  qui roiu  parotluc 
/riw.     4ç  ringtatieude  enufcrs  leurs  (êmblables ,  comment  Icl 
comportera- 1- il  enuers  les  pécheurs  qui  font  ingrats  <fn- 
uers luy-mefme  ?  Si  la  Prouidencc  qui  cft  bicnniifantc, 
&:  libérale  enuers  tout  le  monde,  deuient  rigourcufeôc 
ferme  la  main  à  ceux  qui  mcconnoilTcnt  des  biens  de 
néant,  qu'ils  ont  rcceus  de  petits  vers  de  terre  -,  Quel  pro- 
-  cedéciendra-t-elle  contre  les  pechciuï  qui  payentde  fé- 
lonie, &d*iniures  atroces,  les  Faueursd'vn  prixineftima- 
ble  ,  qu'vn  Dieu  dC  maiedc  infinie  leur  a  faites  ?  Mais 
la  luftice  Diuinc ,  qui  n'a  que  des  vengeances ,  &  des  ri- 
gueurs pour  les  criminels,  ne  lanccra-t-ellc  pas  tousfcs 
carreaux,  &  tous  fes  foudres,  contre  les  pécheurs  <^ui 
vingt ,  &  trente  fois  'renouublleiit,  Se  afrcïoa^ntlear  m- 

Sratitude  contre  Dieu,Cnrccrdiuanc autant dc'fôis'dâtis 
es  offenTes  mortelles  La  mifcricorde  mefme  qui  c(b 
pleine  de  compafTion  pour  les  miferabfes ,  &  qui  fc  plaift. 
à  enrichir  les  hommes  de  fes  grâces,  ne  s'aigiira-ç-cllc 
pas  enfin  ,  U,  ne  fc  rcbuttera-t-ellc  pas  des  pécheurs, 
quand  elle  verra  que  le  bien  quVIk  leur  fait,  ne  leur 
.  profite  qui  rendre  plus  incurables  lenrsvttitâbles  tMeaXy 
quifont  les  péchez  dans  lefquels  ils  retombent?  Sadou> 
ceur  ccrtera  de  leur  eftre  feuerc,&  fa  libéralité  de  Itér 
cftre  ccharfe  ,  de  peur  qu'ils  ne  deuiennent  plus  mifc- 
j:ables  en  fc  rendant. plus  criminels.  £t  taiagefTe  de 

Dieu, 
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J>içu  ne  s'incerefTcra-t-eUe  pas  à  empclcher  qu'on  ne 

faflc  plus  de  bien  déformais  à  ces  pécheurs  ,  puifqiie 
c'cft  tbhe  d'en  faire  à  ceux  qui  bien  éloignez  d'en  profi- 
ter, l'employenc  à  fc  dcftruire,  &  à  fe  perdre  eux-mef- 
jnes.  Au  rcftc, la Prouidcncc, lalufticc,la  Mifcricordc, 
ëc  la  SageiTe  de  Dieu  combattant  ainfi  contre  les  pc- 
chcurs  in^acs  enuers  Dieu  pai  leun  recicUues^Qe  ooi- 
ttcnc-ilspas  confcfler  cux-mefines,  qu'ils  empirent  par 
leurs  rechcuces,  &  qu'ils  s'éloignent  du  Salut  ? 

Secondement.  Tous  les  Sages  font  le  procès  a  l'hom-  ^'^'ff* 
jac  ingrat.  Car  le  Prince  des  Orateurs  Romains  a  por-  infnfm' 
û  cet  Aireft  contre  luy,  que  cous  les  maux  imagina-  **** 
fies  (ont  renfermez  dans  l'ingratitude,  in  tngraitmdmù  sp-«^Ait. 
^fèliê  mibil  malt  non  tncsf.  Ce  qui  afaitquelcPhilofophe  *' 
Scncquc  l'a  dcgradcc  au  deflbus  des  belles ,  en  difant  au 
liurc  picmicr  des  Bénéfices ,  Qu'il  n'cft  point  d'animal  fi 
cruel,  iiy  lî  fauuage  ,  qu'on  n'appriuoifc  aucc  vn  pciv 
d^induftrie,     duquel  on  ne  gagne  l'amour  en  luy  fai- 
ite  du  bien.  Offus  ettàm  fird  Jentùmt  t  née  vMm  um  im- 
5    WÊÊÊfiittum  énmd  efl ,  quod  »§»  mrd  mîti^,    im  Mmwem pti 
y  .  wrtJf.  Et  adioufhanc  au  liure  4.  Que  rien  ne  rompt  la 
\'    concorde  du  genre  humain ,  ny  n'en diuife  les  affcdions 

ù.  abfolument  que  l'ingratitude.  Nthtl  ^què  concordiam  Cap.  i. 
Lwnani  gentns  dijfiiiat  at  dt/lrahêt^  ^uàm  b»C  vi/ium.  D'où 
vient  que  l'ingrat  doit  eftrebanny  détoures  lescompa- 
gpiies,  fie  relègue  dans  les  foreds  pour  y  eftudier  la  re-> 
connoifl*ancc  qu'il  doit  à  fes  bienfaiteurs,  fur  Texemple  ^g,^^ 
desbcftes;  entre Icfquclles  il  verradcs  lyons  qui  vont 
la  chafTc  ,  &  portent  leur  prove  à  leurs  libérateurs,  com- 
me  ccluy  duquel  Matthieu  Paris  a  parle  dans  fon  Hi-  f^tUtHu: 
4biKe d'Angleterre,  lequel  fit  prefènt  d'vn  faon  de  bi- 
die  à  vu  nommé  Syluain ,  qui  auoit  aidé  à  le  forcir  d' v- 
n^  roHc  très -profonde,  de  laquelle  il  ne  pouuoit  fe  ti- 
rer; Et  d'autres  qui  abandonnent  leurs  caucrncs ,  pour 
s'attacher  à  leurs  Médecins,  &  leur  fcruird'cfcortc  par 
tout  où  ils  vont,  comme  cet  autre  dont  AulusGellius 
a  fait  mention  au  liure  y.  de  fes  Nuits  Attiques ,  du  pied 
•^riqnel  vn  efclaue  appelle  Andtode  ^  ayant  ofté  vne  épi* 
m  aoi  1«  bleflbit ,  le  lyon  pour  reconnoiffre  cette 
^  Sff 
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ueur ,  le  raiuoic  en  tout  Ueu ,  à  la'  campagne ,  &c  dans  Ics^ 
rues  de  Rome,  comme  vn  chien  fait  Ton  maiflrc  ,Tansof- 
fcnfci  d'autres  pcrfonncs ,  que  celles  qui  vouloicnc  faire 
corcàion  bienfaiteur.  Queûl'ingrac  cil  banny  du  rang 
des  hommes,  ne  le  léra<t-ilpas  àplusforceraiioade  ce- 
Jay  des  Predeftînez. 
^Mtrtf0r.    Au  refte,Seiieque  a  porté  ce  iugemenc  de  l'homme  in- 
ritfin^^  grac.  n'ayant  cofiriû  que  quatre  fortes  d'ingratitude*  in- 
comparablement moindres ,  que  celle  dont  ic  parle  ;  que 
faudra-c-il  donc  penfer  de  l'mgracicude  des  pécheurs , 
qui  recidiuencdaos  les  offenfiïs  qu'ils  commectenc  coa- 
Lib.  t.  de  tre  Diea  i  lugréotu  tR^  dit*il      httufàim  âtceftffi fc  »f 

Konreddit:  IfigratiJùmM  omntum  ,  çat  ohhtus  tj}.  Celuyqui 
nie  le  bien  qu'il  a  rcceu ,  cft  ingrat  ;  ccluy  qui  le  diffimu- 
Ic  ,eft  ingrat  j  celuy  qui  ne  le  rend  pas ,  cil  ingrat  ;  mais 
le  plus  ingrat  de  tous ,  c'eft  celuy  qui  oublie  le  bien 
qu'on  luy  a£ût.  Vous  vous  trompez ,  Scneque ,  car  ce- 
luy qui  offienfe  Ton  bienfaiteur ,  non  vne  ,&deux  fois, 
mais  trente ,  &:  quarante  fois,  cft  infiniment  plus  ingrat. 
Et  c'cft  la  qualité  que  portent  les  pécheurs  quirccidi- 
uent,  Icfquels  par  vnc  fuite  nccclTairc  ,  font  les  plus 
éloignez  du  Salut ,  &  les  pires  de  cous  les  hommes  ^  dans 
lefèntimentdes  Sages  profanes. 
ui.fimtUt   Troificmemcnc.  Que  diray-ie  des  Saints  Pcrcs ,  &  des 
9s.rm$.  Dotcurs  facrcz?  S.  Ambroife  remarque  au  liure  i.  de 
fcs  Offices ,  Qae  la  terre  qui  eft  le  dernier  ,  &:  le  plus 
t»  ferré    groflicr  dc  tous  Ics  Elemens  ,nous  cnfcigncriiumanitc, 
^'unl!  &:la  reconnoiffance  enuers  nos  femblabics.  Car  h  elle 
^itt^gkmê.  produit  d'eUe-  mefine  quelques  fruits  fans  e(be  eniê- 
mencée»  elle  ne  nuuque  iamaîs  de  multiplier ,  &  de  ren- 
ç^.  ^    dre  auec  yfiue  j  les  grains  qu'on  iecce  dans  Ton  fein.  ffn^ 
maa  'itJtis  exempU  terra  ipfa  fu^gmt ,  JpontAneos  fruStus  mini^ 
Jhat ,  (juns  non  fcucris  ;  multipltcjtitm  (juoijue  rcddil  quoi  ac^^ 
ccpmi.  Tellement  que  ceux  qui  n'ont  point  de  fenci- 
mens  pour  leurs  bienfaiâeuis,  (ont  encore  plusinfcnfi- 
blesdanslapen(iedecePere,quen'eftlaterrci  &  ilsae 
doiuencparoiftre  fur  elle ,  que  pour  en  acwndredesabyf^ 
mes,  4e  desvcngeance$.De  vcay  »  la  demeure  des  ,pe- 
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cheurs  qui  témoignent  leur  ingratitude  contre  Dieu  par 
leurs  rccidiucs ,  c'cft  l'Enfer ,  qui  cft  la  partie  du  monde 
Japltts  lecnlfodttGielyAelapriron  que  la  terre  Quute  à 
ADOS  ISss  criminels. 

*  Et  au  Sermon  qaarantc-troifiéme,  il  exhorte  cous  les  r«. 

Chrcfti^ns  à  remercier  le  Sauueurtous  les  matins  deiiant  ^'J^^"^^, 
que  de  fortir  de  la  chambre,  &  de  commencer  aucune /«<  mimu^ 
aâion  feculicre  ;  parce  qu'il  nous  a  conicrucz  la  nuit,  àc 
fefllé  afin  que  nous  puflions  rcporer  es  afleutaoce. 
CimdèÙÊmù jmgimus  iitbtmtu  vriks  qukm  fmedémms  è  eth- 
kwU,  gratiéit  âgeri  S4bêtm  ^ff  ému  mms  ftculi,4&m 
hâhere  pietatis ,  ^ui  no<:  ^uîrfcfntcs ,  dormitntts  in  It^îulit  cu- 
Jlodiatt.  Vt  emm  tgo Je c unis  dormiam  ,  tile  ferutgiUt.  Et  puis 
enpore  tous  les  ibirs  quand  la  nuit  a  ferme  le  iour  { 
jMice  que  non  iêalemcncla-  railèn'nous  apprend  ce 
éeooîr»  mais  attflî  Texemple  des-  antmanx  nous  en  ad* 
ueicit.  Car  nous  voyons  que  ks  plus  petits  oifcaux  nc^f,^^,^ 
fèntent  pas  pluftoft  le  iour  approcher,  qu'ils  fc  met- •^«ur. 
tenta  chanter  melodicufemcnt  du  milieu  de  leurs  nids, 
oui  (ont  les  lits  où  ils  prennent  leur  repos  ;  de  ne  pouuans 
Mir  le  Créateur  par  leurs  paroles ib  le  beniflènc  au 
«MMBS  par  la  douceur  de  leur  chant.  Nmte  videmm  mi' 
WÊ^mM  aues  y  ckm  diem  auret*  froâaàty  m^lmfiUm  H» 
dorrnn  cuhiculk  y  varia  dulcedine  ptrjinare ,  vt  crentorem  Jùum 
^uia  bqutlà  non  poffîtnt  ^  fuituiîAte  dtmulctmt.  Cependant  les 
oifcaux  ne  remercient  leur  Créateur ,  qu'à  caufe  d'vn 
peu  de  nourriture  fort  méprifable  qu'ils  reçoiuent  de  fa 
nutu  EtTous,Chreftîen,  que  le  Sautteur  nourrit  de  via», 
des  exqutiès de  fon  corps  mefine  ,tous  demeurez  in- 
grat en  fon  endroit?  Ah,  mon  frère,  conclud  ce  Pcre, 
imitez  les  oifcaux ,  en  remerciant  voftre  Créateur  tous 
les  matins,  &  tous  les  foirs;&  fivous  aucz  vn  peu  plus^^'^^^'^^- 
iedcuotion,  rendez-vous  fcmblable  au  Roffignol,  qui^wJ/»». 
pafle  la  nmr3k  chanter  fans  femetife  en  peine  iduîbm-"<« 

&  vej^eri  Creâtm  gratiés  rtftrendo.  Et  fi  es  dtuotior,  imitare 
Ittfcintam ,  qu/t  dr  no^inma  jp^tia  peruigiii  canttUnk  dtcurril. 
Si  les  pécheurs  que  ic  combats,  ne  font  pas  leur  profit 
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Lts»»a>*urs     I'«xliortarion  à»  Saint  Ambioifc .  ic  diray  qu'en  eoii« 
iSûmtia  tiauanc  d'offenfer  Dieu  daraat  qu'il  les  comble  de  St^ 
fêÊÊwmtM,  ucurs  ,  ils  imitent  non  pas  les  oifeaux  ,  mais  les  pour- 
ceaux, Icfqucls  bien  loin  de  regarder  le  paftre,  qui  Icuf 
abat  du  gland,  &  de  luy.fçauoir  ^ré  de  fon  bienfait, 
tiennent  leur  tcftc& leurs  yeux  bjufflbz  contre  terre,  & 
ne  font  que  grogner  en  iouîiSanc  da  bien  qu'ils  leçoi- 
uent  de  luy.  Au  rc(le,re  rendant femblables  à  des  ani- 
maux fi  Taies, &  fi  ingrats ,  que  peuuent-ils  Ce  promet- 
rrc  de  Dieu,  finon  qu'il  les  cngraiflcra  en  ce  monde  de 
biens  perifTables  ,  pour  les  chaftier  en  l'aucie  par  des 
tourmcnsquincûniront  iamais. 
j_    Enfin  la  raifi>n  me  fait  voir  que  les  ingrats  ne  Ican^ 
êJdTmtn  roient  eftre  traitiez  autrement  (^ue  ie  viens  de  dire. 
timitsuifs  ,^  parcequ'il  faut  que  la  vérité  réponde  à  lafiçoicOr 
^^Jiifi^  fi  nous  croyons  à  Saint  Chryfoftomc  ,  ç'a  cfté  1  ingrati- 
tude qui  a  exclu  les  Ifracliccs  delà  terre  que  Dieu  leur 
auoit  promifc,&qui  eftoicvnc  rcprcfentation  du  Ciel. 
Homilcfi.  Vubù  tfigttofcere^uam*  ludits  fuit  Det^,& pcrmauferuut  Jèw- 
^^*^^^'^pfri»^r.tti ,  &c.  Et  c*cft  lameime  qui  a  mis  le  comble 
imAmT**  au  crime  de  ludas,  qui  eftle  modèle  des  reprouuez  ,en 
donnant  le  dernier  coup  à  fa  réprobation,  comme  Saint 
Ambroifc  témoigne  au  liurc  i.  des  Vierges ,  où  ilprou- 
uc  par  le  Pfalme  j 4.  que  le  Sauueur  n'a  rien  uouué  de 
plus  exécrable  dans  ce  traiftre  qui  Tait  obligé  à  con- 
damner faperfidie.fînon  l*ingratitade ,  laquelle  paroift 
JdTéUui'     ce  qu'il  ne  luy  fceut aucun  gré,  delà  grâce  qu'il  auoic 
tién  ptur  i*  rcceuc  de  luy  &  de  ce  qu'il  paya  du  venin  de  fa  malice, 
s.  s*ett.       banquet  d'amitié  que  N.  Seigneur  venoit  de  luy  fai- 
re. C'eft  pourquoy  il  luy  fait  ces  reproches  dans  vn 
Pfalme  :  Vous  vous  eftes  déclaré  mon  ennemy,  après  que 
ie  n'ay  eu  qu*vncœur  auec  tous  ,  &  que  ie  vous  ay  faitysi^ 
des  Princes  de  mon  Eglife.  Car  il  n'eft  pas  poflible  de 
foufFrir,  adioufte  ce  Doâcur,  qnel'amy  qu'on  a  obligé 
fenfîblement,  fc  change  en  ennemy,  &:  deuicnnc  vo- 
ftrc  traiftre.  In  prodttore  normnns  hoc  graufjùmum  tnittnit^ 
^U9  dus  couitmnsrct  ferfidiam  ;  quoi gtaùjt  vicem  n»n  re^rjc-m^ 
fintâiteriit  & <y#«fmi éimkirid,mâUti4  vaumm  mifimtrit,  itm^ 
fut  bit  sift  { Plklmo  44.  )  TMver^vikmtmtfi &e. Hmi fit0 
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fiStBtri  ijfudy  quU  viummù  a^tilH  nm  fm  tiii  dênêamtÊ 
^éuum.  Ne  fcra^cedonc  pas  la  nuBÛne  ingratitude  qui 
perdra  les  pécheurs  qui  recidiucnc  > 

1.  Parce  que  l'ingratitude  tarit  la  fourcc  des  grâces  f»*jr«»i. 
de  Dieu,  &  nous  priue  ainfidcs  moyens  du  Salut.C'cft 
la  racine  de  tous  les  maux  fpirituels,  dit  Saint  Augu-  [mutHn. 
âÎA  dans  (es  Soliloques;  Ccjl  vn  vent  qui  dclTcchc ,  &: 
qni  brade  tout  lebieii»c^e(l  elle  qui  bouche  la  fontai- 
ne de  mifericorde  qui  couloit  fur  l'homme  j  c*eft  elle 
^uifaic  renaiftre  les  péchez  qui  edoient  morts,  &qui 
Élit  mourir  les  œuures  qui  cftoient  en  vie.  F/f  r»dtx  (ohm  Cap.  it. 
1Ê*U JpiritHâUs  ,  &  vtntus  (jutdam  dej/aans  >  ô-  vrcnsomne  ho- 
wmmi  tbfirutnt  ftnttm  mijirkordi*  fuftr  htmintm  :  ^ifâ^d' 
mk  um  mortMÂ  matmar^^vhâ  ùm  tftrâ  mmuntm.  C'eft 
vne  meurtrière ,  adioufte  Saine  Bernard ,  c'eft  l'enncmy 
déclaré  de  la  grâce,  &  l'ennemyiecrecdû  Salut,  ptf^m-  serm.». 
fttrisres  eU  in^ratitHdo ,  hpj!is  gratis  ,  iaimica  /Àluti.t.  C'cft 
l'ennemie  de  l'amc,  adioufte -t- il  en  vn  autre  endroit, 
rancantiflemcnt  des  mérites,  la  difllpation  des  vertus,  la 
oerce  de  tous  les  bienfàits.C*eft  vn  vent  qui  bruÛe,  U  qui 
iefeche  à  elle-mefme  la  fontaine  de  pieté»  la  coiée  .de 
Aiiêricorde«  9ç  les  fleoaes  de  la  grâce,  ingréthuds  ini-  snovji. 
miu  fjlanimjt ,  exinaritio  mériter ttm ,  'virfutum  difperjto ,  hent» 
^cmum  ftrdttio  :  Ingratitudo  ,  'ventus'vrens ,JîitA^s Jibt  foH^ 
ttm pictatis ,  rêrem  mifericordU  > fiuenta gratis, 

I»  Parce  que  tlnmcitude  ne  peut  otfènlèrlebienfài-  vi-r**»- 
ûsax  ^qv^ellene  SSc  encore  plus  grand  tort  à  ccluy  qui  '^^'^^''^f' 
lâ  commeci  parce  que  le  bienfait  eftant  vn  témoigna- 
ge d'amitié, &ramitic  ne  faifant  qu'vn  cœur  des  deux, 
on  ne  fçauroit  porter  vn  coup  mortel  dans  le  cœur  de  fon 
bienfaiteur,  qu'on  ne  fe  blefle  aufli  à  mort.  C'cft  vne  M,û*ptr.a* 
fcnHc  que  i'empninte  de  Saint Ambroile au  'ibsitm-^^'^ 
mierdes  Vierges,oàiladionfteàceque  i'ay  rappottede  ' 
■  luy ,  que  N.  Seigneur  ayant  repioclié  à  ludas  ,  qo*il 
nauoit qu'vn  efprit,  &qu'yn  coeur  aucc  luv ,  àcaufe  de 
f  amitié  qu'il  luy  portoit  ;  il  luyauoit  donné  à  entendre, 
qu'en  trahifTant  fon  Maiftre ,  il  s'eftoit  trahy  roy-mefme. 
jld  aceruand4m  fecuti  inuidtAm  ntn  dixtt  ;  Tm  wrê  finttu 
mtiÊt ,  jifofiolm mem i  fié nm«mms mm$  èéci0t9m 
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ftd  etUm  tuns frtdim  ts^qui  vnanimum  frodidtjîi.  Mais  iJ  v 
TtitH  nt    *  cette  diffeicnce,  entre  le  coup  que  le  pécheur  porte  i 
fiufrt  ntn  Dieu,  &:  ccluy  <][Uil  fc  porte  à  foy-mcfincî  que  Diea 
^  fi»  pour  cftrc  blefe  dans  ion  hoimetir  par  Its  lecidiues ,  ne 
Pcftpas  toutefois  dans  fi>n  eftic,  fle  ne  peut  monrk  4a 
zt  fHhtHf  <^®"P         luy  poftci  Mais  le  pcchcur  perd  cffeâiue- 
/*rf«/wjMr» mention  honneur  deuantDicu ,  & deuant  les  hommes, 
é'/"«M''parron  ingratitude  ;  &  il  eft  bleffc  réellement  dans  fon 
mnâ*.     amej  car  il  perd  la  vie  de  la  grâce  en  ce  monde,  dcla> 
quelle  il  eft  priué  au  mcfme  inilanc  qu'il  pèche  après 
auoircftéiuftifiéi&il'  fe mecen  danger d'eftic  rcprouaé 
\  iamaisde  la  vie  de  la  gloire,  de  laquelle  Ibnpecliérc- 
loigneî  parce  qu'il  ne  turque  trancher  vn  fîlct  de  vie^ 
par  lequel  il  cfl  rufpendu  entre  fon  pcchc,  &  l'Enfer, 
poiu  le  faire  tomber  dans  ce  lieu  de  fupplices  éternels. 
II  taucdonc  cClre  aucugle  pour  ne  pas  voir  qu'on  re» 
cule ,    fj^on  empire  par  les  recidiues  1 8e  fi  on  le  voi^ 
&  qu'on  ne  quitte  pas  neantmoins  ion  péché,,  if  lanc 
eftre  infenfible  à-  (on  propre  malheur  ^9cfc  tenir  pour 
ytk  repnmué. 

SECTION  VI. 


H  ut. 


Dtmkn  raifon  promikmt  ies  cmm&mu  mctfféàm 
k  U  pemtente, 

M.Mif0AM.         E  T  T  1  raifon  eft  prifc  du  remède  que  Dieu  nous 
mntMfy^^  donne  contre  le  péché,  qui  eft  la  Pénitence,  fie 
l'en  comprcns toute  la  force  dam  vn  fyllogifine.  La  Pé- 
nitence vraye ,  fie  ftoAueuiè ,  eft  tu  moyen  propre  &  ab^ 
l&lnmenc  necefiàitc  au  Salue.  Or  les  recidiues  témoi- 
gnent, que  la  pénitence  n'a  pas  efté  vraye,nyfruôueu- 
fc  ;&:  partant  elles  monftrent  que  ceux  qui  retombent, 
n'ont  pas  eu  vn  moyen  qui  eft  ncceffaircj  &: propre  au 
Salut.  Carde  ce  difcours  il  s'enfuit  i.  Que  les  pécheurs 
qui  retournent  aux  o0en(ès  qu'ils  ont  deteftécs ,  por- 
tent vn  charaâere  de  réprobation.  &.  Qu'y  ayant  beau- 
coup plus  de  per(bnncsqui  retombent  après  auotr&tpe- 
aitence  de  leur  pécher,  qu'il  n'y  en  a  qui  demcucencfeiv 
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mes,  on  doit  dire  qu'il  y  a  aulïi  beaucoup  plus  de  rcprou- 
ucz>  qucdc  prcdclhncz.  Et  ces  confcquenccs  rcioiuin- 
faliiblcs,  pouiucu  t^uc  i'cfUbliil'e  la  vente  des  propoli- 
tiossâo]iteUttibDttuéet.C'eftceque  icpreccnds  faire 

Lapiemicrc  a  crois  {iatcieS{l'viie»quc  la  PcniccDcc  a  qu,  u 
cft  vn  moyen  abfolumenc  neccflairc  au  Salue.  Ce  qu  il ^'""'"f"/' 
taut  entendre  auec  tous  les  Théologiens  ,  a  1  cgarddes  f»mtUS»m 
adultes  î  car  les  cnfans  peuucnt  élire  fauucz  parle  fcul 
Bapccûnc ,  daucanc  que  ce  premier  Sacrement  ollc  1  em> 
pe&henent  de  leur  beaticude»qui  eft  le  péché  d'origi- 
ne, &  leur  donne  la  grâce  fandifiante,  par  laquelle  ils 
font  faits  enfans  adoptifs  de  Dieu,  &  ont  droit  de  pre^ 
tendre  à  l'hcritage  du  Ciel  s'ils  meurent  en  cet  cftac. 
Mais  les  pécheurs  adultes ,  outre  le  Bapccfmc,  ont  en- 
core befoin  de  Pénitence  pour  cHre  fauuez  :  parce  que 
le  pechc  qu'ils  ont  commis  parleur  propre  volonté  ne 
leur  îm  point  pardoimé  iâns  la  pénitence,  comme  i'ay 
die  autre  part ,  &  N.  Seigneur  l'a  enfcignc  par  ces  pa- 
roles adrclTées  à  des  pécheurs  adultes  ,  en  Saint  Luc 
chapitre  13.  Si  vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez 
tous  également.  Si  fecnitentUm  non  tgcruts ,  ùmèies JimïUur 
feriHtm,  Cette  preoùere  panie  eft  donc  afleurée. 

L'antre  cft ,  que  la  Pénitence  ne  peut  eftre  vn  moyen  ^^.^ 
de  Salut ,  n  elle  n  eft  véritable.  Ce  que  tous  les  Doûcurs 
auouënt  pareillement,  &:  la  raifon  l'enfcignc,  i.  Parce 
que  la  pénitence  cftvnc  monnoye,de  laquelle  Dieufe 
paye  pour  la  debcc  des  péchez  que  nous  confradons 
cnuersluy  :  Or  il  n'cd  petfonne  qui  fe  paycd'vnemon- 
aoye  qui  n'cft  pas  vraye.  Et  fi  nous  en  croyons  à  Ter-  ^^'l^'^'^l 
niUten»Diett  acouftume  d*éprouuer  la  pénitence  du*^/!^ 
pécheur deuantqne  de iuy accorder  lepardon  ,  &:  la  vie 
éternelle ,  comme  s'il  auoit  peur  qu'on  luy  fuppofali '"'"'"'^'* 
vnc  monnoye  faulTe  pour  vne  bonne.  Domiunm  tredu  Ljb.de  jœ- 
mus  fanittntu  frohationem  priks  taire  ,  tsntâm  Kêiis  meree-  «i*'*»?*- 
im^fereinris  ^Utetvkdcomf/ltinm,  %,  Parce  que  la  pe- 
nitence  fanlle  n*cft  pas  feulement  vne  impenicen- 
•<e  vcrit^le,  vcu  qu'elle  n'eft  rien  de  ce  que  fon  nom  l'tmptni. 
poneiinais  encore  elle  adioufte  à.la  véritable  impeni- 
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ccncc,  vnabus  criminel  du  rcmedc  que  Dieu  aordon- 
nc  contre  le  pcchc}  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  guérir  l'a- 
me  de  la  maladie  du  péché ,  elle  la  bleHê  encore  plus 
griefuement  :  de  (bne  qu'elle  n'a  gar<le  d*eftre  ya  moyen 
propre  àlafaouer.  Et  ainfi  cette  sauxc  partie  dema  pie« 
micre  propoficion  cft  indubitable. 

Ltp'nifen      ^.1  dernlcrc cft ,  quc  la  Pénitence  doiccftre  frudtucu- 

ttéMtfjht  fc,  afin  de  moyenner  le  Salut.  Saint  IcanBaptifteTade- 

fiMH«mfi.  ^j^^^  ^  pécheurs  qui  s'adreflbient  à  luy  ,  a£n 

d'eftre  reconciliez  à  Dieu  parle  Baptefine  de  pénitence 
qu'il  prerchoic ,  quand  il  les  a  aduercis  de  faire  des  fruit» 

Lac  |.  dignes  de  pénitence.  FacmfruiiHs  dtgnos  fxmientîjt.  Car 
c'cft  ainfi  que  les  Saints  Pcrcs  ont  entendu  fcs  paroles, 
comme  ileft  aifc  de  rcconnoiftre  par  l'cxplicacion  que 
S.  Auguftin  leur  a  donnée  en  pluûcurs  endroits  dcÂ>n. 
liure  de  la  vrayc ,  &:  «de  la  fanûè  Pénitence ,  mais  parti* 
culierement  au  chapitre  a,  où  il  dit  que  Saint  lean 
monftre  par  fa  façoude  parler  ,  que  la  pénitence  ne 
doit  pas  eftre  (lerile ,  mais  féconde  en  portant  des  fruits 
dignes  d'elle.  oHendtns  pœnttem'um  non  fiertlcm,  fcd  atgne 
ftuct.fi^antem.  Et  au  chapitre  ij.  il  adioufte,  que  la  peiii- 
nicencc  doitfrudifierajSa  de  rendre  laTÎeaa  pécheur  qui. 
cft  mort  par  le  peché>.  o/fyfti  «r  fmmnùa  fm&ifcet ,  w  mêt  - 
gMû  vifmm  tnipetnt.  La  rai(bn  eft  »  que  la  faufTc  pénitence 

tm^Mfi  point  le  pcchc  ,  comme  ie  viens  de  dire.  Or  la. 

pénitence  qui  n'cft  pas  chargée  de  fruit,  &:  la  fauflc  pé- 
nitence doiuentcftreprifcs  pour  la  mcfme.  I.  Parla  rè- 
gle de  N.  Seigneur, que  ceft  par  ks  oeuures  qu'on  con- 

Maitli.  y.  noift  les  pedonnes.  \^  (tm&Hms  etnm  cf>gn§/£rtis  ns.  a.Pat 
ta  malediâion  qoeleSauneura  iectce  par  deux  fois  fur 
des  figuiers  qui  ne  porcoicnt  point  de  fruit }  l'vne  en 
commandant  qu'on  coupaft  vn  de  ces  arbres ,  à  caufc 
j  qu'il  occupoit  la  terre  inutilement.  Smade  i/I.im  ^  cjoiA 
ttiim  tcrram  ûcaip.u  :  L'autre,  en  défendant  à  vn  figuicr,qu  i 
ii*eÛx>it  charge  que  de  feuiilles ,  de  ne  porter  plus  iamaii 

aiMtb.  tt.  db£fttit,firledeflecliant  au  mefine  inilant.  N  minium  ex 
te  frifftt  '  nafcAtnr  ht  femféfernum.  Et  âftfiffa  cfl  CMitm» 

culnca.  Tellement  que  cette  demîere  partiedema  pro- 
poûcioa  cit  encore  certaine.. 

Mais 
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Mais  il  £6  pitfcnce  deux  points  à  refoudie^ddot  l'c- 

DtUXptints 

cUirciilbmcnc  ne  contribuera  pas  peu  à  mon  fuiet.  Lr'^*"^"- 
premier  cft,  de  fçanoir  quels  font  les  fruits  que  la  péni- 
tence doit  porter,  ahn  de  donner  afleurancc  qu'elle  a  eftc 
vn  moyen  de  Salut  î  Et  le  fécond ,  de  faire  entendre 
ce  que  Saine  Ican  Baptifbc  a  entendu,  par  les  fruits  di- 
gnes de  pénitence.  Quant  au  premier,  te  réponds  u^n^ury 

.  I.  que  Saint  lean  s'eft  expliqué  hiy-mefmCyloft  qu'il  a '«"/y?""'» 
exhorté  les  pécheurs  aumcfine  chapitre    de  Saint  Luc,  i*^^^' 
à  faire  prouifion  de  bonnes  œuurcs,  a  faute  dcquoy  il 
aprotcllc  qu'Us  feroient  atiachcz  &:  icttez  au  feu  com- 

. me  des  arbres  inutiles.  Oantu  ârbar  n^ufactem  /rMCiumln,'"^^^'^^ 
jmm ,  ejeddetMf  &  tn  tgmm  mètttm*  Car.il  a  entendu  ces  mmmt, 
«■ivcs  parles  fruits  de  la  pénitence,  \  faute  dcfquels 
il.  Seigneur  a  voulu  que  le  %uier  fuftairaché,  U  ictté 
au  feu. 

le  reponds  en  fccond  lieu  ,  que  les  Saints  Pcrcs  Iiiy 
ont  feruy  d'interprètes ,  en  touchant  cerraines  oeuures 
fB  particulier ,  qui  coropoftnt ,  ou  qui  accompagnent 
muonrs  la  peaiteiicc,  quieft  vu  moyen  de  Salut  pour 
I»  pécheurs.  £coutons-en  parler  quelques- vns.  Saint ^^^^^^^ 
Grégoire  Pape  en  l'Homélie  ^4.  fur  les  Euangilcs,  rap- ** 
porte  deux  fruits  de  la  pénitence ,  dont  l'vn  cft  de  pieu-  ^  fUmm 
icr  le  mal  qu'on  a  fait,  l'autre  de  ne  plus  commettre  cc^J^p^^_ 
mérite  d'eftre  pleure.  Farmtentiam  aj^ere^  eji pcrfttrataH'r.&i'ji 
'mkptéwgirtt  &  pUf/gendé  mm  perptttére.  Puis  en  la  troi— J'*^' 
ttsaPartie  de  fon  Palloral,ilenfeigne à  propos  dupre* 
nier,  qu'il  fautaduertir  les  pécheurs,  de confîdcrercha> 
cunde  leurs  péchez  en  particulier  ,  afin  que  lamentant 
chaque  pèche  qu'ils  ont  commis  ,  ils  foicnt  nettoyez 
entièrement,  &  tout  à  la  fois  par  leurs  larmes.  Carc'eft, 
dic-il ,  ce  que  le  Prophète  leremie  a  compriis  dans  ces 
forales)  Mes  yeux  ont  fait  couler  des  diuifions  d*eaux, 
ten  qu'on  partage  les  eaux  qui  coulent  de  nos  yeux, 
quandon  épanche  des  larmes  fur  chacune  de  Tes  ofFenfcs. 
Aâmoiicrdi  fnnt ,  vt  ftnfrula  <jH^t<jHe  adnnjjk  cohjidereru ,  G"  dum  ^"^"^^^  ï* 
wntm^ufiÀ^iée  errons  Jut  in<]uin4itHitfiim  d<fitnt  ^Jimul  fe  ^  «c 
tÊtê»  kÊgfymu  mênim,  Vnéehewifer  tiimmitmdki/Mr»  Di- 
ajfit/r^x  éfMmméténtii §»liiÊ  mm:  Hkiftt  ^«i»Pe  ex  êCuUi 

Ttt 


fi4  DES  RECHEVTES 

aqu<u  dtimiwms,  qmuuk  ftfxtisjù^ks  di^trtitéâ  Uerjmét 

tUmus. 

£c  en  l'Homclie  14.  U  demande  (br  le  (ècond  »  qui 
\Ï*Û!m^  cft  de  ne  plus  commetoe  ce  quinous  dokobligec  àpleu- 
i^NM  4i  ft-  ter  ;  poorquoy  Saint  Pierre  ,  qui  eftoic  pefchenc  de  Cou 

mcftier,  ne  renonça  pas  encicrcmcnt  à  la  pefche,  après 
qu'il  fc  fut  attaché  au  fcruicc  de  N.  Seigneur  ;  comme 
S.  Matthieu quicftoic  banquier, quitta  fabanque  auf&- 
toft  que  N.  Seigneur  l'eue  appelle  i  A  quoy  il  répond, 
que  c*eft  paice  qu'ily  ades  emplois  qu'on  ne  peut  exer- 
cer iàns  péché, ou  uns  Ce  mettre  en  danger  de  péché» 
entre  lefquels  il  fauc  mettre  celuy  de  banquier ,  ScaoÊt 
pascchiydc  pelcheur.  Or  il  cft  abfolument  ncccflairc 
de  ne  point  reprendre  ,  depuis  qu'on  s'cft  conucrty  ,lcs 
affaires  6c  les  emplois  ,  qui  nous  peuuent  engager  au 
pcché.  Smm  emm  fUraque  negotià  qitd  Jine  ftccêf  exésAm^ 
êiavix  ^âm  nuSâtimu  ftffmti        ifg9  »d  ptuêum  m» 

€ttrr4t. 

S^mguur  Saint  Auguïlin  a  remarqué  furce  mcfmcfruitdclajpe- 
ii'it  pm  mil  niccnçc ,  que  iamais  noftre  Seigneur  n'a  éclairé  deux  fois 
mlU'àU  aneugle ,  iamais  il  n'anectoyé  deux  fois  leme(^ 

mtfiM  me  lépreux,  &  iamais  il  n'a  reffiiTcité  deux  fois  lemeime 
more.  Ce  qui  nous  doit  faire  craindre  de  retourner  an 
pechc.  J^(m  cjtcum  bis  tUuminéuit ^quem  leprc/ùmbis  mu»" 
d4uit  ^  ijuem  moriuum  Lis  fufctuutt  ?  I dco  non  Jcnb  'ttur  aittjuis^ 
mfi  fimcl  (ânatuSi  timcat  quifyue  iuifgi  pacm.  C  eft  conune 
s'il  euftdit,quelesœnnicsde  N.  Seigneur  n'euflènc  pte 
efté  accomplies ,  s'il  y  cuft  fallu  mettre  la  main  par  deux 
fois,&  qu'il  y  a  fuiet  d'appréhender  qu'on  n'ait  pas  eu 
vne  véritable  pénitence,  quand  on. rccoutne  au  péché 
après  l'aucir  faite. 

Il  fc  crouuc  quantité  de  .Saints  Percs,  qui  attachent 
mcnt.""°^  à  la  pénitence  vn  troi£éme  firuit ,  quieft  Je  changement 
AnAmni*.  cotal  dc  Ht ,  Icquel  Saint  Ambroilè  au  liure  &.  de  la 
Pénitence  chapitre  xo.  explique  par  Tnecholô  bienme^ 
morable  qui  fc  pafTa  autrcfoi';  enne  vn  ieunc  homme, 
&  vne  fernmc  débauchée.  Ih  auoicnc  vcfcu  cnfemblc  fort 
long-temps^  aucc  toute  U  Ubercc  qu'vn  amour  paûîomié 
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file  pcoidce  aux  perfomies  dedifferens  fexes.  Le  îcuue 
k^innie  eut  honte  às  fet  débauches ,  6c  pour  s'en  reti. 
jcr ,  il  fie  voyage ,  Se  s'éloigna  de  cette  ibanie ,  laquelle 

an  bout  de  quelques  années  le  rencontra  par  lestues^fie 
croyant  qu'il  ne  la  connut  pas ,  le  tira  par  Ton  manteau, 
luy  difant,  le  fuis  vnc  telle.  I//4 ,  ralis  ego  fum.  £t  luy 
aui  auoit  renonce  couc  de  bon  à  rimpudicicc  yic  vmoit 
•locc  chaftemeae  depuis  là  recraitie  i  le  ne  fuis  plus  va  ttetnpsr- 
■id,  rcpliqua-t^il. seJ eg»iW0n fum  iBe,  Carc^fift  ainfi que    '^'^'^  f'- 
doiuent  faire  tous  les  véritables  penitens,  comme  Saint  J^J^""- 
JPaul  témoigne  en  Ton  Epiftre  aux  Ephefiens  chapitre 
quatrième  .-        furabatur ,  ïam  no»  fitraur  ,magts  auttm 
kmtt  c^erando  mambus  fûts  qaod  bomm  tjl^  vt  hubcat  vadetri' 
4m  wti^bttem  fétienti*  Que  ccluy  qui  eftoit  luiec  au 
krcin,.bien  loin  de  dérober  »  trauaillede  iès  mains,  fie 
s'eflq>loye  aux  bonnes  œuures ,  aân  de  gagner  deqooy 
ihbuenir  à  fa  neccflitc,&àcellcdcron  prochain. 

Saint  Ambroifc  en  fait  la  leçon  à  vnc  vierge,  qui  s'c- 
toit  laiilée  fcduire,  luy  parlant  ainil  au  chapitre  8.  de  la  t»  rjb«^. 
fetcte-  qu'il  luy  écàc  :  V<Vi^  deuezprendre  déformais  vn  "'^* 

oedcim,  U  voftie  e&rit  duee  tous  les  membres 
de  yolhe  corps,'  doiuenc  eltre  punis  par  va  chaftiment 
digne  de  la  faute  que  vous  auez  commifc.  Lu^bris  tibi 
âtcipienda  eH  vcflis  ,  c^"  mens  ac  fînguU  membra  dignâ  caftigà- 
tnne  pu/tund.r.  C'e&  pourquoy  ne  manquez  pas  de  cou- 
per les  cheueux  qui  ont  feruy  d'occafion  à  la  luxure,  . 
pAclàTanité  queVouien  aucz  tirée.  Qûe  le  vifage  qui 
-a  cfté  cnAanmié  par  le  feu  de  l'impudicité ,  deuienne  • 
pafié;  &  le  corps  qui  s'cft  pieu  crimincllemcntà  fa  beau- 
té, tremble  ,  &:  fe  heriflc  parles  cendres,  &:  lecilice  dont 
TOUS  lecouurirez.  Amputentur  crimj  tjut  per  vanam  glorUm 
Utfi^uem  luxurix  prjiJUterunt  :  PalUfcatfaeus  ytjux  ^ondâm  • 
^Mt  imf»Mch  Têmm  ttf^t  mm  jj^erfim  &  cpenmm  dlK 
th  Perhcrr^rcat  ^  quU  niitle  (îhi  de  pulchritudint  f  hcait. 

Saint  Hierofmc  dans  l'Epitaphe  qu'iJ  adrcffe  à  Sainte  Cnfrmi 
Paole,  le  miroir  dcsfaintes  Veufues,  aflTcurc  que  cette  ^f^ff"" 
Dame  auoit  couftume  de  luy  repondre  ,  quand  il  la 
fcprcnoit  de  la  trop  grande  rigueur  de  fes -pénitences: 
le  fais  obliieée  de  défisurer  le  Ti(àge  que  i'ay  fouuenc 
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faodc  centre  le  commmdowcmt  âe  Dieiu  Udoit  ^HL 
j(;erle.oorps  qui  axediscehéles  ddices  4e  la  vie  f  le  «i 
ique  d'ay  eu  ordinairenieiit  inr  les  levce5,doit  cftrc  ce. 
soaipcnré  par  des  pleurs  concinuels-,  &  les  rudes  cilioet 
doiucnt  prendre  la  place  des  habits  de  foye  précieux 
que  l'ay  portez.  Turfandi  (Jl  fscies  ,  quam  contra  Dei  frâ- 
tntMM  furfunjfi^  ^  centffài  &  pbiê  Jife  definpci.  JlfffgtH- 
énfsotfus  )  qmi  m^bk  tmetlut  Mùusj  Un^us  rifis ,  ftrfttm 

têfida, 

E*f»rlm  Saint  Grégoire  le  Grand  en  Ton  Homélie  i3.Tcmonfl:rc 
Mi^4tiri.  dans  laMagdclcine,  en  dilant  que  cette  noble  Pénitente 
offrit  gtorieuremeot  au  Sauueur  tout  ce  qu  elle  auoit 
employé  lionteufettieiic  à  fa  propre  CzûshBdon»  Cer 
s'eftant  attachée  par  les^  yeux  aux  biensdc  la  terre,  elle 
■les  défigura  par  les  larmes  de  fa  contrition  :  s'cftant  fer-' 
uic  de  Tes  chcucux  pour  en  parer  fon  vifage,  &  fa  tcftc, 
c'eft  aucc  eux  qu'elle  efTaya  les  larmes  dont  elle  mouil- 
la les  pieds  du  Sauueur  :  ayant  prononce  beaucoup  de 
paroles -mlbkates,  elle  batia  e»  touteimiiiUitélef  piede 
de  rooKedampteor.  Elle  adonctiouué  dans  eUe-meil 
meautant  d'holocauftesàprefentcr  au  Sauueur, qu'elle  y 
auoit  pris  de  diuertiflcmens,  &  dcplaîfirs:  Elle  a  change 
le  nombre  de  Tes  crimes  envn  pareil  nombre  de  vertus, 
afin  que  tout  ce  qui  auoit  méprifc  D  icu  en  elle  par  le  pc- 
ché ,  fcruift  à  Dieu  dans  elle  -merme  par  la  pénitence. 
^»or  ergo  in  fi  béhtttt  éUeUmimâ  ,-fttëe  Jè  repefit  jS«/«Mflr- 
•  -fié ,  conacrtiiiÊdmnitrum  virtutum ,  numerum  crimimm  fvtte- 

rtint  firairttDttimf09$ttMiid9fmdfMtd  tx  fi  Datm  fmUwffii 
in  ailp.i. 

Le  ptihiur     Enfin  c'eddans  cefens, qucle mefme  Saint  Gregojtx 
1in''lJu     l'Homclie  51.  prend  ces  paroles  du  Sage ,  Changez 
*f!iit*àel*  Iles  impies, &  Us  ne  lèfont  ^\ios,yerte  imfiêt^é'tuaeruar^ 
Ptoo.n.   CarildicquecechangemeQcnedoitpas  cRrc  pris  dVae 
nature  en  vnc  autre  nature,  mais  de  celuy  de  l'impicté 
en  des  vertus  quiluyfoicnt  oppofccs  ;  par  exemple  de  La 
fuperbe  cnThumilité,  de  la  luxure  en  la  continence,  de 
l'auaricc  en  la  libéralité,  du  larcin  enlaprofufion  de  fcs 
propres  biens  -,  p  arce  que  cciuy  qui  en  ffe  de  la  force ,  eft 
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bien  leaie(mc  en  nature ,  mais  il  n  cft  plus  le  merinc  en 
malice,  Ipje  ijuidtr/t  <Jt  pn  uaturan.  t/id  r.ou  tpjc  ^erm.ilitUm. 
le  Uillc  les  autres  frmcs  moins  ncccû'aires  de  la  peniccn- 
ix,  doM  les  écries  des  Saines  Pères ,  U  les  liures  des  Mai- 
ftcet  delà  Morale  Chrefticnne ,  (ônc  (emplis ,  afin  de  paf» 
ftraa  fécond  point  quimerefte  à  édaircir  touchant  au 
|>rcmicre  propofition. 

Ce  point  confiftc  à  fçauoir  ce  que  Saint  Ican  Baptifto, 
le  grand  Prédicateur  de  la  Pénitence  qui  mené  au  Sau- 
ucur,  &  au  Salue  )  a  entendu  parles  fruits  dignes  de  pc-> 
nitmce?  le  4is9qiie-ooiis  le4caoQS  apprendre  des  Saints 
A  Pesés.  Ceft  pourquov  il  faut  ouy rieurs  oracles.  Saint  ^'J'^'^'f* 
f  <Gregoirc  Pape  en  THomelie  to.lttrks£uangileSytraît-!^^7««. 
tant  à  fond  cette  queftion,  remarque  premièrement, «»'". 4r<** 
que  Saint  Ican  n'a  pas  feulement  dit,  qu'il  faut  faire  des 
miics  de  pénitence  ;  mais  encore  des  fruits  dignes  de 
pealtenoe.  Puis  il  adioufte  ,  que  ce  font  deux  chofes 
-bien  différentes  de  faire  des  fruits  de  pénitence^  8c  de 
faire  des  fruits  dignes  de  pénitence.  Voilà  ce^ue  nous 
recherchons.       folùm  fimUMs pKmumU  tfed  dt^ncsf tenir' 
tentix  admonit  ejfeficicndos  :  AliudnumefHe  esi^fr.cae  fruffum 
ftcnuentix ,  altud  fii(tre  ftHUam  dignum  ftcn  ter.tu .  A  quoy  il 
Êuisfait  par  l'exemple  de  deux  per(bnnes,  donc  rvne  n'a 
iamais  commis  de  péchez  énormes  y  tels  que  iontla  for- 
aicarion,ou  l'adultère  \    Tautre  a  commis  quelqu'vn  de 
CCS  crimes.  Car  on  peut  légitimement  permettre  au  pre- 
mier de  ces  deux  hommes ,  dit  cefaint  Perc ,  qu'il  fc fér- 
ue des  chofes  que  Dieu  n'a  point  défendues  par  vn  com- 
mandementde  rigueur      qu  il  s'employe  de  telle  forte 
i  aux  exercices  de  pieté ,  qu'il  ne  foit  pas  obligé  de  renon- 
cer au  monde.  Hwk  mt  têmtdim^  «r  '&çkû  vuivr  ^  fic^ut 
fittâtû  cffté  fifi'ityVt  Umen  0 volutrit ^  et  <fHt  munii  funt^ 
nùn  rdi-.inii^t  Mais  le  fécond  doitcftrc  d'autant  plus  feuc- 
rcàfe  priuerdes  chofes  permifcs ,  que  faconfciancc  luy  . 
reproche  vn  plus  grand  nombre  de  chofes  qui  luy  ont 
cflbéddèndttes.  Têwài/i  Ueitâdeiet  êhftuiiere,^màm$  fime' 
mdmt  itiàtë  perfetr*0e.  Car  il  ne  faut  pas  penfer ,  conci  nue 
Samt  Grégoire,  que  les  fruits  des  bonnes  ceuures  doi« 
ueaceftre égaux, dans  vnhommequi  amoins  pcché,  &L 
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dans  celuy  qui  a  plus  ofFenfc  :  Non  plus  qu'ils  ne  doiucivt 
pas  cftre pareils,  dans  ccluy  qui  ne  s'eil  noircy  d'aucun 
JotÙM,  &  daosvaaocre  qui  t'en  fouïUè  d  vii  crime 
«nonnCyOamefinedc  plufieurs.  N^^mc  emm  far  fm&m 
hmi  §ftm  tjje  deht,ei/uf»i  mmiu  ,&  tiês  fui  anij/Uks  dtU" 
qitit:  Mt  tim  ijui  in  nu^s  iô'(iu4qu  't  in  qutbufd.tm  faciaori- 
btts  cecidtt tdf  eius ejui  in  muUis  Upjus  eït.  Vous  dcuez-donc 
apprendre, conciud  cePere^quc  quand  Saint leannous. 
«xhorce  àfaire  des  firoîtt  iltgnes  de  pénitence,  il  eft  en- 
tré dans  la  confcienced'vn  chacun  de  nous, afindenont 
yaduerdr  eniècreta  que  nons  acquérions  par  nos  boa»- 
ncs  œuurcs,  des  mérites  d'autant  plus  grands,  que  les 
perces  encourues  par  nos  ofFcnfes,  nous  ont  eftc  plus  nui*, 
ûbies.  Ptr  hoc  trgo  qued  dicttMr ,  fdcite  frucfus  dt^es  fçeni- 
tCMiid  ,  vniufiuUfque  confçientia.  Cêiuiênitur,  vt  uath  maiçrd 
êféMifêt  êtatrum  9fenm  mcré  ferftmtttMùm  ,fkmà  mmêrs. 
ph  iatê&tdâmitê  ftraUfAm,  Ceft  à  dire  dans  lapeniSedc 
Saint  Grégoire,  que  les  fruits  de  la  pénitence  doi- 
uent  égaler  la  gricnictc  des  crimes,  autrement  ce  ne  fonc 
pas  des  fruits  dignes  de  pénitence,  &  on  n'a  pas  fuietdc 
croire  que  Dieu  pardonne  les  péchez,  puifque  Saint 
.leanBapdfteles  demande  tels»,  afin  qia*on  ne  ibic  point 
arraché ,  &  mis  au  feu. 
iMrfmim  encore  celle  de  Saine Cyprien ,  lequel  parla 

ima  ém  ainCdansvn  de  fcs  Sermons.  Pleurons  au/Ii  abondam- 
J^^*"  ment  que  nos  offenfes  ont  eftcgricfucs  ;  à  vnc  blc/î'urc 
profonde  il  faut  apporter  vne  cure  foigncufe,  &  lon- 
gue, la  pcnttencenedoic  pas.  eftie  moindre  ^e  le-cri» 
sctm.  de  me^  ^fàm  maffu  étU^wmis ,  $âm  gfàitJ^  Jefieému,  Abê 
Mpfi*»     VMÙitndiiigeftSy  &  lor.^a  medicina  amt  dt^, peentterttia  amme 

Il  faut  faire  de  longues  oraifons,& deman- 
der pardon  aucc  de  grandes  inftances  ;  les  iournccs  fe 
doiucnt  pafTcr  en  deuil  ,  &  les  nuits  en  veilles  &  en 
pleurs;  tout  noilre  temps  doit  eftre-occnpé  en  lamen- 
tations pitoyables  »  nous  deuons  nous,  ietter  à  platte 
terre,  nous  couurtr  de  cendres ,  &  nous  tratiher  furie 
ibid.  p^ué  parmy  les  ordures  dont  il  eft  remply.  Orart  «fmtt 
tmpenfîus ^(!rtog4re\di(m  luÛu  tun^gtre,  vtgiliis  noâfts  ,  ($• 
fiitikuiduurti  tem^Hi  ênmt  lacrjmis UmentéUiêHibus  «ccii" 
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jMkNous  eftant  dépouillez  des  vefteiDCiis  de  I  bsvs 
Chilist»  qui  font  ceux  de  la  iullice&dc  la  faintcté, 
BOUS  deuons  aimer  la  nudité ,  ôc  ne  nous  plus  foucicr  de 
^uels  habits  nous  ferons  parez i  Nous  eftant  repus  des 
Tiandcsdc  Sathan  lorfque  nous  auons  confency  au  pe- 
|isbé«nou5  deuons  confumcr  noftrc  vie  dans  la  pratique 
jîirbotmes  cettures  qui  ont  la  fbree  de  purger  les  pechezi 
*n»articalieremencnous  affeâionncr  àrauiiio(he,parla» 
t|ticlle  les  ames  (ont deliuiées  de  la  mort.  Poftindumen*^' 
mm  Chrifii  peràititm ,  mUum  iam  hic  velle  vcîïttum  ;  po  diabo' 
é^èMm ,  ma/le  ici  u  mu  m  ;  iuftis  openbus  inatmLere  ^u,b»s  ptcU' 

«l'Ierçay  bien  que  ce  difcoursde  S.  Cyprien,  s'adrefTeCM^»"''- 
anx  Chreftiens  qui  s'eftoient fcparez  de  Ibsvs  Christ, SUJJ'^ÎIJ* 
i   enrcniant  la  foy  par  la  crainte  qu'ils  auoicnt  eu  des  tour-  " 
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l  mens.  Mais  le  pechcde  ceux  qui  renoncent  à  la  grâce  du 
f  SauueuT  uns  y  eitre  forcez  par  les  Tyrans, cft-il  beau- /«/«^. 
I  ^^up  aotndie  i  Ces  renégats  n'auoieac  oommis  qa'vn 
f  '  lpBlpèché,&ceux  qui  lecidiucnt  en  commettent  des  cen- 
r  ol&es }  la  quantité  des  ofFenfes  de  ceux-cy,  égale  donc, 
'  fi  elle  ne  furpaflc  notablement,  la  qualité  du  crime  de 
ceux-là.  Et  puis,  les  premiers  n'auoicnt  renié  la  foy  que 
dttboutdes  lèvres, afindc  fc  maintenir  dans  le  premier 
I  A^us  les  biens  de  ce  monde,  qui  eft  la  vie;  les  féconds 
oACent  tout  «le  bon  à  ramitié ,  &  à  la  ion iftance  etcr- 
le  de  Dieu  pour  vn petit  intereft  palTager  de  richelTes,. 
"^lieplainr,  ou  de  vanité.  De  plus,  le  pechc  des  premiers 
b  tfeft  pas  reueftu  de  fi  fréquentes,  &  de  fi  énormes  ingrati- 
f  rades  ,  que  celuy  des  féconds  ;  puifque  ceux-là  n'ont 
k  perdu  la  grâce  qu'vne  fois, aptes  Tauoiracquife  par  le 
nîipcftimet  U  ceux-cy  y  ont  renoncé  cent  9c  cent  fois. 
R  a|f^s  l'auoir  receuc  au  Baptcfmc  ,&:recottaerte  centÔC  '. 
*  cncfbis  parle  Sacrement  de  Pénitence. 

Les  autres  Pcrcsquiont  parlé  à  des  pécheurs  ordinai- 
res ,  ont  demandé  des  fruits  de  pénitence  approchans  des 
péchez  commis ,  afin  d'eftre  alTeurez  du  pardon  des  cri-  p*r«. 
mes ,  ôc  ^ue  lapcrnsence  des  pechenrsfuftvn  moyen  effi« 
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cacc  pour  leur  Salue;  comme  l'on  peuc  voir  d^ns  Saim 
Bafilc  en  Tes  Règles  Motales.&dins  les  Règles  plus  cour- 
tes qucftion  y.  dans  S.Cliryfollomc  cnvnc  mfinité  d'en- 
droits ,  àL  nommcmenc  en  THomelie  9.  fur  TEpiUrc 
aux  Hcbrcux;  dans  Tercullicn  ,  dans  S.  Ambroile,  & 
dans  i>.  Auguftm  aux  luires  qu'ils  nous  ont  laiflezdc  la 
Pcnicencc.  De  force  qu'il  ne  relie  maintenant  qu'àexa- 
mmcr,  it  les  recidiucs  peuuent  compatir  auec  vnc  pé- 
nitence alTortie  des  conditions,  &  chargée  des  fruits, 
que  le  texte  facrc,  &:  les  Saines  Porcs  ont  touchez  j  ou  û 
elles  font  des  témoignages  prefque  infallibles,  que  U 
pcnicencc  de  ceux  qui  retombent  ordinairement  dans 
les  mefmcs  péchez,  iva  pas  efté  accompagnée  de  ces  con- 
ditions, &  couronnée  de  ces  fruits,  ny  confequeimnent 
Yn  moyen  de  Salut  pour  eux.  C'cftcc  que  ic  feray  dans 
l'Article  fuiuant.  1^ 

S  E  C  T  1  O  N    V  I  I.  [\ 

Les  rechcutes  monjlrcnt  (jue  U  pénitence  ri  a  pas  ejîé 

vraye.       .r» />  îi'»i^,l|ti^ 

i*sfr»mitT$f^'^^'^  la  féconde  piopofitiondu  raifonncmSîq!^ 
ntptchent  V_/i'ay  foimc  au  commencement  de  la  Sc£tioii  pi;ec.Çf 
?pIJ/  u"  dente ,  pour  reftablifTcmcnt  de  laquelle  ie  djftinguc  trqi^ 
BMfttfmt,  fortes  de  pcciieurs  qui  retombent  dans  le  pechc.  Les 
premiers  font  ceux  qui  après  auoir  elle  nettoyez  du  pc- 
chc  d'origine,  (que  toute  la  Théologie  cçfeigpe.qftrc 
mortel)  perdent  la  grâce  du  Baptefmc  par  vne  oiFç^iiTtp 
mortelle,  à  laquelle  Us  fe  laiifent  cmportet,Ô£  puiss'cj^ 
confefïcnt,&:  demeurent  fermes  dans  la  grâce  qu'ils  onyp 
recouuréc  ,  fans  plus  commettre  dciioraiiais  dc-pççhe 
mortel  tout  le  refte  de  leur  viciûbicfiquclci)crecidiuç 
n'ellquc  du  pcché d'origine,  qui  ics  auoit  priucz  dcl^ 
grâce  depuis  le  premier  moment  de  leur  conccptioj;^ 
jufqu'au  Baptefme,  dans  celuy  d'a£lion  qui  leur  a  fait 
perdre  la  grâce  de  régénération  ,  laquelle  ie  fupp^fo 
qu'ils  recouuient  par  le  Sacrement dhe  Pénitence,  àc 
ne  la  perdent  plus  par  vn  fécond  pèche  d'action.  Et  ce 
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iM  fMdc€8ite  force  de  pechesrs  que  ie  parle  icy. 

JLet  lècoads,  fimc  cc«c  quioat  lecoonm ,  non  feule-  imfiimb. 
|MBlJa4|race4u  Bâpfefinc,  mais  encoie  celle  que  l^f^j/^*' 
jptuicenccleurauoicrcdoimcc,  &: l'ont  iccouuertc ,  non /«îf^]]^ 
Vnc  feule  fois ,  mais  quatre,  &  cinq  fois,  &  plus  fouuenc 
£  vous  voulez  ;  en  force  ncancmoins  que  long-temps  a- 
«aat  auede  moarir,ils  fc  font  reconnu&,&:  ils  ont  paiTc  le 
l  MAe  de  leur  vie  eu  bonnes  ceuuies  fans  reioiaber  étm 
le  péché  mortel.  Tellement  que  leur  rccidiue^tf^pas 
^ttlemenc  du  péché  originel  dans  Taduel ,  comme  celle 
4es  premiers  ;  mais  encore  d'vn  péché  aftucl  en  plufieurs 
-  patres  aducls ,  qui  font  cnEn  fuiuis  d'vnc  parfaite  con* 
•fdton,  de  laquelle  ils  donnent  des  prcuucs  conuain- 
'  fïaiis  par  la  vie  exemplaire  qu'ils  mçumt.  £c  ce  n'eft 
pas  encore  de  ceax-cy  que  ie  paik  danscet.  Article  »au- 
trçuirnt  il  faudroic  tenir  pour  rcproouez  la  plus  ^an- 
bipartie  des  iuftes  qui  font  dans  TEglifc,  &  des  Sainrs 
qui  font  dans  le  Ciel  ,  parce  qu'il  fc  rrouue  beaucoup 
moins  de  pcrfonnes  dans  l*£giife»  Se  dans  le  Ciel ,  qui 
A'tyenc  perdu  la  grâce  qu'vae  fo»  fM  va  fcul  péché 
.  4MMel  »  qu'il  n*y  ea  a  qui  Taycac  perdue  plus  founcnt ,  <s 
qui  ayentcommisTU  plus  grandaumbuede  pccbezmor* 
Ipb.  Et  puiSyCcs  pécheurs  rcndans  témoignage  de  la 
,  fconté  de  leur  pénitence ,  par  le  long  temps  qu'ils  viucnt 
fans  pcchc      par  la  famce  vie  qu'ils  mcncnc,ily  auroit 
4e  la  ccajcrité  adouterqueDicuneTeuftpas  receuc^âf 
faacaite  fuft  pas  va  noyca  de  leur  Salm. 

Laa  li«iiîémes,(bBt  ceux  qui  roulent  leur  vie ,  depuis  te,  „tift. 
le  temps  qu'ils  ont  commencé  de  pcchcr,  iufqu'à  ccluy  de  JJJJJ^^J^J^ 
l«irmort,dansdescheutcs,& recheutcs  entrcmeflces  de  rmit^n»- 
ConfcfTîonSipar  lefqucllcs  ils  prcccndcot  fi  réconcilier  f''^  d*  pt. 
aucc  Dieu,  &ncancmoin$  leurs Confcffions  ne  fontpas  c'dfiffi^!. 
iwks  dfm  chtagesacnt  de  vie  remarquable ,  9c  fignalé 
ealmiiicc  oniures,  par  où  ils  falTent  voir  que  c*eft  tout  de 
feoaqu^ils  ont  cdé  marris  d'auoirotfcnféDieu  ,  &  qu'ils 
ont  cdc  rcfolus  de  mourir  plufloft  que  de  perdre  ù\  grâce. 
Ce  fanr,fi  vous  voulez  prendre  ces  exemples,  de.«  lureurs 
du  nom  de  Dieu,  S£  des  blafphematcurs,  qui  fc  fontcon- 
(ettexàcimus  iuremcns^»  U de  leots  blafphemes, àPat^ 
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querylc^dïaïutes  j0Oi;s.<le  l'année  mil  fix  cço$ 
•  tkjic  Vsta  ï6^i.  ilsont  (w\c  mcrmc»  l'an  i^;i.CQ|we 
Icmcfmc.  l'an         h-  î^-     mcûnc  ;  3c  s'ils  vmoicnc 
dauantagc  ,  ils  fcrojcuc  toullours  le  mcfrac  lufqu'à  la 
raorc.  Diccs-rcnauiVildc  ccux  quifoac  fuicts  à  d  aucijÇ^ 
-  *  crimes,  commodôoilC; i'impudické ,  Ty  arognejric  ,4^uriç, 
'  bmi^dkâiioe  j£eic»bIii(>lMi^i^    ils  pQçtciic;^.af,f|b 
porte«diM3eflitmincitC  aux  piciU  def,Con£e:neurs,,j^^  : 
cIllQger  de  vie,  auanc qu'ils  foicnt  proches  de  la  n^9^  'k 
Etc'cft  contre  ce  dernier  rang  de  pécheurs  que  ie  main-  .rj" 
tiens ,  que  leurs  recidiucs  mpnftrenc  ^  que  la  pénitence 
qu'ils  font  dans  leurs  Coi|lç^9nj>»cfl;  orditiAirentç^i^jLi^  . 
fe  &infraâaettfe  y  &c  partant  qu'elle  ne  leur  qî^ft  ^ 
. ,  moyen  dp  Saint, mais  vn  fuicc  de  damnacion.  .  .  ^  j  ' 
FMftjfcti  di    Cat^pour  ce  qui  cft  de  la  faulTccé,  les  Saints  Pereç,  fl^ .  / 
raifon  m'obligent  à  en  porter  ce  iugement.  Rcccuonsia  * 
U^,,       depofition  des  premiers.  Tcrtulhcn  a  bien  rcnconcrc,  j\ 
Ttrtiifii  it  'l^oy  qu'en  d'autres  points  il  aicfaUy  ^qu^dil  a.nomrac  \ 
[  la<peim0&cedetxsgens4à,auUure4Ala.PenicençecJ^a--  î 
•   pitre  dnquiéme,vne  peutcQice  d*hypoGiiies,  Ifiq^^  ^ 
&*cft  iamaisfidcSIe^acoe  qu  elle  n'a  rien  moins ap^MlfisSi 
que  ce  qu'elle  monftre  au  dehors.  Parniterj'im  hypocrita- 
S.AM^up  t.  rum ,  nuorum  tteenitentiA  nmcfitam  fdel'.s.  Saint  Auguftin  ail 
liure  de  la  Pénitence  4c  du:lAiiCne.,jra^C5:  dc.fnoquct^ 
«cluy  qui  fait  cette  manki^^kpeaijiçi^çe.-  yj^r^j^^ji^ 
pœnitntt^  9fn  Mdbw  agit  ifi^M*^\i6fmrJS9f^  ^mof» 
que  fi  ces  deux  Pcm  eufoc  ^  qjH|p,t^jp^tcoçfi  çit 
fauffc? 

ts^mini»  Ambroife  définit  la  pénitence,  par  la  ccffation  dtt 

ft.         pèche,  comme  par  VQ  effet  qui  dçppfc  pour  fa  vérité,  ic 
fftnsleqiieliw  ne  Cfuum^«m^^■ÀÇ((fppmé>9'^  <\.^^l9  ^ 
In  u  ad   cftÉTOyc,  Pgi^têMh/wm»Avii§i!tii,mff^  i  . 

fMt**""  g"c,  que  pour  fcconucrtir  parfaitement  (  ceft  le  mcfme 
que  véritablement)  il  faut  ne  plus  retourner  à  ce  qu'oa 
Ub.  j  m  I-  ^pleuré.  PetftÛè  conutrttt^x      mm  jipit,i  qn^d  .p/iue  encrât 
^Urrfs  n'*^4demap/^'ifjfltvkxliv>^^r:fp/(tit^.fZ  qui 
\  .       i)stoumefiibnueotli(bji^jecl^^>,epq^iimf  peoi^ 
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••'  *1niinla  vraye  pénitence  ne  mantjue  lamaib  d  cftrcfui- 
'^^léfèù purdàn des  pcchcz.'Or Sttiiitf Fulgcncc ovappicnd,  s.Fiiiitwa: 
W^^^^ùk  qùif  rétoiilIVeâtfiiiceABHncttc  dam  |ç$  mtûpa^ 
rjBRdfbi^p:ëBiè&^t^'M  gemirre-  ^.^  ^ 

liàôrti;  ir.ihs  HHff^tnm  yiéAi$t'^f^rtu(hth  Il  a  donc  crû*  rcmiir. 

'i^'drdinaiTcmencîcvir  pcnîtcncc  n'eftpas  %'rayc.  Que  fi  fxccauca^ 
;,tjihc  de  Pcrcs  è'\nc  autorité  irréprochable  ,  ou  pour 
.iliicux  dire,  fi  les  Pcrcs  vniuerfclleincnc  (  car  les  autres  nç 
iiohtpaStcdntranesIGctjux-cy  »  mais  j«'ks  omets  de  pear 
^l^bnuycrlôLééfeiir)  céttoigneat  qae  b  paakoncc  des 
'^IBicvLrsiàotAîie  pi^lefmtfhitetistatifi^aft'pa»  wricaUsir 
^liions-nous  dbittét^lk'îlMâiieic'ptttfCidiiinftraooiff 
Sepropoficion  ?  '         '  - 

La  rail'on  la  prouue  encore  euidcmmcnc;  parce  que  „^ 
itliofês  font  aMblfifiiciiiiiicceflkifef  •àbuvrayo  pooi-  ^jM«utr. 
è'-y  ia  doâlèur  de  -'tbac  Ie  {>affèî>8ff  iaiiBfo  - 
t^Ius  pcditr  à  raddtnk^,  cdles':qac  i'ay  <dit  ai^ccc    ^  . 
Itt/  Or  les  rccidiucs  Hc  là  troifi6mc  forte  de  pécheurs  ^rcamt. 
'f^àarit  ïe  parle,  font  voir  que  ny  Icui"  douleur,  ny  leur  rcfo-  jei,i,itr 
^àiîkài  n'ont  cfte  fincercs  &c  véritables.  Non  jpas  la  ^ai^  n*ppm>  ^•- 
^ëftr.  Caricvcuspric,  eomtnenc fe  p o rtcrààec cane ji'ift- 
^litHfiftiiôrfV  à  te  qu'on' «4  dctffftér  alaer.tam  d'amerfia^? 
'(^i5tVihi&i>tt''cfnbrâ(rei^  auec  cattc  de  chalvnc  ,  ce  <{u*ott  a 
l^hH^tfé  auoc  tàftt  d'horreur?  Comment  TCprcndirc  auec 
*t^nr  dcplaidr,  ce  qu'on  a  rcburcc  aucc  tant  d'amertume? 
*Atnicr  fouucraincmcnt  i'obiet  du  pcchc .  car  on  y  met  fa 
;%î;Hèitc^     'tenonçant  à  la  grâce,  ficàla  gloire  éternelle, 
ipoar  enauoir  laiouifTancc;  &raimerdela(brtc,  prcfqoe 
"àM'ihcimC  in^àht qb'bn  Ka  haï TduuèYftilienienc }  car  on  a 
Tiftir'préft  à  fôulfirtr  pluftoft  tous  \ts  maux  imaginabhes,  , 
•qticcfc'toùloir  s'y  porter  :  fi  on  a  cu  vue  douleur  telle  que 
>cnitcncc  demande  afin  Je  rcconciitcr  à  Dieu.  Deux 
lihctis  fi  contraires  peuuenc-ils  fc  rencontrer  dans 

:      liéiii  ftiiSuncs  zdCcniti  de  là  vérité  des  ïcclicu- 
fci'l  nous  dcuons  criitidre  de  là  vtrîcé  de  la  douJenr. 

Adionftez,que  nos  volôritez  qui  font  des  puifTanccs  i''»tt»de. 
*Iibre«; ,  n  agiilent  pomr  lans  que  nos  cntenuemcns  ,  qui  yi^,,^^  ^  ,^ 
-^nt  des  focuUczncccfl'aircs,  leur  prefcntent  le  flambeau  vaienti^»' 

Vuu  ij 


n,n»iHmhn  dc  léur  coim'oiirittèc  ;  it^temrUafilElSIm'' 

-•:.'<:•  i  ^  aucune  aftion . Comment  fc  peu t-il  doné  faire , que 
.11'  tcndémcntdu  pcchcur  ait  fouiny  à  fâ  volonté,  viiclu- 
*\"/-^'\'micrcru5ifantc  pour  récUircr  fur  la  la^dc\lrduvicc,&:■ 
'  pùirq'Ue'îéVoy  ^ue  lé  ntefme  entcntftfftKNIPlt^  JRtf^^ 
,xoi(lrc  incôncinëilt  à|>l:^5  la  bcaûtédùmé0iiev^ 
'V.!.r.?^;vniour  fie  datant,  de  fi  pcrruafif,  qvt'cllc  endeàS^tepàf^ 
fîonucc,&:  qu'elle  mcprilc  toutes  les  autres  coftfidcra-' 
tions  q^iu  l'en  pcuucnt  dcftourncr ,  pour  s'attacher  à  luy,' 
6c  pour  eri  iouïr  ?  N^af-Héylûnc  jias  fuict  d'apbrëhcntlfcri ' 
qucl'è^iiiiclèihdiit  tÇdat  pîi^^cé'^^aViMté  qûVtltf  Hi^r 
mi6'rt'  fô^b^iè',  laqàeilé     pAs  fôffl  ^îttfpaTiiilètià^ë 
vcr'itàfelc  aucVïibn  d\i  pcchc.  ••'^i.'w  jà 

Lt'ftchiuri  Enfin,  iè  rie  fais  poitit  de  tort  à  ces  pécheurs ,  file  iilgb 
cctdjm^tni  d'eux  pat  cux-mcfracsi  l'entends  du  regret  qu'ils  ont 
Umom!"  <l'fLuoi|:  offenfé, Dieu,  par  quantité  d'autres  «rcgïcts  dont 
W.n»"'  iisjombtrpnf.^'d^  inoy.  Garfi  ^uel<^t<^tf(i 

a  tlompcz  diio^  ^yne  aflFafrè  <ie  cmiifèqiieiicc ,  ihuetûGA 
qu'ils  ont  pour  celuy  <^iii  IcS  a  tronlpcz  ,  fait  que  ia- 
inais  plus  ils  ne  traittcnt  d'aftaircs  auec  luy;  ou  s'ils  le 
font,  cen'eftquc  parvne  neceflité,  dont  il$  nepcuucnt 
fc  di^enfçri  5t  quand  ils  font  ofbligwdc  te  fàuo ,  ils  y 

çfyncCcçohdc  trbm^efic.  Si^Ùdqiï^>à^:tt3t>ieft,ttJi»bè 
\  4iU}S  ync  foiTe,  bât  Û  fc  foie  roiiipu  la  ianîbc ,iou  froiflï 
"  Vi  quelque  partie  du  corps,  la  douleur  que  fa  blclfcureluy 
.caufc,  fait  qu'il  ne  paffc  iam.iis  par  le  mcfmc  heu, 
qu'il  ncprcnnc  garde  à  ne  mettre  po^nt  ic  picddai^s  le 
Wèfiqe  endifoit  t  Et  dk  vray,  CcitoiHà  l^tifitiSaiees^  qué 
îamàis  plus  n  n'y  toiéftcfPIè'klfl^^IttM^llÉMi^^ 
M  •  :  expériences, afin'de'c6iiéIUrepà^clldfi',||&ifi4Ôpe6faeur 
j;;,  '".    cftoitvcritablement  riiai'rydc  s'eftrelliflfet^tfitipérà  Sa- 
than  ,&:d'auoirpcrduIavicdefou  àmc -par  Idconfcntc- 
ment  qu'il  adonne  au  pcchc,  ilncrctombcroicpas aucc 
"  ;.'ÛV'  iîsii  iié'fiïdiité  'daçk'les  pièges  ^$lffm^^'jiiû  Bute 
'pcHroiepks  tant  dc'fbh^Wfi^^l^glbtat  Vl^o^^ib 


D  A  N  S  ;  i:^  E,  Ç  ^  C  H:£;..  ji; 

font  des  troinp9iics  ,  &  des  pertes  d'vnc  conrcqucncc 
to^^c^,a^tre,q^^e  celles  qui  icg^deipt;  iç^  A^aiics.Kxn-  *  **•.-.••' 
païpllç.Sa&Ulamc  du  corps,  ^     -  ij  r"--  '       ■  .  '       "  ' 
jQypl  ïi^cs  rcciieutcito4c|voirquç'li4o#'cûrn'^  pas  *'««»^- 

J^Wtiiflièvççi^f P,*r  A»  règle  d'Ari^fotc,  y'.;*^ 

ff^iflf^  vnum^uosLjHe  uie      iUttd  ma^n.  Que  quand  vhc 
cj^fc  eft  telle  par  vnc  autre,  comme  la  main  eft chaude' 
pif,  Jçfçujjjl  faut  que  l'autre  quila  rend  telle,  le  foie  da-  iidifnidt 

t©}quc  la  douleur  d'oa  ççttç;  reColution  dépend,  ett 
iïiçiafongcre;  le  doisconiedurer  à  plus  forte  raiToh,quc 
ccsmcfmes  recheutcs  monftrent,  que  la  lefolution  qui 
dépend  de  cette  douleur  ,  cû  encore  plu^  menfongerc, 
îûplus  trompeu(c,.,  ^    ,      ^  ^caavi^a^  ' 


/Al 


*  )iï^l^$u:ce^  qu^cacorç  que  la,vof9hi(f  ijd^C  'Vne  puifTahcc 
\  jttw  qui  peut  vouloir  auiourâ'liuy  ync  chofe ,  ^  demain  ^f,^/^'^ 
'  Ifto^uuc ,  haïr  maintenant  ce  qu  elle  a  paiTionnc  vn  peu 

'  aei|>arauant,&:menne  fe  porter  a  dcsrefolutiuns  dire^lc- 
«|Ç|iitoppofçcs  cndeux  mon^cns  qui  s'entrefuiucnc  im- 
^Aoéwttifnfa?*  îîîcîîiiapqins  elle ^JcJft  pas  fi  volage ,  n)r  iÇ 
»q[iii^*agiror4^^        de    A>rtc^  ce;  h  eft 
/flfifVïrttgtfî^Uiftctpqjui  tourne  à  tous  vents,  ny  vnc  fîumc 

*  lî(iyet,quclc  moindre  foufle  agirc  &:  promcric  dans  l'air. 
IKcft  vnc  puilTaucc  raifonnablc ,  qui  alllcd  fcs  rtfolutions  ^ 

t'^kiyCOiu^oAirancesquci  caijcndcmcnt  iuy  fournit^  ^^î»  ieUii 
.l|lKGlicfidwi%iccraKtc,ilcft  quçftigfid'vnchangcmcottlè 


;l|jy  ï^<>nilre ,  auam  que  de  pro 
^  -Kn^Cr  Cur eu|( , en  s'attachantà  i'va  des  deux  ,nonob- 
iji^iicfraifoiv?; quelle  voit  cnfaucm  de  1  autre.  Celuy  ^^^yi'„ 
-^ttofQ80lstft.4*OfiJc  pechc.prcferc  le  Diajïlc  jj,  fcicu,  tbààwtu, 

.atrfîitdPWC  prefecence  au  premier;  car  1^5$  ayao^t  con-  /»4r,t 
rjv^'jfooç  d/çux  Ç?paréi?îent ,  il  fcnobie  Ics'cornparcr  ï'vnf'»*^': 
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lifc,  ic'^ucmcn^  informe  ,  qa'il^iugç  \c{ïièU  BH^z  èft 
m^iileur'^ue  Dieu ,  puifqu'il  aimc  mieux  rccournérVSafl 
thàn,  que  de  pcifillcr  ferme  dans  ic  fcruice  de  Ditù.^ 
i^oofit  fiiC  DiaLutum  Deo  prxponit  f  Coit^Araitoncni  'vtdciuif^ 
iffJ7(  qui  l'irumauc  cogmuerït  i     i^àkaîo  Pr9nuncuJFe  ^  ètm^ 
tjfi  mS%fm îmusiurfur,,  f  i/femé^'-''^  "'"•''^*» 
,  -  ■  Or  il  n'cft* -perfonnc  qui  Tizxpétxmtntc  .  HÎirè^éùîi^ 
t.  i; 7-  cela  n'a  pas  Coufriime  de  le  taire  en  vn  ihitant  v  Sc'<(ttë 
Jtns  quji^ti  on  s'cft  rcfolu  i  vnc  chofc  importante  dbiir  éi^ 
imf»r$à$9t.  bonncs  conliacranons  ,  comme  lont  celles  qui  por- 
tent la  volonté  a  vouloir  ne  plus  pécher ,  on  hcdeftroil^ 
piis  âifîiâeiltTâ  tt^ci^  ttToliAîon  ^'^SkS^^m 
âdire,  ttàvdiiA  left  éêllé  dcrttfotitaer  aà'lpeeh^,^ëâiii^ 
ftqucsmmeht  At  pctdrc  fcl'gtacc  fànaîfiantc  ,  &?ftr««» 
trc  en  danger  d'eftre  à  Jamais  bruflc  par  des  feux  im-* 
;  pitoyables,  &:  immortels.  Ce  n'cfl:  doncpastcmcricédtf 


_  prèitoîd*ci  rèfiiliitions  de*  irc  plus  pc 
prcuuc  mbirUeinent  sffièaréë^qise  la  plus  gtsindt' 
^vffifeft  ^'^  des  propos  que  les  pécheurs  font  de  renoncé^  S 
P'/irf     leurs  oftcnfcs  ,  ne  font  que  des  volonrcz  im|iarfaitcf , 
ftM^n,    ^  informes,  que  les  Philofophes  appellent  dcsvelki^ 
tcz  ,  (  pour  emprunter  ce  mot  de  l'Êfchok  )  &  dcsbifc^i. 
bits  de  bbris  propos,  lefqudlc#^*tttpriqueHt^pâ?^t|5t- 

voudrôis  Wich ,  qui  eft-  toitffbbi  â^^é  Tdr  Vnë^î^^i^r 
cion  incompatible  aucc  vn  vray  repcrttir.-^Ciif'Ics^ftiî¥, 

timcns  dc  cette  forte  de  pécheurs  font  tels ;'Ouy",^*c  • 
quittcrois  volontiers  le  péché,  fî  le  pouuois  en  lîî  ■ 
.  quittant  ,  iouir  dc  ce  plailir  .  poffedcr  ce  bien^  paruc^,. 
nir  l  cette  charge  i  tàtiti  né  ^aUâîiit'm#<mtK^ . 
irèmble,  ic  vewç  môn  pfitifii^,  cé  tml^mm^^BSi^i^ 
ôc  confequemment  le  pèche  qui  n'en  |iéuTcft>'6ïfrplîi. . 
rc.  Or  cela  n'cft  pas  eftrc  rcfolu  dc  rcncVncér  ati  pVché 
quoy  qu'il  courte  ;  mais  bien  pluftoft  ,  rechercher  cé 


i_-yui^ucl  by  Googl 


Içj^jOipa^diç  à  ces  pécheur:;^  /^^uaiid  il  f*agît  d*TB£v.«^ri//« 
i^KWjpÀ:^^^9'cl  >  Âls  font  Ci  p^ogeaiu  ^Mis.lp(.rc(plu-^'*^^'*' 
ttgiis  qu'ils  ont  prifes,  dQfi»ii;ç,ou  de  nepas  faire  çer|ai- 

HÇs^fjiofçs,  Icfqucllcs  ils  ont  iugc  cftrc  de  confcqucn-    .»  ,  . 
ce  pour  Iji  çonferuanon  de  Jour  vie,  ou  pour  l'auancc- 
mcnc  de  leurs  enfan^j  que  d'en  prendre  d'autres  tou- 
^.  fioaicxsdtcsy  ^  iafix^iv^ni  prciudiçiablcsà  ^eurs  pcr- 
iiimcf ,  fie  h  ^ui;  hof^^  f  Ils  me  irépofiâronç  que  nçn»  '. 
|0f  Ils  parloienc  aucoeiQefic,  ic  les  combaccrois  piu;  çç  qui  • 
paroifl:  dans  leur  conduite.  le  vais  plus  outre  ,  &  ■ 
îe  leur  demande  encore,  s'ils  voyoicnt  vn  homme  fa- 
gc,  changer  ainU  fes  refolutions  en  des  matières  tres- 
ijpportances ,  après  auoir  proteflc,  ôç  fncrme  luré  qu  il 
^çip^urefoit  fennç.  dan>.cc,qu'il  expçlç.  ?  S'ils  ne  di- 
«9jçn^,p^  qqe  les  preniiçrei  reibluopajE»      cet  hobor 
.  flpiç  auoic  prifes,  h'eftoient  pas  vraycs ,  &:qtie  qnând  }l 
leur  faifoit  entendre  qu'il  cftoic  rcfolu  de  mourir  plu- 
toft  que  de  les  changer,  ce  n'clloïc  pas  vn  diflîmulc,  &C 
va,  menteur  qui  couuruic  le  deileia  qv^'il  auoic  de  faire 
IS^at  lcc<>ncraice,fous  Tapparciipe  deçes.procc^âcions, 
ip  i^,ç^  iâremens  r  le  leur  denuadc:  enfin,  fi  iè  ne  fuis  . 
jjUffjpas  obligé  d'en  dire.aotanc  des  refolutions  de  ne  ' 
pfufipffenfer  Dieu ,  qu'eux  mcfmes  font  dans  leurs  Con- 
feflions?  Et  partant,  fi  i'ay  tort  de  conclure,  quel  eurs  re- 
flues montrent  que  la  pénitence  qu'ils  fonteftfau/rcy 
4çifl\i'eMç     Ifur  cft  pas  va  moyçn  de  Salue,  wiais  vn  fu- 
i^-4e  fep>robationi 

«AÎinï  Aueuftin  a  fort  bonne  ^racc  ,  de  dire  au  Scrr^*^*f*- 
^)||on,;,qu4  nous  a  lame  de  la  Natiuitc  de  noltre  p.^^^/jf 


Ijncur,  qu'on  trouue  beaucoup  de  perfonncs  qui  con-r'Ai"-» 
feilcDt  franchement  qu'elles  ont  pèche,  &  qui  néant- J^,^^'^ 
ugoi^s  prennçnc  plaiûr  à  pcchçr.  uHfUf'.  ^pd"'  fi  dirnr.i 
i^^^ffi  .4"^^^"  dek£fat\tps  peefért?  Ne  font -ce  pas 
'-^ef  parle*  Mais  au  rcfte ,  continue  ce 

J>^q4i;»^ils  fie  fe  Aatcent  pas  de  l'aducu  qu'ils  font 
<X  qu'ils  lie  peuucnt  nier  ;  dautanc  que  c'cft  vnc 
profcifion  de  pécher  ,  pluftoft  qu'vn  amendement  de 

TAc^-.  par  i^q»?:ç!!f;.profyaioij^.,-bi^^^     f ^g"5;*5,A«^ 

ame ,  ils  l'acculent  plus  criminellement ,  tn  ce  qu  us  4ç<- 
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j  itlMiflin  Tnir  otfenre  fans  l'ofter;  car  il  n'y  a  que  labni- 

UjmUmtigiC  du  pcchc,  &  l'amour  de  Dieu  ,  qui  rendent  la  pe- 
nitcncc  aflcurcc.  Preffpo  eîl^  hm  tmen<Utt4\é(Cuf4Utr  mu 
ma,  non  Jd»àmri  fr^MmtUtur  ofiitf*  ,ftd  wmHBimn  Htm» 
UMiém  (cnm  mmfÊÙt^n^  édimu  Httfà ,  &  mwm 
Or  oeogc  itwrtliM»,ifcw  WlrâB  «iipMi^ 
puifqu'iUf  iew«rncnt  fi  promptemcnf ,  &  auec  ti» 
«leur  fi  iinpctueufc.  De  plus  iU  font  bien  éloignez  de 
l'amour  de  Dieu,  puilquils  prcfcrcnc  la  honccufc  <iu 
cisfaâion  qu'ils  prennenc  à  maitaire  ,  aux  luftcs  foi^ 
miflions  ,  aux  ccfptAMMfiB  aQjii|iliiiAMM  i  yrimKt$, 
éîûmit  mmi  pMr  aim,  hmt  penttcM  sNMMtt 
p  as  véritable ,  5c  ainfi.  elle  ae  peut  marquer  auiw^tofe 

SECTION  YIIÏ.  . 

•  £tf  .9Ê^^ÊÊf  9ÊAttfÊtt  JfÊtfK^f9Ê$  '^j^  ^tHêfÊl^t^t^^ 

Prcmiett    QEcoNDEMEHT,  Ics  rccidiucs  dc  CCS  mcAncs jpc- 
'^'^  .  Ocheui^  témoignent,  que  leur  penkense  eft  intlhi^ 
iftotrfe.  i«tl»ggfas,<|u«tBWtiW  Iftiilviiiyt- 

<  ce  ifr  irieai  de  moiiftMt  a'Mtf^  )  nèincmèiM 
«lit  le«r  eft  iniicde  pour  la  raifon  qu  a  foiieh<£c  le  Stt- 
ge  au  chapicré  38.  de  rEcclcdaftiquc.  Que  corfime  il 
ne  fert  de  rien  à  cclnv  qui  a  ronr!ir  vu  mort,  defïc  là- 
uer  ,a(ind'ofter  le»  iomllcures,  ^  1  tatediou  qu'il  en 
a  pu  cirer  ,  incott<l»ei«r»pr^Mi»e.iitfé^ilp^ 
eocott  In  MM  ûa  I»  éMV»s  9ie«aiMi  l'iilîiiijl 
de  cetoy  ^  ieufne  pour  fcs  pcche;^ ,  Sâtfâ  éHétÊÊtÊtf 
dc  pardon  ,  ne  hiv  fcrt  de  rien,  &r  Dieu  ne  rtfjtâWce 
******  point ,  S'il  retourne  k s  jM  cmicrcs  ofBenfcs.  ^^r- 
ftijim  4  M^rTM  ,  C>*  turum  nngit  iUiifa  ,  pr$fai  Uha'» 
U$  mm  f  $k  étmâ.  f  «I  itàmt  /n  Mcutij  fità  t  9*  H^Mt  étU 

^Î'Ç^^*  rj»W/r/?Pàiw mie,  die  très -bien  Hutnies  dc  Saint  Yiy 
« lfMr^\  tf  or  expulsant  cet  otade  du  Sa^ ,  Que.  le  pèche  fui . 

uanc,. 


DANS  LE  PECHET. 
jMBC  per4  coucc  la  pcnkeace  qui  a  précède,         y?,  in  i^^^ 
,qiÊ<at  iiàlfd  ficnitentum  fttdit,  Ic  l'ay  prouué  plus  hauc. 
C'cft  pourquay  ic  ne  m'y  accefte  pas  icy. 
.-4*.  Au  fcns  que  l'ay  rapporte  en  l'Arctck  fïrecedeoc,  Seconde 
^ine  ce  recour  cmpclcke  que  la  penicefice  ne  porcc  Us 
fruirs  qui  iuy  fonc  proprc« ,  &:  q«ftc  Dieu  en  atccnd.  Car 
co  premier  heu  ces  fruics,  au  dire  de  S.lean  Bapcifte»  font 
^  bonnes  œuurcs  :  Or  le  poche  morcci  priuc  l^pecheiu:  u  f,tht 
4e  tous  les  mérites  de  fa  vie  pafl'ée  ,  àc  le  rend  mca-  ^ 
j^\>\c  d'en  acquérir  de  nouueaux  par  aucune  action 
^'il  puiilc  faire ,  quand  mcfme  il  donneroïc  tous  l'es 
rbiens  aux  paimres  ,  &  qu'il  foutfriroit  tous  les  fuppli- 
ces  imaginables ,  à  cauic  que  fon  pecbc  l'a  priuc  de  la 
^acc  ,  â£  de  la  charité  ,  fans  ^quelles  il  n'y  a  point 
de  mente  pour  le  Ciel  ;  non  pas  mcrmc  dans  vn  Apo- 
ftrc  ,  fuiuant  Tafleurance  que  Saint  Paul  nous  en  don- 
ne en  fa  première  Epiftrc  aux  Cormtlùcns  ,  &  ce  que 
toute  la  Théologie  enfcignc.  si  dijhtlmera  tn  ctiêj  pau^  Cap.i;. 
fe^^  émues  fjiultâtts  fness  y  fir  fi  tradtder»  cùt^m  mtum 
été  vt  Ardeém,  chtritatem  antem  n^n  hah»tn  ,  nthil  mthi  frt^ 
dtf. 

En  fécond  lieu, ces  fruits, dans  la  penfce  des  Pcrcs,  ^ttpmnm 


font  des  lamentations  continiîcllcs  pour  les  péchez  \*"uftttl' 
qu'un  a  commis ,  &c  vn  choix  qui  porte  à  aimer  mieux  tiùBHtUu. 
iourtVif  tous  les  maux  ,      encourir  toutes  les  pertes 
auagmablcs,  que  de  retomber  dans  les  oftcnfesqui  nic- 
iitcxu  d'clUc  aiiiii  pleurces.  Car  les  Dodeurs  iocrcz 
ont  appofc  CCS  conditions  à  la  pénitence ,  afin  d'en  pou- 
uoir  tirer  des  marques  all'eurécs  du  pardon  de  la  mau- 
^^uaafc  vic,&:du  Salut  qui  dépend  de  ce  pardon.  C'eft  ^^^^^^^^ 
^pourquoy  ils  nous  onc  mis  dcuaiit  les  yeux  ,  vn  Dauid 
'9qtti  a  laué  coures  les  nuits  fa  couche  Royale  du  tor-  »*wrj/W». 
•Y^iu  de  fcs  Larmes ,  parce  qu'il  fauoit  fouillée  d  vn 
adultère;  vn  Saint  Pierre  qui  n'a  iacnais  ccfTé  de  pleu- 
;  irei  t.int  qu  »l  a  vcfcu,  à  caufe  qu'il  auoit  renié  lafche- 
menr  ^  '1  Maiftrc  ;  les  Magdelencs  ,  àc  les  autres,  qui 
ont  «..'.i       leurs  yeux  en  fontaines  de  larmes,  pour  ex- 
pier les  fautes  qu'elles  auoicntcomraifcs.  Et  le  Concile 
r  IdeTtcate  enla  SclTion  14.  chapitre  z.  enfcignc,  Que 
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c#  Aww-  '^^^^""^  ^^^^  Sacicmenc  de  Pcnitcncc  (  où  les  pcchcz 
mat étpt- (ont  remis  aucc  vnc  facilite  beaucoup  plus  grande, 
mtune*.  //7  jj^  pcnitciicc  qui  n'cfl;  point  Sacrcmcnc  ,c'e(là 

m»  Uns.  la  contrition  parfaite)  ça  n  arriuc  jpomt  à  la  plci- 

««tf*      ne,  &  en^ere  rémU&oa  de  (es  ^ffenfes fyas  des  \^xmf 
abondances ,  ét  dès;pemès'fbrt  grandes  t  Çe  qttija^b|f^' 
les  Saints  Pères  )k nommer  la  Pénitence  vh  Bapcetip^,^ 
peine,  &:  de  rrauail.  Ad  remiporicm  fUnam ,  &ifjtfgram 
feecatorum  pcr  SAcr.wuntum  ^œnitehîU  ^  Jlhc  n:a^iits  ncfln-Jlc- 
'.tihuéf  &  Uboribus  ftrucmri  neqtiaqnMn  p(-JJ{i  ^f*(rtto 
tmïà  Éâpà)i$m  Quidam  îahv^tof^  i  UnÙù  Pa/j^iu*  diMi^i 
•  '    .  • fi^'^if'  Or  l'c^cnfemcnt  faîiVôir ,  que  les  pciéHèuss  qui 
J^Jjj  recidiuenr  fonc  fort  éloignez  des  regrets  00^'^^^ 
«iW^^'  dcs  larmes  continuelles,  qui  font  toufiours  accompa- 
gnées de  refolutions  fermes  de  mourir  pluftoft  que  de 
peclier.  Car  ils  ont  tant  de  complaifance  pour  les  cri- 
mes di£»iiî;  lis  feiont  c*cft  auec  vnc  ocinc 
incroyàbic  'qo^li  s>tt  abftiènhcni  lè  iojir  dc|éu^  îÇjpp 
fcfliôn  ,5«:  de  leur  Conimunion  i' 8^  qilê!  îc  ièn4ea^^|a 
n'cft  pas  plufloPc  venu ,  qu'ils  fc  Tentent  portez  à  y  retour- 
ner, &:  qu'en  effet  ils  y  retournent  peu  après  aucc  rou- 
te la  mcfmc  liberté  qu'Us  auoicnt  eue  de  les  comme tc^j, 
auparauant  qu'ils  'arcri'forRht  çOnFetfdt 
En  troifiémèlteaVbekfruiéi  '^ovX'Ki  'Oian'g^r  cntîcre- 
im  «"•"«jf  ment  de  vie.  en  la  manière  ^ijé''i(ei.  Saints  Pcres  ncùis 
étviti     ont  rcprefcntcc  auparauant,  iz  que  Tcrtullicn  &  Safnç 
Auguftin  ont  comprife  en  peu  de  paroles.  Le  prcrniifeV 
en  difant  ,  que  le  pécheur  lic  doit  pas  faire  difficulté 


mcfme  pair  vnc  mortificatîisii^'qvii'fcaù^Wvi^^ 
n'a  pas  rcfufc  de  Ce  tuer  par  le  peîrnê']  torrf- 
bcr  après  dans  vne  perte  irréparable  de  la  véritable 


des  cbffiplaim<^<,' Abolie  fUM^^c^  V^fiS' 


la  S 
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D  A  N  s  L  E  P  E  C  H  E'.  ^51 

'^jffifid  fion  tjl  ^AuatHs  ^ati  (x  vtùo  f  Car  diJpUctt  eccidi  in  JÀ- 
\^'£êftm  >  cui  ntn  di^licuit  emdt  i»£trditionçm  ?  £l»àre  nâu^ 
"4  J^*l^^  /iftidfftMm ,  ^ui  hiaMit  âMvàu»Mm  ?  Et  Saint  Au- 
^ .  Ijunàn ,  cii  aflburanc  qu'il  y  afuiet  'de  cfôirê'qu'pn  a  bien 
(tj^,]^lcurc  fon  ofrcnfc  ,  quand  on  crouuc  amer  dans  le  fond 
ac  fonamc,  ce  qui  aucic  paru  doux  dans  les  lacisfa- 
fe^  liions  de  la  vie  i  &:  quand  on  cft  commente  au  dedans  du 
'^^'.Bpcut ,  de  ce  qui  donnoic  aupaïauanc  duplaifir  au  corps. 

^"^î^fierât  ditUe }  vt  quad  te  priùs  delcÛahat  iit  ci^0ré  \ 
|'^;ar»af/  in  mie  ,  Um  tum  Èent  in^tmtfcù  ad  DeùiH„0t  izrk 
kY->*en  faut  que  les  pécheurs  qui  recidiùent  comme  ^ay  ^"'n'Tfi'iÂi 
•  j^j^rcfuppofcjchangcnt  totalement  de  vie  en  vertu  de  leurs  «i*»* 
■  ^*Ci>nfeHlons  ;  <ju'au  concf aiie  ils  prcfentcnc  toujours  J^,' 
^*:.tj&/^lffles  pcchez  aux  Preftre's  dans' les  Ç^nfeflioiui 
L'IIS  leur  fbnc.  Au  lieu  de  fc  charger  de  peines-Vafitti 
[/aciéries  ofFenfcs  qu'ils  pnt  comtQîfçs^jliy  rêmi^ 
^Snt  acaufe  qu'ils  ne  veulentprendre  aucune  peine  pouç 
l*éhcori  igei- :  Enfin  ils  n'ont  garde  de  trouuer  amer  ce 
"lui  leur  a  paru  doux  danslcpechc,  ny  d'cftre  tourmcn- 
7z  dans  fecœur  dé  ce  q<ii  a  fiancé  leurs  fen&qqaQd  ils  ont 

ù*i2.V'>   L..:r  *-»^n.  1.  J..  1  At.  /      •  i  
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tiMc,  puifqueceyeft  quelej^laifir  poche  qui  les  y 
jçi^re ,  que  fcs  chsùines  <|ui!Iesy.atC9icheiic.  » 

mcciir  qui  les  y  entreticfit. 


r»Trc?inémemcnt  ,  la  pénitence  des  pécheurs  dont  ieTroiCéne 
'  r^ictc^/cft  infruûucufc  aufçns^uç  Saint  Ican  a  cnccn-^^î*»»« 
lu,|^a^:,  les  fruits  dignes^  dç  !Pëiiicenèe  l  félon  ^ej^pofî-- 
^^  (g[uc  i'cnay  rapportée  di»  Saints '^erçs  }  parce  que 
is  pdbheurs  ne  faifanc  pas  le  moins  ,  ils  n'onfc  garde  dé^ 
's'ar<juitter  du  plus.  le  veuxdirc,  que  leurs  recidiucs  les 
"'^elchancde  faire  aucune  bonne  adion  qui  leur  me- 
jC^c  Ciel  jpuifqu  elles  les  priucntdcla  grâce  fantli- 
j;Ç.qui  cfl:  Iç  principe  du  mente  de  condignitc ,  il  cft 
omble  que  ta  ^once-  de  letirs  cetiures  furpaile  ,  ^ 
K?B^mçapp^^  méchanceté  de  leurs  cri;v.cs. 

^"î^*  L^e  ™$^ics^r^^      qu'As  ont  d'auoir  offenfc  Diéu,ne^^];^*  j** 
crr^t  pas  conriniicls  comme  l'a  ellé  le  plaifîr  qu'ils  ont  eu /,„,;,-/. 
pécpcr.  Leurs  refolution*^  de  ne  plus  otFcnIcr,  ne  lonc 
as  uTcbranlablcs»^ comme  celles  de  ne  fc  pas  corrige^. 
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line  pataiil pouu  de  changement  de  vm  dans  leurs  per* 
^    (Joancs,  car^  ils  ^6ttthtf  mefines^u-èioiic  4c  troii  ioott. 
OlittA|pibidtfric^  îééâtatnttée  Uéii^keiUtM'fmMIi^vii 
eftflcf^aicn  ,  ou  mcime  égafcr^^là«tlfeO|^^Qli&^'': 
le«és  bonnes  aitions  »  Ce  font  àts  ^es'ccfminÉcl- 
Icmcnr  penchées  concre  la  terre  par  ks  incJmatuMis 
dcprAuécs  qin  ics  y  portent, commer>c pourroicnc-clics  • 
s'eieucr  ao  Oel  par  des  dcfiis  embrafcz  qui  mcxoicnc 
d'éitei  fes-œuorà  Ichi  Qtâftiàfi!fiik&  les  j>lu&lRMlipic3i  • 
Cctiê^èHïeur^^â'^^ftgé^  tnftraméiisida  Vke-Ài  oc« 
n^tfiTs  deveita^^  qutfarinottce  le  cioii^ÀdB9  péchez  ^ 
pàiPy|àéplas  grande  multitude  de  v^rtusrëft  lcfmii<l*v- 
ne  pénitence  aâmc ,  gcnercule ,  &  fobdc;  9c  celte  des 
pécheurs,  doac  ic  parle  ^  jcft  languiHknce,  eâjpmiace  ,  ■ 
msïïkpiiijÊltsài  m'teooiàfe  qa!!it  y  a 

peu  dèi^j^ddcfl(éfc  ;  <px\^  ^éiciàtflb  îltfekfèer, 
'uieniiië(ctôiÛB^  de' Jbsvs :€iâiirr  ^  Bie«è».' 

Sauls^  'qtii  de  f^rfcctîcc^rs  inrez  du  nom  du  Sauucur, 
foicht  changez  en  Prédicateurs  intrépides  de  fa  Croix. 
.Mais  dices  cncosc  auec  moy,  qu'il  y  a  au£  peu  dcpe* 
cheuts  oui  teciAttieMcohi  nroifiéme  façon  que  i'ay  cx> 
pofee,  doac  la  peiikCBCe  donc  ctftre  oeafiée  faonne,^ 
profitable  pourie  Salut. 

C'cft  donc  à  vous ,  pécheurs,  que  ic  m'adrcfTc  main- 
tenant  ,  pour  vous  remonftrer  que  Dieu  a  frapc  à  la 
porte  de  vos  cœurs  par  toutes  les  conûdcratious  que 
•le  vous  uy  mifcs  deuantlcs  yeux  danv  ce  Chapicrc,afin 
.de vous  faire  coanqiKbe  ic  dangccj^igipSBCcidWicgvom 
ont  engagé ,  &:  ^^^jf^sn  donner  vue  crainte  falâcairc. 

•  Xesckofes  aue  ^'^^mMÉpÉdSllrtil^^  d'isuitacions 
qoTil  voHS  a  faites  de  reto^mérifmr  -,  «utantd'aduerttflê- 
mens  qu'il  vous  a  donnez  ,  de  prc;,  Jrc  garde  àvous;au« 
cane  de  menaces  qu  il  a  employées, pour  vous  concrain* 
dre  iteBoaioerau{>eché.Qttivoiisen^e(che  dévoue 
dreàvnDieafiaiaMble?  Qui  VOUS  force  de  vous  decla* 
«eff  eanemis-de  vous-mcrmes  ^  Qui  vous  oblige  à  \ciiiie 
cfclaucsde  vos  pafljons,  &:  de  vos  vices?  SiDicuvous  ap- 
pelle, n'a-t-il  pas  dcflcin  de  vous  auoir?Ne  pretend-il 
pas  vous  tirer  du  malheur  où  vous  eftcs  plongez  i  Ne 


Digitized  by  Google 


D  AKS  LE  P  ECHE'.  tff 
vcut-il  pas  vous  fournir  les  fccours  ncccffaircs  pour 
rompre  vos  liens  î  C'cft  donc  à  tort  que  vous  chercher 
dcsTctardcmcns,  &:  dcs  cxcufcs.  Vous  cftcs  foiblcs,inais 
D«cu  cft  fort  :  vous  cftcs  accouftumcz  au  mal,  mais  Dieu 
vous  façonnera  aux  exercices  delà  fainccxé.  Comc^en- 
ccz  feulement ,  &c  ï  mcfurc  que  vous  irez  plus  auanc, 
le  chemin  de  la  vertu  s'adoucira  dcuant  vos  yeux. 
Le  fécond  iour  vous  fera  moins  pénible  que  le  premier  , 
&  lccroiûcmc  que  le  fécond.  Quoy?  la  peine  d'vn  iour 
yoas  rebucce  la  crainte  d'eftre  exclus  dvn  repos  cter- 
nd^  i!t  vous  épouuancc  pas  ?  Celle-là  cft  piefcncc,  ic 
l'auouë  ;  mais  ce  repos  n'cft  pas  moins afTeurc  ,pour  n'e- 
ûtO  fzs  prefcnt ,  puifquilell  appuyé  jfur  les  promcfTes 
d'vn  Dieu  qui  ne  peut  mentir.  Faites-vous  vn  peu  de 
vioLcnce  ,  afin  de  n'en  foufîrir  iamais.  La  rccompcnfc 
qu^dn  vous  offre ,  vaut  bien  la  peine  qui  vous  cflonnc. 
Eafin  ,fi  votts  ne  changer  point  de  vie ,  Dieu  ne  change- 
ra pas  les  Arrcfts  qu'il  a  portez  contre  les  pécheurs.  Il 
fnt  cftre  damne»  ou  quitter  le  pcchci  i)  ,eft  trop  ta];d 
éf-it  faite  à  la.  mort.  Choififfez.  '  .  •< 
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^t^^^.^à  aucune  aâaoïvCommcnt  fc  pctie-if dônii:  rà^;qàcè/I^AlÂ 
j  •   tcndêmcntdu  pécheur  aie  fourhy  a  fà  vblonté  i'vMtOu- 
micrc  fuffifance  pour  l'cclaircr  fur  la  laidciir  duvicc 
•         la  porter  à  vue  véritable  douleur  de  Vaiibdr  recherché 3 
'  puifq'ue  levoy  due  lè^'i^^  j^^^ 
.  toiSttc,  éici)û^iïtt  àflil^'  U  yèiÉùxè  du  méfme:  Vice  dim 
'*,'*r.  *Ilîvniour  fi  cclatâÀc,'^fe^ferfiiafl!Ç,*qucllc  en  dcùicnt  pàf4 


nonncc,&:  qu'elle  mcprifc  coures  les  aucWs  Confidcra^' 


que  VëtitcildtàiiitiiiriïC  ptCiifclici^HaVolMté  ^'%Ui  Ui^ 

véritable  auc^rhbU^dtt  pécK^"  ; '  '  ^,^5 
Lt'ptchturt    Enfin,  iènc  fais  poî'tit  Je  tore  à  ces  pécheurs ,  fi  ie  higfe 

d'eux, par  cux-mcfraesi  l'entends  du  rcgrcc  qu'ils  ont 
ttidéà^"  d'aubir  qjienfé  .Dieu  ,  par  auancitc  d'autres  regrets  donc 

a  f^^ôinpez  j'aii^  >Vhe  iil^è  'de  ctnilftqtieiice ,  lâuttfi^iM 

j^u'ils'  ont  peut  'i^iày  >-  faille  ia^ 

mais  plus  ils  ne  traîtttnt  d'àfFàircs  aucc  hiy  ,  ou  s'ils  le 
iroi^ti  cen'cftque  par  vnc  ncccffiré,  dont  ils  nepeuoont 
fcdi^enfcii  &:  quand  ils  fpnc  obligcz  de  ie  fairo  .  ils  y 
apbofteliV'ttAtWéfèdhft 

jd^yt^e  iecbndc  ^fapHéi  Si  %mftlNfif^ti^t(t^iM 
\,  ,dao$  yne  foifei     Û  0^  foie  rompu  ]aMfthiîbe,ou  fi^oifle 

*  V  quelque  partie  du  corps  ,iii  douleur  que  fa  blclTeurcluy 
caufc,  fait  qu'il  ne  pafTe  iamais  par  le  mcfme  licu', 
qu'il  ne  prenne  garde  à  ne  mccrrc  point  le  picdda<Qs  Iç 
mermc  endroit  :  Ec  dt  y/nf,^  fes* tbitis  fdAt'IibflîcaceH  qab 
iamais  pfùs  il  ii'y  iki0^Pté^U\^  ^liik^^iàUÊBem 
v;  :  -expériences, afin  de cbiiënirc par  elles ,  qoëfilâpeolrOdr 
V  "  ciioit  véritablement  riiarty  de  s'eftrc  lai(Té  tromper  à  Si- 
than ,  &:d'auoirpcrdula  vie  de  fon  amc  par  leconfcncc- 
ment  qu'il  adonné  au  pcchc,ilncrctombcrojcpâsaucc 


tant  de  fûcilitc  dans  les  pièges  de^èet^Oâ^ethy  ,  &:  ili]« 
'  p'créroî c  pas  càfit  âé  16ïs ,     S'Ot^ÊlÊ^  VttMo«dfr'.i(fli 
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i#l|^j4<Tfrff9mn9(^f  <j|C.d/f$..pfttcs  d'vnc  confcqucnçc 
toute. autre, que  celles  qui  rc^jijcijç  jl^  ajSùces.tcffl.  ' 
pçi^UçiSa&ia  Tance  du  corps.'     '       ""  '  ' 

-ifOyÇ.  fi  les  JîCjcjicuccs  tuûc  voir  que  la.4^u^l<^^i^n'a  pas'*'**"^*- 

çt^fc  ç(l  celle  par  vnc  autre  y  cbpune  la  main  cil  chai;idc> 

p  w  le  feu ,  il  faut  que  l'autre  qui  la  rend  telle ,  le  folc  aa-  iltUpmiJê 

uancagCi&;  de  vray  le  feu  ciî  plus  chaud  que  la  main. 


ilf!p(b|igere  i  ie  dois fopieâuret  a  fm  Force  raiTon^'  qiie 

cesmcfmes  rcchcuces  monftrcnt,  que  la  rcfolutlon  {]ui 
dépend  de  cette  douleur  ,  cl^  cncçrç.jplif^  p.cnibngece, 

pj»4w  pç«ï.ta«l9tt«w4?iv4^  chbfe^^demaiii 
XQftmiKre ,  kiui  maintenais  .cçiqj^pcUç,  ^a  pa0ionnc  Vil  pé*a 

auparauant,&:  mcfmc  Te  porter  a  aes'rcfolutions  dîrcac- 
Ittcntoppolccs  cndcuxmomcns  qui  s  cntrcfuiucnt  im- 
mcdi^cemenc.  Neancu>qins  ellcn'cil  pas  fi  volage ,  ny 
éncoi>ftançc,quc  d'agirwrçlinîiirçpçnt  de  l^^  ^^ff^.ÇJ?  eft 
P«^r!vof^^irouëttcquitoi^M)^,c^^  ,ny  vnc'flumc 
f\nblc^queiçrtPÀ^^4re  ^P^eagjtfjç^promcnc  dans  Yi^, 
C'cftvnc puiffance raifonrîablc.quialîicd fcs rcfolutions    ^„  ,. 

r     ,  '        ,T»  M  1  1       r         ■      «       Eut  dùit 

lurles  connoillanccs quel  entendement  luy  rournit;  S£  tjtte  ietsi- 
aufuiet  dont  ic  traiccc,ii  eft  queftion  d'vn  changemtuc  de 

■  i(«<wfi|riÇU)C,cn  s'attachantà  fvn  des  deux  ,nonob- 
iint  Icsraifons  qu'elle  voit  enfaueurdc  l'aune,  fuftrt  sH^ 

retombe  dans  le  péché  préfère  le  Diable  à  L  ieu,  ii'*j>DuH. 
ili.Tie^tulIi<:u„  ^ôd  ç'ca  aufic  cqnnovjTançc  dç^^  cauf^^ 
;|yi^9W)P  pM^fiC^iHîe  an  pccmicr  ;  car  Ips  aya^t  con-  fux.  m- 
Msr^livi^CMf i^.l4r4«q|^ii  WffbAç  les  coi39parcr  I  vn  /'••^ 


Mm 


:  ^  ne,  V^^è**^  mifbifmc,  q^ix'il^iugc  qué^fe'C^àl^lB  èft  . 
m^iilear*4uc  Dieu ,  puifquMl  affl&e  itti'eaxrccourikér¥S2^' 
than ,  que  de  perfîtter  ftnùii  dans  Fc  fôrdiçé  dfe*''Di6ù!' 

Lib  I.  de  ^giff^t  i,^c  DiaLvthm  Deo  ^rxjonit  ?  Co» ^.rraironcrfi  bïdàoP 

'"^***''  '^^i^'  '/"'  "'■'(^"'^'V'^  cognoucrït  ;  &  iuduato  fY9niinci»J^^9imi^ 
tjjc  }iuLu)tni ,  anus  turjum yT  fjjèmalittrir:  ^*    '  3fl3fli 
o»««fW-         îl  n'eiV  pcj^hné  qtd  ifeirpàriineQtc  ,  qàé^ibia?. 
gtpmmifs'  cela  ti'a  î^as  iconftame  de faire'àr^  i^aat^r&^i^fâè^ 
«*«^*«,  quand  on  s*cft  rcfolu  à^ttié  dîofc  ■ikxipt)ttantc-^iw  itf^ 
imfêrtifts.  bonnes  conudcranons  ,  comme  font  ccilcs  qui  por-^ 
cent  la  volonté  à  vouloir  ne  plus  pcchcr  ,  on  nc  deftrùit 
pas  aifcmcnt  fa  première  refolution  par  vnc  contradî- 
doire,  comme  cft  ccHé  de TCtoÙriicr  au  péché, &cdn- 
(<:qu«mnicht  de  perdre  la  grâce  faiiâifiiûitéVS^ftiifièi^ 
trc  en  danger*  d'ctoc  à  tamais  bruflc  par  des  ftTux  im- 
pitoyables^, &  immorrels.  Ce  n  efl;  donc  pas  cémet^té  ^ 
i  croire,  'à^^  le  prompt  retour  au  péché,  lequel  fc  trou- 

uc  loint  a  la  facilité  que  le  pécheur  monftrc,à  quitter 
fcs  premières  rcfolutions  de  ne  plus  pécher  ,  cil  vnc 
préîiâe  mdrâleinent  iffleurée  que-b  plus  gtànde^ir^* 
^Itl'L  u      àci  btoyos  que  les  pecfabin  font  de  ftiMéSt  % 
^i'wtjit  leurs  ofTcnies  »  ne  font  que  des  volonccz  im{M|iBl{{|èjl . 
ftdiêim.    ^  informes,  que  les  Philofophcs  appellent  dcsvènîîîÇI 
tcz  ,  (  pour  emprunter  ce  morde  l'Êrchole)  &:  desom'-^ 
brcs  de  bons  propos,  lerquelles  s'expliquent  par  Vti'tc 
voudrois 

tion  incompatible  auec  vn  vray  repeiiiri#.-^3itf*Ier'ftït^  • 
timciis  de  cette  forrc  de  pécheurs  foiit''<«II*'/Otf^,  ic 

•  quictcrois  volontiers  le  pcclic  ,  fî  ré  pouuois  en  le 
quittant  ,  iouïr  de  ce  plaifir  ,  pofTcdcr  ce  bien,  parue- 
nir  à  cette  charge;  mais  ncpoUUant  rvn&  l'autre  en- 
femble,  ic  yeu)^  mon  plainri'cc  bich,  &  cette  change, 
ic  cônreqùièmiDent  le  pçdlé  qui  n'en  peut  eftre  (cpii. 
ré.  Or  cela  n'cft  pa$'efbr6^re(bln.de  rénoi^ce'r  aufi^é 
jjuoy  qu'il  confie  j  ralii  Vicri  pldftdft ,  rcchci'efcèr  ce 
plaifir,  ce  bicn,&:  cette  charge  j  t^iroy  ^u'iî  en  puiflk 
arruicr  en  cette  vie  par  la  pêrte  de  la  grâce  de  DicU^ 


:  en  l'autre  par  U  iàufiFrahte  de^  tourmcns  deirBk- 


fer 
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.  3-  |c  dcipandc  à  CCS  pcclicurs,  fi<juand  il  s'agic  d'vn  i  v.v^rrii. 
4  içi|Cerj^  temporel ,  ils  Co^t  Ci  phaneeam  dans  leç  rcfplu- """'^'»* 

099f^"'^?  ont  giiifes,dcfaitc,ûu  dencp^a  faite  cernai- 
'  ^ÇÇ^W.^M*.^^qttÇllcs  ils  ont^iug^ç  e%p  de j^anfe  , 

<;^^î^our  la  confcmation  de  Ic^r,yijR^.<>^^po^f  l'q^^uicc- 
y  mcnc  de  leurs  cntans  j  que  d*en  prcnclre  d'autres  tou- 
t^îs  contraires,  &:  iniininicnt  prcmdieiables à  leurs  per- 
%me9  ,  &c  à  leur  famille  >  Jl$  mç  répondront  que  non,  \ 
a^4flf*4s  jwrloient ^mçrenwfpt,  iç les çopi^attrois  par  ce  qui  -  • 
if  iiK.  paFpift  dans  kw  Ç)Q^4juice.  levais  plus  pucrc.,  &  ' 

ic  leur  demande  encore ,  s 'ils  vpjrpi^i;     liiojç[)me  fa- 
;  gc,  changer  ainfi  fes  refolutions  en  des  matières  tres- 

•  importantes ,  après  auoir  proteftc,  &  mclmc  iurc  qu'il 
4f«ftÇurcroit  terme  dans  ce  qu  il  cxpolc  ?  S'ils  ne  di- 
xipfen^  pas  que  les  preiqiçrcs  rcfoluuons  que  cet  hom- 

.  9lç.auoit  prifès,  o*eftpiem,pf»  .vrayes ,  &que  quand  jl. 
leur  faifoic  entendre  ^u'il  cftoit  rcfqlu^c  mourir  plif-; 
toft  que  de  les  changer.,  ce  n cftoit  pas  vn  diflln^ulé,  & 
va  menteur  qui  couuroic  le  dclTcin  qu'il  auoit  de  faire 

•.tout  iccpnrr aire, fous  l'apparence  de  ces  proteûations, 
de^cf  S  iuremens  î  le  leur  demande  enfin ,  fi  ie  ne  fuis 

•  À^t^ç^pfkf,  qhl^i  4 en wiâtit  4ies  refolutions  de  ne 

||u{!)9tfcnferOieu^qu*e«XJBe&iinfi:^c.da^  ' 
.  fe$f>n,s  î  Et  partant ,  fi  i'ay  tortdç  çpnplurc  ,  que  leurs  rc- 
.;  ^diues  monftrcntque  la  pénitence  qu'ils  fontcftfauffc, 
^  ■•Ç^tt'^.lic  ne  leur  cft  pj^  yn  aw)yçn  de  Salut,^ai^  vfl  fu- 
îàçç.4c,fcp,robation?    '  .  '       .  " 

y;}^a^çAug)^(Unafbn^one  grace^     dire  au  Scr-^j*»»*^ 
nom  a  laifle  clé  la  Natiuiic  de  noftre  Siei-  fi^ur'fpZ* 
•'ff9<?Hr?  5H*on  trowc  beaucotip  de  perfonncs  qpi  con- 
.j'^ifcqc  fianchcmcnt  quelles  ont  pcchc,  &c  qui  n^'ant- J^^]^'*' 
t^oins; prennent  plaifir  à  pcchcr.  ulîf//-"  ''fy'inè  ft  cii.mt 
/l^î^Jarfx ^  ^  faf^eft  dtiui.it  eos  vccta^e  f  Ne  font-CC  pas 

'  fW^tjçaf^^^^^jnc  ie  parler  M^s  >tt  celle  ,  cootinuë  ce 
|o^qK^»^p,*Us  ne  fe  flattent  pas  de  Tad^èo  quils  font 
^j  çp  qu'ils  ne  peuucnc  nier  -,  d autant  .que.  c'eft.vne 

.proreflTion  de  pécher  ,  pluflofl:  qu'vn  amendement  de 
V^j^^ijpar  laquelle  profcfTion  ,  bien  loin  de  guérir  leur 
amé  y  ils  faccufcnt  plus  ciimmcUement ,  en  ce  qu'ils  4<Ç- 
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c.,.ir«wcUrcntlcur  ofFcnfc  fans  Toftcr  ;  car  il  n*y  a  que  lahli- 
Ufniteiui^c  du  pcchc ,  &  l'amour  de  Dieu  ,  qui  rendent  la  pe- 
jjjçcncc  alTcuccc.  Prtftjm  eB,  ntn  tmtnd4$iû\âçcufâtur  a»ù 
$Ha,  mn  Jkmtwn  fronnntiétut  «ftnfr  ,ftd  Hê»  fUitur.  P^m- 
tenuâm  cerutm  »pn  facit ,  nifi  aduim  ftcuti  ,  &  amtr  0ir. 
Or  ceux  qui  retombent ,  n'ont  pas  la  haine  du  péché  ^ 
puifqu  ils  y  retournent  fi  promptcment,  &  auec  vnc  «- 
«leur  fi  impctucufe.  De  plus,  il»  font  bien  éloignez  de 
l'amour  de  Dieu,  puifqu'ils  préfèrent  la  honteufe  fa- 
tisfadion  qu'ils  prennent  à  malfaire  ,  aux  iuftcs  foû- 
mirtions  ,  àc  aux  refpcûueufes  complaifances  ,  qu'ils 
doiuent  auoir  pour  Dieu.  Leur  pénitence  n'cft  donc 
pas  véritable ,  &  ainfi.  elle  ne  peut  marquer  autre  chofe 
que  la  damnation  où  ils  vont  tomber  s'ils  ne  changent  de 
vie. 

SECTION  VIII. 

£jcs  mtfims^  rechentfs  monjhxnt  fu  U  pénitence  tft  - 

injruéîueufè. 

Premier*    ^EcoNDEMENT,  Ics  rccidlucs  dc  CCS  mciînes  jpe- 
fâi,oo.      ^cheurs  témoignent,  que  leur  pénitence  cft  intfu- 
âueufc.  I.  En  ce  fens ,  qu'encore  qu'elle  cuft  eilé  vraye, 
(  ce  que  ic  viens  dc  monftrer  n'eftre  pas  )  neantmoiny 
clic  leur  cft  inutile  pour  la  raifon  qu'a  rouchéc  le  Sa- 
ge au  chapitre  38.  de  rEcclefiaftique.  Que  coifime  il 
ne  fcrc  de  rien  à  ccluy  qui  a  touché  vn  more,  defc  la- 
uer  ,  afin  d'ofter  les  fouillcurcs ,  &  l'infcdion  qu'il  en 
a  pu  tirer  ,  fi  incontinent  après  s'cftrc  laué  ,  il  porte 
encore  les  mains  fur  le  mort  :  Dc  mcfine  l'humilité 
de  ccluy  qui  icufnc  pour  fcs  péchez ,  5i  qui  en  deman- 
de pardon  ,  ne  luy  fert  dc  rien ,  &  Dieu  ne  l'exauce 
'""  J*'  point ,  S'il  retourne  à  fcs  premières  offcnfes,  be- 
fttfatur  k  mortHO  ,  &  iterum  ttngtt  iUëm  ,  e^utd  prcfictt  laua- 
tio  eitis  ?  Sic  hom*  (jui  ieiunat  ftê  feccétis  ffiù ,     tUtum  fa^ 
ttftehi^Mi  dfm  fàcitns ,  f«/V/  proficit  humttinndo  ft  ?  Orationem  «tus  ifêis 
/^"•^/'''''*rj*W/«?  Parce  que,  dit  très -bien  Hueues  de  Saint  Vi- 
«  frtuJi.  «or  expliquant  cet  oracle  du  S;^c ,  Que  ic  pèche  lui- 

uant. 
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jtfBC  perd  loucc  la  perucenoe  qai  a  précède,         /è-  u  iocMm 
^Miaj  iitip4  fwmtemum  ftrdit»  I«  l'ay  prouué  plus  haut. 
C'cft  pourquoy  ic  ne  m'y  açicfte  pas  icy. 
j,^.  Au  fcQs  que  l'ay  rapporte  ea  l'Aicick  prccrdcoc.  Seconde 
.^pic  ce  recour  cmpclckc  que  la  pcntccncc  ne  porte  Us  ^''î°°- 
fcuics  qui  luy  fonc  propice ,     que  Dieu  en  attend.  Car 
co  premier  lieu  ces  frutcs,  au  dire  de  S.lean  Bapciftc,  font 
4es  bonnes  œuures  :  Or  le  poché  mortel  priue  1« pécheur  u  ptchi 
de  tous  les  mérites  de  fa  vie  pafl'éc  ,  &c  le  rend  inca-  f*"* 
pable  a  en  acquérir  de  nouueaux  par  aucune  action 
qu'il  puidè  faire ,  quand  mcGne  il  donncroïc  cous  les 
.biens  aux  pauures  ,  &c  qu'il  fouffriroit  cous  les  fuppli- 
ccs  imaginables ,  à  cauic  que  fon  péché  l'a  priue  de  la 
^ace  ,  &  de  la  charité  ,  fans  Icfquellcs  il  n'y  a  point 
de  mericc  pour  le  Ciel  ;  non  pas  mermc  dam  vn  Apo- 
\.  âre  4  fuiuanc  raffcurancc  que  Saine  Paul  nous  en  don- 
I  ne  en  fa  première  Epiftrc  aux  Corinthiens  ,  &  ce  que 
toute  la  Théologie  enfeignc.  Si  dij^tikner^  tn  ahtj  pan-  Cap.i;. 
fcf$m  fmues  fjtklttUts  nteaa  -,  ^  fi  traâtderfi  têffm  mctim 
$t4  vt  artslcém,  chériiatcm  «uttrn  n^n  hahuer»  ,  mhil  mtht  pr»^ 
àtfi. 

En  fécond  lieu, ces  fruits, dans  la  penfce  des  Pcrcs,  Jt*iitnr,m. 
font  des  lamentations  continiwlles  pour  les  pcchez ',7/«fw 
qu'on  a  comniii ,  &c  va  choix  qui  porte  à  aimer  mieux  nùnMtUts. 
Tnitirir  tous  ks  maux  ,  ic  encourir  toutes  les  pertes 
inables,  que  de  retomber  dans  les  oftcnfes  qui  mc- 
X  d'ellrc  aniû  pleurécs.   Car  les  Doreurs  facrez 
\  onx  appofé  ces  conditions  à  la  pcnicence,  afind  cnpou- 
1,  ttoir  tirer  des  inarques  alleurées  du  pardon  de  la  mau- 
k||^ic  vic,&:  du  Salut  qui  dépend  de  ce  pardon.  C'cft  ^^^^^^^^ 
"fnnrquoy  ils  nous  ont  mis  dcuaiu  les  yeux,  vn  Dautd  ^m»i„,tu- 
a  laué  toutes  les  nuits  fa  couche  Royale  du  tor- 
de  fes  larmes ,  parce  qu'il  TauDit  fouillée  d  vn 
adultère;  vn  Saint  Pierre  qui  n'a  iamais  cciTc  de  pleu- 
rer tint  qu  il  a  vefcu,  à  caufe  qu'il  auuit  renié  la{che> 
mené  fon  Maiilrc  :  les  Magdelcnes  ,  &  les  autres,  qui 
ont  changé  leurs  yeux  en  fontaines  de  larmes,  pour  cx- 
[  picr  U  s  fautes  qu'elles  auoientcomraifcs.  Et  le  Concile 
[  dcTccate  enla  SclTion  14.  chapitre  i.  cnfcigne,  Que 
R'^V  Xxx 
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L»  SMtn-  ''^^(^^  Sacrement  de  Pénitence  (  où  les  ptpÏÉés 

mentJtPt  Conc  tèmls  aucc  vnc  facilité  beaucoup  plus  grande, 
que  par  la  ncnîccncc  qui  n'cll  point  Sacrement, c'efï à 
tnâ  dt  tr».  dire  par  la  contrition  pai  taite)  on  n  arriuc  point  a  la  pici- 
ne.  Se  chticre  retniflion  de  fes  offcnfes  ,  fans  des  iarinc^ 
abondantes,  ^.diès peines  fort grâodes  ;  Ce  qui  a  ol^iiai 
les  Saints  Itères  a  nommer  laPchiteiicc  vn  Baptc(n)ç4ç 
peiae^  6c  de  ,trauail.  Ad  remiponcm  fltmm  intfgiam 
peccaiorum  pcr  S4criimcntum  prtnter$t:jt  ^  Jîne  magnis  ncfîn^Jlc' 
tibiM ,  &  Ltboriùus  ptrucniri  ntcjuaquam       i  vt  meruo  peni- 
tent  'u  Bapùjhius  ^HitUm  ïahtriopu  k  Sahci^i  P<unhus  di^fnt 
■  -  ,    ./»wV.  Or  rcdcnèmcnt  finit  Voir ,  que  les  pccKcurs  qui 
2^J]^  rccidiu(Mi£  font  fort  éldig;néz  des  regrets  çviifà|n$i'^ 
■i/'«w|M.4lcs  larmes  continuelles,  qui  font  toufiours  accômpa- 
gnccs  de  rcfolutions  fermes  de  mourir  pluftoft  que  de 
pcclier.  Car  ils  ont  tant  de  complaifancc  pour  les  cri- 
mes dont  ils  fc  Ibnt  accufcz,  que  c'cft  aucc  vne  peine 


nef,  &  qu'en  effet  ils  y  rcidurncnt  peu  après  aucc  tou- 
te la  mofmc liberté  qu'ils  auolcht eue  delcsconiiMtt£C|^ 
auparauancqu'ils  s  cnfullcnt  confeflez.   '  i.f/ j  ,j'n  tk? 


Augurtin  ont  comprifc  cnped  de  \>ixoîts.  I.c  premier 
en  difant  ,  que  le  pécheur  ne  doit  pas  faire  difficulté 
d'endurer  pourlc  renicJe  dé  foft  ànià..  toutes  les  peines 


ber  après  dans  vne  perce  ii:cp.ir  i[  K  de  la  véritable 
vie  dans  les  Enfers;  Enfin  que  rancidotc  du  pechc  qui 
cft  compofc  de  tous  les  cxerciçci  quî'luyfont  oppofeiy 
ne  luy  doit  pîis  fatf6.<fair'ai|  é&jdt,  j)^ifqu'il  n'acuque. 
des  comi 
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ûd  fJOft  tjl gTAuauis  piUi  ex  vit  10  .«*  Car  diJ]>Ucet  occ'tdi  tn  Jk- 
em  >  (léi  non  diJpUcuit  ouidi  in  berdinonem  ?  ^^are  nau^ 
ht  4à'  antidotum ,  qui  hiam$  éAj^e/mm  )  Ëc' Saint  Au- 
^  i(hh',tii  aflcurant  qu'il  y 'afuierdç'îràroirc'qu'on  abicn 
deur^  foh  ofïcnfc  ,  quand  on  trouué  amer  aàns  le  fond 
fon  amc,  ce  qui  auoic  paiu  doux  dans  les  fatisfa- 
ionsdelavici  &:  quandoneft  touimcntc  au  dedans  du 
^:  \  ^ccuc>dc  ccquidonnoic  auparauanc  duplaifirau  corps. 


^cn  faut  que  ks  pécheurs  qui  recidiucnt  comme  i  ay 
j^rcfupporcjchangcnt  cotalemenc  de  vie  en  vertu  de  leurs  i»»*  "«« 
,^  Çontciiioni  ;  qu  au  concraue  ils  picfenccnc  couftoursj^^**^ 
ili^fincs  péchez  aux  Preftres  dans' les  Confellions 
'iÀ'lIs  leur  fbnc.  Aa  lîei»  de  fc  cEàj^er  de  peines 

^icrlcs  ofFenfcs  qu'iU  on«,côinmif^pjî^^  y^ 
lient  acaufc  qu'ils  ne  vculcnrprendrc  aucune  peine  pour 
i*cn corriger:  Enfin  ils  n'ont  garde  de  trouuer  amer  ce 
~|jUi  leur  a  paru  doux  dansicpcchc,  nyd'eftre  tourmen- 
tz'àzni  k  cœur  dé  ce  qui  aÂaccc  leurs  (e\\^  quan,d  ils  ont 
ifîriilfê/puirquecen'eft  queleplaifîr  dapcclié  qui  jc^  y 
^açcire  ^  que  Tes  charmes  qurics  y,attache|lt,  &  que  la 
'louiceur  qui  les  y  entretient. 

^^roifîémement  ,  la  pénitence  des  pécheurs  dont  ic  rroiCàae 
traittC  j  Cfi:  infrudueufc  aufensquc  Saint  Ican  a  entcn- ^^^o"* 
^u  par  les  fruits  dignes  dç  Fcnirencc  ,  félon  rcj^pofi- 
^uc  i'enay  rapportée  di»  Safii!(s  Pçrcs  j  parce  que 
pAheurs  nefaifant  paslcmoms,  ils  n'ont  garde  de' 
^  l^ut^er  du  plus.  le  veux  dite ,  que  leurs  recidiues  les 
>^^pcfcfîantde  faire  aucune  bonne  aftion  qui  leur  mc- 
\iriçe  le  Ciel  ,  puifqu'cUes  les  priucntdcla  grâce  fandi- 
^  i^jç,qui  cft  le  principe  du  mente  dccondignitc,ileft 
bifU&le  que  la  I^oiiite  de  leurs  œuures  furpade  ,  ^ 
ç  appr6çi|Fic  delà  incchancecc  de  leurs  crin:csl 

trt  pas  continuels  comme  1  a  cltclc  plailirqu  ilsontcu/frtr/^Mi- 
al  pcchcr.  Leurs  refolntions  de  ne  plus  ofFcnlcr,  ne  fonr"'''*" 
ifiébranlabics,  comme  celles  de  ne  fc  pas  corrigée 

Xxx  ij 


0AKS  LE  PECHE'.  m 

vcttt-il  pasvous  finimur  les.  fecQvrs  oecelTaircs  pour 
rompre  vos  lka»?iG'«ft4Q9cÀ  cortque  vdiis  cherchez 
Aesget2xé€iaças»Mc  4cf -IW^S-  Yous  foibles,maU 
Dieu  e(l  fore  :  vous  eftcs  acctmdumci^aja  m^,  mais  Dieu 
vous  façonnera  aux  exercices  de  la  faintcxé.  Commen- 
cez rculcment ,  &  à  mcfurc  que  vous  irez  plus  au.ant, 
le  chemin  delà  vertu  &'a4oiicira  douane  vo$  yeux.  ' 
tûtoGoaàipVfWom  fttxmoms  peiûblc  qw^  If  p^mief^ 
tcétsapiS&m^Si^ç  le  fécond.  Qupy  ?  U  petiie.a*^  ioùx 
voa&  rébtttte     l^cc^cp^'eftrc  exclus  dVa  repos  ecèr-  • 
ne],  rtt  vous  cpOttiianj;c  pas î  Celle-là  eft  prefcntc  ,  ic^^ 
l'auouë  i  mais  ce  repos  n'eftpas  moins afTcurc ,  pour  n'e- 
ftce^pas  prcfenc ,  puif^^u'ilcn^appjivc  fut  les  promcfTcs, 
^301.  Dictt  qiti  ne  pcoc  inpntitî.^  Fiitcs-vou^  yn  peu 
▼ioleace ,  «fin  de  n'en,lbn0riir.  iém^is/La  re^mpenre 
qu'on  vous  o^e»  fpit  biçii  la;  pe^ê  qui  v-qus.  e&q^ilie^  ', 
Efltfio ,  fi  vous  ne  changez  point  oc  vie ,  Dieu  ne  cliafigc-  " 
ra  pas  les  Arrcfts  qu'il  a  portez  coBtre  les  pécheurs.  Il  ' 
f»«t  dlredanmc,  ou  qutt(ciie  pççfici  iji.cll  c|:op  U!;d 
fake  à  U.mort.  Çho^$s. 
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CHAPITRÉ  ..VI> 
Z?;/  rttbtutes  dans  k  ftéf  yemd.^] 


A,9.TICLE  jC 


:  f:..K 


IDe  frois  fortes  de  ferfbnnes  qui  mprf^b^^ 
...  dans  U  fichi  vmeL 


S  E  G  T  I  O  N  :I; 


Pnmkrts  temâriftes  i^tejfUttt fit'  a fiùtfr 


E  remarque  pfcmicremcnc ,  que  iof- 
qucs  icy,à  proprement  parler  ,  ic  n'ay 
iraicté  que  des  rcchcutcsdans  Icpcché 
mortel  ;  i'y  veux  adioufter  Iciugcmcnc' 
qu*on'd6îtpbrtii*déif^ÉïeisMFfe« 
dans  le  péché  vétticYi^^rWfeTîîi 
ra  ciKdre  i  ck^ndUte  ,^qt3i*'tt4idmî 
des  repronuez  cil  beaucoup  plus  gfanïi^  qfic  cémy  dc^ 
predcliincz,  &:  i!  donnera  iour  aiiTecrecdc laipïtt*'^ 
nation>&:  réprobation  des  hommes."!»:' 

A»'-  dans  te  vcniel ,  fbht  'aes#AeS>dc  rei^robMtibë!''iqk"iiS 
fe  trouuc  beaucoup  pHâs^ac^pcrfonnes  qui  rccidixi'cj^' 
dans  le  pcché  mortel  ijii'il  n'y  en  a  qui  n'y  rccidfi*, 
ucnt  point  ;  Se  de  ceux  qui  tecidiucnt  dans  le  venicl ,  il  y  ^  ' 
cn  b  vn  grand  noniBrèY  qm  fé  fôbc  dcrta'maniêrë 
marque  làl  'r^Mtec^.ll'  &fèxit&  âUëflki^-, '¥  '^ir 
ait  beauconlJ'f^l^ryte  pe^nncs  j^brcent  le  <flùi»((t'c^; 
redc  là  réprobation  ,  qu'il  n'y  en  a  qui  font  marqiicz'>- 
dc  celuyrde  la  predeftination.  £c  pjUrcc  que  nou^tte  ] 
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uons  iLigcr  du  Salue,  ny  de  la  damnation  des  hommes, 
ypc^par  les  lignes  qui  nous  appaioifluu  de  l'vn  ou 
rae.raucrc;  nous  dcuons  inférer  ,  qu'il  fc  trouuc  bcau- 
Ârçoup  plus  de  reprouucz  ,  que  de  piedcftmczi  Etainli 
<jks  rccidUiev  nous  ^ulç»  à  déioUirjjrJe  grs£l  fecrcc 
:du  peu  d'cleiis  en  comparaifon  du  grand  nombre  des 
i^cprouucz. 

.    Dans  tout  ce  difcours  il  n'y  a  que  deux  proponcions 
,.|quipuiircnceftre  debatuës.  L  vnc , qu'il  y  ades  rcciduic s 
^^aans  le  péché ^niel ,  Icrquelks  pcuucnc  cftrc  pnfes^'"'- 
^our désalignés  de  réprobation.  V^ucrc^  qu'il  ^  a  bçau- 
ipottp  pi oie  perionnbs  fùtèitès  à  cbccc  màbiére  de  réci- 
jdiucs, qu'il  ne  s'en  trouue  ^ttt foieht têulcmcnt  expo- 
'£ccs  aux  autres.  Car  le  nombre  des  premières  cftanc  ad- 
iouité  àccluy  des  pécheurs  qui  rccidiuent  dans  le  pe- 
'  \h  mortel,  (  lequel  cft défia  plus  grand  que  cchiv  des 
ïcheûrsqui  n'y  recidjQencpoinr)^il  feta^^^ent,  que 
nombre  des  réprouvez  dcura  {urpalTcr  notablement 
^cluydcs  predcftincz  ,  puisqu'il  rcçet»a W^caiat^C^ 
icroiliemcnc  par  lamulcitude  de  ceux  qui  rcd^iuènt  d^ns 
^pcchc  vcnicl ,  félon  les  manières  qu»  pcuucnt  rendre^ 
pnoignagc delà  réprobation  C'cll poui^quoy  il neicftii 
î^l^afferjnir  ces  deux  propofitions;./.:.,  ^tv^^  r  •  \ 
IÊS^SSIB^  donc,  eji  fécond  liea^:q&-^  ne  fSitléP'^';''/*^ 

perfoiv»es.qai  ne  tSftimct-'*''* 
tcnc  ora^lairc^cnt,  ou  qui  ne  pcnfcnc  commettre  que 
cWttJjcz  venicls.  Telles  que  font  dans  le  (Iccle,  tou- 
ItfSpcribnnes  qui  frcquexitçuc^pvmcac  les  Nacreincns, 
;djy(êpt  <iu'cHe6?ttfftyoicfitmiciux.nv)urir ,  que  d'ofFen- 
îrÛi^iç^^)!^!^  Rcmb  „\lv*- 

jicux  quigAr^jçf^ilfs  parties  lubl^m^csdc  leur  Infti-  ' 
it,_^  Pj^ifonc  rien  de  fcandalcux ,  ny  qui  femblc  cftrc  , 
'Éjprçiucliciabic  à  l'obligation  qu'ils  ont  de  tendre  à 
"fjon .  Tjçl^çjçenj;  q^fç  ic  réparc  des  deux  prp 
,,y^>yn^;P^uucr,^ù^  ic$,pqrronfte$<i^^ 
:fouucnr,dfii)s 4fî  pfr<^é.  mqrce|,(  Cj(t^^ 
Jecj^ent  mortellement  aucc  pleine  coniV?^jOÇw(^.9!3tç<çÇ'« 
qu'elles  font  cft  péché  mortel, quoy  que  ce  ne  foie  pas 
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doiucntcftrc  mifcs  au  raiig  des  pécheurs  qui  rccidiucnc 
cUns  Icpcchc  mocccii  &c  Icsauues^au  ruig^cccuxqul 
tombent  après  «noir  connu  U  Yçrkc ,  &  goiifté  Ici  dpo». 
cdelles.  Et  i'ay  ùitjaStk  mx  premiers  iufqu  a  m«&d€ 
dans  tout  ce  Chafiise^lcaui^  m»ius,çUns  le  Caafîcre 
3.  de  ce  Traître. 

TfMififtn    le  remarque  en  troificmc  lieu ,  que  les  perfonnes  qui 
d*f*rfcMut  ne  commecccnr  ,ou  n'ont  volonLc  4c  couunccçcc  que  des 
lt''^!&»t  pcchcz  véniels ,  pcuacnt  eftreconlulciiécixsi  àpU  jcI^mf. 
vtmùmif.  ion  dî^BCcns  :  Sçauotff  <de  ibmiBraMic  pçrfcflaqn,  >  4f 
vralViT  ^ouneraine  impcrfeâioo,«a,di'vacdifponcion  mctoycui^ 
MMM.      ne  encre  la  fouucraincmcnt  parfaite  ,  &  la  (ôuucfainc- 
mcnc  imparfaite  manière  de  ne  commettre  ,  ou  de  ne. 
vouloir  corainectrcquc  des  péchez  véniels.  le  lapporcc 
jPf  /nr»V       premier  de  ces  cftats,  \cg  (iuiles  perfonnes  qm  jfonc. 
M<B»/f*^refi>lttësdeRc  pocher  iamaÏMciitelkipcat  de  propos  a^ 
*^      libéré,  ^  qui  fe  ferucnt  dc  «mis  les  moyens  DolÇ^jes 
pour  fe  deliucer  des  pcchcz  véniels,  que  la  tragUlî 
l'inclination ^rinaduerrancc,  &  la  précipitation,  tiren 
de  nous  ;  comme  font  de  fe  confeûcr  toutes  les  fcmai- 
nés,  &  plus  fouuenc,  de  faire  cous  les  louis  pluficurs  exa> 
iiltui  deconfcîeb^  généraux,  &  pardculiers »  dc  s^cÛ^ 
4kr  iyneàes^exa^eifioccMkacion  iAccdente  ,,^.dé 
Mlr  continaéllet^éht  fur  les  penfées ,     tya  iç^  ït^yi^ 
nrcn';  dclcurs  cceurSjdc  faire  des  reflexions  cres-frequcn- 
tcs  fur  la  dirpolinon  d'efpric  où  elles  fo  trouuenc  ,  f\iC 
leurs  incencions ,  àù  fur  cou  ce  leur  manière  d'agir  i  &:  ym- 
«£er(H!èiiiebttwibsex^       ,  que  plufu:i|rs  :$aiRr5p^ 
Tonnages  ônt'^ryéSjdèi  ,a£n  dc  coÂeraâÉcir  )è  rboins 
(Wailleures  qu'il  eft|)onib!c  ,  dans  l'vfage  des  créai 
res  ,  &:  dans  la  y\t^'^^^0flf;^i^^  ' 
ce  monde. 

T  AifUm»     Le  croificmc  e(lac  cft  compofc  de  cous  ceux  oui  onr 

les  veiuiefr,il^iif'rcr:  mcticm  pa^  i  n  ;^oÎAe,âr^Riâl 
commect  Jtautâilt  qu'il  s'en  pcefcncc,  fans  prcn3rcgaèiKi 
quels  ils  fontjpourucu  que  la  confcicDcc  leur  didc  qu'ils 
ne  font  que  véniels  J^'4>Ù¥icnt  qu'ii&uuUcaclicencieuIc- 

mcnt 
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ment  dans  les  compagnies ,  ils  y  parlent  auec  toute  li- 
berté des  adions  de  leur  procham  i  ils  le  donnent  de 
l'encens  dans  tout  ce  qu'ils  font ,  ils  mentent  auec  plaifir, 
ils  fréquentent  les  cercles  ;  iîs  caiolcnt  les  femmes,  fans 
autre  delTein  toutefois  que  de  fc  diuertir  dans  leur  en- 
tretien; ils  pafTcnt  vnc  partie  des  iours,  &  quelquefois 
mcfmcdesnuirs  dans  Icieu  ;  ilsfc  trouucnt  aux  bonnes  * 
tables ,  où  ils  boiuent  des  fantcz  vn  peu  plus  que  de  rai-  •  •• 
£6n ,  fans  perdre  neantmoins  la  connoifl'ancc ,  ny  pafPcr  ;  A  ' 
iufqu  a  vn  excès  mortel;  mais  ils  dcuienncuc  plus  gais ,  u  •••  • 
comme  ils  parlent ,  d'humeur  plus  diuertilVantc.  Et  ainli     ''  ; 
dû  reftc  ,  parce  qu'ils  font  perfuadez,  que  taures  ces  cho- 
fcs  ne  font  que  vénielles ,  ne  damnent  pas  les  hommes,  ôc 
fepeuuentelfacerparvnpeu  d'eau  bcniftc. 

Les  (cconds  ne  font  pas  lî  retenus  que  les  premiers,  ny  Srrondf. 
Clibres  que  les  troifiémes .  Ils  nagent  entre  deux  eaux,  ^,'^'^7- 
n'apportant  ny  toute  la  diligence  de  ceux-là,  a  éuiter  les  rfim». 
pcchez  véniels  j  ny  toute  la  nonchalance  de  ceux-cy.  Ce 
font  des  perfonncs  de  probirc  commune,  lefquellcs  han- 
1  tcnt  les  Sacremens,  pratiquent  les  cxercicesde  pieté,  ap- 
portent vn  foin  médiocre  pour  ne  point  pécher  veniellc- 
mcnt  ;  qui  mentent  auec  réflexion ,  non  pas  en  toute  ren- 
cÔtre,  mais  quand  il  cft  qucftion  de  couunrquelqu'vn  de 
leurs  défauts,  ou  de  porter  leur  propre  intereft ,  ouceluy 
de  leurs  amis,  &: de  leurs  proches;  qui  ont  des  attaches 
vn  peu  trop  naturelles ,  &  ic  diray  quafi  fenfuelles ,  à  des 
pcrfonnesdc  mcfmc  ou  de  différent  fcxe ,  ou  à  des  em- 
plois engagez  dans  des  occafions  vn  peu  délicates  pour  la 
^onfcicncc  ;  qui  s'cmp[oyent  àfoulager  les  panures, & 
vifitcr  les  prifonniers ,  5c  à  toutce  qui  paroift  au  dehors^ 
mais  quis'eftudient  peu  à  fe  bien  connoiftre  elles -mcf- 
jncs  ,  &:  à  fc  faire,  violence  dans  leurs  inclinations;  d'où 

lent  qu'après  dix  ans  de  profcffion  de  vcrtu,&dcfre-  .„ 
qucncc  des  Sacremens ,  elles  font  aufli  immortifié.cs,aufli 
impatientes, aufïi  curieufes,&  aulTi vaines, que  le  pre- 
mier iour  qu'elles  ont  pris  refolution  de  ne  rompre  ia- 
mais  aucc  Dieu  par  le  pechc  mortel. 


i 
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IE  remarque  en  qua 
micis  cft  fort  petit,  en  comparairon  de  ^cco^cquil  aj^ 
fttÙHêm'  partienncnt  aux  deux  autres  cftats;  parce  qu'il  y  a  toàîi 
iours  beaucoup  moins  dcpcrfonnesfouucraincmcncpar- 
iHiiccs^  qu'il  ne  s'en  crouuc  d'impar£aices,  oudc  medio« 


de  rafTemblagc  de  tant  de  parties',  dccirconfl:anccs,'&'dc 
condicions ,  qu'il  cft  bien  plus  aifé  ,  &  partant  plus  ot^l 
naire,  d'en  omettre  ,  &:  d'en  laiffcr  à  quartier  quclquesu 
Vncs,  qucdc  les  amalVcr,  ^ItiipmSttwêùxti'.Oittv^^^ 
éluJs^n  t^^^^^^^P^^^^^  ychicîs  quéêoÀiriiéf cette  )ptétdièië. 
tùUM,'"'  tcdepcrk)nncs,ny  confcquemmeht  'dé  lcuri"^fteilf___ 
qu'enféHê  que  doit  cftrc  ptilc  la  première  des  déux  ^prôpdfiià^éÂs 
•  que  i'ay  à  prouuci  :  Autrement  il  faudroit  dircV^^C 
nous  n'aurions  en  ce  monde,  que  des  fignesdc  larcpro* 
bation  des  lionuiu  i ,  pmfquc  ceux  qui  pcclienticihbiaE; 
&  quiibntlesplus  parfaits,  ne  poadàflsVé^^cm^c^j^^iiîé 
riUcme&t  ^ toute  forte  de  péchez  Vfcriids,  cctePtji^Hi 
commettent  aucc  toutes  les  précautions  que  €lai^yl}^dlâ^ 
récs ,  feruiroicnt  de  marques  de  IcurrcprobatioTi.  Et  roue 
uu  contraire,  lahamc  qu'ils  portentà ce  pcchc  ,  lufqu'au 
point  de  n'envoulou  umais  commettre  aiucnn  de  pro- 
pos délibéré ,  pour  quclqu^lSaifc<:|tiè'Hè'^it,  les  grandes 
diligences  qu'ils  apportentpour  n'y  pas  tomber,  au^^e 
foin  extraordinaire  qu'ils  prennent  pour  s*eni^leucr 
quandils  l'ont  commis  .doiuent  cftrc  pris  pour  vn  des 
plusaflcurcz  témoignages  que  nous  puiffions  auoir  de 
leur  prcdeftination  ;  tant  parce  que  rien  ne  fçauroit  les 
exclure  du  Ciel  que  le  peclic,  âcl'on  ne  peut  s'en  éloi- 
gner dauantage  en  cette  vie ,  que  font  ces  perlbnncs  par 
leur  façon  d'agir  :  qui  caufequç  la  beatiwde.eftprQmî-. 


DANS  LE  PEC  H  E'. 
fc  nommément  à  ceux  qui  ont  le  cœur  net,  Bctti  mttndo  Mauli.  j. 
corde  y  (juonidm  ipjî  Deum  vtdehunt,  Etl'on  ne  peut  acqué- 
rir en  ce  monde  vne  netteté  plus  accomplie  ,qu'eftcel- 
le  des  peifonnes  de  ce  premier  cftar.  C'eft  donc  des 
deux  autres  qu'il  faut  çnccndrc  Us  propofitions  que  ic 
dois  prouuer. 

Ic  remarque  enfin  que  la  féconde  des  deux  que  i'ay  ta  fmnit 
dit  pouuoir  cftic  dcbatucs  ,  n'a  pas  bcfom  de  longues  ^'^'/'"A'f*» 
prcuues;  parce  qu'elle  cft  allez,  éclairée  du  grand  lour  ,^7  4,^/^/ 
de  rcxpcricncc, lequel monftre  aux  DirctTlcurs  des  amcs, 
que  prcfque  toutes  les  pcribnncs  qui  ont  volonté  de  ne 
point  pcchcr  mortellement,  appartiennent  à  l'vn  des 
deux  derniers  eftats  que  i'ay  cxpofez.  Et  puis ,  y  ayant 
trcs-pcu  de  perfonncs  dans  le  premier,  pour  la  laiion  que 
i'cn  ay  apportée;  il  s'enfuit  que  tous  les  autres  qui  font 
refolusdc  n'otFenfcr  point  gncfucmcnt  {&:  il  s'en  trou- 
uevn grand  nombre)  font  renfermez  dans  le  fccond,  ou 
dans  le  troiriéme,àcaufe  qu'il  n'cft  point  d'homme  qui 
borne  au  pèche  véniel,  la  volonté,  ou  le  malheur  qu'il 
a  de  pécher  ,  lequel  ne  fe  trouuc  compris  dans  l'vn  de 
CCS  trois  eftars.  C'eft  pourquoy  ic  ne  dois  trauailler  qu'à  jinere/fe 
établir  la  première  propofition,  qui  cft.  Que  plufieurs 
recidiucs  dans  ic  pèche  vcniel,  marquent  la  réprobation 


de  ceux  qui  yfont  fuiets.  Ce  que  l'entreprends  tellement 
de  faire  de  chacun  des  deux  derniers  eftats  en  particu- 
lier, que  mon  deflcin  n'cft  pas  d'en  apportes  toutes  les 
prennes  qu'il  me  fcroitaifé  de  produire  dans  vne  matière 
livaftc  ;  mais  feulement  d'en  choifir  quclqnes-vnes  ;  lef- 
quelles  font  plus  propres  à  perfuader ,  qu'on  doit  fortir 
de  CCS  eftats  poiurfe  ranger  au  premier  ,  &  auoir  par  fon 
moyen ,  des  alTuranccs  de  fon  Salue  moralement  infalli- 
tics. 


mttrt. 
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Des  pr^pmes  2&  pcoh'dfang}  milfi^m 

Edis  preinicrcmcnt,  que  les  recheutes  xic 
ceux  que  l'ay^ placez  dans  le  fécond  9(dc^ 
pcuHmitfbé4a»lfeAr^es  de  i;eprobmft 
poûtocss«ilbQt*4cciices  manieresir  u^Qtt« 

 le  pedicm«ncil%cftvn%ne  de  réprobation 

puifqu  j1  cnciUacaufe  vniquc,  &  rufmante ,  U.  c'eft  cho-* 
feaU'curce  qac  la  caufc  &£,  l'effet  fe  marquent  recipro- 
.qnemenc  l'vnrautrc.  Or  les  pcchcz  véniels,  &  ptmcj- 
pakmenc  des  pcrfonncs  doncie  aaisce^&;  à  plus  forteiuiij' 
fiutofHuibie'  les  Tcx:i4iim'daatoi»  ^ùàas^6Bim>àBifj^ 
jiéikioiis  au  peché'iOlocw^foiiinÉB  4i0sis  IcfiMaifttesTdfp 
iarJirio  Admette  enlbigaaifciv^^expGcicnce  le  confirme»  ic 
icTay  prouuécn  ma  prtiifiicite  jParticde  la  Science  du  Sa-* 
lue  Traicté  i.  Chap.  j.Âcc^.  oùi'ay  compte  cette  dirpoû- 
ttiou  au  péché  mortel^  entre  les  effets  du  péché  venifil« 

probaifioni  I*ada]otiëJbieiil9a'jcHes>brront  des(raadi|acs 
«plus  clbignccs  ,  &:  moins  certaines  ,  que  celles  qui  fc 
prennent  du  pcchc  mortel ,  &  des  péchez  véniels  du  troi- 
iiémccftaci  mais  neantmoms  elle^  en.foiU  jdes  ixasques 
iâ.'8tiKanrpli»ptochaiacs ,  &  pluf  sttfaIlt]ilpss,-<pie«lir<Ofc 

cheiuesdHîtolbncplas  aiTcurç^^^'^P'^^'^i^''^'^ 
Toii  xenrà.pm:)  les»  prcuues  fuiuantcs ,  qtfil  .y» n  des  ptr 
chez  vc»ieto'4*^  f>ài£fobpxrjèbn^î^'i3^4iiii^  inéui* 
tablfi«  '..        i'x^i't  »  .':.•»<•/•:■■">  jij  ^  •  '• 
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n  reft  crouiié  desDofteursquioDtmamtetiu,  que  o^Mr««  4^ 
Tacco|U|uiiiance  de  tomber  dans  les  mefines  pecfaezvc-  ^7  ^"'^ 
nicls  ,  &  le  plaiÊr  qu'on  prend  à  pccjicr  vcnicllemcnt,  /«r 
cft  vn  pechc  mortel.  Le  Commentateur  de  Gratian  cft  ^^*'"*^ 
de  ce  nombre  fur  le  chapitre  T rcs  fum  de  pœmr.  dtH.  r  Car  dupuH^ 
il  jnainucnt  qu'iHautporiCï  lemcimc  iugemcnt  de  plu- 
iîeurs  petits  péchez  ,  &  d'yn  grand  ,  auquel  pluHeurs 
jBoûuues  bines  icMmoblé  ;  dieuMi^^  égaux,  imdkâ»-  Gi  rra.  ia 
ém  efi  ée  fkmkMS  wtùuttù,  vf  de  vm  grandi ,  à"  nuim  deii»  ^ 
&§,  cm  mtncra  ccaceru4tà  d^uantur.  £t  derechef  :  iffum  fet* 
cétum  tuntAle^eU  mortde  ditm  pUcet.  Le  pechc  vcnicl ,  ad- 
ioufte-t-iî ,  cft  mortel,  quand  on  s  y  piaift.  Ce  q«i  cft 
ibrci£c  parles  paroles  de  Saint  Auguftm  au  liurc  des  ^o. 
l^oiAiUt»,  oà'cc  grand  I>iifteBrenfcigna,>dil|rec4^ 
^elRtaUenc  dès  péchez  à  U  ^agilité  hwniiifv 
pou  f  éft re  petits ,  ne  laiflciui  pas  de  chargeeles  ^ot^^^sxi^ 
cci^  &c  de  les  abyfmcr  ,  de  mcfmc  que  fcroit  vn'gran^ 
péché.  Humjtriji  fra^tluati  ,  (juanmts  paruâ,  timtncrthrA  juk^  Hoaiil,?It. 
r^ftt , ^ux'fi44UtÛ4  CMtra  noj  fitennt^  lU^cs  fffm-éufjt 
fp^imatr/iau  vnimgranie  ^«^ifijKMu^Xif  ar/^etee^ailbnî 
<|^il  pc  femble  pas  que  faccoiiftaniaiicede-CDinberv 
dansies  mcûnes  pcchcz  -veneb,ku|adle  cft  foinie  d'v^ 
âe%rande  multitude  de  ces  péchez;  ny  le  platfir  qu'on 
prend  à  pccl\cr  venicllcmcnt,  puiflcnt  cftrc  exempts  du 
■lépns  de  ces  fortes  de  pcchez  :  Or  c'cft  vnc  opuiioii 
c&inmnnémcnt  retcuc  plr  les  TheplogicnS',  qae  le 
tftliîWHUl  qoi  ffe  lOQffiBioi  pat  inépris  ,AUitiBBir  liiOF^ 
dkl/n  /  •■  ~M..iv»i. 

o\Icriçay  bien  que  les  antres  Douleurs  ne  pronorccnt  ^Bttfim' 
fWi  aùacc  tant  de  (cuerité,  ny  contre  l'accourtumancc  à 
toa^cr  dans  les  mcfmcs  péchez  vcmclsî  parce  que  ces 
jaeiiqes  pcoher,.font  tou&  de  tnefme.  nature  â^demcf* 
*<>giliiTTr  t^pagttBWMOtgplafiwiP  btntcsmolrctfiiesi , 
ttt:pa«KDC^p»>iittMiter  mfqiiMà  Itexcellenca.^vn  îeaX 
•lÉVUBCi^intt'^^tlficvirs  péchez  venick  ioint;  cnfemble, 
ae-%atiroicnt  af^îoer  iufqu  a  la  gricfueté  d'vn  feu!  pé- 
ché mortel.  Ny  contre  le  plaifir  qu'on  prend  àpcchcr 
l^iellcmcnr,  parce  que  ce  plaifir  eft  l'adion  mcifmcdu 
péché  venicl  i  ou  lî  c'cft  quelque  chofc  qui  la  fiûtie, 
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comme  efl:  la  complairance  qu'on  a  d'auoir  dit  vue  raille- 
rie vénielle,  cetce  complaifancc  ne  peut  cftrc  que  vcnicl- 
ICjparce  qu'elle  emprunte  tout  ce  qu'elle  a  de  vcnin,d'va- 
cbiet  qui  n*eft  que  véniel ,  &  qui  ne  peut  luy  communi- 
quer plus  de  méchanceté  qu'il  n'en  a  en  luy-mefme.  Er 
iâa&  leparât  toute  autre  chofe,  dcI'accouftuiBanceqiioa 
a  de  tomber  dans  les  mefmes  pcchcz  véniels,  comme  fe- 
roit  de  mcncir  fouucntpour  diuertir  la  compagnie  fans 
oitcnfcr  perfonnc  -,  &:  du  plaiiir  qu'on  prend  à  commettre 
cette  force  de  pfcliez.^  oui  s'y  complaire  après- qu'on  leS' 
a  cof9misi^cnep§pQ^ftalli^|u4qtt-il  n'y  a  point  dépêché 
mortel, |iyiei?rvïi,nycïi  l'aune.  ■  :^  ,.  r:,!b{nu 
Mais  parcequclcs chofcsquifontaifccs  à  la-fpccûI<H 

PÊêMtHttf-  tiondcnos  cfpritSjContordmairemcntdiflîciles  à  l'aftcr; 

•^Ww.       <^ion  de  nos  volonçcz ,  &:  à  la  pratique  de  nos  aûion$> 
fe  peut  Ç^jce  a^cz  Couucnc»  qyc  l'accouftuKnaB^  iSc 
plaifîr49j[i^ie  parle,  foifior  nipreels..: Et  la  Ijiiieolqgjiftcipre 
porçcj.  ttç^f  roçcafions  où  çcl»,  a^rçiuc.  ta  preovçrç 
(^^^^^^.  Q)^^%yi^rïn^nt  du  mépris  qu'on,  |5iiç,4c^ 
pcchcz  vcnicls.  La  féconde  ,  quand  cllçs  fônc  ioin^ 
CCS  au  danger  prochain  de  pécher  mortellement.  Et  14. 
croifiçme  ,  quand  les- pcchcz  vcnicls  font  àç,  ^clLe  ,1^3^ 
turç.,qpe  lcni$.!ob/etjfc  jc^giie^^tjMi^^ 
p|[>fci:.FnÇ)matiçre  gifiçfof  :,çpfl>^,i|,«çf:iijR,4 
«"latcins  d'vi\fol,|j»itS|iync  mcfmc  pcxfo;M|^4^,^f|^|ij[ 
fans  à  vnc  fomme  notable,  Icfqucîs^iPQnt^vn  tort  con^ 
dcrable  au  prochain.  Et  c  cft:  en  l'vn  de  ces  fcns  , 
pnacipalcmcnc  au  croiifcmc,  qu'il  fj^^J:^prcnfirç  Icspa-^ 
rolcsj  que  4*ay  empruntées  It  ^^^i^\iik\n  vik  l^^ 

Chapitre  TTW^^vta  înii^jq^j^fc  nr.  îp.  4 
C'efl:  à  vous  maini;M^Mt^  lugcr,  mon  Lcacurjf^lcs-, 
pcrfonncsque  i'ay  pjacf,çs4^s  Iciccond  rang,  ne  font, 
pas  cxpofces  à  ccstcpiJ  occafions,  &:  fi  plwûcurs  jl'çn^, 
trexllçs  n'y  tp;ftj>çptj>^s  a»féip^ç|^ç  •  pqut  cçnplijMgn^ 
«"te,  que-VM^cr^rfi^^  &n|. 

pe/çhea?  mortels, ^cçj^ïC^Wc  mortel  marque  la  rcpr#. 
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cette  forte  doffcnfc  gricfuc,ac  cnncmy  domeftiquc» 
ce  qui  fait  qu'elles  ne  prennent  pas  le  foin  de  s'en  dé- 
faire >  &  que  leur  falot  en  demeure  intcrcfle.  :  i 

■  ..■;i,L.  .  .  pJr  1  :  .-j.  .iU^s 

•*   -t.'  Jiii-  "IS  E'C  T  ION    I  I/  'fnal)  irulc} 'Ou;. 

Dt  cm(^  rencontres  y  aufèjiiclîesceqm  nefi  en  Joy  que 'Véniel^ 
♦  peut  deuenir  mortel,  '  " 


M!! 


T 


Ovs  les D odeurs facrcz  cnfeignent,qu'ilyaciriq 
rcacontrcs ,  aufqucllcs  vn  péché  qtii  n'cft  que  ve- 


nicl  de  fa  nature ,  peut  deuenir  grief,  &c  fc  changer  en  of- 
fon(c  mortelle.  Premièrement,  quand  ilfccormnet  par  Lmfrtmù^ 
mébris,  comme  ie  viens  de  dire.  Ce  que  les  Doftcurs^"'.^/"*? 
entcadcntd Vn  mcpris  formel ,  lequel  neconliftc  pas  feu- 
lement en  la  couftume  de  commettre  ce  pcchc,ny  mcfme 
cnlamalice  qu'apporte  le  pécheur  àlc commcttrc,par- 
ccquc  ces  circon (lances  n'adiouftent  à  ce  qu'on  fait, 
qu'vn  mépris  interprétatif,  lequel  ne  fuffit  pas  pour  chan- 
ger vnc  action  vénielle  en  mortelle  :  Mais  en  la  volonté 
de  n'obeïr  pas  au  Lcgiflatcur,  entant  qu'il  cft  fupcrieur, 
&: qu'il  a  pouuoirde  commander  ;&  confcqucmmcnt  en 
la  rcfolutioiîde  n'accomplir  pas,  ce  que  laloyordonnc, 
parce  que  c'cftchofc  ordonnée.  Car  le  mépris  formel, cft 
vnc  dcfobci{rance  expreflc,  laquelle  choquant  directe-  ^^'/"l^w! 
mcntrauthoricc  q-jc  Dieu  adonnée  au  Supérieur,  6j  ne  /..me 
faifant  aucun  cas  de  luy  entant  qu'il  a  cette  aurhoritc, 
on  ne  la  peut  excmpccr  de  pcchc  mortel.  Et  partant 
Talion  qui  ne  fcroit  que  vénielle  ,fe  change  en  mortel- 
le toutes  les  fois  qu'on  eft  porté  à  la  commettre  par 
le  mépris  qu'on  fait  du  Supérieur  entant  qu'il  eftSupc- 
rictir.Iedis  entant  qu'il  cft  Supérieur ,  parce  que  le  mé- 
prifcT  par  vne  autre  confideration ,  par  exemple  àcaufc 
i<qu'il  eft  ignorant,  ou  de  balfe  condition  ,  ce  n'eft  pas 
Siûfioursvn  péché  mortel.  Ou  par  le  mépris  qu'on  fait 
*dc  la  loy  entant  qu'elle  eft  émanée  du  Supérieur ,  parce 
que  le  Supérieur  eftant  vnc  loy  animée  ,  ne  vouloir 
pas  s'alTuiettiràlaloy ,  c'cftlemefme  que  nevouloirpas 
obc'ir  au  Supérieur,  lin  importe  donc  pas  que  la  marie- 
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rcdtt  commandcmentibiclcgcre,  parce  que  le  mépris, 
exprés  de  celuy  qui  la  commande  ,  ou  qui  la  dcfendj 
lay  inipirclepoiron  de  fa  gricfuctc  puifqu'clle  en  cft  la. 
caufc  :  vcu  que  ces  deux  conditions  font  requifcs  au 
mépris  formel,  &cCc  rencontrent  icy  :  l"vne  eft  l'adion 
du  pechc  :  l'autre  ,que  le  mépris  du  Supérieur  ,  ou  de 
fa  loy ,  foie  le  motif  ftila^caufc  qui  porte  àlafiiire. 
Secondement,  toutes  les  fois  qu'on. pèche  vemelle— 
ifivn/fit'  "ïcnc  pour  vne  fin  mortelle.  Comme  fi  quelqu'vn  dé- 
tututt.    robe  cinq  fols  à  vn  homme  riche ,  afin  de  débaucher  vne 
fille  ou  vne  femme  ,  qu'il  fçait  que  fa  pauurctc  fera 
confcntir  à  la  fornication  ,  ou  à  l'adultère  moyennant 
cette  fommc.  Ou  s*il  ment  en  chofe  légère  ,  pour  ar- 
riuer  à  la  mcfme  fini  La  râifon  eft,.  que  les  cauiès  in- 
fluent neceflàirement  fur  leurs  effets  ce  qu'elles  ont  de* 
loUable  ,oade  mauuais  ;  Or  la  fin  eft  la  première  de  tou< 
tes  les  caufcs;  c'eft  pourquoy  cflant  mauuaifc ,  fegricf- 
ue ,  il  cfl:  nccclTairc  qu'elle  répande  fur  l'a^on  donc  elle 
cil  la  caufc,  vne  malignité  morcelle. 
irciié-    Troifiémement ,  lors  qu'onmetfa  demieie-fia  dans  « 
mt.tfiufai  le  péché  véniel.  Ce. qui  n'arriue  pas «conune quelques- 
mSt'^f,.  vns  fe  (bnt  perfuadex,  quand  on  commet  le  pechc  vc- 
M*mitl.  niel  aucc  vne  affedion,  &:  vne  ardeur  cmbrafce;  mais  . 
lors  qu'on  y  cft  porté  auec  vne  affcâion  fi  véhémente, , 
ou  fi  gluante,  que  celuy  qui  le  commet, ne  craindroit 
pas  de  violer  vn  commandement  qui  oblige  (bus  péché 
fiortel.  S'il  arriuoit  quefon  ofaTemation  remfefchaft  dë  : 
Commettre  cette  ibrte  de  péché  véniel  ;  parce  qn*aur* 
flsomcnc  qu'il  s'emporte  à  ce  pcché  ,  il  en  fait  plu*?  de 
cas,  &  il  cftimc  plus  l.i  iouïfTancc de fon  obiet,  que  la 
garde  d'vn  coinmniidcmcnc  qui  oblige  fous  vn  pcché' 
erief,&:  tous  Ici  biens  qu'il  peut  retirer  de  l'obciiTan- 
fe  rendue  à  ce  conutaail^mcnt.  La  rai&a  de  cecyeft,. 
igàc  Dieu  eft  noftre  4çia«^>e  fin  ;  U  ceft  vn  déregleittent 
monftrueux,  de  tres4aîiirieuxifatilaieftéde  mettre  (a 
dernière  fin  en  autre  qu'en  luy. 
Lt^Hitrii    Quatrièmement ,  à  caufe  du  fcandalc  qu'on  donne  par 
^j^^f^  vn  ,  ou  par  plufieurs  péchez  véniels.  Comme  il  arriuc 
au  Religieux,  lequel  fi^achaac  que  Tes  règles  ne  robli- 
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gcnt  point  à  pcchc  ;  ou  du  moins,  qu'elles  neTobli- 

tenc  pas  fous  vn  pcchc  ^ricf ,  les  rompt  à  toute  occa- 
oa ,  9c  par  cette  rapture  fcaadaltiè  griefuemenc  Ces 
Ikercs,  Sceft  caufequ*ils  les  rompent  auffi  aucc  lamei^ 
■me  licence.  Parce  qu'il  fait  en  celft  vn  tort  notable  à 
la  Religion  ,  Se  a.  fon  prochain.» «comme  ie  diray  en 
parlant  du  rroificme  cftrac. 

Cinquièmement.  Pour  le  danger  de  pcchcr  mortelle-  iMeiM^tiu. 
ment,  qui  foie  moralement  in^parablc  dupcchc  vc- 
âiel  auquel  on  fe  laiiTe  emporter.  Comme  fi  k  (r  AgiU-^ZnlttU" 

de  quelqu*vn  eft  fi  -grande ,  qu'il  ne  fçauroit  coucher 
I^ercment  vne  femme  par  la  main^,  fam^pa^^r  à  des 
^mplaifanccs ,  &  à  des  dcfirs  mortels  ;  ce  coucher  qui 
fcroic  ou  indiffèrent ,  o\i véniel  dans  vn  aucrc,  fe  rend 
mortel  cxi  luy ,  à  caulc  que  c  eft  pour  luy  vne  oecaûon 
^Mfcni^r-griefnement  contre  la  chaftete. 
^  prie  maintenant  ceux  que  i'a^omprisdans  le  fécond  it«/<j»«» 
^ildre,  de  s'examiner  ferieufement  deuant  Dieu,  fiir tons 
ce?  chefs  ,  pour  voir  fi  eftantdifpofez  à  commctrrcccr-#»ji4Mi^. 
tàins  péchez  vcmck,  ces  pcchei  dans  quelques  occafions 
particulicres  ne  pcuucnr  pas     rendre  mortels  en  leurs 
fictfonnes,  par  la  rencontre  dVne  ,  ou  de  plufîcurs  des 
«dtfditbns  qne  fay  déclarées  ,  9t  conièquemment  û 
l^lâît'recidfues  dans  ces  péchez  venieit  ^ne  fi>nt  pas  des 
îl^ltïftcres  de  leur  réprobation  ,  d'autant  moins  effaça- 
bïcs  ,quc  moins  ils  fe  défient  de  cette  manière  d'oftcn- 
fcs ,  &  qu'ils  prennent  moins  de  peine  à  y  renoncer  ?  Tay 
bien  peur,  qu'il  ny  en  aie  beaucoup  qui  fe  iugentplus 
dèupàbles,  qu'il$n'ontpenl&  re(b:eiaiqu*â  prâènt;  Et 
..iè  tieains  ènèore  davantage, qu'entre  ecwc  qui  ne  porte- 
&në*pai  ceiagement ,  il  ne  s'en  trouue  plufîcurs  qui 
:  hc^lé  porteront  pas  ,  à  caufc  qu'ils  ne  voudront  pas 
rompre  aucc  ces  rencontres  qui  cmpoifonncnc le  pcchc 
véniel.  Se  le  rendent  mortel;  fequ'ainli  1  attache  qu'ils 
ont  à  ces  rencontres  ,  ne  marque  inûtliblcmeat  leur 
leprobacion. 


f4€  DES  RECHEVTES 

SECTION  111. 
DeiÊX  MUrts  raifins  qui  prouuent  que  ces  rethmus 

vonUt  IV.  T    Es  rcchcutcs  dont  ic  craictc,  rcfroidiflcnc  & 
eh»rittrt.-        \^no[[tc  cliaucé cnucts  Dicu ,  parcc  qu'cllcs Rous 
Sjr'Swîr-'^  attachent  couûours  plusforccmcnc  à  la  cicaturc  ;  &:  la 
•'«^       charité  de  Dieu  cauers  nous  }  farce  4|u'U  oc  Te  peut 
pas£«u$.»  que.Dictt  ne  feit  mécontent  de  nous- y  yok 
ruicC5»&4|u'iànc  s'en  dcgoufte.  Or  dcnoArc  aciache 
à  U  CCPature ,  il  s'enfuie  aifémcnt  que  nous  l'aimions 
comme  noftrc  dernière  iin ,  &:  par  là  nous  foyons  prefts 
àvioler.tous  les  commandcmcns  qui  pcuuent  nousoftcr 
fa  iouiil'ancc.  £t  du  mcconcentemcnc  de  Dieu  ,  vicn- 
oeiK  «ndiaûcemcot  les  malbears  fntoans.  x.  (bb- 
crad:ioo  des  grâces  fenfiblet  »  ^b*-^^  encretenoteai 
aucc  douceur  dans  ron  fcruice.  a.  La  cefTacion  des 
foins  de  fon  amourcufc  Prouidcncc ,  laquelle  nous  dc- 
fcndoïc  des  attaques  de  Satliaa  ,  5c  du  charme  des  ob-  ^ 
iets  extérieurs  capables  de  nous  attirer  au  mal.  5.  La 
dicninucion  des  grâces  iocerieures  qui  confident  en  lu. 
mieres  éclatantes ,  ^  en  aâeftions  bsuiantes,  qui  noss 
•cncotir&geoicnc  à  fîi^r  le  péché,  Sc  k  pratiquer  la  Ter- 
<tu,&enremblable$a(fiftanccs,&fattcarsd'amyjefquci. 
les  veaant  à  nous  manquer  ,  nous  tombons  dan<;  le 
trouble,  Se  nous  roulons  infenfiblcmcnc  dans  des  olîcnfes 
cicfucs.  Et  partant  les  rechcutesqui  caufcnt  ce  dou- 
le  refroidiiTemeiit,  ibnc  dity  marques  de  réprobation, 
quand  on  n*y  apporte  pan  an  pluftoft  le  remède  neccA  ^ 
faire ,  qui  eUdc  s'enrqUur,  9c  de  Tciller  aucc  foin  i  ce 
rqu'cllcs  n'arriucnt  plus. 

V.  On  ne  ferre  pas  la  bride  comme  on  voudroit  bien, 
mclinations  naturelles  ,  ny  aux  nuuuaifcs  habitu- 
ntuimt  &  des ,  quand  on  l'a  yne  fois  iafcbéê^-  Ce  font  des  tor« 
w«  groffiflcnt  leurs  eaux,  à  proportiondece  qu'ils 

fmv$HU  vont  plus  auanc  :  Ce  (ont  de  moindres  abyfmes ,  qui  at- 
tirent des  gouftres  plus  profonds»  Ce  font  des  chaiihes 
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^ai  fc  fi>]tificnc ,  Se  qui  s  allongcnc  à  mcfurc  que 
aous enforgeons  les  anneaux,  &  nous  les  ioignonscn- 
femblc  par  DOS  rechcutcs.  Ce  (ont  des  pcnçes  qui  dc- 
uicnnenc  plus  roides ,  tant  plus  «Ues  appcochenç  de  la 
crcaturc.  Ce  fontdcs  lionceaux,  qui  fc  rendent  plus  fa- 
rouches, à:plusinfaciables  à  mcfurc  qu'ils  croiflent.  Cc 
font  des  dieuaux  uidomptcz ,  qui  prennent  le  mors  aux 
dents,&:  qmcauteiieimpetucufcment quand  vous pcnfcz 
ksrecemr.  Car  vous  croyczne  mentir  qu'en  choies  le- 
gcics.,p|0ur  Toftrc.inwreft,poarvoftrcainy  ,  &  pour 
vos  proches  ;  &:  vous  mentirez  encore  pour  d'autres  f». 
icts  qui  vous  paroiftronc  légers  à  leur  commencement 
«:  puis  vous  ne  craindrez  pas  de  mentir  Cft  cercainefi 
Rencontres  poux- des  chofcsdc  confcqucnce. 
:  rcB dis-aucanc  delà  raédifance ,  du  iarcm ,  &:  de  tous  »,^,., 
Jêê autres  pecbez  qui  penuent  vous  conduire^  rol&nfc^«&îî«S 
mortelle:  Comme  auifi  du  peu  de ibinque-YOtts prenez""*"^''' 
Imortifiervoftre  chair,  &  vos  fens.  Car  vous  Vous  con- 
tenterez d'abord  d'vn  regard  Icgcr,  puis  ce  fera  vne  vcuë 
.«reftée  fur  vnobiet  faic  ;  après  quoy  vous  prendrez  plai- 
«ràpcnferàcecobietjla  pcnfce  vous  conduira  au  ddir  le 
defir  aux  eftons  de  iâtis&ireàTÔtre  conuoitife,lcs  efforts 
ala  iouïâànce,&celle-cy  à  vn entier  changement  de  la. 
rcfohition  que  vous  auiczprifedc ne  plus  pechcrmortcl- 
lcmcnc;&:  plaifcà  Dieu  que  ce  ne  foitpas  à  vncobftina« 
lion  dans  voftrc.pcch6  :  dauranc  que  le  vifagc  dupe- 
^  mortel,  qui  d'abord  fcmblc  noir  &:  hideux  à  vne 
mnt-ooniciencc^  chaaga  (es  traits,  comme  l'ay  remar- 
^  aatre pare,  blanchit racouleur,&deuient  agréable 
par  l'accouftumancc.  Et  la  partie  in^rieure  qui  de- 
mande quartier,  ou  qui  parle  de  compofition,n'adcfl*cin 
que  de  trahir  la  pcrfonnc  qui  Iccourc ,  &  qui  parlemente 
aucc  elle;  parce  qu'elle  n'a  des  inclinations  que  pour  fc 
fibsfiire ,  &:  pour  trahir  la  raifon  qui  habite  aucc  clic 
fbnsTn  mefme  corps. 

Tellement  qu'eftre  refolu  à  commettre  certains  pe-  1^,,,^,,  ^ 
chez  véniels  de  propos  délibéré  dans  quelques  occaiion s  /«'^'«r/^ 
particuliercsjàcaufc  que  ce  ne  font 'que  des  pcchcz  ve- 
mcl$,&  ne  pas  crauaillcr  foigneuièment  à  la  mortification  "**'** 
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qui  entreprend  d'allbiettir  la  chair, &  les  paHîonsàre^ 
fpric  à  la  grâce  i  c'eft  fe  précipiter  dans  des  dangers 
incuicables  de  Ce  perdre, &  donner  cérooiginagede  fii ré- 
probation. Auffi  cft-cc  en  ce  fcns  qu'il  faut  prcndric  ces 
paroles  de  l'Apoftrc  cnfonEpillrc  aux  Romains  chapi- 
tre 8.  Si  vous  viuez  félon  la  chair  ,  vous  mourrez  3&:{ï 
vous  mortifiez  les  œuures  de  la*  chair  par  l'eiprit,  vous 
yiurez.  Si  Jèamdim  ùmum  vixmiis  »  mMtmim  ;  fi  éuatm 
jfiritm  fM^t  carats  mtrtificMmttt^viMetà,  Yen  que  S.Paul 
nelesapas  feulement  addreHces  aux  pécheurs  prollituez 
à  la  lubiricité,  comme  l'on  pourroic  m'obicûer  ;  mais 
encore  aux  iuftcs  peu  fbigncuxdc  fc  mortifier  en  la  ma- 
nière que  i  aydit ,  comme  ces  paroles  qui  les  ont  pré- 
cède Animttyôhi^MfuAii^  mfwamefira^frf' 
fUr  ti&Abitanum  spifitum.iius  tnvohis.\.z  mcfme  Seigneur 
qui  a  rcfufcitc  fon  Fils,  rendra  au/Q  la  vieà  vos  corps, 
à  ca'ufe  du  Saint  Efpiftr  <|ui  habite  dans  vous.  Car  le 
S.  Efprit ne  demeure  pas  dans  les  pcrfonncs  fouillées  de 
j^echc  mortel ,  3^  principalement  d'impudicitc.  ** 

•  ••  ■        /h  /    ■ .     ....      .        .    .  . 


ARTICLE  IIL 


Des  perfonnes  du  troifième  rantr,  qui  retombent 
^ms  U  pèche  njemeU 


•      '     ;  ^ECTION  L 
Lmn  nchentes  font  îles  mar^ufs  de  rc^robAtion. 

gfflfcjgMMp  F  towfeflbiidficn ,  que  les  recheutesdes 
^^^^^B  ptHbnnes'qaë  i'ay  ixHnprtlès  dans  le  croifié- 

P?^^     rang,fo«f  des  charaderesp rcfque infal- 

ffrtl'qu^Ut  '^^î  liblcsdc  réprobation.  Prcmicrcmenr  pour 

fiintàu.  âs^^SyBiï  toutcsles  raifons  que  Tay  employées  contre 
les  perfonnes  du  fécond  ordre ,  icfquclles  concluent 
encore  'plus  eificac^erc  conrre  celles  du  troifième, 
comme  Ufera  aifôauLe^eurdeiugcr  par  rapplication 
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qu'il  luy  plaira  d*cn  faire  à  cette  forte  de  pcrfonncs, 

donc  la  djfpofition  cOanc  beaucoup  plus  imparfaite ,  6c 
l'cIUc  plus  cxpofc  au  pcchc  ,  que  la  difpofition ,  &:  l'e- 
ftat  des  fécondes  -,  il  s'enfuit  qu'elles  portent  des  inarc]ucs 
de  réprobation  plus  fenlibics,  qu'il  n'en  paroiil  dans 
ccUes-cy. 

Secondement.  Parce  qu'il  eft  bien  croyable,  que  ces  Et  m  tfimt 
troiiiémes  perfonncs  font  en  cftat  de  pcchc  mortel  -,  ^jjjj'*^ 
bien  loin  de  s'en  défier,  &  de  s'en  retirer  ,  elles  s'y  ob- 
ftincnt  en  s'imaginanc  qu'elles  font  en  eftac  de  ^^racc  ;  Se 
confcquemmenc  en  voye  de  falut ,  fi  elles  viennent  à 
nonriri  ce  quîÊUtjqu^'ellcsy  perfeuerent  auec'àiTearan- 
ce,  &  fans  cnintë  oê  damnation.  Or  ie  leurn;ionftre 
qa*il  ea  ^a  tout  autrement ,  &  qu'elles  font  engagées 
bien  auant  dao;  le  chemvfi  de  perdition.  £n  vç*cy  les 
picuues. 

I.  Ces  perfbnnes  me  paroiiTent  en  pire  cilat,  que  ne  pir„  j«« 
fesoit  oeluy,  lequel  fcrefQudroitdche  garder  aocnn  des 
coolèësEiMnKeliqaes  j  i^nt  la  raid>neft ,  qu  il  n  y  a  au- ««. 
cun  coromandemenc  qui  oblige  à  gardci-  les  confeils ,  «^""^"^ 
autrement  ils  ne  (croient  plus  confeils  ;  &;  il  y  a  des  com-^^*'* 
mandemcns  de  ne  point  otïcnfcr  vcnicUcmcnc ,  aunc- 
mcnt  les  péchez  véniels  ne  fcroicnt  plus  pcchcz  :  D  où 
vient  que  vouloir  tomber  dans  tous  les  péchez  véniels, 
dont  l'occafionièprefente^  c'eft  vouloir  enfreindre  vne 
infinité  de  commandemcns  :  Cela  n'eft-il  donc  pas  plus 
prdttdiciable  au  Salue, que  d'edre  refolufimplementane 
point  garder  les  confeils  de  l'Euangilc  î  Orc'cft  vncopi- c,^^ 
nion  communément  rcccuc  en  Théologie  ,  Que  le  pro- 
pos  d'omettre  tous  les  confeils  Euangcliqucs ,  cÂ  vn 
péché  moKcl  :  Parce  qu'encore  qu'il  n'y  ait  point  de 
oommandefloent  qui. oblige  à  embraflêt  IfS  confeils; 
ncantipoiniil  y  en  avn  fondé  fur  l'amour  qiie'nous  de- 
UORS  auoir  pour  Dieu,  &:  pour  nofttc  falut  ,  lequel 
nous  oblige  à  ne  point  tcrmci  l'entrée  au  S.  rfpiitdans 
nos  araes:  Ce  que  I  on  fait  pat  la  rcfolution  de  ne  gar- 
der aucun  des  confeils  dcTEuangilci  dauuQt  qucc*eft 
par  ces.  confeils ,  que  le  Saint. Efprit  a  deffein  dé  nous 
•dnancec  dans  le  bien.  Qge  £uit-il  donc  penfer  des. 
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pcrfonncs  qui  font  refolucs  de  faire  tous  lespcclicz  vé- 
niels doue  l'occafion  feprercnceraà  cllcs^  Sinon  i.qu  elles 
commettent  vn  pechié  mortel  encore  plus  gncf ,  quen'eft. 
celuy  de  ne  vouloir  garder  aucun  des  confeils  qui  ie 
trouucnt  couchezdans  le  nouucau  Tcdamcnc  :  i.  Que. 
perfeuerant  dans  cette  rcfolution  ,  elles  foiu  dans  vn  pè- 
che mortel  aûuel ,  qui  les  cxpoic  à  va  danger  euidcnt 
de  la  damnation  ccciaelle,.&:  confcquemincnt  c'eit  va 
témoignage  de  leur  réprobation.. 
iiymp9Aé  X  X.  Que  c*e^ encore  vne  opinion  recenë  d'vn  grand 
JJJJJJj/^^j  nombre  de  Théologiens  tres-confidcrables  ;  qu'il  yape* 
mtttrt  tous  ché  morcela  ne  vouloir  s'obflenir  que  des  péchez  mot- 
4*1  *««"^^' tels ,  &:  à  vouloir  conmiettrc  tous  les  véniels  quifc  pre- 
fcnteront,  quoy  que  ce  ne  foit  point  par  mcpns  qu'on 
Icscommcccc.  i.  Parce  qu  il  icmblc  que  c'ait  ciléiapcn- 
féede  Saine  Anguftin  dont,  les  paroles  lont  rapportées- 
par  Gratian  au  Chapitre  Très  Jkm.  de  peenir.  elijt»  u  lequek 
l'ay  cité  en  rArciclc  précèdent.  2.  Acaufeqnece  péché 
femble  intcrefTcr  notablement  le  premier  de  rous  les 
commandemcns ,  qui  nous  oblige  à  aimer  Dieu  pardef- 
fus  toutes  chofcsi  de  mefmc  que  la  volonté  de  pécher 
mortellement,  fans  déterminer  quelle  (brtede^eché  on 
veut  commettre ,  luy  cn:opporee,5ceft  pèche  moctel. 
^  Parce  que  celuy  qui  eft  reiblade  ne  s*abftenir  que  des 
pechezmortels,&  d'en  commettre  de  véniels  autant  qu*il 
en  aura  d'occafion  ,  s'cxpofc  a  vn  danger  manifcfte  de 
pécher  morcellement  ,  vcuqu'ily  a  des  pcchcz  vcnicls, 
commeic  monfticray  inconcincnc ,  qui  font  iicz  au  mor- 
tel par  vne  neceflite  mo^Lc|a^ent,iiiéiii»|ble.  Or  il  eft- 
conftant,  que. celuy  qui  ^^^ji^e  àvn  danger  manifefte 
de  pécher  morcellement  ^.èçit^metvn  pcchc  mortel. 
r«  Wm//    1 1  r.  Que  les  Doreurs  pa/Tcnt  encore  bien  plus  auanr. 
f'^*T""Car  ils  cnfeianent,  i.Quc  la  v<>!onrc  de  commettre 
vnuifd*.  tous  les  péchez  véniels  qyi  apparcicnucnc  a  vne  ma- 
-tiere  dai^fcvfe  ,  comme  eft  rimpudicité ,  eftpechc 
«w»«A.   morte) I  P^mt  exemple  die  receuoir  tous  les  entretiens», 
tous  lês|jr|;gards,&:tous  lesattouckemcns,  qui  nt  (ont 
en  leur  p^tiçulicr  que  des  péchez  véniels  :  Parce  que 
c'cft  s'ex^feç  àim.dattgcr  eui4çnt  ,dc  pedié,  inq^jen 


Digitizcd  by 


DANS  LE  PECHE'. 
jBfciere  de  lubricité.  Or  les  peribnncs  donc  ie  parle, 
ioncdan^  cccce  dirpoficion.  i.  Que  le  Religieux  qui  fe- 
roit  rcfolu  de  violer  coufiouis ,  ou  mcfmc  fouuent,  cou-  vLufuti 
tes  les  Règles  de  la  Religion  ,  iefquclles  n'obligent  ^'"ffr». 
âucun  pcchc  ,  ne  laiiVeroïc  pas  de  fajrc  vn  péché  moï-f''„t^^î 
tel.  A  quoy  il  s'en  crouuc  qui  adiouftenc,  que  le  Rcli-  »'»i>^'£i>'i 
gicux  pccheroit  encore  morceUcmenc ,  s'il  n*auoic  pas 
volonté  de  les  violer  toutes ,  mais  (èulement  plufieurs 
d'entre  elles: Dont  les  Doâeurs  qui  tiennent  cesdenx' 
opinions  ,  apportent  cette  raifon  ;  Que  bien  qu'on  ac- 
corde, que  ce  Religieux  ne  s'cxpofcioic  pas  au  danger 
de  pécher  morcellement  (ce  quipcut  cftre  difputcauec 
grand  fuicc.  )  Neantmoins  il  (c^dàliferoit  les 'autres, 
le  11  feroit  grand  tort  h  la  Religion;  N<i  ^uis-ie  pas 
maintenir  le  mefme  des  pctfonnes  que  ie  mets  dans  le 
troificme  rang  î  5.  Que  le  mépris  non  feulement  for- 
mel &c  exprès ,  mais  encore  tacite  ,  &c  interprétatif  de  ' 
tous  les  péchez  véniels,  eft  vne  ofVenfe  mortelle:  Et  ils 
çwiiquent  cette  manière  de  mépris,  en  difant  que  c'cll' 
Wêc  fi  peu  de  cas  des  ptéiéii  yfeaiéhjqn*bn  propofi^'dé 
im  éoiter  apcan.  Or  c*eft TeftÎKdttquel  ie  craitte  ikiain-  ' 


'SECTION    H.      '^'J'i  ; 

Ceitxqm  méprijèntks'chojès  k^reSytùmh&U  mjiiiiMnmàU 
m  Ja  ojfmfes  bmdtsy  '  ? 

iv.^^'EsT  vn  oracle  forty  de  la  bouche  du  S.  Efprit,-/« 

V^Qlic  ccluy  qui  méprifc  les  chofcs  petites,  tombe ^"^'"'j^"^ 
peu  à  peu  dans  de  grandes  offenfcs.  £)ut  jpermt  ntodica,thim»rt*i. 
f*ttUtiTn  iiiciUtt.  Cv  c'eûainli  que  Saint  Bernard cxph que  ^^'^/^'j, 
cks  paroles.  A  mixim^  iit€i^iu)t,./fi^  ià'niàiàHié  frarumt.  fùx,&ino. 
Ceux  qui  Çc  précipitent  dani»  dés  fautes  toutdes,  ont  coin-  ^ 
mcncé  à  fallir  par  d'àflatrcs  infiniment  moindres.  Ët  les 
Maiftresde  laviefpiritucllc  rcntcndcnt,non  feulement 
du  mépris  des  péchez  véniels,  mais  encore  des  exercices 
de  vertu  qui  paroifTcnt  légers,  &:  peu  conûderables.  D'oui 
vient  qu'ils  recommandent  comme  chofe  treS'impor* 
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tante  pouirfe maintenir  dans  la  gracede  Dieu,  6c  pour 

s*auanccr  dans  la  perfeâion ,  que  l'on  fiUTe  grand  eftar 

dcschofes  petites.  Les  raifons  qu'ils  en  apportent  font 
DuH/êtU     I.  Qi}c  Dieufc  comporte  cnucrs  les  hommes,  de  la 
^«rtïMwwmcfme  manière  que  les  hommes  fe  comportent  cnuers 
ITJ/^'^jlny.  le  veux  dire  libéralement  auec  les  pcrfonnes  qui 
l<9b       n'cpargncntrienpouribn  (èruiee,  9c  d'vne  façon  épai;- 
gnante  auec  ceux  qui  fe  rcftreffiflènt  en  fon  endroit^ 
comme  le  Prophète  Royal  nous  a  enfeignc ,  en  parlai^ 
ainfià  Dieu  en  vn  de  fes  Pfcaumes:Vous  ferez  Saint  aucé 
ccUiy  qui  fera  Saint;  innocent  auec  ccluy  qui  fera  inno- 
cctu ,  amy  de  ccluy  qui  vous  fera  amy ,  2^ 'contraire  à  ce» 
rfii.  17.    luy  qui  s  oppo(cra.à  vous.  Cam  Sêi^ê  Sagffm  trù ,  d-  am 
vin  mn9ce»u  iaitocens  trù ,  &  culm  tkSh  ikûm  tris ,  é^um 
fer»erj$  ^erturtiri.  Car  il  auoit  dit  auparauant ,  que 
Dieu  le  fecourcroit ,  &  le  rccompcnfcroir  àl'cgalde  la 
iuftiec,  &:dc  la  pureté  des  aûions  qu'il  feroit  paroiftrc 
Voii*       deuant  fes  yeux,  liesrtbuet  mihi  Domina  ftcundum  iitjlitiâm 
meâm ,  dr  feamdum  fttritêttm  mmmm  m«4r$m ,  im  mtjfe&m 
mUrum  àus.  Et  ce  que  ie  viens  de  rapponer  qu'il  a  ad-^ 
iottfté  immédiatement  après,  figniHe  dans  le  texte He* 
breu,  que  Dieu  cft  plein  de  bénignité  pour  les  pcrfon- 
nes qui  ont  des  affcclions  tendres  pour  luy  j  qu'il  cft  mi- 
fericordieux  ,  &:  libéral  enuers  ceux  qui  n'ontpoinc  de 
referue  pour  luy  \  qu'il  agit  fincerement  ^&  en  véritable 
amy  auec  ceux  qui  ont  dela£ranchifey&  de ramour  pour 
luy  ;  &  que  pour  ceux  qui  luy  monlbent  vn  coeur  infidè- 
le,  qui  luicccnc  auec  luy,  &:  qui  s'oppofcnt  àfiîsgraces,  il 
n'a  que  de  la  froideur, &: de  la  contrariété. 

Or  bien  que  ic  tienne  pour  vrav,  que  Dieu  nerefuf<i 
iamais  des  grâces  fufHfantcs  à  tous  les  liommes,  quand  il 
eftqueftiond'éoitecle  mal,  ou  die  pratiquer  le  bien  qui 
eft  neceiTaire  au  Salut}  &  que  lesThcologiens  enfeignent 
communément ,  qoril  n*y  a  poInt<ic  mefure  peur  ce  gen- 
re de  grâces,  entant  que  Dieu  Ics^onneàchacun  en  par- 
ticulier, toutes  les  fois  qu'il  doit  garder  les  commande- 
mens  qui  luy  font  impofez  ,  ou  pratiquer  des  adioiis 
conformes  à  l'efifat  auquel  Dieu  Ta  appelle.  Neantmoias 
<*eft  choTe  ai!curée,dc  les  Doâeors  raduotteoc^que  Dieu 

ne 
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ne  donne  pas  des  grâces  efficaces  à  tous  ,  à  route  heure, 
te  en  toute  occafion  ;  &  que  ces  gtaccs  loiittics  faucurs 
d'amy ,  lerquellcs  Dieu  diitnbucauec choix,  &c  plus  or-  . 
di&airtmciit  à  ceux  qui  ont  beaucoup  de  fidélité  pour 
ionferuice,  comme  S.  Bafîlc  témoigne  par  ces  paroles 
tkéesdu  chap.  i.  de  Tes  CondituciensMonaftiques.  j^m 
nunquam  dt/etii  ofScium  Jitum  ,  dfuwa  atixilio  runqnam  dffli'^ 
tttitiir ;  (jHare  d.inJj  o^'ira  cst^  ne  vlla  tn  re ^  nojha  confient'} a 
hQs  fi7/>î^ri»w/.  D'où  vient  que  Dieu  épargriant  ces  coups 
4c  faueur aux  pcrfonncs  de  noftrc  croiâéme  eitat,  à  caufe 
de  la  froideur  qu'«lies  luy  monftreiit  en  fe  retranchant 
àla  volonté  de  ne  le pointofFenfcr mortellement}  il  cft. 
necenairc  que  du  mépris  des  moindres  péchez, eUes tom- 
bent en  de  plus  griefs ,  &:  qu'elles  marquent  leur  répro- 
bation par  la  reCoiution  qu  elles  onc^dene  le  pas  abftcnu 
des  péchez  véniels.  • 

t.  Que  le  Diable  augmente  fês  tentations,  &  fait 
fentir  ion  pouuoir,    proportion  des  otifenfès  que  ces  ihm  f-*» 
•tcribones  commettent.  La  conuoicife  s'allume  auffida-  f'"^/'"** 
uanrage  ,  les  mauuaiics  habitudes   s'enracinent  plus  fnfinê 
piotondcment  ,  les  obicts  extérieurs  dcuicnncnt  plus 
charmans ,  les  compagnies  qui  attirent  au  mal  plus  in- 
Oincibles.  Enfin  tout  ce  qui  (blicite,&  concourt  au  pc- 
ché,  le  multiplie  ,&accroift  lès  forces.  H  n'eftdonc  pas 
poffiblé  qu'on  en  demeure  aux  moindres oflFenfes,  mais 
il  cft  neccfTairc  qu'on  palTe  infenliblemcnt  aux  plus  gricf- 
ucs.  Au reftc, comme  Saint  Auguftin  a.  très- bien  remar- 
qué dans  vnc  de  Tes  Epiftrcs j qu'il  iinportcbienpcu,quc 
16 vaiflcau  coule  à  fond  par  vnc  grollc  vague  ,  laquelle 
ft  creue  tout  à  coup  ,  ée  le  fubmerge;  ou  par  vn  grand 
amas  d'eau  qui  gagne  la  fentine  pat  vne  petite  fente  »  9c 
OBcI'onncvuide  pas  en  Ton  temps;  parce  que  le  nautre 
fait  également  naufrage, &fc  perd  audi  infailliblement 
par  CCS  deux  manières.  J^"d  inifrcst  ad  naiifi.gntm,  urum  Ecift.  los 
vno grandi fiuilu  nauù  o^triâtur^^obruAtut  ,4// ^auUiim  fubrcpenj 

fkéit itémem^  âtone  jiimer^t  ^DcSDcCme  ceft  vne  différence 
fôrt  peu  confidërab1e,qu'vne  ame  pcrifl'e,&  donne  témol- 
9liage<Ulkreprobationparv»criine énorme ,  ou  qu»ellc 

AAaa 
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iç précipite,  &  combe  dons  l'aby  fmc  du  pcclic  mortel  par 
quantité  de  dcgrcz ,  &  enfin  Ce  damne;  puifqu'cllc  fe  j^crd 
en  l'vnc^^c  en  l'autre  façon,&  qu'elle  augmente  toudouis. 
le  nombre  des  rcprouucz.  "  -'"J^nt»  * 

A.  j.     3.  Que  ce  tfoiûéiàe'eftat  cft  plus  dangereux  pbut  le 
falut,qv:c  ccluy  des  pechcUrt  qoî  iiiarchcrttr  la*  ttflletç- 
rtffux.  ^u»  uéé/âcqiit  fe  font  deblirezouiiertemencpbur  le  mai.'Cai 
W^cz-Mt*"  ccux-cy  nc  peuucnt  ignorcrlcurmauuafïc  dirpofiriùna  A: 
ftmtUttttl  fonc  pcrfuadcz  que  s'ils  meurent  en  l'cftac  où  ils  font,, 
c'cll  fait  de  leur  ame  ,  U  lii  ne  doiuenc,  attendre  de  là 


*redicaceur  inucdiue  conrfc  le  pcché  ,  &  mcn^t^'dè 
damnation,  ilsfçaucnc  bien  que  c'eft  à  eux  que  fa  voiîc 
s'addreffc:  Quand  Dicu'lcs  touche  nucricuremcnt  pir 
des  lumières  qui  leur  dccouu^eiifc  la  gdcfuctc  de  leuis 
offcnfes  ,;iis  en  fônc\conuaihçus  ,  &  ils,  Ae  pHïiàîlmc 
point  les  tônchêsdé  t)içu  pouir^ 

<ies  illufioris  ,  qui  ne  tendent  qu'à  donner  de' lir^iiîfè 
aux  confcienccs  j  Les  aduerfitcz  leur  paroiflcrit  comniè 
des  chartmicns  de  Dieu  i  Enfin  ils  font  pcrfuadcz  qu'il 
ne  fe 

ne 

aùtr( 

ionc  bien  aoec  PieO;s  Ils-  nma|^fncnt  que  ce  n  clc  pas 

pcclicr  mortellement,  que  d*aucnr  voîonrc  de  commet- 
tre des  péchez  véniels  ils  difcnt  que  pour  cftrc  fauuc^ 
c  cft  affez  d'âuoir  la  grâce  ,  &:  ils  pcnfcnt  y  cftrc  par  Ija 
proccîtation  quils  font  fouuçnç^tf  aimer  mieux  moncic 
quede,Ia|^,efdre.  Que  IçCiel  dqnque^yipnfac  ^  tooycr  , 
qu<^.ln/Ft4^jcatçur$  «çj-îent,  que  l^ç.  Çontcrteurs'  ad- 
UtrtJÏlcnt^  <)uc  les  anîis  confcillcnt  ^  que  pieu  m^j^irc^' 
que  la  profpcritc  flacrc  ,  que  la  maladie  afflige  ,  quç 
les  pertes  de  biens  arriucnt ,  que  cent  autres  moyens^ 
du  Salue  fc  prcfentçnt  à  eux  ,  Us  tiendiçw^^ 
la.portç^delearçcr^irop,^,^ 

lortiront  pçjpt  du  poftc  ou  ilf  le^fônt  recr^^nfH}!' < 
rien  <)è  tout  cela  n'eft  contre  eax,'  paice  qji'lls^^^ 
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^yenc  pascftic  de  ces  pcchcurs,concre  Icfqucls  Dieu 
A  couilume  de  iancex,rcsfbvdçç$,&  d'employet  les  in- 
Éramens  de  facÊolcre. 

.  C'cft  ç$Sf^    domic  de  re(h>iioemetit  au  grand  Saine 
Chrvlbftomc  '    lequel  dans  vnc  de  fcs  Homilies       ^" *S*''f" 
Saint  Matthieu,  aduouc  a  les  auditeurs,  qu  il  les  fur-  nmindra 
prendra  par  vne  chofc  merucillcufc  ,  &:  inouïe ,  qu'il  î*" 
a,,4çi^fio  de  leur  déclarer.  Miral;ile  t^uiddam  ^toHuduum  Honjiî^ij; 
icttc  ^fjdfâi  Soiu,Qir,  qu'il  luy  femblç  par  fpîs ,  que 
Ic^^gr^poes  pffci^cf  p^e  doÎHfi^c  pas  eftre  euîtces  ^^ec 
4fT       >  moindres  dont,'p^  Qe  fait'pQmc 

îo^'caSi  SêUt  mihi  nên  tanto  ftudio  tnagn*  vider  ':  rjp  ^fci  AU  'Wd. 
vit4ndâ,  qMMnto  fariu     'vilia.  Parce,  dic-il,  que  la  natu- 
re^ des  premiers  ,  p  eft  à  dire,  leur  çnorraitc  nous  a^-  . 
îiçrcjt^afTeï  de  1^  fuir  \  &  eft  ctwCb  ^i  xjfl^ct  i^ttè  ihous  • 
|y[;^^onsi  au  lieu  que  nous  dcuçnons  pàreffçùx  Vri;^ 
'^er  iixqc  ^cqnds  »  1ii  caufe  qu'ils  nous  paroîfrênt  tç-^ 
gcrs  ,  &:  tandis  que  nous  les  mcprifons,  noftrc  clprit 
ne  fçauroit  employer  fa  gcncrofité  à  s'en  défaire;  C'eft 
pourquoy  des  moindres  il  tombe  en  peu  de  tçmps^ar 
"pi/negligcnce ,  dlns  d'aatjres  qui  («Mit  griefs .  tUs,  enim  i*»'**! 

iuttr/imwr ,  iff*  ftiè^  mâtm*  effcit  :  hdc  auttm  ifsd  ré , 
fmd  parud  funt ,  dejUts^  ftiémit  i  &  dum  camemniÊWtHf^  mm 
fêttjl  ad  expuljioncm  torum  animus  generoftis  tnfurgirt  ^  vr~ 
de  cito  ex  paruis  maxims  jîunt  nf^li^entu  mjîrà.  Il  ne  {"c 
.fcut  doueras  faire,  que  les  rccidiues  dans  le  pèche  vc- 
''Biâ  j  qui  '  juîliieiit  aux  perfonnes  da  croifiétne.  ordre 
que  i'ây  expliqué,  ne  (bient  des  ch'araAercs  de  répro- 
bation. Et  parcé,qu'il.y  a  vn  trcs-grand. sombre  de 
Chrcfticns  qui  compofent  cet  ordre  ,  on  qui  fc  rap- 
portent au  fécond;  il  enfant  tirer  cet  cclaircifrement 
a^{ecrct  de  la  Prcdcllinauon,  qui  e(l  le  fuiet  de  mon 
èhiurdgc  ,  Que  te  chemin  du  Salue  eft''  plus  eftroit 
que  le  commandés  fidèUer  ne  feperfuà4e,&  qu'il  y  a 
Otsauceup  plus  de  rcprouuezqôédé  predcn;inez,noiireii*> 
leméht  à  caufe  des  premiers,  ôu  féconds  pèches  mor- 
tels, que  les  Chrcflicns  adultes  commettent;  mais  en- 
core à  caufe  dcsicadiues  dans  les  vcmeis^  aurqucUcs  ils. 
£3nc  fuiets... 

A'Aaa  ij 
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ExitTr*-      Ce  qui  me  fait  coniurcr  les  peribnnes  eng^agécs  dans 

fidtttr. 


"         Tvn  de  ces  deux  eftats ,  d'apporter  tous  leurs  erorts  pour 


en  fortirleplutlod  qu'elles  pourronc,& de  trouuer  place 
dans  le  premier  ,  où  l'on  ne  voie  éclater  que  des  mar- 
ques de  Salut  dans  le  foin  infatigable,  que  ceux  qtii;Ie 
comporcntont  couftumc  de  prendre,  afin  de  s'affrançhir 
des  moindres  obilaclcs  de  laBcaticude.  Qui  les  empê- 
chera dedooner  cette làds&âion  àleur  conlcicace ,  àc  à 
la  grâce  qui  les  enpreffe»  $era*ce  la  peine  qu'elles  ièatenc 
à  rompre  avec  tant  dobiecs  ,  &  d'occaiions  qui .  les 
tiennent  attachez  au  pcchc  véniel»  Mais  elles  ootbicii 
rompu  aucc  tout  ce  qui  les  portoit  au  péché  mortel, 
donc  les  chaifncs  ,  &:  les  appas  font  plus  infurmon- 
cables.  Quoy  donci  La  pcnicc  dVfer  de  compoiicion 
auec  Sathan,  9c  auoc  la  partie  inférieure ,  pacle  moyen 
du  péché  .vjcnid ,  qui  eft  «ommc  vn  tempérament  Ae  vn 
milieu  entre  rinnocencc ,  &  le  péché  mortel  ;  6c  d'a- 
uoir  ainH  la  paix  auec  de  il  fafcheux  aduci  faites,  6c  fe 
deliurerde  leurs  foUicitations  au  mortel,  en  leur  accor- 
dapc  quelquc  chofci  Mais  c'ed  va  abus  de  croire,  que 
nous  pttiffionsÀuotr  ny  trcfue^ny  paix  aucc  des  ennemis 
.qui  fe  ibnt  dedatei^  A  puoenfi^nc  comte  ot^.  No^ 
Hon^,ii.<.  ftre  ennemy  eft  éternel, âé^j^(îi|i9|o^ 

laGca.  fbftome  :  f/tihemus  hoiitm  pt  rprruum  ,  CT  fœderis  nefciurr. 
Parce  que  noftrc  conuoitifc  ne  s'cccint  qu'aucc  noftre 
vie,  &  le  Diable  ne  peut  dormir  ,  non  plus  que  mou- 
rir. Quoy  encore?  La  crainte  de  ne  pouuoir  continuer 
if  mt  f»nt  dansvnfîloQabledefleffl'v^u'^^  <^c|^y  ^  pécher  ii| 
S!r'  ud!u.  inAÛveniellementai»bçdeUbek|Éibl(!iiai 
ain  pouuentcr  de  l'aducnir  î  Côthmcnçons  bien  mainte- 
nant, 6c  lailîons  faire  Dieu  pour  le  rcftc.  Dieu,  me 
dites-vous  ,  ne  fait  point  de  ces  changcmcns  qui  run- 
nentdu  miracle.  le  vous  demande,  lic'eftvn  mir«;ic,quc 
TOUS  faffiez  maintenant  tn  bon  propos  de  ne  coilttËtUI^ 
point  auiourd*huy  de  péché  reniel  auec  reflexion  ,  9c 
de  proposddiberéf  &  UTous  tombez  dans  quelqu  vn  , 
de  vous  en  relcuer  par  vn  adedc  contrition  ,  auffi  tofl: 
que  vous  y  aurez  pris  <^ardc>  Non ,  mais  vous  me  prcfTcz: 
déplus  que  cela.  Patdoimez^moy ,  s'il j^ousplaiift  >  oc 
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deiBande  que  ce  point  Upooraniourd'hiiy  ;  S'il  ne 

dus  cft  pas  impofTible  maintenant  ,  pourquoy  le  fera- 
T-il  demain  î  Et  s'il  cft  encore  poflîble  demain,  pour- 
quoy ne  le  fcra-c-i!  pas  après  demain  ?  Noftre  vie  ne  pa- 
oifl{.pas  tout  à  coup,  elle  fc  difUljic,  Ôc  fe  |nonftrepar 
iâofimM:'AckcftcïHroiis  Aupjre(çn^&laiflcz  àjixfbins  de 
la  Prouidence,  l^^heures,  Se  les  îours  qui  demcuicnc 
cachez  dam  h»  r^Us  de  l'aduenir.  Demain  yous  ferez 
comme  auiourd'huy  après  demain  ,  comme  demain. 
Au  rcftc  continuant  toufiours  de  la  forte,  vous  con- 
mzcz  la  purctc.dc  voftrc  vie  iuf<ju  à  l'heure  de  voftrc 

s  iueer,TOttsierez  bien  aij(è  de  poner  U'rqbbè  de 
iuftice  dont  il  vous  a,  paré  dans  voftrc  Baptefine,  &;  de 
prétendre  aux  Couronnes  de  gloice  qu'il  ^  pronM^s  à 
euxqtii  enioncreuellus.  " 


t. 
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TRAITTE'  TROISIE'ME. 

DV  RETARDEMENT, 

ET  DES  AYTRES  MANQVEMENS 

DE  LA  PENITENCE 

DES  SAINS , ET  DES  MALADES. 

CHAPITRE  I. 

TDu  retardement  de  la  Pénitence. 

ARTICLE  I. 

Combien  ce  retardement  efi  freiudiciabU  m 
filut  dis  pduursî 

SECTION  I. 

Prtim  tirée  de  Séint  PéUtL 

E  ne  veux  pas  m'ctcndfC  ky  à  monftrcr, 
que  la  plufpart  des  hommes  cftant  tombez  imi  tupi. 
dans  le  pechc  mortel ,  tardent  long-temps  'f'/J^/^f 
à  s'en  rclcuer  par  la  pénitence  ,  aÂn  d'en  ftmit$iuê. 
obtenir  le  pardon  ncceffaire  au  faluc:  Dau^ 
tant  que  l'expérience  par  vne  conuidion  (ciifiblc ,  fait 
aflci  voir,  que  bien  loin  de  recourir  auxPreftrcs  par  le 
Sajpcemcnt  dç  Confcflioii  ^aSSL-xoQi  qu'ils  font  tombez 


f<5o  DELA  PENITENCE 
dans  vnc  offcnfc  morcelle, comme  ccluv  qui  acftc  gncf- 
uemcnc  blclfc ,  appelle  inconcmcnc  le  Chuurgicn  pour 
vilircr  fa  playc ,  &:  y  mettre  l'appareil  ncceiTaire ,  de  peur 
qu  elle  n'empire  par  le  retanlemetic  :  Us  diflércac  m 
contraire  les  mois les  années  entières  ^porter  ce 
remède  Ci  aife  8e  ûnecciTaiFe,  C«r  û  c'cftm  iour  ou  deux, 
après  Pafques  qu'ils  ontpccbc  morcellement ,  ils  attcn- 
dciic  ordman  cincnc  à  fe  contcll'cr  à  la  Pentccollc  ^ou  à 
Nocl ,  &c  quelquefois  mcimc  à  Pafques  de  l'année  fui- 
uancc  ,  fans  Te  mettre  en  peine  dans  cette  .attente  >  de 
produire  des  aâesde  contrition,  ou  de  charité  parfaite», 
par  lefqucls  ils  pourroientappaifcr  Dieu,Ae  mettre  leur 
Salut  en  aflcurancc ,  s'il  arriuoit  qu'ils  ne  puflentpas  rc- 
ccuoir  l'abfolution  du  Prcftrc.   Mais  ce  retardement 

nitat  leur  r  r'  r  \     r  r  i        \  r- 

*fi  fvtfrt  pielupporc ,  comme  allez  connu  de  (oy-melme ,  i  ay  def- 
ilun  de  prouuer  qu'il  cil  grandement  preiudiciablc  au. 
pécheur ,  &  que  c*eft  vne  marque  de  fa  rep  robatkm  d'au- 
untplusa(reurée,quil  eft  plus  opiniaUre^ilc  plus  long» 
Car  il  feraaifê  après  cela^dc  former  ce  raifonnement, 
qui  conclura  pour  le  plus  petit  nombre  des  clleus.  Le 
retardement  de  la  pénitence  cil  (1  dommageable  ,  qu'on 
le  peut  compter  entre  les  lignes  de  réprobation  les  plus 
inraillibles  que  nous  ayons  en  ce  monde.  Or  il  y  a  très- 
peu  de  pécheurs  en  qui  ce  retardement  ne  (e  trouue 
point  :  llyadonc  et  es-peu  de  pécheurs  en.  qui  nous  ne 
voyons  vn  fignc  prcfquc  infaillible  de  réprobation*  «Et: 
fi  cet  infâme  charaâiere  paroifl:  fur  leur  front,  pourquoy 
ne  dirons-nous  pas  qu  il  y  a  fuicc  de  craindre  qu'ils  ne 
foient  reprouuczî 

^irf'^'i'*    Ecoutonsparler  vn  grand  KCaiftre,  (ur  le  tort  que  le» 
"«    pécheurs  <e  font  de  retarder  leur  pénitence,  après  le  pé- 
ché mortel  quHls  ont  commis  ;  le  veux  dire  S .  Paul ,  qui  ^ 
a  tres-bicn  reconnu  quels  eftoicnt  les  fccrcts ,     les  mar* 
ques  de  la  prcdeftmation      de  la  réprobation  des  hom- 
mes. Cet  Apoftrc  en  fon  Epiftrc  aux  Romains  Chapitre  . 
1.  parlant  au  luif  qui  fe  preferoit  au  Gentil,  à  caufe  ac  1» 
Loy  de  Moy(e  ,  dont  le  Gentil  n*auoit  point  efté  ho*' 
noré  comme  luy;  &  le  reprenant  de  ce  qu'après  la  pu» 
•  blication  derEuangiie,  qui  auoit  abiogé  la  Loy  de  Moy* 
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fc,  il  di&roic  de  fc  conucrtir  à  la  Foy ,  &:  d'cmbraflcr  la 
Lby  de  léTus  Chrift ,  que  cous  les  hommijs  font  cenns  de 
xeceùoir,^afin  d'eftrc  iauuez  ;  Sçauez-voùs  bien  ^luy  dit-  cm«  f«î 
il.cequc  vous  faites  quand  vous  condamnez  le  Gentil,  !"*'^'"î 

de  ce  qu'il  le  proltitue  a  toutes  les  ordures  que  reviens  lene*,  nf* 
de  rapporter,  &  de  ce  qu'il  ne  rcuicnt  pas  à  Ton  Créateur 
par  la pcniccncc  i  Vous  vous,  rendez  inexcufablc  deuanc  ' 
Dié^     deuant  les'hommes. .  Car  le  mefme  Aneft  que 
▼oiispoctez contre  iuy,.rejeflechit  (lirVous  »  &.yous  fert 
dé  condamnation  àvous^mcTme}  daucantjque  vous  vous 
comportez  de  la  mefme  manière,  Sivous  faites  Icsmcf- 
vits  chofcs,  que  le  Gentil  que  vous  iugcz  aucc  tant  de 
mmcur.  Inexcufibtlis  es ,  S  homo^  tmnis  qut  tudicasi  Inqu»^  R*».». 
'         •tumm  ,  te  ijfitm  .€9»dm»4S> .  Mâiim  tnim  agis  f 

^Comment  cela  «  me  reptiquez-vous  \  le  réponds ,  que 

c'cft  parce  que  nous  ne  pouuons*  ignorer  que  la  luftice 
de  Dieu  ne  foit  armée  contre  ceux  qui  font  le  mal  que 
voUs  blafmez  dans  le  Gentil      qu  elle  ne  le  condamne 

•  iiâ'fa  .perrçMine.  D'aiUeiin  nous  ^«ons ,  que  vous  vous 
Idffiinbiiiporter  au  mat  que  £ùt.  le  Gentil ,  deqiioy  voftre 
OC>hrcience  vous  donne  des  conuiâions  manifeftes  an 
dédans  de  voftre  cœur.  Mais  il  y  a  cette  différence  entre 
Jè'iugcmcnt  que  vous  portez  de  vous  mcfmc,  &:  celuy 
que  nous  enfaifons  tous,  â£  que  Dieu  en  porte;  que  vous 
croyez  par  vne  (btce  prefbmpcion  que  vous  fendez  fur 

'  fcKire  Loy,  que  vous  echapperexja  vengeance  de  Dieu  k 
te  ncanimoins  il  faut  tenir  pour  indubitable,  que  vous  ne  »•*/? 
réchapperez  iamais,  fi  vous  n'cmbraffcz  auflî  bien  que  ^îl^f^^  *",. 
le  Gentil, l'Euangi le  que  nous  prefchonsà  toutlc  inonde,  fui  chriji, 
Sdmus  emm  qutntam  tucUctum  Des  eji  Jicunditm  ventatem  in  Rom.  x- 

^4isûui  tâlia  4g$mt  :  ExifHtitês  âiuem  bùc,  âifm§rfff  iadtcaseêt 
^fêt^kUi  âgMntyf^  iliuts  e^^^mé  ta  tfngiet  tKttiàitmDeK  lelè 
|ft<toiieray  tantod  quand  ie  vous  monfircray ,  que  fi  la  lu- 
l^l^'de  laraifon ,  qui  fert  de  loy  naturelle  au  Gentil ,  ne 
p(eift:|>iislcfaircfortirdcfon  pèche, ny  le  uiftihcr  deuant 
Dféu  r  celle  de  Moyfc  n'a  pas  plus  de  force ,  afin  de  pro- 
àéôxc  dans  le  luif  ce  grand  eftet, parce  que  comme  cous 
Jnt&Ominextti  pèche,  fieontbefoindc  lagrace  de  Dieu'» 

BEbb 
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aâftdTeftce  inftifiezde  leocscfknest  anlBcreft  par  la  Foy 

<ts  kte^Chrift,  que- la  inftice  eft  communiquée  Se  ré^ 
panchlëliircous  les  hommes,  fans  diftincl:ion,ny  dcluif, 
nv de  Gentil:  Car  c'eft  Icfus  Chriftquc  Dieu  aprefentc 
àtous  les  peuples  de  tous  les  temps,  &:  de  toutes  les  pro- 
uinces  du  monde ,  afin  qu'il  leur  fccuift  de  propiciation 
pflrUx:royance  qu'ils:  anfoicttc  en  (bu  Sang ,  ôc  qu'il  leur 
fiftYoir  par  Tcfrufiotide  ce  Sang  employé  à  e&cer  leurs 
péchez ,  combien  feucrc  e(l  la  iuftice  de  Dieu.^  qui  n'a 
point  voulu  s'appaifcr  ,finon  par  les  foufFrances ,  &  pap 
la  mort  de  Ton  Fils.  Mais  pofé  le  dcact  de  Dieu  de  la 
jnort  de  Ton  Fils  vnique , comme  d'vnc  vidime  de  propi> 
tiation ,  c*eft  anec  grand  fuiec  qu'il  a  yotiI«i  que  ce  San^ 
répandift  fa  vertu  généralement  fur  tous  les  hommes, 
puifqu'il  eft  également  le  Dieu  des  luifs ,  6c  des  Gentils, 
j.  lufttttam  Deïftr fdtm  lefi*  chrtfti  in  cmnts ,  ^  fufer  onmes  qui 
tredunt  in  tum  :  non  cnim  tjl  dijlin^lio.  Omncs  tnim  peccauc- 

runt^  dr  tgent  gloria  Dei  In  Chrijlo  lejk  (juem  propojttii 

Vnu  prepitùttwum  fer  fdem  in  fu^ÎM  i/f/ms,  nd  epen^enem 
imHitiâ  frd  fftfm  mii^kmm  ftêtÊâKiitàwm  4etiffmam.  Kjém 
luàêmm^au  umém  f  ttfjmÊt  &  4Staimm  f  Immê  &  Ce»* 

f^i'u^dt'    "Voulez-vous  maintenant  que  ic  vous  déclare ,  dit  l'A^ 
T.f^fir  u  poftre,  ce  que  font  les  Gentils,  6c  les  luifs,  qui  manquent 
ranger  ^  leur  deuoir,  en  retardant  leur  pénitence  î 
^     Pioemiercmcnt ,  ils  mépciicat  les  richeilès  ineftinuibles 
de  la  bonté,  de  1  a  p  ar  i  coce,  de  de  la  I  o  n  g  an  imité  de  Dieu  t 
parce  que  toute  la  bénignité  que  Dieu  leur  monnc  en 
les  comblant  de  fcs  faucurs  ,  lors  qu'il  dcuroit  pluftoft 
les  écrafec  de  Tes  foudres ,  ne  tend  àauti  cânqua  les  ra- 
mener à  (by  par  la  penitence^ae  l  le&forcer  à  fe  rendre  pas 
les  douces  contraintes  de  Ton  amour ,  dont  il  leur  donne 
siehefts  i*  dcs  prcuues  aufli  fortes ,  iC  aulTi  palpables,  que  les  biens 
jj^'*  ^dont  il  les  gratifie  font  grands  &  extraordinaires,  jim 
Xwn  ».     diititias  hn:t,itis  eius  ,     puttenti/t  ^  ^  lûhg^mmtTatts  canteni» 
fiis  ?  Ignoras ,  anom/im  beniçrnitu  Dei  ,  ad  pœnitentiam  te  ad" 
duch.  Secondement,  ils  (c  préparent  Skeux-mefmes ,  6c 
ib  amaflfent  contre  leurs  propres  crimes ,  vn  threfbr  de 
vengeance^ pour  leioor  de  U  chokre  de  Dien^  qui  cft 
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flday  (lulu^eineiit>  foitparcicalier»  foit  gênerai ,  auquel 
cene  cholcre  éclatera  s  parce  ^ue  ce  fera  à  ce  ionr  re- 
doutable, que  Dieu  rendra  à  vn  chacun  félon  Ces  œu* 

mes:  fçauoir  la  vie  ctcrncllcàccux,  qui  nonobflant  tou- 
tes les  peines  qu'ils  ont  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  y  font 
ncantmoins  ferme,  &:  recherchent  par  leurs  bonnes  œu- 
ures  la  gloire  &riniinoctalitc  qui  leur  eft  promifcdans 
le  Ciel  )itc  le»«fic»  d'vne  «hoiece  iiiftemcm  irritée,  à 
«eux  qui  ne  rccherchans  que  les  débats  ,  &  les  noifiss^ 
«0  lieu  de  fuiure  le  beau  iour  de  la  vérité  ,  s'attachent 
aux  charmes  trompeurs  de  l'iniquité.  ThijAmtfAs  ttbi  tram  rhrtf,r  U 
t»  dte  trx  ,  O"  uuelaiionts  ii*/h  ludtctf  Det  ,  ^iti  nddtt  vrncui-  t^tltr»  & 
iuxu  0/era  ti»j ,  iis  jut  fiçundkm  ^tientUm  htiù  ^trts , 

fii  pmt  eX'tênutiùûiie  ^&  ^ni  inm  Mffitfinu  wrùéU  ,  «nr- 
d»at  autem  M/ftiitatJ,  ira  &  tadigaatio:  Car  iln'y  aen  Tau- 
rte  vie  que  tribulàtion  St  angoifTc,  pour  ceux  qui  font 
mal  en  cellc-cy  i  de  aaefrae  qu'il  n'y  a  que  gloire ,  qu'hon- 
neur &:  que  paix,  pour  ccuxx^i  viucnt  bien  en  ce  mon- 
île.  Ecil  n'jûiporte  ^quellè  ootion  ibieac  les  vns  &les 
«Dtce»,  parce  qoc  Dieun'a  pointd^égardAux  pèribnnes, 
^ce  n  cftd'vnc  part ,  afiade  chaOier  plus  ru  dément  ceux  ^ 
qui  ayant  reccu  déplus  grandes  faneurs  de  fa  main, en 
ont  plus  mal  vie ,  comme  font  les  luifs  incrédules ,  com- 
parez aux  Gentils  i  £t  de  l'autre  ,  aân  de  rccompenfcr 
plus  libéralement  ceux  qui  ont  mieux. employé  les  fa- 
neurs fignalées-que  Dieu  leur  a  faites,  comme  (but  let 
-Inifs  bien  viuans ,  à  l'égard  des  Gentils ,  que  Dieu  n'a 
fas^granfiez  deiamefme  profuiîoade  fes  grâces.  TrtbuU-  Jl««.i. 
tio  cr  jriç'uffia  in  omnem  animant  hominis  operantis  malum , 
Judti  primum  ^  Craci } gtoria autem ^dr  hênor^dr  fax  operanti 
iêMum.  luddi  primum ,  &  GréU»  :  mm  m»  efi  satptio  per/o" 
Wifnm  ^fëd  Dewm,  Troifiémemen^lê  thrcfor  devengean-  l,  ttmjii. 
pb^C'le  Iiiif,ée  le  Gentil  iè  préparent  par  le  retarde-  '"/"'^^^^^ 
*àitntdé  leurconucrfîon ,  cft  proportionne  à  leur  dureté ,  ^/««M/lîr- 
•&à  l'impcnitcnce  de  cœur  qu'ils  font  paroiftrc  dans  ce  dim*nt  d» 
jKCardcment.  Secundùm  durtttam  tuam  ,  Cr  sm^œmKtis  (»r  >  ^t*""**' 
^/Mrtfiu  tibi  tram  in  dit  ir4,  Uc,- 
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SECTION  II. 

Trois Jêmeséutm  ftd  le  fethemr^dc  retarder 
fifemtemt. 

IL  s'enfiiicdn  diTcoun  de  S-Paul^-queie  Tieiis  d'expoiêi; 
qu'il  y  a  trois  (bucccs ,  d'où  le  tocc  que  le  pcclicur  fe 
fait  à  foy-mcfmc  ,  en  différant  fa  pénitence  ,  découle 
dansfonamc;  &  comme  ces  trois  foui  ces  nous  font  voir 
que  le  tort  qu'aie  pécheur^  ne  içauroit  cllrc,ny  conccu 
par  nos  penfées ,  ny  cxpliquépar  nos  paroles:  aiiffi'>elles' 
nous apprcnnenc,  que  c*eft  Tne  des  plus  a£feiirées.inar- 
ques  que  nots  puimons  auoir  de  fa  réprobation. 
Lépftmie.  Car  la  première  fourcc  comprend  les  richcfTcs  de  la  bon- 
nthiftt  di  t^Cjdcla  patience, &  de  la  longanimité  que  Dieu  témoigne 
U  htmti  à*  au  pécheur  en  l'attendant  à  pénitence  :  £c  qui  les  peut 
comprendre?  C'eut  efté  beancoup^fii' Apoftre  ne  nous  eue 
mis  deuADC  les  yeux,  que  la  bonté  de  Dieu  ;  dautant  que 
le  pécheur  s'eftaht  abandonné  aumal,  contre  la  dcfciife 
expreffe  de  Ton  Souuerain  ,il  mericoic  de  ne  plus  relTcn- 
tir  les  effets  de  cette  bonté.  Mais  S.Paul  y  ioint  la  patience 
de  Dieu,  que  le  pécheur  laflc  par  fcs  retardcmens  :  11  paf- 
fe  iufqu  a  la  longanimité.,  qui  enchérit  fur  la  patience,  en 
ce  que  celle-là  (fi  nous  en  Voulons  parler  proprement) 
n'endurcit  la  volonté ,  que  contre  les  maux  patiTagers»  afin 
qu  on  les  fouffirc  fims^aiftefle  &  fans  aigreur;  &ceUe-c^ 
la  fortifie  contre  les  maux  de  longue  durée,  qui  (bntca* 
pablcs  de  dcfarmer  les  plus  grands  courages  ,  &  de  les 
porter  au  chagrin,  &  audcfcfpoir.  £t  comme ii  tous  ces 
attributs  de  Dieu»  qui  font  infinis,  eftoicnt  peu  dechofè  i 
le  meCme  Apoftre  a  adioufté  les  richefiTes  de  chactm  d'eux, 
de  tous  les  trob  pris«nlcnible}  laquelle  façon  de  parler 
▼eut  dire,  que  Dieu  ne  fc  contcnre  pas  de  répandre  fa 
bonté  ineffable  fut  le  pécheur,  par  les  biens  qu'il  verfc  fur 
hiy  pendant  qu'il  tarde  à  fc  conuortir  -,  ny  d'exercer  fur  luy 
fa  grande  patience ,  en  fupportant  les  refus  qu'il  fait  de 
ibn  amitié ,  fans  éclater  .entonnetres  &  en  foudres  s  ny  de 
xonfumer  fa  longanimité  fur  fa  p erfonne.^  en  foullianc 
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auec  vne  douceur  inimaginable,  les  fuicts  qu'il  luy  donne 
de  s'aigrir  contre  luy  ,  ôc  de  l'abandonner  à  fa  lufticc , 
comme  vn  dcfcfpcrc  duquel  il  ne  faucplus  rien  attendre  ; 
Ce  grand  Dieu  cpuife  encore  fur  ce  reuoltc  couc  ce  qu^il 
ya£  plus  abondant,  de  de  plus  ineffable  dans  les  perfc- 
âions que ie viens  dénommer.  Car lemot  derichcflès» 
ne  fignme  pas  vn  bien  médiocre ,  mais  vne  plénitude ,  ^ 
vne  abondance  de  biens,  laquelle  dans  Dieu  furpafle  les 
bornes  que  tous  les  efprits  créez  luy  pcuucnt  donner. 

La  féconde  fource  du  tort  qu'a  le  pécheur,  vient  du 
mépris  qu'illâic  de  toutes  les  richefTesdclabonté^dc  la^^i'"^** 
patience ,  &  de  la  longanimité  de  Dieu.  Mépris  ?  Ahj  l' f'rhew 
que  ce  moc  e(l  iniurieux  à  la  MaicAé  de  Dieu  !  Vne  crea»^^*" 
turc ,  qui  n'cft  rien  d'elle-mefme ,  ne  faire  point  de  cas 
d'vn  Eftrc  fouucraincmenc  infiny  î  N'écouter  point  fa 
voix?  rebuter  fes  recherches?  aimer  mieux  demeurer  at« 
tachée  à  vn  plaifir  infâme  ,  que  de  poifcder  les  bonnes 
grâces  de  Ton  Créateur»  Qui  peut  comprendre  l'indignité 
de  ce  procédé  infâme, s'il  n'a  compris  premièrement  ce 
que  c'ell:  que  Dieu,&  ce  que  c'eft  qu'vn  enncmy  de  Dieu  î 
Mépris  delà  bonté  de  Dieu?  Ah:  quccclacftdeteftable  • 
Car  le  vous  prie,  qui  peut  ne  point  elbmcr  ce  qu'il  y  a  de 
plus  admirable  dans  Dieu,  s'il  ne  veutpail'cr  pour  le  plus 
ftupide ,  &CÀÇ.  pins  exécrable  de  la  Nature?  Pécheur,  bien 
loin  que  Dieu  ait  affaire  de  toy ,  afin  de  prétendre  \  ton 
amitié  par  fes  bicnfaio,  tu  dépends  de  luy  en  toutes  cho- 
fes.  Il  a  efté  vne  etCfBÎté  toute  entière  fans  toy  ;  &:  en  Te- 
ilatoù  tu  ce  trouues  à  prcfent,tu  ne  mérites  de  fa  bonté  ir- 
ritée ,  que  des  vengeances  éternelles.  Et  ncantmoins  elle 
fc  communique  à  toy  par  tous  les  biens  dont  tu  iouîs ,  el- 
le le  plaift  à  fe  £ûre  lentir  à  toy  ,.elle  te  paroift  dans  les 
inaux  qu'elle  t'épargne ,  &  dans  le^faucurs  dont  elle  te 
comble.  Et  ta  n'en  tiens  point  de  compte  r  Tu  traittes  de  imfuitmtê^ 
mépris  ce  qui  mérite  tes  extafcs  ,  &:  doit  rauir  tes  affc-  ^ 
ôionsî  Dis-moy,fi  tues  homme,  ou  û  ie  te  dois  prendre -^^'i/^-iw- 
pour  vn  monftrc,&:  pour  l'abomination  du  genre  humain? 
Mépris  de  la  patience  de  Dieu?  Pécheur,  tu  fais  donc 
fouffrir  ton  Dieu»  quand  tu  petfiftes  dans  ton  offi  nfc  ? 
Quel  prodige^^que  celuy  qui  ne  peut  eftre  blcffc  dans  (à 
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nituvc ,  foie  cxpofé  à  U  fouffrance  par  ton  crime  ?  Quelle 
cruauté ,  que  tu  tourmentes  ccluy  qui  détourne  de  def- 
ius  toy  les  fuppliccs  que  tu  asmcrkez?  Mais  quelk  im- 
pudcnce,  ic  quelk  barbane  «août  enTcmblc ,  quem  cemo- 
quesd^  celay  ^«euas  reodu  paffible,.afiii  de  donner  de 
l'exercice  àfa  padence»  Et  que  cat^en  moc^ucf-ikais  le- 
£bnd  de  ton  cœur,  où  il  eft  toufiours  à  te  coniurcr  que 
tufallcs  ccifer  fa  peine  par  les  regrets  de  ta  pemccncer  II. 
ne  t  apasfouffcrt  au fcul moment  que  tu  l  as  oiîenlé,  au- 
quel temps  il  pouttoic  commaudet  à  la  tenede  t'englou- 
tir  dans  Ces  abyûnes ,  &  U*£nfor  de  t&deiiorcr  de  ièsflaiA* 
mes.  Dans  quelle  rage  ne  (crois-cu  pas  maiiltcnanr,  sil: 
lauoitfaic^  Et  quelles  peines  n'aurois-tu  pas  dcfia  en- 
durées s'il  ne  t'auoit  épargné  ?  C'cft  depuis  le  moment  in- 
fortune,  auquel  tuas  pcchc„qu'il  te  fouffre:  le  veux  di- 
re depuis  vn  mois  > 6£  pcut-eftre  depuis  pluUcurs  années. 
Ta  longanimité  auroit  cfté  vaincuë  parvn  fi  long  efgace 
de  temps ,  &:  tu  ne  crains  pasde  lailer celle  de  ton  J^ieu? 
Tu  payes  de  mépris  facon^ance ,  &c  de  rebut  Ces  longues 
attentes?  le  ne  t'oblige  pas  à  me  déclarer  combien  il  y  a. 
que  tu  trempes  dans  ton  crime.  Ce  m'eft  aflcz  que  tu  ne 
Icpuiflf  Ignorer }  car  eu  vois  en  fuite  combien  cû  grande  . 
l!eiMinnite.de  ton  retardement.  Mépris«nfin  de  vichcflès 
inépuifables  de  la  bonté ,  de  la  patience,  &  dc^  longant»- 
mité,  de  Dieu;  parce  que  plus  Dieu  fait  de  bien  au  pe-^ 
«heur,  plus  le  pécheur  fcrcnd  inexorable  aux  attrairs  de 
.  la  bonté  de  Dieu  :  Plus  Dieu  cfl;  patient  à  foufifrir  le  pé- 
cheur,.plus  Icpcclicur  cil  méchant  à  faire  ibu£rirDieu: 
Plus  Dieu  donne  d'étcndûë-^fa  longanimité,  plus  le  pe- 
é  cheur  en  donne  à  la  durée  de  ùm  cnme.  Voili.vne  {buree- 

de  maux  tres-feconde  pour  le  pécheur  ,  lequel  dans  la 
pcnfcc  de  S.  Bcrnarcl,  conforme  à  celle  denofti  c  grand 
Apoftrc,  fe  creufe  vn  thrcfor  de  cholere ,  égal  à  l'crcndue 
que  Dieu  a  donnée  au  thrcfor  de  la  mifcricordc  qu  il  a 
exercée  fur  luy  que  çet  ingrat  a  méprifée ,  &:  mccham— 
srrm  de  ment  tarie  par  lemaunais  vfage  qu'il  en  a  faiie.  Tée/imrà* 
fittci  fi^  ^  tèe/dttrûJ  trx  ,  frù  prorogAtts  the/àuris  mijèruordix 
(]Mùs  contemnis  ,       etiscuas  in  te  niifericordiam  Dei.  Mais- 

comme  le  thrcfor  dtvn  amas  caché  ^  a^i&.U  chokrc 
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dont  ie  parle,  fefeia  fcntÎE  quand  le  pecheut  y  penlSsra 

le  moins. 

La  troiiîcme  fourcc,  c'cfl  la  dureté  du  coeur  du  pc-  istnifitmê 
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chcur ,  laquelle  furpaffc  celle  du  marbre  ,  Ô£  du  bronze  ; 
Car onbrilc  le  premier  paria  violence  du  marteau,  ÔCftthiHr^ 
le  fécond  cède  à  l  aâhiicé  des  flammes  $  mais  le  pécheur 
qui  demeare  dans  Ton  pechc  ,  refîfte  aux  BKiiaces  de 
Dieu, &  ne  Ce  reikd,  point  aux  douces  inuitations  de  fa 
charité.  Ny  la  crainte  ne  tire  de  les  yeux  les  larmes  de 
compondion ,  ny  la  bonté  de  Dieu  celles  de  rameur  ;  il 
n'cft  point  cmcu  pat  les  prières  ,  ny  cpouuanté  par  les 
menaces»  les  fléaux  de  Dieu  rendurciirent,au.lieu  de 
rmnollirt  lesbicas^n*il  reçoit  d'vne  main  fi  libérale,  ne 
(èmenc  qu'à  faire  éclater  dauantage  Ton  ingratitude. 
Lcsconfcils  que  Dieu  luy  donne  intérieurement  par  Tes 
infpirations, mettent  en  plus  grand  iourfon  infidélité  à 
les  fuiure.  le  paffe  les«autrcs  couleurs  auec  Icfquelles  cttfutt'tfi 
Saint  Bernard  dépeint  le  cœur  cndutcy  au  liurc  prc-  J^*,^*"' 
miet  de  la  Confideratioai  qu'il  a  addrefl«e  au  Pape  Eu- 
gène i  &  ic  me  contente  de  celles  que  te  viens  ic  tou- 
âier  ,  qui  font  comprifcs  dans  ces  paroles,  j^id  efi 
€9r  dururti  ?  ld:pffim  <y?,  ^ued  nec  compuniftone  fctrtditur  ,  ru 
fietate  mollit ur  ^  nec  mauttur  frecthus  ^  mtnu  noncedity  fiogfU^ 
tMdwratur,  iirgratum  ad  baufictAc/l  ^ad  ccnjiliâ  infdum.  Ce  qui 

«ne fait  peur,ceftqtt6  tons  ks  Sain£s Pères  enfeignent, 
que  cet  cndurcilTemcnt  cft  le  dexnier  dcgré  par  lequel 
on  arriue  à  l'impenitence  finale  ,  &  à  la  réprobation. 
Aufll  l'Apoftic  ioint  l'endurciflcment  à  l'impenitence 
du  cœur, comme  deux  chofes  autant  infcpariblcsl'vnc 
de  l'autre,  que  la  dernière  difpoiîtion  Tell  de  la  forme, 
^laquelle die  pccparelbnfiiiet. 

SECTION  m. 

X)r     ^anâeur  du  threjor  de  cholere ,  c^ue  les  pécheurs  Je 
Réparent  far  le  retardement  de  leur  pénitence. 

PR  B 11 B  z  mamtenantla  (onde,  pécheur,  aÊa  de  con- 
Aoiftie  combien  vaftes  de  pip^ds  ibnt  les  thre- 
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fors  de  la  cholcre  que  vouf  anez  amaffcc  iufqu'i  ccî 
fp^f^  moment ,  pour  le  iour  de  voftrc  mort.  Faites  y  entrer 
premièrement  la  gricfuecc  de  l'oÂ'cnfe  que  vous  aucz 
commife  j  car  eftanc  mondlCy  comme  ie  preruppofe,. 
elle  mérite  yne  ecemité  toute  endere  de  peinectttf-- 
-violcntes  de  feu  ,  quand  eUen'aïuoic  dure  qu*vn  mo- 
ment, après  lequel  Dieu  vous  euft  précipite  dans  les* 
Enfers ,  fans  vous  prefcnter  aucun  moyen  de  vous  re- 
Seconic.  concilier  aucc  luy.  Adiouftcz  à  la  nature  de  ce  pèche, 
l'infainc  circondancc  d'ingratitude  donc  il  cfl:  reuelhi. 
Car  vousl'anez  commis  contre  ^ftrebMnfiùfteiir,apré$i 
vnemfinitéde  faueocs  trcs-confiderablet«{itevous  auez^ 
receuësde  Inyï  &:  l'cnormicc  de  cette  ingramudo^  dé- 
pend de  la  quantité  de  la  qualité  des  biens  que  Dieu 
vous  a  faits  depuis  voltre  première  formation  dans  le 
ventre  de  volhc  merc  ,  iufqu'au  moment  auquel  vous 
▼ous  eftet  fôalUéde.ce  crime.  Comptez  doAcques,  t*il 
yons  eflr'poflîble;  tontes  ces  faneurs,  tepcfez  les  cha» 
cune  en  particulier,  pour  dire  en  fuite  que  vodre  ingnu- 
litudeeftd'autantplus noire,  &  qu'elle  mérite  des  cha- 
ftimcns  d'autant  plus  atroces ,  que  ces  bienfaits  font  ca 
plus  grand  nombre ,  &  de  plus  grande  valeur, 
le  voy  bien  que  ces]dcux  confiderarions  vous  font. 
Jnithae.  pcur^  mais  il  en  hxtt  adioufter  vne  troifiéme,  qui  con- 
fiée avoir  dVn  cofté, combien  il  s'efl  écoulé  de  momens 
depuis  le  péché  que  vous  auezfait,  iufqu'à  l'heure  prc- 
fentc  :  Car  vous  ne  trouucrez  aucun  de  ces  momens,- 
pendant  lequel  Dieu  ne  vous  airobligéd'vne  infinité  de 
îaueurs  dans  l'ordre  deia  nacare,  &  dans  celuy  de  la  grâ- 
ce :  Se  del*autre ,  à  pcCétthÊcmeéttM  faueurs*  feparé* 
ment ,  afin  d'en  decouurir  le  mérite ,  &  d'en  cftimer  la 
valeuTj  n'oubtiant  pas  afin' d'en  venir  à  bout,  de  mettre 
darislabalarrcc,  qu«  toûs  ces  biens  fontpartis  delamain 
d'vn  Dieu  de  bontc,(S<:  de Maicftc  infinie, &:qu'i!sonteftc 
faits  à  vne  créature  reuoitcc  par  fon  otfenfc  contre  vnc 
j6hauteMaieftéi'4ëconttevnebontéi»aimable.  Dauan- 
t^gc  »  <iue  depuis  tancde  femaines ,  9c  tant  de  mois ,  cette 
creaturelôge,  nourrît,  9c  entretient  dans  Ton  cœur,  lé 
ldus.grand.enneffly  que  cette  bonté ,  èc  cette  Maiedé 
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puiflc  auoir  en  ce  monde,  &  enTaucre  >nonobftant  lc« 
defcnlcs  cxpiefl'cs  que  Dieu  luy  en  a  faites;  Se  les  in- 
ftanccs  que  cet  Eftrc  fouuerain,  les  bons  A||gcs5  ^ 
propre  laifon  y  ont  adiouftces,  d'exterminer  ce  mefchanc 
bofte,&4en'jiuoiriamais  plus  aucimcommerceauec  luy. 
Car  toutes  ces  veucs  voosiobligeroiirdeoonfefler,  que 
les  threfors  de  cliolere  que  vous  vous  eftescreufcz  de- 
puis le  moment  auquel  vous  aucz  pcché  ,  lufqu'à  celuy 
auquel  vous  lifez  ces  lignes ,  font  fi  vaftcs ,  Se  ii  profonds, 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  en  puiifc  connoiftrc  toutes  les 
dunenfions.Ef  de  toac  ce  difcouis  inférez,  qae  le  recar- 
dcmenc  de'Ja  peniccnce  appone  des  dommages  très- 
notables  au  pécheur ,  &  que  c'ed  vn  grand  témoignage 
de  fa  réprobation,  s'ilnc  le  fait  ceflcr  au  pluftoft. 

Saint  Aupuftin  l'a  ainfi  conclu ,  &  en  a  touché  la  raifon  ^'(■''f'f" 
■dans  vn  de  fcs  Sermons ,  ou  il  fait  parler  noftcc  Seigneur  chnfi  mux 
IcottS  les  hommes  pécheurs , en  cette-manière.  O  hom-'^'^'' 
me ,  ie  t*ay  formé  de  mes  propres  mains  d*vn  peudeli- 
au>nde  la  terre ,  &  i'ay  verfc  dans  «tes  membres  vn  cfprit  C'**»»*» 
Immortel;  i'ay  bien  daigné  te  donner  mon  Image.  Et 
toy,  que  m'as-tu  rendu  pour  tant  de  bienfaits  ?  Tu  as 
méprifclcs  Commandemcns  que  le  t'ay  faits,  &  tu  as 
mieux  aime  obéir  au  Diable  ton  fedudeur^  qu'à  moy, 
^ui  fuis  ton  Créateur.  Eg»  ti,£btm$i  ét  &mê  wémibmswuù^^  ^7- - 
fia  ,      te  n  cri  s  arttAits  tnfUk  JfMtMm:  Eg»  tibi  meéw  mv4-  ' 
fff$em  confme  drgnatus  fum  ;  Tu  vitalU  mêluUt*  têHlem" 

WgKS  ,  dfCfptcrfm  ft  nni^  fjrtàm  Denm  maluifU. 

Voyant  que  tu  auois  cftcchaflcdu  Paradis,  &  q  ue  tu  Ctmmt  Sf*  - 
cftois  attaché  àlamorcpar  les  liens  d'voeneceffitc  indi-^**^"''; 
ftenfable ,  que  ton  péché  auoit  tilTus  i  ic  me  fuis  reueftu 
Jtwnt  chair  femblable  à  la  tienne  ;  i'ay  efté  couché  dans  • 
▼ne  crcfchc,  &  cnuelopc  dans  de  paunrcs  drapeaux; 
Tay  fouÉfcrt  les  bafrc(resdercnfancc  hontcufcsàvn  Dieu 
comme  moy,  &:  ic  me  fuis  cxpofé  à  toutes  les  douleurs, 
aufquelles  U  nature  humaine  eftfuictte.  Bien  plus,  i'ay 
'  reoea  fur  mes  iouësles  foufflets,  &  les  crachats  de  ccuv^ 

3 ai  ont  entrepris  de  fe  mocquer  de  moy  i  i'ay  cdé  flcflry 
é  verges ,  Se  couronné  d'eCpines.  Enfîh  ic  Cu\$  mort 
fiSûr  me  Croix»  Tu  vois  encore  les  vefligcs  des  doux. 
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qui  ont  perce  mes  mams  ,  &  qui  m'ont  attache  à  cc 
poteau.  Tu  vois  la  marque  de  la  lance  quiaouucrcmon 
coftà»Ic^  les  monflrc  ,  aân  que  eu  foiscomiaînea  de 
mon  amour ,  par  Je  rapport,  que  ces  pcopresiyeux  t'en 

ibii.  feront.  Ckm  t^tfÊflpu,  àt  pûuidijo  ^  mêrùsmijicuUs  frtfUr 
fewttMm  ttnereriSi  carnem  Ajfunt^fi  ;  tn  pr^fepio  cxfofitns^  fannù 
inuthitus  iacuii  tnfuntt.i  contumclus  Jjumanôfyue doUirts  pcrtuLé 
irrident iu m palmas ,  (j- J}hu  fujttpn  Jif^iUts  cafht ,  nJCpréusU' 
rcnatus^cruci  affxus  expirâid^Erkd^iitnm.  vtjitgfé^^uibus  êfftmt 
pepen^.  En  ftrfoffUm  vHlneribusUms,  Poorquoy  as- tu  pdr- 
dupar  ton  pcché,  le  fruit  des  peines  que  i'ay  fooficrtes 
pour  toy  ?  Pourquoy  ingrat,as-cu  renoncé *ai^  riches  prc- 
fcns  de  ta  Rédemption  î  Pourquoy  as-tu  profane  par  les 
ordures^e  talubrieitc,  le  temple  que  le  m\Hois  conlacro 
dans  toy  par  les  eaux  (âcEces  du  Baptcrme^iSf  par  1  onâion 
delà  grâce  que  i'y  auois  verfée  i  Pourquoy  maimemutt 
que  tir  retardes  u  pemtencA,tt  que  tu  perfcucres  danuk 
ton  pcchc,  me  fais  tu  encore  mourir  par  la  croix  de  tes 

i«  crçix  crimes  ?  Car  ie  veux  bien  que  tu  fçaches,  que  la  croix  de 

duptthte]}  ,  Il        r     11-  rLi  ■ 

//m  M-  ton  pèche,  laquelle  le  louttre  aucc  regret,  me  paroilt  bien 
plus  affligeante  ,  que  ceUc  dont  i'ay  autrefois  foufterc 
f         toutes  les  infamies.  Se  toutes  les  douleurs  par  mon  propre 
émcniMii.  choix,lde(reindetuertamort>  Çên^p^Miff^tfpertÊU/perdi' 
tbUcin.    ^*  fCmrhtgraie^  Redemptiûms  tu/t  mutura  remifii  ?  Cur  hatûa- 
C'Uum  cjHod  ntihi  in  te  ficr.iNeram^  (uxfiru  fordihns  polluisli  ?  Cur 
me  grAUtoremntimtf»  ifioruip  pmcCt  .qft^^  tliù  tn  (jua  ^uendatn 
ftpenderam ,  afjlixiUi  ?Gr4mor  eniiBMf^  me  pecféicrum  jt/p» 
ntm  €r»x è^»  i«f «4  iimitm peudét,ati0m iSa^  Vt^^mf^-i" 
ftrtus  ,niort,7n  tujmuàpirus  »f(tnm»  ..  .       ^  ^'^^  ''^■-c^^',^- 
Ecoute  donc  laconfcqucncc  que  ru  dois  tirer  de  mon 
£«  commt  proccdc&:  dutien,  li  contraires  entre  eux.  Mais  ccoutC 
t«n4»m»i.  tout  enfemblerArrell  que  iefujmine  contre  toy  :  Vcu  les 
péchez  que  tu  as  como^^qui  font  tes  vç):ijtal:}lQs,^at)Xiâ£ 
le  refus  que  tuas  fait  iw^iiM^nMinteaarit',.de^ 
remèdes  (àlutairçs  de  la  pénitence  qucie  t>y  prcpaijéz^^ 
Tu  ne  mériteras  point  dcftre  dcliuré  de  l'Arrcft  cpou-* 
uantablc  que  ic  prononccray  contre  toy  à  l'heure  de  ta 
mort,  [yarn.u/ditjitfcudfs  F.hfen.  )  Parce qu'cnméprifanc 
4:on  luge  ,  tu  as  mcpnfé  par  mcrmc  moyeu  le  pardoa 
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F      ^uc  ta  poauois  obtenir  de  Dieu.  E/^ttia pJlmnU  mâU  m  ibjdcaù 

I  gd  mcdtcamentap<rnitenti.t  i  «nfngere  nolmjii ,  ab  audilu  maloHên 
ntcrcberts  liierari.  T>(J}txifti  emm  in  lud'tccvcr.um.  N'cft-cc 
pas  crcurcx  bien  auantiie  threfor  des  vengeances  de 
Dicu,que.4e]e  îakKAtXctiBtèxt  tefqu'aiix  Enfers  f  C'eft 
ncancmeiBsoàlerecirdementdfilt^enitence  le  conduit 
ordinairement  dans  lefcncimcnt  de  S.  Paul, qui  nous  en  a 
explique  lamanicrc.  PafTons  à  la  r^iifonqui  éclairera  de 
ibn  ic^,  la  vente  que  ce  grand  Apoitrc  nous  a  cnfei* 
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ARTICLE     1. 1. 

Ptfmiireréiifindii  tortqMe  U  reurdmentdi  U- 
finitenceféit  auxfecbeurs*  C'efl  qu'il 
défile  leurs  àmès^ 

SECTION  I. 

*Des fix  ^remitrs  chefs  dtilefilatton. 


A  prcmiete  raifonqui  nous  doit  conoalncra 
fur  le  tort  qu'ont  les  pécheurs  de  retarder 

leur  pénitence  ;  cftquc  ce  retardement  en- 
tretient dans  l'amc  du  pécheur ,  répouuan- 
cablc  dcrolocion  que  le  pcchc  y  a  fait  encrer 
3l<]*inftiint  qu'il  a  cfté  commis.  Tcn  cxpéferay  icy  les 
lUfincipatix  chefs^' 

I^'péeitliereft,cfuc  pcndàntcont  le  temps  que  le  pe-  p^miet 
^clir  diffère  fa  pciïitencc ,  fon  ame  demeure  priuce  de  ^^"^'^^  ^ 
la  cracc  fanclifiantc  qu'elle  poflcdoit  auant  Ton  pcchc.  i^tl^'Ht* 
S»  vous  pcnfcz  que  cette  priuation  loïc  peu  de  chofc,/j»»«''/«»-, 
déttempcz-vous  de  cette  fanlTeté  par  la  conlîderation"* 

ie  vous  prie  défaire, des  grands  biens  qué  la  gra. 
ce  habituelle  fait  à  nos  ames.  G'cft  clic  qui  nous  rend 
iiiftcs,,&  agjcables  à  Dieu  :  c'eft  pat  elle ,  que  la  Très- 
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fàiatc  Tf  inité  refide  dans  nous ,  comme  daos  (on  LotH 
lire,  8c  dans  fon  Temple:  c'cft  par  elle  que  nous  dcuc- 
nons  amis  de  Dieu  ,  les  enfans  adoptiFs  ,  &c  les  lieri- 
ticis  de  Ces  Couronnes  :  c'eftelle  qui  nous  donne  des  pré- 
tendons raifoonablcs  aux  grâces  aâuelles ,  à  mille 
iàueursduCiel,  8c  à  cous  les  moyens  4*ad'eturer  noftre 
Salue.  Sans  elle  nous  paroiiSons  nuds  ,  Se  raualez  de- 
iianc  Dieuj  bien  ^ae  nous  regorgions  4e  richefles,  8c 
que  nous  foyons  c!euc7  àdc  hautes  dignitez  dcu^int  les 
hommes.  Sans  elle  nous  ne  pouuons  mériter  aucun  degré 
dcgracefan6lifiante,nydc  gloire,  par  vn  mente  de  con- 
dignitc ,  bien  que  nous fafiiôns'iargeflè  de  cous  nos  biens 
aux  pauures  ,  8c  que  qôos  fouffirions  cous  les  martyres 
imaginables.  Sans  elle  aous  Ibmmes  inceÛàmment  re- 
gardez d'vn  œil  de  couroux,  par  ccluy  qui  rient  entre 
{es  mams  toute  lafclicicé  que  nous  pouuons  cfpcrcr  en 
cette  vie,  &en  l'autre  ;  les  Anges  &c  les  Bicn-heuieux 
nous  craictent  de  mépris,  8c  de  dédainj  les  Sages  ont 
auerfion  de  nous«  comme  d'ingrats,  .8c  de  perfides;  les 
créatures  infenfibles  ont  de  la  peine  à  nous  prefter 
leurs  fecours  j  &  tout  l'Enfer  fc  rient  afTeurc  de  nottf, 
comme  d'vne  proyc  qui  ne  luy  peut  manquer ,  fi  nous  ne 
changeons  de  vie.  Tout  cela  n'cft-il  pas  fort  preiudi* 
ciable  au  Salut  d*vn  pauure  pécheur  i 
sec5J  chef.  (ècond  eft ,  que  pendant  roui  le  retardement  de 
jifinuej,,'  la  pénitence  ,  la  charité  ,  &  toutes  les  autres  habitu- 
WMUKnÉt»  verras  furnaturelles ,  demeurent  bannies  de  l'a- 

mc,à  la  rcfcrue  de  deux  feulement,  qui  font  la  Foy,'5c 
]  'Efpcrancc,  dcfqucllcs  bien  que  le  pécheur  mérite  aufli 
d'cftrc  prmc ,  Dieu  neantmoms  a  tant  de  bonté  pour  luy, 
nonoblrant  (a  fèlonnie ,  8c  fon  ingratitude ,  qu'il  les 
luy  iaiffe  ,  comme  vn  germe  facrc  qui  Taidera  ï  Ce 
reconnoiftre ,  s'il  veut  fuiure  les  belles  lumières ,  8lc 
confcntir  aux  faints  mouucmcns  ,  qu'il  luy  prcfentera 
de  fois  à  autre  par  vn  autre  furcroifl:  de  fon  exccffuic 
bonté.  De  manière  que  le  pécheur  n'ayant  plus  de 
principe  dans  foy,  qui  fe  trouue  proportionné  aux  œu- 
ures  furnaturelles  des  vertus  Chreftietmes  »  il  ne  peuc 
déformais  en  produire  «tacun  aâe ,  que  Dieu ,  outre  le 
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renfort  des  grâces  aâ:uellcs  ,  ne  luy  fournidc  encore 
celuy  d'vn  concours  aulîi  puisant  dans  l'ordre  de  la  grâ- 
ce,  qu'cft  l'afliftance  qu'il  donne  dans  l'ordre  de  la  na- 
ture,  à  vn  aucugle  c^nii  veur  faire  voir  clair  ,  ôc  aux 
morts  derquels  il  prétend  citer  des  aâioiu  de  vie. 

Vay  excepté  les  deux  -venut-  dç  Foy ,  tc  d'ETperance ,  , 
quand  le  pécheur  ne  s'eft  pas  retiré  die  Dieu  par  les  pé- 
chez d'mfîdclicc  ,  Se  de  defefpoir ,  ou  de  prcfompcion. 
Car  s'il  a  commis  ces  fortes  de  péchez  ,  les  habitu- 
des de  ces  deux  vertus  le  quittent  aulli  bien  que  les  au- 
tres ,  &  il  eft  hors  de  fon  pouuoir  d'exercer  aucun  de 
de  leurs  aâes,  s'il  n'eft  auffi  puiflammenc  fecouru  pour 
les  pratiquer,  qu'il  le  doit  eftrepour  lesaûesdc  toutes 
les  autres  vertus,  que  la  Théologie  nomme  furnaturel- 
Ics.  Dautant  que  le  falut  cft  vn  bien  furnaturcl ,  auquel 
les  adultes  ne  fçauroicnt  arriiicr  ,  s'ils  ne  font  des  a- 
ûions  qui  foicnt  de  mefmc  ordre  aucc  luy,  parce  qu'il 
doit  y  auoir  de  la  proportion  entre  la  fin  &  les  moyens 
qui  y  condtti(ênt.  Auottez.donc  que  le  pécheur  Ce  (ût 
vn  très -grand  tort  de  retarder  (a  pénitence  ,  qui  a  la  . 
force  de  rappeller  dans  Ton  ame  toutes  ces  noUcs  habi- 
tudes. 

Le  troificmc  chef  cft  ,  que  comme  le  pcchc  actuel  Troîfiime 
chaflè  le  S.  Etprit  de  l'ame  du  pécheur,  à  laquelle  il  ]i  \^naith 
s^eftoîc' attaché  par  lesi  liens  ^rer.  de  la  Grâce  fanâi-  s.£^. 
£ands,'&  de  la  charité  (urnaturelle }  de  mc(kie  le  pcchc 
habituel  empefchc  que  ccdiuin  Efprit  ne  retourne  dans 
fôîp^^  5c  ne  s'y  lie  par  les  mcfmcs  liens  de  la  grâce,  &: 
^  lac  charité  ;  parce  que  le  pcchc  habituel  n'cft  aiitre 
ehofeque  l'aduel  continué  moralement  ,&  perfeuaanc 
dans  la  confcience  du  pécheur,  entant  qu'il  n'en  eft  pas 
chalK  par  la  pénitence.  O  perte  incoBeeuabie  à  tout  en- 
tendcment^qui  ne  comprend  pas  ce  quec'cftque  Dieu, 
&ccqnc  c'cft  que  polfcdcr  l'Efpritde  Dieu, comme  l'a- 
me de  fon  ame ,  &c  la  vie  de  fa  vie  !  Et  qui  le  peut  com- 
prendre ,  fi  ce  n'eft  Dieu ,  qui  feul  fe  connoiil  foy-mefine 
dan$  toute  la  clarté  de  connoiiTance ,  qu'il  mérite  d'e- 
ftte  connu  îl'adioufte,  que  comme  le  S.Efprit  auant  que 
d'cftrc  congédié  de  l'ame  du  pécheur ,  le  faifoit  en£inc 
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adopcif  de  Dieu,  &  le  portoit  à  des  actions  dignes  de 
cette  haute  qualité ,  &L  des  biens  héréditaires  que  fon 
Pcre  Cclcfte  luy  rcferuoic  dan$  le  Ciel  ;  De  mclînc  en 
cftanc  éloigne  par  vne  Q^eniic,  ^[BioreeUe ,  le  Diable  prend 
fa  place,  &  poii4è.lc  pécheur  à  des  œuurcs  proportion^ 
nées  à  l'infamc  qualité  d'enfant  du  Diable  ,  qu'il  s'cft 
loM  I.    ^c^"'*"*-*  j  ^^^"^         faire  compagnon  des  fupplices ,  dont 
il  cil  tourmenté  dans  les  Enfers,  r^s  ex  pane  auboh  (ftis y 
Ô"  d;Jideru  fatrts  vtsiri  vuUts ^acere,  N'cft-cc  rien  de  per- 
dre vn  Dicu,&:  de  ne. poij^iK)[irpIiuJ«  regarder  cpmipeibn 
.Pcre,ny  prétendre  à  l%ioX!ittancedç,feij$))ien s  N'cftrce 
rien  de  dcuenir  cnfa9(    ^^h^lis^ç.  f9Jtçr  de$  fruits  de 
mort,&:  de  ncdcuoir  rien  attendre  d'vnpcrc  fi  infortu- 
ne, qu'cftle  Dcmon^qucdcs  (uppliccs  qui  n'ont  jamais 
de  loulagcmenç,  ny  de  hn  ?  Pcclicurs  ,  ne  dcucz-vous 
donc  pas  cftre.cçnu^inçi^^.  ^os  grands  domniagçs ,  quç. le 
retardement  de,w>|i{e.p|çpicmpe  vro^s  qiulij^  en  i'a^îiriei 

la  plus  importanFefi|ttçyoiw.^P99  ^ui  ej);,q9jm^df»S0!ftreL 

Salut? 

Qatiné-         quatrième  chef  confifle  en  ce  que  le  Saint  Efpric 
dudom,^  Citant  banny  de  1  aaïc  par  le  pecnc, c»(:n  y  vouianc  point 
retourner,  que  iôn  .ennemy.  n*c(i  foic.dehqn  j^fcs,  fepjt 
^^"^^     dons^,  Ae  fcs  douze  fruits  sj^n.^b^Tei^cenf^^  na^eillfmçnt, 
&  n  y  peuucnt  rcucnir ,  qftc  Ic.pecKé  n'en  loic  <:^gç4ié44 
Or  les  dons  du  S.  Efprit,fonc  les  habitudes  furnatucel- 
Ics  de  Sagcflc,  d'Entendement,  dcConfeil,  de  Force, 
de  Science,  de  Pieté,  Se  de  CramsiCjde  fQicu  ;  que. les 
Docteurs  facrcz  difenc  eftre  .plus  cxcetlemcs ,  que  celles 
des  vertus  dpnt  i'ay  parlé  \Jk>  eftrA.-Y<fC9es 4^1»  les  anqps 
.  .des 'luil:es , afin  de  leur  fi;iû|r4f  {N^^P^^  connacuyte^,.. 

pour  les  actions  héroïques, 6£  extraordinaires  de  noftrie;. 
.    Rehgion  ,  quand  l'occaliondc  les  exercer  fc  prcfcnteà,j 
eux.  Etlcs fruits  du  S. Efprit, félon  S*.  Paul  auCliap.f. 
de  fbn  Epiftre  aux  Galatcs  ,.font  certaines  QpciatJons,i 
^  certajns:  monucmens  que  le  S>  Efpric  fait:  fcndir-auic- 
bonnes  ainfs^tantoll de  jcharit4  »  taçi^oftde  ioyc ,  tantolt" 
de  .patience,  d'autres  ii^^  dpubeQÂSn'^  >     bonté  , ,  dcL 
paix inrcricurc,  de  longanimité,  de manfuetudc ,  de  foy 
<ic.  modcftiç coi;itifxcj9j[je ,  ^,^0.  .4wfliecc.  Tvllciu^^i t. 
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que  l3pre(èiice  de  ces  habituilesrcleuécs ,  &:  de  ces  fu- 

blimes  opérations  ,  cftanc  fort  vcilc  au  Salut  des  luftcs 
(comme  il  ell  ailc  de  voir  li  l'on  examine  de  prés  leur 
nature, &  leurs  ctFcts)  il  faut  conclure  par  vne  oppoii- 
cion  nticciikiré  ,  que  leur  abfençc  preiudicie  nocable- 
roeatau  Salur  dés  pécheurs:  Et  partt  qat  cette  abfchce 
«dure  aufli  loiig>temps ,  que  ht  pécheurs  retardent  leur 
pénitence ,  il  cft  cuidentque  'ce'ietardexnent  cftfort  pre- 
iudiciablc  à  leur  Salut  ^^.^ 

Le  cmquiémc  chef  de  defolation,  vient  de  ce  que  le 
Gicl  eftant  donne  àceux  qui  n'ont  point  l'vfagc  de  raifon  '* 
(  foicà  caufède  la  baifeOb  de  leur  aage  ,  foir  parce  que 
quelque  maladie  les  eff  'H  priubz  pre(que  aulli zoil  qu'ils  deL 
umt  venus  au  monde  )  parle  feul  titre  d'enfans  adopcifs 
de  Dieu,  que  le  Baptcfme  leur  a  acquis  :  Les  adultes  y 
doiuent  adioufter  ccluy  du  mérite  des  bonnes  œuurcs, 
parce  que  la  béatitude  leur  cil  prclcntée  comme  vne 
couronne  qui  ne  fleftrit  point ,  Se  comme  vné  recom- 
pcnfc  qui  dure  à  iamais.  Or  tant  que  le  pécheur  difife- 
rc  fa  pénitence  ,  il  cft  priuc  de  I^iogufle  qualité  d'en- 
fant adoptif  de  Dieu ,  &:  il  ne  peut  mériter  le  Ciel  pàr 
vn  merirc  de  condignitc  ,  comme  l'ay  dcfia  dit  ;  parce 

2ue  cette  qualité,  &:  ce  mente  font  attachez  à  la  grâce 
inftifiante,  à  hi communication  du  S.  Efpric,  dont  il 
demeure  priuéjtaiit  qu'il  ne  fait  point  fortirle  péché  de 
fon  a  me,  par  les  regrets  d*vne-penieenee  conueiiablc  y  ôc 
ainfi  le  retardement  de  ices  regrets  nuit  beaucoup  à  Ton 
Salut.  ,  . 

Le  fixiénie  eft  ,  qu  encore  qu'il  n'y  ait  point  de  crca-^^JJ,'^^, 
ture  qui  puiflb  Êârepar  fcs  propres  forces  tout  le  bien^MMi  «- 
qui  luy  eft  neceiràire',afin  dcftrc  fauuée,  ny  éuiter  tout 
Je  mal  qui  peut  l'éloigner  de  fon  dernier  bon-  lu  ur ,  fi  clic 
nlcftfccouiuc  de  la  grâce  aduellc,  laquelle  confiftc  eh  lu- 
mières cnmmuniquccs  d'enhaut  à  nos  entendemens ,  & 
cnpicufcsaiieâions  du  Ciel  excitées  dans  nos  volontez: 
Neantmoins  il  y  a  cette  didferencepohr  ce  renfort',  entre 
les  hiftes<,&  les  pécheurs; que  les  premiers  poflêdans  la 
grâce  fanfkifiante ,  qui  les  niitamis  ,  5c  cnfans  adoptifs 
ûÂi  Dieu,  ScifiS,  éfprit  anflî,  qui  eft  le  principe  de  tou« 
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tes  les  connoiflânces ,  8e  de  toutes  les  ardeurs  qui  ten> 

dcnc  à  nodre  fan^ification^Ae  à  noftte  falut^  ils  ont  a.tt 

dedans  d'eux-mefmcs  deux  viues  fources  ,  lefquellcs  , 
non  par  ncccflitc ,  mais  par  bicnfeancc  ,  font  couler  dan  s 
leurs  amcs  le  fecours  des  grâces  aducllcs,  parce  qu'il  eft 
fort  à  propos  que  Dieu  gratifie  de  cette  faueur  les  perfon- 
nés  qu'il  honore  de  Ton  amitié»  &  de  (on  adoption,  afin 
d'acheuer  de  les  conduire  heureufement  au  terme,  dans 
le  chemin  duquel  la  grâce  habituelle ,  5e  le  Saint  Éfprit 
lesontmis.  Au  lieu  que  les  pécheurs  ayant  renoncé  par 
kiirs  ort'cnfcsà  lafaintetc,  &  à  TETpric  qui  en  cft  le  diftri- 
buteur  ;  hL  ayant  perdu  par  mernic  moyen  les  diurnes 
qualités  d*amis ,  bL  d*(:nfans  de  Dieu ,  afin  de  prendre 
auec  infamie, celles  d*amis ,  &  d'enfans  de  Sathan  ;  ils. 
portent  aufii  dans  leur  confciencc  des  causes  toutes  con*-^ 
traircs,  qui  par  vn  droit  égal  de  bienfeance  les  éloigne 
des  grâces  actuelles  ;  parce  qu'il  cft  iuflc  que  Dieu  priuc 
de  ce  grand  bien,  des  perfides      des  rcuoltez  ,  qui  ne. 
veulent,  ny  de  Ton  amitié,  ny de  (bn  adoption:  Qui  fe 
fi>ot  ioints méchamment  à  ion  enhemy,annde  luy  faire' 
•  la  guerre  ,  &  de  le  détmire  entièrement ,  s'ils  auoient 
autant  de  pouuoir ,  que  de  mauuaife  volonté  ;  Qui  fe  font 
engagez  dans  les  routes  de  l'Enfer,  oppofécs  à  celles  du 
Salur,  &:  qui  y  marchent  à  grand:  pas ,  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  retardent  leur  pénitence. 
ii'y  »  p!m     Yiy  dit  paryn  droit  égal;- mais  le  touche  maintenant 
n^lSît'  ^^^^  raifons,  pour  lefquelles  il  y  a  plus  de  bien/êance  à  • 
d\m  ftiut,  Dieu, de  priuer  fes  ennemis  des  grâces  aduellcs ,  qu'il 
%î!'t*u!'  "cs'en  trouue  à  donncraux  iuftcs  cette  force  de  faueur. 
iauntrmHx  Car  Ics  Iuftcs,aucc  toutc  la  grâce  fan£liftante^&:  le  Saine  : 
-    Efpiit  qu'ils  pofTc dent , nc^jfçauroient  mériter  vne  feule  - 
Psi»ierc       ^es  graccs  ,  par  vn^H^^  condignitc  >  anee  l'aif^* 
itfciiM.    fçg|i,i2ge,  8e  le  comnTw  tontes  les  bonnes  ouuresde  - 
leuryie,.  pour  excellentes  qu'elles  foicnt:  Et  les  pé- 
cheurs, par  vnc  fcnîc  oftcnfc  des  plus  légères  entre  les 
morcelles  ,  mentent  par  vn  mcricc  de  condignitc  ,  que 
Dieu  les  priuc, non  feulement  de  ces  grâces,  mais  vni- 
ncrrcllemenc de  toute  forte  de  biens.  C'eftpourquoy  sïl 
y  a  quelque  l^içnîèanceeaDieu,  les  donner  aux  Iiiftês ,  , 
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parce  qu'Us  font  fes  amis ,  8c  Ces  cnfans  î  il  y  en  a  vue  ■ 
plus  grande  à  les  refufcr  aux  pécheurs  ,  parce  qu'ils  fc 
font  déclarez  fes  ennemis  ,  &  Êùt*  amis  &  enfans  de 
Sachan. . 

De  plur ,  c'eft  choie  incomparablancnt  plus  indi- 
gne ,  &  meffcance ,  que  Dlcn  loit  des- honore  par  vn 
pécheur,  mrqu'au  point  de  fe  dcdaretfon  ennemy»  fle 

de  contradcr  des  alliances,  û  étroitct  auec  le  Diable 
que  font  celles  d'amy,&:  de  fils  adoprif  de  ce  mcchanc 
clput  i  qu'il  n'cû  bicnfeanc  &c  digne  de  loiiangc  quVn 
homme  inlke  hoooceibnDieD,  qu'il  afpirc  aux  éminçâ- 
tes qualitex  de  fon  amy  ,  «c  de  ibnfit  adoptif ,  &  qu  il  ks 
conferuechercment  après  les  auoir  acquifes.  Et  partant  - 
s'il  y  a  quelque  bicnfeancc  à  Dicu,de  prefénter  aux  iuftes. 
l'afllftance  des  grâces  aftuclles,  quand  ils  en  ont  befoinj  : 
nouidcuonsrcconnoiftrc  en  luy  mcfmcvnc  bicnfcance. 
pius.iuAe  ,  h  cequ'il  ne.  les  oBàc  pas  aux  pécheurs  qui 
ppfiftenc  volontairement  dans  kur  pcchc ,  par  le  rctar-  * 
dément  de  leur  pénitence.  Auffi  toute  la  Théologie 
auouc-c-cUe  que  c'eft  par  vn  pur  excé&de  mifcricorde 
&  comme  par  vn  prodige  de  bonrc  ,  que  Dieu  fait  ■ 
largelfc  aux  pécheurs  de  cette  forte  de  grâces  ;  fans 
lesquelles  ne  pouuans  iamais  fortir  de  leur  pèche  nv 
fe  icconcîtier  auec  Dieu,  ne  faut-il  pas  dire ,  mon  ie- 
âêur,  qu'ils  fe  font  vn  tres-grand  tort ,.  quand  ils  ne 
recourent  pasprompremenr  à  la  pénitence ,  après  qu'ils 
onro<fcn{cccluy,dc  la  pure  bonté  duquel  leur  doiuent 
venir  toutes  ces  grâces  abfolument  ncccâàixes  à  leur 
Éducî  • 


S^ElCTION  IL 
Du  dernier  chef  de  dejolation, 

T   E  fcpttéme  &  dernier  chef  des  defoktions  du  pe- 
Lâcheur,  vicntdc  ce  que  Dku  ne  piendpas  le  mef-  Znla*' 
me  foin  de  le  protéger ,  qu'il  prend  pour  la  defen- 
fc  des  iuftcs  :  parce  qu'il  n'a  pour  les  pécheurs  qu'vn 
ûiia,  conunun ,  fie  vne  piouiaaice  générale  ;  &c  poun-  - 
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les  ittftcs ,  il  en  a  de  cres-parciculiers  ,  &  de  cres-obIi> 
geans.  De  mcfmc  qu'vn  Pcrc  de  famille  fc  comporte 
bien  diucrfcincnc  cnucrs  les  cnfans,  &  cnucis  fcs  va- 
lets :  Car  il  a  coulioursl'tcil  fur  Ces  enfans,  il  picndgai:- 
de  ïcc  que  rien  ne  leur  manque,  ScncmdCc  àleur  un-, 
ce  ;  il  cmpeiche  que  les  jnauuaiiès  con^iagnies  ne  lec 
entraifncnc  au  mal ,  il  leur  donne  des  Gonnemeuis* 
&  des  Maiftrcs  ,  qui  les  façonncnc  à  la  vertu  ,  &  aux 
fcienccs  ,  il  ne  laifl'c  palier  aucune  de  leurs  fautes  fans 
vne  corrcclioii  conuenablc  :  Enân  il  femblc  que  rou- 
tes Tes  penféet  n'ont  point  d'mne  occupAcion ,  que  de 
leur  proairer  concinuellemem  du  bicn,&  d'empeicher 
qu'ils  ne  foutfrenr  du  mal.  Mais  quant  à  Tes  valets  ,  il 
'   fc  contente  de  leur  fournir  des  habits  ,  &  vne  nourri- 
ture proportionnée  à  leur  condition  ,  de  leur  donner 
quelques  auis  de  temps  en  temps,  de  ne  les  point  fru- 
(trec  des  gages  dont  il  a  conuenu  auec  eux  }  6c,  pout 
tout  le  refte  j  il  les  laiflè  à  leur  bonne  fby ,  ne  fe  met- 
tant pas  beaucoup  en  peine  ,  qu'ils  (oient  ny  fort  fça- 
uans,  ny  fort  polis ,  ny  mefme  (  ce  qui  cfl:  blafmablc, 
principalement  dans  les  Chrcftiens  )  qu'ils  dcuiennent 
fort  vertueux.  Aufli  cc^rand  Dieu  ,  dont  la  famille 
en  ce  monde  eftcompoféede  iuftes, comme  de  fes  en- 
fans  }  9c  de  pécheurs,  eomme  de  (es  valets-i  en  vfedV* 
ne  manière  bien  diffcrenncnuers  lesvns,  5e  les  autres, 
j        Car  il  a  toufiours  les  yeux  de  fon  amoureufe  Proui- 
dence  ancftcz  fur  les  iuftes  ,  afin  de  veiller  à  leur  de-, 
fenfe  ;  &  les  oreilles  de  fa  mifcricordicufc  bontc  ou- 
uerccs  à  leurs  prières ,  afin  de  furuenir  à  toutes  Icuis 
neceflitez,  comme  le  Ptopliete  Royal  nous  afleure  par 

9ùSn.if,  ces  paroles.  Ocali  DmttM J«per  iuflos  ,  dures  dus  tn  prc- 
ces  eorum.  Et  pour  cc  qui  eft  des  pécheurs ,  le  vifage  de 
Dieu  fe  tourne  auflî  de  leur  cofte  ;  &  fes  yeux  les  re- 
gardent ,  parce  qu'ils  ne  pourroient  pas  fubfifter  £i 
Dieu  n'en  prcnoit  quelque  foin.  Et  il  ne  fc  peut  pas 
faire  que  la  fcionce  de  Dieu  ,  qui  eft  infinie ,  ne  voye 
Tes  ennemis,  aaec  la  fflefme  dané  qu'elle  connoift  (es 
amisi  Mais  ce  tour  de  vifage,  &  ce  regard  des  yeux  dl: 
Dieu ,  n'eft  qu'afin  de  monftrci  fa  cholere  aux  pe^ 
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theurs  ,    de  les  aduercir  que  bien-coft  il  lancera  iês 

foudres  fur  eux  ,  &:  qu'il  les  exterminera  entièrement, 
s'ils  ne  cliangentdevie,  comme  le  Prophète  adiouftc  au 
mcfme  Pfeaumc.  Vultus  auum  Domiai Jùftr facientts  mala  ^  Ibid. 
fnUêt  de  ttrrû  memêfUm  e^nm- 

Cette  Broiuidence  particulieie  de  Dieu  vetllam  ffl*-^*^^ 
ceffamment  (ur  les  iuftes ,  afin  de  les  combler  de  fa- 

ueurs ,  Se  tenant  roufiours  fes  oreilles  ouuertes  ,  afin  ^ï^f^ 
d'exaucer  leurs  prières  «  conlîfte  piincipalemcnc  en  ces  ùê/Ui, 
points.  ... 

I.  Que  Dien  ne  permet  iame»  que  le.Dlable.  tente  ^l^^ 
les  iuftes  pardeflùs  leurs  forces  »  non  {èulement  en  ce 
fcns ,  qu'au  meime. temps  que  le  Diable  entreprend  de 
les  foUiciter  au  mal  ,  ou  de  les  détourner  du  bien, 
Dieu  leur  fouraic  des  grâces  ruffifantcs,  afin  de  repoufi 
icr  fes  afTauts,  ôc  de  le  vamcie.,  parce  qu'il  ne  manque 
aufll  iamais  de  donner  aux  pécheurs  des  grâces  fuffifan-. 
tes-pour  les  mefnes  etfèts ,  quand  il  pecmet  à  Sathan  do 
les  tenter  :  Mais  encore  en  cduy^cy.,  que  les  grâces 
fuffîfantcs  qu'il  fournit  aux  iuftes  ,  font  ordinairement 
plus  adtiues,  &:  plus  vigoureufes  ,  que  celles  qu'il  pie^ 
fente  aux  pécheurs  dans  les  occafions  que  ie  viens  de 
dire}  il  bien  que  les  premiers  ont  des  forces  de  refte  en 
ce  qu'ils  ne-font  pas  obligez,  afin  de  renuerièr  leur  en* 
j^emy ,  d'apporter  vn  fit  grand  effort  de.  leur  part  ,>que 
les  féconds  qui  font  tenus  de  fc  faire  vne  plus  grande 
violence  pour  vaincre  la  tentation  Et  de  plus  en  cet  autre 
fcns ,  que  bien  lom  que  les  tentations  qui  affligent  les 
iuftes,  feruent  d'empefchement  à  leur  falut ,  elles  au- 
gmenient  au  contraire  leur  fainceté ,  fie  leur  perfeâion , 
l.catt(è  des  aâes  généreux  de  vertu ,  quelles'leur  don- 
nent moyen  de  pratiquer  auec  de  notables  auantages, 
pendant  le  temps  du  combat  :  Au  contraire  les  tenta- 
tions qui  ferrent  de  prés  les  pécheurs ,  leur  feruent  fort 
fouuent  de  pierre  d'achoppé  ment  >  qui  les  fait  (  par  l'in* 
oUnadon  qu'ils  ont  à  mal  faire ,  9c  non  par  le  deflèin 
de  Dieu  )  tomber  du  précipice  d'vn  péché  dans  vn  aa- 
tte,  fiE*eilfin  de  l'abyfmc  des  péchez ,  dans  rabyfme  des 
ficTncs.èteaiclles.  Ccik  le.  double  profit  que  Saint  Paul 
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a  touche  au  Chapitre  lo.  de  la  première  Epiftrc  aux 
Corinthiens ,  par  ces  paroles  j  Pieu  cfta^ic  fidèle  ,  coro- 
me  nous  fçauons  qu'il  eft«  il  ne  rQutfriraiamaij  que  ceux 
qui  le  feraenc  bien  (comme  fu(bient  les  Cofinchieof  k 
qui  il  écrit)  foient  tentez  pardelTus  leur  potmoirimait 
il  tirera  leur  anancement  de  la  mcfme  tentation  ,  par 
laquelle  Sathan  prctendoit  y  mcctrc  de  rcmpefchc- 
mcnt  ,  à  caufc  que  les  forces  que  Dieu  leur  donnera 
(cront  touûeursrurabQndancespour  fouAenirle  choc  de 
l*eimemy.( car  le  mot'JGrec  ûffuSt  cette  fmàboiuUace) 

uCot,w  FiétUs  eJÊ  Dhês^  fM  «m  fâtienr  vu  aman  fifm  td Mêd 
fêttps  ,  fei fâcUt  cum  tentatiout  fmmtnm^  ttf  /^IScr fJttW^ 
re.  Gr.  \j7»mftjîii ,  faperfuflinere, 

stcindc      X  Que  Dieu  difpofc  tellement  tous  les  obicts  qui  fc 

firoaion.  prcfcntcnt  aux  iuftes  ,  toutes  les  affaires  qu'ils  entre- 
prennent pour  iÔB  amour ,  toutes  les  compagnies  où  ils 
font  obliges  de  (ê  ttouuer ,  tous  les  accidens  de  mala- 
die ,  de  procez ,  siutes  qui  leur  astiueat ,  que  tout 
ce  qui  les  touche  en  quelque  manière  que  ce  foit,  dc- 
uicnt  la  caufc  de  leur  véritable  bonheur ,  qui  eft  ccluy 
•du  falut ,  y  coopère  fortement  par  l  arrangcmcnt 
-que  Dieu  y  met,  la  conduite  qu'il  y  apporte  ,  &:  la  be« 
nediâion  qu'il  y  donne.  C*eft  encore  ce  que  Saint  Paul 
a  remarque  ,  quand  il  a  écrie  aux  Romains  ,  que  tou- 
tes chofes  coopèrent  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 

Roflkt*  Ttiii^^ntihus  Deum  omnia  cooperantnr  in  konum.  Dequoy  la 
Sainte  Efcriture  nous  fournit  tant  d'exemples  ,  &:  fi  il- 
luftres  ,  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  d'en  douter.  Car 
dés  le  commencement  du  mon^é  il  la  ialoufie  dé  Caïn 
fit  de  ion  fcere  Abel  vne'^*^9iaimc  plus  agréable  à 
Dieu  ,  que  n'auoient  cftc  toutes  celles  qui  luy  auoient 
donné  de  la  ialoufie  ,  parce  qu'elle  en  fit  vn  Martyr. 
Quelques  fiecles  après  ,  la  haine  des  enfans  de  lacob 
allumée  contre  lofeph  leur  cadet ,  changea  ce  captif 
irendu  malitieafement  aux  Ifmaiilîtes»  en  vn  Vice-Roy 
tres-ioftement  éleué  au  gouuernement  de  TEgypte. 
Encore  après  plafieurs  fiecles ,  Ifaï  pour  vn  berger  qu'il 
cnuovoit  porter  la  prouifion  à  fes  frères  dans  le  camp 
de  Saiil  premier  Roy  des  Ilraclites,  prcfcnta  à  cePrin- 
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ce  vn  vainoueur  de  Goliac,  &vn  triomphateur  de  tou- 
te rarmcc  ûcs  Philiftims.  Pluficurs  ficclcs  encore  après, 
la  lubricité  des  Vieillards  qui  accufercnt  d'adukerc  la 
Tcrtucufc  Sufannc ,  cxpofa  cette  Dame  à  la  veuë  de 
tout  vn  peuple,  afin  de  la  £uce  «dmirer  comme  Tnmo* 
dcle  de  chaftecé. 

Mais  comme  les  Scrpens  tirent  leur  venin  desmeimes 
fleurs,  que  le  Soleil  ouure  aux  Abeilles  afin  d'en  com- 
pofer  le  miel  ;  Ainll  les  pécheurs  ,  qui  ne  font  pas  à  l'a- 
bry  de  lameûne  Prouideocc  amourcufc  de  Dieu, &:  qui 
ne  CoDt  pas  condnitt  avec  les  mefines  (bins  îndiiftrieux,0e 
tonc-pniflàns  de  fa  bonté ,  empirent  parle  mannais 
que  leur  volonté  en  fait^desmeCmes  chofes  qui  profitent 
auxiuftcs,  parce  qu'ils  en  fontdesfuiets  dépêche, au  lieu 
de  les  prendre  pour  des  matières  de  vertu.Iufques-làmcf- 
mc,  que  les  plus  beaux  iours  dont  la  Prouidence  éclaire 
la  fortune  des  mcfclians ,  en  les  comblant  d'honneurs, 
de  plaififs,  Sc  de  riciiellès,afia  de  recompenlêr  le  peu 
de  bien  quils  meflencauec  leurs  offenfes  j  deniennenc 
par  les  crimes  nouueaux  &c  plus  noirs  qu'ils  commettent 
en  vfant  mal  dubien  qu'elle  leur  fair,  des  occafions  de 
les  chaftier  pour  les  anciens  donc  ils  ne  le  font  pas  gar- 
dez, â<:  dans  lefqucls  ils  croupilTent  par  le  retardement 
de  leur  pénitence, 

3.  Quelesiuftesne  pteTcnteiit  aucune  re  quelle  kDicn  rnHéa» 
dans  leurs  pneres,laquclleneibitenterinéeauec  autant  faoaimk 
de  facilite  de  la  part  de  Dieu,  qu'ils  en  onc  de  la  leur 
(aucc  le  fecours  de  la  grâce  )  à  la  prefcncer;  parce  qu'c- 
ftans  les  amis  de  Dieu ,  &:  Tes  enfans  adoptifs ,  Dieu  a 
iDuliours  les  oietUes  ouuertcs  afin  de  les  exaucer ,  com- 
me bon  Pere  eft  toufiours  difpofê  à  entendre  ce  que 
fes  enfans  luy  veulent  dite.  Dieu  n'attend  d'eux  autre 
choie ,  finon  qu'ils  le  prient, afin  -de  leur  accorder  tout 
ee qu'ils  peuuent  fouhaitccrde  luy,  qui  appartient  à  la 
^ande  affaire  de  leur  falut  éternel.  Que  s'ils  ne  fça- 
uent  pas  ce  qui  leur  eft  neceflàire,Dicu  a  couflnmede 
le  leur  donner  delbn  propre  mouuement ,  fims'i^'A  en 
iôitprié  :  Et  s'ils  le  connoillait,  8e  le  demandent ,  les 
oreilles  de  Dieuiontcoufioarspreparéesà  les  ouïe,  8c  Tes 
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mains  toaûours  cftcnduës  afin  de  les  comblet  de  fa- 
ueurs.  D'où  vient  que  quand  Dieu  ne  leur  accorde  pas 
dcccrmincmcnc  ce  qu'Us  ont  demandé  ,  il  Tubdicuc  en 
Ta  place  quelque  autre  bien  qui  leur  eft  plus  vtilc,  6c 
qui  vaut  mieux  pour  eux.  DemeCmc  que  quand  yn  (a» 
ge  Médecin  rcfufc  à  Ton  malade,  de  le  diipenfcr  d'vne 
médecine  qu'il  luy  ordonne  pour  fa  guerifon  ,  l'oa  ne 
doit  pas  iuger  qu'il  l'éconduiic ,  mais  pluftoft  qu'il  luy 
donne  la  fancé,  laquelle  luy  eft  beaucoup  meilleure  que 
ladiipeDrequIU  anoic  prétendu  en  obtenir.  Etc*eftAtnfi 

2ue  les  Saints  Pères ,  9c  les  Doâeurs  entendent  ce  vcr- 
itduPfcaume  33. dont  ie  merutsde(la.rccny.  Dieu  re- 
garde inccffamment  les  iuftes  ,  afin  de  pouruoir  à  tou- 
tes leurs  neceflitez;  &  fcs  oreilles  font  toufionrs  attcnti- 
ucs  à  leurs  prières,  afin  de  leur  accorder  ce  qu'ils  luy  de- 
mandent. Octtù  D^miMt  fi£cr  mliojyX^  aures  ttMs  m  frats 

x>*upmrt   ^  ^*'^  va^pa*  ainfî  dès  pécheurs  :  car  encore  quH  ne 

det  ff  foit pas  vray,que  Dieu  n'exauce  iamais  les  prières  qu'ils 
thtMrs.  luy  tont,  comme  l'aucuglc  nay  s'eftoit  pcrfuadc,  auan- 
çant  cette  propofition  lors  qu'il  n'eftoit  pas  encore  bien 
informé  du  procède  de  Dieu,  pour  monftreraux  luifs 
que  N.  Seigneur  n'eftoit  point  noiccy  de  etimes  comme 
ils  difoient,  puifque  Dieu  l'auoit  exaucé. dans  Rvenâ 
qu'il  auoit  demandée  pour  luy.  Scimus  quU  ^rcjtorrs  Deus 
h»n  Âiidif.  Parce  que  les  Saintes  Lettres  nous  fourniffent 
vn  grand  nombre  de  pécheurs  que  Dieu  a  exaucez  ,  iC 
entre  autres  le  Publicain  en  S.Luc  Chapitre  18.  Et  elles 
exhortent  ibuuent  les  pécheurs  \  la  prière ,  ce  qui  feroic 
horsdeptopos ,  fi  Dieu  ne  leur  faiioit  iamais  la  faueuv 
de  les  exaucer.  Neantmoins  il  ne  -fe  rend  pas  toufiours 
aux  prières  des  pécheurs;  &  quand  il  le  fait  ,  ce  n'efl 
pasaueclamcfme  promptitude,&la  mefme  facilite  qu'il 
monfbrc  à  exaucer  celles  des  iuHes.Dauantagecc  qu'il  ac> 
corde  aux  prières  des  pccheurs ,  n'eft  pas  dV»rdinatre  vn 
bien  iïconnderable,  que  celuy  qu'il  donne  aux  prières 
des  iuftCSiCar  cen'^  qu'vnc  faueur  pafTagere,  ou  tem-» 
porcllc ,  comme  vn  peu  dé  fantc ,  ou  de  richcffes  :  Et  (î 
c'clk ynefaucur i^iiicuclie qui  apparcicnoc  au  SjUut^  dlc 
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n'a  pas  couftumc  d'cftrc  de  mcfmc  pcrfcdion  ,  ny  de  mcf- 
mc  valeur, que  font  les  grâces  qu'il  fait  aux  iulles  en  veuc 
de  leurs  prières.  £ii£n  le  Prophccc  Royal  nousalTeuic, 
que  les  prières  des  pécheurs  n'onc  fouuentque  le  maf-. 
que  de  vertu ,  9c  vne  faufte  apparence  de  Religion  j 
cftanf,  ou  dcuenant  par  leur  famé,  dcvericablcs  péchez,  <^'*"«"»» 
OU  parce  qu  ils  les  accompagnent  d'inhdelitc,  <S£dcdclc-  twiuftM» 
fpoir  d'obtenir  ce  qu'ils  demandent,  àcaufcdcs  repro- 
ches que  leur  fait  leur  mauuatlc  conlciencc  ;  ou  parce 
qu'ils  les  enflent  d'orgueil, &  mcflent  de  prefompcion» 
comme  (vx  le  dilcours  du  Pharifien  rapporté  par  N.  Sei- 
gneur à  Tcndroit  que  i'ay  allègue  de  S.  Luc.  Ou  parce  ^  ^ 
que  bien  loin  de  demander  des chofes  bonnes  &:  faintes, 
comme  cfl:  le  pardon  des  péchez  ,1a  grâce  de  bien  fcruir 
Dieu,  &  autres  dccetrenacurc)  ils  font  inûance  pour  en 
obtenir  d'inucUes  4  comme  font  des  richcfl'es  trop  gran- 
des, 8c  des  honneurs  qui  furpailênt  leur  condition;  Et 
quelquefois  ils  pteflènc  Dieu  afin  d'en  auoir  de  mauuai- 
fcs ,  comme  de  le  venger  de  leurs  ennemis ,  &  de  gagner 
raftcction  d'vnc  telle  perfonne  à  dcfTein  de  corrompre 
fa  pudicitc.  Ou  parce  que  les  biens  temporels  que  Dieu 
fait  aux  pécheurs  en  conûderacion  de  leurs  prières,  leur 
icnient.dc  matière ,  &  d'occafion  de  péché  ;  comme  auffi 
les  faneurs  rpirituellcs, entant  qu'ils  reftent  comptables 
à&ittfticc,  du  mauuaisvlàgc  qu'ils  en  ont  faitaprés  les 
auoir reccucs.  C'eft  donc  vne  chofc  manifeftc  ,  que  le 
retardement  de  la  pénitence  eft  dommageable  au  Salut 
des  pécheurs,  puilquiUcspnuc  des  foins  amoureux  que 
la  Prouidencc  particulière  de 'Dieu  a  pour  les  iuftcs,  (de 
laqueUeieviensdecoucherlesprincipamchefs)  fiepar- 
âculicremenc  puifqu'il  afFoiblit  la  vigueur  de  la  prière, 
qui  cille  moyen  le  plus  ordinaire  par  IcquclDieucom-'- 
numique  aœcplus  de  profuâon  les  y,raccs  du  Salut. 
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Seconde  raifin  du  tort  qtu  bs  pécheurs  fi  f^t:x 
<a.  nférJéfit  leur  Pemtence^U.vknL. . 
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'Emprvntje  ccrtc  raifon  d'vnc  circon- 
ilancc  qu'il  c(l  bon  dp  confldcicr  dans  le. 
retafdèmcntdon^ic  truncCeft^inan--- 
Uté}  car  ie  raHônhe  ainfi.  Ûu  le  pechoiK . 
e(l  refolu  de  ne  iamais  fâire^pdiKëlice,  , 
ou  îl  a  deflcin  de  la  faire  quelque  iour.  le  ne  croy  pas  . 
que  luy-mcfmc  ofc  aduancer  qu'il  cft  refolu  de  ne  la  . 
faire  iamais,  parce  que  ic  circrois  aufli  ton:  contre  iuy 
ces  CQnrequenc.es,  qui  le  fèjsDientpafTcr  pour  le  pliisin*  . 
(cn(e  dç..coùs  les  hommes; Veos  voulez  .don^ues  ne 
▼oits  réconcilier  iamais  auec  Dien,  parce  queTeuine .: 
pouucz  rentrer  dans  fcs  bonnés  grâces,  que  par  lapeni-  . 
tcnce  .  Vous  renoncez  donqucs  à  la  béatitude  ctcmcl- 
Ic ,  parce  qu'il  n'cft  pas  pollible  que  les  pécheurs  adultes  . 
y  arriucnt  fans  les  regrets  de  la  Dcnitcnce.  Vous  préten- 
diez donqucs       à  iaéËi^f'^fflfdans  les  ]Efkfèrs,  parce  r 
qu'il  n*y  aiira  point  dcihiHé#^1l'a^^e  pour  les  a>--- 
4ulces^aprés-què  noftrb  Sd^lJ^i^^  £|ra  tenu  fcs  dcrnie-  . 
rcs  adirés  âu  grand  iour  i^ijg^nicnt.  Ils  feront  ctcr- 
ncllemcntbicn-hcurcuxdàn's  le  Cic! ,  ou  cterncllcmcnt  : 
malheureux  dans  les  Enfers.  Vous  cdes  donqucs  à  ce 
iaonM»it  qiie  ië  vous  parle ,  vn  epnemy  déclare  de  vous  s 
mefme ,  parce  que  vous'  ne  p'ouoéz  point  vous  procurer  -  ■ 
de  plus  grand  mal» que  celuy  de  ne  iamais  auoir  la  grâce 
fan^ifiance  en  cette  vie  ,  &  la  gloire  en  l'autre.  Vous  . 
efte$.enc0(c.vnphte^ecique(}cvnde^6fpercy  parce  que 

ricA. 


©ES  SAINS,  ET  DES  KTALADES.  ygj 
nen  ne.^us  peut  obliger ,  fice  tfcft  vn ^rouble  de  raifon, 
ovL^métÊk^it ,  àicnoBceram  bènnfps  grâces  de  Dieu, 
&  àvdârc  piopre  félicité  ,  pour  coorner  voftre  haiae 
contre  vous-merme  ,  &:  feruir  de  matière  aux  flammes 
qui  vous  brûleront  fans  iamaisvous  pouuoir  confumcr. 
Mais  d  vous  aucz  perdu  la  raifort ,  ne  faut-il  pas  vous 
interdire  dés  maintcnaoK  tout  commerce  aucc  les  iiom- 
mes?  Eciteperte  <kla  faifen  tous  porte  i  U furie, 
&  au  deferpoit ,  ne  £iac*U  pâi.  voni  oSbtu.  4a  wom  ■ 
bre  des  yiuans  par  vnc  mort  digne  de  vos  criMBt ,  m 
du  moins  vous  condamner  à  des  liens, &  xvne  pnfon 
perpccœlle  ,  qui  vous  cmpefcheiu  de  vous  malfairc  à 
vous-mfcfmc  ,  Se  de  vou»  ietter  fur  ceux  qui  voudront 
s*cmp  loy  e  r  à  g  uerirfoftn  folie,-  èc  àvoos  reodie  md^os 
aune  bon  feruice  î  Cu  oa  ne  àoit  aoMdre  à*ynmtkn% . 
^  4*Tii  deferpcr^,  que  toutes  ft«e&4*ciii|ioniaMM«  dc  - 
malheurs ,    de  cruautez. 

le  voy  bien  que  le  pcchcur  qui  retarde  fa  conucr- Pr««j»#i/< 
fion,  ne  voudra  point  icceuoir  des  confcqucoces  H  (i^'^'J^ 
«henfe» ,  Se  qa*il  aie  fépoiMU» ,  ^  la  ntoàmm  fft 
4le  faite  pénitence ,  mais  que  le  iour  n^  eft  far  éa» 
«ote  venu,  que  rien  ne  preOe ,  qu'il  faut  cacow  mttl^ 
drc  quelque  temps.  En  effet,  c'cft  ainG  que  tous  les 
pécheurs  ont  couftume  de  parler,  l'exammeray  aptes, 
îc  fcns  qu'ils  peuuent  donner  à  cette  réponfe  -,  Car  ce 
font  autant  de  manicrct  ilift ii  l'iiriii  de  tecaidar  iApen»»> 
tence ,  defquettei  ieaMny.-rar  aoaaelk  faite  4»MI 
qu'ils  (t  font  par  leur  ivnidement.  Ce  que  te  leur 
prefcnte  maintenant  à  propos  de  l'mutilitc  dont ie par» 
le,  confifte  en  deux  points  que  ie  les  prie  d'examiner.  Le 
premier  cft,Quc  c'cft  c^ofe  inutile^de  rcnuoyer  àJ'aueiur 
ce  qu'on  peut  faire  fur  le  champ ,  quand  on  cft  refolu  de 
k  faire  quelque  iour ,  âEiq«*oa  *  aoyen-dèilcB  acquitter 
fur  l*Kéute  r  Parce  qu'vne  cba&.paiTe  pour  inutile,quand 
elle  n^elfc  appuyée  âur  aucune  raiibn  qui  luy  donne  la 
couleur  d'vn  bien  profitable  à  quelque  fin  Or  le  retar- 
dement de  la  pénitence  ,  quand  on  cfl  rcfola  de  la 
faire  quelque  iour,  8£  qu'on  en  a  le  moyen  prcfente- 
ment^  i^ft  appuyé  fur  aucune  raiibii  de  cette  natoici 
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d«iicanc  que  ny  le  pécheur  ,  ny  autre  dont  le  pecheac 
feit  obligé  de  confîderer  les  incercfts ,  ne  profite  da  re- 
tardemenc  de  fa  pénitence . 

Car  en  premier  lieu,  le  pcchcurn'cn  profite  point, 
nurcijui  parce  que  tant  s'en  faut  qu  il  en  retire  quelque  auanta- 
Jjj/'*  gc ,  qu  au  contraire  il  en  rapporte  des  pertes  qui  ne  peu- 
ucnc  clhe  (uffi-Tammenc  déplorées,  comme  il  eft  aiféde 
iuger  ptf  bis'dommages  que  i'ay  rouchet  eni' Article  pre- 
cedentific  il  s'expole  oviire  cela  à  des  dangers  moralement 
cuidens  do .ioii -dernier  malheur  ,  comme  ie  monftrcray 
plus  baadansiafqcondecirconftanccdurccardemcnc  de 
faipcnitcrtoo;  Car  ie  ne  penfe  pas,  mon  Ledcur,  que 
■vtH]»pr«cendtes^iiief  epaxtir ,  qu'en  reailanc  ikpeniren- 
c;e,il4>ptilsdft  libbiKe^le  pécher  i  daacanc  qae  ce  Tcroit 
k  mcfiA^  quçfi  v^ius'difiei ,  qu'àcaufe  que  Dien  eft  bon, 
il  £iut<fth  iA  pechcarfoit  méchant;  &  que  pour  les  ri- 
cheffcs  dd  bonté  &  de  patience,  que  Dieu  épanche  fur 
luy,enrattcndanc  à  pénitence,  il  doit  payer  à  Dieu  le  tri- 
but d'vn  mépris  ptus^^irtiurieux;  fl^d'vne  ingratitude  plus 
lionteilfe.fitf  ui5,c'eft  fflàt«|Miin4rè  tesdeffeinsqueDieu 
«ihffltfi^dM^;  quâhttt'^Mte^'fi  lori^cempftqa'il&r- 
ft  pé»i«efeïè)%ett  qu'il  pft«end  le  conoiilfii^  pit  cette 
àkaà»è^ièiii<^  par  vh  téttidigfiàglt'i|^«|)lbckablfc  des 
ctez  de IJ»  bonté  qu'il  a  pour  i«y  ^  ar^^apcet^e  con- 
uidioft,  non  pas  l'éloigner ,  maiS'i*ikïOtitrt(îrc  rattirer 
fortement  à  ia  ^^«ence  ;  (k>mmtl^SSblT(l«Hl«ilUc  nous 
enfei^e  confiiMMfMlent  à*  lâ^ftiâ^^Mx-^oles  de 
l'Apdftte^nic  i'i«vcî(aminéc$^p¥rtâ^f  ^fttttc. 
fi,^.  f*^>  y  âi t  <îc  Dûment ,  fiid  éf'f^wi  '^'in  'è^fMr^  feccaU  coft  t 
*  tnittâs  ?  £*%o  (fuia  Dttif  h(Hiéà^y  *»^àki ,  C?-  diuihas  honi^ 

mtr*  ri.  ')'9lvibiwf»iÀd<îâl0li9)iddhév  «  parce 

ftnfi  dti  qti^left  ddicuiPPSèwiétlPtiicaidc'icehif xle  plaifir ,  qui 
fHhMT».   eft  pltïJ  agréable.  Erniifonsîqac  la 'faj(bn  qui  pdrte 
les  pccheiiri>à:rcculeT  Ici»  pénitence  le  plus  loinqu'ils 
pcuucnt  /  tt'eft  pa$>  lat^  libi^rté  qu!4U  veulent  auoir  de 
pèches    parceu^ulitb  ^Msànsfai  felfique  ny  Dieu ,  ny 
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■fliTes  f  raciqipiHtt  mais  e'eft  le  défit  qirils  ont  de  con- 
tenter leurs  paiTions  ,  &  de  ic  donner  dtlbon  temps,, 

par  la  iouïflance  des  obicts  où  elles  fc  portent. .  Qui  que 
vous  foyez  qui  plaidez  aindc n  faueur  des  pcchcurs,  pcr- 
mettez-moy  que  ici  vous  icpapicv  que  vous  vous  Faites 
aduocat  dlyjPjQ  cat^&j  Bresr<iéçacibanahie  ,  &  cre  s-iaïufte^ 
DécailbanablA  ^foficç?  i|uc>inÉb  jMBfdtfËfaiitf  dÛTepatic 
des  chofes  qm  fbmfticcciïàiigmfnfcioiiiliatifa 
plaifir  du  p«ch«v^k  f>CchéiiiiefaMS<s  £)(.^ 
îe  pecbc  ne  choque  ,  ny  Dibu  qui  eft  cfl'cnticllcmcnt 
Saint ,  &:  qui  a  porw  lciidicfenfos  du  pcchc  -,  ny  la  rai^ 
iba,  qm  cA:  yajJi^iaUii|efiiieBf  éo  U  ik^ier^  éu  trifa^ 
fe4e  D^a  |,  pi« Jk!qiicl;p9iis<«AOBoi0ba«[^rQB<€i»ùo«. 
pie,  ce  qui  e(inaiittais  afin  de  l'of^^i        ^qui  cft- 
bon  aân  dç  rçsi)^4(fc;.^l4'èftcs-vdtts  dbAt-f^^  ùéebÊui^ 
ion ,  quand  vous  appuyez  le  fentimont  des  pteheurs  qiii. 
voudroicnt,  qucny  Dicu,ny  icurcaifoiiy'ne.^iiDjiitileuiv 
Bcz  par  leurs  otfcûi'csJ      r»:.-»»         ;   .t^titmil  n->,yit) 
Vous  ncpacoiilêzpas  moins  iniuflQ  k>f<i»¥é9 
q«e  vous  prenes  en  mai|i„çi^  pleine  4r  ^t^ir%^mâllMnmi  f"" 

ftices  N*cncft4xpasvWj«(|8rfgwM<é«,4>P|^H«f^^^ 
d'vn  fuiet  contre  îbn  Souoerain ,  &  d  vh  valctcootre  fort^ 
Maiflre  ?  C'eft  ce  que  vous  faites,  quand  vous  alléguez 
plaifir  que  les  pécheur >  pr^n^çnt  à  content^  legrs  pe- 
lions, conune  Tneraifop^ilMWI^youre^i^  K^dis^lÇQC 
de  lent  pénitence.  6U«afMliawjWI«IIIIU^ 
plaifir  pour  vac  't^ifylh-i^lWiSlltitm^^^ 
9'approuuiez  la  félonie  que  commet  vqo  crearuté  qvs: 
fait  vne  mauuaifc  adion  contre  fon  Dieu  qui  la  dé- 
fend: Et  la  rcuolce  de  la  parue  inférieure  qui  facistaie: 
fbn  inci.ittacian^  conica  If  fup«ci(tMrt«)qiii^A^4$s  Yoioar- 
ces  contraires  Skrcetce  fatisfeflaoftAjP— àuWaga,  n'^ft*ce- 
pas  vne  imuflicc  encore  plus  itaQrmev<l«  îauir  à  Dicu^ 
Ion  honneur  ,  Se  de  luyjacmberileftlâSens  incllimablcs,. 
aulquels  il  peut  légitimement  prétendre >  C'eftce  que 
▼ous  faites  ,  parce  que  le  plaifîr  pour  lequel  vous  plai- 
dez ,  rauit  à  Dieu  la  gloire  qu'il  a  eu  deilcin  de  retirer 
de  Ces  creamrcs  ^uand  il  les  a  miTès  att  monde  { 9c  iTem- 
pcfche  que  Ibs  oceacwes  ne  î»iilflcbt  des  bkns  de  gra^ 
•  lEeriJe 
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ces,  &  de  gloire  que  Dieu  leur  a  préparez.  Enfin  n'cft» 
ce  pas  vnc iniullicc fans  pareille,  de  le  rendre  compli- 
ce de  la  mort  du  Sauueur,qui  eft  le  Dieu  ,  le  Roy  ,  le 
Legillatcur , le  Pcrc^  le  Frcrejl'Efpoux  ,lc  Bienfaiteur, 
l'Aray  ,  le  Maiftre, l'A^iuocat i le  Médiateur , IcRedem- 
pceui,  le  Pontife,  le  tout  de  ccluy  qui  le  met  à  mort. 
C'cll  ce  que  vous  faites,  parce  que  les  pécheurs  ellans  la 
caufcdelamon  duSauucur,  &la  rcnouucllans  autant 
de  fois  qu'ils  commettent  des  pcchcz  mortels  ;  ie  puis  di- 
re qu'ils  en  font  la  caufc  autant  de  Fois ,  qu'ils  laillcnt  pâf- 
fcr  de  momcns  fans  faire  la  pénitence,  par  laquelle  ilsluy 
redonnent  la  vie  dans  leurs  ames,  &  fans  laquelle  il  refte- 
ra  toufiours  mort  dans  eux ,  &  pour  eux.  Ne  voilà  pas  vnc 
infinité  de  parricides,  de  facrilcges,  de  meurtres , auf- 
quclsvoftre  belle  defenfe  vous  donne  part? 

En  fécond  lieu,  ce  n  eû  ny  Dieu,  ny  Iesvs  Christ, 
Li  reurdt-  ny  Ics  Bicnheurcux,  ny  les  ames  qui  font  en  Purgatoire, 
"i^uiiitk  "y  les  hommes  qui  viucnt  fur  la  terre ,  qui  profitent  du 
■DitH.  retardement  de  la  pénitence  des  pécheurs,  i.  Ce  n'cft 
pas  DicUjdautanc  que  le  grand  bien  que  Dieu  prétend 
de  les  créatures ,  fe  trouue  aneanty  pendant  le  retarde- 
ment de  la  pénitence:  Car  ce  bien  c'cft  ccluy  de  la  gloire 
qu'elles  luy  donnent  par  la  haute  cftime qu'elles  ont  de 
luy  en  le  préférant  à  toutes  chofes,  quelque  chcrcs,  & 
excellentes  qu'elles  foicnt;  par  l'amour  qu'elles  luypor— " 
tent  au  premdice  de  tour  autre  intcrcfl:  ;  pat  la  foiiraif^ . 
fion  qu'elles  rendent  à  fcs  voIontez,nonobftant  toutes  les 
oppolitions  contraires.  Or  le  pécheur  fait  plus  de  cas  du 
plaifir  infâme  de  fon  pcchc,quc  de  fon  Dieu  j  il  préfère  la. 
î'atisfaftion  de  fcs  appétits  déréglez ,  aux  iuftcs  complai- 
fances  qu'il  cft  oblige  d'auoirpourfon  Dicu;  il  fccoucle  < 
ioug  de  Dicu,  il  rompt  les  liens  facrcz  de  fes  loix,  en  luy 
difantpar  l'infolente  voix  de  fa  méchante  aûion,  icnc 
lercra.i.  VOUS  fcruitay  point.  Confrefifh  tup,  m  mettm.dirupi/^i  i-  '/xcu^ 
1.1  tuf.}.  Et  dixip^^an  fauUm.  Car  c'eft  ainfi  que  le  Prophète 
Icrcmic  en  parle  les  larmes  aux  yeux.&lcsfanglotsau 
cœur. 

Il  fâiiHi'      z.  Cen'eft  pas  auffi  le  Sauueur  qui  profite  du  rcrar- 
smuiilur    ^^^^^^^         pénitence,  puifqu'au contraire  il  enfouf- 
fic  tant  de  fois  toutes  les  efpeces  de  morfs  que  ie  viens  - 
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^  dire  que  /es  mcritcs  .cn  dcuiennent  inutiles  au  pé- 
cheur, tandis  qu'il  retarde  fa  pénitence,  à  caufc  qu'il 
achcue  dç  ciiallcr  lel'us  Clii  ill  de  (on  amc ,  &  de  s'en  vui- 
dcr  enticren)enc  (  à  parier  aucc  l'Apolhc  )  par  la  rcfxftan- 
ce  opipiaftirç  /juÛi-AitfLQfte       grâces  q^'il  li^  irootnit 

Ouy ,  Icfq$.p9Ui;  libéral ,  &c  pour  mifcricordicux  qu'il 
foit,ncfercplusdc  rien  au  pcchcur  qui  a  pcidu  la  ^lacc 
fan<iifîance,s'il  n'a  la  volpntc,  ^cj^i/cço^^çj:?:^^^  s  il  ne 
la  rccouurç. par  vaç .4m>k¥^^^^^<taÂMmfî^%W^ 
foa  pcçli^  Cfii/lWt;yjmiim4pm  fi^^M^j^M.^^ 
lliy  £ûr«  du  bien,  .co|i|ii|e:^il  ne  luy  m^Sf9VfH^}^l  ^9 
fecours  propres  à  le  itosçtfcxins  Car  le  Sa^uv^ciuç  n'aban- 
donne iamais  entièrement  les  honMncs ,  tant  qu'ils  por- 
tent la  qualité  de  voy  agcufs ,  &:  qja'/^s  pcu|Li^nç/%ç  ^li» 
UC2.  Maisdeccqucl  aÇus.qiLic.ljç  pec^f^ç.^^ç^gkîçç^ „ 
que  le  Sauaeur  luyi<rffrg|,j<Jt^^i(^:?,,Si?i>to^ 
tant  de  fuiecs  de  çQ9^4oiM«5>jjwA^I^!^u^'ç^^ 
au  monde  afin  de  cfijbdamufr ,  mais  afin  dq  Cauucr  les 
hommes.  Tant  s'en  faut  donc  que  les  tardçmen^  .^u 
pécheur  profitent  à. IçCuj  Çhnft  ,  qii'U^ie  jçruc^e^f  '^P 
HPUHCaiij^  qu'iU  p5i»Ç#*;fcs  crauau^.ics  fpuffra^pe^^ 

5.  Ce  ne  pcuucnt  cftr«  non  plus  les  B^cn-ncurcuxqui  p^^^kîIT 
.profitenc  da  retardement  de  la  pénitence  des  pécheur?^ 
JDflutani  que  tour  le  Cielpfteu  ,lQyc,q}Wu4vi^,  pçcl^^^^ 

4«|qttroç  àJ^cu  par  UpcrMyfiW^fl^Jçi?S\^?fleîi^î?* 

^gl^v^  quand  Jji^c  la  pe:qjtcf>cC  qui  l^pçut  rappr<^- 
chfir  dfa/on  Créateur.  De  plus ,  il  fafche  aux  Bicn-heu- 
■Ctix^d^  vou  que  les  thioncs  des  Anges  dcferte^rs  ne 
foritjpaSiremplisipw;  les  pjç;:fpnncs ,  aulqucllcf  k  ï^oy  <}c 

nombre  des  Efleus  (bit  moindre  que  le  $auueur,n^^ft 


j^o  DELA  PENITENCE 

volontczqu'iladclcs  réconcilier  à  fon  Pcrc.  Enfin  le  re- 
tardement de  la  pénitence  rend  inutiles  les  foins  que  les 
Bien-heureux  prennent  pour  nous,  &  les  prières  qu'ils 
offrent  à  Dieu,  afin  de  nous  obtenir  fes  faueurs  ,  parce 
que  ces  foins, &  ces  prières  tendent  pour  la  plufpart  à 
la  luftification  des  pécheurs ,  Icfquels  renoncent  à  ce 
grand  bien,  au  mefmc  temps  qu'Us  prennent  la  rcfolu- 
tionde  différer  leur  pénitence. 
v  l'ifi  «<x    ^.  Ce  ne  font  pas  encore  les  amcs  du  Purgatoire  ,  à. 
^    qui  le  retardement  de  la  pénitence  peut  eftre  vtilc.  Car 
outre  la  douleur  quelles  rcllcntent,  de  ce  quêtant  de 
pécheurs  font  hors  de  lavoyc  du  falut ,  pendant  tbut  le 
te  mps  qu'ils  demeurent  fouillez  du  pèche  ,  parce  que 
rien  de  fouille  n'entre  dans  le  Ciel,  comme  l'expérience 
leur  fait  connoiftrc  -,  elles  ne  retirent  pas  les  fccours  de 
leurs  prières  ,  de  leurs  aiunofncs ,  &:  de  leurs  autres  bon- 
nes ccuures ,  qu'elles  en  rctireroicnt  s'ils  auoicnt  rccou- 
ucrt  la  lufticc  par  la  pénitence  ,à  caufc  que  les  bonnes 
aûions  des  iuftes  font  tout  autrement  confiderces  de 
Dieu  ,  que  celles  des  pécheurs.  Ce  que  les  indances 
qu'elles  leur  font  par  la  bouche  de  rob,monftrent  alTez. 
Au  moins ,  difcnt-cllcs ,  vous  autres  qui  vous  dites  nos 
amis,  ayez  compaffion  de  nous ,  que  la  main  de  Dieu 
pour  n'auoir  pas  frappe  de  toute  fa  force,  en  nous  préci- 
pitant dans  les  Enfers,  n'a  pas  lailTé  de  toucher  fort  ru- 
dement en  nous  condamnant  aux  feux  que  nous  auons. 
lob.19.     méritez,  &:  que  nous  fouffrons  maintenant..  Mifumitti 
rui  ,  fiilttm  vos  amici  met  ,  quia  mantts  Dominï  trtiçr'ft  me. 
Car  CCS  inftanccs ,  pour  iuftes,&  pour  prc/fantes  quel- 
les foient,  demeurent  fans  effet,  tant  parce  que  les  pé- 
cheurs n'ayans  point  de  pitié  d'cux-mcfmes  ,  ils  n'ont- 
garde  d'en  auoir  de  leurs  parcns;  &n'eftanspas  foigneux- 
d'cuitcr  le  danger  où  ils  font  de  tomber  en  Enfer,  &  d'y 
fouffiir  des  peines  éternelles ,  ils  ne  fe  foucicnt  pas  de 
tirer  les  autres  des  fîammcs  palTagcres ,  qui  les  bruflcnt 
dans  le  Purgatoire  :  qu'à  caufe ,  pour  dire  vray  ,  que  c'cft 
auxiuflcs,&:  non  pas  aux  pécheurs,  que  ces  demandes 
fûnt  addreffées  ;  puifquc  les  premiers ,  &  non  les  féconds» 
iont  amjis  de  ces  ames.  Amict  met. 
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Ce  ne  font  pas  les  hommes  qui  viuciu  iur  la  cerre,  £/«»x 
à  «{ni  le  reurdemeat  que  les  pecbeurs  apporceot  à  leur 
pénitence,  peut  eftre  vcUe;  parce  que  fi  le  péché,  <Uns 
lequel  le  pécheur  pecfifte  en  di^cranc  fa  conuerfioo ,  efl: 
connu  desaucrcç,  il  leur  apporte  du  fcandalc;  &c  s'il  eft 
fccret  (à  plus  force  laifon  s'il  cft  public)  il  ne  lailTe  pas 
d  attirer  iur  eux  de  trcs-grands  malheurs,  &:  des  dilgra- 
ces  très  -  redoutables  ,  comme  le  larcin  d'Achan  ,  qui 
anoit  fouftrait  de  l'anatfaéme  delerichoync  rcglc  d'or, 
quelque  fomme  d'ai^cnt ,  &:  vn  manteau  d'écarlate  ,  en 
attira  fur  tout  le  camp  des  Ifraëlites ,  ainfi  qu*il  cil  cou- 
ché au  Liurc  de  lofuc  Chapitre 7.  Et  la  raifon  en  eft, 
que  cous  les  hommes,  &  particulièrement  les  Chrcfticns, 
compofans  vnc  forme  de  République,  &c  de  Commu- 
nauté ,  il  eft  infte  que  tes  innocens  fe  tefTentent  de  la 
huit  des  coupables  ,  à  caufe  de  rvnion  qu'ils  ont  en- 
ièmble  i  de  mcfmc  que  la  tefte  prend  part  à  la  douleur 
que  le  pied  rcfrcnt,&:  celuy-cyk  lablcflTcure  que  l'autre 
foutFre ,  Se  chaque  membre  particulier  du  corps ,  au  bien 
&  au  mal  qm  ^  fait  à  tous  les  autres  membres  ,  parce 
qu'ils  ne  ibnc  tonsqu'vn  mefme  corps.  Ces  paroles  font 
êtotaiMtcS  f'éç  neantmoins  Teffec  n'en  eft  que  tro^fou- 
uerit  verïéahle  dans  les  Chrefticns ,  comme  il  Ta  c^e.dans 
le  peuple  dlfracl ,  à  l'occa-fion  du  feul  Achan.  Non  trê  loûe  7» 
tfltri  "voyi^iém  ^  dontc  conter atis  eum^qut  huïus  fîilcris  rras  r(f. 
lèrétiéçray  mcs è^raçcs  Q>eçiales,& mona;Tiourcufe  pro- 
ie Atoff  de 'detovoiis,  lufqu^  ce  que  vous  ayez  ccrafé 
ce''3^cl?irur  ,  qii^^^  péché  >  ou  que 

In^PixijEfô^  'C^ifç  ibn  CGC  ur  {>a^1e$  i;e^ep  d'yne  pcniççn- 

cc  conl  ï(^Bia;^%iicrimc:^,';  : 

Qui  cft-ce  donc  qui  profite  du  retardement  de  la  pe-  ^^^^f"/*"^ 
nitcnce' des  pécheurs  ?  l'Enfer  feul ,  lequel  nç  ppuuant  nu/d^lh 
reccuoir  de  véritables  confolations  qui  allègent  içstour-  Jjj^'*"*^ 
mens ,  afpirc  au  moins  ^  qe}Ie-<y ,  qui,  eft.  toufiours  illu- 
lbire,d'auoir  des  compagnons  4e  fon  mal-heur .  II  voit  que 
les  pécheurs  ne  tiennent  qu'à  vn  petit  filet  de  vie  ,  qui 
les  empefche  de  tomber  dans  fes  feux  ;  il  fçait  que  ce  filet 
peut  eftre  rompu  par  vnc  infinité  d'accidcns ,  aufquclsil 
eftexporéj  il  cfpercquc  la  rupture  s'en  ferapendant  que 
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les  pécheurs  ditfcrenc  leur  pénitence  -,  cette  pcnfcc  le 
flate,il  en  deuienc  infolent,  il  rufcitc  tout  ce  qu'il  a  de 
Démons, &  d'ames  infortunées  àfc  mocquer  de  Dieu, 
&c  de  l'illuftre  deficin  qu'il  a  eu  de  créer  pour  fa  gloire 
des  hommes ,  qui  feront  bicn-toll  fa  pioye ,  Se  qui  ne  ccC- 
feront  de  vomir  contrcluy  des  blafphcmcs  pendant  tou^ 
te  l'éternité.  Il  fe  tourne  vers  lcSauueur,&:  luy  fait  les 
reproches  iniuxicux  que  Saint  Cyprien  (  ou  l'Auteur 
du  Liurc  qui  traite  des  ocuures  Cardmalcs  chez  ce  Pcrc) 
femblc  auoir  ouïs  de  Ces  propres  oreilles ,  tant  il  les  décric 
Ego  pro  naïuement.  le  n'ay  point  fou ffer t , comme  coy  ,pourIcs 
iniï  ncc  a-  pccheurs  (luy  cric-t-il  par  la  bouche  enfouffrcc  des  Dc- 
^j'*"e"^flj' mons)  les  foulfletSjlcs  efcourgccs,lcs  couronnes  d'épi- 
geiu  fufti.  nés ,  &  la  Croix.  le  ne  leur  promets  pas ,  comme  tufais^ 
Lil'.^/.  éternité  de  plaifirs,  pour  le  peu  de  peine  qu'Us  au-, 

ront  à  me  fctuir;  Au  contraire  iclcs  trompe  par  la  fauf^ 
feté  de  mes  promcfl'cs ,  &  pour  vn  peu  de  profpcrité 
qu'ils  attendent  de  moy  pendant  vne  vie  mortelle  ,  ic 
leur  donne  des  fuppliccs  de  feu  qui  n'auront  iamais  de 
rclafche^ny  de  fin.  Tu  voispouruntcoi^me  ils  pafTion- 
nentmes  intercfts}.  carnonobftant  tes  fueurs^ton  fang, 
&  toutes  tes  recherches,  ils  demeurent  attachez  à  mon 
feruice en  difFeranc  leur  pénitence,  de  laquelle  ils  ne  veu* 
lent  point  que  tu  leur  parles  j  &  ie  me  promets  bien  que 
dans  fort  peu  de  temps  la  mort  les  furprendra  dans  l'cftac 
où  ils  font ,  &:  qu'ils  tomberont  en  ma  puiflancc ,  fans  que 
tuayes  moyen  de  iamais  y  prétendre.  Peux-ru  me  mon- 
ftrer  des  feruiccurs  qui  tiennent  kfaueur  de  te  rendre 
obeïflTance  fans  efpcrcr  autre  recompenfe ,  que  des  fup- 
plices  éternels  ?  Sathan  fc  mocquc  auffi  de  tous  les  An<» 
gcs  Gardiens ,  &:  de  rous  les  Bicn-hcureux  qui  ont  em- 
ployé leurs  prières  ,  &:  leurs  foins  pour  les  pccheurs. 
Enfin  tout  l'Enfer  triomphe  par  le  retardement  de  leur 
conuerfion.  Et  c'efl:  le  fcul  profit  qu'on  en  peut  retirer. 
c*iic!mJ!«»  le  vous  demande,  mon  cher  Leûeur,  (  fuppofc  que 
*Hf*i4tHr  vous  fuffiez  au  rang  de  ces  infortunez  )  fi  vous  auez  def- 
unttfnm-  ^^^^  ^  procurcrdc  la  ioyc  ,  &:  de  la  fatisfaûion  à  Sa- 
rhan  ,  qui  cft  le  plus  cruel  enncray  que  vous  puiiîjcz. 
auoir  apréslc  péché  que  vous  conferuez  dans  vollrc  amr? 

Vou^s. 
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V-ous  me  direz  peut-cftce ,  que  voftrc  conïcicnce  n'eft 

pas  fans  poché ,  mais  que  vous  rie  prtrcndcz  pas  rciouïr 
ccmauuais  cipnc.  Et  moy  ic  vous  réplique,  faites  donc 
pcnicencc  des  ce  moment,  parce  qucirolèrc  retardement 
ne'  ftfôt  r<*i(ît  4ii'à  foméîSbft ,  cS^  qr39L'idk<met  la  haine 
càragêè  weTC^ilfti^^S  cinteblJ  ,  &  cdhtre 

vH^DCir  plis  ^oui  tat^érér  a  VousT fonucrtir ,  plus  vous 
ûûgtnfehccrcï  les  pcliics'  cjuc  vofbrc  èfïenfc  mérite ,  à  cau- 
fe'ciji^t  vous  y  adiouftercz  de  plus  longues  ,  &;  de  plu« 
opîniaftres  rcfiftanccs  iuxgraccs  de  Dieu,  par  Icfqaeiles 
voris&câiéiiatéi^cHiîfi?i«^^  mef- 
ine,qtte;'Sa(ifII{ah'$2P^oû5Yô     ^\fcs  teflftances 
épargnera  aucun  ^4oùrffiéns^qu  elles  auront  méritées. 
Comme  il  s'êft  moc^uc  de  Dieû ,  de  lefu!»  Chrift ,  &  «les 
Saints,  il  femocqncra  aulTi  de vôiis pend aiit  toute Tcter- 
nitc,  de  ce  que  vous  auez efté  fi  mal  aduifé ,  que  de  luy  en 
donner  fuicr  par  le  retardement  de  vollrc  pénitence ,  Ic- 
qaer tous  aura  £titdompa£^dh4IPj^«fô^plices.  ^  ^ 

•  Jiêtre  demonjiration  de  l inutilité  Jlm^txtmdement'. 
.  .  »  j  '      U  bcnitence'  - 

•       aUjUpêi  M*  i  >!•  Mit  >  .     ..Iir-j-^  il     •  Il  i.,* 

T  E  jfi5c6hd'p*int9  que  ie  prie  les  pécheurs  de  confi-  Gr*»w 
I*  vdeiifti'l  afin  de  fpc^nuaincrc  fur  l'inutilité  de  leur  rc-^^"* 
tardcment',  &  de  fcTcfoudrc  a  rompre  auec  le  pcché, 
par  vne  prômpce  conucrfion  ,  cft  celuy-cy  î  Que  rien 
de  ce  qu'ils  font  pédant  tout  le  temps  que  ce  retarde- 
ment durct  noiiptisiiiDfine  la  vie  qu'ils  mènent  les  oc- 
cupations qu'ils  donnent )n'c(l  edimédc  Dicu,&:  mis 
en  ligne  de  compte,  comme  chofc  de  valeur  ,  qui  leur 
puilTe  eftre  d'vfage  pour  la  vie  éternelle.  Se  peut-il  rien 
voir  de  plus  inutile,  que  ce  qui  rend  mutiles,  au  iugcmt  nt 
mermc  de  la  Vérité,  laquelle  ne  fçauroic  eftre  trompée, 
tout^  les  peines  que  nons  prenons  eace  monde ,  &  cou» 
ces  les  années  que  nous  y  roulons.  Car  il  n*cft  rien  que 
aousprifions  dauancageque  la  vie,  fie  rien  qui  nous  tien» 
ne  plus  en  haleine  que  nos  emplois  :  Et  pourtant  coui.- 
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5îr4  DE  LA  PENITENCE 
•cela  cft  compte  pour  rien  ,  tandis  que  nous  ne  faifons 
pas  pénitence  après  noftre  pcclic;  il  cft  rayé  du  nombre 
de  noilrc  vie ,  &ù  de  nos  aâions ,  &c  Dieu  n'y  a  égard  qu'a- 
fiadenouschaftier  deaoftre  inutilité ,  ^dumal  que  nous 
auons  fait  pendant  tout  ce  temps-là.  ËftablilTons  cette 
vérité. 

D^nuitn  Le  Sage  au  Chapitre  ii.  de  rEcclcfiaftc,  parle  ainfi , 
d*  ih»nm*  en  mettant  fin  au  Sermon  qu'il  a  fait  à  tous  les  hommes 
fiimUSa-  en  particulier ,  dans  ce  beau  Liurc  que  le  S.  Efprit  luy  a 
di&é.  Mon  fils^  ne  vous  mettez  en  peine  que  d*vné  choie  , 
que  ie  m'en  vais  vous  cxpliquet.  On  a  compofé  ûiCqu^ 
maintenant  vnc  infinité  de  liuxes ,  &  on  en  compofera 
encore  vn  grand  nombre  auantquclc monde  finife;  les 
longues  &:  les  Fréquentes  fpeculations  ne  fcrucnt  pas 
toufiours  à  éclairer  les  efprits ,  comme  elles  fcruent  à  don- 
ner de  la  peine  aux  corps.  Vou$»&moy ,  &:  cous  cane  qu'il 

Îr  a  dliommes  fur  la  terre arcefton$«nous  à  ce  mot,  qui  eft 
'abrégé  de  tout  ce  qu'on  cnfcigne  dsms la  Morale;  Crai- 
gnez Dieu  ,  &  gardez  fis  Commandcmens  ,  parce  que 
l'homme  nc([  autre  chofcque  cela,  ffis  an-pltus^li  mi,  ne 
requtfas,  factendt  fiUres  librosnuiluse'st  finis  if icquénfqui  mc" 
étâth  ,  car^is  affi&io  tft  ifntm  Uquenii  fgrhtr  mttes  auJio' 
mas  :  Deum  tîmt  &  méindâta  ems  otfima  ,  bvf  eB  euim  mmùs 
kêmi.  Voilà  vne  étrange  définition  de  Thomme.  C*ijt  ttb^ 

^Hi  craint  Dien  y  dr  ejni  garde  fèj  Commandervfns . 

le  ne  décide  pas  encore  fi  clic  eft;  bonne,  ounon;  mais 
feulement  ic  prie  mon  Leâeur  de  faire  aucc  moy  ceccc 
réflexions  QucficUeeftbomie,ilen&uttirerdcux  con- 
^^"ci^**  Lapttmtere  eft,  qu'il  y  a  tres-peu  d'hommes 
mUh  dans  le  monde  ,  parce  que  Texperiencc  nous  monftre 
qu'il  y  en  a  trcs-peu  qui  craignent  Dieu,&:  qui  gardent 
les  Commandcmens.  Onenrrouuc  afTcz  qui  ont  toutes 
les  marques  extérieures  d'vn  homme,  qui  ont  vne  tcftc 
'éleuéecomme  luy ,  vn  vifagc  difpofc  comme  le'fien ,  des 
bras ,  des  mains ,  Ac  eontesies  antres  partiesda  corps  for- 
mées comme  lesfiennes:  Maiss*il  ne  faut  que  ceIa»pour 
faire  de  véritables  hommes,  les  portraits,  &  les  ftatucs 
font  des  hommes  aufl[ivcritables,qnclcs  Peintres,  &  les 
iSculpccuis  qui  les  crauaiiicnt»  parce  qu'ils  relTembiem  à 
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Shomine  en  toutes  ces  apparences  externes.  On  ver» 
encore  vne  foule  de  pcrlonnes  qui  demeurent  dans  les 
villes,  qui  le  i  cpandcncdans  la  campagne  ,  qui  baftilVcnt 
des  maifons ,  &  qui  s'cmbaraffcnt  de  mille  fortes  d'af- 
faires. Mais  s'il  ne  faut  que  cela  pour  taire  des  liom- 
jnes  ,  les  brutes  font  autant,  hommes  que  les  hommes 
meûncs ,  parce  qu'elles^  demeurent  fouuent  dans  les  mef^ 
mes  maîibns40CG  eux ,  elles  rempliflcnt  les  vîUes,  9C 
les  champs  comme  euX',  elles  creufencdcs  cauerncs, & 
font  des  nids  où  elles  prennent  leur  repos  comme  les 
hommes  dans  leurs  lies.  Enfin  elles  ont  leur  commerce , 
&  leurs  comn^uuicacions ,  comme  les  hommes  encre  eux. 
-On  rencontrera  au/H  quantité  de  ces  habitans  de  vil- 
les ,  &:  de  campagne ,  qui  donnent  des  preuues'affiruréçs 
de  leur  raifon  par  les  beaux  ouuragcs  qu'ils  entrepren- 
nent ,  &  qu'ils  conduifcnt  aiicc  fagcrte  :  Mais  s'il  ne  faut 
que  cela  pour  faire  des  hommes  ,  les  abeilles ,  les  arai- 
gnées, les  fourrais,  les  aroudciles,  &  mille  autres  ani- 
maux qui  ne  peuueot  afpiter  à  la  qualitédliommes,  de- 
vont  neantmoins  eftre  mis  au  rang  des  liDmmesj  auee 
autant  de  fuict  que  les  hommes  melîncs  j  parce  qu'ils 
font  paroiftrc  des  marques  pre(qnc  autant  vray-fem- 
blahlcs  de  leurs  difcours ,  que  ces  hommes;  Etdcvray, 
c'eft  d'eux  que  les  premiers  des  hommes  ont  appris  les 
plus  beaux  arts  qui  les  onc  renduis  itcommendables  Ua-> 
pofterité. 

La  (èon'e  coniequence  eft'.  Qu'entre  tous  ceux  qui  f- 
portent  le  nom  d'homme  fur  la  terre  ,  il  n'en  cfl:  point  ^t/^'j,/** 
■  qui  le  prennent  auec  moins  de  droit,  que  ceux  qui  diffe  W  ftni.  ■ 
rcnt  leur  pénitence  apjrcs  le  pèche  ,  parce-  qu'il  n'en  eft  'J*"^'^'^ 
Boint  qui  craienent  moins  Dieu,  &  qui  gardent  moins-  m«u 
Ib  Coromanocmens  qu'eux.  le  le  monme  quant  à  la 
àntnte»rar  cc^  pécheurs  défient  toute  la  puiflancc,  &? 
toute  !n  inflicc  de  Dieu      ils  ne  font  non  plus  de  cas  de- 
•(on  immcnficcjny  de  rous  fcs  autres  attributs ,  que  s'ils" 
n'clloient  aucunement  redoutables-,  puifquilsnc  fc  met- 
tent point  en  peine  de  fe  reconcilier  aïKC  vne  ii  haute 
Màicfté,  apfcs  Fattoir  ol&nfée  mdrtellemcnt, qu'ils  vi- 
«cacaiiêçiuicant'd'a(Iaiiance,j8e  qu*ilsprcnnent  leurs  di^ 
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uerctflcmcns  auec  autant  de  liberté  d*erpric,que  fi'Dieià 

ne  (çznoit  pas  qu'ils  donnaflcnc  protcdion  à  (oncnneiiiy 
chez  eux,  ou  qu'il  n'cull:  pas  le  pouuoir  de  s'en  venger. 
Et  pour  ce  qui  cftdcs  Commandcmcns  de  Dieu,  n'eit-cc 
pas  les  violer  que  de  perfeueccr,  par  le  péché  habituel 
que  l'on  garde  en  fon  ame,  dans  nnfraoion  qu'on  eira 
tû»  par  le  péché  aâacl,&  de  méprifer  par  le  retarde- 
ment  de  fa  pénitence,  l'obligation  que  Dieuaunpofée  à 
tous  les  pécheurs,  de  la  faire  afin  d'arriuer  au  Salut? 
0»  t'euHt     ^  ^^o^  ^'^^        Grèce,  Diogcnc,  ce  fcroit  bien  main  - 
ftu  dhtm-  tenant  que  tu  aurois  fuict  d'allumer  ton  flambeau ,  ôc  de 
ut'JmMi  chercher  dans  les  tdîH^ic  dans  les  maifons  k^las  rem- 
'       '  plies  de  monde,  des  pet(bnnes  à  qui  ta  peanifles  dépor- 
ter le  nom  d*homme  <  Car  tu  en  rrouuerois  fort  peu  qui 
euflTcnt  la  crainte  de  Dieu,  qui  obfcruaflcnt  Tes  Comman- 
dcmcns, &  qui  n'apporraflcnt  point  de  retardement  à 
leur  pénitence,  après  auoir  manque  de  le  cramdre ,  &:  de 
luy  obdlr.  Mais  ce  qu'vn  Payen  ,  du  iugemenc  duquel 
nous  ne  dépendons  point ,  ne  fait  pas  mamtcnanc }  Dieu 
ne  manque  iamais  de  le  faire,  comme  il  a  déclaré  par  vn 
Sopbo.i.    (Je  f^s  Prophètes,   ^irnrihcr  m  h'Tty;t<.  Car  il 

porte,  non  pas  le  feul  flambeau  de  fa  connoilTance  ,  qui 
pourroit  luy  iutHre,  puirquV'llc  cil  infiniment  luilantc, 
&  ne  peut  le  tromper  par  le  mélange  d'aucune  ombre 
dt  faulTeté  \  mais  vn  grand  nombré  de  flambeaux  ,  par 
lefquels  il  découure  ce  que  (bat  tous  les  hommes,  Se  il 
les  en  conuainc  cux-mcrincs,  Hms  qvrils  puiflcnr  rien  rc- 

,  ,  partir  Ccsflambeaux  (ontlafciencc  inhnic.laraifonna- 
F/.i'npf^vx  '  -ni  1 

«M(  mi».~   turcllc  ,1a  propre  conleiencc  d  vn  chacun,  tous  les  Com-» 
pnmttÊ^t  mandcmens  que  Dieu  nous  a  faits,  l'eitemplede  (on  Fils , 
les  in  rp  i  rations  qu'il  donne  iînos  aJÉfes  %  en  vn  mot ,  toutes 
lés  connoiflancec  qui  nous  apprennent  nodre  deuoir.  Il 
prclcnte  tout  cela  m  to',:s  les  hommes  ,  aiint 

qu'ilsfe  voyenr,  ^  qu'ils  iuv7,ent  eux-mcfmcs  s'ils  font  vé- 
ritablement des  hommes ,  ou  s'ils  n'en  ont  que  la  rcflcin- 
blancc.  Et  l'Arreft  qu'il  prononceaprés  tous  ces  éclair-^ 
paim.  f t.  ciiicmens ,  &  toutes  ces  veuës ,  eft  ccluy-cy  :  omnes  de<m 
tUnautrunt  fimid  itttitites  ft(H  frnt  :  non  tft  tjni  ficiat  ^r- 
tm,  le  n'en  trouttc  prefque  poinc  qui  ne  foit  hos».  du 
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di  emin  du  Salut ,  toits  ont  péché  »  U  cces-jpea  fbnc  peni* 

tcncc;C'cft  pourquoyie  les  compte  pref^ue  tous  pour 
rien  ,  leur  vie  ,  &:  coûtes  leurs  adions  font  inutiles ,  parce 
q^u'il  n'en  cil  prcltjue  point  qui  pratiquent  le  bien  que 
i'attends  d'eux.  Ils  ne  font  hommes  qu'en  apparence, 
'  parce  qu'on  ne  peut  eftre  véritablement  homme,  qu'on 
ne  craigne  Dicu,&  qu'on  n  obremefes  Commandemens, 
vcu  que  la  définition  de  l'homme,  cft  celle  que  i'ay  rap- 
portée ;  Ccltiy  (jtti  craint  Ditu ,  (^ui  g.irde  fès  ioix.  C'cft  ce 
qucie  dois  expliquer  maintenant,  â^pour  m'en  acqu;t- 
tcr, 

•    le  dis  I.  Que  c'eft  allez \ vn Chreftien , de içauoir  qu c 
.  Dieu  a  dit  quelque  chofe.afin  d'e(be  raifonnablement^l/^^lf 

conuaincu  qu'elle  cfl:  vrayc,  &  tellement  afl'eurce  ,  qu'il 
n'cft  pas  loiliblc  d'en  douter.  Or  le  Sage,  par  la  plume 
duquel  toute  l'Eglilc  reconnoift  que  Dieu  nous  a  parlé, 
bien  loin  d  expliquer  ce  que  c*eft  que  l'homme  par  d'au-. 

.-.très  notions,  que  parcelles  de  la  crainte  de  Dieu,  8c  de 
:1a  garde  de  Tes  Commandemens ,  dit  en  termes  exprés, 
■  qu'il  ne  faut  point  recourir  aux  Bibliothèques  afin  d'en 
trouuer  de  plus  certaines  dans  les  liurcs,  veuquc  celle 
qu'il  nous  fournit ,  comprend  toiitce  qu'on  peut  dire  de 
plus  folidc  en  cette  matière.  11  fautdonqucs  cflrc  per- 
Inadé  •  qu'il  n'eft  point  de  meilleure  définition  de 
l'homme,  que  celle  que  i'ay  tirée  du  Sage.  Si  ce  n'cft 
qu'on  veuille  ceffer  d'eftre  fidèle ,  afin  de  dcuenir  Phi- 
lofophc  ,  cns'appuyant  fur  d'autres  principes,  que  fur 

^  ceux  de  la  lyuclation  de  Dieu  ,  &  de  l'infaillibilité  de  fa 
parole  ;  Ou  qu'on  ait  alfcz  de  front  pour  dire ,  que  le  Sa- 
ge,  £c  Dieu  mefme  qui  s'eft  (èruy  defbn  organe  afin  de 

'b'^nous  expofer  la  connoifTance  qu'il  a  de  noftre  nature, 

'  ne  s'en  eft  pas  forme  vne  bonne  idée  :  Ce  qu'vn  bon 

i  Chreftien  ne  voudra  pas  faire ,  &  qu'vn  homme  fage 
n'ofera  pas  dire. 
1 1.  Toutes  les  verfions  de  l'Efcriture  Sainte  faiiori-^^^^^^* 

'  lèot  cette  penfée.  Car  celle  des  Septante  tourne  ainfi  /ârmMi<#. 

.  .  les  paroles  du  Sage  que  i'ay  rapportées  :C'eft  en  cccy  qucJ^*''*** 
confiftero ut  l'homme.  Celle  des  Arabes  leur  donne  ce 

, -  feiisiG'eft  cela  qui  profite  à  chacun  des  hommes.  La 
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Chaldaïquc  cet  autre:  Telle  doit  cftrc  la  vie  de  tous  les 
hommes.  Le  Scholiaftc  l'explique  en  cette  manière: 
Tout  homme  cft  cela  ,  &  rien  autre  chofc.  Vatable: 
Cela  regarde  tous  les  hommes.  D^autres  ;  C'êftcn  cela 
que  GonMe  tonte  la  perfedion  de  l'homme  <  Il  n'y  a 
que  cela  de  diuin,  &:  de  ftable  dans  l'homme  ^C'cft  la 
fin  pour  laquelle  Dieu  a  crée  l'homme  ,  &:  laquelle 
l'homme  doit  prétendre  dans  toute  la  vie.  Or  ceft  fur 
la  crainte  de  Dieu  ,  &:  fur  la  garde  de  fcs  Commandc- 
mcns  ,  que  tombent  toutes  ces  interprétations  ,  comme 
cette  particule  caufaley,i:mMr,  (  fi  i'olê  parler  ainfi  auec 
l'Efcholc)  le  monftre  euidemmcnt.  Hoitjitmm  wnnuhû- 
me.  Il  faut  donc  conclure  que  c'ed  en  la  crainte  en  la 
garde  des  Commandcmcns  de  Dieu ,  que  l'homme  con- 
liftej  qu'il  n'y  ad'euanc  Dieu,  que  ces  deux  chofcs  qui 
profitent  à  l'homme  ;  que  les  hommes  n'ont  point  de  vie 
durable  fans  elles  %  qu^âsdotttenteftre  comptez  pour  riéa 
au  jugement  de  Dieu  quand  ils  ne  les  ont  pas»  Qp'ao^ 
cun  de  ceux  qui  prennent  la  qualité  d'homrae>nepeiicfô 
difpenfcr  de  ces  deux  chofes  ,  s'il  ne  veut  dcftruirc  en 
mefmc  temps  ce  qu'il  a  dcffcin  d'cftre  :  Que  ces  deux 
chofes  tiennent  lieu  de  forme  dans  I  homme  ,  laquelle 
Je  Philofophe  auiiure  fécond  de  l'Ame  chapitre  i.  a  dit 
eftre  la  première,  &  la  plus  grande  perfeâiondes  corps 
naturels  quiontvie.  ^t^;^  u'nXff^tat  y  «/«^n  «nsî^M'ivs 
(pvnvjjj"  ^a.ti  f 'v»'"'?  hjiAymi.  Que  fans  elles  ,  il  ne  pa- 
rbift  rien  dcfolide,  ny  de  relcuc  dans  l'homme ,  qui  fc 
vante  d'élire  l'image  viuantc  de  ûjcu  :  (^e  fans  les 
mefmes  ,  Dieu  n-euft  Jamais  entrepris  de  tirer  l'hom>- 
mc  du  ncant,  ny  de  produire  ce  grand  Vniuers  pour 
fon  fcruice ,  &:  pour  fa  conferuation.  Et  afin  de  -com^: 
prendre  tout  en  peu  de  paroles,  que  l'homme  s'ccarrc 
de  fa  fin,  &:  que  fcs  avions  ne  font  plus  les  acVions  d'vn 
homme ,  quand  il  manque  à  ces  deux  points;  qui  luy  font 
13  importans ,  que  fans  eux  il  n'eft  rien  dû  tout  dans  le 
ftntiment-de  Dieu,  qui  a-plus  d'égard  à-la(àintetc,  qu'-*- 
aux  aduantages  de  laNature. 
J4U  $M»ti  III.  C'eft  ainfi  que  les  Saints  Pcrcs  (  aux  fentirrcns^ 
dcfqucls  les  Chieftiens  fcdpiueot  accéder  plus.fQCCc« 
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ment»  qu'aux  dccifions  d'vn  Platon,  &  dvn  Ariftote  ) 
en  ont  parle  dans  leurs  écries.  Car  Saint  Auguftin  au 
Hure  io.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  chap.  l^  prouue,nonpas, 
que  ccluy  qui  n'a  point,  mais  que  ceiuy  qui  n'cft  pohit 
les  <!cux  chofcs  que  ;  ay  cxpofccs ,  n'cft  rien  -,  parce ,  dit- 
îl,  que  le  neanc  ne  peut  ibrtir  de.  ce  qu'il  eft,  &  porter 
l'image  de  la  vérité ,  tant  qu'il  demeure  dans  la  reflem- 
blance  de  la  vanité,  j^/  hfic  H9n  r//,  nthil  tft  :  NihUenim 
ai  veritAiis  Jimtiitudtnttn  rtformatur,  tcmanens  m  Jimtltiudl- 
ae  vanitafis,  11  veut  dire  que  l'homme  fans  la  crainte  de 
Dieo.&rans  robrïfiânce  àfes  loix,n' a  rien  de  réel,  &: 
n*eft  plttsqu'vn  homme  en  peinture.  Saint  Bernard  au 
Sermon  &S.de  foncxpontion  furies  Cantiques:Celuy-]ak, 
dit-il , cnparlant  à  noftre  Seigneur, eft  digne  de  more, 
lequel  rchifc  de  viure  pour  vous.  Dignus  j^Unc  tft  n:erie, 

ttbi ,  Domine  le  fa ,  mufat  vincre.  Et  mmuus  tj.  Ouy  ,  ic 
maintiens  qu'il  ell  mort  >  JMrce  que  a>mme  ceux  qui 
s'éloignent  de  voftre  fagefle  deuiennent  felssainfi  ceux 
qui  prerendcnt  eftre  pour  quelque  autre  que  pourvous, 
qui  eftcs  la  fourccdc  Icftrc,  paflcnc  dans  lcncant,&ne 
font  rien  en  cô'et.  tibi  hon  J'^pt^  acj/pit;  c-  qm  curât 
effè  mji  frofiter  te^pro  atbilo  tiii>'i  (it.  il  en  apporte 

cette  r^ibn.  C'eft  pour  vous,  mon  Dieu ,  queTousaues 
fait  toutes  chofès^  ne  fauc-ildonc  pas  inférer ,  que  ceux 
qui  s*écartcnt  de  cette  fin ,  &:  qui  viucnt  pour  eux-meC^ 
mes  par  la  recherche  qu'ils  font  de  leurs  propres  fatif- 
faûions  ,  au  prciudice  de  la  foumiffion  qu'ils  doiuent 
rendre  à  vos  loix ,  commencent  à  deucnir  vn  néant,  le- 
quel prend  place  parmy  les  chofes  qui  ont  vn  eftre  ve- 
f icabte.  ff9ft»  temetipjùtn  fecifii  êmnU  :  Et  ^ai  v»U  fj^/éi, 
ff-  mn  lihi^  nihil  (Jft  incifit  i»tetêmnk«*  En  fuite  dequoy 
îl  adiouflc  ,  o  hommes,  craignez  Dieu  ,  &:  gardez  Tes 
Commandemcns ,  parce  que  tout  Thommc  fe  reduifant 
à  ces  deux  points  ,i'cn  tire  cette  confcqucnceneccflai- 
re,  que  (ans  eux  U  n'y  a  plus  d'homme.  Bttam  time ,  &  ibWcm. 
mMéâU  eius  objcruê  ,  bêc  tft  enim  «mms  hcmê,  Ergû»  fi  h9C 

pttmàhtmo  ,  «hf(jnc  hoc  nihiltft  omn  'is  homo. 
IV.  L'exemple  du  Prince  des  Apoftrcs  fortifie  cette  veri-  ui  ptrchs 
céicac  enteoianc  fon  Maiilrc  au  temps  de  la  PaUion,  il  en  <it&.tùn*. 
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hctwfif.    palTa  vn  adueufolcnncl ,  par  les  paroles  que  Saint  Luc 
m«»t.       lay  mec  en  la  bouche  au  chapitre  iz.  de  Ton  Euangilej 
Icl'quellcs  ligniâcnc  aucanc,ou  pius^ia négation  qu'il  faic 
de  (by-mefine,  que  Cjdle  qu'il  faic  de  fon  Maiftre,  (c- 
loala  remarque  .de  Saine  Ambroife.  Qu'ainfî  ne  foie» 
prenez  garde ,  que  des  valecs  luy  dcmandenc  s'il  ne  s'cft 
pas  trouucdans  lelardin  desOliues  auec  Iesvs, quand 
on  l'a  faic  prifonnier  ?  A  quoy  il  répare,  o  hemo.tKm  jum. 
ô  homme  ic  ne  i'uis  pas,  ou  ic  ne  iuisplus.  Or  ceccerc* 
pacde  doit  paroiftre  excrauagance ,  fi  elle  ne  renfenne 
point  de  myfterci  dautant  que  ces  deux  propofitiom» 
Vous  eftiez  auec  luy  i  & ,  le  ne  fuis  pas,  n*onc  point  de 
liaifon entre  elles:  Et  partant  le  véritable  fcns  de  la  fé- 
conde cft,  que  Saint  Pierre  n'cftoit  plus  ce  qu'il  auoic 
elle,  parce  qu'il  auoic  oticnie  fon  Maiftrc  depuis  qu'il 
sVftoit  trouué  auec  luy  au  lardin  des  Oliuesj  &  le  pé- 
cheur ceflèd*eftre  homme  au  mefme  moment  qu'il  pe* 
che mortellement»  fie  il  demeure  plongé  dans  le  néant» 
pendant  tout  le  temps  qu'il  rardcàfortir  de  fon  péché 
par  la  pcniccjicc.  S.  Pierre  ayanr  donc  commis  vne  of- 
fcnfc  cres-encfuc,  laquelle  il  n'auoit  pas  encore  effa- 
cée par  (èsTarmes,  à  caufe  que  Iesvs  ncrauoitpasen* 
core  regardé  des  yeux  qui  luy  en  firent  conceuoir  Te^ 
normite,cn  luy  témoignant  l'amour  qu'il  luy  porioic,  il 
confefla,  fans  (çauoirce  qu'il  difoit,  (  comme  autrefois  il 
Tauoit  Ignoré  furie  Tabor)  qu'il  auoit  perdu  la  qualité 
d'homme,  &  qu'il  ne  mcritoit  rien  moins,  que  d'eftic 
traitté  en  homme.  Envn  mot,  il  fc  renia  foy-mefme,  dit 
xjb.io.m  «Saint  Ambroifiï,  en  niant  qull  foft  difciple  dé  Ib s v  s^;; 

Cf^'yiff  J^rt  'vtdehiiur  Chrifti  nffarc  lucutatcm .  vtitfuf  f?  nf^4Ui!» 
Dauid  V.  Lc  Prophetc  Royal  eft  tombe  d'accord  de  cette 
««îtfp.  mcfmc  vcritc  ,  puifqu'il  Ta  couchée  au  Pfeaume  i4.oùii 
a  dit  que  l'homme  malin  (n'cft-ce  pas  celuy  qui  pcchc 
gricfuemenc,  &  qui  ne  veut  pas  retourner  à  Dieu  par 
vne  pénitence  conuenable?  )  eft  réduit  à  rien  deuant 
Dieu;  Ad  mkUam  diduSfnstif  tu  ttn^&m  ei»s  malr^iu^ 
EtauPfeaume  yy.où  il  a  adiouftc,  que  tous  les  hom- 
mes de  richcffes  (il  parle  de  ceux  qui  onr  amaflc  leur 
bien  auec  miuilicc  )  ont  dormy  icfommeil  de  la  mort. 
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t&qu'ils  n'ont  rien  trouué  dans  leurs  mains.  Dmmknift 
fimHum  fuum  omnes  vtri  diumamm  f&  nibitimuneriint  inmâ» 
ntbusfms.  C'cft  \  dire ,  qu  eftant  arriucz  à  l'article  de  la 
mort,  Dieu  ne  leur  a  tenu  compte  dcquoy  que  ce  foit 
pour  les  en  recompcnfcrenraucrc  vie,  parce  que  Dieu 
compte  pour,  rien  ,tout  ce  qui  eftioinc  aupcchémorceL' 

V  u.  L'on  ne  peut  en  auoiriui  exemple  plus  iUuftre,  que  ^  tmm» 
celuy  qui  éclate  dans  la  pcrfonne  du  premier  Roy  àa^^f'^- 
peuple  d'Ifracl  ,qui  cfl:  Saiil.  Cai  ce  Prince  a  régné  qua- 
rante ans  ,  &:ncantmoins  quandlc  Texte  facré  compte* 
les  années  de  Ton  regQC^,ii  lesxedmc  à  deux  feulement. 
J)»^ÊU  éumh  r^tmt  im  ttmjakm.  Oeft  au  fcncimenc  de  t  Reg.  \y 
tous  les  Interpceces ,  à  caufe  que  Satil  ne  paflk  que  ce  peu 
de  temps  là  dans  la  crainte  de  Diett,fc  dans  lagarde  delès 
Commandement  .-EtDicune  iugcpas  de  nos  vies,  fie  de 
nos aûions,  parle  nombredcnos  années  ,  &:  de  nos  em- 
p^ois^m^s  par  la  multitude,  &:  par  la  grandeur  du  bien 
que  nous  faifons  en  eftac  de  grâce.  Parce  qu'au  dire  de 
Salomon ,  il  mefure  la  vietlleue,  non  pas  UVfteaduiî  des  ^ 
aimées,  mais  à  celle  de  la  faintct^.  %^£t*s  feut^utij  ,  v//4  j,^  ^ 
ummêcuUta .  D'où  vi  en  t  q  u'i  1  y  adenantDieu,de5  enfans  de 
cent  ans  au  rapport  d'Haie.  Putr  centum »nnorurn .Yxcz  font.^*P 
ceux  qui  viuent  long-temps  ,&:  font  peu  de  bien.  Com- 
me au  comraircilfecrouue  des  vieillards  de  quinze,  6c 
dcvingcans  ;    ce.  font  les  ieunes  gens  qui  ont  (bin  d«. 
conTeruer  la  grâce  de  leur  Bapcefme   .&  de  praciquei- 
bcaucoup  de  bonnes  onnires^^Le  Sage  a  fait  leur  Eloge, . 
en  difant  qu'ils  ont  peu  vefcu  quant  au  nombre  des  an- 
nées ,  mais  qu'ils  ontrcnfermc  des  licclcs  entiers  dans  le 
peu  qu'ils  ont  cflé  au  monde ,  par  la  fainteté  cminence 
qu'ils  y  ont  acquifc.  CcnjMmmâtus  m  brtui  ^exfUuit  ttmftré  s^p.^^^. 
imttm, 

T^^i  z.  II  me  reflë  à  rendre  vaiibn  dSmc  veritéii  imporcan- 

rc,&r  qui  prouucH  clairement  l'inutilité  du  retardement 
de  la  pénitence,  l'emprunte  les  paroles  d'vn  Payen  ,  afin 
d'y  donner  entrée,  &:  de  monftrerpar  (on  fcntimcnt,que 
celuy  de  Dieu,  &  des  Théologiens  qui  luy  fcnient  d'in- 
terpreces,eft  fort  raisonnable.  Seneque  au  liure  qu'il  »i 
compofêileUbncfttetédeiavie^epreDdfort  fagemenCy , 
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ceux  qui  accafentla  Prouidcncedece  qu'elle  a  marque 
des  bornes  fi  courtes  à  U  vie  des  hommcs,en  ayant  donne 
de  fi  vaftcs  ,  &:  de  fi  cftcnduës  à  celle  de  plufieurs  plantes, 
&  de  plufieurs  anunaux,aulquels  U  importe  moins  de  vi- 
ure,qu  à  nou5.  £t  il  leur  maincienc,quc  nous  n'auons 
pas  peu  de  temps  à  viurey  mats  que  nousperdons  beaa- 
coop  de  ce  qum  appellent  peu  :  que  Dieu  ne  nous  a  pas 
donne  vnc  vie  courte,mais  que  nous  auons  accQurcy  celle 
qu'il  luy  a  plu  nous  confcrucr  ;  enfin,  que  nous  ne  dcuons 
pas  iuger,  que  nous  fiayons  pauurcs  en  tait  de  viCyCoinn^c 
de  vray  tious  le  lommes  en  plufieurs  autres  chofi:simais 
Cap.  s.    pluftoft  dire  ,  que  nous  en  ibmmes  prodigues.  ilTM  exr» 
guum  tcmpfis  hdbemMs ,  ^  mukmit  ftrétmM^taêm  Mte^us 
heucm  intam  ^fid  fcàmus-\  non  impes  eius  y  fcd  fnSgi  Jimnsi 
iM  w  Wij  D'où  il  infère  dans  vnc  lettre  qu'il  écrit  à  Ton  amy  Luci- 
rtftwMtr'  lius  , que noftre plus  grande  étude  doit  cftre  de  faire  en 
•««  dk/n  forte,  que  noftrc  vie  foitfemblablc  aux  chofcspretieufcs, 
tm$$iffis.  lerquclles n*eftant  pas  d ordinaiie fbn  grandes,  pefcnc 
neancmoins  beaucoup  en  ce  qu'elles  (ont  de  grande  va* 
leur.  Car  nous  deaonsffieiniet  lalongueurdenoftrevie, 
auxadions  de  vertu  que  nous  pratiquons,  &  non  pas  aux 
iours ,  &  aux  années  que  nous  comptons.  Vcu  qu'il  fe  ren- 
contre des  hommes  à  qui  quatre-vingts  ans  n'ont  de  rien 
(èruy ,  parce  qu'ils lesonc  pafifcz  dansToifiuetc  -,  Se  de  ces 
iâineans  \ï  on  peut  dire,  qu'ils  fe  font  arreftee  dans  la 
vie,  pludod  qifâsn'ont  vefcu  ;  &:  que  leur  mortaefté  Ion* 
gue ,  pluftoft  que  tardiue.  Oyons- le  parler,  &:  profitons 
Egm.f}.    de  fon  aduis.  OÙ/?crc,  rut  L.uttlt ,  hoc  agatnus^  vt  efutniAdrucdum 
frcttofa  rerum ,  fic  vit  a  rioft-rd  non  wultum  fatcut ,  fcd  wttUum 
^ndat\*^»  illam  metiamur  non  tcmpore.  .^id  illum  Se,  anni 
iuuêmt  fer  itiertUmexa{li?fi9n  vheitifièifidinvitdmtrétwfejfi 
mefirh  woriuus  tH^fcd  diu.  ParCié  qu'il  y  a yne  dififêrence 
.  trcs-notabie  ,  encre  viurc  long-tcmp<; ,  «.V  cdrc  long- 
temps. Ce  qui  fait  que  les  cheucux  blancsdcla  tcftc,non 
plus  que  les  rides  du  front  ,  ne  prouucnt  pas  toufiours 
auc  Va,  vie  de  ceux  qui  les  portent,  a  efté  longue;  mais 
Seulement, quecesperlbnncs- là  ont  duré  long-temps^ 
Ikbicnk.  Nê»  tf  fîii  ^nem^Mm  prêter  cants,  Mt  rugM  mes  dm  vi» 
^^*t^^9ciffii  aoBUlediMwxit^JiddmfiûK  /j 
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Ces  oracles  fortisdela  plume  d'vn  Payen ,  ne  font-ils 
pas  capables  de  faire  rougir  la  plufparc  des  Chreftiens,5e 
particulièrement  les  pécheurs  ?  Mais  ce  grand  homme 
n'ayant  elle  éclaire  qu'à  damy,  parce  que  s  'il  a  cftc  Phi- 
lorophc,il  n'a  pas  clic  Chrefticn,     li  la  lumière  de  fa 
raifon  lay  afourny  de  bonnes  penfêes ,  cdle  de  lafoy  ne 
Iny  en  a  pas  découuerc  les  véritables  prcuues.  Ceftparla  fnmmiit 
première  de  nos  (cienoeitjie  veux  dire  parlaTbeol'c^îe»^''^ 
laquelle  appuyé  fcs  raifonncmcns  fur  des  propoficions 
que  Dieu  luy  a  enfcignées ,  que  nous  deuons  nous  con- 
uaincrc  fur  la  bnefuctc  de  la  vie  des  pécheurs ,  Sisconfo 
quemment  fur  Tinutilkc  du  retardement  de  leur  pem« 
tence ,  lequel  abregoileurs  îonrs  à  proportion  que  le  pet. 
dieur  allonge  les  iiens.  Gar  ie  dis  en  homme  fidèle.,  £c 
en  Théologien  approuuc  fur  ce  fait  ,  que  Dieu  (  aux 
iugemcns  duquel  le  prétends  me  foûmcttrc  )  ne  compte 
dans  toute  noftrc  vie,  que  les  bonnes  œuures  que  nous 
y  faifons  en  eftac  de  grâce }  parce  que  viure  félon  Dieu, . 
ceft  auoirlagrace  fanârifiante,. laquelle  eltla  véritable 
viedes^honimes,  &  comme  l'àmeoe  leur  ame.  Or  pen*- 
dant  tout  le  temps  que  les  pécheurs  retardent  leur  pé- 
nitence, ils  n'ont  point  la  grâce  fandifiantc  -,  &:  confc- 
quemment  Dieu  retranche  de  leur  vie  tout  le  temps 
qu'ils  palTcnt  danscc  retardement^     il  porte  d  eux  ce 
iugementri^r#Mr«  b^sufKêi  wmu ,  &  mmwut  es.  On  vous  Apoc*  ^  - 
prend  pour  des  hommes  viuans,  acneantmoins  vouseflet 
morts.  Mon  Leâeur,  dites  -  moy  maintenant ,  li  cette 
inutilité  n'eft  pas  extrême,  &  file  cœur  qui  la  comprend, . 
peut  répandre alTcz de  larmes,  afin  de  la  déplorer  félon 
ion  mérite;  Mais  parce  que  vous  ferez  bien  aife  d'en 
anoir  vne  inceUigence  plus  parfaite,  te vons-la  mettray  * 
deuant  les  yeux  £ns  vne  peinture  enigmatique,  laqucl-  • 
le  nonobllant  l'obfcurité  de  fcs  couleurs ,  vous  en  impri- 
mera vne  affcz  iu(le  idée  auec le  iottt  de  quelques  te- - 
itexions  que  i'y  adioufteray. 
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SECTION  IIL 
fiàMtmt  de  ccqm  ttnm  *ux  ftthtutt  ttmUm  It 


'Histoire  que  ic  m'en  vais  raconter,  eft  vnc  des 
^plus  remarquables  qui  foie  dam  toute  la  Sainte  Ef- 
criture.  Daniel  la  rapporte  en  cette  manière  au  chapitre 
f.defaProphede. 

Balthazar  ayant  fuccedé  aux  Eftats  de  Ton  pere  Na- 
buchodonoiôri  c'eft  à  dire  à  la  Monarchie  de  coac  l'O- 
ricnr,  &  aux  grandes  richeffcs  que  ce  Prince  auoit  en- 
leuécs  de  la  ville  ,     du  Temple  de  lerufalcm;  trouua 
à  propos  de  faire  va  grand  banquet,  comme  pour  fo* 
"^Jn'tml  ^^^"^^      ioyem  adaenemenc  à  la  Coutonne.  Il  y 
S*r«»*'c<Miuîa  mille perTonees des  plus  illuftrcsde  (bn Empire. 
Rien  n'y  fut  oublié  pour  la  magnificence  qu'on  deuok 
attendre  d'vnfî  grand  Prince,  &:d'vn  defTein  qui  mcri- 
toit  que  tout  ce  qu'il  auoic  de  plus  cxqviis  dans  festrc- 
fors  y  fuil  employé.  Chacun  y  beuuoic  félon  la  portée 
de  (on  âge.  Balthazar  s'en  acquita  en  Souuerain  du  fe. 
ftin,attmbicn  que  du  Royaume, fccouc  échauffé  qu'il 
vmrtt  4m  ^ftoitdevin,iicommanda  qu'on  couurifl; les  buffets ,  des 
Temfit(,r0.y^f^cs  quc  fou  pete  auoit  enlcucz  du  Temple  des  luifs, 
/mux.     ^  qu'on  les  feruift  fur  table,  afin  de  boire  dedans  à  plus 
longs  traits,  les  fantez  de  toutes  fcs  Prouinces.  Le  Prince 
auec  tous  les  conuiez ,  hommes  &:  femmes ,  (  car  l'Impe- 
tacrice,  tetoiitec  les  cooeabines  de  Balthazar  eftoienc 
'M'in      auffi  du  banquet  )  beureat  dedans ,  &  ils  les  anoienc 
taZÙr.^  prcfque  tous  aux  lèvres ,  ou  à  la  main,  chantans  des 
airsàrhonneurdc  leurs  faufTcsdtuinitcz,  quand  Baltha- 
zar apperccut  là  proche  d'vn  grand  chandelier  d'or  qui 
éclairoicde  plus  prés  vne  des  parois  de  la  falle,  la  main 
d'vn  homme  qui  remuoicles  doigts ,  comme  fi  elle  euft 
écrit  quelque  chofe  fur  la  muraille.  Il  creutd*abordque* 
lesvapcu  rs  du  vin ,  dont  il  eftoit  àdcmy  pris ,  trompoienc 
(êsyeux,â£fourniffoicncde  vkins  phanto(mes  à  ûiraiibii 
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pour  luy  donner  4e  la  peur,  II  vf»  d'vnc  concencioii  plus 

forte,  &  plus  étudiée , pour  découunrs'ilncfe  trompoit 
point,  &  fi  en  effet  la  mainqu'il  voyoitfemouuoir  ylaïf-  E(l»nmmtt 
(bit  quciiiues  chaïadcrcs  imprimez  fur  la  muraille.  Il  Ultb^ 
le  reconnut,  &  coramcnça  à  changer  de  couleur ,  &  à 
crembler de tottt(ba corps.  Etpatoequ'ilne  pouuokdé- 
chitfter  ces  Ictcres»  il  secria  4e  toutes  (es  forces, qu'on 
luy  appellaft  promptement  4es  Dcuins.  Quelques-vos 
des  afliftans  auoient  bien  remarqué  que  le  Prince  auoit 
la  face  tournée  du  coftc  du  chandelier  dont  i'ay  parle, 
&  qu'il  fembloic  y  regarder  quelque  choie  auec  vne  at- 
tention extraor4uiaire  %  mais  peu  s'eftoient  apperceus 
du  diangement  de  (ôa  virage,&  du  tremblement  de  Tes 
membres.  Au  tonnerre  de  (a  voix  tous  y  prirent  garde, 
&:  l'ayant  veu  pieft  de  tomber  en  défaillance,  ils  quittè- 
rent la  table ,  &:  crièrent  au  fccours. 

Ce  fut  vne  étrange  confuûon  dans  la  fallc,  dans  le  Pa-  ^'"("f"» 
lais ,  dans  la  ville ,  U  mefme  dans  tout  le  Royaume ,  où 
Ton  dcpefcha  uuffi-toft  des  Couriers  de  toutes  parts, 
afin  de  faire  venir  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  célèbres 
Magiciens, pour  lire  ce  qui  rcftoit  écrit  fur  la  muraille 
en  termes  inconnus  à  tous  ceux  qui  cftoicnt  prcfcns.  Car 
leRoy  perûftoit  toufiours  dans  larefolution de  fclc  faire 
expliquer ,  &  ne  vouloir  prendre  aucun  repos  ,  iufqu  a 
ce  qu'il  en  eut  appris  le  (èns.  Dieu  fans  doute  luy  don-  ^'««"«««w 
noit  ces  craintes,  êc  le  confîrmoit  dans  ces  penfêes, 
afin  qu'il  fift  fon  profit  de  l'Arreft  que  ces  chifres  luy  por-  . 
toient,  6c  qu'il  ne  dilïeraft  plus  fa  pénitence ,  après  le  fa  • 
crilegc,  &  l'impiété  qu'il  vcnoit  de  commettre  par  la 
profanation  des  vafes  facrez  du  Temple  de  Icrufalem,  &; 
les  louanges  de  fes'&ux  Dieux  qu*il  auoit  fait  chanter 
an  mépris  du  vray  Dieu  d'Ifraël.  Peribnne  ne  paroill, 
quientiepienned»  lire  cette  écriture.  On  crie  à  Con  de 
trompe ,  que  quiconque  en  pouna  venir  à  bout,  fera  cou- 
uert  d'vn  manteau  de  pourpre  ,  qu'il  receura  vn  collier 
d'or  de  la  main  du  Roy ,  &:  qu'il  tiendra  la  troifiémc  pla- 
ce dans  fon  Royaume.  Tous  ks  Sages ,  inuitez  par  des 
recompenfes  fi  honorables ,  s*ailèmbl(nt ,  8£  pas  vn  d*eux 
mt  connoift  les  charaâeres ,  dont  il  ell  qu eftton.  Enfin , 
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la  Reine  perfuadc  à  fon  époux,  que  Daniel  plus  intclli- 
gcnt  qu'eux  rous ,  le  contentera  pleinement.  Il  cft  appel - 
JSbM    lé ,  &  prc  fente  à  Balthazar ,  qui  luy  fait  les  mefmes  pio- 
mcilcs  qu'aux  autres.  le  remercie  trcs-humblement  to- 
ftrc  Maiefté  ,  luy  réplique  le  Prophète ,  de  cane  de  fa» 
ueurs»  dont  il  luy  plaift  me  (mtc  les  offres.  Ce  n'cft  pas  ce 
qui  m'a  fait  venir  en  fa  pre(ênce  ,  mais  le  defir  que  i'ay 
de  luy  obcir,  &:  d'cftrc  l'interprète  de  l'ccriture  qu'elle 
ne  connoiftpas.  Mais  auparauant  ie  la  prie  de  fe  fouuc- 
nir  de  ce  qui  eft  ariiué  à  Nabuchodonofor  fon  Pcre. 
Tant  qu'il  a  bien  vfé  du  grand  pouuoir  que  Dieu  luy 
auoit  rais  en  o^ain»  tous  fcs  peuples  luy  ont  fendu  de» 
obeïfTanccs  fi  parfaites  ,  qu'il  a  tait  d*eux  tout  ce  qu'il 
a  voulu ,  fans  aucune  refiflrance  de  leur  part.  Mais  depuis 
que  fon  cœur  fe  fut  enfle  ,  &  qu'il  fc  fut  endurcy  dans  la 
haute  opinion  qu'il  prit  de  luy-mefme ,  comme  du  Dieu 
de  la  terre,  le  vray  Dieu  l'abaiifa  (i  fort,  que  fon  imagi- 
nation s'eftant  troublée ,  il  (ortit  de  fon  Palais ,  Ac  bnmta 
rherbe  fept  ans  entiers  dans  les  forefts  ,  aocclesbeftes 
qui  y  paifloient.  Voftrc  Maiefté  n'a  pu  ignorer  toutes 
ceschofcsj  Et  comme  cllcs'eftefleucc  à  l'exemple  de  fon 
Pere  ,  contre  le  vray  Dieu, en  faifant  fcruir  fur  vnc  ta- 
ble profane ,  les  vafes  qui  elloienc  dédiez  à  fon  Temple  ; . 
Et  y  adiouflant  des  chanfons  ^-  l'honneur  de  (es  nux 
Diciix- de  pierre,  de  bois,  te  defiElr,au  grand  mépris  du 
refpeâ  qui  c(l  dcu  à  la  vrayc  Diuinité:  Au0iDjeu,de 
qui  dépend  voftrc  Couronne ,&  voftrc  vie,  a  prononce 
contre  vous  vn  Arrcft  ,  qu'il  n'y  a  que  vos  abaillcmcns 
^mfUt  ▼olontaircs  ,  6c  vos  larmes  qui  puiiTent  effacer.  11  cft 
Dintxfii-  couché  (ur  la-niitrail]ede>vofiaq»^fille»&:€OtteeQ  en  trois 
luïr^*  paroles  que  ievais'lire  ,  te  «jpl^iicr  \  vofbe  Maiefté. 
(jUâfÊe^Téwi,  Pbéotes.  La  première  vcur  dire ,  que  Dieu  a 
compte  le  nombre  des  iours  que  voftre  règne  doittîurer, 
J  &:  quclc  dernier  cft  ccluy  auquel  ic  vous  parle.  La  fécon- 

de parole  fignitie,  que  Dieu  vous  a  pcfc  dans  fa  balance, 
te  qu'il  a  trouué  que  vous  n'eftes  pas  de  poids.  Et  la  troi^ 
"fiéme ,  qu'il  vous  a  ofté  le  Royaume  que  vous  tenez ,  te 
•en  a  fait  le  tranfport  aux  Medes ,  te  aux  Perièsi 
IL  ifimble  qu  af  tés  tac  expUcatioii  fi  nette  ^  te  fi  afieu^ 
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«c,  qucftoic  celle  d'vn  Prophète  authorifc  par  l'intcr-  ImMsk» 
prctationdu  fongc  de  Nabuchodonolbr ,  donc  il  vcnoic  ZTJf'^^à 
déparier,  &:  après  l'exemple  de  ce  Prince  deucnu  mitera-  /i» 
blc, parce  qu'il  nelfluoicpascrcu; BaUhazar  ic  pouuoic 
bien  fier  à  ce  qu'il  venoit  dé  luydiie ,  &  penfer  feneafe- 
jneac  à  appaifer  U  cholere  de  Dieu,  pendant  le  peu  de 
tempsquiluyreftoic,  ouà  rcgncr,ou  àviurc.  Icne  Cçay 
s'il  ne  crut  pas  ce  que  le  Prophète  luy  auoit  cxpofé,  ou 
s'il  fepciiuadaque  ceTcroit  alTeztoft  d  y  pcnfcr  le  lende- 
main, ou  dans  quelques  moiSi  mais  j1  ic  contenta  fur 
rheure  de  luy  faire  ddiurer  lemanteau  de  pourpre ,  &  le 
collier  d'or,  aufqucls  il  s'cftoic  engagé, &dc  le  déclarer 
latreifiéme  perfonne  de  fon  Einpiie.  Ceschoiè$  fe  pai^ 
ferent  fur  le  foir  ;  la  nuit  ne  tarda  [^uercs  à  venir  ,  pen- 
dant laquelle  Balthazar  ayant  terme  les  yeux  pour  dor- 
mir. Ton  iommcil  fut  véritablement  le  frcrc  delà  mort. 
Car  il  foc  nié  cette  mefine  nuit ,  U  Darius ,  qui  com- 
mandoic  aax  Medcs ,  luy  fucceda  à  TEmpire. 

Voilà  vue  peJnture  fort  diuerfifiée.  Car  i'y  remarque 
des  couleurs  viues  ,  &:  des  couleurs  fombres  ;  des  ban-  t^n, 
quets  pleins  d  alegrcflc ,  &  des  ifliics  triftes;  vne  afl'cm- 
bice  prodigieufe  de  Grands  &dc  Princes,  rangez  félon 
leur  quaUœ  dans  yne  faite  Royale  ,  &  vu  concours  ef- 
froyable de  domeftiques  &:  de  peuples ,  qui  accourent 
an  Palais,  afin  de  voir  ce  q'ui  s'y  paflTe,  ic  à*y  apporter 
quelque  remède.  Vn  Roy  qui  pafmc,  vne  Reine  qui  fe 
lamente,  des  Deuin-;  qui  fortcnt  confus ,vn Daniel  qui 
entre  ioyeux.  Ladillolutionyeftparrinfolcncedes  con- 
uiez,  la  retenue  y  fuccede  par  les  remonftrances  d'vn  Pro- 
phète, l  'y  voy  vne  nuit  éclairée  de  mille  (lambeaux ,  Se 
ces  lumières  font  autant  de  torches  qui  éclairent  la  more 
d'vn  Prince,  qui  trouue  fon  tombeau  dans  fon  lit,&:  le 
commencement  du  tourment  éternel  de  (on  ame ,  dans  U 
fin  du  repos  patfagcr  de  fon  corps. 

Mon  Leâeur ,  c'cfl:  vne  image  de  la  vie  des  pécheurs , 
dans  laquelle  il  fe  rencontre  toufiours  yne  infinité  de  va- 
riecez  qui  les  amufcnc.  Mais  ce  qui  fait  à  mon  propos. 
Ce  (ont  les  reflexions  fuiuantes. 

i«  Qu'ily avaeProuidcnceydontroBilj&lainainfonc nmUim'. 
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toudours  ouucrts  ,  &  en  adion  ,  pout  la  conduite  des. 
hommes.  S'ils  viucnc  bien, la  piouidcncc les  comble  de 
fkueurs  $  rils  manquent  à  leur  deuoir ,  elle  les  redcefle  ; 
S'ils  s*en  font  accroire ,  elle  les  chaftic  »  s'ils  s'endurciC*' 
fcnc ,  clic  les  reprouue.  Tout  cela  fe  voit  dans  Nabucho- 
donofor ,  6c  dans  Ralthagar,  paric.dirc0ur&  que  Daniel, 
vient  de  tenir. 
1.  Que  Dieu  a  compte ,  non  reulcmcnc  tous  nos  iours  , 

^        mais  mcote  toutes  les  grâces  qu'il  a  refolu  de  nottsdoii» 
ner.  £t  comme  chaque,  iour  de  ceux  que.nous  viuons». 
peut  titre  le  dernier  de  ceux  qui  nous  reftent.  à.  vinte 
De  mcfme  il  fc  peut  faire,  que  rinfpiration  qui  nous  ex- 
horte maintenant  a  la  pénitence,  fera  la  dernière  des  for- 
tes &;  de&„vigoureufcs  que  Dieu  nous  donnera  ïamais. 

j>itu  fft     y  Que  Dieu  pe(è  encore  les  aâions  de  nodre  vie  ; 

ttm,       quand  les  manuai(cs  l'emportent  par  de0us  les  bonnes .  il. 
y  a  bien  du  danger  qu'il  n'arriue  vn  accident  fubit ,  ou. 
vne  maladie  dangercufe qui  feruc  d'exécuteur  à  la  iufti- 
ce  de  Dieu ,  âe  nous  enleue  qjaand  nous  y  pcnferons  le.- 
moins, 

DtuxfePM.  4.  Qu'il  (èfaitvne  double  réparation  dans  nous  à  rheu- 

^^n^t!*  '^^cnoftremort)  l'vne  fenfible^qui  eft  celle  de  nos  ames . 

kêmmtt*  d*auec  nos  corps ,  afîn  que  les  premières  foient  portées 
au  Ciel,  ou  précipitées  dans  les  Enfers,  félon  le  mérite», 
ou  le  démérite  de  leurs  oeuûresj  &les  autres  foient  mis  . 
au  tombeau,  &c  réduits  en  poufllcrc.  L'autre  infcnfi-- 
ble,  qui  e(l  celle  des  bonnes  œuurcs  dauec  les  mauuai». 
ftst  9c  ceft  par celle-cy  que  Ton  iuge  &  noftrevie  eft  Ion-  • 
gue,  ou  courte.  Ces  trois  dernières  veritez  fontrepre*;- 
fentées  dans  la  pcrfonne  de  fialthazar  ,  &  le  Sage  nous  cit  1 
a  aduertis  long-temps  auparauant,  quand  il  a  dit,  que  : 
Dieu  a  difpofé  toutes  chofcs  aucc  mefurc ,  aucc  nombre ,  , 

i»f  II.       6C  auec  poids.  Offani  tn  menfur*  O"  r.nmtro ,     fonder  c  difpo- 

ftifii.  Car  fi  cela  eft  vray  de  la  façon  d'agir  qu'il  gar- 
de auec  Tes  moindres  créatures, il  l  efteaooieplusdià  la  >. 
^oaidence  qu-ii  a  £0i»  les^boaDunes. 

S.£CTIQK; 
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SECTION  IV. 

£e  fmés  des  feehtm  efi  mfhmt ,  ^  conclu  Jf/r 
texeufU  de  Sélthés^,^ 

C'EST  doncicy,  pécheurs ,  que  ie  vons  prie  de  corn- 
pccr  auec  moy  le  nombre  des  iours  que  vous  vtezpuftiifarh 
vefcu  iufqu'à  maintenant,  &  le  nombre  des  grâces  que  *^ 
vous  aucz  receucs  pendant  tout  ce  tcmps-là.  Prenez  en 
fuite  la  balance,  &  le  poids  du  Sanduairc  ,pour  voir  lei^ 
«telles  desdeax^emporcencdesboiMieSyOade&fnautciU 
KsaAions  que  vous  auez  faites  iafqn'IUcemofiieiic.  Eiu 
fia  proBoncez^ous^^me  voflre  Sentence^  te  déclare» 
moy,  combien  vous  auezvcfcu  ;  l'ay  tort  de  vous  deman- 
der cette  communicanon.  Car  ce  lugement  fc  doit  pafTcr 
encre  Dieu  &  vous ,  Oc  ic  veux  fculcincnt  vous  aider  à  lo 
porter.  Que  ce  (bit  donqnes  dans  le  ftciet  de  roSteo 
conftience ,  ^ue  vous  répondiez  aux  demandes  qne  io  . 
Yous  fètay,  parce  que  ie  confais^iue  vos  réppn/es-de^ 
jaeurent  inconnues  à  tout  autre  qu'à  Dieu     à  vous. 

le  prcfuppofc  premièrement,  qu'à  l'heure  que  icvous 
parle  ,  vous  auez  quarante  ans  i  Car  il      à  propos  de  # 
choillr  quelque  nombre  déterminé  d'années ,  afin  d'arre- 
fter-vn  contre  aflenré,  9&  de  prendre  des-meinres  con- 
fiantes. Eftendez  -,  ou  racourcillêz  les  félon  voftre  âge. 
M cttcz trente, mettez foixancc, il  importe  peu.  le  prc- 
fuppofc en  fécond  lieu,  que  dans  ce  nombre  d'années  il 
ne  s'eft  pafle  aucun  iour  ,  l'vn  portant  l'autre  ,  auquel  <3r»ct,prtf. 
Dieu  ne  vous  ait  fkit  cinquante  grâces,  partie  d'infpira-  Wtiûilài 
tiens  intérieures  j  partie  de  protcAion'extetieurerparce 
que  toutes  les  occafîons  de  malfairc  qu'il  a  détournées 
oe vous, tous  les  refus qu'iN  fait  à  Satlrandevous  tcn« 
ter, toutes  les  bonnes penfécs, &toutes les  faintes  affe- 
âions  qu'il  vous  a  fournies  pour  cuircr  le  mal ,  &  pour 
faire  le  bien,  tous  les  bons  exemples  que  voftrc  prochain 
vous  adonnez  ,  la  direûion  que  Dieu  a  employée  a£j> 
que  toutes  vos  puilTances  s'appUquaiTetttà  Tafiaire  de  vo- 
are  ûlut^&nlufieun  autresiW  qu'il  a  pris  de  vons^ce 
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font  autant  de  faueurs  que  Icfus  Chnfl:  vous  a  acquifes 
au  prix  de  Ton  fang  ,  IcrqucUcs  fc  nomment  grâces  de  fa- 
luc.  Il  y  a  trois  cens  loixance  &cmq  iours  dans  vne  an- 
née ^  mulcipiicz  ce  nombre  par  cinquante,  &  vous  vci> 
rez  qu'en  vne  (êule  année  vous  aurez  receu  dix-huit  mil 
deux  cens  cinquante  de  ces  fortes  de  grâces.  Que  fera- 
ce»  G.  vous  comptez  vingt  ans  de  vie,  d  crentCj.iî quil^ 
rance,  fi  cinquante,  fi  quatre-vingts! 
'  'j^^',  Dites-moy  après  cela,  fi  cliacunc  de  ces  grâces  a  rire 
p'i,^/^'  de  vous  vne  bonne  adion  correspondante, ou  dumoms 
fw  M  vn  fentiment  de  douknr  de  ce  que  vous  n'en  auez  pas 
.  bien  vfê,  ou  Uen  vne  a£lion4e  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
luy  a  pieu  vous  la  donner  ,  fie  àNoftre  Seigneur  de  ce 
qu'il  vous  l'a  méritée  par  fa  mort  ?  Si  cela  cfl,  vous  ne 
ferez  pas  trouué  léger  dans  la  balance  de  Dieu ,  &:  la  pre- 
mière partie  de  l'Arrcit  qui  fera  prononce  fur  le  procès 
devoftre  vie,  vous fcrafauorable  -,  parce  que  le  nombre 
de  vos  œuurcs  égale  cduy  des  grâces  que  vous  auez  re- 
.  eeuës.  On  ne  dira  pas ,  inmaaMs  et  mtims  kfiens  »  vous 
auez  fait  moins  de  bien  ,  que  vous  n'aucz  receu  de 
moyens  ,  &  d'aides  pour  bien  faire.  Mais  s'il  en  va  au- 
trement, comme  ic  puis  craindre, ou  par voftre  fragili- 
0  té,  ou  par  voftre  malice  ;  Craignez  la  rigueur  de  la  lu- 
ftice  de  Dieu,  U  afin  de  la  contenter  félon  le  pouuoir 
quivousrcdc ,  Élites  déformais  le  plus  (buucnt  que  vous 
pourrez ,  des  oeuures  relcuces ,  Se  hero'iques ,  Icrquelles 
valent  feules  autant  que  des  milliers  de  communes, 
comme  vn  petit  diamant  vaut  plus  qu'vne  grofl'c  mon- 
tagne. Ce  fera  l  acheptcr  le  temps  que  vous  auez  perdu , 
ùtioti  l'auis  que  vous  en  domif  Filpoftte  en  (on  Epiftre 
*  aux  Ephefîenscliapitte  y.  If-îCiapctclier  que  les  mauuais 
iours  de  la  mort  de  du.iugèmenc  pardcuUer ,  donc  il 
vous  menace  pour  voftre  profit ,  ne  vous  furprcnnen-  , 
&:ncfafront  trouuer  voftrc  vie  trop  legcre  pour  cflre  rc- 
ceuedc  Dieu  en  payement  de  la  Béatitude  ,  qu  il  a  dc- 
ilinée  à  les  Eleus.  Rtdimma  tmfi ,  quonum  dûs  ma- 

l*J!û!f.fU  Venoas  \  la  féconde  partie ,  laquelle  confifte  a  la  (ê. 
fiflmMê».  paratioB  des  ««nres  que.  Dieu  compte  poul  ie  Ciel» 
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d'aucc  celles  qu*il  reprouuc  du  mérite  de  la  gloice»  afia 

de  iugcr  fi  voltrc  vie  a  cftc  longue ,  ou  courte.  Pour  la 
conclure  ,  fouuenez  -  vous  de  cq  que  l'ay  die  aupara- 
uant  ,  qu'il  faut  crtre  en  eftat  de  iullicc  ,  &:  de  faintc 
tc,arin  d'cftrc  rccompcnfc  dans  le  Ciel  des  bonnes  œu- 
ures qu'on  afaitesen  cemonde.  Etdc  plus, fçachez  que  Tm.f*.„ 
les  Théologiens  diftinguent  crois  ibrtes  dVcuures ,  qui'«Mmfl' 

ferucnt  à  mon  propos,  les  vues  vioanoes^ies  autres  moU 

tes,&  les  rreilicmcs  mortifiées. 

Les  premières,  fonr  les  adions  de  vertu  que  l'on  pro- 
duit  en  eftac  de  grâce  -,  Par  exemple,  l'Oraifon  que  fait/^*  v*- 
vn  bomine  baptifé ,  lequel  n'a.  point  perdu  l'mnocencc 
de  fon  baptefme}  Taumofee  qu'on  donne  aiin  delbula-^ 
ger  la  mifere  de  Ton  prochain  ;  après  qu'on s'ëftdeuëmenr. 
confcir<^crous  fcs  pochez .  Le  ieufne  qu'vn  homme  iufte  * 
pratique,  afin  d'obcir  r.u  commandement  de  rEglifc,dc 
mortilierfa chair, de  fatisfairc pour  fes  p.cchcz^ou  pour 
quelque  autre  fin  honncfte. 

Lcrifbcondes^.ne  (bntpasiculcment  les  avions  de  pe-  sjfit*' 
ché mortel,  lef^uelles  tuent  l'amej  &  en  ce  fcns^^tont^,''', 
œuurcs  dignes  de  mort ,  parce  qu'elles  méritent  que  Dieu 
nous  priuc  de  fa  grâce,  qui  cftla  vie  de  nos  amcs,&  qu'il 
nous  damne  pour  iamais ,  ce  qui  eft  vne  féconde  mort: 
Mais  encore  les  adions  bonnes,  ou  d'elles-mefmes,  ou  à 
caufe  dfe.U  fin  honnefte  laquelle  on  les  rapporte ,  que 
Ton  exerce- en  eftat  de  pèche  mortel  ;  parce  que  ces  a- 
fiions  fortant  d'Yn  principe  mort ,  fçauoir  éù  pécheur 
deftitucdc  la  grâce  fandifiante  ,qui  eft  le  principe  de  la 
vie  furnaturcllc  , elles  font  ccnfées mortes  dcuant  Dieu, 
qui  n'y  a  aucun  égard  dans  les  moTures  qu'il  donne  à  no- 
ftrevie,  non  plus  quedàns  les  récompenses  qu'il  refeme 
aux  Saints  d&ns  le  Ciel^  Ntmen  hAhs  ^ntdvmés ,  &  nivrtmus  Apocj. 
n.  On  vous  croit  en  vie ,  &  neantmoins  vous  eftes  more 
dit  Noftre  Seigneur ,  parce  que  vous  cftcs  en  pcchc. 

Les  dernières,  font  les  bonne;  œuurcs  qu'on  a  faites 
depuis  fon  Baptefmc,  ou  après  vne  bonne  Confeifion , 
auanc  qu'on  combaft  en  poché  mortel  ;  parce  que  ces 
aftionsonc  efté  TÎues-en  leur  temps ,  puifque  d'vnepart 
elles  ont  eftébonnes>6e  dfi  raucceon  les  afaites  cneftar 
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de  grâce.  Mailtancque  celuyqui  les  a  faites,  ne  rccou* 
urc  point  la  grâce  habituelle  qu'il  a  perdue  par  fon  pcché, 
on  les  nomme  mortifiées ,  à  caufc  que  Dieu  ne  les  recom- 
penfera  point,  filon  meurt  dans  l'cftac  de  pechc^où  i'oa 
fc  trouue  prefentemenc. 
c«  fifa  Dans  le  compte.,  8c  fdon  les  meforesde  Dieu,  le  pe- 
^r^tiPu    ^^^"^  re«ancher  de  fa  vie  ; 

\.  Tout  ce  qui  en  a  coulé  iufqu  a  fa  conuerfion ,  piuce 
que  retardant  fa  pénitence  ,tout  le  bien  qu'il  a  fait  par 
le  paflc  demeure  mortifié  ,  &;  ccluy  qu'il  a  fait  depuis 
qu'il  a  pcché.,cftmorti  EtDieu  ne  conildercnyrvn,ny 
Taucre,  ponr  Ten  recompenfèr  dans  le  Ciel. 

a.  Tout  ce  qni  s^en  paflcfa  ntTqu'à  ce  qu'il  falTe  efiè- 
.  Aiuement  mie  pénitence  conuenablc  de  (on  péché.  Car 
tant  qu'il  pcrfiftcra  dans  l'eftat  où  il  fc  trouuc^c  veux 
dire,  tant  qu'il  fera  dcftitué  de  la  grâce  fanctifiantC} 
toutes  les  meilleures  aâions  qu'il  fera  ,  feront  mortes, 
Acne  eermeront  iamais  ancun  fruit  qui  mérite  la  vie 
etemone.  Que  luy  reftera-t-il  donqucs  après  ces  (ub- 
^  tradions ,  tant  de  iâ  vie , que  de  les  emplois ,  pour  l'af- 

•  faire  du  Salut  qu'il  a  eue  à  traittcr  en  ce  monde  î  Ce  qu'il 

apaifé  dans  le  crime  ,  ou  d'adtion  ,  ou  d'habitude,  &: 
ce  fera  la  matière, fi£  le  ûiiet  de  fa  mort  éternelle  dans 
les  Enfers. 

'  Pécheur,  à  ^ui  ie  viens  de  foumirtouces  les  pièces» 
qui  Ibnt  neceflaires  à  la  féconde  partie  de  voflre  pro- 
cès, reconnoi/Tcz  aucc  moy  \  Premièrement ,  Que  voftrc 
vienc  fçauroiteftreplus  courte,  qu'elle  l'cft  à  l'heure  que 
r#«»ii»^/i    vous  entretiens.  Car  vous  n'ypouuczpas  faire  entrer 
/ï»  Ai*  ync  feule  de  toutes  Icséournées  que  vous  auez  vcfcu  pen- 
^'^'M.  trente ,  &  quarante  ans  paflêz  ;  ny  Tne  (eule 

•des  aftions  que  vous  auez  faites  pendant  ce  temps-là, 
patcc  que  tout  cft  mortifie  »  &  n'a  point  de  lieu  deuant 
Dieu  ,  qui  ne  vous  en  donnera  pas  le  moindre  degré 
de  gloire  ,  fi  vous  moure/-  en  l'eftat  où  vous  eftcs . 
E*  UMt    Vous  ne  pouuez  non  plus  y  mettre  les  iours.ôt  les  an- 
f nées  que  vous  vous  promettez  de  vmro  a  l*aduenfr ,  tiy 
iiftifmff  les  b<mnes  ouures.quc  vous  auez  deffein  de  faire  petif* 
danc  cette  lon^c  iuite  de  temps  qui  flatte  vos  retar« 
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démens  ;  parce  que  tout  k  bien  que  vous  ferez  pen- 
dant ces  rccardemens ,  fera  mort,  &  ne  produira  pour 
v^us  aucun  fruit  de  vie.  O  compte  redoutable;  Dieu  ne 
crouuerapas  djifls  ucncc,  &:  quarante  années  de  vie  na- 
turelle que  TOUS  auez  veicu  depuis  le  iour  de  yolbe 
nailTance^Tn  (êul  iour,  ny  vu  {èul  momenc  de  vie  fur- 
flacorelle,  dont  il  vous  tienne  compte ,  pour  vous  en re- 
compcnfcr ,  &il  vous  ticndta  compte  de  tout  ce  temps- 
là  pour  vous  en  punir.  O  diuifion  terrible  !  De  tren- 
te ans  de  vie  naturelle  que  vous  auez  vcfcu,  on  fe- 
parera  trente  ans  de  vie  furnacurelle  ,  dont  vous  cftcs 
maintenant  priué.  Le  temps  du  péché  reftera,  &celuy 
delà  vertu  6c  de  la  grâce  ne  fera  plus.  N*eft-ce  donc  pas  l'f'Jjyj^ 
des  pécheurs  qui  retardent  leur  pénitence ,  que  do'iucnt  ^MR$/mL 
cftrc  entendues  ces  paroles  que  le  Prophète  Royal  a  ad- 
uancécsjdciabriefuctc  de  la  vie  des  hommes,  au  Pfcau- 
8^.  ^4  mhtlfi  habentur^  etr»m  aniti  emat.  Toutes 
leurs  années  ibnc  comptées  pour  rien ,  Dieu  ne  leur 
donne  aucun  rang  que  celuydu  néant  i  &  leur  eftenduë, 
eft  la  mefme  que  celle  des  iipclcsqui  n*ont  Jamais  efté. 

Aduoucz  en  fécond  lieu ,  qu'il  ne  fc  peut  rien  trouucr  *««»*/'«^ 
de  plus  mutile  que  le  retardement  de  voflrc  pénitence, 
puifqu*il  rend  inutiles,  non  feulement  toutes  les  années  mtmdtU 
que  vous  auez  vcfi:n  ,  U  contes  les  bonnes  oeuures  que'""'*^ 
vous  auez  faites  iufqu'i  maintenant»  mais  encore  tout 
le  temps  que  vous  etperez  viure  ,  &  toutes  les  bonnes 
ceuurcs  que  vous  prétendez  faire. Qu'auons-nous  de  plus 
preticux  que  la  vie  ,  laquelle  fert  de  fondement  à  tous 
les  autres  biens  î  Et  qu  eft-ce  que  nous  confiderons  da- 
uantagc  que  nos  emplois ,  £c  les  peines  que  nous  Ibm- 
mes  obligez  de  prendre,  afin d'acque^r  quelque  mérite 
deuant  Dieu?  Mais  que  nous  profitent  les  fîeclcs  enr 
tiers  pafTez  en  ce  monde  dans  faiBuencc  de  tous  les 
honnenrs, &detous  les  plaifirs  imaginables,  s'il  n'y  a  pas 
vnfeul  moment  de  gloire,  &  de  contentement  en  rcfcr- 
ue  pour  nous  dans  toute  l'cftcndue  de  la  bien-hcureufe 
éternité  l  Et  fi  nous  ne  pouuons  recueillir  de  tout  Je 
temps  que  nous  auons  vefcu  ,  &  de  toutes  les  aftions 
q^ne  notts.'auons  entreptifes^quedes  feux ,  &;  des  cortu- 
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D  E  L  A  PENI  TENCE 
ics  ecemclies  dans  TEnfcr?  Ccft  la  grande  leçon  qacr 
le  Sauucur  a  prétendu  nous  faire  en  Saint  Matthieu 
chapitre  i6.  quand  il  adit:  Que  rien  ne  profite  à  l'hom- 
me yù.  après  la  conqueftc  de  tout  vam^nde  ,  il  vient  à 
mZ  à'^mt  pcrdrcfon  ame.Car  ilayoulanouscnicigncr^qu'cn  pcr- 
f^fi*    dant  Ton  ame  on  perd  tout  ;  ce  qui  n'aniuc  pas  aux  au* 
très  p  c  I  ce  s  i  daucant  que  fi  vous  perdez  vos  biens  »  vous-. 
ne  perdez  pas  pour  cclavoftre  honneur}  en  perdant  vo- 
ftrc  honneur,  vous  ne  perdez  pas  la  vie  tout  cnfemblci 
&  il  on  vous  ofte  la  vie  du  corps ,  celle  de  l'ame  vous  rc- 
ftc.  Mais  en  perdant  voftre  amc,vous  perdez  tout, par- 
ce que  perdre  (on  ame  »  c*cft  perdre  Dieu  ,  &  perdre 
Dieu  c'cfl  tour  perdre.  D'où  vient  qu  on  ne  peut  chan- 
ger Ton  ame  contre  ch(^  aucune  qui  la  vaille ,  parcequ*it' 
n'cfl:  rien  qui  égale  Dieu.         predcjl  homim  ^ft  inmet' 
Jum  mundum  Luuetur  ^  *n:mt  vero  Juji  dttrimcràimn  piitutttrf 
aut  ^uam  dubit  bom0  c»mmuUH9titm  pro  uKtMâjuâ  r  S.  Eu- 
cher  a  abrégé  cette  importante  leçon  ,  da»  ces  mots» 
que  tous  les  Chreftiens  oeuroient  grauer  bien  auant  dan» 
leurs  cœurs:  Où  il  y  apercera  Salut,  il  n'y  a  plus  de  gain 
Fpi(l.Parz  veritable^^^i  f4Uuu  dMMÊ&m  efi^$Bi€  vttome  Mm  mmUmmiê' 

ttmSiin  feuls  cfprits  peuucnt  for- 

dliSaU!^  mer  auec  le  fecours  d'vne  grâce  fumaturelle  %  ïen  fai» 
mA<tx  yn  obieidc  vos  fcns  que  vour  pourrez  vous  repreiènter 
'  quand  il  vous  plaira,  parles  antithcfcs  fuiuantes,  que- 
i'cxpofe  à  vos  yeux  en  les  couchant  fur  le  papier.  Dans 
le  Ciel ,  qui  eft  le  porc  du  Sa  ut ,  il  y  a  des  torrcns  de  vo- 
luptez  qui  fc  déchargent  inccflammcnt  fur  les  Bienhcu- 
reux,&  qui  cnyurct  leurs  ames  de  ioyc,&  de  plaifir:  Dans 
I*£nfër»qmeft1e  terme oùaboittitlapcrte  du  Salut,  il 
a  des  torrens  de  fouffîre,  Arde  bitume,  qui  brûlent  con- 
tinuellement les  damnez,  &  qui  font  accompagnez  de 
remords,  &dcdefefpoirs  enragcz.Là  haut  pour  les  yeux, 
des  fpcdaclcs  ,  &  des  miroir^  éternels;  là  bas, la  vcuc 
terrible  des  fupjpliccs intolérables  en  leur  nature,  miî- 
nis  en  leur  nombre,  étemels  en  J^rdiirée.Ii^  haut  pour 
les  oreiUes,lesCantiqucsdeSion,Ies  magnificences  dè* 
Di«u^  les  concertsdcsAngcH  ià  bas,  ks  bkUpbemes  de» 
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DES  SAINS,  ET  DES  MALADES,  ifif 
ilamncz,  aucc  l  epouuancablc  confufîon  des  cris,  &  des 
hurlcmcns  des  Ipcmons.  Là  haut  pour  l'odorat  lafcn- 
ceur  des  parfums  de  IcniTalem,  où  roue  ce  qu  il  y  a  de 
corps  bienheureux  eft  embaume  par  la  gloirerde  l'im^ 
norcalicé ,  9c  où  l'odeur  de  U  vertu  fc  fait  fcntÏT  fur  les 
montagnes  odorifercntcs  de  Tempyréc:  là  bas,  l'inAip- 
portabic  puanteur  du  lieu  qui  fcrt  d'cgout  atout  IVni- 
ucrs  ,  la  mauuaiie  odeur  du  pechc  ,  les  fumées  d'vii 
cAang  de  foufFrc  ,  &c  de  poix  ,  toufiours  allume  par  le 
Ibuffle  de  la  cholere  de  Dieu  ;  TinfèdioAdes  corps  man- 
gez pat  les  vers,  &:  roftis  par  le  feu.  Làhaut,poar  le 
gouft,la  table  de  l'Agneau,  le  pain  des  Anges,  les  raf- 
faficmcns  d'vn  Dieu  :  là  bas, des  flammes  ,  des  poifons, 
&dcs  pelles  pour  brcuuagc;  des  vipères,  des  crapaux, 
icàcs  fcrpcns  pour  nourriture.  Là  haut,  pour  le  tou- 
cher, vn  yeftcment  d'impafltbiticé,tn  air  délicieux,  vn 
tempérament  parfaits  là  bas,  des  feux  qui  couurent  au 
dehors  ^  S£  qui  deuorent  au  dedans  ,  des  charbons  ar- 
dcnSj&rdcs  playcs  douloureufcs. 

Pécheur,  Ci  ces  diftcrcnccs  ne  fuffirent  pas  pour  vous  "*»//tfi>«# 
faire  comprendre  l'inutUitc  du  retardement  de  voftrc  ^J^f^J' 
penieence,parrexceUence  des  biens  qa'il  vous  fait  per-  cùl^&'U 
dro,  &  la  grandeur  des  maux  qu'il  vous  mec  en  danger 
de  foufFfir.  Adïouftez-y  encore  cellcs-cy.  Dans  le  Ciel, 
où  le  Salut  aboutit,  le  Soleil  &:  les  Aflrcs fcpt  fois  plus 
cclatans  que  vous  ne  les  voyez  ,  prendront  plaifir  àdc- 
meurcr  fous  les  pieds  des  Samts,qui  le  promcncrontdan^ 
le  Palais  de  la  gloire,  tauis  des  charmes  inexplicables  des 
yeux  de  Dieu.  Là  bas ,  rien  deflbus  les  pieds  des  damnezi 
mais  dcHus  eux ,  le  Ciel  en  foudires  &:  en  carreaux }  &  fut 
leur  vifagc l'ignominie  de  porterie  char^dL-rc  ineffaça- 
ble d'ennemis  de  Dieu  Ceux-là  enchafllz  dans  le  firma- 
ment de  la  gloire,  comme  autant  d'Aftres  intclicduels 
qui  rcçoiucnt  leurs  lumières  dclafacedeDieu:  Ccux-cy 
plongez  dans  le  puits  de  rabyfme,  comme  autant  de  fa- 

Sts  d'épines  petiUans  dans  les  flammes.  Ceux-là  dans 
pr<^ufions  d'vne  bonté  fouucraine ,  &  les  inondations 
dVn  amour  libéral &rafl*afiant:  Ceux  cydans  Icsprifons 
dTvnc  impitoyable  iufticc,fic  d'voe  cholere  etemeUcmcnc 
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allumée ,  fans  que  ïamais  vnc  goutte  de  roféc  diftille  dm 
Ciel,  poui  humeâer  la  fechcreflb  de  leur  langue.  Là 
luut ,  dans  la  compagnie  triomphante  des  Anges ,  9c  des. 
Saines»  là  bas,  dans  cdJedes  Démons, des  damnez.  Là* 
bauc  ,  pénétré  des  rayons  de  la  gloire,  abyfmé  dans  la 
cœur  de  Dieu,  enfcuely  dans  la  vie,  abforbé  dans  la  four- 
ce  des  effences  :  là  bas ,  encoure  de  flammes, inucfty  de  té- 
nèbres palpables,  précipité  dans  le  fond  d'vnlac  cnfouf« 
Àréitoufioiifs  daiislainott,&  toufioiun  dansUvie;  4ansl» 
jnort  e(bntreparé  dcfon  Dieuj.dans  la  vie  Tentant  to(U 
Jours  des  fupplices  nouueaux. 

Dans  le  Ciel ,  des  douceurs  fans  amertume ,  vn  repos- 
fans  inquiétude ,  des  plaiHrs  fans  dégouft ,  des  loycs  fans, 
trauerfes ,  des  éleuations  fans  cheute,  des  grandeurs  fan» 
aballTemenc ,  des  ddices  làas  trouble  >  des  ioiits-ranscoa- 
chant, des dafteziàns ténèbres,  des  iouïflàncesfàns  al» 
teration ,  des  conccncemcns  fans  larmes,  des  beautez  (ans 
tache,  des  fplendcurs  fans  cclipfc,  des  éclats  fans  ombre, 
des  magnificences  fans  vanité, des  pompes  fans  ambition^ 
des  calmes  fans  orage ,  des  Palais  fans  ruine ,  des  couron- 
nes fans  corruption,  des  amours  fans cnnuy ,  des  corp» 
îans.douleur,  aes  yeux  fansibibleffé,  vne  affiettelans  Cc^ 
Muflèjdesrecompenfes  fans  fonds,  des  félicitez  fans  bor- 
nes.Etvousne  vous  haftcz  pas defortirdc  voUrc  pecho 
par  la  pénitence,  afin  d'eftre  en  eftatdc  iouh  de  tous  ce» 
biens  fi  vous  venez  à  mourir  ?  Dans  rEnfcr,dcs  maux  fans 
foulagemcnt,  des  amertumes  fans  douceur,  des  farigues 
jfàns  repos,  de»  trauetlês  fansrelafche,  des  feuffirànces 
ianslenittf » de»rigueurs&BS fecours,  des  tempefles  fana 
bonacc,d65  orages  fans^caliae,  des  inquiétudes  fans  pasxt 
dcstrauaux  fans  répit,  des  mifcrcs  fans  confolation,des 
ehaifncs  fans  rupture,  vnefclauage  fans  liberté,  des  pei- 
nes (ans  ioye ,  des  déplaifîrs  fans  iîn  ,dcs-difgraccs  Jaas- 
efperanee,  despertesfansreflburee;4es>ioufs-fkmferenfr* 
téfâts  martyres  fans  couronne,  «Us  tourmens  (ans  te* 
eompenfe, dès cruautcz fans  allégement.  Etapréacela^ 
vous ofez garder voftrc  pcchc  vn  fcul  moment,  &:  voiM 
ne  courez  pas  au  bain  de  la  pénitence  afin  de  l'effacer? 

•^toutes CCS  a)oIIdcraci(^  ne  vous  touchencpoint ,ic 

diray 
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diray  déformais  qvie  la  iufticc  de  Dieu  n'a  pas  aflez  de  ri- 
gueurs pour  voftre  opiniaftrccc-,  ny  les  Démons  aflez  de 
ra^c ,  ny  leur  rage  aflez  de  courmcns ,  ny  leurs  courmens 
aflcz  de  croaucez  pour  vos  crimes.  Peoc-eftre  que  vous  ne 
le  croyez  pas ,  u  ncanunoins  il  eft  vray  $  les  feux  de  TEn- 
fer  n'ont  pas  aiTez  de  pointe,  ny  leurs  ténèbres  aflièz  de 
terreur ,  ny  leurs  fuppliccs  aflcz  de  violence,  ny  rctcrnitc 
aflez  d'cftcnduë,  ny  Dieu  nicfme  alfezde  cholcic,  pour 
extermmer  vn  fcul  péché  mouci  j  dauianc  que  ce  n'cfl; 
pas  la  iu(ticequi  cffiice  les  péchez»  mats  la  mifericorde^f^rfoft- 
qoi  les  pariloanciiSf  les  feux  de  l'Enfer  a«6c  tous  leurs 
iuppKces ,  font  des  effets  de  la  iufticc  de  Dieu,  laquelle 
entreprend  de  punir,  &:  non  p*s  d'cfl^iccrles  péchez.  Car 
ce»  monrtrcs  fublîftcnt dans  les  Enfers,qi>clque  cftortque 
Dieu  faile  pour  les  venger }  &  li  les  larmes  du  pécheur  ne- 
les  noffiit  cmcemoadc ,  i«maff-kf  flanmc!!  ncics  confu- 
mamox.  en  lfautre.Ec  cmfeqocmnefit  il  y  *  de  ]«fblîe,ou- 
pour  miewx  dire  de  la  fvtcar,  ^  entretenir  ces  ennemis 
de  Dieu  dans  facofUcience ,  &:  à  les  y  défendre  par  le  re-- 
tardcmcnr  de  la  pénitence  ,  nonobfl:anf  tontes  lespour- 
fiiitesdc  la  grâce  qui  pcelï<:  les  pécheurs  de  les  enchaf- 
fer. 

Diies-moy ,  tsatk  Lcftuar,  fi  vos*  €ftc»  du  nombre  de- 
senx  qui  s'oppofcnt  oinli  aox  bontez  de  Dieu?  le  veux 
croire  qucnon,&i*errloucfa  mifericofdc.Maisfi  vouscn- 
cftss  ,  permettez  qnc  ic  vous  demande  encore ,  fi  vous  ne 
crovcz  pas  les  vcritcz  que  ic  viens  d'cxpofcr  à  vos  yeux,  - 
ou  fi  vous  penfez  que  la  pénitence  vous  foic  plus  afTeU' 
fée,  &:  plus  fvcilepat  le  retardement  que  vous  y  appor- 
tez >  Si  vous  me  répondes  le  prenicr  ,ie  vmis  déclare  que 
FArreft  devoflire  Gondamnatton  cft  prononce,^  compris  cd^y  ^mi 
en  CCS  paroles  chez  S .  Tcanchapitre  3.Cchiy  qui  ne  croit 
pas ,  eft  defla  lugé ,  &:  il  ne  refte  qu'à  l'execufer.        n,»  f^^pj^^ 
crdf'Jam  md'ratiis  t  fl.  Et  fi  vous  aucz  rccours-aTi  fecond, 
ie  voss  en  veux  menftfier  tafaifilevé  dans  les  Aftîetes  (ûi— 
uans ,  afindevotts  procurer  vne  bonne  ifluë  du  procès  de  : 
voflvette,par  là  promptitude  de  voftre  pénitence. 

I-lii,. 
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ARTICLE  IV. 

Troifiéme  rai/on  ^efui  fnmue  queUrçuxdeminf. 
deUfenitencee fi  dommage  aile  atêxfecbeursn 
Eue  eft  frifiâefincat$t$êdid€Ufemtttte9, 

s  E  G  T  I  O  N  1. 

DufrmierfinJmemJecemmcertimde^fUeliUff^ 

Et  T  B  raifon  vicnc  de  ce  que  ix  péniten- 
ce ,  bien  loin  de  Ib  fendre  fins  aflènrée,  &c 
plus  ^ile,par  le  leturdement ,  comme  le 

pécheur  s'imagine,  elle  en  deuicnc  au  con- 
traire plus  incertaine  ,&  fi  difficile,  que  ic 
la  puis  iuger  moralement  impofliblc.  Ce  qui  me  fournie 
deux  nouuclles  picuucs,  par  IcfqucUcs  ic  monftrc  eui- 
demment  le  grand  tort  que  les  pccheutTsfc  font,  quand 
ils  retardent  leur  pénitence.  Car  ils  fe  mènent  en  d^ger 
demourir  dans  leur  péché  faute  de  pénitence,  &c'c(l  le 
plus  grand  malheur  qui  leur  puiflc  arriucr  en  cette  vie, à 
caufc  qu'il  aboutit  infailliblement  à  la  damnation cter*. 
ncllc;  où  ils  s'cng4genc  à  des  peines  incomparablement 
plusfàcheufes,  que  ncfont  celles  qu'ils  pcnfent  éuiter  en 
ditferant  leur  repentancei  6c  €*eft  la  plus  eraude  folie 
qu'ils  puideivF  Commettre, ^caufc que  c'cfl le  précipiter 
dans  des  inconucnicns  beaucoup  plus  fafcheux  ,  pour  en- 
éuitcrdc  moindres, &  de  fort  légers, 
l'aduance  premièrement,  que  la  pénitence  dcuientin- 
Treii  fon-  Certaine  pat  Ic  retardement.  La  raifon  que  i'cn apporte, 
^- eft  que  le  pécheur  appuyé  cette  pénitence  (br  crois  fi>n- 
î»|MÂwaM  démens  cres-incertains  ;  dont  le  premier  eft  la  prefence 
fUMd/*-    de  la  grâce  quand  il  voudra  l'auoir  ;  le  fecond,la  coopéra- 
tion de  fa  volonté  aucc  la  grâce  ;  &:  Ictroificmc ,  le  temps 
Dii^wwim  nccenTaire  à  cette  grâce,  &  à  cette  coopération.  Pour  ce 
j«i  tftu'  4"'  cfl: du  premicr,deux chofes  font  alVeurccs  ;  l'vnc, qu'il 
<M(v.     eft  împoU^ble  defaixeTue  pcnicenceconuenabic ,  &  pro- 
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f  rc  ànous  redonner  la  iullice  <juc  nous  auuns  pcrduë,raii& 
kmooumencde  Ugmccj l'autre ,  qu'il  y  abicndu  dan- 
^  que  cette  grâce  ue  (bic  refu(ec  au  pcciicur ,  quand  il 
«naura  plus  de  be(bio,&  mefine  quand  il  defirera  dauan<t 

Uge  de  la  rcccuoir.  (  Ce  que  i'cntcnds  de  la  grâce  qui  em- 
porte Ton  efl'cc,  appcllée  communément  grâce  efficace.) 
•Ceftdcquoy  cous  les  Dodeurs  racrczconuicnncnc ,  &  ic 
l'ay  fuffifammcac déclare  au  Traîné  precedenc ,  ahu  que 
les  pécheurs  en  demeurent  cotnuaincus,  te  le  prefuppo' 
iènticyauecmoy.Maisic  pafleoucre^&ie  les  prie  de  faire 
reflexion  au  procède  qu'ils  ticnncnr  en  différant  leur  pé- 
nitence. Ils  fe  promettent  d  auoir  vne  grâce  forte  &:  vi- 
de ncufc  quand  il  leur  plaira  de  forcir  de  leur  pechc.  Sur- 
quoy  ic  demande, d'oûils  ont  tiré  les  aflcurances  de  cette 
graceïCene  peut  eftre  que  delà  partdeDieu,  oudela 
leur.  Us  ne doiuent  pas  répondre  que  ce  foi  t  de  la  parc  de 
DieUjdautant  que  rien  ne  l'oblige  à  leur  faire  prcfcncdc 
la  grâce, quand  ils  voudront  l'auoir ,  puifque  la  grâce eft 
vn  don  gratuic,lcqucl  ne  d«pciul  quexlc  la  pure  libéralité 
deceluy  quilefait;  &ques'ilfaut  agit  pat  des  conicdu» 
xes  bien  probables  >  il  y  a  plus  de  fuiet  de  croire  que  cette 
^tteur  leur  fera  rcfufée,que  non  pas  qu'elle  leur  fera  don» 
née;  parce  que  c'cfl:  vnprcfent  d'amy,  &c  ils  font  enne- 
mis de  Dieu.  Mais  bien  loin  que  Dieu  fcfoit  engagé  de 
fon  plein  gré  à  la  leur  donner,  lUcs  a  menacez  au  contrai- 
re,&  il  apiocefté  rolemnellement  au  chap.  i.  des  Proucr- 
bes ,  qu  il  la  leur  xefiilêroit  an  temps  qu'ils  en  auroient 
plus  affaire.  v^cûu'h&renmSù ,  &:c .  f^qit^ut  in inmitmvt" 
Jfrortdcbc^tcc  levons  ay appeliez , vous m'aucz  rcbutccj 
&  moy  à  mon  tour^ic  œc  mocqueray.  de  vous  à4'hcure 
de  voftrc  morti 

Les  pécheurs  ne  doiuent  pasnonplus  me  dire,que  c'eft  d«  e»ftidm.t 
de  leur  part  qu'ils  empruntent  l'aflêurance  que  le  recher-  f*'^* 
che,!.  Parcequ'ils  font  en  vn  eftat,.auquel  ils  ne  peu- 

uent  rien  mériter  de  Dieu  par  vn  mérite  de  rigueur. 
i.Parccquclagracedont  le  parle,  ne  tombe  point  fous  ' 
cette  forte  de  mérite,  mcfme  dans  les  iuftes,comme  toute 
Ja  Théologie  l'cnfeigne.  3.  Parce  que  leurs  prières  ne  font 
^as  TA  ]iioycn>a0ciiré>..4c infaillible  pour  obtenir  cette  ^ 
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craccicantparceqtt*ellesraMdeiaBie£ne  nature  que  les 
Mittes<«yiKC$»  donttoatlc  mcricc  de  condignitc  s'cpuifc 
par  deux  rccompcnfcs  que  Diculuy  donne;  l'vnc  ,  d'aug- 
jnencacion  de  la  giacc  fanûifiancc  i  &l  l'autre ,  d'accroiflc- 
mcncdelagloire,iionpcrfcuciedaa$  Uittftice  iufqu'àla 
tnarci  àquoy  ils  nepeuaent  pceie|iaie|»eaaaMt(Nicle 
temps  qu'ils demBBiecontd^s  le  pcché  :  Qui  caufe  que 
Dieu  menace  tiei-fi»ucntlcspcc]aeurs  dans  l'Efcricurc 
Sainte,  dcncles  point  exaucer  quand  ils  le  prieronr:  Et 
que  pour  prier  de  la  façon  qui  cft  ncccflaire  afin  d'cftrc 
exauce,  on  a  befoin  de  grâce  cficacc,  de  laquelle  le  pé- 
cheur n'a  aucune  afloirance.iieftdoocaileàwiryquece 
pieoiier  (etidemcnc^  fort  incemin. 
ttm  esiidfs  Si  ce  n'cft  que  Icspediean  me  répondent ,  que  c  cft  des 
^^'L'^  mentes  de  N.  Seigneur,  qu'ils  empruntent  lafleurancc  de 
la  grâce  qu'ils  fc  promettent  de  rcccuoir.  Mais  ic  les  prie 
de  fc  détromper,  en  diftinguant  icy  deux  propofitions 
qu'ils  confondent  »d  àp^opos.  L'viie,qiiele8mericesdii 
Saonearfontinfinis ,  Se  ne  pcuucnt  eftre  épuifez  parles 
•offenfcs  de  toutes  les  creattures  pofllblcs  ;  l'autre ,  que  ces 
mérites  font  appliquez  aux  hommes  fcion  toute  l'cftcn- 
^uc  de  leur  force  en  toute  occafion,&:  toutes  les  fois  qu'ils 
WM*  rai-  prétendent  en  reffentit  les  effets.  Car  le  Icnxaccordcla 
yiimmw»  prcmiere,&:  ic  le urnieU féconde ,  iaquelleilsnepeunenc 
Tir  infcrcr  que  par  vn  diiceiKs  femblable  à  ccluy-cy:Lcs  me- 
muÊn      rites  du  Sauu^ur  ne  penuent  cftrc  infinis,  que  tous  les 
hommes  n'aycnt  des  grâces  efficaces  quand  ils  ontbefoin 
d'en  auoir  pour  eftre  fauucz  cffcâ:iucmcnt,&:  qu'ils  veu- 
lent en  auoir.Or  les  mérites  du  Sauucur  font  infinis,  Hc  les 
pécheurs  ont  befoin  de  eracccficacc  pour  faire  péniten- 
ce quand  ils  venlent  la  taire.  11  eftdonc  necelfaire  que  les 
pécheurs  ayent  des  grâces  efficaces  toutes  les  fois  quils 
veulent  faire  pcnitence;&  ainfi  le  premier  fondement  fur 
lequel  ils  appuyent  leur  retardement,  cft  certain:  mais  la 
première  partie  de  leur  raifonncmcnteftfaufïc,  fichercti- 
quc,parcq  qu'autrement  N.  Scigneurne  fttoitpaa  mbr^ 
9S  ft*àmit  pas  employ  é  (es  ncnces  pour  ton» tes  homes  % 
m^1)ci(lc6aaiitqQetoiiiteslMffimesnefoaffpas  fan- 
4icc,&iiea»CBioinitoiit  cenx  qui  feçomeiit des  grâces  effi* 
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caces  quand  iU  Client  bcfoin  peof  leur  Salac,ibiit  fauucz, 
à  caufe  que  la  grâce  eiEcace  emporte  couGours  (on  cSct. 
ARn  donc  que  les  mérites  du  Sauueur  s'écendent  fur  tous  c#  qui  rft 
les  hommes,  &:foicn:cenre2  infinis  dans  leur  effet,  c'cft 
adèz  que  N.  Seigneur ,  auec  ragrccmcnc  de  Ton  Peie ,  ait  M/- 
k^roedcs  moyens  propres  àcondiiire  tous  Icshomnes 
au  Salue,  iâns  qu'il  tienne  à  lay  qu'ils  leur  foicoc  ap^ K'- 
qties,  ny  que  la  tnukiciklc4ef  fcchez,  lie  des  faoïtaies 
ptiiflè<;mpefcher  que  ces  moyens  ne  foicnt  propres  à  cet 
effet ,  quand  on  en  vfcrabicn.  De  quoy  le  Sàuucur  s'cft 
acquicé  pleinement  par  les  Sacremens  <ic  Baptcfinc^^ 
de]  Pénitence,  donc  le  premier  eft  expofc  gencralemenc 
à  COQS  les  bommes  y  pour  coûte  (brR-dê  péchez  s  Se  le  fé- 
cond, à  cous  ceux  qui  ayant  efté  bapciicz ,  ont  perdu  la  ^ 
faintctc qu'ils auoientacquMc par  leBaptcrmc.  Il  y  a  ad- 
iouftc  par  furcroift  d'autres  Sacremens  ,  kfqucls  pour 
n^cftrc  pas  d'égale  necclTicé  pour  lefahic,à  ccux-cy ,  ne 
billênt  p«s  d'y  contribuer  tics-nocrtfcinm. 

Mais  quant  à  la  dtftribttcion  des  grâces  aâuclles ,  qui 
nous  font  neceftaires  pour  fiuirepenitcnce ,  Se  pour  auoir 
la  pcrfcucrance  finale  dans  l-a  iuftice  :  le  di*;  qu'elles  nonc 
point  de  liaifon  abfoluc ,  auec  Tinfinité  des  mérites  du 
Sauueur  ,  au  fens  que  les  pécheurs  m'obiectent  j  parce  Leimtrius 

Sue  ces  mérites ,  quoy  qu'infinis  en  eux-mcfracs ,  n'in-  ^^J^^ 
uent  neantmoins  fur  les  hommes, qu'à  proportion  que  p,»t  fil— 
le  Sauueur  les  a  appliquez ,  &  fon  Perc  acceptez,  afin  de  ^^«/f^ 
l«s  conduire  à  certains  effets.  Ov  il  cft  confiant,  que  ny  /utftmtk». 
le  Sauueur  ne  lésa  prefenceZjny  fonPcic  acceptez ,  afin 
que  les  pécheurs  culTcnr ,  ie  ne  diray  pas  des  grâces  effi- 
caces, mais  mefmc  des  iuffifantcs  à  chaque  moasm^tc  ^f^«^ 
quand  bon  leurrembleroit,ponr  fê  conuenir  àDieu,8f  tff/Shts 
mourir  en  grâce;  Autrement  la  mort  ne  furpcendroit  ia- /*«»■  Air*- 
mais  pcrfonne  dans  le  pcchc,cc  qui  eftdcmentypar  les  "^/-^'vJ*' 
frèqucnccs,&lamcntahlcs  expériences  de  ceux  qui  font  «  ehs^mt 
couchez  morts  furie  pré  parleurs  aduerfaires,  des  gens 
de  débauche ,  qui  font  étouffez  dans  le  fommcif ,  que  l'y- 
ureffe  leur  acanft ,  8c  dVne  infinité  d'aunres  à  qui  les  apo- 
plexies ,  8e  miHe  ancres  accîdiens  oftenr  la  vie ,  fans  leur 
donner  moyen  de  lecenoir  aufnme  bonn  e  p  c  nféc  ,ny  de 
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donner  aucun  ordre  à  lenr  eoofciencc.  Ces  grâces  don- 
qucs  (  &:  à  bien  plus  force  raifon  les  efficaces  )  ne  font 
données  aux  adultes ,  qu'aucc nombre,  poids ,  &c  mclurc, 
fcioa  c^ad  aplcù  au  Sauueur  d'oifru-  les  mcriccs,  au 
Père  éternel  de  les  accepter,  afin  que  nous  Ics.euffioos 
en  certaine  qiiancicé.;4e.  cercMne  jxempe,,&  csi  oenain 
temps. 

Ditcs-moy  donc  ,  pécheurs  ,  fi  vous  aucz  cfté  rcccus 
jr  iseb0fii  dans  le  Confeil  fccrccde  Dieu,  &:  de  fon  Fils?  i.  Poury 
compter  le  nombre  des  grades  qu'ils  vous  oncdcihnécs^ 
afin  de  condore  maintenant  qu'iU  n'eft  pas  épuift  par  U 
gricFueté  de  vos  oS£çaCps,  ,9c  par  la  longueur  de  yos  re« 
tardemens.  x.  Pour  y  reconnoiftre  »  fi  les  grâces  qpi 
vous  rcflcnt  à  icccuoir  ,  trouucront  aflez  de  loumifllon 
dans  voftrc  voloncc  pour  la  refondre  à  rompre  fa  dureté 
accoufluméc  à refilter  aux  touches,  de  Dieuj.afindc  dire 
à.prerent,  que  Ypns  ferez  auec  elles ,  la  pénitence  que 
vous  ne  Élites  pas  maintenant  auec  celles  que  Dieu  vous 
donne.  5.  Pour  y  apprendre lG;slicures,&lesmomcns,fiir 
lefqucls  scccndcereftcdegraccs,afinde  me  miinrcnir, 
que  ce  font  ceux-là  mcfmes  aufqucls  vous  prétendez  vous 
recomioiftre.  Que  û.  vous  n'cftcs  pas  entre  dans  le  Con- 
feil de  pieu,  2£  ne  pouucz  en  fuite  me  (àttsfjûre  .fur  cous 
ces  points ,  aduouëz  que  la  gçace  fax  laqueue  vous  ap^ 
puycz  voflbœ  pénitence  ,  eft  vn  fondement  fort  incer'* 
tain      que  vous  eftcs  fcmblable  à  ces  Pilotes,  qui  ayant 
vn  vent  propre  à  flnglcr  en  haute  mer ,  fe  tiennent  oififc 
à  la  rade, fur  la  croyance  que  ce  mefme  vent  foufflcra 
quand  ils  voudront  le  ùâxc  reucnir.  Cju:  les  grâces  aâuelr 
les ,  appellées  communément  infpirations  »  (bnt  des 
Souffles  qui  viennent  du  5.  Efprit,  quand  il  veut,  fiC,noa 
pas  quand  il  nous  plaift  ;  Si  nous  les  refufons  au  temps 
quelles  frappent  les  oreilles  de  nos  coeurs  ,  elles  s'cua- 
nouiifcnt  incontinent,^  fc  diiripcotdç  telle  forte ,  que 
nous  ne  (çaurionsen  remarquer  les  tf aces, pour  les  rap« 
peller  quand,  bon  nous  iemole.  Sfiritts  vh  imU  /fmtt  & 

•vûcem  eitis  au  dis ,  Ced  nffcis  'vndt  veoiat  ,  aat       v  sdat.  "Cc 
font  les  paroles  de  noftre  Maiftre,&:dc  UVecite  mefme 
«il  cha^itfc  5..de  IXuangiic  de  S.  Icao, 
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SECTIONII. 

Dtt  Jècond fondement  S  incertitude  ,^tùeJlU 
volonté  du  ^chatr. 

LE  (ècond  fondement  n'cft  pas  plus  conftanc ,  puif-  iMMjbm* 
que  c'cft  voftrc  volonté.  Car  ic  ^  cnrs  piic,qtt*y  a»t^il  * 
dans  le  Ciel,  &rur  la  terre,  de  plus  changeant  que  vos  l***** 
inclinations?  Auiourd'huy  vous  voulez  vne  chofc,dans 
yn  quart  d'heure  vous  en  voulez  vnc  autrci  maintenant  va 
obicc  vous  plaift  »  dans  yn  moment  il  Vous  déplaift  :  A- 
vodrc  réueu  vous  pcoporez  vne  affiUre,yous  n'cftes  pas 
habillé  que  tous  prenez  re(blurion  d'en  pbnrfuiure  vne 
autre.  Cecte  inconftancc  vient,  i.  De  l'ignorance  de  nos  D'êkêib 
cntendemcns  :  Car  nos  volonccz  font  des  puiflTances 
aueuglcs,  qui  ne^cuuent  Te  porter  à  quoy  que  ce  foit, 
fi  l'eniendemenc  ne  leur  preiênte  le  flambeau  de  (a  con- 
noiflânce^comme  pour  leur  en  faire  le  rapport,  &.lesy 
conduire.  Or  ces  connoiffances  font  fort  diuerfcs,  veu  ^ 
que  rantoft  vnc  chofc  nous  femblc  necelTaire  ,  tantoft 
inutile  ;  à  prefent  bonne  ,  &:  aufll-toft  après  mauuaifc; 
bien. plus, le mcCmc  nous  paroiil  quelquefois  digne  d'a- 
fflour ,  ic  de  haine  tout  enièmble ,  félon  les  faces  difiè- 
rentes  qu'il  nous  monftre  tout  à  la  fois.  Et  partant  c*eft 
ynenccclTitc  que  nos  volontez  ibient  aulH  changeantes 
de  leur  codé.  z.  Cette  inconftance  vient  de  la  franchife 
de  nos  volontez  ,  Iciqucllcs  n'cftans  pas  libres  à  aimer 
ce  qui  leur  cH:  prefenté  fous  le  feul  vifage  du  mal ,  non 
plus  qu'à  haïr  ce  qui  ne  leur  déoonnce  qu  vne  belle  mon-  > 
ftre;  elles  le  fbntneantmoins  préférer  le  moindre  bien 
au  plus  grand,  &lc  bien  trompeur  &appAent  au  folide 
&  véritable  :  Dc-manicre  ,  que  tantoft  elles  fe  pafllon- 
nentd'vn  obict,  tantoft  elles  le  rcbuttcnt;  vn  temps  elles 
veulent  vne  chofc,  £e  puis  elles  en  recherchent  vnc  au- 
tre ,  comme  par  vn  droit  de  (buiierainetc  ,  parce  qu'il - 
lem-.  plaift  d'agir  ainfi.  3.  Cela  vient  encore  du  charme 
des  obicts  extérieurs, des  illufions  de  Sathan  ,des  mau-  • 
uatfes  habitudesque  nous  anons  coniraâé^ ,  de  la  com« 
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plcxion  du  corps  ,  auquel  uos  amci  le  ccouuent  liées., 
de  mille  rencontres  ,  quj  nous  font  prendre  le  change 
dans  nos  alkclions  ^  aulU  tacilenienc  que  dans  nos  pen- 
fées,  que  l'humeur  volage  de  nos  imag^mations  tourna, 
&:  retourne  cent  &c  cent  fois  dans  Velpace  d'vnc  heure, 
i#  fickcMr     Pécheur,  vous  ne  voulez  donc  pas  auiourd'huy  faire 

P^^^'^*-'"^*^  >  ^         ^^^^^  4^*^         quelque  temps  vouï 
/#«MMm«r.  e  n  aurez  la  volonté  le  croy  bien  que  vous  vous  pccfua- 
dcz  maintenant,  que  vous  le  voudicz  caelfec  daiis  deux 
Riois,  à  Palques  prochain  ,  à  la  hii  de  voftrc  vie.  Mai* 
quj  vous  a  all'eurc  que  ne  le  vouLuic  pas  mamienauc, 
vous  le  voudrez  en  ce  temps-là  î  Pour  eftre  mainccaauc 
pcrluadc  que  vous  le  voudxcz  alors ,  cft-cc  à  dire  qu'c(fe- 
eliucmcntvoftre  volonté  fera  telle  i  Vous  n'cftes  pas.af- 
icurc  de  ce  que  vous  voudrez  dans  vn  quart  d'heure,  & 
vous  vous  tenez  aiicurcdccc  que  vous  voudrez  dans  deux 
mois,  ou  dajis  vn  an  :  Quelles  raifons  aurez  vous  alors  de 
!e  vouloir,  que  vous  n'ayez  pas  maintenant?  D'autre  parc 
voflrc  volonté  n'aura  pas  moins  de  franchifc  ,  qu'elle  ca 
.a a  l'heure  prcfcntc  -,  les  obicts  de  dehors,  Sathan,  vos 
accoutumances  ,  voftrc  complcxion,  les  occafions  ex- 
térieures ne  vous  en  fourniront  pas  de  meilleurs  movens. 
qu'à  ce  moment  Surquoy  fondez  vous  donc  ralleurancc 
que  vous  auez  de  vouloir  à  l'aducnir  ,  ce  que  voits  ae 
voulez  pas  à  prcfent  î  le  ne  parle  jcy  ^ny  de  la  grâce,  ny 
du  temps  qui  vous  peuucnt  manquer }  le  me  tiens  à  la 
leule  inconftancc  de  voJîre  volonté  -,  &  ic  dis  ,  qu*vnc 
volage  ,  &:  vne  changeante  comme  elle  , ne  peut  clhc  le 
fondcin  ncaircurc  de  voftrc  pénitence  i  non  plus  que  les 
oragci  ne  pcuucnt  donner  le  calxac  à  lanQcr,ivy  les  tc- 
nchres  île  la  nuit  apporter  Iciour  au  monde,  . 
iltZ  !•'-'    ^^^^     toudie  vn  fccrctqui  vous  fcrmeraU  bonck?: 
hri ,  et  ne  Suppofons  qu'cn  cftct  vous  aurez  la  volopcé  de  faire 
%î,^7'à  P'^"''^"^^»^'^  temps  que  vous  me  marquez  le  vous  dc- 
itmi^*  "landc ,  fi  vous  cftes  afleurc  que  cette  volonté  fera  effi- 
cace ?  Car  vous  deucz  ft^auoir  que  nos  volonrez  prcA- 
ncnt  deux  fortes  de  rcfolutions,  &  veulent  les  chofcs  en. 
deux  manières    L'vnc  vigoureufe ,  l'autre  languiftantc. 
Une  pleine,  &:  l'autre  partagée  ;  fi  bien  que  la  mefmc 

facul- 
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kÊrhmffoùrfuiun  le  tkmàntÊnm  la^ntlbcchafiB,  de  fe 
ÊÊtÊhâtu*  elle-mefine ,  voulant  par  de  certaines  coifr^ 
^aifances  ;  &  ne  votUant  pas  ,  faute  d'exécution  de  ce 
^ui  edà  faire.  Ce  que  ic  n'entends  pas  ieulcment  de  la  - 
Cttcxie  des  deux  appccics  qui  font  en  nous,  Ivn  raifonna- 
fa,  M  VmmÊ  ftDttbbi  mêii  mcoie  4e  l'oppoOdon  que 
k  Valwné  nifeimtbte  fe  fonM  à  fiiy-iBeriiie^iè  omb* 
ÊÊâmàêai^U  m  t'obeiiflâiic  pU|  ^voulant  faire  ce  qui  dé- 
pend d'elle,  &:nc  le  faifant  pas  quand  elle  le  veut  faire. 
Celllc  prodige  qui  furprit  Saint  Augudin,  quand  il  pro-  /«^«x'  «'f 
ïecta  fa  coiiucriion  i.  car  il  connut  par  fon  expérience,  ^'^'^*' 
m'il  TOlik>it».AequeG«f>endafi(  il  nevouloic  pas  quitter  y?,»'/"^'" 
&  tiiwiife  vk,  fSm  «k  Ce  donner  enaetcioeBc  à  Dieii. 
Tooloir  me  coauenir  ,  &  me  conucrtir  e^câtiaerneDC* 
diroit-il ,  c'cft  vnc  mermc  chofc  ;  d'où  vient  donc ,  que  io 
veux  le  premier  ,  &:  qucienc  paflepas  au  fécond?  Ic  fai- 
fois alors  tant  de  ciiofes  dans  l'agitation  de  monefprit, 
dont  IcMuiuoir,  &  leiairc  neftoienc  pasieonefmc.  Ic 
m'âfmciois  ki  cheoeux  Je  oie  frappois  kironc,  i*em- 
-  brâflbis  mes  genoux  à  deux  mains ,  ce  quft  feuffe  pû  vou-« 
loir  (ans  le  ^ire  ,  iî  la  foupplefle  des  membres  de  mon. 
corps  n'cuft  pas  fuiuy  les  inclinations  de  ma  volonté. 
Neantmoins  ie  ne  fziCoii  pas  ce  qui  me  plaifoic  infini- 
ment  dauantage  ^  àc  ce  que  ie  pouuois  faire  au  meCme 

as  que  k  k  voukis,  parce  que  MMtkJiMMV  «it 
m  inftanc  qnc  i*ea  cotuttmtà  la  voloait ,  rm  qM 
k  éouUoir  &  le  voukif  k  mtêm/t  dans  cette  oc* 
(•■on.  Tarn  mtiù>t  ftct ,  t  hi  non  fm  tfat  veUe ,  quoel  ffft  ;  Et  ^|p*' 

lutié  *m     vtlkm^fftm^  fMià  mm  vt  viUm  ^ f^fim 

tidkfllé MMnande  au  co^ , mhym^Ê  kif  ^M» 

ûuks-  rc^îftance  ;  la  velonf4  i|«MnMMB  à  &y-ai^K, 

&cllc  rcfifte  à  fes  propres  iliâinârîons  :  Le  corps  neanet 
mmns  n'ed  pas  la  volonté ,  le  la  volonté,  n'eil  autre  qu^^ 

M  |«M^,  1^  MTifMr  ifcin^ 

^i!   ^  ■   
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meradUle  «ft  d'autant  plus  é«>adaâtevqo<^Mf|iMg;B^ 
ftin  remarque  là mcûne  €mt  À  ^rbpo?,^ue  U vi>Matt<fr 

commande  à  cllc-mcfmc  de  vouloir  ce  qu'elle  f>e  cow- 
mandcroitpasjfidcfucllcnclevouloiri  &:  ncancmoins  ce 
qu'elle  commande ,  ne  Ce  faic  pasi  MM^il^un^c ,  que 
cela  yieRcde  ce  que  la^rdlonté  tiS!McsftVtpm^ilm  coûté 
rétendué  du  pottuoit  qa*eUfe>  a  detieiiMl9ii^tdkBÛ?viM 
qu'elle  ne  IcxiMMtiiiQae  fvas  anffiTttidiPMll 
qu'elle  a  de  le  commander }  Car  elle nlt^Votnniande  les 
chofcs  ,  qu'à  propoition  quelle  les  vcmj,  U  les  chofei 
qu'elle  commande ,  manqiKnc  de  fc  faife ,  à  proportion 
qu'elle  manque  de  les  vouloit.  Ce  n'eddonc  pas  vn  m&n* 
ftre  y  côndhw  te  grand  Ooftettr ,  dt^^ri^que^l^^tiaia 
lonté  veut  ^  partie  y  &  en  partie  ne  l^dlitopalr  f  finit 
c'e(ltli!e*ttkalàdie  denoftre  e(^rit,lcqu6l  hc  »'étette'pdft 
rout'emier  aux  veritCz  qui  Tattircnt,  parce  qu'il  cft  ap-' 
pcfanty  ,  &  tire  au  contraire  ,  par  les  habitudes  qu'il 
U  nouë  aucc  le  mal ,  qui  leur  cft  oppofé.  Imfxrttt  vt  veùr, 
Ibld!  imfiMr*fi-0ijli^tU$  ^  ô"  non  fit  qnod  imfaMe  Siàmm 

'  tx  Mê  vêU  \  wm'éfgf  tx  i9t0  impetâi.-  'IT^Mi  i^umim' m^- 
nt ^'iif-ipumiàm  é»U'{  Ht  untàm  g§»  fonfuàèitjirM  ^  im 
fiidmitm  4i«n  vKh.  Non  igrtitr  monfhum  ,  partim  vtlU ,  parrim 
noilt  y  jèà  âgritudo  aniim  ejl ,  i^um  non  têtus  àjjiirgit  vaiuttt 

z'.  Voil^l'oftiCJttiqnMkuttAngidèîns'eftciiautté^ 

il  a  Touhifeiroyeiâwhcc;  ^^s'en«oBfid]EGjaxfa4fttcreiin 

j  en  CCS  tcntkcsn  Cleflpttt  mpyt/pn 

voulois  meconucrcïT,  &  c'cftoitim»y  q ne  v  ulots  pas 
me  conuertir-,  Oay,c'cftoitraoy-iiTerrafciiiy  icneicyjcmr 
lois  pleincmem  ,  ny-pldncmenr ie  ne  le.Youiots  ipas<  G/eft 
pourquoy  le  me  faifois  la  guerre  à  mny^mgfnafe^fe^atnj^ 
partageais  en  dçu^.  Eg*  ejrétfi  ^ni  vùUbani ,  er»  ^fêi^éMi^ 

fUrcMftf  (entend fhm  <     ;4*ffl**h*r  i^tne-^i^/^,  .  Pi|i^}^pl^f^i- 
trc  II.  il  raconte  les  fortes  oppofitionsquc  la  chair  for- 
nttgk  }»r  ma  contre  fa  œnuerfion  ^d^enfin  ftu  chapme  ifi.il ^dit, 
^éà!i!2iê  combat  oefi&pajr.vne  voix     Ciel  qui  l^nuita  à 

àuoit  à  faire  i  >£t  \  roouetaab  qu'il  en  m,  il  coniba 
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vèàMh09khtm^'jksk^iMt^isk$\cs  débauches  dm- 

vinpD>Ldari$  jQc|y[Q&(k&i6eciimés  ^miât  Xculcmenc  dans  la 
doûrmc ,  &L  dans  lïauii*do«  dcvIcfusChrill.  Et  à  cctto 
kçkuïç  accoi»pagncw"dciura»efCst«ttraordinaiics  vcri'ccs 
de&biaiLyCQDS>:|lfSiuiagÇÂ  dftj^c^iir  Cie^iUpcrenc, 

ai<àTfiu^*koiuQttai!fhiBi0ra^pc  qiûfft.itoniiéà  l'^gtife 
vn'diis  plus  grtfid»hote2iiûqttlBUscMi«ik^{iiiis  b&  Ap<»« 

ftfCs  iuCqa'i  mainctnalic.  - 

i<Gjcft  l'eftat  auqudrYOus  vous  tiouucrcz  ,  pcchcnr,  fi 
DiiCtt  vous  t'ait  la  gtacc  d'arnuwau  iour ,  auquel  vojus  di-  ^'SwfZ 
tct/qùcbvous  f(»czi^ciiiKea6«jb  i6£  d*y  adiovAer  celle  deA^mwf* 
voM  ea<: jonatr  l».TQhiQfé«t  car^cfcie  yokiiiié  fdra  fbcit  ^* 
ttHpbaeCaS.plirieUf^sflqAfilBf)  :  V.oùs.  «e  voudrez  qu'à  dcmy 
cçgôndouurage^  &  comme  i'ay  fuiet  d^-croirc  que  Dieu 
nVpas  les  mefmcs  dclVeins  fucvoujj  que  fur  S.  Auguftin  ; 
icilois  auili  mc  pcduadcr ,  qu'il  ne:vous  cnuoyera  pas  vn 
Aagc  du<2icl)  comme  à  luy ,  afin  de  vous preCcrirc  par  je 
(biraviiiBiVoix.amcidé»,.cc<|ue^ous  aure^l^uredansla 
contradctéHdqilennaens^qiiejagEaced'vne  parc, vos  • 
accouftumaacei'dcl'àtiitaHttrciceront  dans  vodrecoair 
fci«ncc^  Et  partant  vous  n*àure7  an  plus  quvne  demie  vo-  • 
lonté  de  faire  pénitence ,  laquelle  ne  fuflfic  pasàvne  par-  - 
£iisc  conueiiïon ;  puifqu^Dieu  demande  que  ce  ioicdc 

vt/^mUitivittù  c'c(l  cliow>âoû^dbutcu&rpfiieik»  y^ia>- 

dcrcmenr  dcfcrpcrer,  que  vous  fafllez  pénitence  après 
tous  vos  ruardemcnsyquaadimc^nf&  jvoiu.autoz/l^rvor: 

I^Ef^v.i^^S  Wtroifiémç  fondement  qui  çft  encore  plus  in-'*..  >.j^. 
cpfiainiqu<ïic$d«ux  auacs,pajcc  que  cÉ>fti>duçiïif 
•diiqùAlttaaes^h  Êfui^  quelesipeclièucs  puiir^a1i«i!Nsrdo$  ^* 
>cA»ên»ice9  raifottBAbtosy^uiite  do|tteotr^<tu -contraire «:> 


•rf  prendre  d«  dcfi4nc»iïMi«aiftcsu  ^  Prcinicreracitt]  |>|àrcc 
î?*r"î!.  qu'il rt'cftjWilitdîhomraoûirlaierrc;  qm  foit  aûcùtodrra 
«««•m  *{çulmometotdcivic  ,s'il  iL'ca<açcuclationdoDilca5.Qpic 
ne  croy  pas  que  le^î»ciiictt»fcpi<picto  ^oi-çufdasiptts , 
ou  les  cmplcyycnri|kuis«Wkir«Bi6i  /cqw\nMàn^OfCi^^c 
défendre  }eai^temiàBmiàÊÊtMSmiax^}»pxi!^  psmAifi 
plus  a^t ,  car  cipofant 'lePfcwMnc^»»il  mainneAfl^ 
-  coiwBC  il  tfeft  P^^^*  atf«oré«tt>ceinobdeHqiic  U 

mort  ,  aufli  il'n'cft  ncn  dcqaoy  «ons  foyonsmoms  alleu- 
icz  que  du  Icndcmam;  -Si '\foUs  auez^l«Ci«mouiîà'liay 
quelque  pTogrcz,vou»4çaue2.dk*-il,oe'qiie^fliiii«llMia- 
iourd'huy  ,mijt^vsiitXlç^mcz  |»iioe^iift^<nis  ^èqni^- 

voui  eftcf'prefêntcment,  mais  vous  ne  fçaitCT  pas  ccluy 
auqacl'vous  Tércz  demain.  Enfin  de  quejquc  coftc  que 
vous  vous  toumicr  ,  couces  chofcs  yousipacôiâvont  la- 
certaines ,  la  more  feule  (era'certAim^  MllA  CWfi  Jinii  C 
cftanc  cerume';icib«rWâbtâK>instiû<]^l«Ut^^ 

■  Et  hi  i^^^^i*^'*^^f  ^gtsT,  dres  ntertis  :m:^M  (fJii'  n 
Les  fe-  1.  Parce  que  de  tous  les  hommes  qui  ignorent  k  iour 
thtun  (tnt  jç^^  mort,  il  n'en  eft  point  qui  en  aycntvne4giiotancc 
plus  inumcible,ô£  mieux  foadéequek»pedficl^}i¥eii 
u»r  m,rt  c  cft  a*eux  nommémciic  qu'a^eft- pwî^«i4ila«  de 
f»«  Uit».  que  lenotobfe  dé  leurs  annéeseft  inccrcain^  fOmerus 
Cti.if.  -»*»^riîj^fofifi/y/-/?^tqlièOVftà€Ui«pa»i<»^ 

Sçi^WaddrofTe  ces  mcnaces,<^c  k  fils  de  l'homme 
Lacn.  ■  Vicndrdirhcùirc  qu'ils  ne  pcnfentpa^.  ^J*.-»  hûrâmri  fn^ 
tis  ,  -^tox  hotnrmt'Vtrtiti.  Qu'il  vicildf a  à  «uK^iquiiaanlo 


nnâit^jtrt.  cc-qacqnsnu  fw-njitiwiiOTn,  vri.  .^^^w» 
dcfKihs  d'ctaHii>  letir  «atfon  ,  «^  dc  V^aftlr  des?  gran- 
ges ,  afin  dy  Wger  toil4^4fctirs  grainr,  roulantdd[»S(  Wars 
cfpncs  toU'c  autre  ptnféequc  eclto  de  ,1a  motv*,  »f fe- 
ra alors  qu'or»  lèur  ihriÉdéÀ'WîtàAfcireftîrtft>^<»Wïttt- 

I 


f 
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^-^^^y^  PuiUi(|iMiila:i Sainte  £rcriMre).dooUr«,  en  teimcs  vnihtthM: 

qiii^rcfiftéarà  k gracr  ,  &  qui  difFcrcnc  leur  pcniten- 
.oe^<ceau7^oj^cftvn4ics  pfiu  ordinaires  comme  il  cil  le 
Jphl»r©doatàtitf.^,^Uiaortilcs.fijd^  ils  n'y  ^if"'^ 

.  lesabahdo«i:e  d^s.tKte  Anprîlp  ^c^j^^^  M^^/tgPi^  pfoMtb.1. 

•Uthvr/h»  rideki^'  Cum  tment  réfentina  (àUmîiiti.  Et  que 
/ comme  le peifibnf  font  pris  àl'hameçQp,  ôdlcsoifcaux 

iawfiiecrdc  mcfmç  U  moçt  fond  ûiç  ei^î<i^^,de  mauMîiis 
•abmps ,  &  pa«  «de»  MfidflP»  qu'ils.AVvçyj/pas  ,prjc'uç;tts. 

>â*r;>i:  çaptUNiitr  h o min f t  in  tfmp.mmMif^^^f^^  ImjMffffifh 
^J^fcrutmrtt,  ILx  par  confcqucnt  il  n'cft  rien ,  dont  ceux 

;qui,di^niPi}leur  pcnuqpçe,  pu^IcQt  çftic  moins  aflcu- 
r ;xavqucj  4» Icçmj)s4e  Ui^aire .  .jQgç -^c^pçmps  cil  i  'a<jLuc- 
fcav;iii«ft*ilfty vie,»; Çwlj^  )çpr/bie 

promettent  ?  vettqu*cncof««*îiiM5*«Wll^lj^ïf^^ 
qu'tis  fc  picatkcttcntjle  Dicù  dcvcrité  ûcanrmoinsJcs  me- 
-  Dooc  li'.  quç/ k  mort  les  fuipcfndca  dfins  des  tcaxps  in* 
ox:éip|««3blc^^;auecJl^joifw;doûr,i|^QîK^bci^^^ 
-•iyaftiiôime,p^t;fincf;..j,>  jii.-(;iui.!!aoxi  >.j^b  fv/-  -.i..- 

viIjrxwïfll^MJiWwc  aq.çH9ï!^tr«,ir.^  ne 
!5r«*cndÛt'CÎr  point  dans  k  pcchc  fvir  i 'cfpcrancc  de  l  aduc- 

-i.niçy  jfiais  de  regarder  toufiours  le  pçc-i'ent^  aiîndc  s'en- 

oIOMIfagCÇ  ifeijliVfSftJl:*  L^<ay>f^/w«M  s-V*/'^^^^  fM4"%'^^^ 

•  nonrjcs  ^reflfe  <le  faire  pciîitcncc  ,  Que  Dieu  a  proipis 
riiltf  pardoaucc  auxpcclicurs  coi^tc^  les  f^i^^^^  çn  quel-  ryf/m*?4 
jqvie  oempSi.que  c«  fQit,,jqu'^^f  £c  ^çconçQi^pnc  tjandis  /«^'»"«»- 

s<«UMU9iMi<t«Uiy  qui  a  v^r<wn»4ç-pfl^^^;[ai,:i)cigft<^cc  f«» 
Si-dwipiKl^EWpiÔâlrf^  rctar- 

KKkk  iij  ^ 


tf)^     .     DE  LA  PENITENCE      »  ! 
ibtlfentiém  fromifit.fid  hutc  dilutions  ta jt.  dtan  crtfUmm  tiàit'i 
promijtt.  Et  autre  part,  Il  n'y  a  point  de  Prophète  ^  où  vou«:i 
lificz  que  Dieu  promet  vnc  longue  :iàeau^chciiU[yCOiJ)€I 
me  il  s  en  trouuc,.où  Dieu  proiiieoéE>mdaJiaatiàI^> 
lut      l»y  qtt»  i^«0irig4ln/»  f»»  Frufhewwilùiep^ifÊmfnùi 
mjb  cmtS»  iuétlgtatum  ras»  tmik  ./e^  '^ti^tmipti^tikil 
j>euslûngjmvi$am.  EtA^x  W  s'enfuit,  que  crcft  mcotîe  wa 
Salut  au  hazard ,  que  de  ditFcrcr  fa  pénitence  j  ÔdTcfaiiç,] 
vn  très- grand  tort, que  d'appuyer  vne  chofe  dctclk  conrr, 
fcquence ,  fur  des  fon^mcns,  û  iacccujns  ^^dasi^iPSu 
trois  dont  ie  viens  de paxlci|A>f..«fi  >  ûnioi&  viafi/b  ursdo 

^  •     ,^     ,         •         *  >  '  i  ,ft../  f  tStrktrr-T» 

A  R  T  1  G  L  E  -  V.'  ^  - 

De  deux  autres  raifons  du  mefme  torf  /^lU^ 
Jont  frïfes  de  la  difficulté  plus  grande  de  l^l^.: 
feni$ence t& des  marques  de  reproha^o»,  ^ 

*(    S.  E  G  %nl  ON-   ï.   r-D 

'A  y  dit  plus  haut  que  les  rcrardemcns 
augmentent  la  peine  qu'il  y  a  àfaire^cni^ 
ccncc,  bien  Ipin  4c  la  diminuor.  ~<C&;  ^ji|ui^ 

cheut  fe  fait  qusuid  il  tla^d^^^  hÇ^'-^H' 
rcnd  le  çhemin  de  fon  Salut  plus  difEcilc  ,  en  fe  prépa- 
rant déplus  grandes  oppofitiops,  lors  qu'il  nfcn  veut 
.  .,       pas  furmontcr  de  moindres,  il  ne  f^ut  pas  4e  longue* 
mtnt      prennes ,  annae  conuamctpnes  çrpr;j^,ii>r  c^ttc  Yentç s, 
C!r/        dcmQnftrationmefticqfcHBCç  d^  Cjq  .r^i/bnncçiçnb 
'         pénitence  ^ffai^,ia^\^txàx,^,'i^ 

Coaiiidela^u^ftlifliMsil^  |HM|nQr^  Jious^i:epcntir4ç^Q«t 

oient  pour  arriucr  au  pardon  ;  &  en  partie  de  ooflcc 

coopération.  Oi  ies.xetiudeiBemda^ec^ctar ,  «;iU4ilp<^ 
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çeTchcnt  pas  cnciènecBettiefecoursdeU  gfacr,ils 

foiblHTent  ncantmoins  orcsvnotabJcmcnt  ,  parce  que 
Dieu  félon  la  manière  dfagir ordinaire  de  fa  Prouiden- 
ce  j  donne  dcfcgc^cca  moins  fréquentes,  &  moins  agiflan- 
te*^oeii^(j«ji)yvàpfoiteiit  dci^rcfiftance, comme  font 
lè*)Mâb«m.^iidifib^t««inHta»i»mp$l^  à 
Ifi^^teDieùiittvopinK.'lRt'fenttiai^  qu'à  ceux  qui 
0MMPbon  accueil  n^!.liimi<h:^:'qu'il  itam  cottuntliii. 
quer >,  &  aux  fimtimcns  qu  il  Icut  donne- pour  fe  cdn- 
uCttir  aullî^toft  qu'il  les  appelle.  D'ailleurs ,  plus  le  pé- 
cheur diffère  àioindre  fa  coopération  i  la  grâce,  &  plus 
!e$  alliances  mi'Uacontraâces  auec  le  mal ,  s  affcrmif- 
feauiaiisr4yo]oilté}plas.ils'appriuoire  auec  lepephé,5f 
plus  la  penfce  d'vncttouuelle  vielttfrayCiplus de  pouuoir 
■I  donne  fur  (bn  ame  àSathan,  ^plus  'les  obicts  exté- 
rieurs le  charment,  &: le  rcticnnentaucc  de  fortes  c lia i.f- 
i^SL.^lj  cft  dpnc  ncccflaire  que  la  pénitence  dcuicnne 
plus  difficile  aux  pfcchcars> à  orobot  la  diffe- 

•  Aiill$>|te^tiAme^^rir  deY«mâtqd»rkce  Di^nfa 
gfle  rapporte  de  trois  fortes  dè  morts ,  que  Noftrc  ''fi""^*^'- 
Seigneur  a  reflTufcitcz  pendant  fa  A^ic.  Le  premier  cft  ctfft  d»u 
la  fille  du  Prince  de  la  Syijgogue  ,  qui  cftoit  moire ''"'^^"^^'j** 
dcptils  f\  peu  de  temps  ,  Çu*clle  cftoit  encore  cou- 
chéc  dans  fon  lic;d*où  Vient  que  fa  nlôrtpoinidit  eftre 
itflieP^tf^^ftttimea  /a^«:é  fut  àinfi  ^ufe  tè^aiib«at 
îaî'ÂîiMlài.'  w^^  fff'itêfi'Hifm  i  pà  d^mh.^m  jfour  Marc.,. 
la'rtfTufcircrj  Noftl'e  Seigneur  fie  fit  que  la  prcndr<^par 
la' main  en  prcfencc  du  perc,  &:  de  la  mcrc  de  la  fille, 
&  de  trois  de  fcs  Dilciplcs  ,  y  adiouftant  ces  quatre 
ii^'9ié^t\  PlIeSê  i'  tfk  Jifi'i  /it^ri  Fille  ,  ic  te  cota- 
dh^aé-d^  ¥é  ivUër|^%lfe'«>]éttl~^  toft  -,  9t  elle 
të^^ib^ctiii  pàtl^tYizTAhtc.  ht'Ctfhriè,^fkt\c  fils  deg'f^fi 
Ht'Vénfiïé  dé  Naïm  ,  moft  aiïffi''dèpti'5  pfvi  y  puifqu'on  auST* 
Id  jrorroit  encore  enterre  quind  iloftrc  Seigneur  le  ren- 
contra. Ncantmoins  c'cftoTt  du  iour  précédant  ,  ou  de 
hehiiît'  dirdîért'  ;  paifquoâ  auait  eu  le  Icyfir  de  luy 
préi^ixei^tf^kiPy  k  aê^Ë^eirles  pàiens  ifon  en- 
oSirèfiiijht  Wêà^^m^  nfO^  Seigïieiir  appona 


DE  LA  P  EN  I  T  EN  CE 

plus  de  cercmonie ,  qu'à  l'aucte.'  Car  le  Texte  (îke4 
remarque ,  qu'il  fut  attendry  de  compaffion ,  qu'il  dé- 
fendit à  la  mère  de  pleurer,  qu'il  Âtarreflcr  toutlecon-f 
noy,  qu'il  s'approcha,  du  cercueil ,  &  le  coucha»  en^^ 
qufU  prononça  pmiHiBmit  ces  quatre  paiolia.4i«lii^ 
Uu.7.     jidUiJteiu,  ttêt  ést9,/ifge,  £n  veroi  4tiqiieUes  h  itm 
oe  homme  fe  mit  (ur  fon  feaot ,  U  parla  deuanc  Mi 
ctSt  dm   les  afliftans.  Le  troifiémc  cft  le  Lazare ,  qui  cftoit  depuis 
isttn.    quatre  iours  au  tombeau ,  &c  deûa  à  dcmy  poucry ,  qu  and 
noftrc  Seigneur  entreprit  de  le  rcfrufcicer.  Auw,  ( 
iStril  pa>>  ^oar  en  veoir  i  hcui  t,  fecmiffwtt  î 
par  deux  fois  de  profonds  iburpâm  la  ft€mmê^-\ 
il  vit  la  Magdelcine  fa  ianuTy  U  Us  laifs  qui 
venus  la  confoler ,  fondre  cous  en  larmes  -,  lr.frem»it 
rhu  :  la  féconde,  quand  il  s'approcha  du  monument  où 
leporoic  le  Lazare.  Rmjim  frtmtits  i»  (tmaifjt,.  Secon» 
dément  N.  Seigneur  fe  toMblft  fitY-mefae,  Df  nnettaot  1^ 
LVunoor  qu'il  ponoic  anLaiace^de  toycailjwjif  féMi» 
don.  Turbauit  femtùffmm*  Tloifiémemcncil|||jj||^  ^Êt^ 
matas  eji  icjùs.  Quatrièmement  il  voulut  voir  le  mo- 
nument, &:  il  fit  Icucr  la.pierrc  qui  le  fermoir,  yl^i  p»' 
Juijiii  tumtToUiu  Upidcw.  Sixicmcmcnt  il  pria  fon  Pcre^ 
il  le  remercia  detwoc  jpa  les  afliftans  »  de  ce  q|i'it 
Taaoit  exaucée  Fêter ,  tihi ,  fMMMiw  rxméif^ 

nu.  Septièmement  ilxci» iSmet  voix,Lazafe,  fortes 
dehors,  &  venez  à  moy  :  Vtee  ms^nâ  cUm^uu ^  J.aT^rt^ 
vent  foras.  Huitièmement ,  le  Lazare  fortit  plein  de 
vie  ,  mais  les  pieds  ,  &:  les  mains  liez  ,  &  le  vifagc 
couuertdu  fuaire  qu'oaluy  auoic  nouc.à  l'enrour  de  ii 
tefte.  PntlittifMi  fiieM  w^ntm  ^.ligé^mt  f^des ,  &  mmH» 
i»fiitiSi  é"  fttks  iiiM  f»dâri«  erat  h<?*ta.  Enfin  Noftre  Sei- 
gneur commanda  -^'on  le  dcliad  ,  te  qu'on  le  laiflâft 
aller.  Soluue  tum  ,  &  (imite  abtre.  Saint  Ican  a  rapporté 
cette  mémorable.  lefurccâion  au  chapitre  lu  de  fon 
£uangile. 

4ito«r/^«.gneur  ,.a  la  pwMOe  da^picl  la  mort  m  içMtoit  refib 
<^'wi.     ^cr>.s'eft  comporté  neantmoins  d'vne  manière  fi  dilfe- 
xPAtp  ^pouc  rcftifciter.^  ccoisloitcsde  loorcs^  le  Texr 

piique. 


• 
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Éï^!^  W^J^'^^?à^^^^hJ9^^^s}^s  pc^rlonncsquicom- 
«Hrfe^'ÎPÇjnf ^P%W5?W^.%teW  9^i)c  par  ia  mauuai- 

^i^m  .^f^^^^im^9fl}^^h>m        vie  de  la 

Pli»*«l«|Ç<4fi:f  ^i^^  leur 
mmff  ^SL^'^'f  /^9iO;)î-^'^F^:Âê5,î<^>i^^vn  plus  cv/^&i*. 
gçafid  miiaclc,  dci^eflulcicc^rvnc  ame  morte  volon ta i- 
lemcfijt  pAt  Ic^p^diç,,       çpVcn  cft  de  rcniifcitcr  vn^^tî/'^*! 
siduqucj  ^^%fi^^,  fri^^^ÇJ^Jktl3L\iQ\cnce.  d'vnc 

f^iuM  tj? ,  pr^aj(dt/ûvh  verip  pec(>itorem  conucrttre^  tfttàm  wor- 

tm  Ju/ittare.  %\  cft  -  cc  qu  il  faut  vn  plus  grand  effort  'f 
lapa^ç^He  Dieu  ,  &:  de  la  parc  du  pécheur  ,  pour î/^f 
j^ndre.l^.v^e^^  amp  mori^^^  long- temps,  qu'il  ^"^'''«m 

faut  p9uf,jcaurci;<jr*  ccij|s  qu'il  y  a  peu  qui  fonci;7i«r 
;qp^|,9aç^ç,coQf<»oçi]9^  Ec  à  mefme  pro-  mm. 

pçjcpoB  ,  qtic  le  retardement  de  la  pénitence  de- 
puis le  péché  commis,  a  cftc  long  ,  il  cft  ncceffairc 
pcçheur  ,  faa'çn;  déplus  grands  clforrs 

par  des  touches  d<  u  f»r» 
in^çj:içi^<^^plu5  a^tues,,p^  4es>obiets  extérieurs  plus* 
j(}^(Iây,„par  des  coups  ex^a^rdinaircs  de  Prouidcn- 
cc  ,  îaqucllc  tantofl:  par  de  ru^çs  perfccutions  ^d'autre- 
fois, par  des  maladies  promptes,  auiourd'huy  par  des  pcr- 
cc&d£  biens ,  demain. par  r^leucmentdcs  cnfans ,  &  des 
n#Jllc^|'^$.  qu*on  ait,  &  par  mille  autres  moyens 
^q^bçnté  inuente ,  rcueilleje  pécheur,  U.  l'appli. 
Bieiilc»ie|ità  lapenfée  de  foo  Salue  lie  pochievr, 

  siriolençef  plus  fortes  qu'il  fc  ^it  ,j.  Pour  rom-  S'iSîwT'- 

pjr«^*uec  le  torrent  des  accouftumanccsquilicntraîfîieiit 
a|ipieiQhc,ô£  aucc  les  occafions  du  dehors,  &  les  com- 
I||g%ki§^<t  fcsplusmtjipcsquile  preffcnt.  i.Pour  vaincre 
^yrWM^esqvi^Al^e  ^gageràvaemeiUçurc  vir,  donc 
nifbuueanté  luy  Fait  peur,  &  robligatiotr  d'y  periChierec. 
hfmVÊê»  «Iftij»  vie,  IVmcflaei^^Itw  me  rprifec  Ie,Que 
dira- t-or>, contre  lequel  vn  nombre ii^tii  de  nouucauK 
conucrtis  ont  fait  naufrage,  &  marcher  telle  leuéc  de-' 
uajpf  l^comp^gupns  de  fcs  dci^j^hesjdans  le  chemin ^ 
.H  LLU 


DELAPENITENCE 

de  la  f  cicu.  £nân  pour  rcfiftcr  couragcufcmenc  à  Sa* 
thaa^Ac  vaincre  les  oppofitions  qu'il  ferme  à  fa  cotracr- 
fion  ,  paries  a^res  qu*il  luy  l'ufcite  afin  de  l'en  dé- 
tourner, par  les  tentations  qu'il  luy  Aiggere  afin  de  le  fai- 
re tomber ,  parles  fauflcs  raifons  qu'il  luy  fournit  pour  le 
trompe  par  tous  les  moyens  donc  l'ay  parle  auTraiccé 
premier,  ieiqucls  il  employé  pour  le  perdre, 
ct  mm  S.  ^^^^ »  ^    pécheur,  faflènt  ces  eflbrts, 

$*Jimr  •  il  a  efté  neceflàire  que  le  fils  deDfeu  viuant  icy  bas  en 
Ajy»**-  terre ,  employai  lès  mérites  d'vnc  façon  particulière,  Se 
finu"  plus  obligeante,  pourobtcnir  de  fon  Pcrc  qu'il  les  fifldc 
l'on  cofté ,  &:  que  pour  les  tirer  du  pécheur ,  il  donnaft  à 
ccteodurcy  des  grâces  de  certaine  trempe,  6c  en  cer- 
taine conîonâureile  temps  ,de  lieu,  8c  de  diîpofitioti  de 
(à  petfiMme,  mû  amolli/fent  infàilltblemeBt  ion  àmr^ 
fans  contraindre  iâ  liberté,  8c  qui  le  fiffcnt  triompher 
de  tous  les  ennemis  de  fa  conucrfîon  ,  fans  arracher  de 
leur  coeur  la  haine  qu'ils  luy  portent,  ny  Icuroftcr  des 
mains  les  armes  aucc  lerquellcs  ils  le  combattent.  Et 
c'eft  pour  ce  luict ,  que  le  Saoneor  a  ienihc  quarante 
jours  dans  vndefert,  couchant  tonfiours  Air  la  aure,  9C 
n'ayant  autre  toit  que  le  Ciel  pour  fe  défendre  des  in- 
iures  de  l'air,  C'cft  pour  cela,  qu'il  a  palVc  rrcs-fou- 
ucnt  les  nuics  entières  en  prières  :  c'eft  pour  ce  def- 
fein,  qu'il  a  pleure  tant  de  fois  :  c'eft  pour  le  mcfmc, 
qu'il  a  prié  fur  la  Croix  aucc  clameur  ,  auçc  inftan- 
litbf:     ces ,  &  auec  larmes,  comme  dit  Saint  Paul,  fntet  /np- 

pltcâiiortéfrfne  citm  tUffo^e  i\ilido  .  é"  l.ioymts  tff^rfns.  C'cft: 
à  cela  qu'il  a  rapporté  la  furabondancc  de  fcs  fatisfa- 
ftions ,  afin  qu'il  pleuft  à  fon  Pcre ,  de  ramener  au 
bon  cliemin  tels  &:  tels  qui  s'en  font  éloignez  par  de 
plus  notables  cgaremcns  \  de  donner  la  pénitence  à 
tels»  &  tels  qui  Tont  différée  plus  long-temps  ,  te  de 
lâice  4^  prodiges  de  grâce  en  la  pcr(bnne  de  tels  fie 
tels,  comme  d'vne  Magdeleine,  d'vn  bon  Larron,  d'vn 
Sainr  Paul,  d'vn  Sainr  Auguftin  ,  d'vne  fainte  Marie 
Egyptienne,  &  de  peu  d'autres,  que  les  fîeclcsfuiuans 
ont  admiré,  auec  autant  d'eftonnçmenc ,  qu'on  a  cou- 
tume d'en  auoir  pour  les  micadcs  que  Dieu  meûe  pas 
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•  Ibis  parmy  les  ouura|es  communs  de  la  nature.  . 

PLxhcurs  ,  qui  difterez  voftrc  pénitence  ,  cftcs-vous  S'fffdè 
pcriuadcz  que  ce  loit  pour  vous  ,  que  le  Sauueur  a 
raie  CCS  grands  coups?  L'y  aucz  vous  obligé  par  vos  s****»»^ 
ix>ns  feruices  ,  aân  d'ellre  conuaincus  qu'il  les  fera  é- 
dater      iour  par  voftre- heureux  retour  ^  (on  Bere^ 
Que  û  vous  Rcn  fcaues  rien  j  mais  fi  tous  aucz  plus 
de  fuict  de  cramoie,  qu'il  ne  vous  ait  préparé  que 
des  grâces  ordinaires  ;  mais  fi  vos  recardcmcns  ont 
défia  confumc  la  meilleure  parcic  des  faueurs  d'clice 
qu'il  a  refolu  de  vous  faire  i  mais  fi  voftre  perfcueran* 
ce  dans  le  péché augmente  les  peines  que  vous  de» 
«ez  rellentir  à -changer  de  vie  par  vne  bonne  peniten» 
ce  :  Concluez  i.  qu'il  eft  fort  probable  ,  que  laiufti-  cmdyfam» 
ce  de  Dieu  coupera  le  fil  de  voftre  vie  ,  auant  que  fii'«/«*<Miv 
vous  foycz  arriuc  au  temps  que  vous  dcftincz  à  voftre""'* 
pénitence.  Concluez  en  fécond  lieu ,  qu  encore  ouc 
TOUS  voyez  le  iout  U  Hieate  aufqttek^vous'  prétendez 
vous  reconnoiftre ,  vous  n^anrevpas  neantmoins  ou  a(l 
fiz  de  prefimce  d*efprit  pour  en  bien  vfer ,  ou  aiTez 
de  courage  pour  former  vne  volonté  pleine  &:  cntie« 
re  de  vous  convertir  ,  ou  aflez  de  fidélité  pour  aflTor- 
tu'  voftre  pénitence  de  toutes  les  conditions  qui  luy. 
Ibnt  neceffiûres ,  afin  quelle  obtienne  de  Dieu  le  paci 
don  de  vos  ofienfes . . 

Concluez  en  troifîéme:  lieu,  -qu^iêncore  que  vous  re-  Uretêmh. 
preniez  la  vie  de  la  grâce  auec  les  efforts  que  Dieu  fe-  '««itimit^ 
ra  de  fon  coftc  ,  &  vous  du  voftre ,  vous  douez  crain- 
^  drc  de  ne,  U  conferucr  pas  long-temps  ,  parce  que  le 
a;;tardemenc  que  ,vdus  apgor^ez  niaintînant  à- voftre 
epnuei;^on^  forge  ^  /âM^hes.>.  lie  npnë  des  liens  j..  . 
dont  la  iuftice  qoç  voiv!  recôpi^rereznê  vous  afErancIii<' 
rxpas;  yç^t,.vos  mauuaifcs  accouftumanccs  demeure- 
Eont  toufiours  enracinées  dans  voftre  volonté ,  &:voftro 
cntendenjeni:  fera  encore  plein  des  im^^es  de  vos  dé- 


bauches i  de  mcfme  que  lé  Lazare  fortic  ièa  tombeau*" 

>ieis  Iter.  *;  le  vifage  «udw  &  i:,  ;;;^",;; 


lies  mains  ^ic  les.pte< 


ion  ihaire.  ^t  parce  que  vo,v^  j)*aurez^pas  des  Apoftres  ;«Nr  t$  àU 
«Eefcns  qui  vous  délicnts  ie  veux  dire  que  vous  ne  &• 

LXil  ij 
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jrez  pa&  coiifiours  en  la  compagnie  de  pcrfimnes  qat 
ayenc  vnc  vertu  cmincntc  ,  &  qui  vous  njurniflcnc  des 
exemples,  &:  des  propos  de  famccccî  mais  au  contraire 
vous  hanccicx  les  meimcs  compagnies  ,  vous  ferez  cn^ 
gage  dans  les  mermes  occafions.,  vous  traiaeccz  aucc 
les  mefoMs  perfimness  enfin -parce  que  vpus  voustrtiT^ 
necez  par  tout  ▼otts-mcfmc  ,  vous  avez  bien  du  foiec 
de  craindre  ,  que  la  vie  de  la  grâce  qui  vous  aura 
eftc  donnée  ,  ne  vous  dure  pas  long -temps  ,  parce 
que  vous  l'écoufferez  bien  tofl  par  vne  nouuellc  chcu-» 
te.  Car  c'cilt  ainii  qu'il  vous  eH  airiué  iufqu'à  maince-i 
nanc ,  de  ne  conferucr  qu'vn  ionr  on  ■deux  la  giace 
que  TOUS  auiez  acquilè  par  yos  Confefltons ,  &  depa£* 
fer  le  refle  ^es  années  que  vous  auez  vefcu ,  dans  lo 
"  '^^     retardement  continuel  de  voûrc  pénitence.  Et  parce 
**^','^quc  le  temps  que  vous  partez  dans  le  pcchc  ,  eft  plus 
MfwV»  f/f  long  que  ccluy  que  vous  viuezdans  la  grâce,  craignez 
ci7f»'7»  encorevne  Ibis, que U morcneyons.iltrprennepluftoft 
iTMff.     dans  ce  long  efpace  de  temps ,  que  dans  le  racoutcy 
de  la  grâce.  E(  concluez  en  quaitrtéme  Uett»cc  que  i'ay 
entrepris  de  vous  raonflrcr  dans  ces  derniers  Articles^ 
que  vous  vous  faites  vn  grand  tort,  de  différer  voftrc 
pénitence ,  parce  qu'au  lieu  de  raQ'eurcr  &:  de  la  rcn<* 
4re  plus  aifee  par  Toftie  retardement ,  vous  la  rendez 
plus  incertaine  ,  6c  plus  difficile.  Enfin  parce  qu'il  y  a 
tort  peu  de  pécheurs  qui  ne  différent  point  leur  peni« 
tcnce ,  &:  qu'il  eft  impoflîble  d'cftre  fauuc  après  le  pe-» 
***  ché ,  fans  pénitence:  Concluez  en  dernier  lieu,  que  le 
qHidif:tH  nombre  des  rcprouuez  eft  beaucoup  plus  grand  qucceo 
"à^Muaéi. '^^^  Tauuez  ,  à  caufe  du  recaraemcnt  que  les  pc«t 
àt  û  cheufs  apportent  à  leur  pénitence  ,  laquelle  par  vne 
'*  iiiite  neceifaite  doit  eftre  prife  pour  vne  marque  de  re* 
probacion  ,  comme  ie  vais  monftrer  plus  esepreflnmcçfe 
4ans  la  Scâion  fuluante. 
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SECTION  II. 

•Ln  pechetirs  s'impriment  vn  charaÛere  de  réprobation , 
p4r  le  retardement  de  leur  fenitence, 

LA  ,ciiiqaiéine  raiiôa  que  i'eniployc  ï  monftrër  le. 
lorc  que  les  pécheurs  le  font  en  leurdanc  leur  pé- 
nitence, vient  de  ce  qu'ils  s'imprimentvncharadcre  de 
réprobation ,  laquelle  met  le  comble  à  tous  les  mal- 
heurs que  le  retardement  de  la  pénitence  leur  apporte, 
l'appuyé  cette  railbn  fur  des  preuucs  qui  me  pacoid'cnt 
innincibles. 

La  première  eft,  que  comme  le  dernier  terme,  où  la 
réprobation  des  pécheurs  aboutit  en  1  autre  vie,  c  eft  la  ,htdt  nm- 
fcparation  éternelle  de  Dieu,  &  le  fupplice  immorrel  des^'""**** 
flammes  de  l'Enfer;  Ainfi  le  terme  qui  conlbmme  la  rc-^**^ 
probationdes  mermes  pécheurs  en  ce  monde,  c'cft  l'im-  • 
pénitence  finale ,  qui  fsut  que  lei^  vie  s'^heue  dans  U 
dilgrace  de  Dieu.  Or  le  retardement  de  la  pénitence , 
n'eft autre  chofc  qu'vnc  impcnitence  prolongée ,  laquel* 
le  tire  d'autant  plus  furTimpenitence  finale,  &  y  conduit 
plus  afTeurcment,  que  le  pécheur  luy  donne  dauantagc 
<i'cccnduc,&:  de  durée,  en  la  faifant  approcher  plus  prés 
de  fa  mort,  line  Te  peot  donc  faire,  qu'an  mefme  temps 
que  le  pécheur  fe  refont  de  difièrer  fa  pénitence,  il  ne 
marque  faceprohation  fur  Ton  amc ,  & lur  ion  front,  2£ 
il  ne  l'y  marque  auec  des  chara£tcres  d'autant  plus  fenfi- 
bles, qu'il  allonge dauantage  fon  retardement.  O dom- 
mage inconceuable  que  le  pécheur  attire  fur  foy  l  Toutes 
les  heures  qu'il  vie ,  font  autant  de  diminutiotis  des  iours 

r'i  Itiy  reftent  ï  viure .  Ce  font  donques  autint  de  coups 
burin, que  le  pécheur  donne  à  fa  réprobation,  potflc 
en  graucr  des  traits  plus  ineffaçables  fur  fon  vifigc 

Pécheur  ,  qui  retarde  ta  pénitence  ?  as-tu  fait  rcflc- 
xionà  ce  malheur  î  Tu  ne  peux  viure vnc  heure, que  ta  des 
réprobation     dcuienoe  d'autant  de  temps  plus  vifible**'*'*^** 
à  tontes  les  créatures  i  La  Vie  te  quitte,     la  reproba* 
tîon  te  ioint  de  plus  prés  t  tU4ierdsen  Yiuantraffeurance 

.  LLUiij 


DE  LA  PENITENCE  "  " 
que  ta  auois  de  viure  plus  longntempsque  tu  ne  feras  ^ 
&  tu  acquiers  en  difTeranc  ta  coiiuerfion  l'afTeurance  d*e* 

ftrc  à  iaraaispriué  de  la  grâce,  fans  laquelle  tu  ne  fçau-  - 
rois  viure  ccernellcmcnc.  Ton  retardement  cft  vn  corps, 
oppofé  au  Soleil  de  la  grâce,  la  réprobation  cHvne  om<^ 
bre  qui  raccompagne  -,  Quand  tu  allonges  ton  retaidc^ 
ment^m  halles  itonques  tarepvebacion ,  6c  autant  de  pas 
que  eu  auancesdans  ea  vie ,  ce  font  aucancde  démarenes 
vers  ta  réprobation.  Les  Anges  &  les  hommes  comptent 
les  iours  de  ta  vie,  toy-  mcfme  tu  les  cens  clans  ta  mé- 
moire i.mais  fçachc  que  ce  fout  autant  de  chilîres  qui 
marquent  aox  Bien-neureuXy&à  toy-mefm&iltuveux 
y  appliquer  ton  c(pri(,  combien  tu  es  proche  de  ta  fc* 
probation.  SimasdelTeinde  t*en  reculer,  approche  toy.- 
de  la  pénitence,  parce  que  plus  la  pénitence  cf>  prom- 
pte, plus  elle  marque  ancurcmenc  la  predeiUnacioifc  de. 
ceux  qui  la  font  après  leur  pechc-.    ■  j, 
ji  tfl  tpfêft  Et  c'ed  d'icy  quç^i'emprunte  vne,  fecoRdè  prenu^  par-* 
iiiLtù»'     1"*^    predcftinationçèant  oppoiqç^à  la  réprobation  , , 
*  li  ic  mondrc  que  là  promptitude  à  faire  pénitence  après  • 
fon  péché  ,  cft  vn  figne  de  predcftination  ,  i'auray  fait 
voir  tout  cnfemblc  par  la  loy  des  contraires,  que  le  re- 
tardement de  la  pénitence,  cft  vne  marque  de  réproba- 
tion. Or  il  cft  aifc  àprouucr,  que  la  promptitude  à  faire 
Zi^m^u  pénitence,  eft  vn  figne  de  predefttnatton.  Premieiemcnt^ . 
iwî^/î//!  parI'cxcmpledesNazareensdelaLoyancienîi«,que  les 
à^tniftr.  Saints  Pères  ont  regardé  comme  vne  figure  des  prede-> 
ftinez.  Car  il  leur  eftoit  commandé  au  liurc  des  Nom- 
bres chapitre  6.  quefi  les  cheucux  qu'ils  auoicnt  confa- 
crezàDicu,  vcnoicnc  à cftre. fouille^,  ils  n,artciy^[iïcni^ 
pas  au  lcndemaiii  à  les  ^ire  rafiïr^  j||||U  g^J^n^'^uce 
mcfme ,  oudtt-nioins  \t  mefms  \^  ^^'fflfi^^^^^S^i^!^'^ 
fcnt.  Si  pcUuarur  ca^f  ^'^^^^«^mMV^tV'^^itMlt''' 
dem  die.  Ce  que  la  glofc  explique  de  ceux  qui,  xf^fc^T\t 
péché  mortel ,  lefquels  pour  fe  rcndfc  ^rablabîes  aux 
NazanccnSjdoiucnc  rcncrcr  en  eux- méfiées, ^ic  corri- 
ger attffi-toftq^J^^    fbnt^pperceus  déllÉr  oifiânfti 
f»û  fetutê  nStrtff^  foUimm  ÎMim  vikmti  iut  Mii> 

JSnfum  tUfcenderit ,  Hmfm  f9$  tÊgÊ9lat  fi  étUfùfi.  ffiêtim 
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Secondement,  par  Tcxemple  de  deux  célèbres  P^'JJJJ^ 
eheurs  de  l'ancien ,  &  du  nouueau  Teftament  j  Dauid ,  8c  d^tkM, 
Saint  Pierre,  qui  Te  font  releuez  incontinent  après  qu'ils 
ohc  fait  réflexion  à  leur  chcute ,  &:  en  cela  ont  donné  à 
connoilbe  (}u*ib  eftoienc  du  nombre  des  preddlinez. 
Car  Saint  AmbroKe  au  chapitre  i.  deVApologie  qu'il  a 
écrite  en  6iueur  du  premier ,  remarque  exprefTément , 
que  ce  grand, &:  ce  puifTanr  Roy  n'eut  pas  pluftofl:  cfté 
repris  de  la  faute  par  le  Prophète  Natham,  qu'il  en  fit 
Tnc  prompte  recounoifl'ance  qu'il  l'cftaça  par  la  vé- 
hémence de  H  douleur  qu'il  en  conceut.  lUe  Aex  unuis , 

j^âtens  ,  m  ejcigap  fM/dem  wtmtmê  mmere  pents  fi  dMi 
fâffus  tfi  confàentUm ,  fiâ  frêmumk  twfeficnc  ,  at^ut  im- 
wenfo  iclsre  rcdd'Hit  prccatum  fitum  Domino.  Et  Saint  Chry- 
foftomc  parlant  du  fécond  en  l'Homilie  qu'il  a  faite  de 
lonasi  Saint  Pierre ,  dit-il ,  n'a  pas  demandé  l  efpace  de 
plufieufs  années  pour  Ce  refimdreà  faire  pénitence  i  mais 
la  mefme  nuit  qu'il  eft  tombé,  la  mermenuitils'eA  rele- 
ué;  lamefmenuic  qu'il  a  mérite  d'cdrepunytla  mefine 
nuiril  amerité  d'eftre  dcliurc  du  chaftimcnt  ;  la  mefmc 
qu'il  a  fenty  la  blelTure,  la  mefmc  il  a  fcnty  le  remè- 
de qui  Ta  gUCiy.  Tttrus  ad  fœnutntumnon  multorum  /pati* 
f^MUmt  âmunm  ;  fid  ipsÀ  mffe  fui  ceàdit ,  ipsk  quoqat 
finexit  ;  ipsâ  mSie  quâ  tntruit  pUgjm  ,  mtr»it  t^  MfiMmi 
jp!/f  noÛf  tjfua  vnlaitj  fenjit  yfenfit  &  remtdiam  OinU«ùs. 

Troifiémementparlacomparaifonque  noftrc  Seigneur  c»n,f*rM%. 
fait  des  predeftinez  auec  les  brebis,  &  des  reprouucz  aucc  H  àtifr$. 
les  loups ,  en  pluûeurs  endroits  de  l'Euangilc,  Car  il  y  a  ^^/c"!» 
cette  différence  entre  ces  deux  fortes  d'animaux ,  que  fi  <«^> 
la  brebis  s'égare  du  troupeau,  die  renient  au  prcniiercry  . 
du  pafteur  qui  larapclle  ,  '&  le  loup  s'ierifuit  d'autant 
plus  loin  que  le  pafteur  crie  plus  fort  après  luy.  Enfin  La^emittm. 
par  cette  raifon,  que  rien  ne  pouuant  nous  exclure  du  ['„'^ll^' 
nombre  des  predçllinez  ,  que  le  péché  mortel,  a  caufc  mtni  à» 
qà*il  n'y  a  que  luj^  qui  mette  vn  empelchement  éffeAtiel  ''f^' 
\  noftré  Salut  t  il  s'enfuit  que  s'en  rendre  quitte  prom- 
ptemenc  par  vne  pénitence  conuenable^  ceft  marcher 
dans  le  chemin  de  la predeftination, parce  que c'cft' ac- 
quérir la  faincetéy  laquelle  JDicu  lecompenCc  toujours 


^>4o      i'  D  £  L  A  P  E  N  1  T  E  N  C  E  ' 

de  la  gloire ,  quand  il  la  voit  couronnée  de  la  pcrfcôc* 
rancc  finale.  Cette  promptitude  donques  à  fe  renouucler 
en  grâce  par  la  peiMCencojeitviic  marque  de  picdcilm^o 
éotif^mxnihnvioiêntatàemani  qu  onappoctièifiÀ^-. 
]^icÂice,eftTtli§iiede  rcppobatiofi.        .  .px'^^ 
'      tfoificmc  preiluc  cft,  qu'vti  des  plus  fiaideaS'Ccnwu» 
u^^flii,  gnagcs  qu'on  puiflc  auoir  de  la  réprobation  d'vn  pé- 
cheur, c'eftdc  le  voir  marcher  tcftc  lcuce,&:  viurcaucc 
autant  d'aûcurance,  que  il  Dieu  ne  le  voyoïc  point,  &c 
«ftiibitP6intdeiiiftf(iep<>ttr  lepunir>otti'j]idbKoicjebier 
liir  pardon  quandl>oii  -lttyTàiib]BnL.'Car  o)eftain(lqi»^ 
le  Texte  facré  décfifrkscéprouuez  aux  Prouerbcs  cbapi* 
trc  2.  lUont  de  laioye  nonohftant  le  mal  qu'ils  ont  fait,, 
&  bien  qu'ils  foient  pleins  de  tres-mc  chante  s  ad  ions ,  ils  . 
nc  laiiVcnt  pas  de  fc  rciouir,  L^rsmur  atm  malè  ftcti^tftt  ^ér 
iHiitèMriii  mI»/ /fe/ùmh.^Exmt<hipitrc     dl(aïe,  jil;eft 
4ilr ,  que  bien^lotodecvchACi  leur  peohé  i  ils  l'ont  VffQÇ^  : 
^ttbcyeuxde  cpuc  le  monde  ^ft  Uk  %*m  Aatfwvmo^ttim'h 
rac  les  habitans  de  Sodomc.    Pecratt*m  fimni\ 
df^fiA .  py.tdi  mrrunt ,  ntc  akfcondîrunt.  E^fin  le  rcprouuc  ptT* 
Icainilau  Pfeaumç  5.  Dieu  s'efl:  oublié  de  mon  pechcde- 
•filii  le  tcmp»  que  'ie  Fay  copamis  ,  il  en  a  découca^t  fçf  . 
"^NittXjttïltfeVciv^mc^epliig^viiiv/^M      fat^  Miituif 

Laraifbnpourquoy  cette  aflTeurancc  eft  vn  figne  dé  re- 
.       probation  ,doitefl:rc  pnfc  de  ce  qu'elle  porte  au  mépris 
i»mifh*i         grâce ,  &  de  Dieu  «lefme.  Parce  que  comme  S^ific 

GregoiraatenMtqaé  ftn  liare'9  dfci«»iMoralei  «cl^i|^|te  . 
tm^f'^un,  ^'l^B^^^'iiiD^^^  '■^o^^       paségg^aoïec  Tuâ^t^. 

duars.      EtcommcS  ihiian  a  adiouftc > il  n'cfl:  pcrfonnc  qui  forte 
fi  malaifémcnt  de  ion  pcchc ,  ny  qui  échappe  It  rarement 
les  ngueursdela  iufticc  de  Dieu, que  celuyqui  fe  uenc 
^i^Ictiré  d'efee  couûours  à  couuerc  dc».toudf«t  de 

F.cc'cr.    ufmàêii,  ifmm  qui  fè^mèfiHàm  t/p  pf*fimftf^rit, 

CaUiol.     qijoy  5  Chryfoftomc  en  THomilie  1.  fur  le  Pfeaume 50. 

après  auoir  touché  les  iniuHices  que  les  pécheurs  qui  fc 


DES  SAINS,  ET  D£S  MALADES. 
fâns  Ce  mettre  en  peine  de  les  réparer ,  concludqne  le  Sa* 

lut  de  ces  gens  là     impoiïible.  F$d»tt4iiter  q»*  maU  futit , 
agunt  y  ntt  UcrymAS  projititnt ,  hec  Cênfittntur  ;  ^^uornod»  fe/- 
jBât  ht  uUs  falttm  /  Or  il  o'eft  perfonne  qui  n'aduouc ,  que 
ctoi  9pX  diilcfcni;  leur  pcnitence ,  ▼ment  dant  i'jàëa- 
raace  que  ie  viens  de  dire  ;  Car  s'ils  ne  s'attendoknt  pas 
dedirpofcrdcs  chrcfors  delamifcricordedcDicUjOudeft^g^' 
fufpcndrclcs  Arrcftsdcfa  iufticc  à  leur  volonté.  Us  ne  fc 
refoudroicnt  pas  à  garder  vn  fcul  moment  fon  plus  grand 
cnnemy  dans  leur  confcicncc  ,  à  moms  que  de  vouloir 
paflTer  pour  les  plus  graadsfblsdu  monde.  On  ne  les  ver- 
toit  pal  fe  diuercir,  ny  vaq^ier  à  kun  alikiies .  aiiec  vn 
cfpric  auin  content ,  &  au(G  libre ,  que  s*ilt  n'auoient  rica 
à  craindre.  Ils  ne  fc  couchcroicnt  pas  comme  ils  font. 
Tans  appréhender  que  le  lit  où  ils  fe  mettent,  ne  fuft  la 
ailette  où  le  Souucram  luge  des  hommes  pourroic  bien 
les  interroger ,  de  d'oik  il  les  precipiteroit  dans  les  Enfers. 
Balm  Icun  difcoun  ordinaiici  us  ferment  pas  ceux  qu'Us . 
tiennent ,  quand  on  leur  pad»  de  6  réconcilier  «uee 
Dieu,  Qu'il  n'en  eft  pas  encore  temps ,  &  qu'As  y  pcn- 
feront  dans  quelques  mois,  ou  dans  quelques  années.  Il 
n'eft  donc  aulli  perfonne  qui  nevoye,quc  ces  pécheurs 
tendent  vn  témoignage  de  leur  réprobation  d'autant  plus 
ifitptocliable,  que  ruTcuiance  qu'ils  font  paroiibe  aant 
le  BCtaBdemenc  de  leur  pénitence,  eft  plus  grande. 

La  quatrième  prcuuc  e(l,  Qu*à  en  pfend  à  nos  amcs  r,ff,». 
comme  \  nos  corps ,  &:  aux  habits  qui  les  couurcnt ,  (  Et  ** 
c'cft  d'icy  que  vient  l'allcurancc,  &:  le  dernier  malheur  7*w!fcîlr' 
des  pécheurs)  Quand  la  gangrcnuc  s'cft  emparée  d'vn  ^*tifé»» 
corps ,  &  en  a  vendu  quelque  partie  infenfiblc ,  c'cft  vn 
l||pM^tt0Mré  de  mort,arle  memtice  qui  en cft  atteint, ne 

^nt^til^****!*'^'^^  couppé^8ciêparc des  antni,de 

pe<ltqu*iltic  les  gaftepar  fa  contagion.  AulTi  vnc  marque 
aflcurcc,  que  les  amcs  des  pécheurs  font  menacées  d'vne 
mortcteT»elie,c'eftdc  les  voir  blciTccsdu  pcohé  mortel, 
iàns  qiMks  cneyent  de  la  douleur .  ae  qu'elle»  en  iafTent 
MiteBoe.  Cer  9neknrrei!c  aprés«eic»in{èiifibilité,qae 
d^ftre  fcparéesde  gellcs  qui  l  efTcntentvn  fi  grand  mal,  tt 
imftM  «I  Ibu  de  la  repnàMtioa.  Ccft  ce  que  Saint  A»* 

JdMmm 
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j^^yi;.  broifc  a  donne  à  cnccndic  au  chaphric-^.  de  i'ApoIogJfti 
nix.  /0»t    qucl'ay  citée  ,  quand  il  a  expliqué  ces  paroles  du  Pxophè&^ 
au  Picatimc  fo.  Mou.pcciic  efttoaii<nn««l#siâi«î 

leur, n'en  refTentcnt  point  aufli  la  gricfucté , d'où  vtdU^ 
'Vvf'Vv    qwclcur  playc  deuient  incuraî>]c -,  de  mclmc  ccuxqif!  en 
viMvoncdurogrccsaavMJcatdAns ia  ïanté,&:  s'approchent  dct 

immdukbfltj  étgmadîiùi^i  j^^uifi  Àlifat^ijUimifêl^ifii 
far,  fianidUtm  Jfl^^  mîiu^  iu  gfohtnmij^iiitfi* 

£«f%»ff  De  plus,  U  ligne  fc  prcnantàvnc  étoffe,  luy  faitfiûo*» 
2^/*^  tmd  plas  jAsaéoodyagc ,  qurdte'la^ogc  aucc  moins^id 

de  la  part  de  ccax4iiiflr'onr  commisiit  coVnme  laici^fl^ 
,  •'  ;  perdcnfùilûsplusbcauxhabicsqu'onnentcnfcrmcz  dans' 
dc& co ikssv^Qs  que  les  maiilxc$.àjqui  ils  apparuonnene 
s'CBdappâiYMiKfac  (.dfFL  ffi«fiHCv\  j^cnie4]«ie  ic  potriiwiièk 
.gaïUe  f aififaleibeiteidiaibirtnMl  ^biiric^picq|tié^ 
nbioNbdc  fiTinH&tefJce^ftlcoadaik^ilekRXM^trflf^l^ 
heur  fans  refToorce  ,  qui^Cfl:  odhyodc  jfciîwpidî^cfe»*^^ 
x<hfM«   G'a  cftc  le  iugcment  qu'Eliphas  cn  à^iyrté  au  hiire^ 
"SfiiiTjS  ^^'^  chapicrc  4.  où  parlant  des  rcprçuuczquj  nefort'deW 
»«/r«M««x..  leursJefpcranc^  que  far  ki  bicns  cje  la-  cciTe  il>âlfreûti^ 
qu'ils  4êfoiii^i«bftfiii*e8^f(ÉtcÀSIiflpifft^ 

y.  de  fcs  Morales  chapitre  zg'.déincloppc^aiftfi  fa.-  p^fl^^fty 
Demefineque  la  tigne  fait  de  grands  dcgtifts  fans  mcnt'r 
aacuti'liniic  -,  ainfi  ias  amcs  des  mcohwis'  perdcnç  et  tj^i 
leor^nfteLd'fiuegrité ,  prcfquà  Ijunr  y>>pt^ât)sr^à^^t 
parfcoiqu'clles  font  ne^gence^ià  cidif<i<|Mlb« 
maux  que  le  péché  icUFippirto/CT'CftgoWtiiïts  vrï$!^#À 
nicredctignc  qui  les  confumc,  pttrt^qtfeftc  foidm^S^ 
Inflexion  à  la  f  Cf       ctles  fofU&ciic^lauV'vIe';^^  ^ 
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ikQuS Te  pl9Ùiàst,  lTtnea  damnum  f»(it ,     Jontium  non  fdàti^-  '  ■■ 
il!tk  JP0^n9rttm  mentes ,  tjtfta  dunnA  fua  anfiderarc  ne^U^nt^  " 
întfi^tkaHm  qitajiotfiHnUiftfdunt,  ^^t/t  a^^aJuteAcnh^ 

. J:a  ci&quiéme  prcuue  cft  ,  que  la  multiplication  ^^-^^ff"^^ 
p€chcx,cft.-vn  figne  de  réprobation, laquelle  le  Prophc-  Iwrt,** 

i^piMilçlimptdft^que  fes  Rocs  £fripDftpt|»itMltiesvns  fiop 

ks  autres  ,  il  fort  de  Ton  lit  ,  &  inonde  tous  les  païs^*. 

oùil  palTe.   La  mcdifancc  ,  dit-il ,  s'cft  icwnte  a.u  men-     «     .  . 

fioagc  ,iJo- OKUiibpee  à^Tboxmcide.fiA'i^asu^      au  lar- 

QonCcicr\<x>iÀ*ok  rifcnc  quiii^enitcfe  £tit  vue  4nbr  lor^gouu^ 

fiftyliaqucllc  a  abyfmc cette  ame  rcprouucc.  MaUdtUum,  oft.  4*.. 
fj^wendtctum ,  &  hofnkidtum ,     fkrtam  ,^  adultcnnm  înttn-^, 
440fn»/tt  p  &  Jiv^ts  fongmatm  M^if,  -£t  le  Prophète 

ftwÉ4ihii|»g^  vie,  ,aciiyeft^{plus écrits  auocilesiuw- 

^S.  iDf/cfiKtur  de  itbro  iwemrrtr»  ,  (y  tttm  in^s  non  Jèrtl>an'^i  PCÊli»«0»  ' 
tur.  N'en  a  point  cxpofe  de  caufc  plus  prochaine  ,  ny  - 
plus  aflcuréc,  Cnon  que  Dieu  a  permis ,  qu'ils  ayent  ad*.. 
MW^iif^uité  fur  miquieB  ,4c^qu*jis  neToien^pafi  text*- 

fff^fWhJftW^s^ikiiimdiitnnt  in  utf  ïttam  mm,  li  en  arri.> 
V^^f^ît)  parce  quq  toUc  pcchc  mortel  cftant  vnobftaclc 
au  Salut ,  &  vne  <:aufe  fuffifante  de  réprobation  ;  il  eft 
ç\3^  que  ie  iour  i  qu'Vh  gïand  nombre  de  ces  of- 
:^5$|(f5  ctucalTees^  les  vnes  fiicies  autres  dans  vne  mcfino: 
^^é^^^noe  y  iaqucUft  oe-iiibtiiet  pas  en  peia^/iilesks}' 
«1^4^.  y  ef):r|>rpgl|»^l^ue Mla  dernière  ruine  p^/sno» 
Wiçcablc.  Or  il  cft  moralement  impoffi*' 

MMmm  ij  . 


:^i^riic  pctt  tffaccr  par  la  pénitence,  SCa^jïki* 
face  pas,  fans  qu'il  attire  d'autres  pcchcz  ^rc«i&yn£i  . 

if0fid  /e^  faïiitkmtam  '  fié»  dikitur ,  m  ox  fut  fottdarv:«d  '^iiÀi 
r-Enftr  tft  rrrfift//.  Laraifoncft  ,  que  le  péché  ne  trouuc  fon-rcpqs 
''aZ'"'*  l'Enfer  ,  qui  cft  fon  centre  ,  &:  par  couc.ail- 

'*         kurs  il  pcfc  j  U  il  porec  ion  fuicc  à  Tabylinc ,^  qui, flftiia 

:     1 4ttg[bjitmLJRioyal^  le  péché  éû  vn  aifaryâqef|tti  ii|gp(^Ucaïi 

pralm.4t.  'ttouné  place,  Ahffks  tkh^an»  tnvocat.  Car  il  veut  dire  fc- 
ion  i'expoficion  dudo£Vcdc  Lyre,qu'vn  pechc  en  accire 

c*  uif»it  va  autre  j-O^Ujfw^w  /r-ii;//.  i.  Parce  que  le  pcciiforae 
diffère  otiàttûiwfkctitùipttàmuic  »  qu'à»<»il(fl  dfili-<ma- 

/'  :    ooiritcAtCfCectrcompIaifancc  ,  ny  afToualrccc  amoui', 
■  qiic  pardciïôuuellcs  offcnfesquiic  lient  encore  plus  for- 
tement iccquilpafliaane,  (  vcuque  i'amour  cil  vnequa- 
lité  vnillanto,  qui  ccaqaàllc  incefiammcocà.  changer  ce^ 
luy  qqi  aimcien^Kiàio£ù:aiaih-p  Asàr'tetâtre  qu'vo  ea^z 

<  nofliKtlement  coinmet de  noaucaux  péchez  vafinL<LBtj&- 
tisfaifc  Ca  paflTion  ,mais  dcuient  en  quelque  façon  Icpc- 
ché  mcfmc  ,  parce  qu'il  ne  rcfpirequc  l'obicc  qui  latta- 
ctmMtM  -chc,  â£  qui  l'incorpotc  aa  pâchc.  C'oil  ce  quje  le  mofinc 

'  arriéré  que  ce?  pcchcanfout  cftc  transformez  en  hobiec 
delturpaflion  ,  ôc  par  vnc  fuite  fore  naturelle ,  ils  fcfonc 
''(perdus  jroaufc  de  icuf  méc^aDCcco.  êtcâttt  qtu^  txjuhfe 

tmy  fsrvm        Auguftin  receui§%!^c»i»^EiMakigio9  k^p^ohé 
'ati^ttdl  on  ne  rcmcdic  pas  pfbmpamçnry  ia  ctHiftuAic 
n  M.,v;>  =  dTtiiAt  '  o'h^^  par-TH'  atttM|>  f)eflbÊrvti{iqufiiâti8xi<fif 

'Il  ni  {11 1.''  1/ 
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DES  SArNS,"E:T  DES  UAU^DES, 
"ktët^qx^àa  fc  latiVc  emporter  ;  d'vnc  parc  ne  fournif- 
fanc  pas  au  pécheur  des  grâces  li  tortes  pour  rcuit<;% 
^u'ii  iuy  cuitpj3e£cnté.s.'il^cui^  rço^océ/k  ^oiine  heure     .  , ., 

îpV'vû  ti'oiriémc,  quand  on  fc  monftrc  ncgUgcotài^tr  ■ .  ,s  .-i  . 
faccr  s  le  croiliéiiic  par  vn  quatncmc ,    ainli  des  autres,  *  ^ 
muipptiaiw:  couûours  les  pcchea  &:  les  cballimcns. 
38b  (ôrtr;<poxoiiiiiiB4'eachaifncttrc       ibicnf^Es,  àfi 

-aicnnw  à      feolé  grace  f  daù£ànt4vi6vp^c  jQ4l|o^yM9ii ....... 

dWcneritc  vnc  autre  plus  vig;oaieu£&,i££:{»ar  U:  féconde 
3vne  croUicmc  encore  plus  aâiue^  ce  qui  ra  touiiour^ 

croiâ'anc  lufc^ucs  à  la  dciniere  grâce  qui  aous  aiTeurc  U,  .s>  ..  ■ 

]ià:fepcraiicolliABlè':X)eitefipc^  di^ 
jiBWWÇTO&ol  pcchc  ,dqqiiel  Qm:^\Ssq^»i^é[im^^ 

ny  pûr,vxi«ftOindre  fccoursdc  grâce  ,  &r  vne  |Hrrmi{non 
de  nous  ccfitcf  plus  grande  ;  d'où  viejit  qu'on  fe  laiAc 
Aller  à  vnc  Seconde  oftcnfc,  laquelle  eil,anr  aufll  veo- 
igée  pac  ^  refiiS'^'Wte  ^nwfdtB'ftigiflîwte  ^  &  .v/ie 
.libclrcé  plQS4i|prola><qa0'Diendutfe.^'DflipcRiji4  9fi||s 
-4nlbert^o|»tDiIl^  «hnis  vn  ti^ifiénwtfiKch)^:^  piiiliS;d^tti!)Kn 
■aquritriémc ,  &:Cnfinofnde(èfpcred«  pardon      on  meurt 
■'dans  ce  raauuaïs^^cftat.  Saine  Chryfoftomc  l  a  remarque  ^^/'^^ 
^  ctL>indasvip  niodeU  dosXIluidbeos  rcprouuez:>]çqu§l,  ^ 
^ié^  ce;jDoânir',^sril»can)iBprim6i^  iclird'auQkdcJf<|r- 

i  à  àK)ftr<tSeigneur,  &  àux^prâjAfaftoB,|i»mtf!as«M)B-  '  ' 

S'jb^idans  Icéacrilegc qu'il  commit, énTCccuant  ind!g;nc- 
Jnmcrit  le  Côrps  du  Sauucm  en  la  dernière  Cenc;  &:  du 
î-jiacrilegc  il  n'cuft  iamais  paffc  à  la  txahifon  qu'il  fit  de 
foo'  Maiftrc  aoiardin  des  Olincs.  st  /aeUg.^mtmi^  aft-p-  "^^j^^* 

OfÉtiliflifiKiénmjptnniiRttft  »  que  \€  pficfeeun  qpi  diffère  fa  3^*^ 
•-iTpiiiaflÛicé^i|B{iettcaiuis^i^mik  delTediiSi^tt  $iMrtUM 

MMmm  iij 


6^6         D  E  LA  PENITENCE       ,  , 
Uatfêtl'  delatraifiieriufques  au  temps  de  la  mort,  auquel  ilpr^^.^ 
tend  la  faire:  ou  de  larrcmctcrc  iufqucs  à  la  v^cilknc^^ 
pend4fit  laquelle,  comtnb  peiicUnc  vue faifon  plus  auan- 
cée,  il  fe  pobiiikt  âte'l^iVÊfvn fiUit  fî  ii<^^ 

'  "cm  de  \i  récaifaètfcalcmchtiufqucs 
ou  mfqu'àccqu'ilfoîtforty d'vnc  affaire  importante, 
de  longue  haleine  qui  rcrabaraflc,  &:qui  confumc  çoi 
fon temps  &:  tout  roncipric.  Or  ce  retardement  cxpljX* 

çtmxtùni  plds'idfsUHibfè  Àe^otloins  (mli  prpf 

comme  il  (era  aifc a  iugcr  parles  raifons  que  ierapj 
ray  de  chacune  en  particulier  en  l'Article  fuiuaa^jwypj 
donneray.  pltis  d'cftcnduc  à  cette  prei^uc  à  caujc  qao 
cVA  ^^ti^ltôeâi<i«tttOy  etf     cÀirài&icre  le  "^kvif^^ 

«î^^î^^^^î^???^^  o™rm 


-onio-.-^  cfli'*p  *«b*jfv.n.^^inur'i*?''  Jaomolc 


té$.  trcasr  trcs-preiudiciables  au  pfecliçijijç^g 
comme  le  fais  voir  en  les  rcdùifaqt  ai  "v-i^fQ^ 
jprcuuc  réglée  par  ccraifomiemcrit,  Lcpç-».i 
cli«âf<Àéi(ëjÉ£i«âcteni^^^  tà  pétuten^e  qu  alV^  4  ' 
troii  cèiii|)i,«r  !à  iàtitt,  mzmÛltÉç^m 
qui  fferâ  achdùétï  criuirbn  'P'aïl^ii*»  vjàc'&^^^ 


• 


r 
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DES  sifl^,^A^>Ôl:!t  maVades.^  4^^^^  ^ 


biieFuéce  d*vnc  vie  cxpofée  Ip^^^j^g^^ds ,  &:  ruxi^i<r  '* 
umdcdu  lour  ,&:dc  rhcurcac  .U  mocCi  doi^c  ic  nc  4i<-' 

^il^^!  r-^^^^f^'  ^^P^^WÏ^flf  «  *»»ïrf*l!g«,V 

i.  Toîit  ce  ^pc .  l'adi^î^^       /^^ç  cç  ,  mcjUnc  .  A"»€Jjt?q 
cdhcirc  les'auçrcs  termes  du  rctardçmç^ç^^F^/Pi'^^^*^*'^*! 
pàïiét  qu'ils  font  compris  dans  ccluyTçy^f:opimÇjl^PfM^c 


m 

mort.  Car  de  ces  trois  dicfs,  il  s'enfuit  manifcftemcnt 
quclc  pcchcur  fc  nuit  beaucoup  ,&marque  fa  rcproba-^,  mmb 
tidh, quand  îTrcmct  fa  pénitence  à  l'article  de  la  moïZ,m«»t. 
I.  Parce  qu'il  ^fr^^^e  Wu»  lon^ran^,  ^rcs-proba- 
blement  (à  vie Aaiz  'pasl'âcendué  qu'il  Te  promet. 

1  arrclrcf  miqucs  ace  qu  il  aictait la  pénitence  qu  i!  arcn- 
uoyce  lufqucsàfa  venù^v  fec'cflchofe  moralement  af- 
fcurce,  que  la  more  couDcra-iclîidcfa  \^ie  auant  qu'il  l'aie 
appcrccuc.  5.  Parccqucaiisc»nc(â  pcnicence  iufqiies  ^ 
lamort,  il  s'i^a^iicl^^s  W  ^^^o^^ 
ques  proctiam,  te  mefme  quii  arnucra  a  vnb  vieillelle 
honnorable;  &  ie  luy  monHÎrcray  incoritincntjq[tic  ccttç'j 
p^nfîî^l^ofrcft  mal  fondée,  &  qu'il  f  trcs-grpmdfuict  ^e-l 
crittfiîre  qaefa  viencfoit  accourciç  ,  à  çau(c4c.ce-ûuH  / 

pCTraant  la  dcrnicVcraifondcnoïtrcyiç»^quelcs  plusver- 
tuëox  ,  &:  les  plus  fains  ont  peine  en  ce  ;emp;»-i,à ,  dP; 
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DELAPENITENCE 

qui  les  ont  foudcics  cantdefois  pac  tous  les  dérc^€caçA& 
4cleitf  vies 

SECTION  II 

fécond  retardemem  iufc^Hé  U  viàlUjfe, 

fc , ^laquelle  il  fc  trouue  ides  pécheurs  qui 
ccnc  ^ieor  pénitence  ;  Pay  ces  oppofitions  à  y  {oi^tat 
Premièrement,  Que  c'cft  traittcrDieu  de  ridicule; car 
m'o/^TJ*  ^'^^  iuy  dérober  la  meilleure  ,  &:  la  plus  longue  partie 
ridùuit.    de  fa  vie ,  alia  de  la  coiiiumer  eu  débauches ,  &c  la  con  fa- 
creràrcsconuoiciress&payer  Dieu  d'vn  mlTerable  refte 
d*aiinées,ott  demois,  par  la  puce  necefiicé  oà  Tan  ftra  tt* 
duit,  de  ne  pouuoic  plus  continuer  dans  Tes  crimes.  Il 
faut  qu'vnPaycn  nous  faflc  la  leçon  fur  cette  matière. 
N'auc?-vous pomt  dehonte,  dit  Scncque  aaUutedcIa 
|^/tt<été  de  la  vie ,  de  referucr  à  la  fagclïe,  &  k  vousracf- 
me.les  reftcs  de  voftrc  vic,&  le  fcul  temps  oui  cft  inutile  ï 
tontes  choies.  Il  eft  trop  tard  de  commâncér  I  viiité^ 
m^^Ufaut  l*acheuer.  Nûn  te pudityV$$4  rtlmêi^  ^  à 
Jmmttmfus  nie/nii&  tthi  rtfctturti  qu9d in  nnaam  nmcvà- 
f:rrifopl?  j^^Àm  Jèram  (îi  lu.sc  z  tu  re  ina^ae  ,  quand»  t H 
dcfiutudun.  !  Hugues  de  SaincViclor  l'a  faire  après  luy  en 
termes  plus  preitans,  quand  il  a  pris  àparcy  la  conucrdon 
des  Tieillards ,  hc  qu'il  afaicdcsinueâiues  contre  ellç  éà 
cette  façon;  Que  la  conuerfion  tardiue  des  vicillarci  ftt 
rende  attcntiuc,  &  reçoiuc  de  ma  bouche  Toracle  que 
ic  Iuy  prononce.  Se  donner  à  Dieu, quand  les  oreilles 
^•^*^fc  bouchent  par  la  défaillance  ordinaire  à  la  vieillcflc, 
vuftrtt»-  quandlcsycux  fetroublent,  &pourdue  cout  en  peude 
paroles , quand  îes  vieillards  dcfaillenc  en  eux  mefm^  Ifc 
par  eux^mefines  icen'eft  pas  otfrir  à  Dieu  vnagnealfnuiis 
tache,  comme  Utoy  Tordonncimais  luy  prefenter,fii'ore 
lib    de  P*'^^^''         vn  porc  engtaifTc.  Audiat  Im  fènum fera  ccnuer/Iet 
€lêttÂu»ai-  (f*Mi$d0  rx  /èat/futtj  defeéf'u  .turcs  obturAntur ,  ochIi  turhantur^ 
■s  cif.sc.  fif  t;/  hr miter  ci*n£fa ptrfiringâtn ^i^fi  tn  fi  ^Cr  fff fi  dtfciitni  ; 

a  »m  *ff(snm$  agntm  mmimUtmii ,  fei  vi  fUj^M,  fÊnUm 
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DES  SAINS,  ET  DES  HALADES.  649' 
tt^âtum.  Si  Gain  fucmaudit  de  Dicu^parcc  qu'il  ne  luy  of-. 
ftoit  en  facrificc,  que  les  parties  inutiles  &:  reprouuces  de 
lcsgcrbes,&:  de  Tes fruitSiqucpcuucnt attendre  de  luy, les 
lâcheurs  qui  ne  pretendeac  t'bonnorcr  q^c  par  vue 
vieilteflecaduquc,  &  qui  n'cft  propre  à  rien? 

De  plu5,  c'eft  craictcr  Dieu  d'inénrfMr^qtf  <cft  chan- 
gcr  les  témoignages  de  fa  bonté ,  en  autantcle  motifs  de  "-^'^ 
rprtcnfer  plus  gricfucment ,  &  plus  long-temps  ,  Cjnis'^"'^"'^'^'*' 
craindre  qu'il  s'en picquc de  ialoufic,&  qu'il  en  prenne 
occafion  ae  recranchcr  au  pcchcur,  les  grâces  donc  il  a 
Dautant  qoe  ccluv  quieft  ihins  U  reiiblpdon  que  iç 
ffovabaxsy  ne  perfeuere  dans  fa  mçchanceté,  ^ul  cznCt  - 
oîc  Dieucftpleindemifcricordecnroncadroic.  Pfôpp/îid  <^<^r<^- 

^afam p»:'aty  curn pœttttcntta ptcuKdi  rtmrdium fit,r.ci] ^  aati  in- 
^aiiunn'.  Il  s'imagine  qacl'crpcrancc  que  Dieu  luy  don- 
j^èùûm  pordoa ,  cft  vM  liceact  ffcolongée  de  VoÉtnCcn 
fcaptmoitis  la  pénitence  fûyn^^în  qjiii  4eitéccindrc,||^ 
Jjpi)  pas  allumer  le  pcch  é^Et  commqTornifli^  a  auifi  te* 
{Connu.  Eh  p.tM ad dtÙA(juen^m ,  ^Map4Ut*dpûrtiaend»ttt^  ^  ^.W).  ic  i<x 
riduKdaaiJM  chmcxtix  al  fi:  f,l!hdtKfffi faat  hin  .trx  tt  mnittiif,  nu-ca^-.?. 
jl^gnploycle  temps  de  lavic^  que  Dieu  luy  donne  afin 
^ll/ane  penicieiicejà  commettre  denooneauxcrimesi  6c 
^icn  loin  que  l'excès  de  ladçmençede  Dieu  profite  àfbn 
ÉtÇÊHf^X^'' -  ^li^cucillc  &c  il  pouiTc  plus  auant  fa  tcmeti- 
l^îfïàis  il  fera  bi«n  cftonné  quand  ilvciTaquc  la  iudicc 
ji^Ura pris  la  place  de  la  mifericorde ,  &  qu'au  lieu  de  rcl"- 
^ntir  les  douceurs  de  la  -fcconde,  Un'éprouuera  que  les 
^vengeances  T^ouretffbs4e  la  pretiikaK.  Car  ces  deuxat- 
(^bucs  de  Diett  marchent  de  pas  éga|  »drcomiae1a  mi(ê- 
4e«*%ppi:ochc  toulîours  des  iuftcs  qui  vfciubiendc- 
ùt^rs ,  an  fil  fa  uifticc  loiiu  de  p!u^.  prés  les  pécheurs, 
ilîfnyépnfcm  ic-s  menaces.  Or  la  vente  mellme  a  pronon- 
cées menaces  contre  les  pécheurs  par  la  plume  du  Sagej 
lez-vous  bien  d  adioufter  pcché  fur  pcciic,&:  ne  dites 
[j^is  vpftRcceur ,  te  moins  encore  de:bbuclie:La  mi^ 
ric^rdc  de  Diea  eft  gran4e ,  il  anrapirié  de  moy  &:  ît 
^pe  pardonnera  tout  mes  péchez  en  quelque  nombre 
||^'iL$^aicl^i Caci&voiisUeci;^        miferlcorde • 
m^'^V  ^  NNna 


^yo  DE  LA  P  ENITEN  CE 
iufticc,  quifcmblcnt  forcir  de  Dieu  afin  de  s'approcher 
des  hommes  par  leurs  effets  ,  vonc  bien  vifte ,  &c  d'vn  pas 
égal,&  que  les  pécheurs  qui  s'acccodcqt  dCvCiouucr  la. 
mifericorde  pen^anc  kiir  vieme%.,4i^,,^{^t,^y^rif 
d'eux  que  les  rigueurs  de  U  iuftÀ^  ^^^g^ioa» 

de  gracesAPV»^^  auoes  chaftirac^ç^^Mif^^i^itff^'- 
SccL;.  ///praprccatum :  NtdtCdS ,  miferaiio Vomini  rM^4..^ymul- 

titudinis  pecc^uorum  nuorum  rmjtnbuur.  -W/y?wV«r^ff  ,^ff«f^ 
ira-,ab  ilioçtto  fvfkximant  ^  ô  inptuaiortsujptcit  fr^  {Qië&j\^  - 
Enfin  ,  c*eft  traittet  Dieu  d'c^jfjwt ,  â'ignpi^çjUpjïC^ 
cvy!  ««^  efpcrcr  de  luy  des  Mv:Qnip c nfes4iicJ&a WcsÎm 

famteté  ,ficdegloitp,four  des  années  donnl  i;^^;^çpiiî- 
f*mt,é'd'i-  cun compte:  de  mcfmc  qu'on  tiKJidrVJ^^^'^i^o  «îcs  poi- 
^**'*    gnces  de  perles  pour  vne  hache  &  vn  couftcau  ^  nuljl^. 
valeur 4  àL  d'vn  enfant  ce  qu'il  a  de  plus pf^cieup^,,  pour, 
vncaiion4le  y  ente ,  f&vn  Aorcpau  4^  poini^ie.  ,$,^|i^y^- 
ftome.a  couché  cetçe  preiômpdpnd^s^^f^f  Âan^yçui^ 
de  fesEpifties^fljfil  JçvrparJc,^  cç  fens..;4^3Ç^  P?* 
aflcurc ,  pour  ne  pas  dire  qu'il  cft  fort  dangereuse,  dç  (c 
nourrir  dans  le  vice ,  fous  l'cfpcrancc  qu'après  auoir  ioîiy 
des  plaifus  de  la  vie ,  l'on  en  fera  rçcQmpcnfc par,  lâcha- 
ftccé  qu'on  aura  gardée  pcndantle^çudeteixfps  quirc(le^ 
Epift.  i.wi  à  vinrc  Hêudmm    •  ^ Jh ^^"'^mmii^'m^ty* . 

temporis  c-(}:t.ttt  ^  mtrctdtm  cjuoque  tr4Mfa(/orua{  ,adipiJiar  ^B'  . 
^w//r,-."Mais  Saint  Paul  fait  bien  connoiftrçavx  peclicurs, 
qu'ils  ne  doiucnr  attendre  que  desclia/i^iracfiS  4!^^  pro-. 
»ulâL.'^^^^  fi  iniurieuxà  Ja^<^dftJCU«i,^quai>d^ldonr^ 
itMM.    cet  aduis  aux  Galates  t  lAtf^  j^à^^  tu:  j^us.{rq)npc^ 
pas  dans  vue  nuciete  £  impo^ansftàll'^'c^^^'^ 
vous  pif  le;;  car  on  nc-fc  râocquc  point  ,4e  .PicH^*.v^ 
l'homme  ne  moiflonne  à  l'arricrc-faifon  quc<^^n'ila 
fcmc  pendant  le  plus  bcaH,tt:mps  4^X4^  y>P<t§\l«f  ^  • 
me  des  a;purcsdc  c^«f  ç»fe>.<>i|œfçftojtn*^^ 
fur  la  fin  de  fa  vie  que  4e  i^lcofp^f^a^i^jSff^^ 
des  œuures  fpirkpeUespar  rexerici,ce,i4^#,jep«5^j|<|l  |aBF 
recueillera  vne  vie  éternelle.  Ntdùt^A^Sfr.i  '^ftis  nôn.ff' 
GiL  t.     ridefur.  ^.t  emm  Jèminauerit  hom».  ^.  iuc  ^  mf^t.  J^ucxia^ 
qui  fcmittot  i»  mntfua  ,  dfi.4amç  é  mefff-^r^f^i^ff^^iiHiy. 
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ITES  SAINS,  ET  DES  MALADES^  éft 

êldem'Jiminâi'i»  firitn ,  de  Jpinm  iàetei  'ùitâm  âttmtm. 
C&fi^ pourquoy  ii.conduld  par  ce  beau  mot ,  Erg9  ém  ibU. 
tiii&ài'Bdèèmtts  y  âperemar  èûfrmit.  Faifons  bien  candis  que  • 
ribus'^'n  àa<i^K  le  temps ,  &  ne  remettons  pasà  i'adue- 
mr,  tcqtië  âous  pouuons  faire  fur  le  ch^p.  • 

*mmalMMèeèm^M^/^H^^      qu'on  fut  c v  ^ 

^A^Mfà^iâttft^'tftf^  Ift  ficlHtire  i  qàe  ^  rirquer 

fiP  pehîrcncë  pàt  "^nè^kfcrltél^r'ticnt'de  la  fureur, 
ou  de  la  folie.  C^f  il  n'cft  point  d'homme  ,  qui  puifle 
ci^rc  îaiFcuré  du  Icndétnam:  comment  donques  le  fera- 
r-H  de^tblireS  les  ^nwées  <^  fc'trbuucnc  enfermées  en- 
tré'lëtimpsàuqdei  il  a  pc*éh*c',  3C'ceIuy  de  là  vioillcfTcî 

iôùr  êniour;pcfil^^é^é'èj(kiibi6ùrdHiuy'peiic**ète  qiie  tu 
mt^s  ton  dernier  io\xr  \  O  fwmbyîjùaredTjrrsele  die 'in  ditrn^  »< 
fdtte  bàHturris  hodie  l'itimnm  d'.tm  >  Et  en  vn  autre  en- 
droitj  Ce  qui  dàmne  beaucoup  de  perfonnes,  die- il  ^. 
dèft  â^^sMcriétlç'toMbù^ii^'dfeMih-,  démâih  pen- 

lâf  MftriaStAe.  Ils  den^ièàr^nt  déhors^      ils  fonc 

*  rcpVooticï:  aucc  leur  voix  de  corbeau,  parce  qu'ils  n'ont 

gemy  aucc  les  colombes  par  îci'Tfeôpirs  de  la  pc- «rl^I». 
mtehct;  Jjfj  Tes  eU  ,  (ju.t  muites  ocadit  ,  dàm  dnitnt ,  Cr^s,  ^^'^'^^ 

»1m  cây^VfA'mr  DàtaSuiCSige , 

àé^^m^'tèf'mmt^'^îltfi^t  ^éi  mondé  ,  U'iifén'cfti^%f 

moins  Aftcurez  de  !a  vie  ,  que*» 
îc:s''^è'cheui-s  ;  parce  que  comme  la  mort  cft  cntice  ' 
dans  le  monde  par  la  porte  que  le  pce  lie  dg  noftre 
p^èÀiér'Pëèè-liiy  â  biMtirtfeT  pérvHiémWimi»tm  ,fttt*ttm  j.- 

efié'y^'fiB^<m»^ï'^ti^n^?â<id«  V^  >  fif  iMne  fltiS^de^^ 
tcfR  ^  tauTc' des  àiflês^  que  nos  cnmcs  Iny  mctfttic 
fôûùëi^t ^i\îx  talons.  le  veux  dire,  que  comme  c'cftvn 
chkftintcnt  ordonné  à  tous  les  hommes,  de  mourir  vnc 
fois,  parce  qu'ils-ont  eu  pûft  à  la  defobtlflHnce  de  leur. 
Chefs  AiAfi  c^^e  -vengeance  que  Dte^'ttre  drdftiat-» 
teâbiè  de  céhVq'm  cbinmecrent  de  grand»  crimesjou  qui 
letiettiBàt  IcùT'^ciïicente  à  rù  Ige  plus  auancé,  que  U 


.  Digitized  by  Google 


6^1         DE    LA  PENITENCE 

videur  cd  abrégée  ^  quiisaamucocpf&ÀlayieiUeile 

/«ri«»«»/.       qi^l  acanpofédcs  iAnci<|uitcriHà^xn4Hff{kani. 

(am  àn  gr'andPreftrc  Hcly  répondaient  à  Icùr  foie 
qudsxdû  les  repLeooic.jdcktti:i&eriU:gesL>jQus  oo  feroos 
pemcojocp  quaadnous.Oifoni:>yàitii$.  jçàm  /i9Mtnmuà\i»t 

Téf  txtm^^l  II  IMWfawpa  iBrtpliiKl >  jfi»^^  |OmQi|)DCji«t 


à  la  fleur  d0  loof-^gc;  apcSdyfQEbcu  eut<'£ik  «tottl* 

^rc  à  Hcly  leur  pcrc,qucn  punition  de  leurs  crimcs,ny 
eux,nv  autres  de  fcs  entansneparuiendtoicntàiavicii- 
Cap.;.      ieûc.  Ao/>  cut  jcntxm  d«mo  tuA  omntluM^  dielmi.  Outre  cela 
*  ladbislcifenmjceiqai^cftdrâto 

•laHteta^t  iîicaducxcyde  lapacc  de  Dtyijdejyiiiioortta 

-  vie  quand  il  formoic  le  deflein  d'abattre  Tes  greniers, 
jtîn  d  cn  balht  de  plus  grands  qui  fuilent  capables  de 
concenti'  toucc  lamoUlbn.  Dixm  dejiruAm  bama  jmû^  f^ 
wtâiêrë  jwiâifUiêLC  liittttt4Mffm  tMi  Ot^f  f  Stqùti  imc  itêikmm» 

dans  la  pcnieeideS^^Grcgoirelc  Gra^dai^lfure  z^.  de  fcs 

'  Morales  fur  lob  chapitre  i.oùil  parle  ain(i^>.Ge  riche  fol 
a  cite  cnleue  prompcemcnt  :^  a  quitté  les  greniers  qu'il 
prcparoJC,&:  a  crouué  vue  place  en  Enfer  à  laquelle  iLnc 
•c!atccDd»it  pas^:i  II.  occupoit.foo  e^màxiic.a0î^xe)pac 


/  acB*.pat()adfentenco,i]âij#^fliénpi?ononcée ixoitM^iiyiipIl 

penfoicà  vnc  chofe  en  'viàanrj&  il  en  a  cprouué  vneasctc 
iCafBOuranc.il  a  latiVé  des  biens  temporels,  &il  a  th>aué 
<faiisypenfcr,dcsmauxetcrnels.  5*^//tf<i'/«fj  i//e  flulahf4^ 
j fms  [tH. ,  qui  harrea.iqifjtjfrdpjralfM  Jc/irjuft  ^  *nf<rm  Mcum 

Et  Mr  M-  ''"^Z*^''  '^''*  •  'y'  '"offinatt  ifiuttiit  dttrtiâ .   Enfin  le  Pfo- 
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^£S  SAINS  »  ET  DES  MALADES,  tffi 
Je  àekn  M  pcopk  d'Iirael  »  le  U  depofe  qut  la  plus 

grande  partie  ycftmorte  de  mort  violçntc ,  auparauanc  iJ^^Jj 
qu'ils  fu(rciK  beaucoup  a^uancçx  en  âgÇ.  Defrctr^xt,  tn*. 

Jbciiiisiâbrr«4itç'Cfr  PcopbM^s'fi^^  c uaaouïs ,  &  corn- 
aig«ttfyy«p|Wliagli#m4lU^l»f>to>^  Dieu  a 
ihal^Mff  amM,  à xauft^iAjk  00f&rwi*^'i|(  ont  com- 
•IHirsà  ooacre  luy.  Tout  au  conaaire<ie'çequi  cd  arriué  /:«  vttiu 
«a  Roy  E^echw  en  conTtdoration  de  fa  vertu ,  comme  il  '"«^•«i'- 
eil  va^povcé  auliure  4.  des  Rois  chapitre  10.  Sçauoir  que 
ii}^oleA<<ÔQ«^>(4«  dix  dçg««c»pottr  p i^uue  des^qmnze 

»<yie.Diflu  yr<îcipic»Ucw|ri8»diy  ai«t|>4fii>^  conduire 

knw,  fhiermtk  prtfttr  mtfmiH^tm  fûmt,  Poifqu'ils  font 
toihbcz  çn  dcfolation,  U  ils  font  mores  à  caufc  de  leur 
iniquité*'  AulU  pft^cc  cequclç  Sa^^ vQulu  dire  ,quand 

àiÊiÊti\*HDtmin  um ,  /lihith  rt$m  fttjttifitéUif  urA  i&iës,  £tlle  plus 

vtjjnaodàlaaflcarcquc  lamôrt  fon droit  fur  ceux  qui  mc- 
•  prifcnc  les  infpiracions  de  Dieu,  cout  à  coup ,  amiî  qu'vn 
or^C)  ^  vn  foudre ,  qui  a  pluftoil  brifc  ics  cèdres ,  qu'on 

'MKqmKiflïcqne  la^efdas'pecllMri  qft  fbauenr  accourcie 
cnvcué  de  leur  iniquité,^  que  la  mort  d'autant  plus 
prompte  à  les  venir  trouvier,  qu'ils  la  regardent  de  plus 
loin vAC'qu^ls dirent  plus  long-ccmps  î^ur  pénitence, 
IcNiiii^scMotfe  qu^iU  atn;onc«MC;loifii*4lo^<  préparer  à 
liiii  iwiiKitoilpmcM',  ^iianAill^iaivarrottC  apivoefaec 
pac  la  4>ëÊ4ii<àcip|P9itf  4ei<MMttlM^^ 
teffia-  ■    ■  •     ■  ^  -    "  -   _  ^ 

,n,vL'expcricncc  s'accorde  auec  ccrtc  vcritc,  puifqucllc  ff»» 
nom  cnfeigao  ,  qu'il  y. a  beaucoup  plus  d%p»ines  qui 
meuscnB^I-la«ftf(ir  deiflM^>ige>  4}»'tl^e  «'on  fMiMe  qui 

v^^s^Viur^-tAie  Oktk  «nleuc  de  oeur^'àl  ne^e  domen- 
•«•Wllim  li^)etl^  itti  «ileiiliii  île  la'Verm.^ns  lequel 

NNnn  ii^ 


aJÉè^'^t^te  p'ctt  efTaccr  par  la  pcniccncc  ,  &  ne  lîoÉ. 

Bitc  pas,  fans  qu'il  ac cire  d'autres  pcchez  aprcs  foy.  :'" 
f  *«rj«fj.     I.  Parce  que  c  ctt  vn  poi<ls  <juiccad4»uljou£s  en  bas^ 
V  *  f*chj  »  attire^  <^  umMMks^itiwàak  SaîfloiiGkegoiBBua^iiUt^ 

x'Enftf  tfi  trjhit  La  raifon  cft  ,  que  le  pcché  ne  tr<niuc  Ton  rcpqs 
J*??*"^  que  dins  l'Enfer  ,  qui  eft  fon  centre  ,  &:  par  tout  aii- 
kurs  il  pclc ,  &:  il  porte  Von  fuict  à  i'abyiiae ,  qui  cft>ù 
écmeato  uticoflillM  lOdt&ifoas  iMiii«DDaiieiiif  ptrlo^  aifl^c 

'  ^  <i!iîfar«^yàn0î  &  te  fait  v^ridiMilâjOffiIcft^cb.p^Tft 
pralm.41.  ttouué  place,  Al/ylpts  a^yjftm  imocat.  Car  il  veut  dire  fé- 
lon rcxpoûdon  dudoftcdc  Lyrc,qu'vn  pechc  en  attire 
c»         ^"  autre  ,  Ci4lf^\culpam  tmhit,  i<r  ^arce  que  le  pécheur  ne 
dii&rc  ordinaàB^ftcnciitfttnifaUMc ,  qu  acaufc  dclàoom- 

-oodteiitef  ccrccTcomplaifancc  ,  ny  afrouuiBCCCr«niod]r, 
qucpa-rdcnouncllcs  ortcnfcs  quiic  Iicnc  encore  plus  for- 
tement à  ce  qu'il  palîioniic,  {  vcuquc  l'amour  cftvnc qua- 
lité vnilVan  te,  qui  tranailic  inccflfanim£»t  à  ciiangcr  ce- 

>luy  iE|i|i  aime  ;  cnlla^^BhjoSt^ùaib^  àS^^BÙie  qu  vp  cmat 

mfaifc  fâpjriribn,rnais  deuicnt  en  quelque  façon  Icpc- 
ch6  mcfmc ,  parce  qu'il  11c  rcfpire  que  l'obicc  qui  i'atta- 


C0mmn>t  chc ,  &c  qui  i*incort>otc*a«i  pi3ché^  C'clt  ce  que  îc  mcifmc 
Inn^Lt'  PropkeUfrta^gniâè  pàémfpHnflM^ÇftaAiié  yz.  Que 
vitm  4t  ::lcripèehé'4jk;'CCiàK^tuMicâbficic 'ctl  Û3XSf.4^Vacyoïat^tc 
g^*^'t    àCOùûttM^t  i  flnàm^er.cngnidee  au  niai  ;  d'aùrii  èft 
■afT«i«'qiio  cc<^  pcchearsfoiit  efté  ctaiisform'cz  cn  hobiec 
de  Ituf  paflTion  ,  &  par  vne  fuite  fort  naturelle ,  ils  fe font 
'perdus  ^oaufc  de  leur  miéchanccté.  £r<ulii/  ^ua/^  txjsàfc 

vyf^  Saint  Auguftin  rcceu2%i'i|;^c«tlmVlM«lè^^  khpoohé 

^ "  'Wic^VitX  on"' ne  rèmcdié  pxs  pfompccment ,  a  comâufnc 
^  iifeftni  éii$ài>  pAr.vn  ato^v  pecfaé]^  ay^^l^^m^^t^ 


Digitized  by  C'OOgle 


■a'  .- 


DES  5AWS>^X'QBS/MAJ<4DES. 
îlrôc  qa'ôn  fc  laiffc  «tnporccr  j  dVnc  part  ne  fournif- 
fanc  pas  au  pcchcur  des  grâces  û  fortes  pour  Icuicer, 
.'^u*ii  iuy  cultpicfcncc.s.i]^cuii  x^fliftucc  /de  ^iine  heure 

apar  'Tn  tro^iôcmc,<juand  ori  ie-jii|Dnftre  négligent  a  l'ctr-', 
raccr  ;  le  troifiémc  par  vn  <|uitriéme ,  Se  ainli  des  autres,  —  ^ 
^en  mulp pliant  couûoius  les  péchez  &  les  challimcns. 
ûDe  forte  que  comme  J'eiudiairneùro  i fies  ^bienfaus  de 

£tion  ,  dcpend  iqadU|aa£cùs  ^  SNnbfibiirfMKr'^îxeilVfft'^'^* 

en  mcriccvnc autre  plus  vigbureufc,  &  par  la  (econdje 
vne  troiiicmc  encore  plus  aâiu£<^  cequi  Fa  toulLours 
croisant  iuii^ucs à  la  dcniiore^lgracc  qui  aous^^a^  .^.  ' 

petfeiieiMiceMbUéjiQeitefiiM^tfift^  t^^t 

ny  pair  vn  moindre  fecours  dc  grâce  j  8c  voe  jjermiflion 
de nous  tenter  plus  grande  ;  d'où  vient  qu'on  fc  laifle 
aller  a  vue  iècondc  oftcnie ,  laquelle  cillant  auîll  ven- 
gée pac  jcTofiiS'idrwte  ^ce  pios  îagifliûite^  &  p?j:  .vUe 
^C!n:é{>lliS4^1alSrK)ad:Diondai&«»'DQi|^  0««is 

oquàtricme,  &  enfin  on  defcfpérc  du  pardon      on  meurt 

idans  cc^raa«uais  cftat.  Saint  Chryfoftome  l  a  ^^^^^^^^^'J'/imJmj 
:>/oa;hidas,1e  modèle  des  ChwAicna  rcprQUUcz;Jçqusl,  * 
M^ît  ccrDoâieot^i  st'é  euftvpfimci^  ècûïi^'aiiokiiôi^r-*^^''^^^;^^^ 

>)gcric^«ltiric^QiMnfci4éibDfriesMl^  «  ■ 

Il  à  ADAre>Scignear,  acdliKi9UCresxAfiAi!e,pf  mftl^fts  cosn-  '  : 

jb^  dans  lciax:rilcgc:qù*jl  commic ,  én  Ycceuant  indigné* 
-i anémie  Corps  du  Sauticnr  en  la  dernière  Ccnc  ;  &  du 
^^^facrilege  il  n'cuil  iamais  pailé  à  la  trahiron^qu'il  de 
^  fon  Maiftrc  so  iardin  des  Olmes.  st  lttdi$s:0»imU^éni'fi'  ^^^^^ 

irirf.i;ar];xién0ipinRi^cftr,  que  le  pcchcuR  qui  ^^^i^f^^ffj^^Ji 
'^liçniicâct^qHpeiicjriiosqinifv^^  4cM»$jKCU  $t»tdi»t 

M  M  mm  iij 
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DE  LA  PENITENCÇ    .  . 
/«jir       delatraifncriufqucs  au  temps  de  la  mort,  auquel  îlprç^ 
'""•î      tpnd  la  faire:  ou  de  la  rcmctcrc  iufqucs  à  la  viciUciïc^' 
petida&c  laquelk.coiiitde^aatkVTiicfàkon  p  auan.!' 
^e,  il  fe  pcbtaiët  db  ttittiini  ftUit  fi:  nec^ÎTairc 

'  ou  de  la  retarder Icàlemcnc  iufqucs  \  Pafques  prp^gm,  T 
ou  iufqu'àccqu  ilfoîtforty  d'vnc  affaire  imporcântc,  ôc 
de  longue  haleine  qui  i'embaraffc,  ôcqui  coofumçj^wttj 
fonzemps Bc  tout  fo^  cfprit.  Ôr  ce  tctardciricnt  cxmS, 
qHétfh;<xiit^iMlb0èEé<;éft'ibùfibiiu  vofigiiedelii^ 
plbbàt^n^!plilitf"iiiriiH^è  nfeinaiioins  cali^prçi^ 
qu'aux  deik'iiicfêi  ^'  &  ai  la  féconde  du'éàiaLSCDjâ 
comme  il  icra  aifca  luger  par  les  raifons  que  ic.rappc 
ray  de  chacune  en  particulier  en  l'Article  fuiuant,oi^iûj 
doimeray  plus  d^cftcnduc  à  cette  pteuuc ,  à  caufe  Quô^ 

-...rj-.iq  T  I  C  L  E  '  Y  t  ^'^y-*'*'^ 

V<l  'iD^f^trmdrdemià:»ittf4^^  mort. 

E¥W^n  confitffif'i^^fiiois  maniaç'^J 
que  îe  vicns'd'cxporéi'; Wqucllcs  ^o^J.^f^j^^ 
tes-  trois  ctes^prciudiciablcs  au  pcclicac^ 
^  comme  ic  fais  voir  en  les  rcduiÇajqt  ^^^^a^î^^^-j 
BMHfiS^ipicuuc  iréfiiléc  par  ccrai{onnchieht«  LfiA^ri 
cl^âfiiéïë^ifié^t^yîjt  ti  pénitence  qu'ai  y n^:^^ 


cloiîrnee  tîe 'qtfcrqucs  mois  ,  ou  de  quelques  fcmames^y 
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DES  silki,'E^T^  Ô  ... 
rcnuîy,  luy  cft'touûouys  ttcs^fpi^^  &  il  mai  qu«> 

tôdflours  Fa  rcprobîfpQij,  Jjç  jlc  flWftflrc  |)ai;  Iç^  çpppfirj. 

CaiTi  oppofc  ^  jjrçm^    cpfl}ruc  aunpl)^* i.La.  n» /«  ^wi 
briféfë<icé  'd*vnc' yi'c  cxpoiec  kmUlc  hazaçds  ,  l'inccr- 
timide  du  lour  j&dc  rhcuicdc  la  mort  -,  doue  ic  ne  dL- 

tiek  'icy  cn  j^arcicuj^^i  ,  dauianc  <^ç  Vcn  ay  dcJÇ^L 
cdn2^é'due)qué  (^(^{ç^  at^ua.uaii(y'Àç.ff:  (cr^y  al>l^:. 

côàtrc  les  autres  termes  au  rctardcjnci^^  dcs  pechcuts^p 
parce  qu'ils  lont  compris  dans  celuycy, comme  Japaiv. 

<^bitre  dernier .  afin  4,çftaWif    do^fg [<pf fr^n^Hi 
p|K' nombre  des  Eflf^$^}f  ^uçUç^f  ^pjïçntjs^  gÏT.v 
cme  aans  les  dcrnierç^  mâ;^dta$  «.^.«^l^i^dc  dç,  J^r 
mort.  Car  de  CCS  trois  chefs,  il  s'enfuit  manifcftcmcnc  ^ 
que  le  pcclieur  fc  nuit  beaucoup  ^  &çmarque  la  icproba-,^*,J]î^j^y^ 
tiôh,  quand  irremet  fa  pénitence  aTârciclc  de  la  raorc.»'»». 
I.  Fafcequ'ii  c^eicdewuip  Irni^tcmpA,  &^res-proba- 
blenenc  (à  vi^  n  juira  pasl'èRendué  qu'u  Te  promet. 

1  arrcitcf  iniqaes  a  ce  qu  il  ait  raitla  pénitence  qu  il  aren- 
uoyce  iufquesàfa  vcnù^v  S^c'cftchbfe moralement  aC- 
fcurée,  que  la  mort  couper;>lçfil^dcla  vie  auant  qu'il  l'aie 
appcrccuë.  5.  Parce  que  di'pTei'ant  fa  pénitence  iufques  à 
la  mort,  il$'iKiaginc^4p).us  fpr|:pjjr(^ft^^^^v«ç^_  Pàf- 
qaes  procnam ,  &  mèrmc  qu'il  arriuera  à  vnt  vieilleue 
honnorable;  &:  ie  luy  monftrcray  incontinent, qnc  cette 
erdfàfiôn  eft  mal  fondée,  &  qu'il  ^  ttcs-graiidfmct  dct^ 


co\ÀîcSill  prcfurae  ■  ncantmoins  J  ^ 
ptiiêk^t  la  dçrnîet-e  faifon  dè  noïlre  vie ,  que  les  plus  ver--, 
cuctix  ^  Sè^^cs  pVus  ifains  ont  peine  en  ce  tcmps-là,  dçi-. 

(^crier&i^t  des  pc«^^    qui  y  oii£«fte  «xporcz,<K 


DELAPENITENCE 

qui  les  oiu  rouifcm  une  de  fois  pac  tous  les  dére^lecBieaft 
de  leur  vie  2 

SECTION  IL 

Dif faond  ntâfJemm  iujfté  U  ineiSefi, 

V A  K  T  au  fécond  temps,qui  eft  celuy  de  la  vkiifef- 
fc ,  ï  laquelle  il  Ce  trouuc  «des  pécheurs  qui  nmcc^ 
"  :ur  pénitence  -,  Tay  ces  oppofîtions  \  y  fi^BCf.- 
Premièrement,  Que  c'eft  traittcr  Dieu  de  ridicùlii^ 
^nDttn'ît  dérober  la  meilleure  ,  &:  la  plus  longue  partie 

rHitmtt,  de  fa  vie,  aHn  de  la  confumcr  en  débauches,  &:la  confa- 
creràfesconuoitifcsjSipaycr  Dieu  d'vn  mifcrable  rcftc 
<rannées,ottdemois,  parlapnieneceificéoù  TotA  ftrt  tc^ 
4ait,  de  ne  pouuoir  plus  continnet  dans  Ces  crittiet.  Il 
faut  qu'vnPayen  nous  faflè  la  leçon  fur  matière. 
N'auez-vous  point  dehontc,  dit  Scneque  afa  liure de  la 
bncfucté  de  la  vie ,  de  rcferuer  à  la  fagcÂe,  &  à  vous  mcf- 
mCjles  reftes  de  voftre  vic,&:  le  fcul  temps  qui  cft  inutile  à 
toutes  chofes.  Il  eft.crop  tard  de  conunbnctr  à  viilre^ 
quand  il  faut  l'acheiier.  jfM  te  /udtt,  vité  nùaitiâff  id 
JêUtm  temfus  mtnti->&  tih't  ufaHare^  qiitdin  nuStm  rem  eut- 

fcfri  fopt  ?  J^àmfcrtim  est  tu,ic  ilH  Ye  inci/cre  ,  quar.éoc  'si 

dcfi'.itiduni  \  Hugues  de  Saine Vidor  Ta  faire  après  luy  en 
termes  plus  preflans,  quand  il  a  pris  à  party  la  conucrdon 
des  vieillards ,  &  qu'il  afaitdcsinuecliucs  contre  elle  es 
cfecte  façon  :  Que  la  conaefÉilîi.  tardiuc  des  vieillards  le 
rende  attendue,  &  reçuiuc  de  ma  bouche  loraclc  que 
ic  luy  prononce.  Se  donner  à  Dieu,  quand  les  oreilles 
v»vuiâ»rir^  bouchent  par  b  défaillance  ordinaire  à  la  vieilic/re, 

fnuttty  rjt  ,  ■  1  ,  1  » 

vnptn»»-  quand  les  yeux  Iccroublent,  &:pourdu'C  tout  en  peu  de 
parolcs,quand  les  vieillards  défaillent  en  eux  mefmes,  &: 
par  eux-me(hie$sceïi*ettjiàsotfrir  à#ieavnagneaiiiâns 
tache ,  comme  laloy  tomûntitailSmy  prerencer^fii'ofe 
^      parler  ainfî,vn  porc  cngmÛtG*Amdi4t^  fitMtm/érd  c»/iuerj^, 
tUtilh.iin.  (f»ando  f  x  /è/}ié?/ttfj  drfté/i*  anres  ohtntanîkr ,  ocuit  turhantur^ 
mx.  «a^.ic.  ^     hrciiitcr  cnn£f.i  ptrftiingitn        t»  f  y.&  ptr  fe  defciunt  î 
ht  non  offcrunt  agntm  immaoéUtwnt  ,fed  vt  ita  dicamtforcum 

mrêtum*. 
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eqfàiMni.  Si  Gain  fut  maudit  de  Dieu,parcc  qu'il  ne  luy  of- 
ftoit  en  f*acrificc,  que  les  parties  inutiles  &:  rcprouuces  de 
les  gerbes, &:  de  les  frmtsjqucpeuuent  attendre  de  luy, les 
l^cchcurs  qui  ne  pretendeac  Thomiorer  q^c  par  vne 
.vicilteflecMuque,  de  qui  n'eft  propre  ànea? 

De  plus,  c'eft  craicter  Dicmd'ianaiUBtsat  ç*cft  chan-  c-^f 
gcr  les  témoignages  de  fa  bonté ,  en  autsutée  motifs  de  tr^iurr  icu 
rotfenfer  plus  gricfuement ,  &  plus  long-temps  ,  Czns 
cramdrc  qu'il  s'en picquc  de  ialouric,&  qu'il  en  prenne 
occafion  de  retrancher  au  pécheur,  les  grâces  dont  il  a 
«Irafé.  DanuBCqacceluy  qui  eft  daq^^reiblution  k 
fombats,  nepcxiéuere  dons  rajnçchafice«fr,4}u'àcatti(i 

Di«ttcft  plein  de  mifericordeca  fon  endroit.  Ff^pt/fti  i-|i>  (icfcr. 
J^f ptrnùefitu^àxt  S.  ^m\>tQ^Çc^Ucenti*mJî^^  dtitfujutndt prop,  -  ""'^'P-  ' 
g4lemp»'4t^  (ùmpœmtcntii  peri.ir.di  rcmrdium pt.Konpicati  //.. 
^mitt9n>.l\  s'imagine  qucleiperancc  que  Dieu  luy  don- 

fl»de  fonf<tt4on,  eftyntiicoiMtyfoloiigéederomtiicn 
Hjeapanoifo  Upeuiceiice  cft  vAbnii  q^i  idoit  éccinilre,& 
pas  ailumct k  peché^Ei ^fjjjjlii/^èst^cu  a  au(G  re- 
connu.  Ee  p.'.M  jd  âtL'/i  ijuenàim ,  ^iimÊ0f$Mdp(ttittcndHn! ^  ©r  Lit,, 
r.  dur  d.^ntiâ  ch'wcitixrjtl  fi-sMi idircrhfaciîhnn     •  u  ty.tnr  f: it ,  nii.caf.?* 


apcfldcment,  il  réucille  &  il  poulTc  plasauaotiâ  tcmeci- 
re.KCais  il  fera  bien  cftonné  quand  il  verra  que  la  iuflice 
Qurapns  la  place  delà  m-.H'ncnrdc,  &:  qu'au  lieu  tic  rcf- 
^niut  les  douceurs  de  la  Seconde,  il  u  cprouucra  que  les 
T^oureiifet  lit  la  premiece.  Car  ces  deux  at- 
iNisiarchoM  de  pas  égal  >Sc  oonmcla  nufc' 
^^i^jiproche  toufioiiRE  des  iuHesqui  vfentbiende- 
jijjsîfôiicurs ,  anffi  Ta  iuftice  ioint  de  pïw  prés  les  pécheurs, 
j|ttiin\éptircniic-s  menaces.  Or  la  vcricc  mcfme  a  pronon- 
ceccs  menaces  contre  les  pécheurs  par  iaplumc  du  Saj^e^ 
idez-vous  bien  d'ad  joufter  pcché  fur  pciclic»&  ne  di  tes 
('«dans  vpili«:cœur ,  tftoins  encore  detibudie:La  mi- 
icordc  àÀ  Dieu  eft  grande ,  il  aora  pitié  de  moy  &  Il 
«le  pardonnera  cott$  mes  péchez  en  quelque  nombre 
^'ils  Um^i  Car  ic  voiudciU^ufe^qiK^  mifericorde  &  la.  • 
•A^iv  V  NNiiiv 
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iufticc,quifemblcnc  fortir  de  Dieu  afin  de  s'approcher 
des  hommes  par  leurs  effets ,  vont  bien  viftc ,  &:  d'vn  pas 
cgal,&:  que  les  pécheurs  qui  s'attendent  de  trouuer  la 
mifcricordc  pendant  leur  vicillclVe  ,  ne  vcrrowt  auprès 
d'eux  que  les  rigueurs  de  la  luftice  par  des  (buûiaclions 
de  grâces,&:  par  mille  autres  cha^imcn%,N<  adiidAs  ffccâ' 
EctI.j.      tum  Juprafccuium  :  J^cdicjs,  mtjcraiio  Dcmini  wagaa  efi^mui- 
ùtudtnts  peaatcrum  mcorum  mtjmbuur.  2d  i/criccrdU  cnit^r^  & 
ira  >  ab  Ulo  ùio  prcxinurit ,     tn pcccaiorts  ttjpidt  ira  lUms., • , 
Enfin  ,c'eft  traitter  Dieu  d'enfant,  &:  d'Ignorant, parce 
c'*Jl»Miri  qucc'cft  cfpcrerde  luy  des  recompcnfesincfhmiabjcs de 
S'/»»-  faintcté      de  gloire,  pour  des  années  dont  il  ne  faUjau- 
fmnt.fy^i.  cuncgmpcc:  de  mcrmc  qu'on  tire  d'vn  Indien  des  poi- 
iwmttf,    gj^^j.^     perles  pour  vnc  hache  &  vn  coullcau  de  nulle 
valeur;  &:  d'vn  cnfiint  ce  qu'il  a  de  plus  précieux  ,pour 
vncanondc  verre,  &:vn  morceau  de  pomme.  S.Cluçyib- 
ftomc  a  touché  cette  prcfomption  des  pécheurs  dans  vnc 
de  fes  Epiftrcs ,  où  il  leur  parle  en  ce  fcns  ;  II  n'^ft  pas 
affeuré ,  pour  ne  paij  dire  qu'il  cfl:  fort  dangereuse,  de  fc 
nourrir  dans  le  vice ,  fous  l'efpcrance  qu'après  auoir  ioiiy 
des  plaifirs  de  la  vie ,  l'on  en  fera  rccompcnfc  par  lacha- 
ftctc  qu'on  aura  gardée  pendant  le  peu  de  temps  quircftc. 
Epift.  (5.  ad  à  viurc.  HAud  ttnum  eft^  hjc  Jpt  homtaem  Kutrtn  nd  vwj  f  'vt 
Thcodor.  dicat  {  Nuf  C  vitx  Hftus  'vduftatias  frtt^r  ■»  foftcn  fcr^xigu^ 
tcmports  c  'fl't.ite  -,  TMtrceJtm  (j/totfue  trj»f.tlJorum  adipijlar  ^n^ 
mruv Saint  Paul  fait  bien connoiftre aux  pcclicurs, 
qu'ils  ncdoiucnt  attendre  que  des chaûimcns  d'vn  pro- 
«w'il»-  c^^^  fi  iniuricux  à  la  Maieftcdc  Dieu,  quand  il  donac 
'itumx.     cet  aduis  aux  Galatcs  :  Mes  frères ,  ne  yous  trompez 
pas  dans  vnc  matière  C  importante  qu  eft  celle  dont  ic 
vous  parle -,  car  on  ne  fc  ràocquc  point  4^  Çieu , 
l'homme  ne  moilTonne  à  l'arriére- faifon  que  ce. qu'Usa 
femc  pendant  le  plus  beau  temps  de  fa  vie.  S'il.a  fc^ 
me  des  ociuiresde  chair  pat  fes  offcnfcs  ,  il  n'en  rctirçr^, 
fur  la  fin  de  fa  vie  que  de  la  corruption  \  Sc  s'il  a^Ù^c 
des  ccuurcs  fpirituellcs  par  l'exercice  , de  la  vertu ,  il  en 
recueillera  vnc  vie  éternelle.  N»litt  srr^trt  ^  Veusnon  if- 
Cal.  <.     ridetitr.  J^.t  enim  femtnautrit  homo  ,  lui  éf  mcut.  J^uotiia^ 
qui/(7mnAt  in  urne  fua  ,  de  cjr/te  &  /f^cfe.t  t:ûrrMp/mafi,>gfti 
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âkiem  JhiiBtt  in  pritm ,  de  fiMm  mtiei  -ohâm  Mtmâm. 
Ceft  pourqaoy  il  condti^d  pàr  ce  beau  moc  ,  Bfp  dmm  ibfaL 

tempas  hdbemus  .  ûperemnr  hnmit.  Faifons  bien  tandis  que  • 
nous  en  auom  le  temps,  &  ne  remettons  pzs  àl'adtte- 
nk^,  &  q^c  aous  pouuons  faire  fur  le  champ.  '  • 

*'l?9iàfi3i^l^>'^à^^  qu'on  fait  c-e/i  ^uf, 

«k'«fe^àî8Mfc»^«fiiarftMft  ,  que  €tSt  rifqucr  'Ï^^J^ 

penïtciiêè  l^ài'^d^tttbafÉqte'^Wew  de  la  fwcur-,'^^  ' 
ou  delà  foric.  Cat  il  n cft  point  d'homme,  quipuiffc- 
eftrc  aifem-c  du  lendemain:  comment  donques  le  fcra- 
t^-fl  de  toutei'lct^'^ihhiébs  <^  fc  trouucnt  cntcrmécs  cn- 
tl^'îè  t^irips  àuqtlét  il  ît  j^éhé ,  îc.celuy  de  la  vioillcflcî 


forte  hnhittmis  hodie  l'Uimnm  ditm  ?  Et  en  vn  autre  catt^^*"*^' 


&  déla  ttitftriâàrdè/Ik  den^èèriïntdéHë^l'a:  ih  font 

rcpromieî  aucc  leur  voix  de  côtbeau, pa'rcè qu'ils n  ont 

pàs  gemy  aucc  les  colombes  par  Ici  %ôpirs  de  la  pe-îfîTrW 

nitehec.  /£/}  res  éît  \  Mi  nmlm  tendit  ;)dàm  dkum  ,  eus,  5eTni.i7.de 

dé^tiWs'lèsr'Ift^inte^JrfiifôAé^  il  n'èn-eft  lySTJ'' 

pbint  qùi  ddinent  cftré  moins  A(tcui¥t  dfe' lia  vie  ,  que  «  rttardt^- 
les  pécheurs  ;  parce  que  comme  la  mOft  cft  entrée*""'* 
dinS'  lc  fnondc  par  la  porte 'tjjuc  le  pcchc  de  noftre 
f^àSSmfëîii'UY^^  ihmintm  ^fémimm 

cHe  y  ihiarcHc  à  p!u^  -gifâhds  \)às-,  & iwec  placée  tii 
tciïè  ,  à  caufc  des  àiflcs  que  nos  cnmcs  hiy  mettent 
fdmièrtf  aux  talons.  le  veux  dire,  que  comme  c'cftvn 
chïftimcnt  ordonné  à  tous  les  hommes,  de  mourir  vnc 
fùhi^Êim^fBfiA^^  eii  )^  dèTobeifiance  de  leur. 
CheP:  Afftfi  cVft^d^T^ngesmoc  que  Dteil^rire  «frdi'nsi^ 
teâeiit  de  céttx  qui  èmnmetrètit  de  gratiAi  ctime5,o^  qui 
leAfecêBiUîkur'^eiâcende  àTâ  ^geplus  auancé,-  que  IX 
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vie  leur  cft  abrégée ,  &:  qu'iis.a'arnueiit  pf»iUiaffieiUel&ï 

qu'iU  s'cftoicjic  promilc.  •  . 

des  pMQla^<a|K>É&^ï^iin(iiiiiyitii  wyt^ 

iiuc^ggai  ><»mpofc  des  Anu<iùioe»[Hd»iMfMfivltiiii>- 

£m-Aa  gi'aiid  Picftie  Hely  £C]>èndoica»  à-ie6r;|icie 
quand  il  les  reprenoit  dckuriiàerilcges:  >lous  oo  iiïaas 
pcmtcnccq*iandnous  rcfoncrvieib.  Chm  fèvutrin^SyHirc 

.  ^djjittpj^  kiiif ,  pflJfai  qiir-W  yûgitioD  dg  teuraciiaica^py 

eux  »  ay  autres  de  fcs  e&ÊUiSQcpatuiendroiciuàlavitH- 
Cap.f.      icÛc.  Non  ertt  fenex  tn  d«ma  tuaommtus  d:el>Mi^.  Outre  cela 
nousicajjyoi^iccjqui  cft.raconcç  au  chapiue.  i2..dc5>i^ 

-  iwi  cén^)'JKii^OEDfLfl«l]  a  |»acci  de  ifiltfMgitJtiiiwttta 

-«i^^ttand'il  ^rmoit  k  dcHem  d'ftbaMÎ^liRbgrcniers, 

jfin  d'en  baftii;  de  plus  grarwis  qui  ftiflènc  capables  de 
.OODtenir  tmitcfamoiilbn,  Dixiti  dêfirifm  ht  m  a  mea^  & 


-, —    ^  -  j  —  —  -  .  — -     —  -  ^  -         -  .  -  _  _  —  —     »  '    —  —      X   — 

t  Morales  ûitriot?  chapîtlo  *«9tt^lUp«dAlùfii^)Gend^ 

,  acfté  enleué  promptement-:^  aiqaifté  les  grefiicrs  qu'il 

.  prcparoic^&:  a  crouué  vue  pla£e  en  Enfer  à  laquelle  il  ne 
s'acccnd»it  pas  :  il  occi^poit  jQ»ojÇ^rit  .à  vne  affaire  par 
le&  deffiB^^)u'U,mia^fott:l,dèS41itW«f^lA^■popr^^ 

/>iKe»pai*iajBabeai»>qttii»f>^i(pynritinrir  sontvMuy  pli 
^faâ&i^  Yiic  cho  fc  en  'yiikmMijfCjktotik  eprowiA  meaactc 
iCnmoùraÈBcIl  a  laiâcdefi1>ieftS)tep(yorcb>,  '&iBc|i«toaaé 
■fansy  pcnfcr,dcs  maux  éternels.  ille  (lulttis  ya- 

}fms  tH^  ^iti  hârrea       pfd^rAi>at  dcfirmt^j&  tnftrm  locum 

^  .  &^véf$)tMl!fnittttif:^(fmi'  Enfin  le  Pfo- 


"DES  SAINS,  ST  DES  MALADES.  4n 
ie  4dêrc  Ai  peuple  d'ITrMl  »  9c  il  dopofc  qiM  la  p|qf 

grande  partie  y  cft  morte  de  mort  violente  ,auparauanc  ffc^JjJJ 
qu'ih  fuflcm  beaucoup  aduancçz  en  âge.  Vefettrunt^  vh. 

in^é  iears  aoinée^  >  à'|ài|l^4bk  «Acnfes  qii*i]|  ont  com- 
mifes  oonrrc  îuy^  Tout  au  concraircde  ce  qui  cft  arriuc 
au  Roy  t^cckw  en  confiderotion  de  favcnu ,  comme  il  ^^•"f- 
«ft'«ap>porc4  aiaUure  4.  dci  Raisoliapitr&  10.  Sçauoir  que 

«que  D  ieu  pcecipiCK/lnoMirMqi a£t9  ,aim^e  conduire 

,  ftùerMirt  proffu^  nti(fm\tm  fûmt.  Paifqu'ils  font 
tombez  en  dcfolation,  ^  ils  font  morts  à  çau4c  de  leur 
iniquité.  AulU  jsA^ct  ccqucle       a  >^ulu  dire  ^quand 

.)lwBiii^oniaB)qtii4iâérent^àr  tbmmficn.     têuUs  tâw-  BcdoCf. 

>item\4âi^minum^fuhith,tiiim^fStptmthiet  uta  iUtus,  £tdc  plus 
quand  il  3  alTcurc que  la  mcJrt  ibhdœic  fur  ceux  qui  mc- 
-prifcnt  les  mfpirations  de  Dicw,  tout  à  coup ,  ainlî  qu'vn 
oiasc^  ^  vn  fowdte  v^iqi  plaftoft  brifc  les  cèdre» ,  qu'on 

jl^qnnoiftreque  laiiie  des  pécheurs  eft  fonuenr  accourde 
:^«n'Veuë  de  leur  miqnité ,  Aîque  la  mort  cft  d'autant  plus 
•prompte  à  les  venur  rrouuer,  qu'ilt  la  regardent  de  plus 
lGiinv&:  qu'ois didfereift  plus  long-temps  i<;uf  peaiceaoe, 

iiBaaî»c«KMff^Bion','4it«4i^<'ia)v0lrrMf  âpinoeher 
par  H^p^i6m%^y9D^pit  ^4mkttimdéain4oiU:!nÊÛ^ 

L'cxpcricnce s'accorde  auee cette  vente,  puifqucllc  ff»» 
Hous  enfcigïus  ,  qu'il  y  a  beaucoup  plu»  d  lipiomes  qui 

H^^mfyAc 0il!tt^nleQ<5  de  «eut  ^'fts  ne  fe  démen» 
'*âlilP«ic»  WUflirî»  tti  ikttaai  )k  U^Vertu ,  dans  lequel 
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sap^^     ils  ofif  commencé  démarcher*  Raftmxjh ^ne  mntitid  iitntd- 
ret  intellèÛHm  eius.  Mais  c'cft  par  iuftice  enucrs  vn  plus 
grand  nombre  d'autres ,  parce  que  le  maunais  vfagc  cçaL*ï\  s 
font  de  la  vie  que  Dieu  !eur  adonnée ,  eli  là  proftituant- 
au-mal ,  aui  lieu  de  l'employer  À  des  txerciccisdc -piété'-/ 
mérite  que  f»  iuftice  les  en  priue  pktftoft  qu'elte  n^uft 
EcdcCf.    fait, s'ils  en  ctiflcnt  bicR  vfé.  Ne  drjiras  de  dte  in  ditmt 
Subito  enimiféhic$  ir^  illtus-,  (jr  interrpore  v;n(ii(f.t  dt/ptrdet  te. 
Ce  font  des  libres  infrudueux,  qui  tiennent  dans  TEgli- 
fc  de  Dieu  U  place  de  beaucoup  d'autres  qui  portctoicnt 
de  bons  fmics       ycftoient  plantez;  De  lavient^qtt'iii-' 
prés  l'atteflte  de  pluHeurs  années,  on  prononce  enfin  cec 
^^•')'     Arreft  contre  eux ,  Sncdde  Ulam ,  l't  <ftttd  tiiém  tmam  oait^* 
pât?  CouppCE  le,  car  c'cftinutilemcntqu'il  charge  la  ter-' 
re.  Si  donc  les  pécheurs  s'obftinent  à  ne  faire  pénitence 
que  quand?  ils  feront  fort  âgcz  ,  ne  s'expofcm-ils  pas 
à  vn  danger  euidcnt  de  ne  la  faire  iamais?  Et  en  cela,  ne 
font-iif  pa:s  ctinemis  d'eux-mefmcSj  &:  n'ont-ils  pas  perdu 
le  iùgcmcnt  ? 

La 'vicilltjfe  n'efi  pas  propre  pour  u  pénitence.  - 

liMoj")  I  ytij',       nir.:i'jb  \:>r'jjfri  vul       V  .  3aofm:jv/. 

T'O  p  p o  SE  en trdifiiême  lied^cwi  rctardèmché'  dcltf'péi*^' 
1  nîtcnce ,  iufqii'à  l*cxtreniité  delà  viciUc(ïe,^oc'dctdir»<: 
IcstcmpsdelarviCjil  n'en  cft-  point  de  plus  mal  propre  à*' 
M^MHMift  faire  pénitence,  que  cclny  de  cet  Sgc.-  Ceft  pourquoy'  ' 
ttPfft^Mt»-  XQ  fuppofe  maincenanr  quç  le»  pécheurs  y  arriiietontyfi^-'^ 
ie  leur  monflxe  en  fuite  qu^ils-ne  'dotn^nt  pay  mfercf  dc'' 
cette  fuppofition^laconfcqueticequ'ilS'Cn  tircntH^  '^if- 
fcrer  leur  conucrfiort'  iufqu'à  ce* -qu'ils  yfôi^ni  vèîWi«. 
Premièrement,  àcaafeqorles  raifons  que  i'a^  défia  loti- "  • 
chccs,  les  combattent  r  Sçauoir^  qu'ils  perdent  cepCfi-  ' 
dant  toute  Jeurric,  vca  qne  Di«anccoraptte  quc^C^ui  ! 
eft  fait  en^eftac  de  grâce  potir  16  rfecompenfcr  dans  le  - 
Giel  j  &  ilrfonteneftac  dcpeché  mortel  ,<5ui  eft  inconv:^"" 
patible  aucc  la  grâce.  Quclefccours  a^hiel  de  la  grâce,  ' 
iîuis  lequel  ils  ne  peuuenc  faite  pénitence ,  «ft  vn  don  . 
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gratuit,  qu'ils  ne  peuvent  exiger  de  Dieu  pour  Taucir 
quand  il  leur  plaira ,  &  principalement  pour  l'auoir  de  la 
vigueur,  &  de  la  fprce  qui  emportera  cftedmcmcnt  leur 
cqim/ixSi^n  \  X^e  c:cA  Yw/*uc"r  d  imy  ,i3(;  qu'eux  font 
eii|!(«i|i^îi«J^çw..it*îbàMI»^Ç#^^^  QomdetfnoBM^ 

V^i^^t'i^v^^E^tw^  •  que 

.^5ecoo<iQmcnt ,  parce quç la  viciUcflc ,  nommément  des  imvUirer- 
p9Xfy^nncs  qui  oBC  vécu  dans  Udcbauche ,  efl  ordinaiic-  ^'■/^^'^**' 
n»fiOt  aiTwgéc  dçit^t  de  n^fereir^  que:  wmc  iacliuitc  de 
lVfk|}tri3i¥»i^Ma.f  >«uàâ!ef  ifUgiOCf  paLitoûti  les  moyens 

cic^çe  «  &  pIu&.d«.«^fi0ft9aiMi  ^  hojx  jplailîi:.<le:I>iêu. 

Qu'eu  rcftc-c-il  d©iiqoc$  pourvn  <:mploy  furnattircl ,  &: 
auquel  toute  J'aAiuité de  l'ame  fortement  fccourucdc  la 
gr^e ,  pcac  à  gtand'  pojço  {^cc  ?  Vous  parlerez  de  D  jeu  ^"^jjJJ^ 

yn  long  narré  des  incommoditcz  de  fon  corps  :  (Vous  luy 
rcprcfcntercz  la  gricfuecc  du  pcchc  mortel, qui  offenfe 
vu  Dieu  de  Maiefté  iurin'e  ,  &  attache  fon  Fils  à  vnc 
Croix  i  11  vous  dira  qu'il  n'en  pcutplus,  &  que  fachaire , 
&:  Iba  fi)Bt  autant  dç  cheûolets  qui  augmentent  fon 
tourment  :  Vons  luy  mèecrèz  Heuanc  les  yeux  retemiré 
peines  ddtioéesaux  pecheîirsi-&[  'il.voascxpofera  les 
grandcf  douleurs  <|U  il  fouf&C«tVous  vcmdrcz  cirer  de  luy 
vn  aûc  de  contrition ,  &:  ilcrieraao'x  i*ins,&aax  pieds, 
où  Jla  pierre,  &  la  goutte  le  tiennent.  Le  prcflcrcz-vous 
de^cqiheF  potu:  roodrc  à J^ieu  quelque facisfadion  de  fcs 
exq:ao%o'$<Nri:ig«nl>tfkiâQflleriwp  £6inmandez» 
CQftit^eiH:  p(Hif t]BMf<Mi|^ 90(  ttti^idcdny  qnitte^fiMCOC  que  . 
de  coBfeiWrX/ihuicQiifiblVQtts.àfairc  dos  âumofnes,  pour 
rachcptôr  fcs  pcchcz  pîir  la  mifcricorde  qu'il  exercera 
cnuerft     pa.uures  ?  Il  vous  répondra  qu'outre  les  cnfans 

S^iXçiy  re^ent^  pourup^,  &  les  valets  qu'il  cft  obligé 
e  'êcftjffipenrQc,^kiS;Me4feins<j  letireteediB'éfniifenc 
w:k^9li9£S^%i^^M!^^  fuggevewz- 
vpus,,q«Ç^0'inlMtiAir^f^uea*kpx«ê^  Ses  maux  loy  en 
«ftent  r4ic^Qoa'r  ks^pojbM^«à'£^^^  le  mec. 
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la  rcucreacc,lcs  compagnies, le  fommeil,  &:  les  autres. 
conftfi»»  nccclîîccz  de  Ton  âge ,  le  ioifir.  Tout  ce  que  vous  pour- 
£Îa  fw*.  ^^T'  ào}\i\ViQi  obtenir  dkluy  ,  (encore  nefçay.ic  fi  vous  en . 
tiiii,      viendra  à  bout ,  poiu:la.^airoii  qae  ie  coucberay  inconti- 
nenty'&cenc  fera.q^de  dans  la  dernière  extrémité)  c'eft. 
qu'enfin  il  appeUeta.vn  Pfc(lre,&;  illuy  fera  fa  confef*. 
fion,  après  laquelle  il  croira  cftrc  plus  blanc  dans  fon  . 
ame,  que  dans  fcs  chcucux  ,  &dans  (a  longue  barbe.  Et 
voila  toute  la  pcnitcoce  pour  laquelle  il  a  taiiu  attendre 
iufques.à.4iTiêiUefle}  Car  fiTOus  le  preflcz  d*aiicre  cho- 
fe ,  luy  de  {on  cofté  vous  tiendra  pour  va  iâipoitun ,  &  (e 
rcbuttcrade  vous  -,  de  fa  femme  d'autre  parc,  aueciès  en-i 
fans ,  Tes  amis ,  fcs  Jomcfliqucs ,  &:  vniucrfcllcmcnt  tous  . 
ceux  qui  rapprochent,  vous  diront  que  Monficur  cft  en  . 
bon  citât,  vous  feront  palier  pour  vu  fcrupulcux  qui 
trouble  les  confcicnces  au  lieu  de  les  appaifcr  ,  ôc  vous  • 
donneront  en  meûne  temps  voftre  congé.  Q*tSt  bien  là  : 
dcquoy  traifnct  fî  loin  vne  miiêrableConfe/non  :  Encore 
ie  doute  fort  fielleacftc  accompagnée  de  toutes  les  cob«* 
dirions  qui  luy  font  neoeiTaires,  aEo  de  réconcilier  vne  ■ 
amc  aucc  Dieu. 

îf«f^#  Troifiémemcnt ,  parce  qu'il  eft  l>ien croyable ,  que  ce 
ysirC/»*'  ▼ieillard  plus  charge  de  ctimes,que  de  ioars,4E  d'années» 

fi»td»mUi  n'en  viendra  pas  à  la  Confeffion,  dont  ie  viens  de  parler^  , 
^ivlUrdi.  »^  que  le  paffé  l'emportera  pardeflus  le  prcfcnt,5c 
l'aduenif  ;  le  veux  dire,  que  les  complaifanccs  qu'il  a  euifs  . 
pour  tant  d'obicts  qui  l'ont  faitpcchcr,rcmpefchcront 
de  conceuoir  les  véritables  regrets  de  prendre  les  for-  ■ 
ces  rèlbludons ,  que  demande  vne  peaîcence^i  qùi  Dieu 
promet  le  pardon  des  péchez,  ll.reprendra  la  home  à  la- 
quelle il  auoic  renonce  en  péchant^  &  il  n'ofcra  decla- 
rcrcn  fccret  àvn ConfcfTcur , ce  qu'il  a  biciiofc  faire  en 
prcfc  ncc  de  trente  compagnons  de  fcs  dcrcglemcns.  L'in- 
iamc ,  Que  dira-t-on qui  eft  l'écueii  du  chaueement 
de  Tte ,  ae  ^hotmt^wtatum ,  afteAcm  4a  volûiu^<|^iiiliid 
elle  (èratàdfemy  refolud  de  vaincre  Cu  crdntes.  Eafei  if 
ncpourca'hair  fur  la  fin  de  fes  iours ,  ce  qu'il  a  paffioané 
pendant  toute  fa  vie.  Car  le  Saint  Efpric  m'apprend, 
qu!vnc  icuncâk  corrompue ,  eft  fuiuie  d'vne  vicillc/Tc 

égale- 
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également  eaftéc.  Le  ieunc  homme  ,  dit -il  en  vn  en-  ,    .  .„  f 
droit,  qui  a  pris  vn  chemin  pendant  la  vie,  nclc quitte-  /«  nfftmtit 
ra  pas, meûne pendant  ia  vwiiSAsiSic^JiUltfceiu  tnxu  vum  jj**^^ 
fitam^  ttiâm-ihmjiuitcùt M»  retedct  ah  ea.  Parce,  dit  Saint' PMtt.MS 
lerofrac  ,  qu'on  efface  aufTi  difficilement  la  teinture 
qu'on  a  priîe.  pendant  fcs  premières  années ,  qu'on  rend 
la  blancheur  aux  laines  qu  ou  a  teintes  enccarlattc,  otf-  Epift-^.  ad 
Ji(Miti.r  euditur  qiéod  rudes  ânm  fcrbtiKTum  i  U/turum  coachi-  ï;*"™î 
Hd  9  ^lif  i»  pr//i/um  tanehrem  rtgèiât  f  Ses  os  :,  adioufte 
le  mcfme  Efprit  de  vericc  envnautre  lieu,  feront  rem» 
plis  des  vices  de  (bo  adolcfcence } -Son  corps  ne  fera  plus 
qu'vn  fqucictc  ,  parce  que  la  longueur  de  l'âge  ,  &  la 
•  gricfueté  des  maladies  aura  dcuorc  toutes  fcs  chairs > 


cauitez ,  éprendra  la  place  de  leurs  moelles, car  telles 

ont  cfté  les  pratiques  de  fa  ieunefle.  Et  parce  que  la 
vicillcrtc  le  conduira  infailliblement  au  tombeau ,  fes  vi- 
ces y  entreront  aulli,    y. prendront  le mcimc  repos  auec 
ics  cendres.  imfUbnmur  bffk  iritik  MàUcJiên^ ,  d*  «irm  to  uftchfn^ 
wpuUtre  dêmienu  Saint  Grégoire  en  rend  cette  raiion^ 
an  lime  15.  de  Ces  Morales  chapiae  $,  Que  les  mauuai-  ««r/zo 
fcs  accoutumances  durent  iufqucs  au  tombeau ,  &:  ti- 
rcnt  ceux  qui  les  ont  prifcs  iufqu  à  la  poulllcrc  de  la.  " 
mort.  J^'/t  cà-  vfquc  tn  illo  tntqm  mifaetudtms  pirdurant , 
qKo  hanc  ad  fttlutrim  iKottis  truhunu  Ouy  ,  lès  roaunaifes' 
faabitudés  qnr  ont  vne  fois  ietté  leurs  racines  dans  vn» 
vieillard,  le  retiennent,  &  bicaloindedimiancr,  &dc. 
s*afiG»iblir  par  l'jge  ,  elles  en  deuienncnt  plus  authôri- 
fccs,  plus  abfoluës,  &  plus  indomptables.  Il  ne  fc  peut- 
donc  pas  faire  fans  vn  grand  miracle  ,  qu'elles  ne  fe. 
couchent  auec  luy  dans  le  tombeau  ,  parce  quelles  ne. 
^fi|û^nrqu*àuec  u  vie.  Tmm  iUum  fnm*  tênfimMtusy  ibid. 
fU4\pi9ti  c^imt ,  ét^Êie.  ^ùiidk  dmriêres  cxâ/htm^é"  am 
té  4»  f^nen  tkmimt ,  quU  non  nijî  cum  etus  vtié  fmmmur^ 
le  neveux  pas  m'étcndrc  icy  fur  la  force  prefqite  inuin-i> 
cible  de  l'accourtumancc;  ie  l'ay  fait  voir  au  traitté  pre- 
cfidfiAi ,  où  .i'ay  parie  des  xccheuces  ,  qui  en  font  les.. 


D  E  L  A  PENI  T  ^  N  C  î: 

linirccs»  le  dia  (culemwc».  qfiik  s*c&  Ixc&tB'  ^pift 4e  m» 
tet  lies  ycmt  fuir  les  nciUaias  qfà  Açcurnecns  1»  çhàCtù 

Sufannc  ,  aprc«  auoir  cntxcpris  inucilcmenc  fux  fa  pu- 

•  dcur  >  f  our  cftrc  conuamcii  que  le  corps  àivn  vicilkrd 
eft-fiiuticnc  vo,  anus  dç  ccndses,  qiu  çovutcjc^^  «^ixn^ 

uwisM.}&  (puMii,smf^if^9^4^  qu'il 

r«         (I^tri«aW«eîit, parce qu'an'cft.^/(^^^ 
il^ttJnt  'it  V^^^  fc  promette  d'achcucx  l'anncc  qu'il fcpmmjincée: 
vèmn  da~  JDaucant  que  l'amour  que  tous  les  kommes  oni:  pour  leur 
'^V'    conlcLuacioi^ ,  iomc  aux  dangcii  .guf  ^kf  vijçjjfla^df  pm 
.échappez,  mtiàç  foi$,,f^q^»4^faf^,4i^^i^^ 

-W ^jiMiricfU9i4('«^af  pliquc^  }^'(i^,9fft^icsta:  »ils  ca 

irSlutim  ^^'""^^^^^y^^^^^^^^^^^^^       fuiura  après  ^.'d  ^rjiue 
À*nt  ntt$  neanrraoinsquc  la  mort  vieruic  auanc  i  aaacc  qu'ils  at- 
.  .tendent,  }!•  cft  bien  clau"  que  les  voila  iWprii,,^  qu'ils 

•  "      jBftcutcm  É»n>  .^pj^kci>cç  ,,  parce  q»|,'ils4'p$^^r(^^  au 

!  40»^qu /iliéNWTf  %yi»  4fti»<»^c4ç^l^ 
>kjaiawr,inff)rai|^««]^1i^  ^  c^pfli;fifl^.^Wiçw;*i,4c  vuirc 

fcrer  leur  penitcocc,  ils  latcoocttcnt  toufiours  à  l'année 
qui  çlVà.vemr,  &  il^  ac  M  font  poJiic  pendant  celle 
^ttt<»*iïtr  i.^4ç^aque§^4%fei>ÎCilfl5na»i^^Sf^  calcul 

coramc  iay  dic,l6^|ft4if:|çii|9i;^  Ica^i  viq  jaWPf^CjW» 

'Qij«^îiIj.nV»fw>É|'*^  tron^îÇi^?  J^u^s  y|«cn|;encorRj.jîi^- 
néc  qu'ils  fe^font  promifc,  iU  s^acrcndcnt,rçf^blablcmcnc 
de  viure  celle  qu'ils  couiinçncfiJiCi;P^i4w*t  laquelle  ils 
^€  donoewt  pomi  Ofdre  à  l/îujÇrfio|ifçicncfi. ,  II,  ïj^or  doB- 
^^iKs^^n  qtt>Jtejyi^cn|jpflAQ¥rs/aj^f  iai^aifWQWif.^  (ce 
^iiiirM4oi«Ciittif>f|ft€M^«MDej^tc<)  Q)H^4sff>9Qi>dcnc 
9i'«fbe4iM(pffi(pfwisnprt,  &  de  i>'f»woii;piWi|^  Ipiftr  4cAi- 
:  4t1fl.p(|IMi:c«âice  qu'  il  s  on  t  d  i  ffc  rc  c  i  n  fqp'à  1  a  v  i  c  i  1  k  flfc ,  Ç  ar 
Mfeiwtitn  'Ccqnipcut  arriucr  tout  au  plus  dans  lacontinuation  de 
tieuituf*    lews tcnaifcs ,  fqnd«iÇ^  fuf:  l'cfpcrance  de  v lurc  tqiifigyrs 
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noilTancô,  ou  la  vie  >  ils  lieront  tout  enfcmblc  au  Mcde- 
oin  ponr  cftfe'reitltfgett  tn  lettrcd^ps  j  êi  auOnfeflèur 

afiaii'eft^c  4f&Çt&i  en  leuiftlfâ^'i^lcConfcrTcur  vicndca 

quand  les  Médecins  feront  étcwj>^i  à  leur  appliquer  des 
remèdes,  &  que  CCS  moribond  trrct  ont  à  l'agonie, ik:  pour- 
ront àgrand*  peine  donner  quelque  ligne  extericur.dudc- 
ilr  qu'ils  ont  d'édrc  abfous  de  leurs  péchez.  £c  qui  me 
votidra  garantir,  q<îe<l^(èliitik»H)iK^èllf  «AfedleutS^  ' 

fera  ^iifificc  danélèCî'eTîk  f  cconciltiihi^lÈs  p^dïeui^uoc 
le  Iii^c,  dcuant  k  tribunal  du^uét"  ilVVé^  cdûiparoiftrc , 
aiînd'cftrciugczfcton-icursctuartfSjfereft^t  auquel  ilsfc 
^  trouuoat  en  mooïatit»  Et  par  confcqucwt  c'cft  choie  cui- 

Vpitl^à'letir  yiètlléflb^<rc  ttint  grani^torc  ;8r4(U««c  renuoy 
eft    c4fflot^<^éj>i'^ililiitfâimblè  èé  teUr  réprobation . 

Gbt^Tifrnemchc ,  parce  qu'il  faut  adfouftcr  à  toutes  ces  LMvUilUf. 
f»reuucs,  que  la  vieillcffeaugmentc  \'^^^o?C({\.\c\\Qncài-^l'''^'^^*' 
minue  les  cmpclchecotiis  qui  ont  fait  remctciciU  ^cm-thtnmt  dt- 
Wtôlhïf^^é  3ff^ttènMéé4^âgcF/^TAik«(<lcni^  > 
tiaifes  àïfcotifttiftîarices  qui  icttenc  ki^(iMft<i<ike»pt«»  |»ïo-  p' ^^j^j 
fôiidcsi-acincsvît  mS^forc  qu'ôl^^ds^de  plùs  Ibng-tcinpil,  «jfco.  f 

qu  t>n  fait  de  noi^élles  adions  de  pcchc ,  la  corra- 
pcion  qui  s'cll  accachét  à  cet  âge  ,  comme  la  lie  aux  fu- 
tailles. Se  la  rouille  aux  métaux,,  da  manière  qu'on  oc- 

Sccoodi- 

ïtltMé'tetbiiUcnÎÉm  ,  l'vn  que  là  *Vig«îUt  dc  TcTprit  cft"»C»»» 

'&m<^iifTSc  par  îâ  vicillcflc  ,  d  ou  vient  qùc  l'honimc  iîgc  • 
ne  s'eftant  iamais  addonné  à  la  contemplation  dci  cho- 
^Ars-ditiineà  &  fttrnatureilés,  il  lut  cA'ptcfquç  impoflible 

laî)criitcncc.  L'aûtrCjquelccbfps  cftparciHtmcfitaftoi-  jj^jg^r 
bly  par  la  caducité  de  Hgc,  fi  bien  qu'il  ne  peut  fufîîrc  àtaiGui. 
lacontcntionqui  cft  ncccflairc  pour  entrer  dans  lacon- 
hoiiflildc  des  chofes  rcieuccs,  &  pour  former  les  affe- 
tfidnSqu'ired'a  propos  d'auott  après  vne  vie  fi  déregice,  • 
*MfiioUt£il  ne  fiiffic  paspoW-ieiiibraflcaries  ikimfes  fç»'- 

OOoot 
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nales ,  par  Icfquclles  on  iàtisfait  aux  fiipplices  dcns  la 
.   pcchc,&oncicedesafljburancesplus  grandes  de  Ibn  par- 
Sommeil   .don.  Audî  voyons  nous  que  les  vieillards  accouflumc&|^ 
dts  yttii-  route  autre chofe  àù'à  oiiïr  parler  de  Dieu  ,&:  de  Iciu  Sa- 
»mUmrf»r-  luc,ne  fçauroient  lalliltcr  avnScrmonouipnen  traictc, 
/«  ii  Ditu.     ouurir  léi  èSKjilUsi  à  Vn  di£bôiiifi  fitmilier^u'oîi  icur  en 
ttcnt,qiirife  wlfjl^ftltcnra^  ,-'titf!W%k4teiikfelit 
yeux jSC  qifili  He  i  cndormcnt ,  ^  qut  pîrl^Fpaiitîhfci 
mène  de  Icdi^  tcttcJ',  ils  ne  rcnioit;ncnr  qu'ils  'raAÎ^<|>M| 
.propres  aux  entretiens  de  la  terre ,  où  ils  ont  'th'àfq«i 
leur  logis  ,  qu'à  cC)ix  du  Paradis  ,  duquel  ils  n'ont  id-. 
mais  pris  le  étiéàih  .  Et  partant  ^ë&^^abièhàlk  trcs- 
rare«  pattrè" ^'éflc^  e{F't{'è2^24iffle(fê^^^ii^aîmf'=flâi 
jc  ,vne  pcnflci^ tfètfdttiblç  ^dèàfc  1*  vieiHtffflfj  ' '  ^3 

iîS'Çfa'    ^»'5fé"îçitict^'if  cft-dc  i^tweftiéÊ^bSétf; 

'  &  des'aurr«  hommci» '  que  la  pénitence  diffc^éii  ?Af- 
f î'^^s  à  TcXlf cmicc  de  rij^,  n'ai t  pàS  lèifticé^cffkiu'en  at- 

j^.      de  Dieu^  c*elt  le  mobquer  abiet  lofigan  «sntes ,  de  les 

/cmç^cs      de  là  façiljté  <ni*il  a  à  pardpiMÀcr.  Ceft 

mepnlcr  les  nKîn aces  ,  &' rouliîr  Udx  pi^di'lè  Saï^ 
Top,  Fils  ,  verfc  oaicc  tant  de  libéralité  pour  la  reconci- 
liïjtion  des  pcclicurs.,  .Ccft  enfin  tetitcf'Dién  auec  vjc 
xçmcrité  inruppbf^éiNè      Wurahe-àblrger  dë'^â^soA. 

«iciyW  iflc^traordiSiftci i  MS)£,^«fa<^hr  pafllr  fm 
miraculeux.  Or  VApMè 'i^k'^^i'hy^-écffx^s  ,  q^c 
c'cft  fè  tromper  bien  lôurdcàicnt  ,^ué'd'é''pf^hrt.'r  q«*^ 
puiffe  fc  moçqucr  de  Dieu  ,         s^xpofcr  aux  r?- 

»  c«A!f4w  '  "Ôuàrfé'âuk  irtïetësïMre?"       iàéW  aclâ  fflâ«- 


.pc  a  rciiuoyer  la  pen5i:èhcè^ftif«^(ics  à  ta  vieUîciTe  ;  it^fc 
trouucroit  fort  peu  de  pertoAnes  ,  qui  ne  vouîufTcnr  fc 
donner  du  bon  templ  iufques  à  la  dernicrc  fAiibn^e 
"t^i  'vie ,  &  qui:  nëWaytfb^fl^if<4  mt%  tbltf{V>aeK. 

cV;?4epu'ii;^,  ^éMëâ»«paê  i^msmppit^tftb^^ttt 
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dércglemens  ,  que  cnuutez  ,     que  débauches 

dans  toutes  les  parties  du  monde  parmy  le  genre  hu- 
main. Les  hommes  fcroient  changez  en  bcftes ,  par- 
ce, q^4,ijs  /^^l^0Jept;  Içuis  {^ruwj^s  laclinacions  :  Il  n'y 

prçnd,  qup  ceux  qui  attçnqcnr  la  viciUcffe  pour  fai- 
re pénitence  ,  Tont  fore  contraires  à  la  foy.  Satis  eÏÏi  Senn  4.io- 


qu'à  rexçrcmsité -de  l'àgc.  Ec  cela  cftant  ,  ne  faut-il  pas 
;^4vioufir,quc  ce  re^tardcmcnc  cft  prciudiçiablc  aux  pe- 
ÉW?jf>fif  iPWquç  fenfiblcmcDtlcur  r<^rpb>tion. 


P 


'^L.ol  On  m\uriiu 


^  ^^«^««F^/SHC  i?y,4e  df^uçer,  ao^  arriucra  âù 
.çprmc  qu'on  fç  propofc  dç  la  Fc(tQ(^c  Pafques  ,  ou  de 
J^'^cncucmcnt  4&  i'^ftaire  qu'on  a, ^Vqvfi^donnç, couleur 
j^^ç  tctardcmcfiç.jMoii  doigte  ctt  foijqç  en  p^aWi^J^f^ 


vie,  &  là 

ftic  ceux  qui  retardent  leur  penitenrc  en  cette  troiiiemc 
•MM^for^  A^^c  |e[idonner  à  c^tcndrc,  ic  m^e  fers  d*v- . 


^Mcsv^nàP  Zym^^hSPm\iimicc^  pour  îe  boni^cur 
niiUt'Ûm^tàc^fmm^àcx  à  toUt^.la^SiciIc,  4ans  vnc  at- 
fiflucncc  de  toutes  ibrtcs  de  bicn^,  &dc  plaifirs  ,&lc  flat- 

OOoo  lij 


^tfr  LA  PENITEN  CE 

cbBa.  âelfff  feirc  iugcr  par  luy-mcrmc ,  fi  vraiment  if:? 
cftoit  heureux:  ,&  s'il  pôuooit  le  tenir  atlcurcdcfa  for- 
tune. 11  comm.inda  ù  les  Officiers  qu'on  prcparaft  vfi 
inagniH(iuc  banqucL  dans  la  gràlidc  tallfe  de  foti  Paiarij  , 
&  qu  on  n'y  épargnâllr  tien  ,  ny  ^vui  V^pMl  iOPIk^ . 
ny  pour 

tout ,  fu'oti  y  àrdffâft      thr<yifie  cotti  coubm 
rcluifant  en  pierreries.  Ce  qui  ayant  efté  excCtttéj  iVap- 
pella  Damoclcs ,  &  il  le  conuia  de  s'aflTcdii  fur  le  throfnc, 
Ôc  de  fc  laiilcr  ferun'  à  la  Royale.  Cet  liomme  d'abord 
fe  troitua  fon  fiirpffif     la  propoâciè«4èlMllMi$siilllft . 
voyant  que  o'eftoit:ioat  de  bon  >qfi^ii4iiy  l»Mioinilc4e. 
prendre  poi&ffion  de  foivthrefne,  &d|ftiatt2t«<leilàattP• 
JtliJri/#  ptH  gnificcnce  de  fa  table,  il  fait  le  Roy  en  fc  plaçant  fur 
étttmft.         auguftcficge,  &  il  ordonnc  qu'on  le  fcruc.  La  làllt 
eltoit  parce  de  tapiiTeries  de  haute  lice  ,  toutes  de  fbye 
releitées  en  00,  le»biifixt«lbiite  cikat|(M^vafif«^,tt 
4ecoupp«s  d'or }  H  y  aaoîritft^Tés/9nfiiCQtfi9d#4ltfa»|e 
yn  grand  nombre  dr  G«iitilsbiimflMtl>i4(srtian6  ^^«^  die 
icuncs  Seigneurs  habille?,  en  pages,  qui  n'artcndôient 
qu'vn  clin  d'oeil  de  ce  nouucau  Monarque  pour  luy 
vcrfcrà  boire.  On  ne  peut  dire  de  quels  iiM:ts  la  tabliç. 
cftoiç  covnecce ,  caot  la  quantité  *fellirir  fjtésiàc  ,  &  f*.. 
H  ftfimn  qualité  exqmfe.  0UiMtt4ifnfexi>hi|(feitm  * 
voir  en  cet  eftat ,  &  pa»  U^pt»iei)CCr'db^eiii^iP^plffl  * 
goudoit  de  la  félicité  de  Dcnys^ il  fc  côftfîrmoit  diirfs  fa 
pcnfée,  que  ce  Prince  cftoit  hcutcu^  dJauoir  tous  lc$ 
ioursccquc  luy  nefuuouroitqu  pnp«uraiiC£d£qai  neant- 

de  piaiitr.  Tonto  laCUmr^^i^Mâtâwr  &'IDâiM4cl«V 
quel  $c  croyûit'fclhrcdansvnf  ays^nchanrc  ,  qu«iûiir>tfL 

nys  qui  auoit  voulu    un  d'vn  fi  beau  TpcCtat  le,  l'inui- 

ta  à  leucr  les  yeux  ,  &  arc  ^-rder  ce  qui  cito  t  aodcffui 

de  luy,  C'cftoit  vnc  clpée  nue,  laquelle  dcfccndant  du 

imbrjsde  lafalle  ,& Ji'y  eftancaidielléfeque  ptrvncnn 

âfecbetial,.  pendbirciiidrohc  ligne  4èp  le  thfofne,  ftrftfr 

Ëicefte  de  noftieCbinrtiâB', comme  ptcfte  àcbidber#r. 

SMuyêtT4-  îuy.  Damoclcs  ne  l'eut  pas  plufloft  appcrccuë  ,  qu*ir 

^.'oublia  des  mecs  Se  des.  vins  délicieux  don(  il  anoit 
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DES  SAINS,  ET  DES  MALADES. 
commencé  à  gouftec,aede  tout  I  hoimeiu  <piple  Roy,  te 
cous  les  Princes  &:  Seigneurs  du  Royaume  luy  rcndoicnc. 
Il  ne  pcnfa  plus  à  manger,  ny  à  bou  c  j  il  ne  prit  plus  gar- 
de A  couc  ce  qui  le  ciiarmojc  auparauanc  }  (es  yeux 

w(Uaç«4iii'Mm^'MHi  j 4u)b  iftiDb  |>«iiius.  <iici  de- 
Ççmài»  ^.tbaoTnc^  &idirtot»U€i«è.il>Kaiioi|  fait  af^ 

feoir,proceftanc  qu'il  a*y  pouuo  it  demeurer  aucc  la  crain- 
cc,  q-uc  ce  glaiuc  rcceou  paj;  vû1Ï3u1  cria  de  clicual  luy 
dpnnoK.  Voiià ,  luy^dii.lfi  Tyran  ,  la»  felicicc  que  vous 
<^fîivam(»iû  fthuMracs  Ip/i^e.dfijb  Buimcs  ne  tient  qu'à 
iMèUtubh»»  pJu$  qt^.oalleiflWfMcrcs^liomines.  .Ap««Anff  f«*i 
ftm^àM^ii  (|iii'jts  iMBifCtotwnc  cftre  vraijnefit  lutti  ^f^*' 
%^\x%  ,  quand  ils  peafou  qu'il  ne  faut  qu'vn  moment 
poux  rcnucrfcr  leur  fortune,  &:dc  Soiiucrains des  peu- 
ples ,  en  taicc  des  valets  des  efclaocs.  De  vray ,  le  fils  de 
$ç  Disnys  aya«<  fuiQc$44atlx  Ëâfiu.d«>l^o.f>oix,  dcumt 
ygjquqitefl?p$fftp<aé5p»ivtefOWi>rf^iltirnMib  fes.afeircy, 
•m  Kpy  i%csrfiii|iuaii£  qiie  totiEc  hibStûtte  redoutoic,  &: 
qui  faifoicla  loy  à  tous  fcsYoifins,  vn  petit  Mailbred'cff 
cole,quc  des  cnfans  auoicnc  peine  à  craindre,  Se  qui 
gagnoïc  fa  vie  à  cnfeigncf  Icîipj^raicrs  commencemcns 
àe%ictt8<&'àU  iciMwtfrc,  ..  ..      .  ..      >  <' 

^iWjXQit^çnt  lear>p0nii(fM4i«lqu0  iwifabotme  feftc,  ô*^'^*^ 

mçnc  Air  leur  tcftc  ,  la  lofticc  dimnoaucc  le  glaiuc  eaJ^^JJ" 
nMÙo  »  fifijdcfl'ous  leurs  piqds  r;Enfçj;  plcm  dVÎlangs  de 
roi»f%ft>i! de  flammes  4<^fAfiV^>  LcUmvio  oie  tient 
âbti,cif^:f9ÙËqu'â»Blite^i^  proaSttûÂRhrfeiil 
It0|iifln&>^  qtie  leurs V Clames  :Dfcflliâs>li4^:  i>i^b  •en 
irgnCbç  JiC  iiil.  ^  cc  jïialheiic  ariiuc  iManr  qu!ils  aycnc 
fftîtj^wtencc,  que  detiiendront-ils  ,lioon  des  viclimcs 
W  clK>)ere  de  Diou,  coaiiiBici  per  des  feux  qui  n'au- 
jioite.  %3kWt^%4i^  fiai^  P«miuinC^  i}sxb»qu(».  d^nocurcs  en 

<il|BHK»Wallb#i-if  f«rffttfiiir:iitftj<|Qtod  ils  s^^bftlonit 
V«(ip,oi||(bl&ii^lpeâi^ntf  «aqu^me  teilc  fode  neCditTC- 
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poi'cnc-ils  pasàvn  danger  cuidencdc  leur  dernière pectw 
te ,  &:  ne  pocccnc-ils  pas  fur  leur  fronc  le  characleic  maU  " 
heureux  de  la  rcprobacion?  Car  il  ue  tauc  point  eu  irai- 
rc  la  petite  bouche, tous  les  biens  de  ce  monde,  &:  la. 
vie  lut  laquelle  Us  font  appuyez ,  ne  tiennent  qu'à  \ix 
petit  tilct.  le  veux  duc  ,  qu'à  vn.  inllant  lui  lequel  ils. 
Nâjht  vit  roulent  -,  U  cet-  inilant  vient  à  Ce  rompre ,  &c  qu£  le  grand 
k^Mor^"  ^^^A^f^       temps  ne  luy  en  fubllituc  pas  vn  autre  par 
vne  fucceflion  continuelle,  tous  ces  biens  périront,  &: 
la  vie  qui  ieui  lert  de  fondement  ,  defaudra  aulli  toft. 
C'cH  la  pcnfcc  de  cet  Ancien  qui  nous  a  laifle  ce  beaa 
vers  :  Omm»  (uut  homir.um  tenta  ^endenttaflo.  L'cxperiencc 
en  fournit  des  conuidions  naturelles  ,  quand  elle  nous 
met  dcuanc  les  yeux  plus  fouuent  que  tous  les  iours, 
tant  de  morts  fubites ,  SsL  tant  de  fortes  fantcz  abbarucs 
par  des  accidcns  mopinez.  Le  Texte  facré  y  adiouHc 
les  rcuclations  ,  bL  les  menaces  d'vn  Dieu  ,  quand  il 
*thfHf"piMt         aduertitdc  ce  que  fay  defîa  rapporté      que ic  ne 
tnetrtMint,  puis  aiTcz.  tebaitte.  Qu'il  faut  bien  fe  donner  garde  de 
auti.-s  4N.  différer  fa  conucrfion ,  parce  que  la  clioicrcde  Dieu  cft. 
iicli.f.     prompte  fur  ceux  qui  la  retardent.  Mon  ardcs  içnucru 
ad  Djmtiiuui  . ..  (ubtto  mit»  veuiet  ira  tUius.  Et  que  nofttc 
luge  nous  prclle  luy-mcfme , de  veiller  incelVammenr, 
(  Nedoit-cn  pasvnfommcil  de  mort,  quand  on  garde 
vu  fcul  péché  mortel  dans  fon  ame  ,  par  le  rcnucy  de  fa» 
pciutencc  àladucnir?)  parce  que  nous  ne  fçauons,ny  le 
iour  ,ny  riieurc,  à  laquelle  U  nous  appellera  poiu  coni- 
Matib-M.  paroiftrc  à  fon  tribunal. /'yf//j/f,  tj-tta  i.:/eins  dtcm  ^nutue 
horiKt.  Et  nous  ordonne  d'cflrc  touiîoUFs  preds  ,  parce 
,  qu'il  viendra  nous  luger  à  l'heure  que  nous  pcnferona»# 

Matth.  14.  le  moins àfa  venue,  tjtote  fârâti^^HU  tji*i tie/cttu hêT)i ^0iti§t/i 
hominu  'vcniurm  efi. 

le  vous  demande  icy  ,  pécheurs ,  fi  ce  n'cft  pas  vnc- 
puce  folie, détenu  pour  alVeurc,  ce  qu'vn  Dieu  main- 
ttftdntt  tient  n'cftre  pas  aflcurcî  Et  de  fc  fier  fur  vnc  fcftc  à. 
u»et""'  "v^^i^jou  fur  U  conclufioft  d'vnc  atf«ke,  quand  Dicil 
protefleque  la  more  vous  abordera  as  temps  que  voufr>2 
ne  fçaurez  pas^  Vn  iour,  &  vne  heure,  audirc^la.Vcf  «1 
1  itcmcfme ,  fonc  des  temps  inccrcsuos  pouv  vqus  i  ôc  \ow^3 

vous  , 
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DES  SAINS,  ET  DES  MALADES.  66^: 
vous  attendez  à  des  femaincs,  &:  à  des  mois  entiers?  Vous 
(çauczquc  lafeftc  de  Pafqucs  eft  encore  bien  loin  ,  &c 
vous  ne  fçauez  pas  fi  la  mortcft  à  voftre  porte.  Ditcs- 
moy  ,s'il  arriuc  qu'elle  frappe  à  ce  moment,  ou  dans  vu 
quart  d'heure,  cltcs-vouspreft  de  la  rcceuoir?  le  ne  dis 
pas  en  bc(lc,qui  n'attend  point  d'autre  vie  après cellc> 
cy  -,  mais  en  homme  &  en  Chrefticn  ,  qui  peut  pré- 
tendre à  des  couronnes  immortelles  de  gloue  ,  &:  qui 
doit  craindre  des  fuppliccs  éternels  après  la  iin  de  cet- 
te vie  î  Si  clic  vous  donne  trefue  pour  auiourd'buy, 
cftcs-vous  afleuré  qu'elle  la  continuera  demain  ?  Au- 
lourd'huy  neantmoins  ,  &;  demain  ,  font  fort  éloignez 
du  temps  que  vous  marquez  à  voflrc  pénitence.  N  c- 
ftanc  pas  alFeurc  du  moins  ,  comment  l'cftcs-vous  du 
plus?  Vousnel'cftes  nydc  l'vn,  ny  de  rautre,&:  moms 
du  fécond  que  du  premier:  ncantmoms  vouspalfcz  vo- 
ftre temps  en  débauches  ,  vous  loucz,  vous  riez  ,  vous 
faites  bonne  chère  j  il  n'y  a  que  pour  vous  à  fcdiuer- 
tir  ;  D'où  vient  cette  ftupiditc  à  ne  pas  craindre  voftre 
malheur?  Elle  vient  de  ce  que  vous  ne  leucz  pa5  les 
yeux  au  Ciel ,  aHn  de  contempler  le  glaiue  de  la  lufti- 
ce  de  Dieu  prcft  à  tomber  fur  vous  î  Et  de  ce  que  vous 
ne  faites  pas  de  réflexion  fur  l'inconftance  de  ce  mon- 
de ,  afin  d'apprendre  qu'il  n'cft  rica  de  plus  mcertain 
que  le  temps  ,&  la  vie,  fur  lefquels  vous  eftabliifez  vos 
ânfeurances.  Apprenez  ces  importantes  vcritez  de  l'incer- 
titude de  voftre  vie, &  des  chaftmiens  de  Dieu  qui  vom 
pendent  Air  la  te  ftc  en  veucdc  voftre  retardement -,  Rap- 
prenez-les de  nos  Do6teurs,àquivouscndeuez  pluftoft 
croire,  comme  a  ceux  qui  en  ont  efté  pleinement  infor- 
mez de  Dieu  mefmc ,  qu'à  la  difpoiîtion  trompcufe  de 
Tos  mauuaifes  accouftumanccs  ,  qui  tafchent  de  vous 
pcrfuadcT ,  que  vous  aurez  toudours  aflcz  de  temps  pour 
les  arracher ,  comme  vous  en  aucz  trop  employé  à  les  en- 
raciner dans  voftre  ame. 

Saint  Bafile  entre  les  Percs  Grecs  vous  parle  ainfi.  //  „  f^mf 
Sovcz  prompt  ,&  ne  différez  point  à  vous  conuertirpar /■«  fi  f** 
la  pénitence:  Et  afin  den  prendre  la  relolution,  raites^^ 
en  {brtc  que  le  dernier  iour  de  voftre  vie  fe  repre- 

pppp 
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fencc  inccflammcnt  aux  yeux  de  voftrc  rtp^in^  quand 
vous  Cèirci  Ieu6  le  matrn  ,  q«c  vous  ntofi<î2i'^ïi^Voii$ 
p^bfhcttre  d'an- mer  au  ^birde  h  mcfiric  iou^h'ée  i''ae!i^ 
qiiàHïî  Vous  fçret^cottchc  dansr  voftie  fk"âfirT^y'|ift¥fl' 
dtc  du  repos,  qUè  -vous  h'ayci  pas  l'aflbntàiTcc  de  àiià- 

Admonic.  qûc  vouT  vtTict  \t  Icnàcm^m:  J^c^ à)tff<ru  àeé pièmtl^A 
ad SiXfitit. ctnutrti  ifcwpcr  gntè^pculof  tuor^é^hr  xïi^n'its  )fiyi^^ 
Cttm  cnim  dilitcaio Jùrrextrù  ,  ai  vèfpr^am  re  atuBi^as' fèr^e^*' 
tiire  ;  &  cùm  in  itffnlo  ad  quitfcenduv)  vièrnhra  ttm^^ii  'tris  y 
r,oH  confidtre  de  litch  aduentn^  Saint  Chryfoftdiiit  chtrti' 
ks  mcfmes  ,  expliquant  la  cômpaiaffon  <^tic  Nôftrc^ 
Scignei^r  a  faitCjde  fa  venue  auec  celle' d'vft^ràrrofiy^ 
qtrirtirprcnd  ceux  qu'il  veut  piller  j  Ne  tardiez  ^ai  j'êit-î' 
il,  à  vous*  conuertiv  à  Dieu,  &:  ne  traifriex'^^'aj-voft^é^ 
pénitence  d'vn  ioui  à  l'autre  ,  parce  que  voos^*h\^'ïçi-^ 
ucz  pas  ce  que  le  iour  qui  cft  à  venir  voui  jprdaitifà. 
Liez  auec  de  fortes  chatîh es  ,  le  larron  qui  en  vêtit  ^ 
voftrc^  cbnfdëhcc-,  &  a  voftrc^  vië  r^eif/'tVfFac  'hoftî^ 
mtKdt  iji   qcic  T*foftfe''5èigncur  a  donné  à  noftte  /oirriè  cfc  te  Tn^tf-l 
-unUnon.  ^  (  pii^^  ^y^t-\x  morc  Viendra  à  nous ,  qûand  nous 
ignorerons  fcs' ap^chcs  ;  À:  elle  fc  troùucra  fubitr- 
mcnt  ànoscoftez,  quand  nous  n'y  aurons  point  pcnfc, 
FoiAoi  ad&^  que  nous  la  croirons  fb«  çl^gi;c^.  .^Y*//  tardare  con- 
Theodor.  ucru  ad  Diiim  ,  mifue  dtem  ex  die  fro'trahas  :  Kefcis  enim 

enim  nomtne  dtpejfum  tx  hacyiu  ÇbnttNs  epftiktt  ;  eo  tjned 
ignora^ttl  us  "cenitt ,  ri*  ntJctèhHhhï  ^blï  rcpenttnus  ^'Jiisfr/. 
Saint  Grégoire  Pape  entre  les  Latins  ,  vous  addref- 
wî/ï*!^:  fe  ce.  mat  i  Le  Dieu  <jui  a  proiraxiic. pardon  à  cclajT 
ftu*û  qu*  qoiferûicf  cniicncc  ,n'a  pas  prosnkikioniidrnain  à  eciuvL 
dJ^fhél        pcchcroit;       pa-fiùeamventÊrf  ffof>oDiir^.puoasù>dim\ 
Homii.  xx.^'ihkaninofi  promtfîn  ^Ez  SiAuguftindansie  inciînefpfcsir^ 
laEuang.  adiouftc  ;  Nc  icculez  pas  de  iour  en  iour  ^  daîitant<|COi 
le  Seigneur  qui  a  promis  qu'au  mefme  iour  que  vpu^ 
retournerez  iluy,  il  s'oubliera  de  tout  le  mai  que  vofuf-c 
'?ucz  fait  par  le  tpaflc;,*.  ne  vous  a  iamais  promis  qu^ilfl 
vous  iaifïcra  crLvic  iufques  du  fondcmain  ,  afin  dcf:èefiq 
tourper  à  luy.  G'cft  va  waiC.  de  mifcricordcvquc  Diewi 
a  voulu  ijuci  les  hommes  ignoraifrat  le  iour  de  leur,> 
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aon.;  Cven  nous  cachant  le  dernier 'de  nos  iours, 
il  a  pre;çn44>>'que  nous  coffions  4o4a<léfiancc  dc  cous, 
icàc  chacvin  4çi  »nos  iours.  Ne  difftus  de  dte  in  ^'«w-houUI  i 
Trmifn       Demnuf  î^q^tdtjuidtji  cenutrfHS  fuir  à  ehiiHifcCftx  |o»' 

noftrç  hi<îa  >  qjiç  Diçu  a  voulu  que  le  iour  de  noftrc,^, 
moi" c  fuft  inconnu  5  p)ai;cc  qu'U,,;^  cy.  dclTein  que  «qus. 
fi^l^W  jSÇ^Vi^wiB'^jÇfts, > ,fttcfift4^, {(iç  ^quc.  npui  Jçîb, 

flj^furttm  tffe  /cit ,     ^uando  venturum  fit ,  wç/f*'.  -      ,  j 

^■prcs  le  ccmoignagc  de  quatre.  Poseurs  dcrkgliTc,^ 
à\x  -Jî^çjçiW  >  jf^  4m  içauoir  dç^  (f qi^^ ,q»^  jç  viens.  ^^J;\r\ 

d^i^  iç, trai we ,  unSi  fc  faoxe  ,yn  grapd  vm^f/^^im^  ' 


Ï£  4>aâro;pliis  |egeremcni  fur  |cs  asiates  i  oppoikion«"J'J*J*^;|^ 
qiUÂ  i'a)itirib«in^hMiiii  c^coty ^oi  dififorQ]mfdniîiturf^iM«iir«M/8i«- 

i^iij^mBiaitt  oàHg^bartopnaec  a»fii^wrf<|M*vidci^kiBr^  j,  jiaoh 
renusdsmcncb  Ouc^icnvcnis^^ie  ,  pcntrqooy  rétiuo^erxàfi  S/^** 
Safquescc  que  vous  ftounet  faire  mainteofiinci  Içn'en  ' 
avijpas  le  ioifir.  Vous^vOus.  trompez  ^  car  il  »'cft  que-  ^ 
Il]|copqBQiiie((louflciolio£èsuimie^  ào&ktfnat  m  a&a  ^^«1!!^^^»'. 

la»iuâioopdpDèeuj  en  tca;^  d&.moer  fiibUe  ,  t{ia£coi|iups 


/'chez  mortels  au  défaut  du  Sacrcmént  de  Pcititencc, 
.  ,cn  laifiiant  touccfois  l'obligacion  de  les  dbttfcÛ'ctià^n 
^jPreftre  quand  il  en  fera  temps  ,  ôi  qu'on  Ctt^  -àiÀA  le 
^oycn.  L'aune  de  faire  vnc  Confcflion  de  toUà  ^Wpe. 
*  clie^jà  vn  Preftre  qui  ait  pouuoirde  vous  en  dotlner'l^- 
folucion.  Ne  pouucz-vous  pas  à  l'heure  prefent©  eftrc 
marry  d'auoir  ofFcnfé  Dieu,  àcaufc  que  le  péché  deplàift 
à  fa  boncc,&:  vous  refoudre  à  ne  le  plusott<:nfcr  quelque 
chofequi  vous  arriue,aucc  Icfccoursdc  la  grâce  qui  ne 
.  vous  manquera  iamais,  quand  il  fcraqueftion  de  réduire 
^.  en  pratique  vne  fi  bonne  refolution  ?  Ne  pouucz-voufpas 
■  aulîi  à  ce  mefme  moment ,  vous  mettre  à  cjcarainervoftrc 
confcicncc ,  afin  d*cn  découurir  toutes  les  bleflcurcs ,  de 
les  dctcftcr  comme  iniurieufes  àDicu,&:  de  vous  en  accu- 
fer  deuant  vnfagc  ConfclTcur  aucc  volonté  de  n'y  plus 
,i„y  »    retourner  île  fuis  trop  prcfTé  d'affaires.  En  aucz-vous 
f<,intd^if.  qui  vous  prefrcnt,&:  qui  vous  importentdauanrage,quc 
d'appaifer  vn  Dieu  fafchc  contre  vous,  &  d'aflcurer  le 
^utttUi-    Salut  de  voftrc  amc  ?  le  le  feray  dans  quelque  temps, 
^'         Qui  vous  a  promis  ce  temps-U  ?  Et  puis  ,  ce  vous  cft 
donqucs  vnc  chofc  indiftcrcnte  ,  de  continuer  à  cftrc 
enncmy  de  Dieu?  Enfin  ,  desquelles  affaires  me  parlez 
vous  ?  d'vn  poulce  de  terre  que  vous  dcfirez  acqaerir? 
,  d'vn  point  d'honneur  que  votts  difputez  >  d'ine^ohar- 
ge  à  laquelle  vous  afpirez  î  'foUc  cela  eft-il  comparable 
V„*  aux  nchclfes  ihcftimables  de  la  grâce ,  que  voftre  pé- 
nitence vous  apportera?  A  ITionncur  que  vous  aurez, 
d'cftre  amy  de  Dieu  quand  vous  aurez  chafle  fon  cn- 
nemy  de  voftre  confcicncc  ?  A  la  qualité  que  vous 
*  *  low  pQrterez,d*cnrant  adoptif  duTout-puilfant,  &:  d'héritier 
>)r«1«»»»,pre(pmptif  de  fes  couroi^Ats  ?  Si  ic  viens  à  faire  peni- 
>um]tndept-  ^^nçe ,  jl  fie  me  fera  pluV  permis  de  pratiquér  telles,  & 
î^,^"' telles  àaîons.  Si  elles  font  bonnes  ,  qui  vous  en  cm- 
j|/pefchera?  Si  elles  font  mauuatfes  ,  il  ne  vous  cft  «on 
^  plus  permis  de  les  faire  maintenant  ,  qu'apfcs  que 
vous  aurez  eftc  reconcilié  aucc  Dien.  Il  cft?  vwy, 
'  mais  iyant  promis  d*y  renoncer ,  ie  feray  ahhgéi  de 
l:'l^:m^'^oie:  O  l'heurcufe  neccffité  r  Mtiife  i  que 
voûs  'iràyeî  promis  6ti  non  ;  vous  cftes  cgateiftcnt 
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iriicfcnd  aufli  bien  auant,  <ju'aprcs  vpltrc  pénitence.  le 
0  l'iidupue  ,  inais  les  pratijju^nt  f  uapt.  ma  |)çnitcnce  .  ic 

•  j.niccncc  iufqu'à  PaU^ucs ,  parçc  <juc  vous  voulez  auôir  la 
•;ii<b«rcc  tic  pecl>cï  iulqucs  *k  ce  temps-là,  &:nc  fàirequ'v- 
^Tnfl  confcfliop.  ac  tous  vos  çrime$  quand  cette  iPcftc  fera 

que  rien  ne  vous  empcfchcroicae  fairc'penitcrtc^ 
itjc  moment,  fi  vous  en  auicz  vne  vraye,  &  ^hcèrc  Volon- 
<  utL  M>^^f}  CQncl ucz ,qu e  vous  n'au c z  do n c  point  de  rai fon 

prendre  voitre  retardement  po\ir  vn  ligne  de  t'offrcTc-  ^' 
jj|^Qb;»tJW)ni  dautant  que  Saint  Bernard  a  tres-bicn  rfeWar-  C'fiJ'fro» 
\3t|v4>  que  comme  c'cll  vne  chofc  humamc  de  pécher ,  à  m»Jîitf!yi 
Jft^raglliçrics  liommes ,  #?^P^gïÇ<lc^3f* 

-  :ptfe«f^ci:qu^doi;i  ampycad  çn  lort^i  |Î^''*^^^F^  <-  <^>ç  «ni-  * 
tfsr  le  Prince  des  reprouucz  ,  qui  aîma  mlciix  ^cmeùrer 


Xi\s  retardent  leur  pcnp. 
-ratcacecalamanieredpnt  le  parle,  i.  llss*appriuoifent  uttff^M^. 
noj^echc  :  Ç^ir  bien  clojg^g d'^n  ^afr  laideur. en  ai-*«."«  . 
ou{inçw^||^oucearf,^  cft 
,vrfwn*l»4|rab|^t;  4es  tr^ts  W 


rce 


•À  <^^<fv'y  ^t  jamais  ie^aifliqs  aroolirf,  ^tl^ëçht* 
OLfïl  i«Mi<nt4p^|Pf^Çfm^b^^^  ^ux  ^^pîcs  ^  qiii  fcndo'rtttent 


(ja  DE  LA  P  ENIT  E  N.C  E 


.       .  de  IXcWtm  1 K  parle  lomfflciin  unpelchc  guon,n,»iL 

Deuter.ji,  cii  pàTlc  à' prbpos  dc  moft  fuiec.  Ajfts  efijiniptfera  ,  cjHfjt 
laP£il.yo.  qutrh  ntàmorderit^  vadit  in  fommm.  ï>cteÛ4tio  intclh{ttkr  ftt' 
é/fidtm  y^ii4  dârmm  ftat ,      -' —   ^  -r— 


nicif  auaAVMè  leur  pus  fôïttii'*  mW^fc  ^À'dcrc^^ç^it 
d^fftdiê ^ Gaf  aii'lifii  ^ûc  là  dcatiidC  <^ui' viéÔt  t  ^  fpf 
incf  ftif 'là'61iàîr;  {^itVnc  marqué  de  ^uërifèfe ,  c'î^ft 

uh-  Yuict  de  plus  grande  pourriturcri^'K  llé  mort  j  parce  quc*^ 
cctw  maticfciMe&în'iyahtbblnt  d'iflue^ 

V"'.  »«'èéatf«tf 4ten«îj»»';fettlc  gaftc  ce  quil  y.a  de  Tain  ' 

'  aifts^ciWttwyo^ffi^^?^^«MéSI^4hcufqu^ 

fté  fôn  pfemdffii:rblï  qùè  Nat^^^^ 

01 

fch<^cftdfeaertti&  vii  àbt^s ,  4ùi  ^'ëUtmz^cp^^^^^ 
onlVédiah^fa  confcicncc,  &:  qui  Tuy^iift donné  la^mdrt,  ^, 
s'îVHè'Téfift  ouuercpromptcracnt  par  laconfcip5^rt^i^*ijî^ 


 ^  '^é^-.   iriTii 

'  adiiltféte , &tt»ott ^[oih^d«  i-fitit iîtté  deux  S^^n^^^^  pl,^f<§i„ 
qui  fc  root  poùrt}6i  /  &'corTdiiipucs  pendant  que  i^v  • 
t»  cenftf.  cfté  fî  fol  qucdcIcslailTcr  fermer, en  hc  recourant  Çi^s^ 
iaUt^'L'     pénitence  aufli-toft  après  que  ic  me  fuis  blçffé  may:^ 
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DES  sÀi'i^fs  '  ïf  "cVs  Malades.  6'ri 

1  >  /   .-         -  '  ■        :  ' 

ÎOuiR  saint  Bernard, fmon  làiflcL^crmçç,l):?^|^ajffjjq 
pW^ié  vn  cal  aux  cicatrices  qui  les  bouchent?  Ecpacçç        1  - , 

0ti  tyiriirl/im  nti»itvt«    'miÊtim^i  ttiMuttA    0ht  m»ÀÊ»ft*  ^W/m.*.  ^onl:a. 


gllrtc  iamals  dan$  vnc  amc, qu'il  ne  luy  donne  vncoup 
de  mipj'^.  Çar  c'çjt  doux  cela  qu^iUft  ûoniipcj^^Qrcclj  Mais 

n  cft  dans  ync  ame  que  comme  en  pajQanç ,  &f, cf lu^ff^ut  y, 
haiji^^,  &:  <^ui  y  règne  Dalfibïemcnt.  CarJÇrprçm^r  ç^  upitU^ê 
pfuiflbft  vn  iienc  de  predeftinaaon  ,  qu'il  ne  l'eft  de  re-  "'/*" 

nônccr ,  promprcment  à  ce  ppclic  ,  c'cfl  fc  difpofcr  à  la 

nen  acquicrré  outre,  cela  vnç  noquellc  qijj  corçcjipoud^ 
a  la  pjrandcur  delà  pénitence  qu  il  tiiic, ^^aj^s  av9ir  acni- . 

if&oF'  m^*S,fignesdc.pxedç-^^^^ 
neîinnnDms  qtfc  ccTuy  qu^  règne  ,  marque  la  reproba- 

^kt!t^i^^\iB^^'^\^c%éz^  ïôçx^jpf  yyis  habitent, 
U'Wè^^atxcn  »gnenc  dànsWpcchciin ,  cft  fondée  fur 
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les  paroles  de  l'Apoftre  au  chapicic  6,  de  fon  Epiftre 
Romains.  Non  rt^ntt  feccatmm  tn  vejiro  mêrtalt  car  porc.  Cat 
il  cecommandc  fort  particulièrement  aux  nouucaux  con- 
uertis ,  fuiuant  la  remarque  de  Samt  Grégoire ,  non  pas 
que  le  pcchc  ne  fe  ti^uuciamais  dans  leurs  ame$,dau- 
tant  que  c'cftoit  ,  ce  femble,  trop  exiger  de  ceux  ,  qui 
auantlcur  Baptefmeauoienteftcproftitucz  à  l'idolatric, 
&  à  plufieurs  autres  crimes  tres-cnormes  j  mais  que  le 
pcchc  ne  règne  pomtdans  leurs  cœurs  -,  c'eftàdire,  que 
s'il  arriue  qu'ils  commettent  des  péchez  morrcis ,  ils  les 
lih.ij.Mo  effacent  incontinent  parles  larmes  de  la  pénitence,  Nen 
ttL  c»f.9        ^       jj,  ^      ^      rrgnet  >  quta  non  f{[è  non  poteff  ,  non  au- 
tem  rfff^are  m  cord'hus  torum  potfff.  Et  Saint  Bernard  ex- 
pliquant la  mefmc  fcntcnce  de  Saint  Paul  \  On  voit  des 
hommes ,  dit-il  ,  dans  lefqucls  le  pcchc  non  feulement 
habite  ,  mais  encore  règne  ;  &  il  s'en  trouuc  d'autres  . 
Serai. u. in  <lan$  lefquels  il  habite,  mais  il  ne  règne  pas.  Eft  conftde- 
Ikt^i  '»*^'       homiuts  ,  m  (jutims  ffccatum  non  modo  h*biut ,  fèd  tttâm 
ffgnat  ,•  "EH  &  alios  iniKttire  ,  in  ^ruhus  <j$tidem  adhuc  manet 
ptccatum  ^  ffd  non  dormnjtiir,  a$tt  prxaafet.  l'adiouftc  main- 
tenant, que  c'eftchofe  afTcurcc  que  les  pécheurs  qui  re- 
tardent leur  pénitence  iufques  à  vn  certain  temps,  en- 
trent au  moins  dans  le  rang  de  ceux  ,  en  qui  le  pèche  a 
cftably  fa  demeure.  Sçauoir  outre  cela ,  s'ils  font  du 
Ctmmni   ï^on^t)rc  dcs  autics  en  qui  le  pèche  règne ,  c'cft  à  eux  d'en  , 
tmmt^  f>  luger  par  les  règles  que  Saint  Grégoire  leur  prefcnrc  au 
^^7»m    ^'*"*î"^  '^y  citc,oti  il  explique  en  deux  façons  ces  pa- 
vMMMt   «oies  du  chapitre  i8.  du  liurc  de  lob,  CaUtt  fiiprr  e»m 
ntiAji  /trx  y  inrrrttus  i  Que  la  mort  le  foule  aux  pieds  auec. 
le  mefme  empire,  que  les  Rois  ont  fur  leurs  fuiets. 
a.  90èmpa  t    La  première  explication  de  Sainr  Grégoire  eft  du  Dia- 
^  Dtmk.t  blc,  en  ce  fcns;  Le  Diable  qui  pofTcderamcd'vn  rcprou- 
ué,  eft  cenfc  la  fouler  aux  pieds,  quand  il  la  prcftc  par 
les  tentations  qui  luy  promettent  des  plaifirs  défendus  r 
Car  ces  tentations  font  comme  les  pieds  de  la  domi- 
nation tyranniquc  que  Sathan  exerce  fur  cette  amc  ,  \ 
caufe  du  confencemcnt  qu'elle  leur  donne.  Diah/usrfpraU 
mentent  dum  pcpdet ,  célcdt  ;  (juid  (guettes  eam  deU£faiionibns 
frfftt,  t9tiet  fuper  eêm  pedcs  fujt  tyr»tnùu  dminâtionis  pofiit. 
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fecoade  explication  cft  du  péché}  carie  pechc mor-  ^.  o« 

ici,  adiouf^c  ce  Saint  Pcrc  ,  foule  aux  pieds  vnc  ame,  fund»*»^ 
icpipine  vn  Roy  victoiicux,lcs  peuples  qu'il  s'cft  afluiettis  ^  •V** 
mupd  il  la  poJl'cdc  fans  rçûftaficc.  2alu  wtcwus  ,  quAfi 
Fe^^iaifit  menuw,  fttm  tâm  '^mm  rej^m^  fffiJtt.-  C'c(^ 
(^onque$  à^ui(  dcvoii;  >s'îis  cbfticovnt  aifôincnt  anxtci^ 
cal^ps  à^c  lé  Diable  leur  prcfcnte.  Car  cclaêftaiii,  ]]^ 
doiucnc  tenir  pour  aflcurc  ,  que  le  Diable  rcgnc  dans 
ci^x;&:  parce  qu'il  n'y  rcgnc  que  par  le  j3cchc,ilsdoiucnt 
nc^^ciTaircmcuc  conclure  ^(^mc  le  pcche  y  rcgnc  aueç  Sa- 
cÉ^r  IDc  plus ,  il  pendant  qi^s  cécardeiulcurpenicciux^ 
î^jn'e  font  point  nioleftez^e  renards  de  Q^aieicncç^n 
fl^^n  ^i^nc  liràuaillez ,  ils  çtou&nt  ces  cemords  pî^  VjQf^ 
fajjfic  paix,  qu'ils  tafchcnt  de  confcrucr  dans  leur  con^- 
fcicnce.  Car  s'ils  n'en  font  point  molcftcz^ouli  cette  maur 
UAife  paix  remporte  pardcllus  les  reprockcs  inteneurs; 
ijfeff  encoée  ianiUible.que  k  ppchcfc»gne  dans  eux.  £t  ^*  roy^tr- 

a^jJoT^t  tPtttea  des  VMt^fi^J^jIfigfigmVf^  (  Quoy  d*  rtfrot»^ 

qucîc  l  oyaumc  en  (bit  vnc  plus  conuamcanrc  que  la  Icyda 
demeure  ;  )  c'cll  à  eux  de  ligner  l' Arrcll:  que  le  porte  icy.. 
contre  eux,  C^c  le  retardement  dclcurpcmccncc  leur  cil 
^'rcAdUîbIe^&  dcpofcpotf  kar  icffobra      .  .  ^. 
En^^Wcmc  Sc  deaua  UeiAfit  Icor  oppoCc  le  (oia~^ 
19^^  leur  QQ|^4  quaçd  ils  fc  fcnccnt  faifis  de 
ncroaladic  dahgcreule.  Car  ils  n'attendent  pas  les  on  nr/fim> 
iix,f|f  trois  mois,  aftnd  y  apporter  les  remcdcs  necci- ^,«r/*/3i«- • 
f^ics'ï  ^fils  n'cpargncnjij)^  leurs  bici»  pour  a.aoir  Àu^  frf- 
S^l^^ii  JWK  ils  appcUenc  jifli-tq(|les  l^edacins^fS^^Î 
£rdenr^a&emcnt  Icars  or&es.  XQeancmoins-  çe-A'dk^ 

iM^^lfi^^f"%^'^^^  ^     fçaucnt  fort  bien  qu'on 
Jlcicur  prèfcrira.qiac  des  chofcs  difficiles,  &  qu'il  faudra  a 
prut-cftrc  en  venir  à  des  fcûions  farchcufcs ,  à  des  bou- 
tons de  feu  ,  &c  à  mille  autres  opérations  piçfq^c 
violentes  q\x  la  niort<  Mais  parce  qn'Us     cfper^nt^»  t 
fan tq^ du  corps  , ils  fe  refoluent  ^out,&iU.fi(»it^a|iafl-  . 

^âi^ii?."^^^"**"''^!^^**  |nalq«i  les  prciTc.  Et  quan4  ii^:ç^i 
qiSMHMlde  leurs  amcs  bîeffées  à  mort  par  le  pcche ,  il?  ç|i 
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ucnicntd'vnc  affaire  quitraifncra  pcut-cftrc  encore  fcpt 
ou  huit  mois  î  Us  font  arrcftcz  patvn  peu  de  concrainic, 
qu'il  fc  faut  donner  ppurxxamincr  fa  Confeicnce,  pour 
éftre  mairry  d'attoii^  mal  ve^u;&f  our  ne  |>las'irqcomber 
<^fifrim  dans  le  pçc^j^.  ^^eancmoins  il  s'agit  de  rccouurer  la  vie 
urf*Vêfiû     la  grâce ,  qu'ils  ont  perdue  pat  leur  ofFcnfc ,  &:  de  s'aC- 
dte«m*,    £curcr  celle  delà  gloire,  à  laquelle  ils  ne  pcuucnt  préten- 
dre pendant  qu'ils  font  ennemis  de  Dieti>  Tant  pour  vnc, 
vi(î  naturelle,  rienpourvne  rurnacurcUe?  Tant  pour  vnc 
▼ie  qiii  s^ÏK^Wf  BSn  vC»|^xiai  pouryne  qui  peut  ne  fiaâè« 
iainâis3^T»^^iîIrvnè'vte  rocur  cxpofée  à  coûtes, 

fortes  de^mîfcreS  ,  rien  ^îitir'Vhc  glori^iïfc  &:  phint  <}e 
félicitez?  O pécheurs  à  quoy  pcnfez-vous?  N'cfttfs-vous 
pas  indignes  de  la  vie ,  puifque  vous  en  faites  vn  fi  mau*- 
uais  iugcmcnt,  que  de  prendre  tant dii^ïbins-plJurccllc. 
au  corps ,  qu 

niéprifcr  cetl^  de  l'aiiië'.^àur  Iiiqucllc  vn  ClîrôAiefli^Ok 
Aucun  Hi  s'cxpofcr  4  toutes  Ics  pcifics  imaginables  ?  Qui  dflfVÔus 
elî  jut  mai'ide^à  iamais  dit ,  qu'il  vouloitcftrc  malade  plus 
fwgimh.  long-temps, afin  deipcrerquil  gucriroit  quelque  lour» 
Saint  Fulgcnce  voùs  icj>r6chc ,  que  ë'>èÉ*èè^ic^ïiUS'fai- 
ces  qaanf TOUS  -demeurez  dans  -vos  oechici^TOOs  (fff^eâit- . 
ce  que  Dieu  vous  les  pacdonncra  dans  quel4|tte  .temps , 
quand  vous  les  confeuerezàPafques,ouapres  vos  afFai- 
Lib.defide  ^cs  achcuées,  Nnlhs  hominum  dtbetjùb Jpe  miftricsrdi/t  Dei 

**f  * fAmh  dimiùs^^nme^]k^»i^i^^^^^  temps  que  ce  Pc- 
L«  mm  te  condamne  V^ûmcè^ii^siè^Tt  woccié ,  il  adioufte  , 
^aS^i  4^'  ^^vSlf^^^^  quîtiQ}&i0irs  peckez .  8f qui  ie* 

d'ftrtnt  promettent  d'eir  optcnir  rabfolution  dans  certain  temps  , 
fHw*"*'   t  VOUS  faites  )  font  quelquefois  preuenus  d'vn 

coup  de  la  cholerc  de  Dieii,  fi  pioinpte,  &:  ii  inopince  , 
qu'ils  ne  trouuent,ny  le  temps  de  leur  conucrfion  ^  ny  le 
nm  '^MBOt&et  4c  leur  pardi>8. ' ^â/ef  âk  iMi^Uétèhtt  Jms  n>~ 
fi^l^  fi^6ffff>f«  &  fi^*  hduîgtmùm  rtffmiumit  i  ^Mndi^Êt 
ttê pT/nuemuntHr  repeniino  Dei  furore  ,  vt  nrc  conufrjîonis  tem^ 
fus  ,  Krc  hcnefîàum  rem'fionis  inurniart.  Et  fi  cc  malheur 
VOUS  atriuc  ^uç  pouuez-vous  attendre  de  lamefme  iu- 
ftipc  àktnffSefSk  Tautce  vie ,  fînon  des  fuppHccs  de  feu 
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cccracls,  qucic  voy  dcûa  au  crauers  de  vos  iccardcmcns, 
floraroc  par  vha  fumée  qui  marque  Uia^unequi  eft  pre- 
fie  de  s'alkmer  ilanj^le  i;^  iec  Çàr  le-oiot  d'Ifidorc  cft  ^^r^HL 
veritaWc.„quo  commettre  va  pcchc  mortel ,  c'cft  faire  chi .  ïï/i 
mourir  Ton  ame  ;  ÔC  mcprifcr  la  panitcnce  en  demeurant  *• 
dans  Ton  péché  ^  c'cll  aller  droit  aux  Enfers  après  fa  mort.  ' 
PerfttrMC  jUgfiutm ,  inws  tfi  animai.  (êiuemntu  f«munttém ,  Lib.  i.  ft»; 

fenmâmen  t»  mf^i»  */f  Pffi  tnmtm  im  imfimmm  àej^iftre.  ^ 
Tant  il  eft  vray^jquc  difterer.l»  pénitence  après  ton  pc-  *** 
chc,  c'cft  porter  fur  foy  vhc  marquc  de  fa  réprobation.  Or 
il  eft  fort  pcu.dc  pécheurs  qui  ne  la  retardent  ppintaprés 
leur  o^cofiis  ;  Jl  faui^dfijpccqncluxe  ce  que  i'ay, entrepris 
de  proutter.ii^|i'à,if(fi^nj^f^^  pe^depe* 

&  partant-qo»  i^^^^i^f*!^ 

moins  d«  prodcftinez  qnc  do  reprouucz  ,  a  caufc  qu'y  « 
ayant  boauoou|)  plus  de  pécheurs  que  de  mftcs ,  il  fc  crou- 
ite  cncrR.Jjfs^pP5^9j£^jncj9fli|iarablcment  glus  deper-  ' 
foimM«ïltt4raW  Jcyrf^tcnce,  qu^l^f^c  1^^^ 

Wf-..!J.»fï  .î-.i   4.....  J       „  ;  /  jI  i,-:^!'  r  -5 

 ,^^^^r^.^_ 


»    .  .  f 

"  u         iKJ  ^'rf 

^       '  ■  »  1,1  . 

VV-S«W»«y  .       .  .  »iAtV»W; 

■  :.r>ii.m£i.*:  ..b..       -,..v  .  ..    i^vo^iit:»  < 
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CHAPITRE  il? 
Zw  iMm  manqmmens  di  tà  Xm^mt.- 

*•  A  R  T  liS  L'E  ^'^^ 
:  Des  defdféts  de  la  Pénitence  frifi  ençffffimL  . 


MimBitm  ^^^^  le  pimcipc  que  i'^y  po£oi*uj<fijiun«n- 

do'LJ'fiimi  uêïn^'  *^cmcntdc  ce  <lifcour$,qttCfk/péakfik» 


adukti^/^to  fe<feirfkiiifii7.CT^<M«5Daa  ■ 

pcchc  mortel  ;  tïûit  àcaufc  (^uc  -rien  de 
îbuiUc  ne  fcauroit  cntrci-  dms  Ici  Ciel, 
que  p^ce  qftte<  I>icttia  «etblu.  4c  ne  pardonner  .iamais 
les  ]pccYteZ  'i^'pnltnsDtii4hpèa^ 
té  i  que  Aicilis'iifeir'lîÀ^  9llB^pibilad)|ociIIliBaakle«• 
N6ftre  5cig<ieùifV^i$k«^<:/ita'y  defi^mni^citfUMis^' 
a  affcutei'circeitofcS  fi^l^His  iiu  chapkfe  13.  de  Saint  Luc  , 
qu'il  ncft  pas  îoifibïiP  ^dPen  dbuten  Sç^AcheZi  dit-^itaux 
pécheurs ,  que  il  vous  ^'a|»cx    j^i^coicc  voùscpai'ibcs 

Thcdlb^iê  '^ék>nî^h  eft  vft  ^Db^prmcipauk  MbiftsCByJfàf 

enfcignë  lî  c5tpr<jffcrn<'nT  dans  vne  de  Tes  iipiftrcs  ,  tpxr 
nous  aurions  tort  de  donner  vn  autre  fcns  aux  pirotcs 
du  Sauueur,qtic-ccluY  que  ic  vieof  de  rapporter, ,vqui 
mobftre  la  iritiècAcé  «bfoliie  âc 

iàtttté  après  qiPôh  a  peché^i-Caril^iroev&Tleçoirà  va 
fien  amy:  '^2rdcz-vous  bien  dci^penfcr  qu'aucun  pui0e 
^iffctOt  Vtùtut  à  la  vérité,  &  du  pcché  quel  qutil  foie» 
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-ou  pecic^ougrand^à  va  veciublc  amendement,  s'il  n'a 

jSrtt  fœnitemia  foffk  tranfiu.  Ce  principe  donque$ ,  lequel 
ne  peut  eftrc  iflcz  rebattu  au  pécheur /•«^aht  prcfup- 
porc&  remis  dcuanc  Tes  yeux  à  l'entrée  de  cet  Article; 
le  dis,  qu'vnc  4csrairoaiquin|ç,^C(|u<\dqpc,  qu'il  y  a  f*^^^ 
^aucoup  plus  d'adidtesrcproutici  qoe  de  pcedcftinez,  UZ"!^' 
cWI  queîa penicelice  cftànt  vnnjo^in^e Afl'airc  au  Salut  ^* 
de  ceux  qui  pèchent  morcellement ,  après  leur  Bapcef* 
me  ,'lc  ^^mbVe  dt  ceoîf  qiii  ilt'  ifî)it«  pte  ttïc  pcnitencc 
conucnablc^efl  beaucoup  plus^rand,  que  celuy  des  au- 
tres qui  aiTortilTenc  leur  pénitence  de  coures  les  condi- 
tions qa'cÛndbm^  «Ai  ,4>fiâcetf  l|^94^1ié•/Çe  qae  ie 
ne  puis  mieux  iuftmer,  qu*en  co uc hanc  icy  les  principa- 
le$j«^nditio^s^oi>fi}db  aeotflatrcs  àla  pcniteoce ,  &  les 
coilfroncanruauec  ce  qui  AnpuS'^afiCMÛ  danHt^cfiitïniuÂv 

^s^iieuiîs;- . ,        J. )^>^ 

LKCpbcmierCyàiaqujcUe/Ui  pluffaailg^^pcçjîcars  ^^^JJ*^*^^ 
font  pâï>j|fic£     JoSSiiK^fù^f^^i^^ffi^l^^  '{"f!!Z. 
«lOiidrdans  Ton  ame  ,  &  <lett«OtéÉtai:y^<]39^t^ 

&:quc  le  mal  qu'on  a  fait  en  péchant  clVvn  tres-c  r  unî 
mal.  Ceft  la  condition  qui  nous  cft  mîurquéc  par  les 
Saints  Pères  ,  comme  pat!  S.  lerofsuî "expliquant  ces 
paroles  du  Prophète  HtËfitsm  •<^S}fp^m^:J^egin>'*t ,  /'f^  -  * 

pédiscnillc.  Car  iliditi^uedh»4NHt|«fh4e«cdii)^m(a 

regret  d'auoir  failiy  ,  c'cft  de  ecfÈK)j!gi1çr  par  ce  gcïtc, 
<iu'il  a  mal  fait.  UvUntts ^& f>iitt^nm  ii&  jtt^tt  nrore pn- 

Saint  ChryfoftoAlj»  kqUjguftmblc  a^irjnif  jç^u^ç^  la 

faute ,  tant  4  ieft>a  pàtltfattanctgCttTcjnçQÇfu».  ïûirfc  dcir 
la  ijomDoncl;ion  du  cœur.  On  ne  nous  demande  autre 
chofe,  ait-il ,  finon  qu'inccffammcnt  nous  nous  fouuc- 
nions  des  maux  que  nous  auons  faits  ,  &  que  nous  c- 
coudons  totifioiurs  la  dcpofittoni^  no^«;  «çonfi^nce, 
laquelle  nous  teiAiet  nos.nécha&ttia^bâflt^^ÀBC 
yeux.  H9t fitum  tjt  fttàÀ  ntkii  txftfiH^A.  f^i^frfpff  n(§:^ 
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mnu  ému  0fMUs.  Et  par  JLaâan^^gi  Uur«<.  4c.r<itt  Infti^ 
tucions-»  lors  qu'il-  a  donne  pour  marque  (dvn  véritable, 
repentir,  la  cannoiflancc      on  adejbn  pcchc.V/^fw» 

2>M«/r»i*. j^aui jut  fxuitct»  tnmm fitun  égnofiit»  Auili  fut-ce  parccc« 

^^«itr  ^  con^oiflâoce«qttc^£MoIlclr•Qlut.c•n4up  ^iirciniu: 
tous  .leccpcaiccf»  zAdam  »  ^  le  pif:mi^;fk>,t9i«i:lçs 

^''f'     '  hommes  reprômiCBiGain ,  x  la  dete(lacioi|iâft>lfitlirjc)CMnCt, 
Car  il  demanda  au  premier,  Pour^^uoy  aucz-vous  fait 

««.  ^  cela  ?  .;;^'4rr  hoc  fitijnr  Ce  qui  le  fie  rentrer  en  luy  n>cf- 
me,  àc  commei^cr  MAC  pénitence pGii^^inc.ÛQj^ 
uec-la  yic  de-^prés  d'vn  jmiUilx.  dSim^»  »£(  (ârtfclnon^ 
ftra  au .  fecoliid^oe  4|u,'a  xmM»bi&  «tij^jÀ^fê^ AllK 
ce  brutal  xjul  ne  pouuoit  jgaQCM  ât;im94QQ4^.iKMlyc 
pas  le  cojifeflcr  auec  cfpcrancc  du  pardon  que  0i0i% 
cil;oic  preft.  ac-  luy  donner,  s'il  Tculî  aduoiic ^uop  wi 
tcgrct  ûncc^c  de  lîauoir  cpnunjs,  Il  répondit jÇftdfit- 
,  Tperé ,  Mon  ofefe  cftrfi  gt aodfe^i  m  ae^fyiiiiï  iBsiSti 
pioBiettrfrkp«rdi>a..Jf4àu5|||f<Mi^^ 

'.,1  _    «r/ifm  mercjr., 
cv|?    f«i    C'a  cftc  en  vertu  do  la  mcfmc  connoiflance^  que  le 
mfMd»  tn  Prophète  Royal  a  tVCçCc  t *tiç  de  iarjoac^  poiirJ'adMUcre, 

Jj7"'*'-&pour  l'Jiomici4«  ^^AÀtàf3i\%,f^y^9é  .^nUftçQ«»^ 
gne  dahsTttdesafiaitollll^A^ljiiS^^ 
uoient  lofficetÀ  aotiuTeri  àcX  mgu^fyi^.  |i|^tiiiip)^ç^içs 

fjàim,€.    BUits.  Ijuaid  ptr  JffigciUs  mélts  i<ciHW  mtum  xhtrptus  rrets 
^fiutam  Mcum  rt^alo.  Ou , comme  poxtc  lavcrfion  de  Saint 
lerofme^  àrfairex^gcr  rpnMùyifc.àlenpyçc  dan&^^^çj- 
tens-  de  laràws  qu'il  vf  riiitUiCar  il  proc^Ilc  en  yii..  9uiie 
*  endroit,  qn*il  çonno^pai^iitçnient  Iç  tort.  qi^*^a.ea4e 
commettre  ces  deux  pjechcz^  ^  qp'ii  les  a^uiioiiry  pjre^ 
Fbla.io.  fcns  dcuant  fcs  ytxxx.  Ini^HtMem  meam  tgccognefce,  ô"  pe<^^t-r 
c*î»  viiHt  """  '^^'*'"  (ontra  me  ejt ftwptrX.^  raifonen  doit  eft^c  pti^fède 
la  nacu(ede  iK)5  vplontez^Jejf^Uc^  ac  poo^^fui^içr  j 
*»*  «j^  nv  hayr  a\ïc\mf!hf^tG;%v^^^\mtJ^^  ne 
rccsparlesrluB4icr«^d»l'ciimàBP«^qui 
le  bien ,QVkhim\n  ro«4(9i%IFWPSH^ ^4çp?Ç»qac  jam^ 
le  pécheur  n'aura  les  deux  parties  cflcnticDcs  4e  la  pc- 
lùcfuice^qiù^td'e^e  iiMrtydcr^       ^^'^^  çomn 
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mifc,&:  defcicfoudrc  à  n'y  plus  tomber,  s'ilncconnoift 

id  faute 'iiicritc-4'c«  ' 
ltr«'W^mW^ar^'illa;4M:fi|aRcei:  ;  £c  pactanc  la  cou- 
aoîflaficedorîhai'4j[d''il  a  comtnisv&i'adueu  q^il  en  doit 
faire  dans  Ta  tqnfticike,  U  diauaiicDicu^  fimcneccflaires 
àfapcnicclicc.  -     v.  n 

'  Mais'bicn  <}uc  les  a£eâioa$  de  la  voleaic  ne  mar-  ^'*ft 

de  I^MAWklàtfiavfiS«ft 'Co  que  cacémoit  'il  i)ida»  qii*oii  <*  u  ' 
n'ahT]^,08c  l]uiôiYne  recbcrcbepas.ai:dciMBsat  vn  grand  f|**««^«' 

bien  ,  dbhtônconnoift  clairement  toutes  les  pcrfcftions: 
qu'ôn  hc  dcceftc,  &c  on  ne  haïflc  pas  fortement  vn 
grand  mal ,  dont  toutes  lc«  laideurs  Ce  rcprcfcncent  net- 
tuMat^ti/Uèfft^  ID^vÎMKiiii^ecoocItts,  que  fort  : 
p«Mr  pechftffrs  font  cckiirc^dtitecoanoiirancÎKAekut 
ciSiîiik,^leet>n6^|remtei  qu*iléfty|>acce<^'il5'onirou- 
*  iMT  jféuqui  entonÇoiucntdcs  hovreucs,  Scdcs  ancriîons 
piô^rtionfiées  ifanarorc.  Carie  vous  prie ,  qui  entend 
bic»  coq9&c'c^q«t'ofFeDrocv];iDieu  jnfiny  ,qui  cft  no-  thi„„tlnl 

dfc  fa  grâce ,    Ton  adoption?  Que  renoncer àfa 40uïf- 
faiië«  WJiftl^e^eàùfëdbldm  Que  fouler  nii 

aux'J>îe*<BÎc  fnng  d'-^  Dieu ,  & méprifcr  fcs foufïrances i  • 
QûertierHer  des  tonrmcns  ctcrncls'^  &incicnir-dc  peur  • 
q*AScf n-y  toisibc^j  qir'h petit fikf  dévié ,  Cependant  de 
èeluy^fiyirittÉdM^lMifêar  ElP 

(bt«feyï*^fond^bft^]pai^é^  ce  qu'il 

s'y  cft  engagé  ?  ni '%Ctér6}t^i^il  >pft<-''de  profonds  ,«•&  de 
conttnuclîfoufpirs?  ne'prchdrdit- i!  pas  le  pcchc  pour  ^.^^^ 
l'àbict^c  idutes  (es  hiaincs?  ne  le  dctcftcroit-il  pas ,  plus  ^n, 
qtté?rf^À4<^,'&'qtifetoùs  le"iiî^i»nfK  de  cdite 

^9  fif^C^fè^^'ii»  ,^f<^«1^bll»^  de  peekecu» 

fi^h'^ftéj'èrtlhkc'i^aifdnfde^ràlfHlréqû'c  leur  pénitence 
n'a?ft'ifas  r6t<t  te  qtiieftnccc(r!iirc  afin  de  les  reconcilterà  . 
Dieu,  &  fans  quoy  ils  ne  feront  point  fauucB. 

£Rlihlc  Sageàeètprnne  ^pkrtf  )f/4l«4{Eodditfti- 
que  .""le^thitMii^  l^ef<!6rfée&eâcs  otlCi»rdiiiairemenc 
Je^leôr  qfo^$'^ttt  Miofis'^cch^)  difciieiilsy4eqiiel 
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mal  nous  en  airiuc-c-il  î  Veccun ^é-  (jutd  fuihi  Accidii  trtjt^ 
Toutes  chofcs  nous  icufTifTcnt  comme  auancnoftrc  pa^ 
chc  ;    partant  il  n'y  a  pas  tant  à  craindic  qu'on  nous  di^^ 
quand  on  viole  les  loix  de  Dicu,&:  le  péché  n'cft  pas  v|jL 
11,  grand  mal  qu'on  nous  veut  faire  croire.  Én  luitc  de- 
quoy  ili  (c  mettent  plus  en  peine  d'cuiter  vne  maladie ,  ItC^ 
d'acquérir  yn  peu  de  bien:  que  de  fe  défaire  de  leur  pé- 
ché parlapenitcncc,  &  de  recouutcr  la  grâce  de  Dieu 
qu'ils  ont  perdue.  Maiirle  mcfme  Sage  leur  fait  cntcndrç 
au  mcfmc  chapitre,  qu'il  leur  prendra  mal,  de  faire  val* 
mauuaisiugemcnt  du  péché  ,i5«:  que  Dieu  vengera  d'aun 
tant  plus  cigq^rcufcmcnt  le  tort  qu'ils  luy  font,  que  fa 
patience  à  les  fouifiu'  dans  leurs  crimes  ,  aura  cftc  plus 
^Xàvià<:.  Deus  vtndicauf  ninduabit  :.AlttftThêis  tnimefi paiieuf, 
iiddititr:  In  piCdiorcs  rrjptctt  na  iHiuj.  De  manière  que  ce 
peu  d'cftimc  qu'ils  font  de  la  gricfuctc  de  leur  ofFcnfe, 
ne  peut  aboutir  qu'à  vne  réprobation  éternelle  ,  parce 
qu'on  ne  peut  auoir  des  regrets  proportionnez  à  Ton  pe- 
ché,fi  on  le  regarde  comme  vne  chofe  de  ncant;&-  n'ayanc 
pas  ces  regrets,  on  n'a  pas  vne  véritable  pénitence i 
n'ayant  pas  la  pénitence  on  n'obtient  pas  le  pardon  de 
Ton  péché,  &  le  pèche  n'cftant  pomt  pardonné  ,  on  ne 
peut  eftre  fauué,  parce  qu'on  n'cft  point  rcccu  dans  le- 
Ciel  auec  lafouilleuredupeché.  Etainfi  la  connoiflancc. 
^i'aducu  de  la^ricfueté  de  Ton  crime  cil  vne  condition 
nccclTairc  au  Salut  des  pcclicurs  Jaqucllc  ncantiïioio*. 
leur  manqtic  fort  fouucnt.  v  14.^4.^1^ 

*<!^  ^°'^'^>*i^  ttoificmc  condittorr-conri/lc^^}j3|5 
9^,^^^ dft l^f cnitcnce que i«  yaens detou«hçikr 
Si^  que  les  Sainccsi«tcrc$,aucc  les  Pçre»  qui  en  font  1«$  idt^ 
t  ^^^'^^"^'"o^.ooc auili naarquccs}  Sçaueii",  d'cfty^  marr^ 
iZV"""  <lii  fa»!pi^c,  ^ip«lf  ,(ç  rcfoudre  à  peplus  pc<A«t  U'atHki 
ûir^.Cai  elles  font  comptifcs  toutes  deux  daiw  cc,c  adujij 

q.uc 
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le  SiLgc  nous  donne  au  chap  ii.dcl  Eccleliadiquc, 
Mon  fils,  ayant  c(té  il  malheureux  que  de  pécher  ,  gar- 
dez-vous bien  de  rccombcr  déformais  dans  volbre  faute, 
9t  ne  manquez  pas  de  prier  Dieu ,  afin  qu'il  vous  pardon* 

ne  ic  p^ffc.  Fiit  »  ftUA^i  f  NeââttCiéi  un  mm ,  ftà      lie  fftfti- 
mu  dffrecsre  ^  itt  itét  dtnMttâwmr,  Saint  Grégoire  Pape  les 
exprime  d^ns  II  définition  de  la  pénitence,  qu'il  rappor- 
te en  l'Homilie  34.  fur  les  Euangilcs  en  ces  termes  :  rte» 
mtemi$*m  a^re  y  tjf^  çy  ferftirau  maU  fUngjtre  ,  <y  fUngendé 
mn  fetfrtrévrei  Ntwnjmfic  ilU  àtfUrét^vi  témem  ûUm  ttt-nut» 
UU I  tdhtK  fteniientiam  égm ,  »mt  difitmnUty  MUt  igMâtét,  Fai- 
re pénitence ,  c'eft  déplorer  le  mal  qu'on  a  fait ,  &  ne  plus 
faire  ce  qui  nous  peut  obliger  à  pleurer  :  Car  cftre  marry 
d'auoir  commis  quelques  aôions  mauuaifcs  ^ &  en  com' 
inettre  d'autres  qui  foient  encore  mauuaifes  ^  c'eft,  ou 
feindre  la  pénitence,  ou  ne  fçauoir  pas  la  manière  de  la 
bien  faire.  SaintAugu(lin,oaceluy  qui  a  compofe  le  ^'"j^*/^*"' 
urc  des  dogmes  Ecclefiaf^iqucs ,  qui  fe  tcouue  parmy  fe$  vèfi^»7' 
ceuures ,  s'y  accorde  en  donnant  deux  vifages  à  la  peni- 
ccnce;  Tvn  baigné  de  larmes,  à  caufe  des  péchez  com- 
misi  6c  l'autre  plein  de  refolution  de  ne  les  plus  commet- 
tre. P^tif<Mfii     ,  pcftttttndd  n9m  tdmtttrvt êdmiffé  drfie"  Cwf,^ 
t  ,  Et  le  Concile  dcTrcntclcsarcccucs  en  la  Scflîon  14^ 
chapitre  4.  quand  il  a  dit ,  que  la  contrition  cft  vnc  dou- 
leur du  pcchc  qu'on  a  commis,  aucc  vn  propos  de  ne  plus 
Limais  pécher.  Dêltr  dt  fecut§  ummt£i ,  en  m  pnfojifo  Mn 

ffC.tadt  Ht  C*ffr0. 

Tay  parlé  de  la  pénitence  qui  eft  vertu  ,     non  de 
cette  qui  e(l  Sacrement;  Car  celle>cy  pardcflus  la  dou-  LmpnkfHi 
leur  du  pafïe ,  il  le  propos  pour  l'aducnir ,  requiert  cnco-  'i^^Ti 
re  de  la  part  du  pécheur  ,  premièrement  comme  partiCid^  m«m» 
eflènaeHe ,  la  Confcffion  entière  des  péchez,  tant  fcloa|^^|^*^^ 
refpece ,  que  (elon  le  nombre.  Conredîon ,  dis-ie ,  qui  '* 
Ibit  farte  à  vn  Preftre  légitimement  ordonné  ,  &:  qui  aie 
ptoudcnr  d*abroudre.  Puis  comme  partie  intégrante.  Tac- 
^mplirtcment  des  cho{ès  que  le  Confcflcurordonne  pac 
fi^rtnede  fatisfadion.  Outre  lefquelles  conditions  l'ab* 
ibhnion  du  Preflrc  cfl  ab(blument  nccefTaire ,  comnie  la 
^^•*T>*n^  du  luzel'eft  à  couses  forces  de  iagemens.  Paccet^ 


que,  fclon  la  pcn{écsdq.&mnt  Bcrnàr<ly  iii  fencfcnoc4à 
Sdint  Pierre,  c'cll  A<iffC^s^Prcftresàqut<cs  foccdlciitt 
dunuencic  pouuais  d'abfoudro,  doic  piccoder  ceUe 

die  ce  Pcre  cchuanc fur  Sâ&ncM mhièu; Xer  Chrcilieud 
cftanc  donqucs  obligez  de  recourir  au  Sacremcni: de  Pei 
cinf       Bàtcnoe^  atîn  d'anoir^ia  rcmiliuj;i  des.  pecHcz  moircd» 

êkfia^^  UfàatLhuÊ^a^tcc  do coftcdu  pf6pocde:por 
plujrpcchcri,  le  CEo|fiémc  du  coftc  de  là  Confîcftoin  î,  le 
qnatricmcdtt  coftc  de  la  Sarisfaâ:jon  { lequel  peut  denc» 
uic  «itencicl ,  ôc  rendie  la  pemcenoe  nulle  en  la  m^^iàEb 
^ndittiDmyipect  v^iiaii4    pàitèra^t  ét  létSatisf^&ioa) 

pimtri^is  adièflftd^ithiulfcs  ^V  VieiKi»mtâe«ddhipflRft4^ 
^Mfw  if  GdnfcffcttV fi  iefeè'pwsftippàfois  qUc la  pdchfeaurcTÎ  ont 
Upmn  du  fait  vn  bon  ciioix.  Cat-  \t  peu  dé  içaaoit  ^  la  iprbcipita* 
Cê»fifimr.       ^    négligence',  de  femWablci  nrtnqnciàsasjdu-Cioi!^ 

Mfcârf)f&cmi«3«il4Èkbeti«M^  preiisliiiiaksipa» 

l^llâl». k<|C(|ktMè«( .  Itc  les  inteitogc^pàsi quA^ 
il^mahqTiÇfit^  deêlk^èfftnw-pebhez ,  s'ii  ne>lcs«idepiai 
à  auoir  la  douleur ,  &r  le  pW)posîvcccllkire  j  s'il  nC'ècrf^Cfh 
courage  pas  d^nslçurs  défiances oc  leuFfuggdre  ttis 

Wj^Olbn  qii'ifidflî^rfllHtîief ae:Mift:|i»i?dë  jtafmfi^ 
reilomméè  d'atttmy  ;    ja&tMs  T'Vcittqaiiibftsttdrinfn 

tel  Auroit  ftiiif'Vi'Kî  b-ànncCowfeflîon  ,  artcnoncépqMrii». 
mais  au  vice  qui  l'a  pctdds%?il'fiift  combe £ncrc  losfnaink 
d  vn  ConfciTcar  fçau4nr£S^d^viineacé>»<^c^çâao:qtic 

ployé  vn  rel  Cl»irurgldn  \  p^tiùitHpïeù^s^m^'èStûgâé^ 
^""^^^oi  cftdciîenu'é  mortelle,  &  qui  enfin: Fan ft^t^%Tlot^fJrl. 
jfai  A/i^  ^  Nous  eri  auons  vn  éxempk  fbsc  mcmorâblc  «a  U  pcr^- 
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DES  SAlN-Si*rï)lB^MAUADES. 
Gar  ce  fuCi  difent-jls , vri  ccmoigrfagc i<lç  la  rcprobafioir 
à^isx,  rraikre ,  de  ts,  qu'après  auoar  reconnu  fon  crim©  & 
^  &i>inalbettfC4f«i<«u4Mv^  U  ati'oti  zccaS^  pas  dcuant 
lt»I  Aj»âftreÉd(f iKC(UBifiNNc$  vqui  lu*  .cui|reat>  iuggcré  ies 

les  Pharificni,  &  dcuant  les  Princes  das.KicAiesvatà  ^ 
Icftjucls  U  auoit  traitté  de  la  vente  de  fon  Maiftrc  ,  leur 
4colasane  qiiJii  jauok  .pÉ*;lic ,  cii  leur  mettant  entre  les 

S»ou  itt  primi^oooàiicaidCkibmooqiieedteliivfQém  ' 

repartie ,  Que  nous  importe  que  tuuq^lnal  mc>dNii$ji4 

•rahifonde  ton  Icfu5,c*cft.icoy  d'y  pouruoit  cèmineita. 
Wiudras  ;  pour  nous ,  c'cft  alVcz  que  nous  1  ayons  à  noftrc 
«ifpoûtioii»^  de  Icfauc  va/fWLiu^tj  td  nos  r  tu  -vtdf 

fi  parnitentum  nom  apuJ  fM4é^  *Mf^ltd£kii/hm,«g^t.  le 
penfcquc  luda?  n'eu(tpa«  cftc  exclus  du  pardon ,  s'il  fc 
lioftptefenté  à  kfiu  Chtjft^^^non  pas  aux  luifs ,  afin  de 
cPtiftflTcf  la  £uite,    d'en  faire  pçnucucc.  Li  1  Auteur 

piJïm  au  chapitre  ii..  in^,coMil|if&;Wl>  'iM>.4iéJ^ 

rr/^ûj,  reltqitit  JpûHaUs ^ntkll  inutni»  4nnilf  def/iratip-. 
tus  nagmenium.  ludas  alla  aux  Phariftens  ,&  lai/&  les  A-î 
jo(kès.^ce  qui  fut  caufc  que  bien,  loin  d'eûrc  fccour* 
âapib^inftei&iQà  fon  CfiaKiJ'^wo«  |il«ngé^.  jo»  dl^ 

mfBfÊtmxia^j^vpaÙ»  ,  il  pendre  ■nrftbWWIlillItiJ 
comme  nous  fçauons.  Mais  ie  pfeCupp9i(ç,,con3iP9^î%y. 
dir ,  que  les  pécheurs  ont  choilî des  ConfcfTcurs  qui  j<;iif 

ibatpro^rcs,&  ie  no  patlequc  des  manqucn^eos/dç  lit  pOr 
avp;iu!e^<{m^l<Medeitei^ceHx.q)uqQC<Q^^^  t 

•4m4siDqx|]iKi&)bkoiicliea^iftap)«lieil9i|ae  tout  regret /irr# 
jSbaL' pcchc  qu'on  a  commis ,  ne  fuffit  pas  afin  d'en  obceoi^  ^  *«o»r 
pardon,  &  de  rccouurer  la  grâce  qu'il  a  fait  perdre.  Dan-  . 
tant  que  s'il cftqucftion de  la  pénitence  qui  efface  le  pe-  . 

^hé>(ânsi6SaCT<;nw;r>.iaiiouWi.q^  lu^     neceiTa^rc^  ' 

ARrr  ij 


pSrdd'ikîs' toutes  chofts ,  l'offenft  qu'on  a  coramifo^ao 
proWftr'dchcla  plus  commettre, uonobi^antjiMàeilà^ 
pertes  K  toaVtès  tatirmetts^o^  nwii'^ihidàaiiw9# 

êffi^i '4ài!Pa<As  èlifaAbnsiacqûtrir  fi  naos  ia  boii^nen 
%RsTèmé')^^^ctii^'àffttiÇè  ^dépl^  ft  à  Dieu,  «icquci 
nÔàlînliîO^'raicux  «T^bhr  tOutC^lortc  de  mal  ,  &  'ro^ 
lîpnccr'à  tc^iitc  lortc  de  bien ,  ^ûe  .de  rien  faire  quHiiyi 
,afoit<îé^gi  cable ,    cjui  lKnis*fofl%ciïdrcfofcfcohi8:igia« 

"  WlSIf^ft^^K  aiWfc»f^'»^^I*«P>  ootdhizmiiaiispàiaa 

pdift  ^ctmc,dartVÎctrc  vcbc  rcHlc,qwcic  pccItod^pîaMbi 
t)Veuf (^uquélils  aycnt  {yrefcrc  l'amitré  3qtobcîratc^^h* 
S'ils  ont  cftt  flirpris  de  quel^ucitf«cidcniiqut lcut*it  hsisSk 

î*erlf^èîH?,^'cttic  s'rtî^W'liVnoiint  fauté  ^  ils  jic  lof- 
^énferoicttç^îu^  M.îi5^à  cftic  la  crainte  d'cftrc damnez 
qm'l'ç^î^if  crier  après  vn  Confeffeui-  :  C'eft  lamdmc^ 
qui  â  ét^ïsmér^c  l^ur%6lontc,U  regret  :<m'ils  oncxdfent-) 

' ..  .^Oçteràï<y\*  ^lî^i^'D^à*^^^^  ^feàftf  foi  tisidmiiaar? 
gSr  ÎVfiiSffr  éftiôîîïfléz^  1ëu¥J^t>r«iniéM8i>ffenf«»àucc  J» 
Sentie  WinW  Vtîiife  ^^ils  n'eh  eiifTeftt  xîu^aucunê  dou*I 
tcùf  j-'i:  s'ili  ri'cttfTcni  pôinçf>HS  Kfttiutton  de  ien-easH 
riger^"P  ''^^  ^  HDioamdï  iasmiiiri^  ?i>3T93ni  ?3h7iA  non 

Wîr.  &i^t'ëF<:H6Tfe1,aétcffie^ftifce^nde(rus  toutesyks  pcrhc» 
mil  fîe'ii^tiit  'fait'e  i^f?Kprc  aticc  Picn  :  Gerce dpuicuir^t 
dià-ic  ■  laifle  au  pccfhèuF  vnc  obiiffation  €!p;aitC3dcctan3 
fc^r  {ck^ffètifty  mdfttJllesîdèirtirii  efticoMaU»  iBatftt 

ma'rV(PclTii«^WDW»iî€ii^f«  îlefquBh  »ccli|Yr>de!innifirflh£ 
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DES  SiA3H%  ET  0£^  M^IdAcPES.  {{( 

oûc  otcHnaircracnt,  de  fc  confcfïcr  apiçs  qu  ils  ont^cliaç- 

le  danger  qui  les  prciroiti    lous  les  autres  manque- 


pu  Icsitiftificr  hors  du  Sacrement  de  PenitO^cç,  qûihi^^ 
plcc  parrinfticucionqucN.  Seigneur  en  a  faite,  à  ^^"^^7^ 
Hcncedclacontmiûn  quejR  p,C4ne4cjî Vc/çjU5.e'Çf».rfmc.j  • 

Hc^fpdqtii  fertd&fiirpflttcicflb^  grâjcc  qu'elle  prpduiç,^^'***»*^'* 
rfefdoîçpSas  fortir  rieccflaifemcnt  de  iacharitc.  Mais  dans 
It  fcntimcnr  du  plus  grand  nombre  des  Dodcins,  ce  doit* 
oiGbre  vnc  doul^ui.iurimureUe  i  c'cft  ^  ;^ir«?  proue.nantc 

èammctccrit  ,  &  qui  s'en  ttouucnt  f0uiltf£.i^(?.^çs  jcur 
maèti  Et  fclon l'opinion  de  quelques  autres  "^Kpçlogicns 
(-fiMitkziur  les  parole?  iiu  ÇpncUe  de  Trct^teJçqufJ^^^ 
ô^  poufa-»^  «Émw^fftiTrJ'atçru  mil,  jq^ii^^ 

«V»5fi&>3?yfwvrj4«rfi)nç»7<)oWj«ft^^^  m^y^^  ^'^c  douleur 
hoaaéeftciqui  Toit  appuyée  fur  vn  bien  rai(onnablc,comi^ 

im^eftia  bïeauté.dtîjU  vcrru  »  4^  Ul^^SHÎ  f^^^^^^/^Si 
non  fur  des  incerefts  purement  temporels ,  tels  qucfe| 

çœrif o^cnoExiSfuffionî  raison  prifbn  .,  ou.rcpris  eu  iufti- 
co/^/Da.bcanc  que  la  douleur  dont  jic  p^;;le>jdf^tjClli  c  vn 

twiiuopt?  fondci  Çi^t^%Mfr^S^  «  purcnfiefv^  rtcntiporcTs 
'QtlcS'aâers  /Hirilaturcli (excepte  ceux dcfoy  &^'eÇpe^^ 

Ifeis^u  RRrr  lij 


fortes  de  pcchcz morisiJj  ^if,    p^^JWÇint  j^à.w^(rm \m 
i^"^  pécheurs,  qucfatvnÇÇfeç^<^«i5^,*<<rf»»feï^^ 

leoonrs  de  U  «race  adueUe  nf|g^{ffi^«#«HK@il>a^Ç} 
..K»y,>»cttaioii  kikQQWncciiçbefomd'vn  contour?  de  U  p^.i5!i3[>- 
de  Dieu  plus  fort  qu*  le  commun,  Ic^u^l  fuppléefiïjîb 
defauxdcs JwibHu4c^i^iiçna?HJ:cU€i,  4oAçlppiflcbçiap«rtV  ^ 

qu'vn  grand  nombre  de  peçhcùr*  gpponC'àu  Sacrcmcnt-t 
de  pemcencc^n'acxiiue  pasàlatcempe  des  ades  qui  iurpa^A-: 
fenc  touc  l'ordre  naturel),  ic  paixaoc  que  leur  pcniteoccib 
dans  le  {efi,aaAeoc  des  pieMiôai  IkiSttmsc'^ài  i^tnfim 

.yjiiijfWin  £c  quant  à  l'iudMgimdn ,  ce  qœ  f^pfiff^içpifl  dimsd«:i 
mMfiMU  plnrport  des  pécheurs  »c'eft  que  Ci  le  Coafeflc«i»'îi<fQin  ; 
AMêm      veiller  rui  cux,ou  ils  fe  confefTeront  fauuejiCÊnDS/dQtt^^ 


leur,  ou  U  douleur  qu'ils  auront  ne  (^^;^^i,tsX\t^M9L 
den^nden&fcs  Dsiftewrs  «paoce^w  eU$.  «fiCec^  p^imil 

1     î  (çhc2,&  de  teccuoirlai]^eiiiccnce  qu'on  leiû  iropbfc  j  mÛBs\ 
'=  q  ilv  pcnrenttrcs-peu  au  regret  quidoit  accompagner  IcuC^^ 
9Muqu'ti.  Confcfîion  :  Ex  sUbi^ns  nEuu:rtsiiîauQiriaiiiy(ii| «àioe  a£i> 
^ai^tit  fezTouuent^ieiif  choTci  l^rilAr.ChiqiMiecffesMtiibii^ 

•'étend  qa»  <iir«orf  iiiw|wiiiif  ■^<mielg  ils  otu  ^k£4'afH3 

prchcnfion^que  des  autres  qmûiilStiis  grie£i  { pacoiicâi»b 
pie  furryurogneric,  &  non  fur  les  tare  mens  r  &encf^<^3 
l&Sacccmencn'câ^accpointlcm  c;ticnip«.p^6e  qii'jvax|[r«7 
cbéfnottelnîoftj^iiufs  pàEdx^fifi6éuit!ifpiNM<NM«ni88ii 

'      ^ché  cofnmi&pftrtftpiopis  tqIor^  n'eft  efn^ 

'  face  fansdoufetKv     i'ày  pfeTuppofê  que  leur  regrec  foi^ 
•«        wouue  borne àccrcains  péchez, &  ne  s'cftcnd  pas  gcne* 
«/««Tir^firalement  fur  tous  ceux  qu'ils  ont  XTOianais.  Ou  quc  ce-A 
;jû]filBiexegtefriift{f!iix^^^ 
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DES  SAPN^^Sf  ptS  MALADES.  6%f 

J'àt^geiitqu'ih  y  ont  perdu  i  ou  de  s'cftfcf  ényurct ,  à  caûftr^' 
^HrcWfbhtdcneriifyhwIi^s, ôcatnfi  du  reftc / &c cttw- 

tfedodrtB* c;ëllc4à ,  et  quô  Saint  Ftilgericc,    Saint  l'/'i'i 
Aaguftin  élte|»txmoncé de  la  douleur,  cjuc  Saùl  témoi-  o^w, 
gui*  tf{idi«4ePR>ii Jfechè  y  quafid  Samuel  l-'c»  eut  repris  'f'j 

mâSiq  Pibpbettf  y  *>«-  mff  fiateâipn  perdre  rnoa  crédit? 
^i^jàittaKD«aa  Coùr,  &  deoatic  Aon  peuple  ;  contimici  à 
pidauiffae  Hiponcur  <|uieâ;  dwim^  qualicc,dcpcu  r^^u'vl»' 
4ac  cherchent  vn  aniete  Séaoesain  qtieiani^aBlBftMiiciiB^' 
de  régner  qiri  ^pi^MMt  U^dtfttl^miiiifWf dcii$aiiL 

fcflfion  ide  StfUlmo  vint  pas  de  rhdfpcar  qa'il  eoitccutr      ".  A 
d«     péché  i  mais  de  la  crainte  qtt'U  eutd'^ftrc d c pouïl* 
Jé^k*.^yltité,  a&qu^ice  Ptilic««datet«fta  pas  ce  qw'iii 

afritiaft  li-^iTçaudir  qtt'â4ilittfti«É  4a=  RoyiiÉBQcafBDiï^r: 

/<SI^  i  wwrVATi  ptiièâf^i  -^MToditi  tfMcil  fnmm  ,  /Ça'  r /wr  //  '  e»piî. 

»nMMr^  dit«e'Pore;£t5aiMAiag«fi!in  adioui^c ,  que    >  >  ■  t  - 

ct4elf}S«É|Mfiaisnhi{l«^^  \%  )>cûicfaè'? 

de  Samuel,  cécfaeDâtiid  récent  de  celle  de  Nathan  î/Lert,- 
50igntiir^(Hjs  a  pard^onni  voftre^ïcdic;  parce  qnTcndcpI'7 
re^eroncis  dcùxcuffenfcprofcrélaiçcfinc.parcte,  ncanê-a 
fO^kisiljatfedioii      C(tar&  quii4s|  ^pouAnenc  ,  â£  qiié ^ 
liipMiiiii'épigiofeéogaifB^^ 

amittflgiiffiti'tinri'td\,^uoJ  if  Domina 
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688  DELAPENITENCE 

Ville  dt  plus  marris  de  la  faute  qu'ils  ont  coinmifc ,  que  du  clui-> 
fctro  17  in  ftiroent ,  &c  du  tore  qu'ils  en  rcçoiucnt.  a  jamie  nno  ^lus 
VùX.  1x8.  culffj  dcjitiur  ,  quam  jtrumHH.  Cc  qui  cft  caufc  que  Dieu, 
leur  pardonne  lo mal  qu'ils  ont  commis.  Et  Icsrcprou-» 
ttczau  c.  ntraue,  ont  plus  de  regret  de  la  peine  ,  &  du 
dommage  que  leur  apporte  le  pechc  ,  que  du  pcchÀ 
mclmc  ;  6l  cela  oblige  Dieu  à  leur  refuiet  le  pardon» 
comme  n'en  ayant  pas  vne  douleur  conuenablc. 

Secondement,  le  confefl'e  qu'il  n'eft  pas  nccelTairc^ 
Il  n'tâfMi  que  le  propos  de  ne  plus  pécher  àl'aduenir  ,  foie  vn  aûdl  • 
Htfff»trt   diftinci ,  &  Tcparc  de  celuy  de  la  douleur  qu'on  a  d'auoift . 
fc',f*ii^*r  P**^      pafTc  (  qjuoy  que  des  Théologiens  for*. 

mil.        confidcrablcsf'oientdc  cet  aduis.  )  Mais  le  dis  ,  &  toutO 
la  Théologie  cft  d'accord ,  que  s'il  n'cft  fcparé ,  il  doit  ao» 
moins  cftrc  compm  virtuellement  dans  i'aûc  de  dou* 
leur ,  entant  que  cette  douleur  doitdifpofer  tcllcmcntl4 
volonté  du  pécheur,  que  fi  l'entendement  luy  rcprefcn* 
toit  l'aduenir  ;  ny  pour  promcd'es,  ny  pour  menaces  ,cll9 
ne  voudtoitconfentir  déformais  au  pechc  mortel.  Or  la 
défaut  de  cette  condition,  méfait  craindre  que  lapcni* 
tencc  d'vn  grand  nombre  de  pécheurs  ne  foit  inutile. 
Car  ic  ne  puis  iuger  de  la  difpofition  de  leur  cœur ,  quft 
parles  œuures  qu'il  s  font  paroiftrc  au  dehors ,  &:ccs  ctu.^ 
urcs  me  perfuadent  pluftoft  qu'ils  n  ont  pas  eu  vn  vérita- 
ble propos  de  ne  plus  pécher ,  qu'ils  ne  m'obligent  à  croi* 
re  qu'ils  ont  voulu  cftcdiucment  fe  corriger  de  leurmau^ 
uaifcvie.  Parce  que  fi  leur  contrition  auoit  cftc  efficace^ 
ils  ne  rctourncroientpas  à  leur  vomiflcraent  comme  par- 
le l'Efcnture^aticclafacilitc  qu'ils  font  idautant  que  \x 
fjftlt  iùii  volonté  de  fe  corriger  (  foit  formelle  &  diftmclc ,  fait  vir- 
filLi^i  X  ruelle ,  &  comprtfc  dansl'aûe  de  douleur)  doit  eftrc  fi  rc- 
mt  f'mif*.  folu#,  &  fi  ferme  pendant  qu'elle  dure ,  que  ny  la  pcrt» 
***'^       de  tou»  Icj  biens ,  ny  la  fouftrancc  de  tous  les  maux  ima- 
ginables, qui  fè  pcuuont alors  rcprefcnter.à  fefprit,  n# 
Coh  capable  de  faire  confentir  la  volonté  \  vne  feule 
aftion  mortelle.  Gr  les  pécheurs  retombent  fouucni^ 
dans  leurs  premières  oftenfes ,  fans  encoui  ir  aucun  dan- 
ger de  perdre  la  moindre  partie  de  leurs  biens  ,  ny  de 
iouSxxL  le  moindre  dc^  coucincns  donc  leur  corps  peue 

cftrc 
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DES  SXll^S,  ET  DÉS  MALADES.  ^89 
*^ftrcaffligc.  11  n'cft  donc  pas  croyable,  qu'ils  aycnt  vou- 
lu leur  amendement  en  la  manière  qui  cltneccllairCjafin 
*-'d'obtcnir  de  Diculc  pardon  des  peclicz. 

Si  ce  n'clt  pcut-eltrc  q^u'on  m  obicdc  ,  que  pendant 
jfeuMs  ont  cftc  raari  is  de  leurs  oftcnfes  pafTées,  ils  ont  vou-  Sj'jflJ,*,. 
•Rxfortcmcnt  s'en  corriger  à  l'aducnir ,  &:  que  l'occafion  mtmitvo^ 
«iiemal  faire  leur  a  fait  prendre  vnc  autre  refolution.Mais 
ic  réponds  j  qu'encore  que  parlant  abfolument,  lachofe 
i>uiflccftteainfijneantmoins  i'ay  tous  les  fuicts  du  mon- 
de de  me  pcrfuader  qu'elle  ne  Ta  pas  eftc, parce  qu'il  n'cft 
gueres  probable  que  les  pécheurs  reprennent  aucc  li  peu 
de  rcfiftance,  qu'ils  ont  couftumc  d"cn  apporter  au  pechc 
quand  ils  ^  retombent ,  ce  que  trcs-pcu  auparauant  ils 
ont  detcftc  pardeflTus  toutes  chofes ,  &  aiicc  tant  d'effica- 
ce ,  que  s'il  cuft  eftc  alors  qucflion  de  malfaii  e,  ils  cufTcnt 
cfté  prcfts  de  perdre  la  vic,&:  de  fouffrir  tous  les  maux 
pofliblcs,  pluftoft-que  de  commettre  le  moindre  pcchc 
mortel.  Aurtî  ic  croy  aifémcnt  de  la  plus  grande  partit;  d,^,,^^, 
des  pécheurs  qui  retournent  fi  promptcment,  &:  aucc  dtiareftiu^- 
tant  de  facilite  Meurs  anciennes  pratiques ,  ce  que  S. Fui-  "^^/'é-*/* 
gencc  a  auancc  pour  féconde  aiffcrcnce  du  pccc.uii  de  D*Mi(L 
Saiil ,  &rdcccluy  deDauid;  Que  le  premier  n'a  pas  obte- 
nu le  pardon  de  fon  pèche ,  comme  le  fécond  ;  parce  que 
ïarefolution  de  ces  deux  Princes,  s'cfl:  trouuéc  fort  dif- 
fcmblablc  douant  les  yeux  de  Dieu  i  en  ce  que  le  fécond 
qnittacfficaccmentla volotc dépêcher , au mefme  temps 
qu'il  auoiiafafautecnprcfencc  du  ProphctcNathan;ÉÛc 
prcmier,par  lamauuaife  inclination  de  foncocur,encon- 
rcïTant  fon  offcnfe  deuant  Samuël,nc  renonça  pas  au  defir 
qti'il  auoitdc  malfairc.  chf/i  in  ccr.ftfiei.e  facjti  itrtufque  iiiy;t.«^« 

vox  ficrit ,  eut  nsii  rA'rf  eH'K'îrique  cor.cfj/j  rrvufto  ?  Niji  rtntMT.pec- 
^ijutAtii [îmilnudme  cor.pponu yy'tdaAt  Vais  dipm]lUudï):nn  "*-^*P^i' 

'  njt.itis.  Vntts  <nîm  conutr^és  ^pccc.viM  prctihtis  /th'ecif  dcjt- 
d  rium  ,  fcenitcndo  ipjc  fuum  j/m.tnit  advùjpm:  ^  Aller  z  éro 
ro^ fi  liionem qitidtm j%peccifi  prctuut ,fcd rfinum  f  e^cindiper- 
uer  o  cotd-t  l'ifio  ncn  alici!!.  Il  y  a  bien  des  pécheurs  qui  fei 
flartcnr&rqui  fe  trompent  cux-mcfmcs,n'ayant  pasdans 
Je  c?cpur  ce  qu'ils  pcnfcnt,  ou  ce  qu'ils  font  fcmblant  d'y" 
anoir.  i**^  • 

SSff 


"Des  defims^  ia^âkkénct^sfrdmmëe^^^ 

.29fnii3  eau 

••  .  E^SSfëi(ii<m 'Viennent  de  U  Cm^cJUm.^^Sfr^oii 

Qcpç  4c  des  pcnitcns ,  pàrcç  que  i'ay 

1  prc(>ipporc  auparauajit,  que  le  /cJbaoix<ja  on 
a iait/d'vn Ço.p£çfe w eft ^>oii v ^ u: nay  pa§ 

nâIftK,  Atia.'geiirQharidin/BCs.npmmftt  iflTn/Wt  iK^fffi  .filir 

^tçnt  foigneuicmcaî.  •  .  ,  ,  .-.ol 

c«Wm,a»  le  du  donc  ptewfCitfmfjçi;,  que,  la  pénitence  facra» 
ntcefAi-et  mcucciic  d  vn  grand  nombre  de  pécheurs  cit rjuilCj  parle 

^int    chîi{%. jj.^c^n.  7 .  marque  que  beaucoup  de 

îït'J/^Jr'  pçi'i^oi^es  n'y  appofmi)«p^'I-^pTÇtnic>'Ccftjquc  la  Con- 
^/./i.    fcflSjon^tf  dé  «?fS>ô^ P^4î^i€ftjicp|>c?,  4ïH)r£cl& qn ^fl  a 

Cia  V0it-oQ.d'au^tçrjjqui4cs  d6guifen.t  faute  ^fipçcci;|éj((^ 
•>.^i  j^uilcsQipewcntràcAufevq^iMXcjrfiC^t^  ^ftjlwiffiè 

fut  la  vie  quiU^f||H|^4pp9'f  :^<^4«l»^^ 
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ànnxtrtim  apifsaiimr  cftÉ.¥nanîQPt>gPtier  fansfe  con- 
feAcr^vousaifeoc  qu'ils  n'ont  fait  aucun  mal  depois  ce 
cemps-U }        voté!      i|tf^q|ge9|c3i%â;ement ,  il» 

auouëronc  cp^ih  onc  blarphené  plus  fouuenc  que  cous^ 

trcs  crimes. . 

fcuIeipaeficdstou^lcs^Dedkez  fiio<iel$^MMrp«inirtird«*'!^^i^ 
liors^WttâllRf^àâ^flr  tâmm^vÈUùi  encore  d«  tous  * 
ceux  qui  ont  efté  cach<« ^ahs  Us  rtrplrs  de  la  confcien- 
ccles  plus  fccrecs,  &  quin'orvc  cllcq^cdepenfcc,  &:de^  .^ 
dèfir.  Èthmjt  occnUiJ?t\/hAiUàJhn y  &  taniiim  adnerfus  dacvl-  sSu^^^* 
UW&tca/c^i  prictpidi  t^mhhtjp.^  l^ft-ce  pas  où  piulicfic»  - 

héip^  it  iiotm^k^  forty  leur  i|U<^i<i  eftt» 

cfetfimè  Ifont  l'yucogn^itï  ,  &  l'adaltcre  ;  fiirts  parler  de 
aufquclJ  le  fenJ  cfpnc  a-  eu  parc,  tels  que  font  les 
liiàtiuaires  pciifées  atiA)^ttlelk^        font  entretenus  vo- 
lontaiteraent ,  les  voloacez  qii*il9'onff««l^^âriaifair-ey , 

feittBlQbiCs'.^'-' ■        '  ■  ^ 

"  La'rrbifiêmc  qualité  c(V,<5uc  cctc«  accufation  s'étende  à  -^«f 
toiircc  les  efpeccs  des  pcchtex,  tti  exprimant  les  circon-"^*f^* 
^ncesquitliààgcnt  kurnt^i^,£«iM«^^  ^'/^'f- 
9ièiS^iMiW«/>.lt3ftlSfi«^H3^  vne  ]^'c.a  ^I^' 

^H6Îb1aèk'^^ia2id>Ii^<kM>iûidlê^^^^       fait  v«u  d« 

~'*L^à  quatricmc  cft,  qu'on  cxpô(è  le  norabce  des  pochez  E' 
4'é^chaque'c<pc€C}  par  exemple,  combien  defeis  on  ^amtlfMul 
«âfëfKPn^je  Dkà ,  <^MNcnâsio»««i  s'eajcnereiciia  - 

«fk.à^j^hifê^filU»^»IPiin(«^^        Ceff  ce  que  le  Con- 
vfl^fifAàiilû  d^rtf 'parciïs  mots,  ^»r>»//,  é-  fi>  gula  pnaij.^t  ibiJ. 
*Téïtcé<|tic  font  pende  pécheurs,  s'ils  n^en  (buc  incerro- 
•gfeîfVfi^con^'^cp^cflez  parles  ConfciTcurs» 
î  ^taf  cinquième  eft,qiic  l'.6n  examine  rerieuAsmcliC  (à  c«a»  ^^^V  * 

•GffAM'éùr  aètÂ^tiViii  pdBft»Veiifouuenir,tous  les  '^'"'"♦«*' 
-ff«ch62qa*ony  aura  remarqué}  r^i$âm^uif:i''<  ■Ji!'<^entii4 


e(tfeccatJ  cânfit  Jtnr  tjnihùs Jt  Deutn  cffendijj:  mtnuMrit,  £n  ^ 
qnoy  le  Concilpcoueh^-vneobhgaoon,  de  laquelle  cara>*.ii 
me  vn  ncmbL-tt^nfiny^de  pecbçuts  ,ACu9ao(|fiao.potntjig 

'  ^)*^^^allqlè^  pdt^f  pdf oê-  qtiUli  lé  coiiisbeenàrdf«ifciBi»aBoi 

nMiîtigtfre^&itpbucx^^  pas  mixiica 

conclu  la  moindre  affaire  de  leur  famille  auet  vne  rcWo 
•       cherche  fi  négligée.  Comme  au  contra«c,cçuxqm  prcn*b 
netak-VA  temps  conucoablç  aân  |dc  coMtoiifec  Tcânvdol} 

Uctftfitn  jjo^    defTe in  de  N .  .Scigncur,quand  ils  oubUenc  qaclqiïc  ' 
péché  j  parce  que  les  Théologiens  cnfcigncnr,qucl  intc--: 
gricé  que  le  Sauucur  nous  a  commandée  dans  laconfeû'I 
fion,Q'èftpaslamaccricllè/la>qapUc  caiiriiU4>tio  rien  o<!>/| 
amenda  IMft  pour  quelquocfli]^ciqilc:*«I^X<QonmWI> 

•r  u  '^^^^^^^  ^"^^^^^^^^^  rencontres cUe-poùrroitcftre  rnï- 
firJ„B,  fji  difcrcco  &:  iniiiftc:  Mais  !a  formelle  ,  qui  comprend  coiis^ 
mtttjfMin.  les  péchez  qu'pn  a  pu  connoiftre  après  s  cftrcdcuijmcnt  ■ 
à^ûnmc ,  &^(liàac'0n  («'îbuuîenc^  tt  «j'Ofon  la  lB«enip&4^  t 

Â^ExiAsÂt^  •cftlieiiBb^tv  ^ot^pttdio»  luuii^mkmmi^ecmt 

dcrt  cchftfsicut  mciifS  (ffe  inuKi'^utnittr. 
x#  Seconderaqnt ,  IlpQuc  aulTuwrittcr,  ôcic  ne  douccjpaito 

ftHt  dlit  '  qu'il  nVritie  «IfeS'i^MiaîiirdavaflittdBflaiSaxitfAfito 

dMiisl«»  ^^oitrs  <iui<s'«{^iafi|iHickauc  Cac  encore  qfo 'i^ 

ferroiiue  des  occafions  fpecîalc«  ,aufquclks  leCopfcfvi 
fcurii  cil  pas  oblige  de  leur  kîipofer  des  pciutcnccô  potifik 
».  i^«''l>'-'chcz  qu'ils  ont  çonfc{ft«,tty  eux  delcs  ,acccpccr-(  icE» 
.Mv'^câiicheray  plus  bts  btlM6  -^''\l»i^>Q0ntK^ 

iikifcs;-bii  CCS  r<iftcortfx<^  pairdcaliere$  n'oncfa^IiaiVniHD 

Tmitmm  ^^^^^^^^^^^  P^ur,  mais  encore  il  doitlcin  cn  irnpofér/ 
it  €t  f^H.  ^  '^^  pcclicnrs  fonr  tenus  de  les  accéder.  Le  pomioir 
qu'en  a  le  P rcllrc,c{l  lo fidé  (ut  t'autont4qu«  N.Seignout 
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DES  SAtman^l^l^^êQBS.  ,€9i 

lv^éMÙ^%A9^sm^SityMMà^^     {HMjht«9t«^  Car  cçff^t 
amarioff^ae  pçut  cftre;  mieux  expliquée ,  que  par  le  pou- . 
uoird'imporçr  descoadutons  miles  ^  &  des  pex))ccnccs  le- 
gicimcs,  aux  p^cbcuis,  IfiiqufiUt^s  siil^  m  lYCulenf  pas  ac- 

uoiodnmermercpieodëc  la  vcrcA^ff^âlgton^I^dqiii^  *'^* 
obligcflc  Pceftre  à  aiTorcir  le  Sacrement  uc  Pénitence, 
de  toutes  les  parties  qui  dépendent  de  luy,  comme  cft 
dcdonncr  iablbiaciony&d'unporcr  la  pcnictiicc  i'a> 

lobti^rondes  pee]tfraiafllieBti4lkfQk(l|ttC  le  Sacrement /^.,,/>,<>rU 
de  Pénitence  tû  vn  vcriiablç' iogemcnt ,  dans  lequel  Ic  i^'"/** 
Preilrc  cft  le  iuge,&:-lc  pécheur  le  crmimel  ;  Oi  ilncfb 
pouic  dciuftice  y  dans  laquelle  le  cnnuiiel  ne  ijbit  tenu 
dlidb^iAUi  loge  y  &:  lo  luge  nm*  idrii^efl^f  9i!Hr4il^4fe.lc  • 

ScfTiori  que  i'ay  citée  chapitre  8.  Que  les  VtcÇkiQS  (ont  /,:^J*l'^^ 
obligez,  autant  que  l'ElpritcleDicu  ,  &  l.i prudence  leur 
ru0gcpiont,diinporer  des  rau&taâiQUs  i^Wairc^^ çjon~ 
ttâaU«l^.pcQpQi»ioiiÉie9.i4ii>li^)ilittl>è9M^  ^ 

Jàltttjrrs       cornrnirritis  fiiiifitW^HeS.fidMit^m»^  Gaf  autre-i>v 

ment ,  dit-il ,  vfanc  de coaniucn.ee  poûr  ie$!pei;hez.,  fi^  fc 
monClratic trop  indalgcns  aox pcniDçnSijpar  iîinMiQrit;iQ;i>   .   \.  ' 
de>Benaîtie4«niurr$  tne»'l«g«m^««r>jdlfi  i)fl^Nl6s*  -IKf •  * 

gde^os  vils  f ctidcont  patac;ipaos  dç5  ^Q^3Mm^m/nV(X^    *  '  !'l 

Nt  >(i'fortè^tuat}s  coafÙMeaitii&ni^fi^iMiis  (,ttm  fa'nittr4ii^h  . 
â^itti  Ituifhna  /^MtfJaM  cptrafro ^juifiimii  &eii(hi  iitianç/U" 

ftai>|iea«v^oio».imporf;|,A:  lç-peaMmc«6eyi«^i^gc-ï 
0»aip]ùwlQS.i^cs  roQ^ratt^là^pires  .acaufe^q^^'^l^l^^;^ 
qrddnnécs  pritïdpalemciK  afin  de  puniirlcs  péchez  qn| 
ont  cfté  conïmis  :  k^^iJ  prj:tcritornm  tutût/ûfum  ,  •'■"•»•■•-• 

'SSff  ii; 


DE  LA  P*EN  ï  t  E^M  C  ^^Q 
font  incdlctnak$,&:  fansfaftoircs  corut  cnicmbte ^ pai^;(^ 
que  le  P reftrc  les  ordcanc  cncoteyafiji  d'cmpcfcUcr<juW 

mUâiU  miéfmméÊBKaôï zl  ,in6\  ^^b  o^tivi'i  ifbiaq  £  iCuo 

lp'Z%  niixnt»qu'U  faâAcdics^lkschs^ 

dê  Im  de  ces  iîns,ou  à  toucc^i  les  deux  enrcmbic  i  &  qiicceluyWoy) 
^Jj^     n'ayant  autre  fiuec  de  ncJcs  pas  accepter ,  que  T»  negl©-» 
gcncc ,  o  a  ib»  jQftiiua^biKté,  ref uk^  ck  ics .  accomplir  y.  ii^ 

de ,  flr  fogfych&fetttwtÔMnA^fa^Mtlirittf^ 
&:tld9ic  parla  (cmcaca  du  Crc{be^  Dé|>hi5 ,  fidefEraiaBiC^ 

ne  veut.pas  foi  tir  du  Confcifional  fans  rabfoluriofi  ,  'oaJt 
s  il  craint  de  paroiftïcrcnuoycpar  le  Pc cflcrc  ,  comme ïïm? 
\     digne  du  Sacremea^^x}ucp.cmrcxcorqllfir^àb{biutiolI>^. 
éuiccda  hoace^  'ûlitSii  fiinhlwwdlMgfptcgooi|akteyi 
cftotdonn^ j'te  iif  Miiiiiuins  'û^'£Mvi^Efimm 
de  n'en  rien  fairci^faâatjoin  d'cilre  aeuoyeiU  'iesSfiaKtL 
Tes  par  l'abfolutionique  >lc  Conficflèut  trônipci  par  -foiTi 
mû       mauuais  cœur  ,  luy  donne  ;  ilforrira  de  deuanc  luy  fooit- 
v^^mt  nauuca^îL^cchczv  l'vn  dtt  iacriâçgc  ,  paico^ 


<^  <Î£>lil^  oortidiÉci Aiupdbc  ^tt^ytfaïJenkftaiMBiiwyfe 
ûiolÂ^i  iibnMda]iitip^sckc£ucBf3Bfcqa4l!  hi)soDiiimi|nÉ 
detp^dor  fon  proj^rc-bicfi  ;  &  le  tfcoifiéinddc'inafrtc'ricpfltfr 
dediflîtiiulaaon  en  maticrs  imporciiioc.  'PadjoalloytjiiBj 
Gtttipc  qui  gouuancnc  les  cqafciojicc»  ,  içaucptuqu'iiiyiai: 
beaitperttp  de  pedÉBnn-qaLscfiifeK^teiâto^ 
lesCoiiKfleurs  leur  ordonnent  qoanoilîeft^  peu  diffi^- 
cile,&  contraire  klèurkSiiûl^%fi^i^  «'en  trouuc  au^ 
.fi,  qui  de  bouche  l'acceptent  fans  auoir  volonté  d'y  fa-i^ 
nsfairci  ife  dois  doncinfcrer qumlapcïiitcnce  Sacrkincn-^- 
cellc  de  beaucoup  de.pji^l^^iMs  ^^(^(^cûucufc ,  &c  qu  el- 
le leur  nnicpluftolbqiiedë  leur  profite!:;,  à  cMilè  de  la  tà^ 

i9r.^4(9l^*4inficecce  p$Qitfâ«cflMBft^^ 

/«w  «w  «probation ,  pluftoft  ^XiV»  Tcnredt  oc  leur  cr îmei  -î* 
^U^i-  rcnuoyc  icy  ccçraincs  rencontras,:  aufqiBcUcs  Ifty 

/««P»/     Confoircur  n  eli4>as  pbiigé-d'impQf(^idc><rQiiic»(âut£&r> 
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DES  SJ^^J^^SatfVPES  MABADES.  4»f 
^^^,Jîy  rt»fti«<jii€mincnt  k  pcmtcûç  «kUm^ticoeptea 

W<  pfAnweneiqflr»  <^and  ic  pemccnc  n'a  pas  'm0ym<4é  Jes 
écKompliK^CQininc  quaiî<iil  eft  àTarciclc-dc  la  mort,  ou 
au'il  a pctdurvfagc  des  Tens.  La fecondov^juaadic Co». 

fnucéht  i  (oit  pût  ^aàità:»  ioàkùsAwits ,  que  tc^Iay  qoi>Âi  ^.^^ 
Ci(cm£icire  à  luy ,  a  dciia  pldnemiBas'  ÊuisUic  à  Dicn  pooi»  '  ^ 
touteJa-pcine  qui  cfl:  dcuc  afci  pcchcz.  La  croiûémc, 
i|uand 40 1  prirent  a  vnc  occasion  prcrcntc  de  fadstairc 
emifirdKicM:À&icu»'&4|uil  (&.prcildciL'i:o.icuairipeoin-« 

gimnlno^bfiç  dd^p^ftenii^ililii)  moyen  de  Qzgnebikiâ 
lodulgcucc  pkhicce^âc  qnitTccti>nieflûsàuilticia«lt  1a. 
gagnca-.  La  qiaatriémcVqaatîdlcCoirfcficaçvoirqiaefon 
pciwtmc  cû  fi  iaiparfaii,£la£che,^  fi  fragile,  qu'il  oi- 
. o^xiai jB^caxtsic^ point œctiiiaiol'al)iblai;ion,  que  d'accc- 
pmkipdmiaAcelqui  luy  fi  1 1  fiiilii— f>  1,  iji^die  qu'elle 
laiiriBgar  aldrs  pour  obuiêrà  impénc^iaaÂmal  i^il  cft  ^ 
pfo^osque  IcConfiefTeuc  ncJuy  c».^mpo&4la'diiîfe.7Mfli:  • 
pairoe qu'il  cft  prcfquc  impoflîWc dccrouiicr  dcs:pcnitcns: 
ftxidUf  ats,  quLccfufcnttouccfocae^epcnitcnce  j  le  Con-p 
fiflfcpii êtiuui^ea <o  cxriscncaaitai^dflwacuiUcnir  aucc  luy 

iMBfiantiim^fl  renaovcrauSDftepqriititlaius  obt  ^'a^hi-' 
tiA^^yaMpi^oldurcAe  à-cSi^z^bieîtÀïfpofévïï  nei'qni) 
umTr.i,  comme  Ton  dicf<yj'caiPut2;atoirCyoàIiirpàyeRi 
par.dc&jiùpphccs  Cort^gcieFr^  la  dcbceqio'ièiDC  veut  pas 
•miy tttianqefluyer fp'ar  ides  œ  jurcs  faciles ^àoibcqoniplu-. . 
ojq  117  Jij  i:  Ij.'i..  .  j  >()  ■'«-!  fïijonJ^noDz^I 

-li/i  Jijijoij  l'v^ 

-iviiHtJtsrousondutons  (jui  pruttent  mant^mt  à  iêuteii^?n 

forte defefiic€aeb,oul}xcTametiteUieiëtf^UQrc(]$Mfcëqii*,fl^  « 
pibeatfwr^êfcà. faute  d'elles, ^oeltt  "7  '"^its 
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reflexion.  le  les  comprcns  4iM$  les  remaïques  TuiuaRterJ 
Ntteptt  dt  première  cft ,  que  les  péchez  d'iniulticcont  ccladc 

Onu^'  particulier,  qu'ils  ne  font  ïamais  paidonncz,  û  l'on  n's 
vne  volonté  tcamÊttt&lnUtàe  irftirtfle  bîcii^*fMi« 
pris  ;  Se  fi  Ton  ne  k  tctatai  cfeflincmfc.  ^uaad  <a  > 
j^4-la-  moyen  de  le  £ûfe.  t^tn  remittmr  fueêum^m^ftjhfém 
C'cftvncrcglededroitquipaflTc  pour  conftanrc 
parmy  les  Docteurs.  La  raifon  en  cft  prilc,de  ce  qu'on 
ne  peutobtemr  pardon  de  Tes  ofenics,!]  on  n'en  cÂ  nurry^ 
Uu.  on  n'a  vne  vetuable  rcfoiucion  de  s'en  coniger.  Ot 
cecce  douleur, fie  cecc^  rcTolutioa  iMiMfBrt  à  cslvy^ai 
n'a  pas  voloncîdcjcadre  à  aucruy  ce  (ju'il  luy  a  oftc  iniu* 
ilement,  &  qui  ne  le  rend  pas  en  eftec  quand  il  en  a  le 
pouuoir}  Parce  qu'au  contraire  il  continue  à  commet- 
tre Ton  larcin  ,  par  la  xctsncion  qu'il  fait  d'vn  bien  qui 
ne  luy  appartient  pes.  II  njtft  donc  pas  poilible  que  îm 
pcché  luy  (bit  remis» 
^mSfa^         P^^*^  OMtrc ,  &  ic  dis  qu*iî  y  a  vne  infinité  de  pccheort 
jtÊf  tl»'    qui  violcnr  la  luftice,  en  faifanttort  au  pcociûun.  Cac 
/Mw.  yj^s      oftcnt  fon  bien  par  tromperies ,  par  vols ,  par 

contrats  vrurai£C»,parconcaiIloB», par  cent  autres  pra» 
tiqnct  inioAes  s  Le»  Mtfcw  âcftriflcat  ît  leBM—d»  pec 
menceiies ,  par  dccraâions ,  par  calomnict ,  par  mille 
(ons  de  parler  de  luy,  iniunfufcs,& diffamantes  r  D'au- 
tres attentent  fur  fon  corps ,  &:  fur  fa  vie ,  par  embufciics 
couucrtes ,  par  force  ouuecce ,  par  coups  ruez,  parmeuT" 
très  ,  par  toute  forte  de  violence.  £c  de  cous  ces  pc* 
chcoES»  vous  nreii  tvowiere»  piciqde  point,  qui  le  bccx 
tencendeuoir  de  réparer, &  qui  réparent  eâeâiucmenc 
le  dommage  qu'ils  ontcaufé.  Qu'en  faut-il  iuger,fînon 
que  leurs  oftcnfcs  ne  font  point  rcmifcs ,  &  partant  qu'ils  . 
augnicntenr  lenombredcs  rcprouucz?  Car  dumanque- 
mentdeieftitution  au  temps  qu'ils  ont  deu,  fie  qu'ils  ont 
pÀla  faire,  i*inftte  qa*ilt  n'ont  eu  aoeimedoiilearfcfi' 
tabJe ,  nyicfelmion  WBfici  4»  tetitncr,  gmaydiUlefeai 

«cnnfcflTcz. 

wtmtt  it$      Ln  quoy  ic  ne  puis  excufer  les  Confeffcurs ,  qui  après 
^»^*I*fûzvLOït  vcu  que  CCS  gcns-làont  manque  vne,  fie  deux  fois 
àja  promçuc  qu'ilsUçur  auoieut.  faite  de  rcftituer  »  ne, 

'  iaiflêntr 
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l^flj^çp^s  de  leur  donner  l'abiblucion  fur  leur  dinplepar^ 
I^TS,  qu  ils  en  viendront  à  l'cftcc.  Car  ils  doiucnt  les  y 
çontraindrc,  Cil  leur  rcfufimt  l'abiblucion  qu'Us  deman- 
dent,  iufques  ce  qy\ijfe^s'^^l)  ^i^^  le  fçay 
i>içn  qu'il  y  a  des  çi|^^9|Hpt^ê(  ^ui  dcqiandeiu  qu'on 
^mporifci  mais  ie  nTgnpjcç  p^i'||iijîqjij,^^  y  a  des  cccdu- 
ntez  criminelles ,  des  cojimue^^  laTches  ,  donc  les 
lèonfcfleurs ,  &  les  pcnitens  font  rcfponfablcs  deuanc 
l)icii.  Si  vous  n'auez.  point  d  argent  comptant  pour  rcn-  piufi  mtJ 
*^e  le  bien  que  vous  auez  cnlcuc ,  n'aucz-vous  pas  de  lin-  'J*^^'  f'r^ 

^iç.  ppur  rc p  arcr  jpkt^rf ^çl^ç^^  Ja  re- 

j|i|ci^oii  de  voftre  prochain,  par  tant  dcmauwùs  dïT- 
çours  que  vous  auez  tenus  dé  luy  î  Neantmoins  vioiu 
yous  mettez  aufll  peu  en  peine  de  luy  rendre  fon  hon- 
liéur ,  que  de  luy  rcftitucr  Ton  bien.. Cela  ne  inondre-c-il 
pas ,  que  vous  n'àuëz  aacmie  volonté  de  réparer  le  tort 
j^l^e  vous  luy  ai]|p&^ijis^&  pactan^gue  vous  portes  fur 
^j^|ep:re,  front  la  mafquac  tuncfte  des^eprouucz ,  qui  n'ar- 
/mcnc  point  au  pardon  de  leurs  offcnfes  ,  par^e  qu'ils 
vicnnenf  pas  à  ^  re^cucipn^'ils  ^AC  oUigcz  de 

. .  ^  .    '*  »>•• *' )        .       ..   .  .  .  - 

reeçnde  remarq^  efi:,  Q^'U  y  a  de^  pecliez  ppAn" 
>.rqi^el«ne  fep9^<i|pnt^^c  ;ioiuf|«s  ^cks  prfr* 

ceux  qui  les  ont  commis  ,  n'ont  vnc  volonté  re- 
leucr  le  fcandalo  qu'ils  ont  donné  ,  U  s'iU  ne    Cr«*i  ' 
Toftcnt  en  cffçt  <ji^nd  Us  le  pçmif  Ht  fa^e.  Qa^^  ce  rang  ''^^Zf*  ' 
*d^^ecl^eurs ,  |e  inçcsi  lù  Pères ^A^.J£S  Maiflces  qiù-.ont  /t^dubiut,  - 
ap^jçis.a  Ifurs  enBns  »  U  ^  Iqif n  dqmdtiques  à  iurer,  icà 
dKo^dcs  pfu:qil«^liJes«pa  le»  iuiemeos»Ae  pat  les  otdu*- 
^<p|jgù!ii^  ont  prorcrcz  douant  eux  ;  Les  corr\iprcurs  de  • 
icuAcne  ,  qui  enfeigncnt  leurs  mauuaiies  pratiques  à 
ilcs  amcs  innocentes  ,^ô£  qui  débauchent  des  pctlonnes  • 
51'  l'vn  ,  «jAc  l^autrc  Icxc  :  les  lîcrctiques ,  &  Nou^  • 
Slc^l^AV^  mfc^^enc  les  peuples  du  veuD-de  ifuis  hl^ 
Kbcs'/&:  dàngcreùfes  nouueaucez  :  Les  Pcincrei ,  <^ 
KMcfcnteijt  des  nuditez  infâmes  dans  leurs  tableaux; 
LasT^Tcrluains  qui  corapofent  des  liurcs  d'Amour  ;  Et  " 

^ipc  ttfiRjjf;/ jtf tfÇS^  P<^Of>ftf^  l'i^xemplc  içic  de 

«i--        *  TTtt 
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jtrrtfitiU  pierre  d'achoppement  aux  confcienccs  foibles.  Parce 
N»Jh*  stu        c'cft  concrc  eux,  que  Noftvc  Seigneur  a  fuJminc 
SITw^^  cette  malcdidion  en  Saint  Matthieu  chapitre  18.  qu'ils 
(ont  canTe  des  jnalheurs  qui  ariment  dans  le  monde, 
qu'eux  mefines  fe  rendent  malheureux  pai  le  (candale 
qu'ils  donnent ,  &:  qu'il  eft  expédient  pour  eux  ,  qu'on 
leur  attache  vne  pierre  de  moulin  au  col  ,  &:  qu'on  les 
lfa1dt.1i.  ictte  au  pluftoft  dajos  le  fond  de  lamcr.  v^i  mundo  àjcah^ 
dalts.  Vdt  htmint  tUi ftr  guem  funàAm  vtnil,  Exfedit  eiy  vt 

inm  mâtu*  Ccf^  pourquoy  le  Sauoeut«  dit  en  vn autre 
endroit ,  que  fi  noftre  ocil  droit  nous  fcandalifc  ,  nous 
dcuons  Tarracher,  &:leicttcrloindenous;  &:ri  c'cft  no- 
ftre main  droite  ,  qu  il  la  faut  couper ,  &  la  letter  à  la 
voicie  auecattfli  peu  de  pitié.  Si  §cmUu  imu  iexur /ctnd^lt^ 
zM  te  ,emi  eim ,  &froikc  éhs  4e  ;  Et  fi  manu  «m  dexurd JUn^ 
éâSibât  te,  éèfiùuie  tâm»  é"  ft0iice  ah  tf. 

Saint  Augurt:in  en  touche  la  raifon  dans  m  de  fes 
Sermons,  en  difant  qu'il  ne  faut  point  fc  tromper  dans 
vne  matière  de  la  confequence  de  celle  -«juc  ic  traictc  ; 
i^ue  perfimne  Ae  doit  vîurç  feulement  pour  foy-mel^ 
me ,  d'où  vient  qu'autant  d'exemples  de  vertu  qu\m 
donne  à  fon  prochain  ,  autant  on  reçoit  de  rccompen- 
li^itid*  ies  étemelles  dans  le  Ciel  }  &  autant  d*cxc«plcs  de 
^w^^vTît  "^^^-fairc  qu'on  luy  fournit,  encore  qu'il  ne  s -en  fcruc 
ftMÊMnut.  pas  ,  autant  on  commet  4c  crimes  ,  ^iefqucls  il  faudra 
rendre  compte  à  Tartide  4e  la  mort  dans  le  itigemenc 
particulier,  &  à  la  fin  du  monde 4lans  le  iugemcnt  Tni» 
s-im.  lÊj.  ucrfiïl.  Nemo  Je  circumuenidt ^  N hUus  hemo  fibi  folummoù 
4c  teaif.     *ifiuit  ;  ^^antojcutnque  aii/juis  exemple  fanffée  "jttd  ttdijîcâ-' 
eterit ,  tantis^  fjr  f^^o  tantis  menedem  retrikuttonis  he*U  Mttt 
ûcHfiet:  Et  ^uâmifcumque  exenfU  md*  tmurfitionis^  etiâm^ 
fietm  îAS/  »Mi  fefuemtttr  ^fpAu'tt ,  pro  tantis  fi  méGs  rdtiettem 
ttfiaer.'t  rtddittnunt .  f*uis  donc  que  le  fcandalenx  multi- 
plie fcs  péchez  plus  que  les  heures  de  fa  vie  ,  (  car  ou- 
tre loffcnfe  qu'il  commet  par  foy-mcfme  ,  il  fe  rend 
TiHTijHiiy   coulpablc  de  toutes  celles  qu  tl  donne  fuiet  aux  autres 
f^dTmnZ  ^®  commettre  )  Et  qu'en  multipliant  ainfi  fcs  péchez, 
£».«SJr<r  il  augmente  auffi  les  xcurmens  qu'il  Ibufirira  «lans  |es 
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Enfers,  s'il  ne  s*e&tce  de  remédia:  au  mal  qu*il  a  fait, 
&  s'il  n'y  remédie  effcaïucmenr  (juand  il  le  peut  fai- 
re; Noftre  Seigneur  a  eu  raifon  de  dire,  que  fon  meil- 
leur eftoicqu'on  le  rccuaft  au  pludoil  de  la  vcue  des 
homines  par  vue  mat  haftce ,  parce  que  c^eft  le  rnoycn 
d*cmpe(cher».que  fcs  pechesL  iie  fe  iniilciplieiit  aitcaac 
qu'ils  feroictic»  s'il  dôneuroic  plus  long  temps  en  vie; 
&  confequemmcnt  que  les  fuppliccs  qu'il  deura  fouf- 
frir  ctcrnclleraent,ne  foientpas  accompagnez  de  toutes 
les  rigueurs  ,  qi^e  la  longueur  de  fa  .  vie  leur  adiouftcr 
loic  Mats  puifqu'il  y  xfi  peu  de  pccfosncs  qui  Çt  met-? 
tent  en  dcuoir  de  tooottcr  de»  lemedes.au) (candale 
qu'ils  ont  donné  ^  &  qui  les  appliquent  eftcâiuemenc 
à  tout  le  mal  qu  ils  ont  fait  ;  ie  dois  croire  qu'il  y  a  trcs- 
pcu  de  pécheurs  fc andaleux  q^  ne  pprceiu  point  le 
iciiaradcre  de  rcprouué* . 

La  ttoifi^eiemacqae  cfl:,  que  les  perIbVmes  qt^i  fe  u^ftij^- 
trouuent-.  engagées  dans  des  occafions  prochaines  de  rtn»nctr 
pécher  mortellement,  ne (çauroient  obtenir  pardon  de  jJJ,*'^. 
leurs  ofFcnfes ,  fi  elles  n'ont  volonté  de  renoncer  abfo-  thêim  àét* 
lument  à  ces  fortes  d'occafions  ;  parce  que  c'cft  vouloir  ''**^ 
le  pcché,  que  d'cftre  attache  aux  occaiîons  prochaines 
4*y  tombcar. .  D*oà  vient  q«e  les  a£tions ,  qui  de  leur  na- 
ture ibnt  indifférentes ,  ou  ne  font  que  vénielles  »  quand 
elles  palfent  à  l'égard  de  quelqu'un  ,  en  occafions  pro^ 
chaînes  de  péché  grief  ,  deuiennenc  mortelles  à  fon 
égard  ,  fuiuant  ce  que  le  Sage  a  dit  au  chapitre  3.  de 
rEcclciîafle  ,  que  celuy  qui  aime  le  danger ,  tombcra^. 
dédans ,  &  s'y  petdra^ .  j^/  «mât  ffriemUm ,  feriiit  i» 

Les  Dodeurs  çn  apportent  cette  raifon  ,  qu'il  y  a*«»A«*'' 
péché  mortel  à  mcprifer  le  Salut  de  fon  amc  j  Or  ce- 
luy qui.  demeure  attaché  aux  occafions  prochaines  de 
pécher -mortellement ,  méprife  ion  Salut ,  parce  qu'il 
s*«xpo(e-^  xn  danger  -meralemëiic  -aflèoré  -de  perdiè  la 
grâce  de  I>ieu ,  qui  cft^la  vie  de  ibn  ame  t  Veii  que  les 
Théologiens  enfeignent ,  que  le  danger,  ou  l'occa- 
fit>n  prochaine  de  pécher ,  c'eft  celle  qui  de  fa  nature 
jQpxtc.prdinaiicmcnc  les  hommes:  de  tel  âge  ,  de 
-  TTxt  ii,  • 
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ttUc  coikUcioii,  aa  péché  nond  ,  ou  qv'on  a  veu  par 

expérience  porter  vnc  telle  perfonne  au  maiiuais  cftcc 
£x*mfUi  pcchc  mortel.  Comme  ils  difent  ,  que  garder  chez 
fr^î^u.  ^oy  compagne  de  Ton  impudtcicc  ,  c'eft  au  concubi- 
naire  vne  occafion  piochaine  île  pécher  \  à  caufe  que 
ceux  qui  onccnsagé  leufs  amours  aiiic  fenines  ,  &  qui 
iMit  eomaieacè  defluuuaifes  pratiques  auec  elles ,  tom- 
bent ordinairement  dans  les  dernières  aûions  de  l'im- 
pureté, quand  ils  les  ont  fi  proches  d'eux,  qu'ils  ne  peu- 
uent  en  cuucr  la  vcuë,  ny  la  hancilc.  De  plus ,  (i  vous 
aues  dans  le  cabinet  où  ^os  demeurez  la  plufpart 
4u  temps ,  des  peiatotes  Taies ,  après  vôftte  expérience 
de  ne  pouuotr  ^ous  etnpelchcr  de  les  regarder  ,  ny  de 
vous  plaire  aux  imaginations  dcsbonncftcs,  dont  elles 
templiffent  voftre  efprit ,  ces  peintures  vous  font  vne 
occafion  prochaine, de  pécher.  Enfin  ,-fi  vous  auez  ré- 
Connu,  que  vous  ne  pouueï  prendce  vne  fonme  par  la 
main,  ou  la  bailèr,  que  vous  n'ayezde  l'amour  pour  el<- 
le ,  le  ne  la  conuoitiez  ,  ces  aiâions  qui  ne  (èfoient 
pcut-cftre  que  de  ciuilité  dans  vn  autre,  patTent  pour 
occafion  prochaine  de  pécher  dans  vous  -,  &r  ainfi  de 
nulle  autres  exemples  ,  le(qu€ls  i'omcts  afin  de  conclu- 
Te  ,  qu'y  ayant  tres^-^eu  de  pedfaenrr  qns  BOmpenc  ge- 
nereufement  auec  les  occadons  |>rochaines  du  péché 
oà  ils  font  engagez  ,  il  y  en  doit  auoir  peu  qui  ob* 
tiennent  rabfolurion  dos  pecAicz  dont  ils  fc  confortent. 
Et  fi  cela  d(l ,  n'ont-iis  pas  vn  figne  a£lcuié  de  leur  le- 
^robationî 

SECTION  îlï. 

^êHcluJiott  pour  le  plus  petit  mmifte  dts  £jleus. 

refte,fi  la<peBicenoe,jquifistt  de  remède  au  pe* 
... »  ^  'inutile  ï  'la  •pluqptrc  des  pécheurs ,  com* 
ftnittnet   mcî'^y  prouué  iufqu*à  maintenant }  parce  qae.dans  le 

ntjtulr  ^<^"rimcnt  de  Saint  Ambroifc.,  ils  commettent  dan-s 
leur  pénitence  ,  ce  qui  mérite  d'cftrc  efface  par  vnc 
^uucUe  pénitence  :  pteantmiâ  ft ,  ^utd p$sUÀ  lO' 
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âi^tt  f«rnitmiiâ»  £c  fdoa  U  penfee  4e  Ternillien ,  Ja  Vh.  %.  de 
-moiilioye  par  laquelle  fculc  ils  pcuucnc  fatisfairc  ponrfj^'**'' 

leurs  pcchez ,  (c  crouue  fauffc ,  ou  Icgcrc  ,dans  Icprcu-  cv/f  vne 
ucqucDicucnfaitauancqucdcla  icceuoir.       'vendit  J*"^' 
^nus  Hummurn  ^u»  j>4ajcnitr  examinai ,  ne  jca^tus  jk  ^  titra-  Diiuéftêit. 
Jus ,  n$  êàÊilm  i  Etiâm  Vmâmm  (Ndm»t  fmmitm^  1"^*'     de  <r. 
ièêmm  frikt  imre  >  tantam.Éêku  utmtdm ,  fmtmis ^luet^^^!^ 
''lit a  cMceffutum .  Ne  doit-on  pas  m'accpjcder ,  que  non 
feulement  les  retardcmcns  que  les  pécheurs  ont  cou- 
tume d'apporter  à  leur  pénitence;  mais  encercles  man- 
qucmens  ciTencicis  qu'ils  y  commettent  fort  fouuenc 
quand  ils  encrepfennent  de  la  faire ,  (ont  vne  prenne 
conittaincante  du  pemnonibredesprcdeftineE,&vnerai* 
Ton  qui  eftablit  fortement  coluy  desieproiiucz  beaucoup 
plus  grand,  que  l'autre  des  cûeus? 

Que  diray-ie  là  deiTus  aux  pécheurs ,  pour  mettre  fin 
à  cette  matière  i  finon  qu'ils  pleurent  amèrement ,  de  co  ^^JûrTri» 
•qu'ils  ne  pleurent  pas  leurs  oflèniês ,  comme  ils  £Mit«r 
obligez  de  faire  pour  en  obtenir  de  Dieu  le  pardon  ne*^*'*** 
ccfTairc  \  leur  falut  ctcrncl.  Saint  lean  Climacus  leur 
donne  ce  confcii  au  degré  huitième  de  Ion  cchclle  :  si 
non  lu^tt  ,  dit  -  il  ,  fropter  hoc  lugeat.  S'il  ne  pleure  pas, 
<qu*il  pleure  à  caufe  qu'il  ne  pleure  pas.  Dauaatage, 
qu'ils  demandent  à  Dieu  inc^IàmnMnt,&  auec  le  plus  j^Jj^^ 
de  fierueur  qu'ils  pourront,  le  don  de  pénitence,  &  ^<^fllûaM. 
larmcs;  &  qu'ils  le  demandent  fans  fe  lalfer ,  lufqu'à  ce 
qu'ils  fentent  leur  corur  s'amollir,  &  Ce  brifcrdc  douleur. 
Saint  Auguftin,  le  modèle  des  véritables  penitens,leur 
preiênceiKs  paroles  bien  propres  pour  cela  :  JU  mU*t ,  Dr» 
mmfy  dit  ce  ï>oâeurvtuement  couché  des  débauches  de  ^j^^^^^PP*'*' 
fa  icunciflè,  inigium  Jifems,  &  trrtTmm  ipfimuj  ,  <f  fint  e^ît,** 
mthi  hcrymjt  me/t  ,  tanrs  dte  tic  mûr.  paires  moy  la  grace, 
mon  Seigneur,  de  me  donner  l'arroufoir  d'enhaut ,  ic 
veux  dire  la  contrition  parfaite  que  le  Saint  £fpnt  ver- 
le  dans  les  coeurs  des  véritables  peoitens ,  qui  (ont  marris  otuxftnw 
^  vous  auoir  offenfc ,  parce  que'le pcchc  eftoppoiir  ^f,,^^, 
voftre  bonté  ,  Zc  à  vos  {buueraines  pcrfcâ-ions.  Mais  i'» 
adiouftez-y l'arroufoir d'enbas, qui  cft  la  Pénitence  Sa-jJ."*^*^^ 
ccamcnteUe  dont  Us  J^xeftics ,  pécheurs  comme  moy ,  /r». 

TTttiij 
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mais  vos Licucaums  enterre , /(ont  les  Minières  }  afisi 

qu  cchaufFc  intcricurcmcnc  pârlcs  ardeurs  de  la  charité, 
i  fortifie  parTaffiftancc  du  Sacrement  fenûblc  ^ic  diftil- 
Ic  couc  en  larmes ,    que  mes  pleurs  me  ferucnc  d'cnue- 
oen,  8e  de  nounitiire  pendantle  iour,  Se  pendant  la  nuit. . 
jifMtmmgi  >        ptadqnien&oe  que  S.  Ambroifciau  or- 

imtrfêf*T  donne  dans  Tes  Commcntaires«fttr  Saint  Luc.  Si  ffém.f^ 
ittUrmtt  catum  fj}^  dit-  il ,  ^ued pœnitentid  Ucrymis  iffè  Uuare  mnfof 
iU»'EgUf0.  fts^ficatfro  te  mater Ecdejky^ad  fro fngulis  tMqutm provni' 
Vk^.ta.f'?'  cts  jiliu  viduA  mater  intememt.  Si  vous  ne  pouuer  vous- 

par  vos  larmes  »les  ofiGiiics.gnc£ues  que 
«>us  auez  commifes ,  prcfentCL  à  Dicn  let.lanncft  que 
toute  l'Eglifc  vcrfc  pour  les  pécheurs,  comme  pour  au- 
tant de  fils  vniques,  que  la  mort  du  pcchc  luy  a.  cnlc- 
uezdans  faviduitc.  Gar  vous  nedeuez  pas  douter ,  que 
cette  bonne  Mere  ,  dans  le  {èin  de  laquelle  vous  auez^ 
«fté  formé-  par  le  fiaptcfine.,  %L  nontry .  par  les  antrei . 
Sacrcmens ,  par  les  gr aoe».dn  .Gtel  •  Jie  foit  touchée 
de  douleur ,  ne  verfe  des  larmes,  &  ne  prefcntc  des  re- 
grets à  Dieu  ,  pour  les  fidèles  fes  cnfans  ,  quelle  voit 
îe  précipiter  dans  la  mort  du  péché,  mortel.  Cêmpainur 
Wiii  emm  fMtilam  fitritali  fenjm  mmu^ttm  fiât.  Héttfs.  ieshêtihu 
vitiû  ad  m$rtem  cemitvi^gtm,- 

A  ce  defTein,  trouuez-vous  (buuent  dans  les  Eglilca^. 
pendant  le  feruice.  diuin  ,  afin  d'auoir  meilleure  pa» 
aux  prières,  que  cette  Mcrc  pitoyable  fait  pour  vous;; 
te  liez-vous  d'amitié  aucc  des  gens  de  bien  fes .  meil- 
leurs cnfans ,  afin  quIU.-voiit^obciemient  du  Saoueur ,  la. 
contrition  &  les-larmes,  que  vous». qui  eftes  vn  autre 
Prodigue,  ne  méritez  pas  de  rcccuoir ,  après  la  diffipa- 
tion  de  tant  de  faueurs  que  vous  auez  rcccucs  de  la 
main  de  Dieu.  Car»  à  moins  que  d'apporter  ces  foins, 
te  autres  femblables,  vous  n'auez  après  tant  de  pcchezv 
.  que  vt>ftre  conlcience  vous  reproche-^ .  qui  ligner  dé* 
maintenant  le  fonefte  Arreft;  de  voftre  éternelle  repto- 
bation,  &:dc  vous  attendre  à  en  voir  bien  toft  Texccu- 
tion  par  vnc  prompte  &  malhcureufc  mort, laquelle  ie 
prie  Dieu  de  dcftourner  de  dcHus  vous.  Clr  cette  mort 
eft  plus  ordinaire  aux  pechcuis^  quaux  autres  hommes  « 
jwaunciftvay  monftcer.* . 
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CHAPITRE  III. 

«i^r/  yi^/'//^  »  ^  imjfrcueué  des 
pécheurs. 

ARTICLE  !• 

La  mort  JUbite  eji  ^Ihs  ordinaire  mx^echeurs» 

quaiix  iufics» 

SECTION  I. 

O      ccfi  que  mon fiùite ,  ^  m^ucué'  f 

'^•^^>fy,r*gK  C  n*ay  traiccc  iufqul  maintenant  tfat 
des  pcrfonnes  iàiiics^  ie  paie  déformais 

aux  malades  ,  afin  d'achcucr  la  décou^ 
uCTte  du  Secret  de  la  Prcdcftination, 
par  la  fixicmc  raifon  que  i'apportc  du 
>  nombre  des  Eûeus  beaucoup  plus  petit 
que  cchiy  des  rcprouuez ,  laquelle  rem- 
prunte det  choies  qui  arriuent  «nx  pécheurs  1  Textre^ 
BÙsh  de  la  vie  ,  qui  eft  de  mourir  fubitemcnt ,  ou  de 
commettre  des  défauts  efTcntiels  dans  la  pénitence  qu'ils 
font  pendant  leurs  maladies.  Et  afin  d'v  donner  corn-  , 
mcnccmenc  en  ce  Chapitre ,  par  la  mort  lubite  ,  ic  re-  vitat  »» 
marque  dTaliord,  que  la  mort  vient  \  nous  «n  deux  ^fafi»' 
çons.  L'vne,lànsnons  donner  ntre  adùis  de  (%  venuë» 
que  p«la«omioiflance  que  nousaaonsde  noftte  oondi* 
lion,laqticllenon^  apprenant  que  nous  (bmmcs  mortels, 
nous  dit  tacitement ,  que  la  mort  pourra  bien  nous  abor- 
der lors  que  nous  y  penferons  le  moms  :  Et  partant ,  que 
c'cft  bienfait  denous  tenir  coaiioursptefts  àla  leceuoift 
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L'autre ,  en  faifant  marcher  dcuanc  foy,  de  longues,  &  fi- 
cheufes  difpofitions  do  mala«lies  »  ou  femblabies  acci- 
dcnSy.qui  font  comme  les  meflàgers  qtic  la  more  nous  en* 
ùoye^  afin  de  nous  adnertir  cxprcfTémcnc  de  fa  vennë^ft 
comme  les  fourriers  qu'elle  déperche,..afia.de  marquer 
fon  logis  chez  nous. 
,     La  première  façon  eft  afTcz  fréquence  •»  mais  la  féconde 
<w  eft  plas  commune.  La  prcmicn  eft  lAwreueuiS  à  l'égard 
'  des  pecheursi  la  féconde  fe  fait  conitoiftre  à'eûx;  Les  pé- 
cheurs font  roufîours  furpris  dans  la  première  ;  8ci\  ne 
tient  qu'à  eux ,  de  ne  l'edrepasdans  la  féconde.  Les  pé- 
cheurs fc  prometrcnt  touliours  qu'ils  feront  alTcz  heu- 
reux, afin  que  la  féconde  leur  arnuc,&  cela  les  porte  à. 
dtifererleur'conaerfion  iufqu'àxe  qu'ils  feièntenc  acu- 
qnez  de  maladies  dangereuws  :  Mais  (buuentils  tombent, 
dans  la  première  ,.qùilcur  ofte  tout  moyen  de  mettrcôr— 
dreàleurconfciencc.  Et  quand  ils  rencontrent  la  fécon- 
de ,  où  lis  ne  font  aucune  pénitence,  nonobftanc  l'aduis 
qu'ils  ont  receu  $  ou  la  pénitence  qu'ils  font,  cù.  plus  fou-  - 
uent  Inutile  à  leur  Salut,qu*elle  ne  luy  eft  profitablerD'où  t 
il  faut  conclure»  qu'en  quelque  façon  qu'ilsmeurent^  il  y 
a  parmy  eœc  vo  plu»  grand  nombre 4e  leprouuez  que 
d'efleus. 

j»(Uv{<iM   Cette  conclufion  eft  appuyée  fur  vn  raifonncmcnt  fort . 

U^tti-  aifoà comprendre, leqi^eli'cxpofebriefuement  en  cette - 
manière ,  auec  refoludon  de  prouucr  dans  la^fuiite  dece 
Traitté ,  les  parties  dontileft  compo(^,qai  peuuent  lbu&  • 
frirdc  l'oppofition.  La  mort  ne  vient  aux  hommes  qu'en 
deux  façons  ;  ou  fubiccment ,  c'eft  à  dire, fans  leur  donner 
aduis  qu'elle  vient  à  cuxj  ou  lcntcmcac,qui  eft  en  leur  fai* 
lànc  connoift:re  par  certaines  marques  qu'elle  s'approche 
d'eux.  Qpdfc  quelque  façon  que  lanport  abordcî  les.  ne- 
cheurs»  mainiiens'qtvs  ceft  le  plus  (b'uucnr,  ou  uns 
qu'ils  fafTcnt  aucune  pénitence ,  ou  fansque  la  pénitence 
qu'ils  fon  c,  foitvtile  à  leur  Salut.  Et  partant  i'ayfuictdc 
croire, que parmy  les  pécheurs,  il  fe  trouue  beaucoup 
pJusdereprpuuezque  d'efleus.  Car  ienrefuppofe  main- 
lênatic  ce  qui  m'eft  accordé  par  tous  les  fidèles,  par 
ceuKqiii  ont  vn  peu  de  connoiflàace  de  U  vie  6c  des 
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■Meurs  des  hommes  »  que  la  pcnicence  cd  abfolument  - 
necelTaire  aux  pécheurs  adultes  afin  qu'ils  foicnt  fauuezj 
&  d'autre  part ,  qu'il  y  a  dans  le  monde  beaucoup  plus  de 
£delcs pécheurs  que  de  iuftes.  D'oàrinferc  par  vnc  fc- 
condeconlèquence,  laquelle  ne  me  (èrapoinc  difpucée, 
fionadmetles  propofidoiis  «pei'ay  auancées,  que  parmy 
les  fidèles  adultes  U  y  a  plus  de  repiouuez.que  dVflcus . 

Vous  voyez,  mon  Lc£l:eur,  que  i' attaque  les  pécheurs  i„it„itn 
dans  leurs  derniers  rctrandhcmcns,&:  que  mon  dcUcm  eft  ntréutthê' 
de  les  V  forcer  par  les  matières  que  ie  touchcray  dansle 
cefteoecet  ouuragc  -,  puifque  le  les  conlîdere  déformais  /«mt  fmtx* 
dans  les  prifes  qu'ils  ont  aueclamort  qui  leur  eft  ineuita- 
ble,  &  que  mon  deflein  eft  de  les  conuaincre  lur  cette  ve« 
rite;  Qiic  moins  de  leur  nombre  qu'ils  ne  penfenc, en  per- 
dant la  vie  du  corps  par  la  mort,  recouurent,  &  con- 
fcruent  la  vie  de  l'amc  ,  que  le  pcchc  dans  lequel  ils  ont 
vefcu,  leurafait  perdre.  C  eft  en  cela  que  confiée  toucle 
fuiet  de  noftre  conteftation ,  danslaquelle  afin  de  eardcr  • 
quelq^jie  ordre^ie  commence  mon  attaque  par  les  pé- 
cheurs qui  meurent  fubicement.  Ce  fera  comme  vne  lé- 
gère efcarmouchc ,  à  caufe  que  ie  n'y  auray  point  de  rcfi- 
llancc,  ou  celle  que  i'y  rencontrcray ,  ne  fera  nullement 
comparable  aux  grandes  oppofîtions  que  me  feront  les 
pécheurs  qui  meurent  après  auotr  efte  aduertis  de  leur 
mort,S£  qui  peunent  recourir  aux  derniers  Sacremens  de 
TEglife. 

Et  afin  de  ne  prendre  point  le  change,  i'aduertis  mes  ct^tue^ 
Leâ:eurs,quci*entcnds  parlainorcrubite,&  impreucuë,  ^**.""'* 
1.  celle  quiarriuc  quand l'ime  eft  feparce  du  corps  en  fi  -niuMui, 
peu  de  temps,  quon  s'appcrçoit  auffitoft  qa'vn  homme 
eft  nioft,qu'on  en  dccouure  la  caufe;  ce  que  l*on  wit  dans 
ceux  que  les  ruines  d* vne  maifon  écrafenttout  à  coup.&r 
dans  ceux  qui  reçoiuent  vn  coup  d'erpéc,qui  leur  parte  au 
traucrs  du  cœur;  car  ils  n'ont  aucun loifir  de  fe  rccon- 
noiftrc ,  &  ils  fe  crouuentmorts  auanc  qu'ils  ayenc  pcnfiÉ 
\  mourir.  £.  Celte  qui  ne  tirant  pas  famedu  corps  auec 
tant  de  précipitation  que  la- précédente,  priue  leshom-* 
mes  dei'vfagc  de  la  raifon  par  vn  accident  imprcucu ,  en 
ibccequecectepti\^iàonduceiurqu'àlamort:  Cequ'on> 
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icmaïque  dans  les  perfonnes  frappées  d'apoplexie  ,  oa 
griefuemeot  blcllccs  à  la  ccftc  ,  Icfquclles  languironi: 
plufieiin  iours  fans  auoir aucune  couaoifù)ncc,6c  mci^ 
me  leronc en  délire  ^iufqu*!  ce  qu'elles  meurent.  Car  fi 
vous  m'en  prcfcntez  d'autres,  qui  foicntraifics  d'vn  fym- 
ptome  mortel,  quincles  cmporrepas  au  mcfmeinftant, 
ou  qui  leur  ayant  ollc  l'viagc  de  la  railbn,  n'empefchc 
pas  qu'elles  ne  le  cecouurenc  auant  qiae  de  rendre  l'amci 
ie  vous  diray  que  ie  les  mets  au  nombre  de  ceux  qui 
meurent  auec  plus  de  loifir,  &auecaduisde]eurmorr. 
D'où  vient  que  ic  les  ioins  à  ceux  qui  combattent  la 
more  auec  connoiflance  dans  l'extrcmité  d'vnegriefuc 
maladie ,  laquelle  enfin  les  cnleue.  £c  par  confcquent  il 
faut  iugec  de  leur  pénitence.,  &  de  leur  Salut,  par  les 
chofes  queie  diray  touchant  les  malades  qui  tendent  à 
leur  fin envoyantlamortdeuantleursyeux.  lem'^tcache 
donquesaux  pécheurs  qui  meurent  fubitcmcnten  l'vne 
des  deux  manières  que  ie  viens  d'expliquer,  fic  i'aduancc 
deux  propoûcions  à  leur  égard. 
titfttbtmrt  Lapremiere  eft.  Qu'aucun  deces  pccheursn*eft  ùaani. 
iubulmJAt'.  ^n.fombent  d'accotd  enx-mefmes  ;  car  ils  croyent 
l^tHftmL  qu'on  n'entre  point  dam  le  Ciel  auec  les  (buïlleures  du 
pèche  mortel,  &  que  les  taches  de  ce  pcché  doiucnt  cflrc 
effacées  pendant  cette  vie,  afin  de  pouuoir  preccndic  à  la 
félicité  de  l'autre.  Deplus,ils  fi^aucnt  que  les  pcchcz  que 
les  adultesont  commis  parleur  propre  volonté ,  doinenc 
eftre  retraâee  parvnvecttable  fentiment  de  pénitence» 
emané.deleur  mermcvolontc-i&quc  ce  fcnninent  doit 
cftre  de  contrition,  &  de  charité  parfaite  hors  du  Sacre- 
ment, &:  d'attrition  au  moins  auec  Je  Sacrement.  Enfin, 
ils  font  persuadez,  que  ny  la  volonté  ne  peut  dcteftcrle 
pechc  qu'elle -a  commis^  iàns  qu/e  l'entendement  luy  ea 
monftrela  laideur;  ny  que  l'entendement  ne  peut  voir 
cette  laideur  quand  vn  honunemeurtiubitemcnt,au  fcns 
quciedonncicy  à  la  mort  fubite.  Et  partant  c'cftchofc 
abfolumcnt  ncccfrairc ,  que  tous  les  pécheurs  qui  meu- 
rent de  la  forte,  foient  damnez.  Icrenuoye  l'autre  propo- 
ficion  à  la  Section  fuluante. 
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SECTION  IL 
JkhiummL. 

MA  féconde  piopofitioneft,Qu*ilyai>eaucoup  plus  j^^. 
de  pechfitus  qui  meurent  de  mort  (ubiie,que  de  iu*  m«mm  tu 

ftcs.  Les  preuucs  cn(bat*Prcmicrcmcnt,  Qu'entre  les 
chaftimens  dont  Dieu  a  menacé  les  pécheurs  dans  l'ETcti' 
ture,celuy  delaraortfubiteeU-vnacs  plus  exprès,  com- 
me c'eftvn  des  plus  terribles.  le  l'ay  mondré  en  parlant 
des  pécheurs  qui  diferenclcur  conuerfion  ces  paroles 
«IttSageJe  iuftifient  sSeix Sukito  Jufermmn^  ir»  Ubuty  ^  ^cdcCi. 
in  tempore  vindi^ddifierdit  ir.Lacholere  de  Dieu  tombera  > 
fur  vous  fubitemcnt,  &  elle  vous  perdra  au  iour  de  fa  ven- 
geance. Que  s'il  y  a  des  iuftes ,  qui  meurent  aufli  de  mort  c-,;?/*,,^^ 
lubite,  c'cil  par  faucur^&non  par  chailimenti  àcaufe 
que  Dieu  veut  les  fouftraire  des  occafîons  du  pechcj  auf>  ^if^**^. 
qAicUes  leurlibercélesexpoCèrOitsoules  deliucer  des  ap- 
prehenfîon&delamort,é  des  langueurs  que  les  longues 
maladies  ont  coulTume  d'apporter.  Témoin  ce  qui  fut 
rcuelc  à  S.  Bernard,  que  la  plufpartdaceuxqui  cûoicnt 
morts  à  la  Croifade ,  qu'ilauoit  prefchéc  fous  Louis  lo 
Icune}&  depuis  à  Sainte  Therefe^que  les  foldats  qui 
«ftoient  defixndus  en  Afrique  feus  ^Sebaftiea  Roy  de 
Portugal ,'clloientfauuez,&Eiê-fii{EMit  perdus  dans  vno 
autre  occalîon,  &  par  vnc  autre  mort.  Or  il  cft  bien 
croyable,  que  Dieu  ayanc  menace  les  pécheurs  de  mort 
fubitc,  il  Ies.cn  chaftie  fouuent;  parce  qu'autrement  ces 
menaces  ne  les  deftoumeroicnt  pas  de  leurs  crimes,  mais  èT**'^ 
au  contraire,  elles  les  y  endurciroient  dauanrage.  Car  ne 
TOyant  pas  leurs  femblaibles  -enkucz  par  cette  forte  de 
mort,  ils  s'imagtncroient  qu'il  en  fera  de  mcfmc  d'eux,  & 
qtic  les  autres  menaces  que  Dieu  fulmine  contre  les  pé- 
cheurs ,  font  des  cpouuantcs  qui  ne  font  que  frapper 
l'air  S£  remplir  les  oreilles  i  ce  qui  les  porteroit  à  ync  infi^ 
aké d*o^n(ès,& à  yne  dernière  impieté. 
;  &coildement,  Que  1^  morts  fubites  vienncRC  Cou» 
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't0t  mtm  uen(  de  débauches  ,  ou  d'occafions  criminelles ,  donc 

"  ^'^  les  gens  debicnfonc  exempts.  Par  exemple, d'yuioone-. 
dt'IlÈtml'  'i^>  *Je  crapule,  de  lubricité,  de  pallions  dcrcglccs*^  de 
duels,  de  querelles,  d'cngagcmcns  à  des^fFaircs,  à  des 
lieux,  à  des  temps,  où  les  dangers  de  mort  cftant  méui- 
cablcs,  les  pécheurs  ne  les  coniiderentpas  neancmoins, 
parce  qu'ils  venkmaflbttnir  teai  vengeance,  pourfuiurc 
leurs  incecefts,  oooccacer  leurs  amonrs ,  Se  iis  n'mft  Um 
fUnpu  imaginacion  fie  leur  e({>ffitattefte  qu'à  cela.  Car  H  le  Sék 
iSnlmts   8*  *^'^»  *î"^  ^*  Cc\x\t  langue  a  fait  mourir  plus  d'hom* 
faêlêfléii-       q'^c  le  glame  ,  qui  eû  le  plus  ordinaire  inftrument 
des  mores  violences.  MaUf  innmrimtt»  «re^ladifJtduQn Jk 
qiufiqiù  imienmmtferiùiffMPi fitm.  -Qjid  iagtntifaut*ii 
poster  de  tous  les  vices  ensemble  f  Si  le  gkôuikÛti^/it 
xiië  desl^mées  entières  ,  les  vices  n'ofteronc- ils  pas  la  vie 
àdcs  peuples  infinis?  Si  vn grand  nombre  de  mores  fu- 
biccs  vient  du  trenchanc  ,  &  de  h  pointe  du  glaïuc, 
vne  multitude  encore  plus  aombicule  de  ces  morts,  ne 
fbrrisa^c-elle  pas  du  ramas  de  tous  les  i^toec?  ^ 
Hym  lu,  9 ^^nombredes pécheurs ibrpaffe fi noii^ 

ét'fîtk*ur,  tablemenccelaydesiuftes,qaefMmr  vn  homme  cpd^^ft 
vwdÊtM-  fans  pccKc  mortel, on  en  tronucra  de?  centaines  qui  en 
font  rouille2î  il  cft  donc  manifcftc,ou  du  moins  ties-vray- 
femblablc,&: moralement aflcuré,  que  de  cent  pcrfon- 
nes  qui  auront  efté  enleuicspar  des  morts  fiibice's ,  ili'ttt 
eft  renoeatré  pins  de  quatre-vingts  8e  dix ,  que  la  mosén 
trouué  en  eftat  de  péché  mortel  quand  elle  s*eftappRtp 
chcc  d  eux  ;  &:  qu^ainfi  il  y  a  pins  de  pccfaeilSS  enlcuct 
par  des  morts  fubitcs ,  que  de  iuftcs.  ■'^'^'X 
usmns  l'adiiancc  pour  troiûéme  ^roponcion ,  C^o  le  nombre 
fitêêMMi-  dcspocheursquimeaienciîibfiemenr,coiitrfbti(Siuitable- 
^'^^  ^  rendre  le  nMnibredes  repronuez  plus  grand  que 
cdny  dès'eflctts.  La  raifon  eft ,  qu'vn  grand  nombre 
eft  fort  accreu  par  la  ionftion  d'vn  atltrc  grand  nom- 
bre, quoyque  moindre  que  luy  -,  comme  fi  à  mille  hom- 
mes vous  en  adioaftcz  cent  ,  il  eft  euidcnt  que  vous 
les  augmenterez  de  beaucoup,  radoood  donc  ,  qu'A 
-a*y  a  pas  tant  dé  pécheurs  i^i  meurent  (ubitcmeiit, 
^tfil  ^cn  trovué  qui  ont  ^  adaertis  de  leur  iftort: 
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Mais  ie  maintiens ,  que  le  nombre  de  ceux  qui  meutoit 
{ubitemenCjCft  plus  grand  qu'on  ae  cioic,  pour  les  rai- 
fons  que  i'ay  touchées  :  Et  de  plus  ,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  feulement  faire  entrer  dans  ccnombrc,lcs  pcrfonncs 
quelafflorc  furprcnden  rvnedcs  deux  manières  que  l'ay  „ 
<kpe»esi  mau  encore  ceiicsqm  tt  lairat  furofeadre  a  *ff„ci,m»^ 
la  more»  noaobftalitradiiis  que  Icsmabniies  dan^crea- 
£u  leur  «fonaetit  ds  (es  approdict .  Ce  qm  arriuc  en  deux 
façons  aux  pécheurs  i  l'vne  eftpatcbftinationdckurvo- 
lonré  dans  le  pèche  i  l'autre  par  erreur  de  leur  c (prit  qui 
ieui  reprefencc  foUcœcnc  qu'il  cH  encore  trop  toû  de  faux 
fctùaeaeti  D'oà  il  airme^oc  laiaorclcsenleue  pendant 
ce  retardement  d'vne  manieie  qni  cft  fiubice  à  leur  égard , 
f  uifqa*elle  tel  trompe.  Car  il  importe  peu  pour  noftrc  . 
réprobation ,  que  ce  Toit  la  mort  qui  nous  furprenne,  en 
venant  à  nous  fans  demander  noftrc  confencement  ;  ou 
que  ce  foit  nous,  qui  nous  laii&onfi  furpcendie  à  elle  par 
aoftM  faute  %  paiTque  cet  deux  farptHct  ^nt également 
iointes  àrimpenitence  ifinate^fie  ibiuia  neccflàîrement  de 
deladamnaaonecemelledans  leipecheucs.  Et  le  grand  ^-.^ 
Saint  Grégoire»  rres-bien  remarque,  que  ce  qu'vn  hom-  „\  ^" 
me  n'a  pu  prcuoir,luy  cft  roufiours  fubit,  quand  il  arri- 
ue.  SÊibiOtm  tfi  honuni  ^  quod  antç  cogtr.ire  non  potmt.  Or  les  ^j^.  i^. 

pteuues  dont  i*ay  aflêtmy  ma  {êçondc  p r o pofition,  enfci-  MomI.  ctf : 
gnentd'vne'part,  qu'il  y  a  beaucoup  de  pécheurs  que  la  '* 

mort  furprend  en  l'vne  des  deux  manieres  que  i'ay  rap- 
portées; Et  de  l'autre  ,  l'expérience  monftrc  aux  Dire-  * 
ûeurs  des  confciences ,  &:  aux  Confclleurs ,  qu'il  fc  trou- 
ue  encore  plus  de  pécheurs ,  qui  fc  iaiftenc  furprcndrc  à 
la  mort,  paries  denxfaçons  que  ie  tiens  d'adtouîler.  C*eft 
poarquoy  ioignaiit.  ces  deux  nombres  \  celuy  des  pe- 
cfaeurs,  qui  mentant  6ns  cftrc  fatpri^de  la  mort ,  &  qui 
font  la  plus  grande  partie  des  rcprouucz  ,  \  caufc  des 
manqucmcns  qui  fc  trouucntdans  Icar  pénitence  ,  com- 
me ie  feray  voir  dans  les  autres  Articles  \  Ne  faut-ii  pas  • 
dire ,  que  ce  plus  grand  nombre  eft  fort  accfen  pac  les 
deux  que  i'ay  hiGnuez  )  Ec  confeqfemawiit ,  que  les 
pécheurs  qui  meurent  fubicement ,  contribuent  beau- 
Mip  à  taccroiflèment  dn^çmbre  des  reprouuez  ? 

YVuu  iij 
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SECTION  IIL 
J^medcs faciles  contre  U  mort fibue. 


A  quatrlfne  U  lUmiere  propofidon^ft.  Qu'il  y 
_       ,a  crois  moy^  fojx.pfopfcs,  (.car  ie  ne  veux  pas.. 
laiflcr  vn  fi  grand  mal  fans  remède  )  pour  fc  défendre  des 
furprifcs  de  la  mort ,  &:  empcfcher  que  fa  venue  ne  £oit 
fubice  en  aucune  des  façons  quci'ay  expliquées» 
^^'JSL         pcenûet  eft  y  de.ne  conuncccre  iamais  de  pechâ 
JUS!  moftd  depuls.ïonBapcefine  i  daunmc  que  la  mon  ve^ 
mm,     nanc,  elle  nous  crouacra  reueftus  de  1«  lobbe de  iuftice , 
auec  laquelle  on  cft  toufiours  bienvenu  dans  le  Ciel ,  & 
on  n'cft  iaraais  piccipitc  dans  les  Enfers.  Mais  combien 
s'en  crouuc>c-il  qui  foienc  affcurez  de  n'auoic  iamais  pc^ 
chc  fflortellemenc  depuis  leur  Bapccfmoiï 
\a*!d*,»».    ^  Tecoad  remède  cft»  de  tecourir  aux  aâes  de  cou* 
tr,ti*m  •frit  crïtion ,  te  dechttrîcé  pMfaice ,  aulE«coft  après  que  noftre 
UfbêMêê.  malheur  aura  voulu  que  nous  foyons  tombez  dans  le  pc» 
chc  mortel  ,  eu  attendant  que  nous  puiflîons  faire  vnc 
bonne  ConfclTion,  Lquoy  il  faudra trauailicr  dosleiour 
mefiiic,s'il  fc  pcuc faire.  La  raifoncft^que  les  aftesde 
concricioQ ,  te  de  chacicé  parfaite ,  ont  la-  force  d'ctfiacei 
les  taches du  peché 'mortel,  en  laifFant  neantmoins  To- 
bligarion  au  pécheur  de  s'en  confeiler  à^vnPreftsC^  ipii 
ait  pouuoir  de  l'abfoudre. 
^•^dtf.    le  ne.  diffimuleray  pas  qu'il  cft  fort  difficile  d  cxcrccc 
ces  nobles  aâions  ;  prcfque  aitmelme  temps  qu'on  apc«< 
ché  griefuemenc ,  parce  que couc  peché  mortel  eftaot  vne 
auerfion  de  Dieu  ,  &  vne  conuerfîon  vers  là  créature, 
ainfi  que  les  Théologiens  le  monftrent  -,  tout  zù.c  de 
contrition,  &  de  charité  parfaite,  cfl:  au  contraire  vnc 
£onuerfion  à  Dieu  y  ôc  vnc  auerfiondc  la  créature,  dans,  le 
iêntiment  des  meènes  Doâenrs  i  Or  il  eftmoralemetlc 
anpoâible,  qa'vnc  mefine  volonté ,  pielqoe  au  mefine 
momentydetefte  (buucrainement  ce  qu'elle  a  aime  fouue- 
riincmcnt;  &  qu'elle  aime  pardeflus  toutes  chofcs,ccIuy 
^'dlc  ajQoins  cftimé^u  vn  plaiiir  brutal,  qu'vnc  fumée 
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xiliôncurjOu  qu'vn  peu  de  bien  qui  l'aura  fait  pcchcrmor- 
cciiemcnc.  C'ell  pourquoy  du  momciic  que  le  pccbcur  a 
conlcaty  aa  pcché#u>rt«l,  il«ft  touûours  en  danger  de 
£k<laiiiiucio&i  carîlnefaat  nen^finon^uel^mort  vien- 
ne à  trencher  le  £lcc  de  vie ,  qui  cienc  fon  ame  cc  fen  corps 
attacher  en fcmblejô»:  il  fe  verra  au  mefme  temps  préci- 
pité dans  les  Enfers,  atîn  d'y  cftrcpuny  par  vnc  priuation 
ccernclic  de  la  iouïiTancc  de  Dieu,  pour  Taucrfion  que 
{on  péché  luy  a  donne  de  ceccc  haute  Maicfté }  &:  parocs 
fùpplices  immortels  de  feux  <leuorans ,  pour  l'amour  in- 
£an»e,  èc  paHagcr  qui  collé  à  la  créature,  contre  les 
votoncez  de  fon  Créateur.  ..^ 

Mais  pofc  que  Dieu  laiflc  le  pécheur  en  vie ,  fon  grand  f*„J*fl,„ 
foin, &lbi> affaire  importante, doit  eftrc  premièrement,  «»f«^(»«»% 
depro4uire  tres-(buucnt  tous  les  aûesdc  chanté, 2c de 
contrition  parfaite  ,  les  plus  purs ,  ^  les  plus  feruens 
qu'il  pourra ,  afin  que  (î  leprcmicr  qu*ila  pratiqaïc  quand 
(on  cœur  eftoit  encore  charge  des  vapeurs  infccVcsquc 
i'obict  du  péché  luy  enuoyoit  ,  n'a  pas  effacé  ion  cri- 
me ,  parce  qu'il  n'a  pas  efté  de  la  trempe  que  Dieu  le  de- 
mande  pour  vn  fi  grand  cfièii  aa  moins  k  fécond ,  le 
troifiéme,  le  vingtième  ,  ou  le  centième  (bit  de  la  vu 
gueur&  delaforccquiefînecefTaire  pour  le  reconcilier 
cntiercrAnt  auecDicu.  Secondement,  d'aller  le  pluftofl: 
qu'il  pourra  feictter  aux  pieds  d'vn  fagc  Confcflcur,&:  de 
iûy  déclarer  fon  offenfc,  tant  pour  fupplccr  par  la  force 
du  Sacrement,  à  ce  qui  aura  pu  manquer  à  la  pcrfeâibn 
des  aâesque  ie  viens  de  rapporter  ;  que  pour  s'acquitter 
de  Tobligation  que  ces  mcfmcs  aâcs  luy  ont  làifTée 
pour  exccllcns  qu'ils  ayent  pu  cft:ic,dc  fonfmcttrc  tous 
les  péchez  mortels  aux  clefs  dcTEglifc.  Tioificmcmcnt, 
de  s'humilier  beaucoup  dcuantDieu,cn  s'aduodant  aux 
pieds  de  fes  Autels  vn  grand  pécheur,  comme  le  Pobli- 
catn  de  l'Euangile }  U  priant  Noftre  Dame ,  8c  les  Saints 
nos  Patrons ,  de  fufpendfe  Inexécution  de  FArreft  que 
noftre  crime  a  fait  porter  contre  nous,  &:  de  nous  obte-  ^^stfêxftC. 
nir  les  grâces  qui  nous  font  ncceffaircs  pour  en  faire  Wftrmmtêm^ 
pénitence  que  Dieu  attend  de  nous.  ST'iwliSf- 

Le  troiQcrae  elb,  quand  on  fe  voie  actciat  demaladie^  ' 


LA  PENITE  NCE 
de  n'attendre  iamais  qu'elle  nousprcnc,&  que  lesMc^ 
dccins  l'aycnt  iugéc  dangcieufc ,  pour  appelle r  voCon- 
fcfleur ,  &c  fe  munir  des  ^acreixieas^ieccfl'aires  à  noftre 
parfaite  reconciliation  aucc  Dieu,  Se  à  l'afleurance  en- 
nere  de  noftre  falut.  Si  c'eft  le  propre  dVn  homme  bien 
aduiré  dans  les  affaires  de  fa  maifon ,  d  en  dirpofei  candis, 
qu'il  cil:  en  pleine  faute,  fans  remettre  fou  tcllamcnt  luf- 
qu'àrcxtrcmitc  d'vnc  maladie  mortelle  ;  n'cft-ce  pas  phrc- 
ncfic  à  vnChrcfticn  de  ne  pas  donner  ordre  à  faconfcicn- 
ce,  au  mcfmc  temps  qu'il  fc  fent  atteint  d'vn  accident 
jmporunet  q.ji  l'obligc  à  s'allitcr  î  C'a  cftc  folie  d'attendre  fi  tard, 
f'f'Jâ!""  "^-^^^  ^''^^^  fureur  de  n'y  pas  fongcr,au  moins  lorfque  ce 
tcmps-là  cft  venu  ,  &:  que  la  mort  fe  monftrc  à  nous  de 
plus  prés  qu'elle  n'a  fait  pendant  la  faute.  On  ne  fait  ia- 
mais affcz  toftjcequi  nous  perdra  pour  iamais,  fi  nous 
manquons  à  le  faire.  Et  puis  ou  n'eftpas  alTeuréque  la 
première  Confeffion  qu'on  fera  foit  bonne  ;  il  cft  à  pro- 
pos d'acquérir  des  affcurances  plus  grandes  dcfon  pardon 
par  vne  féconde  ,  &:  par  vne  troificmc.  On  prend  bien 
plufieiirs  médecines,  &  on  s'expofeà  pluficurs  faignces, 
afin  d'allonger  de  quelques  iours  vne  miferable  vie, 
qu'on  ne  fçauroit  défendre  de  la  mort  partons  ces  remè- 
des fafchcux:  &  on  négligera  de  recouru-  pluficurs  fois 
aux  Sacrcmcns  de  Confeflion,& d'Euchariftie^acilcs  à 
rcccuoir,  afin  de  parer  à  vne  mort  éternelle,  de  laquelle 
les  pécheurs  ne  fçauroientcftre  à couuert,  que  par  ces  di- 
uins  remèdes  que  le  Sauucur  leur  a  fournis?  Enfin  c'eft 
chofe  tres-malaiféc  de  faire  vne  pénitence  falutairc,  & 
profitable  au  Salut ,  quand  on  cft  gncfucment  malade, 
comme  ie  monftrcray  plus  bas.  Ce  fera  donques  la  rendre 
encore  plus  difficile,  d'attendre  que  la  maladie  deuicnne 
plus  dangercufe. 

jr'Ti 
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ARTICLE  II. 
£jg<mfi  i^deux  ofpofitions  que  formmt  $c% 

SECTION  i; 

* 

£       bieSyfquc  la  plufpart  des  pechesn 
f^El^Jp^^  (bat  ABcAez  par  deux  conâdcracions ,  qui 
j^  -^^r^Elcs  emperdient  de  fc  confdïèr  auffi-cod 
Bk:^!  qu'ils  rcfcntcnc incommodez  cxcraordinai- 

leincnt  L'vne,  qu'ils  feront  obligez  de  rc-  fi*'"" 
aoncer  aa  pcclic  des  le  momenc  qu'ils  auronc  pris  refolu- 
cioB  d'appellHHMUifeftiei  patce^ee&'cft  pueffiiccr 
âm  aatac ,  mais  l'augmencer,  qucieotuoir  les  Sacremens 
MWcla  voloncc  de  pcrfeucrcr  dansvnc  ofFcnfc  morrcllc. 
H'aucrc  ,  que  Je  mon  de  parlera,  de  ce  que  n'ayant  pas  cou* 
ftumc  de  le  confeirci  ibauenc,  ils  auront  volonté  de  le 
lairc  eftant  malades  :  Car  les  vns  raccribueront  à  vnc  (cr* 

SpâniqoAV^  M*  AmI^Ic^       efprit  fcrupulalx; 
mes  i  vnc  fotce  hypMifie.  M ais  ie  réponde, que  ces  lAfrtmhn 
^•■tendues  raifons  ne  font  que  des  illnfions  véritables,  'fi  ttmiât* 
€tf  pour  ce  qui  regarde  la  première,  l'aduouc  i  que  les""* 
|>echcurs  feront  obligez  eneifetde  ne  plus  pécher  mor- 
(eticflieQt  i  Màis  n'y  font  ils  pas  obligez  dés  à  prefent? 
Cll-il  aucun  MMicat  de  noftre  vie ,  «nquct  il  nom  foit 
lêifiUc  de  malf*iie?  Il  y  a  pUifiews  Mt/ft  aufqacls  nota  o»  «Vf» * 


^•IbfBmMpas  tenus  de  pratiquer  ccrcaines  vertus ,  pp.rcc  '«"A"»'» 
^■eks  Commandemcns  qui  les  ordonnent,  cQan^  afRr-  f,':^'/!'^/*' 
■lâcifs,  ils  fe  trouuent  bornez  à  desobiets,  &à  des  cir.  '"^«i  vtr. 
«oA(Unce$parciculi€res,qui  ne  nous  prefTcnc  pas  tOuf-  '*'* 
ioarr  1  comnie  eft  le  ieiûfiie  de  l'Egliiè ,  lequel  n'oblige 
qu'aux VigUes,aaxQttairc-ieaips,ace0Catermc.  Mais  f.»  ,n  i-.jt 
î!n*y  peut attoirtucun moment, auquel  nous  ne  dcuions 
^  '  —  tome  focte  dépêché ,  &  principalement  cduy  qni  ««•^^it^Tr 
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cft  mortel  ;  parce  que  les  Commandcmcns  qui  défendent 
le  mal ,  cflians  ncgaçi^s,  i)^  l^^UjCiu  lAn?^curc  des  négations. 
Se  ils  s'étendent  vniûerfeUcment  fur  lesoffcnfcs  ,afin  de 
les  exclure  toutes  f^ns  d^mdipr^  4c^;^^cfues  ,  ou  jdcs 
moindres.        ^  ^  ^ 


^  l'adiouftc  en  i.  lieu  ,  Qu'il^y    cct^^ç  ^iffciçppÇrCi 

mer.i  dm.  rcftat  prcfcht  du  pechcur ii:  cçluy'  bu  \^  Confçi*" 


Zti  Sjiert. 


ntnt  des 
fmKti  feuT 
nt  peint  PI • 
cher. 


mcrcia  ;  que  maintenant  il  ert  plus  fbiblc  peut  rcfij>CT^ 
péché  ;  &:  quand  il  rcccuracc  Saci  emcnt ,  il.acquçrr.i^4ç^ 
fpr^rcs  furabon^iintcs  pour  le  vaincre  ;  ^MÇ^'^J^'jl^^^^ 
Hahs  IVccafiôn  àc  piccIicfVnon  rcûlemèntd'es  fecours^a^ 
ctviers^rumrans/âcojrûinaircs,quc  Dwu  ojjnitc^^ 
àtous  les  Uoitipacsy^fihq^ui'ils  fe  garentincnt  duîpiaj:  ypat^ 
encore  dcis  extraordinaires  pfus  vigoureux  6c  rpecihqùcf, 
qui  font  fondez  fur  la  grâce  fanclifîantc  que  confèrent  Iç5 
Saci;emcns  dc  la  nouucllc  loy,  &:qmont  idiJ,(appoj-c;  !f 
fin  dè  dhaque^adrtfriiéht.  C'cfl:  pourqiioy  celuy" dePcnl 


1  par  1er  ^a^d'^mens^il 

ployer.i  4  dctournçr  les  occalions  qui  aviroiçnt  plu^i 
iorce  contre,1uy ,  &:  à  empcrcbcr  quç  Saclun.nf  ,k 


1^4  li^^mfij'cs  rcçoiucnrauc.cyn  çonucn;^l5i,<f Jufcç^n^^. 
Rtt.*'Jerf0  '  Enfin  les  pcçhciirsontÀçHoific^oudei'hç^^^^^ 
Tt'i  '^l^  fit.c  qui  les  oblige  à  yc\i^|olr.  ne  pA*^  P'^9j'?*:v.9}î;%f^i*' 

ijner  rt- 
frebjllifn. 

de  l'aire  rcprouucr  les  hommes,  il  scnfulc  qucdçac  voai- 
Joirpas  s'en  défaire,  c'cft  vouloir  porter  les  marquer  infâ- 
mes de  fa  réprobation. 


DES^ÂmtsÈt  D'ES  MALADES,  jis 


/*^V  aIWt  "i  ta  (ccondc  pppbfition  que  i'ay  rapportée, 
bjcn  que  ic  iie  veuille      combaccre  en  ce  lieu  de 
MictSmc^cm^ûeb^         /^i^i'O^ ,  qui  peid  vnè  isH 


Ufmi 
que  dir* 


th.io. 


li&tttTtaéii  î^i  /^é  heg<m<r$t  c»r4m  Sêmtmk^^^  cf  eg»  Mat 

^iw  k-or4«ft  ^îtf/rr  fflrriT, f^^^  me  niera  Mnmaiit 

^^eùatit  rès  fiômmcs.  ic  le  iiicray  pàrçilicmcnt  ^cuant  moû 


r,  tîJH^ftack'mo  tçniç  ppur  aC 

feurc,<^uc  le'Fils  dei'IioniÀîC  roagirsi  âuffe  àcluy,  quand  il 


.lèirà  yénii  a î^i^lçirfe  de  Ton  Pcrc  en  prcïchce 4f  !^ $  A^>g,cs.  , 


SôiJe  adioufté  quciqilc  éfidrc  ;  Car  ayaricaffeurc  aiicc»,' 
igncur  aura  hont(;  dauoijcr  pour  ïie^if  » 


tdf  j  t^ue  N.  Seigneur  aura  nonc^  a  auouerpo 
"^euVpqùdla  crainte  a\îri  cmiièfçKc  de  fc  déclarer  pour  luy 


'  pàre^ les  bûaillesd'audc  les  bôucs.^«/  me  etubutrU.&mtês^  Ue.?^ 
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Fils  dc'lTibiTimé  Té'  i^tc,!)ntiôiftii 
a^^am  les  Âtages  de  D  icUitfiàls  que  sll  le'  nie  mm 
kThomiBCS  ,  le  Fils  de  i'homtik  Tc£\xfttzM^mtiièi 
tauL.  de  le  i-çconitoîÛte  acuand*MiÈes.M»M  é» 

Jf**^*  ce  donc  que  font  les  pécheurs ,  quand  vn ,  dira^i-oft, 
Qiis  d"»-  les  cropcfçhc  de  recourir  aux  rcmcdcs  que  Noftïe  Sèih* 

POwHfe  4»rGiprpSi  Itibnt  hoûtc  de  téin<Mgù«5^«i>f«** 
lent  auuch'll$^^tife^  aucc  lafiSfeté /te  i»ftiftttli^ 
i-jKf«r>jr  fei^  <^cremens ,  lorfqu'ils  en  ont  le  plus  dfe  b<N 
•  fiun^  Êt  partAiî^qifç  sVn  domcnt-ils  prorocMrc  lu  tcrtps 
de  IcuLs  plus  prcifintcs nccefficez ,  à  nicurc^e^t^ttôlt^^ 

ibii.  n^^^ ,  §Jjiiitcz-  vo«s  ,  qui  fera  compris  dans  î'Arreft 
des  rçprouucî  ;  V»  ftf  m.iLdtUi  in  tgf.tm  turnnm  ,  Alka 
maud«s  au  fi^u  éternel ,  aoi  comnieBètla  l^tcmi*^ 

Mons  df  fers  it^éw/tatlcs  a  tp^i 'cèlik  W  r-^ »  /etabdP 

'  chp  de  rctourticr  à  Dieu  ;4iirB^ti'Hs  s'en  font  rctirta^a* 

D*/4^*w  le  bcçbç  mortel.  Vous  crafghtz  quevos  pàreri^iéd 
iLfll^"'''  aausiifePftrlenc  dç  vous*  &  Vi/fisî<i5><royczpa«»â0îafl«» 

Qïlil9feon,ç<aqucr. ,  &  alors  ëditqiWflfAUl^^iMpww 

gcffe  pour  apprd^ér  les  rctdrdWrSfltis  dc'vfeftfC  pcmeeit-- 
ccj  il  41Ç  iç  pourra  f^àirc  qut vous  ne  foyei  l'«bicc  de  leur 
*      rifçc  i  &  le  reCpca  crimifsél  qu  vous  aticz  BMiJ«cnaW 
pour  cux  ,{c  cnan2çra.en  va  lufta  imjRrfsadff*f  ïlwfidiB 

ne  ccflerontac'vous'cHargcr  de  mocq«lW<i*\î|J»urlOi<oe«f 
YStt&auèz  eu  ®M»ferc> à  lcur$  fenrirHen* ,  f  uifqu^iiç 
R'ont  fcciiy.qtl'àvptts  pcsdfe,&à  wgnwntcr  Icuft^totisiit 
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ii^9ill9|ll)mXiÇ^iff)fi^  ^jnpoficion  4es  autres  tUf  *Mru 
4lWftWH  ^ji^^M'^iy^t  c  ux-mc  fine  s ,  tic  ccqu'iU  auront 
^«fcrc  IcHÇ  propre urisfa£bion  à  celle  de  Dieu  ;  îls  ne  fc- 
XQ{ï%  pas  plus  épargnons  pour  vous,  que  pour  eux,  &  con- 
ifq^f^iigi^iffc^^s^yp^^carçro^^  Ne  vous  crOmpei 
p«8çhSuiîî,?cj>Fi>  a^5[ucxagc,  fli  que  dcfeïbbîr  dans 
miffli^^^!MiJb!^«^^^  incinies  y  «tôitâili^ 

^wrtjtfhcs  pcrTonncs ,  s'y  toutnen^ç  en  conminclics ,  Sr'en 
jdicdainsdc  ces  mcfmcs  pcrfonnes.  Les  Bienheureux  y  °*^'*^^*'* 
.j|4ipttfte^4M»t,ksjr5^,raiJI^CEics^pour  recour  de  celles  que  w,*!* 
«ffi»2jH<nreitccff4WeDf<:cco  viç .  Quanf  JÇhP'ïg'Td^  ; " 

Saluri.  "''^  "     '  '■'  ■' 

Dieu  mcfinc  pour  comble  de  vos  cpnfufions  ,  &  de  D*Ditm,é> 
Y^os  i^QRtiçs,  y  iomdrg  fcviuftcs  rc^rixcihcs  ,  ^u'îl  vçus^^^JJ'* 

i«tfp«D|i|i^25lign^^  4ÇtoW  jfHflcr  -par  foy  -  iHWhifét 
tïnir  éçh^|>pcr.«.Aç$k^  -î*lp.».  V^f  'l^^^  pallngcre ,  tu 
t'es  charge  d  vnc  confuUon  éternelle  i  <^clle  cotnpa- 
ca<i^n  du  ccmps  auec  l'Eccrnité?  Pour;euiccr  le  blarmC 


4r  iiix,j,,9y^smyMm%^^^  ^vi'!  f.i» 

coum  1  indignanoR  de  ton  TOcn^sToc  tous  ^ics  An^W 


fi^ppofts  ,  au  pi 
tQ»  Salu^c^  &:  ils  Touc  maintenant  les  bourreaux  mii 
iffichâftieii|i4e'rh^^eiirqi^c  ça  leur  as  porte!  Qôfëîe'i 
Wîaq6hflltïq«l  >l#çjref  I  - 

ne  pourrontfe  dcfake  da  vautour  qui  Vs  rongcr.i  fans  ^^^^^ 
ccfie  y  Se  qui  les  comblera  d'vne  confunon  éternelle,^*  "  ' 
poUrivne  petite  hopte  p^lTagçrc^,  qu'ils  n'x)nt  "pas  vou-l 
UicaSa^rpQiir.  Tacaonr  de  Diç'u^j.iÇi;  poik'  tcW  propre' 
honk!àkvv^»aimÉ*^  fugerit  /r  ,  clililc  grand  Saint  Au- 
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le  fçay  bien ,  pcchcur  ,  que  ne  crouuant  poiàti^?^ 
voile  aiVcz  épais  dans  les  flammes  qui  t'cnuironncrontjj 
afin  de  cacher  la  confîifion  qui  couurira  ton  viiàgc^  toi 
muitcras  les  plus  greffes  montagnes  à- changer  ^PUhl 
ccj  '  &:  à  fondre  fur  toy  ^  pour  ce  dérober  la  vcuc  dÂcoaià 
Dieu  ,  6c  de  ceux  que  tu  ne  pourras  (buffrir  lahj-ie» 
^     proches.  Tant  tfjctfiicrit  dictre  menubiês  ,  cadite  fupir 

ceMtts ,opmte  ms.  Mais ie  £uis pareillement  affeurc, que 
tes  cris  pitoyables  n'ébranleront  point  ces  lourdes ma£. 
les  ,  &:  que  quand  tu  fcrois  reucftu  de  toute  la  tcrrep 
le  Ciel  te  vcrroit  toufiours  aucc  mépris  ■,'  tes  fombi»-* 
blcs  rcmpliroienc  encore  ces  oreilles  de  kurs  mocque;.^ 
ricsv  5c  ta  conlcicncc  te  feroic  incclïammcnt  les  mcfi-' 
mes  reproches  au  dedans  de  toy-mefmc  ;  puifqu'tii, 
quelque  lieu  que  tu  ailles,  tu  te  traifncs  touGours  coya 
mcfme  ,  &  qu'en  te  portant  ainfi  par  tout,  tu  portes  aucc; 
toy  ton  fupplicc ,  &  tu  te  charges  de  ta  confuiion.  UiiO 
moy  donqucç  ié  ce  prie  ,  s'il  ne  vaut  ptt$  mieux  tt  fù^ 
foudte  à  pafler  pardcfllis  le  ,  j^,c  dirt-t  on ,  qui  t'cm- 
pefche  de  te  réconcilier  auec  Dieu  au  commencement  de 
ta  maladie  ,  que  de  t'expofer  au  hazardde  tomber  dan* 
ia  honre,  &  dans  le  mépris  que  ie  viens  de  ce  tcprc- 
fcntcrî  ;<3iii:>  viivj  non  nol 

nnérm  Troifîcmement ,  leur  métS  dcuant  les  yeux  Viaol^rf^ 
T^tiflrw.é-  fameux  Orarcur  de  fon  temps,  duquel  Saint  AUguftiïi 
î-'q^édi.  ^^^^^^^  ^^^^'^  8  ^^^^^  Confcffions  chapitre  t.  Qtf^éû 
la-t-oB.  ftant  Chrcfticn  dans  fon  coeur  ,  &:  fc  proteftaht  çfci 
dcuant  Siinplician  homme  tres-fairit ,  &  cres-fçauaht^ 
il  n  ofoic  ncantmoins  aller  a  l'Eglife  de.  peur  d'offcnfcf 
fes  amis  qui  eftoicnt  des  fup^tbcs  idolâtres ,  c^jihmb 
parle  ce  Saint  Dodeut.  jlmitos  fuds  'verebatut  cffi-Htirtè' 
ùiHtrho^  D.tn:oi.kaIis.  Et  lors  quc  Simplician  le  preffïîî 
de  cotifcfler  Itsvs  Christ  plus  ouucrtemeht;,  6^ 
de  fe  trouucr  aux  affemblées  des  fidèles  dàns  l'Eglifci 
il  îuy  ïcpondoit  en  raillant,  Croyez-vous  que  les  mu- 
railles faffertc  les  Chrefticns  >  lUe  aatri-  irisdSai  év^'^ 
diccns  ;  V riront ptnctes  fjcfitnt  chriftums  ?  Mars  ayant  bi^ 
leu  rEuarigilc',  &  pef(i  les  paroles  de  nollre  Seigncift: 
<iuc  i'ay  rapportées  tofs  ir»  premicrc  oppoûciojl ,  il 
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apfrchcDfiajviucnoi^tjtieâirc  ixiéifbaril^:  Sauucurxri^firc- 
fçncedcs  Ajige.il3i«i>«l"tcui:ciu(Ji  yi\  QTftjgnoitjtlcic.dcdatj 
rcï  h  a  u  LC  m  coc  poue  luy  xicaan  c     Mqjp^s  ,  Tinmt  m^^rrii. 

mfdlcs.  lL  cuCkiitontc     lougit  pour  Içs  Sa!«tnK»te4ç^';f 
IHiumiliic  du  Verbe  Incarne,  &  de  ne  pas  rougub-  p<5UE  1%^  v»*/'n/.tiv 
facrtâces  ficrUcges  dcj  fupeïbcs  dcxuons.  hcui  ji/i  wân. 
^criwnjtu.Épjuituit  >  nukcjitnd»  de  S<t(l«ttii'ftfts  hut/niitatts 
KMtmx       n99\  P'Ahf^tf4*.     fMti^s  /<K(*iitffi  J\p<H<'^ 

K<imtc  pçiuiila  .VAniçé  ,  &  <i«ittc  cMie  q^'il^  ai^oit  ciw 
pauj:;,li^  vcrirc ,  il  alla  trouues  Sjmpljciaoi  jo^r^ju'il  y 
pÇiBiott  le  moins  ,  &  il  luy  tint  ce  dircours.  U  p'cll 
pAjy,  tç^ips  de  rougir,  ,  «Uç)ns  de  ç«  pas,  à  4'f  gl'^<^:  > 
DWCy CiV^p  /aire  Clirçftiço.  JM^ud^tt  ^Am^î}  ^  ■  pf  fmbi4it 

prcnfiieis  n\yflçrcs  de  nodrc  Rc|jgi,9gj,  ^')pc^ 
^ft^^M^  ville  de  Roraç  a<^au-.anc  fa  copuc^j^^ç  ,  &: 
tjN^J'alTciîJblécdcs  fid«lf  S;4'ff^54i5mi(rîij\tv.j^  pcdCcpta 
fbn  nom  pour  cftre  cnrcgiftrc  parmy  ceux  qui  voUi- 
^4?^!^ «^w  çegçîiçfç^  jtîir;l<?^  ^ftpîpQne,  //*^«- 

9^yfmd(dtt,r:iij€/ 

.  jSyes  exemples  or\t^,y^\i^^t]ç^\}^VC;Pf>m  J^TC 

j^j^J^nt^ipus  Içs  jieçhçurss  ^Çsils  nc  pcuucntdou- 
tq:;qu^il*ac  (oit  véritable j  puifqucp'pflî  yn/i*^^  P'^s  cc- 
Jç^c^  ,Do£l<:ui:$  4^  VEglife  qni  [c  rjippprtc  ,  comme 
^yafic,  Y^eu,  tjp  Tes  propres  yeu%  ,  ayanf:, beaucoup 
^  luy,  ifairc  quitte^.à  l^y^iTicime^  les  craintes  trop 
çcfpeûuewics^  qu'il  auoird'ciubr.iflicr  la^  ,fqy  ;  do  peur,  de 
fj^ç  pariçÈ  le  moi^de.  Qyi  l,çf  çmpcfchcca  de  le  fulurc 
^flOjnvOpnccnnent  de  leurs  maladies ,  Se  en  toute  autre 
f^cpa^on  9^;'^  V^^ii^"^  <ic  déplaire  à  Dieu,  ou  aux 
hoiïipiftsJ..Pi^uJCt    i^^cu  que  la  coufturac  qui  Ce  prati- ^f^"""- 
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que  en  Italie,  &  en  d'autres  pays  Catholiques  ,  faft  re^ 

ccuc  en  France, &  dans  coûte  la  Chicfticnté  j  qu'il  ne 
fuft  pas  permis  aux  Médecins,  de  vifitcr  les  malades  après 
le  croificme  iourde  leur  maladie,  que  premierementles 
Confeffcurs  n'y  eullcnc  eftc  appeller  ,  afin  de  pouruoir 
aux  neceflîtcz  de  leur  conlcicncc ,  &  de  leur  procurer  les 
Sacremens  dont  ils  les  auroicnc  iugc  auoir  befoin  pour 
l'cncierc  affeurancc  de  leur  Salut  !  Ce  feroit  vn  bon 
moyen  d exterminer  toutes  les  craintes  dont  ie  parle, 
qui  font  caufes  trcs  -  fouucnt ,  que  les  malades  penfent 
trop  tard  à  retourner  à  Dieu  ;  dautanc  que  ce  qui  eft 
en  vfage  dans  tout  vn  pays,  ne  peut  paroiftrenouueau 
à  vn  homme  particulier  ;  &:  l'on  ne  fçauroit  auoir  hon- 
te de  pratiquer  ce  qui  donneroit  de  la  confufion,  lî  on 
pretendoit  s'en  difpcnfcr.  Les  malades  ne  craindroient 
pas  de  faire  parler  leurs  parens,  Se  leurs  amis,  en  pre- 
nant les  Sacremens  de  l'Eglise  aulTi  toil  que  les  remè- 
des des  Médecins ,  puifquc  ce  feroit  apprcfter  à  dif- 
couriràtoute  vne  ville,  que  de  les  reccuoiraucc  moins  . 
de  promptitude,  &  dcfom. 
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-^^^plftjhm  des  maUdes  ^mutniyfoatJUs  mocoi 


m 


#jl  E  puis  craftitedyqÉPtBÉBtt  liegfev^  ne<*i/MA«r. 
X'ï^  inc  iugc  trop  rigoureux  dans  Ic  rcftcJJ^J^* 
(.k  ce  Tiaiccc  j  c'cft  pourquoy  i'cn  veux 
h'^i  ippuvcr  le  principal  point,  fur  l'autori- 
-'"C  ^^  te  .     fur  les  paroles  cxprcflcs  des  Saints 
Pcr^s.  Ec  parce  qu'on  défère bcaucoup- 
;^uioiiid'i)uy  uix  fciuimcns  de  Saint 
5£  quUà)^{ii|^||^j|ekcmcnt  fur  ce  Aiiec,  . 
le  m'arrcftcray  à  luy  plus  particulièrement  qu'aux  au- 
tres,  dont  ic  ne  produiray  que  quelques  fcntenccs , 
comme  les  cchaatiligRâ-t  ^     fomoiairc  de  leur  do- 
ârine  fiû  cecté  nflHHKkU^cy^ce  des  malades» 
.Car  i'ay»de(ôrmaffl  JHHib  OTccondc  façon  que  ^^^^^^ 
ia  mort  nous  vifitc,  en  nous  aduertiffanc  de  fês  appro-ry?  ^jHtfim 
chcs  par  les  maladies  qu'elle  fait  marcher  dcuant  foy^ 
comme  les  fourriers  qui  marquent  ordmaircmcnt  fon 
iogis  chez  les  hommes,  où  elle  prétend  faire  le  cruel 
«liuofce  de.  TamCy  Ae  du  corps  «  dont  te  feule  memoSr^' 
JMblHWUfcAàa>''<de  nous  remplir  d'amertume  ,  comme 
-nouf  .cmrjmeiicoiit^.jk  le  Sage  a  remarque.  0  iivir/>jcdi.4tr 
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éméfé  tjl  mtmutU  Mr^/  Et  mon  ddCsin  eft  île  prQl^> 
uet ,  qu'il  y  a  moins  dé  pechcnn  qu'on  ne  pen(ê ,  qui 

ayant  pafle  leur  vie  dans  vnc  concinuclic  alccrnatiue 
de  rcchcuces  dans  les  mcfmes  pcchcz  ,  &  de  Confef- 
iîons  de  ces  pcchcz,  puilVcnc  Te  .promectre  que  la  pc- 
niteace  qti.*iu  en  font  pendant  leurs  maladies,  &  com- 
me par  la  crainte  qu'ils  ont  de  mourif ,  ibit  bonne  Zc- 
profitable  à  leur  Salut.  le  fuis  de  nulle  autorité  ,  pour 
«n  eftre  crû  à  ma  parole  -,  mais  ceux  qui  prendront  la 
peine  d'examiner  ce  que  l'aduanccray  fur  vn  fuiet  fi 
important ,  feront  ic  m'alTeure  il  équitables  ,  qu'a> 
présatioirTeume$preuaes,ik  ne  réfuteront  pas  de  con- 
iêntir  à  ma  propofition ,  ny  d'en  patfer  l'aducu ,  du- 
quel ie  tire  icy  crois  confcqucnces.  La  premftrc.  Qu'il  y 
"^Miett'^Irîi  *  peu  de  ces  fortes  de  pécheurs  fauuez.  La  féconde,  Qiic 
tMfmutti.  le  monde  cftant  plein  de  ces  pécheurs,  il  y  a  peu  d'c- 
leus.  La  troillcme^  Que  le  nombre  des  fidèles  adultes 
repcouuez,  cft  beaucoup  plus  grand  que  ccluy  des  <é» 
leus.  Commençons  pati'autoritéy  almd'en  venir  après 
aux  «railbns. 

Snittdt       De  tous  les  endroits  où  Saint  Auguftin  a  parle  de  la 
P^^'^^^cc,  ic  clioUis  l'HomiUe  41.  des  jo.  ^i  font  ra- 
Auimjiî».  mailccs  dans  vn  liurc  au  ^.  tome  de  les  œuures;  &c  ie 
'm'y  arrefte ,  àcaufc  que  ce  Saint  Doâreur  y  a  parlé  £otc 
clairement,  &  à  deflein  d'eftabii^a  propofition  que  ic 
défends.  Le  titre  qu'on  adonné  à  cette  Homilie,  eft  cc- 
luy dcsvrayspcnirenSjOU  deceuxqui  font  vnc  véritable 
pénitence.  Dcierè  pj'ni/ent/luj.DcCoïtcqxjLilnc  noused 
crMininjê  P^s  pcrmis  dc  doutcr ,  que  Ics  ctaintcs  que  S.  Auguftin  y 
sljt^îlljiw.  fait  patoiftre  (ur  lesConfeffions  des  malades, ne  confi- 
ftent  ence  point,  que  leur  pmtcence  n'ait  pas  lescon- 
dîtions  neccfTairesàvnc  vraye  8C  (încere  pénitence  qui 
efface  le  pecbc.  Il  l'a  commencée  par  vnc  répétition  ac- 
compagnée d'inucdiues  contre  fcs  auditeurs;  ce  qui  eft 
fort  exciaordinaircdans  vn  commencement  de  difcours, 
TêHr^m^  où  les  Otateufs  ont  couftume  de  s'infinuër  doucement 


nmmntn  danslesefpritsrtc ccux  qui  Ics  ccoutcnt ,  afin  de  gagner 


tnmmfmn 

/«rw»*/'"'  fcur  attention,  &  de  fc  rendre  maiftres  de  leur  bienneil 
iw/itM«â<.  ijujgci^ius  il  a  ctû  qu'il  f^ibit  eftonaer  d'abord  fon  audt- 
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toiic ,  &  luy  faire  peur ,  parce  qu'il  s'agilToic  d  vue  chof  c 
czcrémemenc  importanceau  SsUut»<biit  les  premiers  fen- 
rimens  nailSenc  de  la  crainte. 

Penitcns,penitens  ,penitens,  leur  ^ic-il ,  fi  toutefois 
vouseftcs  des  pcnitcns ,  &:  non  pas  des  mocqucurs  ;  chan- 
gez de  vie, &rcconciliez-vous  auec  Dieu, ce  que  vous  ne 
deuez  pas  prétendre  d  vous  ne  changez  de  mœurs.  Faui- 
tentt4^fttmuntes.  fotnitenus,Si  famem  tjiapœnttehtes^t^tiê»  gg^^^^g^ 
^sirridentes'.MDtatevitam^reconah^rfiirii  Dee.  Icmc  per(ua*ifo  mitiU 
de  que  tous  les  afllflans  furent  fort  furpris  d'ouirvn  Prc  ^' 
dicatcur  de  la  douccur^c  S.  Auguftin,  commencer  Ion  ^"^"^'^ 
Sermon  par  des  paroles  de  conncn  c;  &  qu'ils  curent  la 
penfôe,  de  Iny  demander  ,  pourquoy  il  lés  craittoic  de 
mocqueurs  dans  la  pénitence  qi^ils  aooientcouftume  de 
£ùre  afin  de  tentrcr  aux  bonnes  grâces  de  Dieu  e  Oeft 
pourquoy  do  gencral,defccndanr  au  particulier ,  &  com- 
me repondant  à  chacun  de  fcs  auditeurs  dans  lefecretde 
i^confcience  ;  Si  vous  elles  pénitent,  adioude-t-il,  vous  ct^mtttfi 
VOUS  repentez-^-mal  OBC  vous  aucz  fait }  &  fi  vous  f*'^'''*^ 
.nenauez  point  de  repentir;  tous  aner  tort  de  prendre-Ie^ 
nom  de  pénitent.  Que  fi  tous  eftesmarry  d'iluoir  péché; 
ne  faites  plus  le  mcfmeicarfi  vous  le  commccrc?  cncofc; 
ie  vous  déclare  que  vous  n'cftcs  point  pcnircnc.  Si  pœm- 
Uns  es  ^  fotHita  tafimn  pcentttt,fœmtenf  non      Ji  ergo 
nitet^xur  ficis  qiiodmdhfieiSèf  JSl-édhèc  fitis  -,  teni  n$m  tt 
fœnttem. 

Cette  première  décifîon  >  que  k  plufparc  des  peni- 
tens  font  des  mocqucurs  ,  pluftoft  que  des  P^nitcnsi  ^Jf']^'*^ 
parce  que  leurs  recidiues  dans  le  péché, montrent  aflez  mM^mnm. 
que  le  rcgrçr  qu'ils  ont  d'auoir  ofienfé  Dieu  n'a  pas  cfté 
yerl^abler  ne  preune-c-cUe  pas  clairement  ce  que  i'ay 
anancé  dms  \t,  Ghapkre  précèdent,  que  la  pénitence 
dies pécheurs  qui  retombent,  cft  fouucnt faune ,  d^inu-^ 
trilc  a  leur  Salut  ?  Mais  n'cftablit- elle  pas  fortement 
ce  que  ie  maintiens  icy,  que  la  pénitence  de  la  plui^ 
partdes  malades  qui  n*ont  pas  quitté  le  péché  auant  leur 
maladTe ,  6r  qui  (êinblent  y  renoncer  quand  ils  croyent  " 
qitela  mort  vient  àenx,  en  pareillement  ttompeuièy 
ne  produit  point  \em fcconciliation  auec  Dieu> 


-7»4        PIE  LA  PENITENCE 
t  A»  jrim  Auguftin  palTc  incontinent  après ,  aux^ 

farUdn  chcurs,  qui  fc  fcntans  attaquez,  de  maladie ,  ont  re- 
m*Uiti  cours  aux  Sacrcmcns  ,  ou  de  Baptcfmc  ,  s'ils  ne  l'ont 
ftmuat,  encore  reccu  j^ou  de  Confdlion ,  i'ils  ont  défia  cfté 
bf^ptifez  i  &  qui  envoyait  à  l'EgUre  appelkr  dcc 
Pveftrès  t  oa  s'y  font  pottct  afin  de  icceuoir  ces  dU 
uins  remèdes ,  &  d*eftre  iuftifiCK  par  leur  naoyen.  Ces 
paroles  le  témoignent  ouuertemcnt.  Equtdem  chartl^tmt^ 
4gfOtant  hommes  ,  mutunt  ad  EaitfiAm  ,  vel  pùrtantur  dd 
£(cl^4m^<^  kajat/ÀBtur^&rewHanturté'  ftUtts  bim  extunt; 

'  Vous  fçsuiez,  «et  dm  -a^diieurs ,  ccqvoa  '£ùc 
dioairemenc.  On  enuoye  à  l'ÊglUè  ^  ou  l'on  s'y  £ûc 
potier  quand  on  eft  malade  }  on  s'y  fait  bapcifer  ,  ou 

renouueller  dans  la  gtace  du  Baptefme  ,  &  on  penft 
cftre  fauué  quand  on  meurt  là-dclTus.  Voilà  dcquoy 
nous,  fommcs  en  peine  ,  fi  la  pcmccncc  des  malades 
doit  eftre  ccn(ee  bonne ,  quaiid  vn  parÊuc  »  &  en- 
tier changement  «de  vie  ne  Ta  pas  denancée?  C'eftà^i^ 
re,  quand  on  .^e  contcile  dans  la  maladie,  des  mefl. 
mes  péchez  qû  on  a  commis  autrefois ,  &:  dans  Icfquels 
on  cft  retombé  fouuent  iufqu'à  ce  temps  là.  Et  c'ett 
.ce  qui  arriue  à  la  plus  grande  partie  des  pécheurs^ 
d'où  il  faut  inférer  que  le  nombre  des  leptomies  ibr- 
palTe  noublement  ccluy  des  eflens,  parce  qœ  le  loge- 
ment que  Saint  Auguftin  porte  de  cette  manière  de 
^#/T*r"#-  pénitence,  cft,  qu'il  appréhende  fort  qu'elle  ne  foit  pas 
mkêmumi  bonnc;&que  comme  il  n'ofc  pas  prononcer  abfolument 
qu'elle  eft  menfongerc  -,  auffi  il  ne  'peut  aflcurer  qu'el- 
le eft  véritable.  N*eft«ce  pas  donner  à  entendre ,  qu'il 
ne  s*y  faut  pas  Hcr,  &  qoon  a  plus  de  fuiet  de  crain- 
dre qu'elle  ne  roitmauuaife,  que  de  croir.e  qu*êll6  ibk 
bonne;  veu  que  le  témoignage  d'vnc  véritable  pénitence 
dans  vn  malade  ,  luy  manque  ,  qui  cft  d'auoir  change 
de  vie  auant  que  de  tomber  malade ,  comme  le  meimc 
Poâeur  enfeignc? 
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SECTION  II. 
Somméûn  des  fintimtns  de  Sàm  jin^ujUn  fur  ce  Jiiiet. 

REcvEiLLoNs  couces les  penfécs  de  S. Auguftin.  Cf/r^ 
Il  diftinguc  deux  fortes  de  pécheurs ,  &:  de  pcnircns  ;  J'if^'^^' 
Les  vns  qui  n'ont  pas  encore  cftc  baptifcz,  &:  conlcqucm-  t*»u 
ment  ^uin'oot  pas  encore  violé  par  leurs  recheutcs  dans 
le  pedié,  le  Stciemeat  qu'ils  ont  Kcc^.  nêtidMmâc»' 
Séftifkum ,  imém  viêkëit  SâtrêmmiÊm,  Ce  n*eft  pas 
•d'eux  que  nous  parlons.  Les  antres  qui  ont  violé  leur  Ba- 
ptermc,cnviuant  mal  depuis  qu'ils  l'ont  reccuj  Et  c'cll 
d'eux  que  nous  trairtons  ,  dclquels  il  porte  cet  Ancft  ; 
■Qu'afin  d'élire  afieurcz  que  iour  pénitence  les  rcconcilie 
^aiiecDictt,  ilsdoiuenc  chaiiger  de  vie,  &fe corriger,  j^è 
muem  vèêUâmt  Sdframmtam  mêÛ  &  peréti-vùieMii» ,  mtnet 
vi/4mf  cerri^ét  fiyf^  recâuciiittMr  T\e0.  C.ir  ie  vous  décou» 
uriray  comme  deuant  Dieu ,  dit  Saint  Auguftin  ,  la  crain- 
te qui  m'cft  commune  aucc  vous  qui  me  fait  trembler 
pour  ces  gcns-lài  Que  s'il  y  a  quclqu'vndans  cet  audi- 
toire qui  ne  (bit  pas  faifid'apprehenfion  pour  eux,  ie^luy 
permets  bien  de  me  mépri(er  comme  vn  efprit  peureux  ^ 
neancmoins  ie  ne  laifTe  pas  de  luy  déclarer ,  que  c*eft  à 
fon  dam ,  qu'il  me  méprife  ainfî.  Dicoin confpcchi  Dà  timori 
veîtra ,  ttn/orcm  mtum  ;  ^nt  auitm  non  timrf ,  limertini  me  con-m 
temadt  ^fid  mak  C»c.  Parce  qucjMCy  ce  que  ie  maintiens , 
'COttiouë  le  mefinePere,  8e  ce^R  ie  vous  prie  de  remar- 
quer. Si'Whommebâptifé  vit  fans  péché  mortd,  bien  c^nx^hî 
qu'il  en  commette  des  véniels,  dont  les  iuftcsnc  pcuuent  J,'^''p,i,„ 
pas  totalement  s'exempter,  &  dont  ils  fe  font  quittes  AfrîsUBM. 
lorfqu'ils  en  demandent  pardon  à  Dieu ,  entre  autres  ma- 
nieres  aifées  ,  par  l'oraifbn  DominicaLc  i  ie  fuis  certain 
.  que  venant  ï  mourir,  il  n'acKeue  pas  de  viure,  mais  tl 
paiTe  d'vne  vie  à  vnc  autre  j  fçauo  ir  ,  d*  vnc  vie  de  trauail 
à  vnc  vie  de  repos,  d'vne  vie  miferablc  à  vne  vie  bien>- 
heurcufe  ;  Ouy,  cet  homme,  foit  qu'il  ait  rcccu  le  Ba- 
ptefme  de  fa  propre  volonté ,  &:  fans  eftre  prcfle  par  la 
mal^idie»  £bic  qu  U  aiccfté  comme  forcé  de  Ic  rcceuoic, 
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7U       ÛE  LA  PENITFNCE 

\  cauièdtt  danger  où  il  se  H:  vea ,  sH  vient  à  mourir,  il 
ài  Dieu,&au  repos  que  Dieu  a  préparé  à  Tes  edcus.  Ctr~ 
tus  fum^  qttu  bomo  tapti/ii  ,s Ji  viiam  jine  crimme  duxerit,& 
Alta  ftcMtAhahumt^qtê^quotidu  dmmuntwrmçrâtUntt  diceaii. 
Dimitte  npiis  Mité  mfira,  é'uquêttâÊ  diem  jbttmt,vit*m  m« 
fmt,fidtrâ»^t'dè  viiê  in  w/Mm,  de  iMiârif/iad  fwiefMm ,  dt 
mfiré  éâ  àfafam  ;  Siuê  '^e  vùluntête  f»k  om*t  ad  Bafti/hmm, 
Jlut  in  ferkuh  conjliiutus  hapuz.etur ,  &  exeat  de  hac  nj  'tta  ,  ai 
Deum  'vadit ,  éid  recfutem  vâdtt,  Qc  n  cft  pas  làdequoy  noas 
parlons  mainccnai\(.      •  %  .  , 

em»f»i     ù  Sivn homme  baptifé,  aprésauoir  per4ir U  gracede- 
^ÀfHhiH»       Baptcfmc ,  &  viole  ce  Sacrement  par  It  peçhc  mor- 
ftniiinti.  tel,  fait  pcnicence  de  tout  Ton  cœur,  le  dis  du  fond  du 
jMt  fMt~    coeur  que  Dieu  pcnecrc,  à  l'exemple  de  Dauid  qui  mérita 
par  lalien-ne  que  Dieu  luyrelafchaft  fes  offenfes  ;  Et  s'il 
vit  aufU  bien  après  fa  pénitence  ,  qu'il  auoit  deû  viure 
auatit  que  de  la  fiuies  en  quelque  temps  qu*il  vienne  3k 
mourir  aprcs  fa  reconciliation  ,il  va  à  Dieu ,  il  va  an  re« 
pos ,  il  ne  fera  point  priuc  du  Royaume  de  Dieu ,  il  fera 
îeparé  du  peuple  rcprouuc  du  Diable.   Bapti^tus  auiem 
dejèrfor,  &  utoUtor  tanti  myjkr^  tfi  agat  pœmttnttém  ex  tôt» 
e^rdç  >  &  a^at  pœaitemiém^ki  Dms  videt,  qin  vidit  mN}êittd% 
ttc;  &  hau  poli  pieitkeMMvixerit fient  ému pmmHmum  tv- 
nm  début fofi  TeconcUktiênm  fiuitdtaiTnque  itfknBut  fU' 
rit ,  éd  Deum  vadit ,  âd' requiem  vadtt ,  règne  DeiMân priuaèitur, 
i  populo  Di.ihli  /èparakitur.  Ce  n'eftpas  là  encore  ma  pro-' 
pofttion  y  quoy  que  ccM^dchnicion  de  Saint  Auguftin 
nous  iêroe  à  râger  de  iBIraye  pénitence ,  par  la  fince^ 
tiré  dachangement  de  vie  j  &  nous  donne  fukt  d'infcrcr 
par  vne  coniedhire  bien  probable,  ^  eft  fondée  fur  la 
loy  des  contraires, que  la  pénitence  qui  n'eft  pas  fuiuic 
de  changement  de  vie  ,  n'eft  pas  véritable.  Mais  Saint 
Auguftin  ne  le  dilûmulc  point  dans  fa  troificmc  deiii> 
nicion. 

tutnitn.  Car  il  adioufte  en  troifiéme  lieu ,  Que  Ci  quelqu*vn  Ce 
Mê'^lîrt  ^^^^^^^  dernière  ncceflitc  de  fa  maladie,  veut 

■  ibmM^  receuoir  le  Sacrement  de  Pénitence,  &  le  reçoit  en  ef- 
fet ;  Puis  ayant  eftc  réconcilie  de  la  forte  ,  vient  à  mourir; 
ip  vous  aduoue^  die  ce  ^and  S^nt,  qucnous  qc  luy  rcr 
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Mont  pas  f  abfolucion  qu*il  nous  demande ,  mais  nous 

n'auons  pas  zffcz  de  preibmpcion  pour  croire  qu'il  (bit 
de  ccrtc  vie  en  bon  cftat.  Non ,  ic  n'ay  pas  alfcz  de  prc- 
(bmpcion  pour  le  croire i  ie  ne  vous  trompe  pomt ,  ic  n'ay 
^asâHezde  prcfompcion  pour  cela.  St  ^uts  auttm  ffifitm  m 
vbimêne«JS»ê$*  é^^nêmUmt fitétV^Êtfit  Mcdpere fttmttmiém  » 
f^dccifitjo'  MMJr  rt(oiicUi*buurt  i^c  vadét  >  Fat  cor  vibis^ 
fi9n  ilU  negamus  qncdfetit ,  fid  ntn  fr^fuwtmus  ^uta  hctic  hittc 
exit.  Non  p^fun  0 ,  non  'vos  fallo ,  non  frifumc.  N'cll-cc  pas 
ce  que  i'ay  entrepris  de  prouuer  *  Car  s  il  y  a  prcfompcion 
àctoire^que  ces  pcchcun(bteiicfiusiiez,ccdoic«flxelà- 
gdTe  de  ^aindre  qu'ils  ae  le  ibienc  ^as. 

Jainc  Auguftin  ramaife  incontinent  après  tout  ce  qu*il  ^J^^lj^ 
a  dit, afin  de  rendre  compte  àfes  Auditeurs, du  fuict  qu'il  àts  AngK- 
adeparlcrainfi.  Le  fidclequi  vit  bien  ,  fort  de  ce  monde  i*'** 
aucc  alTeurance  de  Ton  Salut.  Cciu^  qui  a  cdc  baptifc  vue 
beuieauparauancqiie  de  mourir, ebtortauflî  auec  af|eu- 
irance.  Celuy  qui  £ut  pemcencfry  &fe  réconcilie  eftanc 
enfanté,  &  Tic  Dicn  après  Ta  réconciliation,  en  fore  pa- 
reillcmcnt  aucc  arteurancc.  Mais  quant  à  celuy  qui  raie 
pénitence,  îi:  qui  fe  réconcilie  fur  la  fin  de  fes  iouis,  ie  ne 
luis  pas  aAeuré  qu'il  force  d'icy  auec  aiTeurance.  FidcUs 
'ht$e  vmns  ,  fecmmt  kigt  exit  :  BéftiiMt  âd  Uram ,  JkitrMS 
Mm  exit  :  t^§tm  feemtetttiâm  >  <f  rumàUeitm  emm  fimu  tfi,  , 
&  fejfed  hene  -viMerts ,  ficwtus  hinc  exit  :  Agent  feenitentiâm  éd 
'v/timum ,     rectnciliatus ,  Ji  fecurus  hinc  exit ,  tgo  mn  fitn  p. 
cHrus.  En  quoy  ic  ne  vous  dcguifc  rien ,  continue  ce  Do- 
âeur ,  car  ic  vous  donne  pour  alTeuré,  ce  que  ie  tiens  pour 
affeuréi  Mais  oH ie  n*ay point  d'afTeutance, ie  puis  bien 
donner  rabfohition qu'on  me  demande,  mais  ic  ne  fçau* 
Tois donner  laflcurance  que  ie  n'ay  pas.  Vndt  fccvrus Jum 
diio  ,  &  do  /(cimtatem.  Vnde  ne»  fimjeoirtu ,fee»itiBtum  dift 
foffHm ,  fi  curitaum  non  pcjfum,  ^  * 
.  Puis  il  condud  Toukz-vous  donques-votts  deliurer  du  ^* ^7"*- 
«ouce.»de  vous  tuer  de  ce  qui  eit  incertain}  raices^pem-  /««m'^j^ 
tcnce  pendant  que  vous  eOes  en  Tanté ,  &  vous  lêrez  en 
afleurancc  -,  parce  que  vous  aurez  fait  pénitence  au  temps 
que  vous  pouuicz  encore  pécher.  Mais  fi  vous  pictcndcz  ^"Jl^^  '* 
la  faire  quand  vous,  n'aurez  plus  moyen  de  pécher  *cc  ««i^iM. 
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Tont  vos  pcchec  qui  vous  ont  abandonné,  &:  non  pas  voqs. 
qui  Icsaucz  quittez,  yis  te  de  d*thio  Itberare  ?  Vts  t^uod  in- 
urtum  tji  tmaoe  f  Age  fœniunmm  ditm  Jahus  ta  Stjic  agis  ^ 
ficurtts  es ,  (jma  eguti  fxnitenùam^ttmfm ,       &  ftUArc  ftr' 
êmfi*  Si  éHtem  vis  agere  fœuiumkm  Um  fMtid«  feccm^ 
no»  paies  y  pecuu  te  dimiftrunt^  ncn  t»  iOé,  Il  n*c(l  donc  pM*' 
loiilblcde  douter  des  véritables  feniimcns  de  Saint  Au-* 
guftinfiirlapropoùtionqucic  prouue.  Ecdc  là  l'inferc,. 
Que  fi  vn  Pere  de  cette  confcquence ,  lequel  n'aduance 
rien  qu'aptes  en  auûir  pénètre  ks  raifons  auec  toute  U 
fabcilitéavii  crpric tres-eminenc,  Scïesauoir bien  pcfces . 
auec  toute  la  maturité  d'vne  prudence  tres-ceteniië  à  iih> 
gcr  dcfinitiucmcnt  des  chofes  qu'il  traitte,acreuqu'illi'y 
auoit  point  d'afl'curancc  ,  que  la  pénitence  des  pécheurs 
'    malades  fuft  bonne ,     euft  le  pouuoir  de  les  reconcihci 
auec  Dieu ,  quand  ik  auoient  porte  leurs  offenfes  iuf- 
qu'au  lit  oà  ils  eftoient  coachez ,  /ans  les  quitter  vbc: 
parfaite  conuerfîon,  auparavant  qu'ils  fulTcnt uifis  <ic- 
n-ià  vitnt  maladie;  le  dois  tenir  pour  afTeurc  ,  qu'vne  des  caufes 
u  Ttpnb».  de  la  réprobation  de  la  pliifpartdes  hommts,  vient  de  ce 

tiêmli  ÈÊM-  )       r*  1 

f^g,       que  la  pénitence  quils  font  aux  approches  tJc  la  mort 
n'êft  pas  véritable  »  &  c*e(^ce  que  i'ay  eu  dcâein  d  établir. 
Au  refte  Siint  Auguftii^a  toujours  parlé  de  U  iôrte.* 
xifiutfuç  Car  au  chap.  17.  du  liurede  lavraye,^  de  la  fauflè]^^ 
*én'fu»'u  n>tcncc(que  pluficurs  luy  attribuent  auec  affcz  de  pror 
pMàimuê    babilitc)ilcnfeignc,quccomine  ilnefautpasdcrcfpcrcr 
iMM«l«-  du  pardon  de  ccluy  qui  fc  conucrtit  à  la  fin  de  fa  vie ,  de 
mcunc  il  faut  toujours  craindre  pour  les  pécheurs  qui  fe  - 
conuertiilent  tard  »  dautancque  cVft  asccTne  peine  «tes- 
grande,  &  fort  rarement,  que  leur  connerfion  eft aflex  • 
luft'e  pour  les  réconcilier  auec  Dieu,  si  cenuerjîo  conùgerit  im 
^         fnt ,  ticn  est  de  eius  rem/fitone  Hefperanduw;  ftd  quoniam  vix y 
n>tl  r.vo  (/?  tant  tu  ftd  cùtmerjio^  tiniendtfm  efl  de  fœmtet'te  fti». 

êlI*!L,Z  ^^4"^y  ^pporcela  mefine  raiibnqnilaadiiancéédtns 
drUmnft,  l'Homilie  que  i'ay  citées  Qoe  celuy  qui  ^abandonné 
lié  fcs  péchez ,  auant  qu'il  lés  abandonne  ltty-flpe(me ,  ne 

les  condamne  pas  librement,  mais  comme  par  neceflitc, 
prias  à  peccatis  reltncjuitur,  <fiiàm  ip/i  rdtn^mu ^Câ  »ê»  /r- 
imè^ftd  fikijî  ex  nfieptâtc  ^ndimiMt» 

A. 
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A.quoy  le  Concile  de  Neocefiuéc  s  eu  cane  d'égard,  ctux  ^ 
qu'il  a  déclaré  irregulicrs ,  cous  ceux  qui  difterent  ^^'^Sn^uf. 
Baptcfine  (  qui  cft  vnc  force  de  pénitence  )  iufqu'au  temps  m*  i  im 
de  la  maladie;  &:  qu'il  a  défendu  qu'on  les  fîft  Preftres , 
jjarce  que  leur  foy  fcmblc  unir  de  la  neccflicc ,  pluftoft  //m.'""*" 
quede  UUbèrt^  Si  mâs  im  é^iudim  cottfittutus  ^  fiimt     op.  j?. 
ftixMtMs ,  Fratjiter  orAuuri  m»  àA$û  ***  mm  fiâts  URês  *B 
v9knUria,fedex  fsecrfitate.  Croira-t-on  maintenant,  qu'il  y 
a  du  fcrupule,ou  de  la  rigucur,à  craindre  que  la  péni- 
tence des  nxalades  ne  fcMcpas  bonne  ?  Et  à  croire  que  plu- 
ficurs  font  rcprouuez,  parce  qu'ils  ont  dxl^eré  leui  peni- 
ttnce  iqfqn'aa  temps  de    maladie  ^-  ' 


ARTICLE  11. 

kt^ment^des. autres  Pmsfkf  U  Ttnuena 
JtsmâUdes* 

A  I N  T  Ambrotfc  dans  vnc  exhortation  à  la  o*  s.^m» 
pcniccncc  qui  luy  cft  attribuée ,  parle  de  ccl-  l^ifi' 
le  qucrfont  les  malades ,  au  meime  iens,& 
;  prcfque  dans  les  mcfmes  termes ,  que  Saint 
'Auguftin  (badifciplc  :  Sçauoir,  qail'Mrabe  * 
d'accord  ,  qu'on  ne  rcfufe  pas  l'absolution  iceluy  ,  lequel 
le  voyant  réduit  à  la  dcrnicrc  ncccfTicc  par  vnc  maladie 
dansereufe ,  a  recours  au  Sacrement  de  Pcniccnce  -,  jnais- 
qu*irn*a  pas  allez  de  prefbmpcion,  pour  dire  que  cet  hom- 
me ayant  efté  ainfi  reconcilié ,  &  mourant  biencoft  après  ,^ 
s'enailledecercc  vieenboneftat.  ^ïf^^usi»  'vitma  ne- 
(tfitate  JtgruudiMs      acàpit  peenitentiam  y&mpx  reconctUatus 
fuerit,  C^vaditi  Fateor  vobù ^non  nrg^mus  tUt  qued p(tij ^/td 
nùit  ftétfumù  dicfte  ,  qtiod  htnt  hinc  exit. 

Les  autres  Pères  ont  efté  du  mefine  aéùis.  Car  S.  Cy-  d^s. 
prian  écrit  dans  vnc  de  Tes  lettres ,  qu'il  a  iugc  qu'on  doit  f^*^ 
ofter  l'cfperance  de  la  communication,  &  de  la  paix  des 
Fidèles,  aux  pécheurs  qui n'ayans  pas  fait  pcnircncc  au- 
parauanc^ny  témoigné  la  douleur  qu'ils  ont  de  tout  leur 
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cœur ,  des  ofFcnfcs  qu'ils  onccommifcs,  par  vnc  manifcftc 
profcflion  de  leurs  lamentations  ,  &:  d«  leurs  larmes; 
commencent  à pourfuiurcccccefâittCiu:  pendant  l*ur  ma- 
ladie ,  8e  kvts  qu'ils  ibac  <n  danger  t  Parceque  ccft  TaiU 
ufccUIbmeacde  la  mort  qui  les  preife ,  &:  nonpos  le  regrec 
^  ^     ^  leur 4SEÛ&C ,  qui  ics  porte  à  la  demander.  Pœnittntiàm 
«û»  agentts ,  nec  dUortm  deliÛerum  fuormm  mo  corde ,  &  mani' 
fefikUmentationis pu  frcfcpont  ujtânus ^fnhibtndos  ommttê 
aB/ùimiH  4  Jft  cmummtâiums  à'féuifyjtm  w/mitMte.&  pe- 
titàU  eaferim  dtfnuri.i         rtgm  Ht»  >  mm  itUOi  f§nn^ 
temèâ^  feâ  martis  vr^emiâ  ëdmonrttfi  cempellit. 
jtêS.  !#.      Et  Saint  Icrofme  ,  aucc  lequel  ie  finis  cette  prcuuc. 
Quelle  pénitence ,  &;  quelle  abfolution ,  dit  -  il ,  cft  celle 
qu'vn  homme  ne  reçoit  qu'à  caufc  qu'il  voit  bien  que  c'eft 
fait  de  luy,  &  qu'il  ne  peut  plusyiureîVeu  que  s'il  guerif. 
(bit  de  fa maladie^il feioii  plus  méchant  qu*il  n*a  efté :  Au 
moins  ,adiou(le-c-il,  icconnois  vn  aHcz  grand  noz^bre  de 
perfonncs  riches ,  lefquelles  ayant  receu  cette  manière 
de  pénitence  au  temps  de  la  mort,  ont  empire  leur  vie 
aprésauoir  recouuert  la  fantc  de  leur  corps,  ^dtc/tpeenn 
teaiia  ,  ^«4»»  filùm  ^ms  Mcafit ,  quU/iwnt»  «W«  f^t 
^iàs  amitfj^ /"«t  ii^mmme  ctntiaUjkrtt  ^  ftm^uhn 
Uë Jkret.  Sch  ntn  medicts  pecumojorttm  ,  accepta  worirs  tftn. 
j>»re  tœnitentià  ^  conualttip corpore ^& peior.rjfe  vtfjir.  C'cftcC 
•       que  nous  voyons  tous  les  iours,  ccft  ce  que  lamentent 
tous  les  gens  de  bien,£c«'eft  cequim'oblige  à.coiiçliirist 
enfin,  que  cette  pénitence  eftpluftoftvnc  m&rquedc  re« 
piobttion9  qttrvn  témoignage  de  predeftinatibn.  ^ 
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•  * 

CHAPITRE  V.. 

^De  dmx  raifom  qui  d$ittint  fait»  emm^ 
dte^  que  la  pénitence  des  malades 
ne  foit  fas  bonne. 

A  R  T  1  G  L  E  I. 

.Ls  fnmien,  rm/me^  fnfe  de  U mauuaifè  w,, 
qne  mènent  eaux  qui  s  apurent  (ut  U 
femteneeJt  leurs  maUeUes^ 

s  E  C  T  1  O  N  I. 
-  CV^  ehtfi  nfiukûn ,  t^ue     'me  nuâ»  mmt  msl,  , 

'Employé  ce  raifonncmcnt ,  afin  de  fj^,^^ 
mettre  ma  première  raiConen  fon  iour. 
Ceux  qui  fe  promettent  Tne  parfiûtere* 
conciliation  auec  Dieu^en  Tenu  delà 
pcnitcoce  qn'ils  feront  aux  approches 
de  là  mort,  viucnt  ordinairement  fore 
mal  i  Ce  qui  ne  me  fera  pas  d  i  fputc ,  par- 
ce que  Icxpcrience  lefait.voir  plus  fouacnt  que  tous  les  ' 
mts  dans  vne  infinité  ide  pécheurs }  Ec«pas-vn  n^ignore , 
que  le  pardon  qneles  pecheonerperent  d'obtenità  Taiw 
ticU  de  la  mort  par  yn  bon  Prcraut ,  comme  ils  parlent,  ou  • 
parrabfolation  du  Prcfl:rc,  cftleplus  puifTantmotifqu'iIs 
aycntdefclai(Tcr  iz:ourmandcràleurspafli5s,&  emporter 
à  toute  forte  de  dcrcglemens.  Or  quiconque  vit  mal,fe  eh,i  p/^- 
doit  attendre  à  'mourir  mal,  comme  ie  pionueray  incon-     mm  ' 
«ncntt  ^par  ïtiite  de  n'auoir  pas  vne  véritable  peniten^ 
ce  en  mourant ,  puifque  la  mort  n'eft  point  mauuaifè 
qgiandiGUc.e(kaccompagnée  de  laiuftice ,  6c  de  la  qojK 


lité  d'enfanc  adoptif  de  Dieu  ,  que  U  vraye  pcniceiic» 
rddoùne  au  pécheur, afin  de  luy  faire  regarder  le Cid, 
éortime  rheritagc  auquel  il  a  droit  de  prétendre  en  vcrm 
Rom.  s.  de  Ton  adoption.  St /'y ,  &  hdndes.  U  y  a  donc  ^rand  fu* 
iet  de  craindbre,  qu'encore  que  les  pécheurs  fallencqueU 
que  ibrce  <le.pcnitence  èThencede  U  jiioR(dontpeiit- 
«ftfft  ik  n'autonc  pas  le  loifir  )  licaiitttiokià  leor-  peni-* 
tence  ne  fera  pas  lionne  «  U  elle  ne  les  seconciltera  pas 
aucc  Dieu. 

La  confcqueacc  que  i'ay  attachée  à  U  féconde  partie 
jle  ceraifonaememjCft  receuë  de  tout  le  monde:  C'efl: 
pourquoy  line  me lefte  qu*à  cftablir  cette  propoficton. 
Que  ceux  qui  viucntxnal.  Te  doiucnt  attendreà  inalfflou- 
rir:De  laquelle  ayant  à  parler  plus  au  long  dans  ma  troifié- 
mc  Partie  de  la  Science  du  Salut,  où  traiccant  de  l'impor- 
tance ,  &:  de  la  manière  de  fe  préparer  à  bien  mourir ,  l'ap- 
poReray  pour  premier  fnoycn  d'arriucr  à  ^ne  bonne 
mort,  celuy  de  bien  viurei.  Ume  (uffirade  pcodoiie  en 
^e  lieu  les  preaties  faïuantes. 
^ ^yt     Pfc'Ti'crementjle  Saint  Erpritacnfcignéccttcveritc  en 
il  mânxi  plufieurs  endroits  du  Texte  Sacre ,  dautant  que  le  Pro- 
Uaun.     phete  Royal  adit  de  l'homme  imuiU  (ce  ^uiiigniâele pc- 
«heur)  qu'ilTesa  acctteiUyckiiiiin àifhaitede  la  inort. 
rinm  tmmjfm  uuiU  tafkm  tm  murtf,-'  <2ur  n*y  ityant 
ijKiilic  éc  plus  grtnd  mal  en  ce  monder^  qae-tceliiy  de 
mal  mourir,  il  (cmbic  que-c'eft  la  maunaifc  mort  ,  que 
ce  Prophète  a  prmcipalcmcntmfmuéc  par  ces  paroles. 
Saint  Augttftin  a  Icu  »  "vtxaimutiéit ,  &  a  voulu  dire  ,  que 
:   lek  maux ,  &  particulièrement  cehiy  dVne  mort  defiu 
Accuft ,  ckifleront  après  le  pechenr  »  &:  es  fciont  lent 
proye.  * 
Immtnd*     Le  mcfmc  Prophète  au  Pftaomç  53.  prononce ,vni- 
1^fiud»Z'  ucrfcllement,  Quclamortdcspechcurseft  trcs-mauuai- 
itptebé.êfi  fe.  hfért ^&attvnm  fxfUma,  £tSaintAugu(lin  explique  fa 
««rnwif».  peiifi^ ,  dtts  Imimi  cpli  oncnfeti  dsns  k  péché.  D'oà 
vient  qn'il  ve^rcnd  ceux  qui  ont  cofnftome  drobtefter, 
qn*ils  connoiiTcnt  les  pèches  d*vn  tel ,  &  qae  néant'» 
InPCd,}).  mnins  il  eft  bien  mort.  No0i  pttrttA  ,  rfr  /rcktà  tp/iâr  .  & 
IrtM  m/rmu  t/i.  Difaat  qu'il  en  faut  appeller  du  iuge- 
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«leiic  dios  hommes,  à'ccluy  de  Dieu,  de  ce  qui  pt- 
iroift  au  dehors ,  à  ce  qui    pafTe  aadcilaiU4  paice  que  la 

mort  qui  (emble  bonne  ,  cft  iugée  maauaifc  quand  on 
examine  le  dedans  ;  vcu  qu'on  peut  bien  voir  Iccotpj 
dVn pccitcux  couche  dans  (on  lic,mais  od  ne  voie  paii  1  a- 
4nc  qai  cftoit  dedans ,  laquelle  eft  emportée  en  Enfer. 
JttààDtmi  fKàUârmm  fifâmé,  ^£  oH  tdétimr  étitê,  fbtd. 
^pma  ejt^  ffimtm  vidtas.  Vides  fmsmmttm  inUSû^JU 
mujufmd  vtdts  inms  ra^tum  ^ihennmf 

Salomon  l'a  auâl  déclaré  «  quand  il  a  mis  ces  paroles  f* 


«a  bouche  à  la  SagelTc  Diuine,au  chapkre  premier  de  u 
ièt  Pronarbes.  £^9  in  mmkm  vtjhw  rîMi,  & /irijMtuh, 
ckm  vêêif  id  ifmd  timetsth  éduenerit.  l'auray  mon  tour,  & 
îe  me  roôcqueray  de  vous  1  hheurede  voftre  mort, 
'quand  vous  ferez  venus  au  pafTaç^e  qui  vous  donne  tant 
d'apprchenûon.  Car  ces  paroles  font  addreflces  aux  pc- 
«heiirs,qui  méprirent  les  grâces  de  Dieu  par  le  refus  qu'ils 
fbne  de     coaaerntàtiiy4  Àff  Dieu  leur  dénonce  par 
elles ,^*illesirefurcra  Tes  grâces  viâorieu(ès  au  temps 
de  la  mofc,  qui  cft  l'heure  à  laquelle  ils  en  auront  plus 
dcbcfoin^  d'où  il  faut  inférer  parvnc  ncccffitc  abfoluc, 
&;  vnc confcqucncc  cuidcnte ,  qu'ils  auront  vnc  mauuai- 
femorc  Ce  qu'il  a  encore  afleucc  au  chapitre  5.  de  tUmntrtM 
riccfefiàftevi»  il  atdtc,  que  la  «cur.eoduscy  <c!eftçe- 
lo^  do  nos^qclyaitK/)  énrcn  mauuais  cftot  au  dernier 
temps  de  ffa  vie.  ;  or  d$tttim  fjaéehr  fnalè  in  n^Hiftw.  Car 
le  Syriaque  porte ,  que  la  fin  du  cœur  qui  s'cndurcit,  6c 
quipcrfeuere  dans  le  mal ,  deviendra  maQuaifc  Cvr  du. 
nmiimêiuj  fiet  jims  tiur.  le  me  concence.  de  ces  tçmo igna- 
res qui  doia^eftre  pris  pour  vne  preiii|ef|ifi|bondancey 
puirquTne  parole  de  Dieu  doit  fumre  aux  Adelcs,  pour' 
affermir  leurs  erpritsluri'auBori té  inébranlable  de  la  vé- 
rité parlant  par  elle ffleifliatlci'efxay produit jqiiacreir«> 
rcprochablcs.  .  i  ^  ..  ,  . 

Secondement ,  kl  Sijfitab  Petes  ont.  tenu  cette  pro-  Etmftnt 
pofition  pour  confiante.  Car  Saine  Chffy(b0Dinc  l'a  ex-  t»r^ir».^ 
pliquée  par  la  comparaifon  d'vn  (bldat ,  qui  a  bien  de  la 
peine  à  voir  fon  Prince,  &  à  luy  parler  après  de  longs  fer-  • 
uiccs  qu'il  luy  a  icadus^de  grands  dangers  qu'il  a  cou^ 
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ras  pour  lav ,  &destrophéeg  Ulufircs  qu'il  a  érigez  tie»- 

Ibuiieiit  à  (a  mémoire  :  Commenc  donc  fe  pourra-Coil 

Élire,  continue  cette  bouche  d'oï ,  que  ccluy-là  foit  ad»- 
mis  à  voir  le  Roy  des  Roys  dans  le  Ciel  ,  qui  aura  confu- 
mé  coucc  favie,  â£  porcc  les- armes pour  vn  autre  que 
pour  luy  Ccft  dans.  l'Epiftre  éf.  ^jas  ce  Peis<6cdf.à 
Théodore.  Surquoy  ie  demande  y  files  pécheurs  qniib 
fient  ila  pénitence  qa'ib  s'atcendent  de  faire  à  la  num». 
ne  font  pas  de  CCS  mauuais  fcruitcurs,  qui  fe  donnent  î 
tout  autre  maiftre  qu'à  Dieu?  Et  partant,  s'ils  ne  fcronc 
pas  exclus  de  fa  iouïUance  dans  ie  Ciel ,  ôc  il  cette  exclu- 
fi  on  ne  fait  pas  voit  que  leur  mort,  aura  den  cftre  maa- 
uaifc? 

jttfintpri-     Saint  Cyprtan  firmble  auoir  eftc  encore  plus  feuere 
undtc»-  dans  vnc  lettre  qu  il  écrit  à  Antonian.  Car  il  luy  tran- 
^JJjjJJJ  ^  chc  ce  mot  qui  eft  fort  terrible  -,  Que  ccluy-là  n'cft  pas 
digne  de  receuoir  du  foulagemenc ,  Se  de  la.confoJacion 
Si4a  mort  ^  qui  n'a  pasfonge  pendant-ià  vie,  qu'il  deuoit 
mourir ,  afin  que  l'amertume  de  cette  penfce  le  fevraft  du 
plaifir  qu'il  auoit  àmalfaii  c  ;  conformément  à  l'aduis  du 
Sage ,  lequel  porte  qu'afîn  de  s'abftcnir  du  péché  ,  il  faut 
fe  louuenir  des  fins  dernières  en  toutes  fcs  adions^  In  ew' 
iedLr.    ^ilus  e^rihtêt  ttùs  memtrare  MCnifimé  tua ,  &  i»  étirwmm  non 
fectaih.  N*eft<«e  pas  mourir  tres-maT,  que  de' mourir 
abandonné  de  toute  confi>lacion,  pendant  que  le  |4us 
grand  de  tous  les  maux  de  cette  vie  prcfFc  vn  pécheur, 
&:rcxpofe  à  la  rage,  &:  au  dcfefpoir  î  Neantmoins  c'cft 
ce  que  Saint  Cyprian  promet  à  ceux  qui  viucnc  maL 
JUb.4  epift  dtgmttim.nmnt.tci^ire fiUtiMm^^mfe  non  cognent 

.  ^  mmtnmr, 

j^iM  jtn  Saint  Augnftin  a  donnélienau  dire  commun ,  que  tellè 
meiitmie*  cft  la vic , telle cft la  mort, quand  il  a  exhorte  fcs  audi« 
^"j^y*'!*  tcurs  à  bien  viurc,  de  peur  de  mal  mourir,  r  faire  hnr^nt 
tdUcftu  ^«•'Mwrxr/ffiWr.Et  quand  il  a  aduancé  cette  fentencc,que 
S.ProiperfttecaeilliedeltiyiQitelamortn'eftpasiiiau* 
«flf  ma  4.ae  ^^^^^  >  quand  vne  bonne  vie  l'a  pceoedée.  JiéUm$n fanh' 

•  Mais  cequim'eftonnelcplus,&cc  que  ie  prielcs  pe- 

^^cjus  4fiLGoafidci:er^.^d^ccaùa4(e4^c:cft.  ce  qu'Eufebc 
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raconte  dans  vnc  Epiftre  qu'il  a  ccricc  a  Damafe^que  fareUt  i- 
Saine  lerofmc  eftant  à  l'article  de  la  mort,  maintint  t»»njtttjt 
À  ceux  <jui  cftoienc  aupics  de  luy  en  aflcz  grand  nom-  *''*^'»*' 
bre,  partie  afin  de  lay  tendre  quelque  afTidancc,  par- 
tie ann  de  voir  mourir  vn  Saine,  ic  d*apprcndre  ibicn  , 
mourir  à  Ton  exemples  Que  décent  mille  hommes,  ntnmt 
dont  la  vie  a  toufiours  cftc  mauuaife  ,  i  grand'  peine  *»'^'f*- 
il  s'en  trouuc  vn  fcul  qui  mente  d'obtenu  le  pardon  /«w*  ^« 
de  fcs  péchez }  D'où  vient,  pourfuitle  mefmc  Samt  le- 
rofme  au  rapport  d'Euièbe  ;  Que  ie  tiens  pour  anfcurc, 
de  ie  l'ay  appris  par  vne  infinitZ'  d'expériences ,  que  la 
fin  de  celuy-là  n'eft  pas  bonne,  duquel  la  vie  acoufionrs 
c^cm2M.\iz,\(c.Fixdecent»m  mtllibus  homtnum  ^  qmvrum  ma* 
fa  fèmper  fuit  vita  ,  meretitr  à  Dro  hihtre  indulgentiam  fnttj. 
idcirsobùc  t<nto^  htcmultipUci  cx/erienti*  didici^  ^ucd  ci  non  rjt 
ittmifmtttm  mata  fuit  ^m^wM.Car  il  fîiut  remarquer, 
que  Saincleroime  n'apas  cftc  vn  efprit  d*cxaggeration, 
lequel  ne  parle  que  parfuperlatifs:  Qu'il  a  trairté  auec 
toutes  ferres  de  pcrfonncs,  en  Orient  ,  &:  en  Occident, 
dansTEglifc  Grecque,  &:  dans  la  Latine t  Qu'il  n'aduan- 
ce,quc  ce  qu'il  a  appris  de  la  maiftreiïc  de  toutes  les  fcien- 
ces morales,  qui  eft  l'experiencet  Qu'il  n*a  pas  eu  feu- 
lement deux  ou  trois  expériences  de  ce  qu'il  aduance, 
mais  vn  tres-grand  nombre  ,  &  de  façons  bien  différen- 
tes ,  en  des  hommes  &  en  des  femmes ,  en  des  icunes  gens 
&:endcspcrfonnesâgccs,endes  laïques  &  en  des  Eccle- 
fiaftiques,  en  des  Religieux  &  en  des  feculiers,  en  des 
panures  Acendestichess  en  vne  infinité  d'âges ,  de  con- 
ditions, &  de  rencontres.  Enfin  que  c'eft  à  l'article  de  la 
mort,  &  preft  à  comparoiftredeuant  l'authcur  de  la  vé- 
rité qu'il  parle  D'où  vient  que  fi  quclqu'vn  cfperc  après 
cela,  que  viuancmal,il  meure  bien  en  fai fane  vne 
pénitence conuenable  à  l'article  de  la  mort;  vous  deuez 
me  permettre,  moç  Leâeur,  de  le  prendre  pour  vn  té- 
méraire»   de  croire  qu'il  fera  trompé  dans  ion  attente. 
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RoisiESMEMENT.  La  raifon  naturelle  répand  fcs- 
lumières  fur  lapropofîcionquei'ay  aduancée.  Que 
Ki>pr,  vit  qui  vie  mal,  meure  maL  Car  en  i.  lieu,  il  n'cft  point  de  iar- 
Minier, ny  de  laboureur  qui  n'aduouë,  que  pour  auoirde 
bonnes  herbes ,  &  de  bon  bled,  il  ne  faut  pas  fcmer  des. 
chardons  ny  de  l'yurayc?  La  fcmencc  doit  auoir  de  la 
proportion  auec  le  fruit  qu'on  en  attend.  C'cft  pourquoy 
S.Augu(lin  a  trcs-bien  remai  que  dans  vn  de  Ces  Sermons,^ 
Qiicceluy  qui  manque  au  grain  qu'il  feme^nc  pourra  fe. 
SMâtl^^'  rciouïr  au  temps  de  lamoiflon.  ,$utié/efiterit  in  fcminet  »$» 
gmdthit  inmf(f(.Oi\zvic<\vLt  nous  menons,  eftla  fcmcnce 
denoftrc  mort;  puifquc  c'cft  elle  qui  produit  labicn-hcu- 
reufe,  ou  la  malhcurcufc  cternité,cn  voue  de  laquelle  no» 
ilre  morteft  cenfce  bonnç»ou  mauuairc.Il  cft  donc  necef- 
£ûre ,  qve  femanc  Tna  manuaife  vie  ^  nous  recuetUiottS' 
Tne  maunaiTe  morc.Ec  c'eft  la  vie  que iementlca  pécheurs . 
quis'appuyentfurla  pénitence  qu'ils  feront  aux  appro- 
ches de  Icucfin^coHUQei'ay  dicaufommeoucemeiit  de  cer 
Chapitre. 

t^audu.  Enfccahdli«u.To«slc$  voyageurs  fçauenc,que  pourfe: 
immmmitr.  rendreàvtt  terme,  ilnefaucpas  prendre  le  chemin d'm- 
m*à»  u   jm^fç  terme  qui  hiy  eft  oppofé  :  £t  les  cnfans.  ne  peuuent. 

ignorer  5  que  pour  monter  au  toit  delà  maifon,  il  nc£auc 
pas  dcfccndrc  àlacauc.  Or  la  vicprcfente,cft  vn  voyaec, . 

vn  chemin ,  par  lequel  on  aniue  au  Ciel ,  ou  à  TEnier: . 
Etcomme  labonne  vie  mené  au  premier  par  la.  porté  d^* 
ne  bonne  mort ,  ainfi  la  manuaiiè  vie  conduit  apiècond 
parla  porte  d*vne  mauuaifc  mort.  Le  chemin  large  ^ue 
tiennent  ceux  qui  viuent  mal ,  aboutit  à  la  grande  porte 
de  la  perditionj  &  le  chemin  étroit  que  tiennent  ceux  qui 
Yiuent  bien,s'achcueà  la  petite  porte  du  Salue,  pour  me 
lèruir  des  paroles  du  Sauueur  en  S« Matthieu  chap.  7.  De 
manière  qu  il  ne  fe  peut  &ire  (ans  vn  tres-grand  miracle» 
auqndilyafoliedc  ^attendre, qu'en  viuant  m^l  on  ne 
sieuccmal^  £0 
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^ns  la  Morale»  auflî  biea  «^ue  dan»  la  Nature»  les  ^"^''^1^^^^ 
mes  dcpettdent  do  dirpofitioiu  qu'on  fait  entrer  dans 
le»  fuiets  qui  les  reçpiucm.  Par  exemple  la  qualité 

d*hommc  de  bien  ,  ne  s'empare  jamais  d'vnliomme  par 
les  dcreglemcnsduvicc,non  plus  que  vous  n'allumerez 
pas  du  feu  en  mouïUanclcbois  que  vous  prétendez  brû- 
ler. Or  les  aâibns  d*vhe  bonne  viciions  «es  dMpofitiottS 
parlefqttclles  onparuienc  àvne  bonne  mort.  £c  partant 
avons  amaiTez  d  autres  dirpofiâonsdansToftrecMiicie»- 
ce  par  les  péchez  de  voflre  vie,  vous  nedeuestpyu VOQS • 
a.tccndrc  de  rcaconcrcr  vnc  bonne  more. 

le  fcay  bien,  que  Dicupprcancdcs  k>ix,fc  refcrue  toû..2j'2îS» 
iours  le  droit  de  SouueraÎB,  lequel  confifte^kcndirpenfer'*  ««r» 
quand  bon  luy  fcmblc;  &  qu'en  effet  il  a  difp.cnfttdans^'*^' 
laloygencralcdclarcfrcmblance  delavie^&de  la  mort- 
en  faueur  du  bon  larron ,  &  de  quelques  autres  particu- 
liers; comme  il  luy  a  plùaulfi  de  difpenfer  quelquefois 
dans  la  ncccillcc  qu'il  a  impo(cc  au  feu  de  brûler ,  dcfca- 
^ntàceloy  de  lafournaitede  Babylone,  de  nuire  aux- 
trois  enfansdu  peuple  luif,  qui  y  Furenciettezpourn*a- 
uoir  pas  voulu  adorer  la  ftatuë  de  Nabuchodonofor.Mais^^^^  -  ^ 
fi  les  pécheurs  pour  cette  dirpenfc  accordée  au  feu  ,  ne  t^tr/f^À 
voudroient  pas  fc  prccijpicer  dans  les  flammes,aucc  cfpc-  *"»«  '^'fff' 
ranccd'cn  forcir  fans  brulurCyàTcxemple  de  ces  trois  icu«^'* 
nés  garçons  ;  A'onc^^îts  pas  tort  de  perlêueser  dans  leur 
mauua  lie  vie,  iè  promettant  que  Dieu  leur  donnera  me 
bonnl^morr,  comme  il  a  Fait  au  bon  larron  après  vneTÏe- 
d^afTafm  ,  &:de  brigand.  Qu'ils  fafrcntl  cfprcuue  du  pre- 
mier, Si  le  ne  les  blafmerav  pas  de  s'attendre  au  fécond. 
Qu'ils  fc  ietcnt  dans  le  feu,  &  s'ils  n'en  fcntent  point  les 
aroèurs,  le  pourray  efpcrer  que  continuant  leurs  prati» 
€iBBs>itieu^s,  ils  arriucront  à  vnc  bonne  mort. 

le  me  reprends  moy-mefmc,  i.  Parce  que  ccsdeux  cn  - 
trcprifes  font  pleines  de  témérité,  z.  Parce  que  le  péril  cft 
moindre  dans  la  première  ,  puifqu'il  n'y  cft  qucftion  que 
d' vn  fupplicc  pafTager  du  corps  ;  éc  il  s'agit  dans  la  féconde 
tdu  tourment  éternel  du  corps,&  dé  ^ame.  3.  Parce  que  la 
ffpcixàctcne  peùcofter  que  h  vie  du  corps,&par  la  fecÔdé 
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on  perd  la  vie  4e  rame.Il  s'cft  crouiié  oeantmoins  des  pccu 
TintMtion  lonQcs  Gigcs,qui  j>ar  la  première  fe  (ont  garemîes  <le  la  Çc* 
r^/fram'  eôdcicommc  cacre  autres  va-bon  Religi^ 

imfm,  prcflé  de  confcncir  à  vnc  tentation  <ic  la  cliaiiv,  mit  lôn 
doigt  dans  le  feu  afin  deprouucr  s'il  auroit  le  courage  -de 
•jfouônr  les  flammes  de  1  £nfer,  dont  les  iicnncs  n'cftoicnc 
quelapeincturet  Ce  voyant  qu'il  ny  pouuoic  durer  long. 
ccmpSfU  coDclnd,  qu'il  pourroic  encore  moinsdemeaier 
4lansi'£nfer,fifi  panant  qu'il  ne  falloir  pas  confcncir  à  la 
mauuaifcailion  que  (a  chair  luy  fuggcroir.  Si  donqucs 
vous  ne  voulez  pas  vous  fier  à  la  difpcnfe  donnée  au  feu 
pour  ncpas  brûler  les  rrois  cnfans  de  la  fournaifc^ac  vous 
fiez  pas  a  celle  qni  a  cfté  donnée  à  vu  lanxin  ,  de  bien 
nonrîr  apfés  qu  il  a  mal  veicu. 
"Q^e  s'il  y  a  des  pécheurs ,  qui  sx)piniaftrcnc  dans  leur 
^      ^  mauuaifc  vie,  iclcurconfeillc  d'imiter  le  Religieux  donc 

^$nflf'  ic  viens  de  parler,afin  que  par  de  moindres  dangers,  auf- 

(tutUmif.  quels  ils  ne  voudrom  pas  s'expofcr,  ils  fc  rctircntd'va 
plus  grand  oàle  poche  les  engage.  Ils  ne  voudrotenc  pas 
ièicrcer  dans  le  feu,  fous  crp«rancequc  Dieu  «mpcfcne* 
roicqu'ilsiicfulTcnc  bruflcz^  ny  abandonner  roue  le  foin 
deleur  vie, s'attcndant  que  Dieu  les  nourriroit  par  mira- 
cle, à  caufc  qu'il  afourny  de  la  manne,  &  des  cailles  aux 
Ifraclitcs  daus  ic  dcfcrc.  Ils  ne  doiucncdonc  pas  fc  mercre 
an  hazard  de  mourir  fans  pénitence ,  en  continuant -de 
bmI  vivre,  parce  qu'vn  voleur  s'clï  conuerty  à  1  heure  de 
lamorr.  Qu'ils  prennent  aulfi garde  à  la  dilTcrcnce  qu'il 

vft*tntt  y  a  entre  eux, &  le  bon  larron. Car  ils  ne  fc  font  pa^ccla- 


.  pour  prefcfaer   

BettC,enprefencedes  luges  quifauoicnr  condamné,  iC 
dctouslcsaflîftansquileblafphemoient.  De  plus,cc  vo- 
leur a  cfké  arroufc  du  fang  qui  couloir  des  veines  dn  Sau- 
ucur,&  touche  de  l'ombre  que  formoir  fon  corps,felon  le 
rapporr  de  quclqucsPeres^N'eftoic-i^pastuftéquefes  pé- 
chez fuflcnt  lauêz  par  vue  expiation  extraordinaire»  Se 
qu'il  fuft  nais  àcouucrc  des  foudres  delà  indice  de  Dieu> 
Mais  vous  pécheurs  »  bien  loin  de  recuetUir  auec  refpeft 


Digitized  by  Google 


DES  SAIl^,  £TD£S  MALADES.  71^  # 

tcfang  du  teftamcnc  qui  a*  cfté  répandu  pourvoiis  ^  afin 
d'cnlaucr,  acd'engutrirlcs  playcsde  vos  péchez  ;  vous 
Icprodigucz  par  vn  mépris  facnlege  que  vous  faites  des 
grâces  qu'il  vous  a  meiicces ,  &  vous  le  foulez  aux  pieds 
auecimitadence,  pat  rattache  cciinîneUe  que  vonsaues 
auxfoictf  de  vos  oiFeniès»  Bien  loin d'cftrc  défendus  det 
fnreBrs.de  la  cholcrede  Dieu  par  l'ombre  du  corps  da 
S^uueur  tombant  fur  vous ,  vous  eftcs  expofcz  à  tous  les 
traits  de  fon  indignation,  parce  que  vous  prétendez  at* 
tendreàlaândc  vofb:cvie,àvous  repentie  de  l'auoirof- 
ftnfê.  Bien  ébigaezidon^es  '4e  rencontrer  -mt  bomie 
jBorcpatvne  pénitence  iâlmaireapréB  vue  méchante  Tie^  ^ 
comme  a  fait  le  bon  lartoA,-VOttS  ne  trouuerez  qu*vne 
exécrable  mort  p ar  vnc  impenitcncc  continuée  iufqu^  la 
fin  d'vnc  vicdctcftablc ,  comme  a  fait  le  traiftre  ludas. 
l'y  adioufte  cette  condition, Si  ce  n'cft  que  vous  donniez 
ordre  Sivoftre  con(clence ,  &  que  vous  renonciez  \  vos 
crimes  ,auanc  quelamoctrefaâèrentirà.Toio  parles  4C« 


ARTICLE  II. 

la  fecondc  rai/on  ,  qui  ejt  k  manquement 
dt  grâce» - 

S?E  G  T  I  O  N    I.  ' 

Ohfimim»  fir  JU  ntceffuéy  QffitrU  dimjité  des  fymt 

iuU  ffoee^, 

A  féconde  fourcc  d'où  l'impcnitencc  des  m», 
lades  peutTcnir,c*eftDieu,  comme  Souuq^ 
rain,  &  MaiftreaUoln  de  lès  biens,mais  plus  • 
fouucnt  conuncvangeurdescritncsque  les 

malades  ont  commis  contre  luy,  le  l'cxpli^  d*  eittt 
qucer^cettc  façon.  Ilcftimpcffiblcdefairc  vncpcnitcn-''**'*'* 
ce  conucoable  de  fc^pCchez^dcfcgacciuir  de  toutes  les  • 
*  AAaaa  ij 
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of&a&s  qui  pcuucnt  ruiner  l'aftairc  du  Salur^fans  eftic 
puifîammcnc  afllftc  de  Dicn  par  ^  fccours  crcs-forcdc 
fci  grâces, &par  vne  protcâiioa  tarcs-fpccialcdc  laPro- 
uidaicc.  C'eft  vnc  piopofîciaa  à  laquelle  ie  oc  y«uxp«^ 

JBtedbr,p«ceqaeiMndet  ]>>âaw  iaf eçomem,^^  m 
«y  defta  traicté  en  plufieu»  endo»»»  Or  Dmm  TefttCb 
fMir  foisce  (ecoàrs  cixs-forc ,  &  cette  proceâion  rres^fr* 

cialc ,  purement  àcaufc  qu'il  ne  luy  plaift  pas  de  les  don- 
ner, fans  que  les perfonncsàqui Ulc* rcfufc,  aycnt  aucun 
fnicc  de  ^c  plaindre  de  ion  scnis ,  patce  qu'il  cfl  le  mai&tp 
4e  fet  bienci  l4Mtpta»*otâkmhetmm^âc Ufius  adènip 
fter  tres-fomieiic,  il  les  rcTufe  aux  ^lecheiirs  ^ni  (e  Icmmc 
ies  fCBéanc  lenr  faocc  ^  à  la  pemoBoce  qa'jïs  feroient 

Îuand  la  mort  s'approcheroitd  eux  pair  les  maladies ,  afin 
c  diafticr  leurs  crimes,  &  Icui  fottc  prefoiiiption.  II 
«rriaedonc  fouttoac,  que  cespcciieurseftans  malades ,  &c 
k i^exoemcé , ne  font  pasiviiepeniiciifle  coflaesicbieiQB 
^e  ftyant  faite  ils  retombent  par  vnièccet  41c terrible 
iugcmentde  Dieu,  dans  denouucaux  crimes  qui  deftrni- 
Icnt  entièrement  l'affaire  de  leur  Salut. 
-  La  dcrnicrc  partie  de  ce  raifonncment  ctt  cuidente. 
Ccllpourquoy  ayant  prefuppolc  la  première  ,  comme 
receuë  de  tonte  UThe(âogie,  il  n'y  peut  plus  auoir  de  dif- 
ficulté, que  Car  la  féconde.  Pour  rintellige]icc,âc  pour 
f  affcrmilTcment  de  laquelle ,  félon  les  deux  parties  qu  elle 
embra(îe,dcs  fecours  trcs-forts,&:  de  la  protcdio  de  Dieu 
trcs-fpecialejil  eft  bon  de  faire  les  remarques  fuiuances. 
DtÊucftrus    La  première  eft,  que  les  fecours  donc  ic  parle,  ionc  m- 
étfitmn.  terieurs,  OU  extérieurs.  Les  intérieurs  confident  en  cer« 
taines  penfées  illuflrcs  Se  fubices,  que  Dtenverlè  dans 
l'entendement  par  forme  de  rayons  paflàgcrs  ,  mais 
éclatans  ,  &c  qui  dccouurcnt  à  nud  la  laideur  du  vice 
-afin  de  lefuir,&  la  beauté  delà  vertu  afin  de  lapourfui- 
Au  e.  Et  en  de  certaines  a^âions  acdentes^que  Dieu  allu- 
me dam:la  volomiB ,  porfonae  J^ièiiinDBlies  vtnes ,  Se  br&« 
tantes,  t^ai  piqneni  famé  par  leur  viuacité  ,  6c.  la  por- 
tent par  la  douleur  qu'elles  luy  font ,  àdetefter  le  mal  ; 
'  '    tiu  la  prouoqucnt  par  les  douceurs  qu'elles  luy  eau»» 
Cent ,  à  ain^f  ia  verca.  Çc  Coût ,  il  vous  voulez ,  les 
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iç^prits  vitaux,  5c  animaux  de  la  yic  furnaturclk,  qqi 
»ous  aident  à  en  pratiquer  les  aûions ,  icïofx  les  trois  pari^ 
tics  qu'elle  tçfû^fmP  •  Apf  cU«e;s  f:Qnuu0^Bient  la  vie 
purgatiiie»  U  vif  iUluailuMjv»»    lu  vi«  fWlOBe. 


Les  recouK  eKC0nettn«  6m4»XPf»ff»9 ,  fie  tomme  J^i;/^^^;^"' 

-fc  ferr  ordinairement  pour  détourner  les  hommes  du  pe- 
ché ,  &  les  conduire  au  Salut  «erncl .  On  a  couftumc  d'ca  jl'  /  '*  *  * 
4»lUuguer  d^  jûx  forces  $  mii  font  la  ptediçation  de  {^p*^*^"* 
imole  4«  DioBt ,  à  laquoHe  le  tApponçk  loft^e<des  bons 
IHifes  ;  rvfage  4f$  Sacremiens ,  le  Sacrifice  de  laMeflè» 
les  prières  des  StiMS»  des  gctns  4e  bien  ;  les  bons  con* 
lcils&  atsis  des  parcns,  des  anws,  des  Confcfleurs,  des 
Direâcursdeconfciencc,&:dc  toute  forte  de  pcrfonncs 
^p  aous  porceiiir  «ubieci  les  trtbuUcions  &  âcaux  de 
JDiett  ,<eils  que  font  les  maigries  ,  les  perces  de  bie^s  »  les  . 

Csrfecticioiis  ^  tt.  antret  jaiax  qui  affligenc  les  kiftes 
s  pécheurs. 

La  féconde rcmarqac  cft,  Que  les  fccours  intérieurs  d»  qaty 
fe  rcdwifenc  à  crois  points,  quicn  font  com«ïic  les  parties,  ^^"^^j^ 
Le  premier  cfk  l'excicacion,  \e  fecoful  la  4ireâion,&  le  (fun  m», 
ibmtSikmt  la  pjreco^ioii  .'  ii*6VCtt«etonr  «romprend  trois  p'/'^^^^, 
chefs.  Le  premier  eft,  niluftration de  l'entendement  fut  tmiâm» 
Icschofes  vtilesau  Salut;  le  fccond  cft ,  l'application  de 
•  l'imagination  \  la  penfce  de  ces  chofcs;  &:  le  troificmc  ^ 
lapieufe  aftcdionde  la  volonté  pour  ces  mcfmes  cliofcs. 
Car  iln'eft  potntdlioinflBieen  cenumde ,  dont  rcipritne 
ifojcrcmply  de|eiiehres,4c<^pUciicicé  ftrles  choies  fyu 
ntndles  tL  âiôiiies  ^àcaufe  que  nova-iie  If»  comioi|lbiit 
en  cette  vie,  que  par  des  images  crran  gères  ,&  aucc  beau* 
coup  d'impcrfeftions  -,  d'où  vient  que  pour  en  cftre  in. 
formez  dVnc  manière  propre  à  cmouuuir  la  volonté , 
nous  auoDs  befom  de  lunùcses  ▼enuës  d5ea4iaut ,  qui 
aonsies  aaonftcgotdans  .Tnibeav  ionr.ie  aueeivii  gvm 
Inftre. 

Cela  ne  fuffir  pas  noantmoins  ,  afin  que  nous  foyons  u^trtt; 
^fHfamment  aidez  intérieurement  en  l'affaire  de  noftre 
Salut;  parce  que  l'imagination  diuertitaircmentrcfprit, 
4e  laGooildecj^n  des  meilleures  chofes  qui  iuy  ilbncre*. 
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ptcfcntées.  C'cft  vnc  puiflancc  volage ,  qui  fe  laiflc  cm*- 
porter  aux  premiers  obiccs  qui  frappent  les  fens, &;quii 
Cêmmtt  <^ni^^i^ne  auec  elle  l'entcnclemcac  qui  eft  fubordonnc 
ttttitii  \  fon  opération  pcndanc  cette  vie  :  Tellemcac  qu'elle  ' 
'«Z  fw*  <^oiceftreceteiHië,&  comme  attachée  par  vne  force  ma- 
jMfvfk  icure ,  aux  penfées  que  Dieu  donne  à  l'entendement  ;  cle* 
uée  au  dcflus  de  fon  inconftance  oïdmairc;  &  fortifiée 
dans  fori  aâion ,  afin  quelle  demeure  ferme  fur  va  œcf- 
me  point ,  &c  qu  elle  forme  des  phantofmcs- capables  de 
toucher  la  volonté ,  6c  d'eftre  rappelles  faiM  e0br^  qiiand 
nousenaurons  elle  diaertu»AC nous  voudrons  les  repren- 
dre, Ftc'cft  ce  qu'on  nomme  application  de  laphantai- 
fie;  A  laquelle  il  faut  adiouftcrdcs  affcdions  picufcsdans 
la  volonté  ,  autrement  nous  ne  refilberons  iamais  aux 
charmes  du  vice  ^  qui  gagnent  les  fcns  &  rappetic  ittfc-i> 
rieur;  Se  namvXsttnSkiom  iamais  les  peines  inièpara- 
hles-deJa^rertu  t  qui  nous  rebutccnt  de  fa  pourfiiite,SE  o*eft 
ce  qu'on  appelle  affcâion  pieufc.  De  manière  que  l'ex- 
citation comprend  les  trois  chofcs  que  i'ay  rapportées  ; 
i'vne  du  cofté  de  l'entendement»  qui  cft  l'illulVration; . 
l'autre  du  coflé  de  laphantaific,  qui  eft  l'application }  àc 
la  troifiéfflcdeiapatsde  la  volonté,  qui  eft  lapide  ai^ 
feftion» 

e»/^**fi    Maintenant  la  direûion  eflf  comporée  de  trois  autres; 

l^iifw.  ■  1^  prcns  pas  icy  pour  toute  la  conduite  du  Salut,  T 
laquelle  s'étend  fur  toutes  les  aides  que  Dieu  nous  prefen» 
ce  pour  arriuer  au  Giel ,  qui  peunentefttc  nommées  Di*  - 
régions ,  dans  vn  (èns  plus  gênerai.  Mais  pour  lacondui* 
te  fpeciate  qui  nous  eft  ncceflaire  ,  afin  d'exécuter  les 
bonnes  refolutions  que  nous  auons  pnfes  en  fuite  de  l'ex- 
citation dont  i'ay  parle.  Car  cette  exécution  dépend  or- 
dinairement.de  tant  de  circonllaaccs,  &c  de  pièces  inte- 

B9|«9«Ui  lieures ,  U  exeerieures  indépendantes,  de  nous,  qu'il  tft 
impoffible  d'y  reuffir  fans  vne  aflîftaoce  particulière  de 
Dieu-,  laquelle  les  Théologiens  aflortifTent  de  trois  fôn- 
âions:  L'vnceft  d'eftoigner  les  obftacks,  l'autre  de  pre- 
icntcr  les  occafions  &c  la  troificme  de  fuggercr  vn  con«»>  - 

/t»Sl»*       falutairc  quand  on  fe  trouuc  en  peine. 

4^Mi«^%r>  CofibJUpiowâion  confite anflî  en aois  chicÊi  ;  Le  pr&> 
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inicreftile  leprîmerla  gd[de  pai£5uice4e  Sathan^de  peur 
qu'ilnenous  tente  par  deiTus  nos  forces  i  Le  fccund,  de- 
carter  vne  infinité  de  tentations ,  &  d'occafions  de  pechc, 
aufqucllcs  nous  confcntirions ,  û  Dieu  pcrracttoit  que 
nous  en  fuliiom  accaqucz}  £c  le  croilîcmc,  de  fournir  à 
temps,  les  iècours  qui  font  ayeceflàiiespour  vaincre  les 
ccntations. 

La  troifîéme  remarque  cft,  -Qu'il  y  a  deux  fortes  de  fê-  Dugram 
cours,  ou  de  grâces  aduclles.  Car  les  vncs  font  ruffiCin-  ^^jf^^ 
tes  ,  &:  la  Thcologie  enfcjgnc  ,  que  ce  lont  celles  qui 
fouiQiil'cnr  à  rhommc,  des  forcer  autant  qu'il  en  faut 
pour  agir  vcmieuiaDcnt  «bnsUfuicedtt  nal,&dans  la 
pratique  du  bien.  Les  autres  (ont  cficaces,  U  ce  font 
celles  qui  auec  ces  forces  basantes, ont  encore  Teftct  de 
la  bonne  aûion  adjoint.  le  ne  dois  pas  m'arrefter  icyà  Diutrfu 
examiner  ce  qui  paitaec  ces  grâces  en  deux  efpccesdif-  »f""»nt  f-* 

r  I  r  r  air  UUiftrtnc* 

fcrenteSypour  rajre  que  la  première  ne  loit  que  lumlan- 
te  ,  ac  la  féconde  deaieane  efficace  ?  Si  c^eft  ii  nature  de 
chacune  de  ces  grâces  *  ou  vne  qualité  prédéterminante 
qui  dftioinceàla4êcoade,denon  pas  àkprcmiere*oa«cne 

fçay  quelle  conuenancc  que  Dieu  voit, que IVnc  apar- 
delTus  l'autre  pour  emporter  le  confcnccmencde  celuy  à 
qui  il  la  donne  i  ou  le  féal  oSct  que  la  volonté  produit 

{>ar  la  franchi(e  qui  luy  cft  naturelle ,  auec  le  renforcqui 
ny  eft  donné  î  &  ainti  des  autres  opinions  Dautant 
que  ce  feroit  meilcr  dàihs  vn  traitté  de  dcuotion ,  &:  de 
pratique ,  vne  des  plus  fpeculatiues ,  &  des  plus  épineulès 
difficultez  du  temps,  &c  de  toute  rEfchole. 

II  fuffitàmon  deffein,que  ic  prefuppofc  ccnc  vérité,  ''^/^ 
dont  iln^ieft  pointde  fidèle  quine  doiae  tomber  d'accord  i 
Qu'il  y  a  des  grâces  fuffiiântcs  en  ce  fens ,  qu'elles  four- 
niiTcnt  des  forces  basantes  pour  agir,&  qui  ncantmoins 
ne  font  pas  fuiuies  d'effet;  non  pour  aucun  défaut  qui  fc 
trouue  en  elles, comme  11  elles  n'eftoicnt  pas  alTcz  adi- 
ues ,  &  vigoureufcs  pour  le  produire;  mais  parce  que  la 
vplonti  de  lliomme ,  qui  eft  libre ,  &  q uc  Dieu  ne  fi)rce 
pointpar  (es  f^races,  ne  veut  pas  ioindrc  fa  coopération  , 
auec  elles,  afin  de  produire  l'aftion  qu'elles  demandent. 
On  les  nomme  purement  fuffiiaatesy  de  elles  fc  fonccon^jf"* 
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noiftrc  en  ce  qu'il  y  a  certaines  bonnes  pcnfccs ,  &  cercai*  ^ 

ncs  affcdiou!.  piculcs  ,  auitjucllcs  les  hommes  pcuucnc  fc-  ^ 
rendre  ,&  ncantmoins  ne  fc  rendent  point ,  à  caufc  qu'il. 
ne  leur  plaill  pas  d'y  coopérer  -,  veu  que  nous  1  cfprou-  ^ 
uons  tous  les  iours  en  nous-raefraes  ,  &  qu'il  n'eil  tien.  ^ 
plus  ordmaire  dans  l'Elcriture ,  6£  dans  nos  Egliics ,  que 
d'y  voir  ,  bc  d'y  entendre  les  Prophètes  ,&  les  Prcdica- 
tcurs  inucéhuer  contre  les  pécheurs  que  Dieu  appelle  à 
L  Ecriture  la  pénitence,  &:  qui  ne  veulent  paslaFairc.  Carcettc  vo-  ^ 
cation  eft  vue  grâce  qui  fournit  des  forces  necc(îajrcs,&: 
fufïîfantes  pour  retourner  à  Dieu, autrement  on  s'en^ponr-  * 
Toit  cxcufei  comme  de  chofc  impolliblc  ,&  il  v  auroitdc  pt 
i'miufticc  en  Dieu,  &:  en  fcs  Miniftrcs,  d'en  prelfcr  les  L 
hommes  ,  veu  qu'ils  n'en  auroicnt  pas  le  moyen.  D'ail-  is 
leurs  le  Texte  Sacre  ,  &:  l'expcriencc  nous  monftrent,.  lo 
qu'il  y  a  d  autres  inTpiracions  ,  aurquclles  les  hommci  tt 
coopercncen  fc  retirant  du  mal  cifcctiuemcnr,  &:  en  pra4  gr 
tiquant  elfediuement  la  vertu  ;  ce  qu'ils  nepcuucnt  hiird-  nt 
fanslcfcoouisdclagrace,  Et  partant  comme  celle  qn'orf.  i 
nomme  efficace,  cl\  toulîours  luiuic  d'effet  -,  ainfi  celle  qvà  >  ^ 
porrc  le  nom  de  purement  fuJfifantc ,  &:  qui  eft  diftingucc  t\ 
de  l'efficace ,  comme  lèse  fpccesd'vn  mcfme  genre  !c  fonÇ  ^ 
entrcellcs,  n'eft  ïamais  fuiuic  de  l'effet,  parce  qucl  hom*'  m 
me  y  refiftc  par  la  franchtfc  de  fa  liberté,  &:  ne  vent  pa^.  ({ 
s'en  feruir  ,  quoy  qu'elle  luy  prcfcnte  des  forces  ailtanr.-  i 
qu'il  en  a  bcfoin  pour  le  produire.  §  ^ 

tt  s.  Au.  C'a  cftc  la  pcnfcc  du  Doûcurdc  la  grâce,  quand  il'é»  j 
t»tihn.      dit,  que  Dieu  donna  au  premier  homme  vne  aide  de  pcr- 

rcucrancc,non  par  laquelle  il  aniucroit  qu'il  pcrfcucrcfft',',  , 
mais  fans  laquelle  il  ne  pouuoit  pcrfeucrcr  par  fon  franc-»*-  , 
I.ib. décor,  arbitre.  Prnno  homint  (iitnm  efi  AÙutoriiim  fnfeHcrtwti.t ,  ^»tf,  : 
lîpt.  &  Ijgfff  l't pcrftiicraret  -,  fid  fir.c  auo  '^cr  Islcrum  4rhttr:utn  , 

1^'""*'^'  feutr.tre  non  pojpt .  Car  il  a  donné  à  entendre  par  ces  paro- 
les,  non  feulement  que  lefccoursdc  la  grâce  eftncceffai- 
re  ,  afin  de  pcrfcucrer  dans  le  bien }  mais  de  plus ,  qu'il  y 
à  des  grâces  qui  donnent  Icpouuoir  de  perfeuerCr ,  fans 
cftre  fuiuics  de  l'effet  de  la  perfeucrance,  (  ce  font  ccHcs 
qu'on  nomme  purement  fuffifantes  Et  d'autres  qui  don- 
iKnc.lc  pouuoir  de  pcrfcucicr ,  U  font  fuiuics  de  l'cfftt 

de 


Google 


DES  SAINS  ,  ET  DES  MALADES.  745 
de  la  perfcucrancc ,  6c  ce  font  les  autres  que  la  Théologie 
appelle  efficaces.  Saint  Profper  fon  difciple  l'aaufli  tcmoi-  ^"^ 
gnc^afTcuianc  que  la  grâce  eft  donnée  à  cous  en  vne  infi-  ^'"^f"' 
nicc  de  manières ,  &:  que  Ci  pluCcurs  y  rcfiftent ,  cela  vient 
de  leur  méchanceté ,  &c  s'ils  la  rcçoiucnc ,  il  le  faut  impu- 
ter, tant  à  la  grâce  de  Dieu ,  qu'à  leur  volonté.         oft-       i.  ^ 
Ikiitio  pcrinnumensmedos  Jiue  occultoss  fiucmanifrjlos  cmntbus  G°e"t^  cap. 
êdhihctun^ qued à  multitrrfutAturyipforum  efinequtiixitjucd au-  it. 
ter»  imulds Jufctpttir^  é'gratix  ejidivirijty&'vokrstctiis humatu, 

La  quatfiémc  remarque  eft,  qu'il  n'eft  point  d'adulte  ciU 
en  cette  vie,  à  qui  Dieu  ne  donne  des  grâces  fuffiranccs  'ZÎsu?*'' 
pour  fe  fauucr.  Ou  vous  prendrez  garde  .1  dcuxchofcs> 
L 'vne  eft,  que  ic  dis  d'adulte ,  parce  que  les  cnfans  cftans 
incapables  de  confcntir  librement  au  bien  ,  &:  au  mal^ 
font  également  incapables  des  grâces  qui  les  excitent  in- 
térieurement à  ce  confentcment.  L'autre  eft ,  que  par  les  e/  in  pit. 
grâces  fuffifantes,  ie  n'entends  pas  les  efficaces  qui  pren-  Aj?-/"»- 
ncnt  quelquefois  le  nom  de  fuffifantcsjny  celles,  que  i'ay  rit"ltmmt 
dit  cftrc  purement  fuffifantesj  mais  i'entcnds  les  grâces  vn^turt. . 
qui  donnent  des  forces  baftantes  pour  bien  faire  ;  foit  que 
l'homme  les  employé  à  bien  faire,  foit  qu'il  ne  les  employé 
pas.  D'où  vient  que  ieconfidcre  dans  cette  quatrième  re- 
marque, les  grâces  fuffifantcs  comme  vn  genre  que  l'en- 
tendement conçoit  fans  les  cfpcccs  qui  (ont  au  deffous 
àc  luy  I  &  ie  maintiens  ,quc  Dieu  donne  cette  forte  de 
grâces  à  tous  les  adultes  tant  qu'ils  font  en  vie  ,&  qu'ils 
ont  le  libre  vfagc  de  leur  riifon. 

Car  en  premier  1  leu ,  le  Saint  Efprit  exhorte  tous  les  pe- 
chcurs  a  fc  conucrtir ,  &:  a  faire  pénitence  ,  proteitant 
qu'il  ne  veut  point  la  mort  du  pecheur,lcquel  fc  prccipirc 
à,  vne  féconde  mort  en  perfcucrantdans  fon  pcclié;  mais 
Qu'il  fe  conuercifTe,  &  qu'il  viue.  C'cft  au  chapitre  18. 
a.'Ezcchiel ,  Conucrtimini  ad  m<  ^  &  agite  pxnitfntum  ,  mlo 
fmoYîem  mcriînùs  yCoruertirrirti  l'iuitc.  Secondement,  !c 
Sauucur  exhorte  tous  les  hommes,  qui  ont  de  la  peine 
dans  le  chemin  de  lavcrtu,&  tous  ceux  qui  font  chargez 
du  fardeau  de  leurs  crimes,  de  venir  à  luy ,  aucc  aflcurance 
qu'il  les  foulagera.C'eft  en  S.Matthieu  chapitre  11.  Fcnite 
Âd.  me  tmnes  qui  iabcratis ,  c?"  oncrati  (fin ,  &  f^»  rrfiàAm  10 f. 
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Troiiîrmcmcnt,S.Paui  aûcurc,  ^uc  Dieu  veut  qw  tous 
les  hcnnmcs  foicnc  fauuez.  C'elUans  U  prcnucre  Epiftrc 
àTimochccchap.i.  V^it  emms hcrm*>.t.>  juiau  ^n.  Aquoy 
le  Prince  des  Apottrcs  aadiouftc,  qu'iUcvcuxpour  tous, 
*.Pctr.,;    &  fans  qu'aucun  pcriffc.  iVa/r^i4;A^«*//)mrr. 

Or  il  cil  cuidcnc  que  ces  pallagcs,  èc  vnc  mfimte  de 
fcmblablcs  qui  font  répandus  dans  tout  le  Texte  Sacic» 
ne  doiuent  pas  eftrc  expliquez  d'vnc  volonté  de  Dieu  ab- 
foluë  ,&:  efficace ,  par  laquelle  Dieu  veuille  rcfolumcntla 
conuerfion  des  pécheurs, ô£ le  Salut  des  homnws, parce 
que  les  volontcz  de  Dieu  efficaces  ayant  toufiours  leur 
effet,  il  n'y  auroit  point  de -pécheurs  qui  ne  fc  comiertif- 
Cent  i  nv  d'hommes  qui  ne  fulVent  ùuuez ,  ce  qui  n  cft  pas 
vray!  De  plus ,  ils  ne  doiuent  pas  aufll  cflre  expliquez  d  v- 
'  ne  volonté  de  fimple  coraplailancc ,  &c  inefficace ,  en  ver- 
tu de  laquelle  rien  ne  fe  fait  i  parce  que  le  fccoui  s  de  la 
grâce  cftant  nccelfairc  à  la  conuerfion  de  tous  les  pé- 
cheurs, &  au  Salutdc  tous  les  hommes,  aucun  pécheur  ne 
lè  conuertiroit ,  U  aucun  homme  ne  feroit  fauuc ,  ce  qui 
n'cft  pas  vray  non  plus.  Il  rcftc  donc,  qu'il  faille  les  enten- 
dre {&  c'cft  ainfi  que  tous  les  Interprètes  les  prennent) 
id'vnc  volonté ,  par  laquelle  il  fe  faflc  quelque  chofc  qui 
excite  les  pcchcurs  àla  pcmtcnce     qui  aide  les  hommes 
à  fc  fauucr;  &:  c'eft  ce  que  les  DoÛeurs  appellent  le  fc- 
i    '"l,  cours  de  la  grâce ,  au  moins  fuftfante}  &  ainû  Dieu  don- 
'        ne  cette  manière  de  fccoursàtous  les  adultes ,  de  qucl- 
;     que  qualité  &:  condition  qu'ils  foient. 
CM  r«'"    Mais  ic  remarque  en  cinquième  lieu,  qu'encore  que 
«#  fcnt  p»,  j^i^y     donne  pasdcs  grâces  fuffifintes  à  tous  les  hommes 
tZrZf  ichiquc  moment  de  leur  vie ,  comme  lexpericnce  Icfaic 
voir-,  parce  que  ces  grâces  conflftentcn  bonnes  pcnfees,  & 
en  fâmtes  affcftions  qui  portent  au  bien,&:quidctourncnc 
*      du  mal  ;  Et  il  eft  aflfeuré  que  ceux  qui  dorment  ,on  donc 
toute  l'attention  efl:  occupée  à  d'autres  adions ,  ne  rcçoi- 
if.Wr?    uentpas  ces  pcnfécs,  &  cesaffcdions.  Ncantmoinsil  n^cîl 
umf,  »h    point  de  temps,  auquel  les  hommes  fe  trouucnt  ou  preflcx 
^''"fZl'é  de  tentations,  à  la  viftoirc  dcfquellcs  la  grâce  foitrcqm- 
l'%lJr  '  fe  ;  ou  obligez  Xobferucr  des  commandcmcnsaufqucl$i)s 
T''  ne  puiffent  obéir  fans  le  fccours.de  Ugracc,(i'Ay  duAunrc 


Google 


DES  SAIKS  ,  BTDES  MALADES.  747 
j^atc,  qoe nous  ne  pénnons  éniter  aaconmal^y  piatiquor  • 
auctàiol6fi ÊmscUe  )  que'  Dieu neltoFilonne  des gMccs 

fuffifahtcs  pour  vaincre  les  vncs,8f  pour  garder  les  autres. 
Gar  autrement  Dieu  ncfourniroit  pasaThomme  toutes 
1^  aiUftances ,  donc  il  a  bcfoin  poui  foniiiuc  :  Yeu  qu'il  y 

les  commaiidémibii»^.  teUf^tÉcwêdR&antnthiy  fecoit  p«i 
db'ntiée  pour  j^<dèliil^'<lt  ices  deax  incomittiMf  ns.  Da- 

Ttântagc  ce  feroiti  tort,  qu'on  blarmcroir  ceux  qui  fc  laif 
fcrit  vaincre  aux  tentations,  &  qui  ne  gardent  pas  les  com- 
^t^demcns-,  Car  on  ne  doit  point  accufer  ceux,  qui  pe 
'fetit  pas  ce  quIls^Tnlïif^^DOttuoir  éc£n»iècl»à^  • 

-""C'cft  pourqiïdy^Jcqu'O^ofius  contemporain  de  S.  Au-  j^f^^'ll* 
^^rf^^in ,  &:  fon  diA- îpîe ,  a  couche  dans  vnc  Apologie  qu'il  tCortfMi, 
ifutepourlc  franc-arbitrc^Quc  Dieup^fifcQU^leiccoucs 

iféttffffn¥.f  \  fim^'if^  &  Jh'gfttfs  wiri'ftrarc  ;  doit  eftre  pris  dc5 
MItmps,  bc  des  momens  aufqucls  on  eft  foUicité  au  mal 
^     [uelque  tentation,  oucena  de  praûquiec  quelque  bien 

>lftn)(!ilote>refha»qtféd^qwinigrfees  fu^if^fes,,^  ^^if\\\ 
^  efficaces yhtf  fèflt  pâs'  routes  di^mfoûne  tcÇfiiç^fiy  les  {TMCfl  lit 
Tncs,&:les  autres- ne  (ont  p^  demiÉcs  également  à  tous  ' 
RÂhîtncs.  Daurant  que  <es  grâces ^ comme  l'ay  rcmar- 
~  li!Èfetd€$  connûi^^aticSsqucJ]^ictM^Cl:fe  4ans  nos  en-"  •  • 

l|ai?%F^âi^<Ëd  <jdM&f<rances  ,  les  vnes ont  plus  d'cclac 
"'^ttèlcs  autrdéV&éfltteccsaftcftions  ils'entrouue  de  plus 
ardentes  qnt      autres.  Outre  cela,  non  feulement  les  ^t^mri 
tâcfcs'foit  fuffirantcs  jfoit  efficaces , que  deux  hommes 
[dhiënt}  mais  encore  celles  que  Dieu  communique  à  »«• 
liâ£ftl6ni9nAftjè^h~éiàei»'teié|»s^  frcMi^K^tes 
iétitrc  elles,  Calrny  dëux  pécheurs  ne  (<tnr  pas  toufiours  • 

«iîîTïeht  cclaîf  C7.  fur  ta  laideur  du  vkc ,  &  deux  iullcs 
à^lMlluicédc  lâ>|tercni&yia^^      des  vns ,  &dcs  an- 
"   ' BBbbb  ij  , 
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trcs.n'cflpas  coûiours  égaicmccéchaufFée  pourdeccftftelb. 
inal,&:  pratiquer  le  bien. 11  arriuc  aufli  trcs-rouucnCjtju'vn 
mcfiTie  homme  en  mclme  iour ,  n'a  pas  tou{îours.]csmcf-. 
mes  lumières ,  ôc  les  mefmcs  (catimcns  des  mcrmc&  ohci4. 
iès.  Dcquoy  i*api>6it&  dieux  faiibiis  i  l.a  prcmfèxôj, 
Dieu  eflaot  le  Maiibre  de  ics  biens ,  il  tes  dOBHe  y^'tfty^ 
Ion.}.     qui,&:  en  la  mefure  qu'il luy  phï(t.SptnMs^9mù//^4ÊalS 
Iccondc,  que  Dieu  demandânraffcz  ordinairement  ceiv* 
tainesdilpoiicions  delà  parc  des  hommes ,  afin  de  fc  com- 
muniquer à  eux  pair  lesbiçns  de  la  gi'^ce ,  il  ne  tro^mie  pa& 
f»ûk>ttïvtttii  difpéâtidi]icégtf<»«'èa^        ny  4»unmm 
nicfmc  pcrfonne  en  dht61(Scklfl^5\  •     *  '.v.''Vi4«\\ 
j*>j^4««    Bi^-n  plus , la mcfme grâce If eft que  Tuffifantc dani 
kMimi  /*-  certaines  pcrfonncs,  feroit  fouùchc  efficace  dans  qucl^ 
7tj'^"  4**^sautrcs,  ii  elle  leur  eïloit  de  nnée.  Ecparcontornyiâ 
mHluLm-  V 1^  jnefme  grâce  qui  n'cft  que  ^ufiUaBCÇ' wv 

'^l^^  cemiw^^^dittfflckc'cdâSi^JKWfiaDe  pcrfdflntyfpDiiiiil* 
j:,;^yj^,JIûy  dt)ti«6if  en  ^Tl  aatre  tCmps.  'Car  Noftrc  Seigneur  a 
pirbhoncé  fa  malcdiâion  fur  Corozam,&:  fur  Bcchlaide 
•"^syè  en  Saint Macphicii  chapitre  xi.-àcaïufcquc  li  lesratraclej 
«/V-r^t,  ^^^^^^  «fés,  tuffetttiaii  'fttts'«iil«f0i5  4i«ài 

Cr  Sidom  facfx  c^ent  virtutes  (fà^  fvif  t  fhnt  m  vms ,  élim  m 
ciîieit,  fîr  tinne  futifiitUtittà  ^^^>/-EtiSaittt  Aiiguftm  après 

'.^r^T'C^ce ,  chapitre- 14.  <(qae  «oounRlblMâ&^ftl  ëB^MMqaWK 
i?r>fj8r  "  flcaux  dfl:.&ieu  ,  congédia  les  ïfEaelites  ;  de  œûne  ea 

croyant  aux  miracles  ,'^cc  PHcicPaiioîc  pu  rcconnoiftre 
que  Dieu  en  clloit  l;Auteur.  Nunq-itd  mn  pamt  ^Jicut 

fuiuatic,  que  Nabttobîidonoror ,     Pharaon  ayant  eflB 

cgiiwTcîf  îârtii»  îf^c!^'qa'ilsrcftoiep^i^^ 
'^'^X!^  l&>i»'Eft»q\iaïiïé^parceqtt'i^  deux  Ra|fe; 

£k  fuisse 't^fâi  obUg€oic\Dica^lc8C'thaftier,  parce  qu'ils 
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chaftimcns  ,  parce  qu'ils  ont  cftc  aduercis  touï  deux 
aucc  clcmencc  par  les  flcaux  donc  Dieu  les  a  battus. 
Ncantmoins  leur  fin  a  cftc  fort  différente  ,  parce  que 
Nabuchodonofor  Tentant  lamain  de  Dieu  qui  le  frap- 
poitjfe  fouuintdc  Ton  péché,  &  le  pleura;  Et  Pharaon  onfr^tr,. 
combatic  auec  Ton  franc-arbirre  contre  la  vérité  que      "  ** 
Dieu  luy  monftroitparvn  excès  de  milcricoidc.  J^an- 
lùm  àd  natur*m  ,  amio  hêmtnes  trana  quantum  ad  dt^mta- 
iem  j  amht  Rcgei ,  (fuantum  ad  caufant ,  ambo  cnpt.'uum  ^cpU' 
ium  Ver ffcjùdt fîtes  ;  quantum  ad  fanam  ,  amlo  jUgtllis  de- 
menter  admoniti:  ^uid  ergo Jînts  eerum  fait  ejje  ûtuerjcs  tji 
quhd  "vrius  manum  Dei  Çentiens ,  in  recordatitne  pnpru  tnitjui- 
tatis  irgemuiti  aller  Ithero  ,  («ntra  mifericordtjjmam  Vd  vat- 
tâtem,fàgr/auit  arlttrto.W  en  a  touche  laraifon  au  liurc  de  ^iur»,>"-y- 
la  grâce,  &  du  franc-arbitre  chap.17  où  il  a  dit  que  Dieu 
veut  que  noflre  vouloir  (il  parle  de  ccluy  qui  cft  efficace, 
&  qui  fe  porte  au  Salut)  dépende  de  luy  par  fa  vocation, 
&  de  nous  par  nolbc  coiiicntcinent.  /  /  l'tUn.uj.  ^ojtutm 
volk'tcjjf  1  c  nt^JîrHru  •■, (uHm  vccariclû .  O  f'Oiirnm  (cqu(f,do»  Or  n'V«  r.'^^ 
comme  Dieu  n'appelle  pas  tous  les  hommes  j^v  vn  mcfme  f^^'t" 
homme  touioursd  vnmclme  ton^mais  tantolt  a  vnc  voix  ,r^nmtjm$ 
plus  cflcuée,;&d'autrcsfois  d  vne  plus  baûc , pardcs  in- * 
fpiracions  plus  ou  moins  fortes ,  félon  qu'il  luy  plaifl: ,  à 
cauic  qu'il  eft  le  Maiftrc  de  fes  grâces  :  De  meûne  diuers 
hommes,  ou  le  mefmc  homme  ne  fuitpas  toufioursle 
mcfinc  appel  de  Dieu,  &c  ne  coopère  pas  toufiours  aux 
mcfmcs  infpirations,  parce  qu'il  ne  luy  plaifl:  pas  de  le 
faire,  &:  qu'il  e(l  le  maiftre  de  fa  Ubcru*, laquelle  Dieu 
ne  picteod  pas  forcer.      mioi  oi,--, 

■siilionnoo-Ji  't..  jS  E  G  T  I  Q  y„,  j.iî-v..,  ^ 

iJDks  grofts  ^ue  DieUy.comme.pîaiJht  de  fis  biens .  refufi 

^  >^ceitx  tjui  Jè  Jôntfie:^Jiir  Upenucnce de Jeurs  maladies, 

'>ih  3JIL/:.  .-r-.i. .  .       /     ,'.ir.-.'Ji-:-r' ).•■•',■,  :  ^ 

'  Es  chofesqoc  ic  viens  de  déclarer  cftant  prefup-  QittS*  fjt 
i  li^J^ofccs ,  il  m'cft  aifcdc  prouucr.  Que  Dieu  refufe  par  Jf'" 
•^fwsva  fccpurstrcs^forc,  &:  vnc  proccûion  rres-fpeciale,  ** 
iiDomine  lAuùxcûc  fes  dons  -,  Se  cres-fouucnt  commeV an- 
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gcui  des  crimes,  aux  pcchcurs  malades ,  quife  fontficz 
pendant  leur  fantc ,  à  la  pénitence  qu'ils  fcroicnt  quand,, 
la  mort  s'approchcroit  d'eux  parles  maladies.  Mais  au- 
TnqutU    pavanant  que  de  le  faire,  i'aducrtis  mon  Leétcur  ,  que 
ftuitattn-  le  parle  des  iccours  tant  mterieurs,  qu  extérieurs -,  &:dcs 
{ti*t        gracci  luffilantcs  ,  non  pas  ordinaires,  &:  moins  fortc^, 
mais  plus  véhémentes, &  plus  aitiucsdans  IcurefpccîC; 
comme  auffi  des  grâces  efficaces  :  Et  que  le  fensdcntl, 
propofinonefl:,  pour  les  fccours  intérieurs -,  que  Dieu  ne 
les  donne  pas  fi  frequens,ny  fi puilVans , aux  pcrfonncs 
donc  ie  traître ,  qu'il  euftfait  fi  ces  pcrfonncs  ne  fc  fuC- 
fent  point  attendues  à  la  pénitence  de  leur  maladie  :  Et 
pour  ce  qui  cft  des  fccours  extérieurs,  que  ces  mcfmcs 
perfonnes  ne  les  ont  pas  tous ,  Se  que  ceux  qu'ils  ont  rrc 
produifent  aucun  effet  en  elles,  ou  ne  !c  produifcntpas 
tel  qu'il  auroitcftcjfi  elles  ne  fefuffcnt  point  appuyées 
^Mmpttt  pénitence  qu'elles  feroicnt  cftanc  malades.  Par 

quiicUir-  cxciTiplc ,  fi  Dicu  fans  cette  confiance ,  leur  cuft  donné 
'£ft,  '*  trente  infpirations  par  iour,  afin  de  les  porter  à  autant 
d'a^Vesdc  vertu  qui  les  cuffent  difpofcz  à  la  pénitence;, 
il  ne  leur  en  donnera  que  trois  ou  quatre.  Et  fi  ces 
trente  grâces  cufTent  eftc  chacune  de  quatre  dcgrcz, 
elles  ne  le  feront  qucd'vn  feul,  &:  pcut-cftre moins.  De  • 
plus ,  fi  on  les  cuft  entretenu  fouuent,  &:  aucc  addreflc, 
de  chofes  bonnes,  &;faintcs  pendant  leur  maladie,  on  le 
fera  trcs-rarement ,  &  d'vnc  façon  qui  ne  les  gagnera 
poinr.  Si  on  leur  cuft  fait  ledurctous  les  ioursd'vn  li- 
urc  propre  à  les  toucher,  on  ne  Icfcraqu 'vne  fois  lafe- 
mainc,&  ce  fera  pluftoft  d'vn  liurc  curieux  que  deiiot. 
•S'ils  euftent  rcccu  à  loifir  tous  les  Sacrcmcns  ,  ils  n'aù- 
ront  que  l'Extrême  -  Ondioil ,  encore  ce  fera  dans  vn 
fymprome  ,  &  auec  vne  précipitation  qui  fera  douter 
de  l'effet  du  Sacrement.  Si  quantité  de  Prcftrcs  cufTcrit 
^ffert  pour  eux  le  Sacrifice  de  la  Mcffc,  &  les  gens  de 
^ien  leurs  prières ,  il  s'en  trouuera  peu  ,  Sz  pcut-efttè 
pointdu  tout,  qui  ayent  cette  bonne  volonté  pour  eux. 
S'ils  fuflfent  tombez  entre  les  mains  d'vn  ConfcfTeur  ex- 
périmenté ,  qui  leur  cuft  aidé  à  enfanter  la  pénitence 
idans  les  trenchcesdcla  mort,  ils  n'en  trouueront  qu'va , 
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ignorant,  lequel  ne  fçaura  par  oùfe  prendre,  afin  de  ci- 
ter d'eux  le  moindre  pcché  ,  ôc  de  leur  en  procurer  de 
•Uj^ainoy  fie  a^nfi  du  refte.  De  manière  que  ces  mala- 
éêii  '^'^fm^iff^^l^).^  incericucemenc,  ny  excerieu- 
fç^içoé,,(»jpàfiiç  iU  euiltci^,içfté  Cuis  U  cooâaiicc  (cme- 
mi/Cfi.dont  ic  pariè^  les  péchez  quficçtcc  con- 

fiance leur  fait  commettre,  ils  font  vne  mauv^a^j^, 
^  ils  augmentent  le  nombre  des  reprouucz.      '  Dmiur 
y  Car  ie  tiens  pour  alTcuré,  Que  Dieu,  comme  Maiftrc  JJ^' 
fjftfolu^  &  fqui^erain  de  fcs  grâces ,  rcfufe  par  fois  les  fuu^tSaut, 

zétiix^^  ifi  les  plus  fprtes  aux  gens  de  bien 
■^tff  çççafionyoù  iU.Wv;fJbient.lourdcment ,  &:  où  ih  fe- 
Toicnc  vn  naufrage  irréparable  de  leur  Salut ,  fi  Dieu 
i^e  les  rclcuoit  mifcricordicurcmcnc  par  d'autres  fccours 
ilus  puiilans.  Car  nous  le  voyons  en  mille  exemples  £jcm^/#< 
Wi$  rJBfcriçurcV  &  jarticulicrcmçnt  ca  )a'c6eute  4e* 
Jf tiid  l  la  fcjiifi  vev^  de  Bcdirabicc,     dfiis  celle  de  S. 

i^m^l^ï^mf^'f^m^  ^''^"^^ç-jmÊmi'^^'  ^^-^^^^  i ..... 

>icu  n  euft  enuoyc  vn  Prophète  au. premier ,  ahn  de  luy  ^,  . 
remonftrer  adroitement  fa  faute  j       le  Sauuciir  i^'cuft: 
l^ardé  le  fécond, dvyn  .qeil  quiauoit  le  poijuojr.dc.cp^- 
Vtt^Jcs  pechcaiis  }  iù  jv?  fiÛTent  p^  fords  4u.mapi^^^^ 
jj^^oi^iis  s'çfto^iMX!:  jplpngez.  Yn^ fVjtoftp jUf<?ïans 

tjcrry  par  le  premier  chant  du  coq  ,  jç^pia  ion  Maidrc 
jfto^r  la.  troiÛémc/pi^ap^Su&fc,^)^.^.^^^^ 

.ai?»  1  yn,^cs  3e»w5  ajdBf ,  Wu  .quç^dlcr  D^çi^  de  de  o.  nrfi 

^^ayaiçdcsg^c<î»  ato 

^oiiperçhéc  quils  ne  »>mi|f|^i^lt^.^  sx^^ 

leur  en  donner  de  médiocres,  a^cc  icrquelles  pouuant 

IlU  vcricc  ne  point  pécher,  il  prcuoyoitbicn  ncantmoins 

jj^'Uspcjcherpiciu;  ^'çjj.-cç  que  Dieu  i^ur  euft  repl.i- 

jgjic  j3/;oy3  eftes  i^es  iijgsjffs^  çl^sp^jcl^k^pcueux^  4^5 
IfKl^jlV^  ingrats,  parce  ^Qc  vous 

5^  lï^Ç  -ftaucï  poiwi.  ac  fi^  des  gçaccs  que  ie  tpus  ay 

apjinccs  pardeffus  vos  mérites.  Des  prefomptucux  ,  en 
^nuyçjvous  dorinant  de  .rnoindres  faneurs  par  mifcri- 
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confidcrabics  par  iufticc.  Des  tcmciaircs  qui  ne  confi» 
étiez  pas  que  ic  fuis  leMaiUre  de  mon  bien  ,  &  que 
j'en  donne  cane,      peu  qu'il  me  plaift,  fans  qu^avom 
de  ceux  à  qui  ie  le  donne  fc  puiOê  plaindie  de  la  diftfi« 
bucionque  i*en  fais.  Des  ignorans  qui  vous  ^erfaadei^ 
que  pour  voir  la  faïkc  que  vous  commcttex  aupara- 
uant  que  vous  y  foycz  tombez  ,  i  en  fuis  rcfponfable. 
Ne  vous  ay-ie  pas  tourny  des  forces  fuâîrante&j.pouc 
refifter  l  la  tentation  qui  s'eft  preièncée  Ivonsl  Sivow 
y  auez  donqQesfttCcombé,  ce  n'cil  pas  qne  le  powMk 
d'y  refider  vous  ait  manqué  ,  mais  c'eft  que  vous  auez 
Mattlk  *o.  voulu  n'y  pas  rcfiftcr.  T oUt  (jtwd  tuum  tft  ,  ^  vsàe.  Et 
partant  imputez.  v.ou$  voftie  crime      teureï-voni  de 
moy. 

s.  pmhi  en  »   Saint  Paul  eltoîc  conuamcu  ,diè  cccw^  mté ,  quaMÉ  1 
r»  »fprt-  il  appcehcadoit  fi  TÏnemeot quVptés  aaoir  comicRf 
Am/ph.        autres ,  il  ne  fe  peruertift  luy-mefme  \.  U  qtt*a|tçéi Ml 

auoir  fauuez^  il  ne  deuindvn  rcprouuc.  Ne^  ckm  atiit 
i.Cor.  9'  ^rjtdteanenm  ,  tffi  refnkiis  efficur.  Et  le  Prophète  Royal 
DMot^A  deuenu  fase  par  fes  chcuces  >.en  fit  qociquc  tempf 
""^7  après  vne  bcUè  pioteftadon  »  jaqucUc  neriia  que  DHnk 
lereftabliftdans  fcs  Edacs»  qu'Abfalon  auoit  commen^^ 
cède  luy  rauir.  Car  il  fuyoic  ce  fîls  dénaturé,  quand 
Abiathar  le  grand  Preftre  accompagne  de  cous  les  Le- 
uicesyle  vinc  crouuer  aues  l'Arche  d'alliance»  qu'il  luy 
prefenta,  comme  la  plus  douce  confolacion^Cc  la  plus 
forte  defenfc  qu'il  pit  anoir  dans  hemnikl  de 
f lires. Non,  dit  Dauid, ie nc Itfeticndray pat »tepegt«> 
la  dans  la  ville  ;  Si  ie  fuis  afïcz  heureux  pour  rrouuec 
grâce  deuant  les  yeux  de  Dieu,  il  fçaura  bien  me  ra- 
mener en  lerufalcm  ,  &  là  ie  verray  ee  précieux  gage 
^  amour  cnuers  fon  peuple.  Q^t  s'il  me  fait  en* 
tsndre,  qu'il  n'a  pas  agréable  que  ie  concimië  de  pot* 
ter  le  fcepcre  qu'il  m'a  mis  enmain;favoIontéibit  fil- 
te,ie  fuis  preO  de  luy  obéir,  ^  de  quitter  le  fceptre  cTauffi 
bon  coeur  que  ic  l'ay  pris  quand  il  me  l'a  ordonné; 
parce  que  c*eft  à  luy  ,  comme  au  fouucrain  Seigneur 
de  toutes  les  crearores ,  de  faire  de  nous  ce  qui  luy 
'£|j#^jBf,.nou|  aurions  grand  VHX  ik  conoooller  fes 
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volontez,  ^aif^ue  nous  n'aucns  autre  droit  dcprcccni^ 
drc  à  Ces  biens ,  que  celuy  qui  cft  fonde  fur  fon  bon  plai- 
fîr.  Si  tnaencro  gratum  m  oculis  Demi  m ,  reducet  tnt  ^ô'cjien^  t.Reg.iy. 
étt  ■mihi  Arum ,  é'Tahernaculum  Jitum.  Si  aiaemdixctu  miht, 
MnkfUces }  frdUo fum  ,faciat  quéM  èêtmm  ^tèUm  ^«TCar  ces 
ftlllitlini ooaitnonftrcnc  (  ainfi  que  la figuieâî^la  vc- 
x^,'  la  copie  l'originfU)  Que  Dieu  donne  ,  &  ofte 
Comme  bon  luy  fcmblc,  les  faucurs  appartenantes  au 
Royaume  de  fes  bileus ,  qui  font  les  grâces  doutic  trait- 
le^parccqu'ii  en  éfifle  Scieneur,  &  leMaiflrc  abfulu, 
^ttiyecirl^s '^nnt^Mes  ooir. 

C'cftdclafortcqueparlcntcncorc touslesgcnsde bien,  ^ "  ff» 
clans  les  fouftradtions  de  grâces  qu'ils  rcrt'cntenc  aUt^z 
fouucnc,bicn  qu  ils  ne  tombent  pas  dans  des  péchez  énor- 
mes: Et  ce  qu'ils  rcconnoilTcnt  dans  la  tafchcu  fc  alterna- 
litAét|u'ils  expérimenccnc,dc  confolacions  incericures,âc 
4t(te<btiiSiillti^â%nBcrucur,  &:  de  cicdeur  ;  de  confiance  ge- 
ncrcufe  en  l'aimable  bonté  de  Dicu,&  de  crainte  angoif- 
feufc  dc<:  ria;acurs  de  fa  indice -,  d'vne  volonté  difpolcc  à 
tout  cntrcprcndic  pour  Dieu  dans  les  ardeurs  de  ibn  zc- 
lc,&  de  la  mefme  volonté languiflancc,abattuc,&:  prcftc  à 
coiS^iilu  Hbrddu précipice  où Ibs'teh^atioiis la  nq^ccenc^ 
^ÉMMBby^mc  du  péché  où  fa  liberté  rcxDpfc.  Çar  ces  dif^ 
po'fiîiohs  fi  différentes  ,  dc|)icndent  ff^èo^aiice^oa 
dèladifcctc'  des  grâces. 

•Enfin,  cV-(t  ce  que  laraifon  nous  pcrfuadc,  parce  que  le  ^^Jl^^^ 
droit d'vn  Souucrain,  conûftc adonner,  &:àollcrce  qui 
"mmtrmn  ttàmmt' .  i ig  aôimër  le  ttllc  mefuce>&àl'è-, 


dél^ite>ènî|)i^^è£^h^lî&ijl»e^^^^^  crouue  boii}  lltn^cftre 
MAh  d'en  appoirrct  autre  raifon ,  fi  ce  n'cft  que  ce  qû'il 

dï^Tnc,  &ce  qu'i!oft:c,cftàluy;  5«rqu'il  veuten  vfer  de  la 
forte.  Car  nous  femmes  tous  conuaincus,  qu'il  n'efl  rien 
boisée  Djcu  ,  qui  ne  force  de  luy  ;  conïme  de  la  fource 

tÀ^  flt'tTmH)àr^'àitff>f  (Unttm  perfcCfion^  de/.nfum  <{!,  dc^',,!  - 
de^f-à  P  trrr  vw ,  dit  S.  lacques  dans  fon 'Epiftrc  Ca- 
nonique. Et  les  biens  de  la  grâce,  par  lefquels  Dieu  nous 
difpofc  à  ellrc fcsenfins  adoptifs,&:ilnous  met  enpof- 
ftlUon  doccttc  noble  qualité ,  luy  appartiennent  par  vik  ■ 

CCccc 


7r4  'DE  LA  PENITENCE 
titre  encore  plus  fpccial ,  &  dépendent  de  luy  plus  abfo- 
lumenc  que  ccuxac  la  Nature,  encaac  qu'Us  portcoc  ie. 
nom  de  grâce.  FêiMntartè  enim  gtnmt  lus  nurh  veriutui 
oondniiële  mefine  Apoftre,  «y JmMs  witimN  éiiqi$»dcft4iM^ 
rs  m,  Dancanc  que  ç 'a  efté  parce  qu'il  l'a  voulu ,  &  noa 
parce  que  nous  auons  eu  droit  dele  prétendre ,  qu'il  noue 
a  engendrez  dans  le  Baptefmeparlaparolc  delà  vente, 
c'eftà  dure  parlafoy  qui  prépare  Ics^ adultes  à  ce  Sacre- 
meiict  alîa  que  nous  commençalConsàeftredes  créatu- 
res àluyappartaiances<lamreuatde]agrace,&par  fui- 
te  dépendantes  en  yttm  de  cet  eftat,  puremeAt  de  Ton 
bon  plaidr. 

cmê/wmu*.       laiircàpenfcr  maintenant, û  les  pécheurs  qui  pren- 
$km  du  j«.  nent  fnia  de  viure  auec  plus  dedéreglement ,  dçlapeni- 
fuhféil"  «"^c  qu'ils  Ce  promettent  de  faire ,  quand  la  mort  vien- 
dra à  eux ,  ne  doiuent  pas  craindre,que  Dieu  ne  leur  re- 

fufc  pciidantlamaladie,  fiuonles  grâces  du  commun, au 
mqins  les  plus  agilTanccs,lcs  choillcs,  &  les  coniolanccs, 
qu'il  a  (ôuuenc  refufécs  à  fes  meilleurs  amis ,  pendant  la 
vie ,  te  peut-cûre  mcfmeiiux  approches  de  la  mort.  Dieu 
ne  les  aura  pas  données  aux  îuftesiqui  Font  touHo  ur  s  h  on» 
norc,a£n  qu'ils  apprifsctparcc  rems  qu'il  cftf)it  leur  Mai- 
ûrciEt  il  ne  fera  pas  ialoux  de  faire  fentir  fon  domaine  aux 
pécheurs  qui  l'ont  méprifé  cent  fois  par  vn  femblable  rc- 
fusîLes  iuftes  tremblent  quSd  ils  oyentdire,que  Dieun't 
pas.donnéattxSaincs,desfecours  d'élite  en  certaines oc- 
cafions  dangercufcs  où  ils  en  auoient  plus  de  befoin,&  oii 
ils  font  tombez  maIhcurcufcmcnt,ou  du  moins  ils  ont  cfté 
agitez  de  troubles  mtcneurs ,  &  fort  en  peine  de  leur  Sa- 
lut: Et  les  pécheurs  n*aur6e  point  de  pcur  d'en  cUtsc  prives 
en  pareiUes  rencontres  ,  croiront  que  ces  faueurs  leur 
appartiennent,  parce  qu'elles  fontàDieu^Léufs  crimes 
(ont-ils  de  meilleures  difpofitions  à  la  grâce  ,  que  les 
bonnes œuures  des  iudcsî  Ou  fi  c'cft:  qu'ils  pcnfcntjquc 
la  grâce  pour  eftrc^race ,  dépend  du  bon  plaifir  de  celuy 
quilareçQÎt^^non  pas  delà  liberté  de  celuy  qui  la  don- 
ne? Croirelc  premierjc'eftifflpictcjpenfer  le  fécond,  c*eft 
beftifc;  &  tous  les  deux prouuent  également  la  témérité, 
la  folie ,  &  la  repiobaciondcspcchcurs,qui  reiTeutencle 
malheur  de  ce  refus. 
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SECTION  lU. 
Des  ffâus  ^  Dieu  rtfmjc  comme  itan^des  crimes, 

IE  tiens  oicoiè  pour  choie  conftance ,  il  a'eft  point  ^'fp*^ 
de  fidèle  qili  nten  doioe-  e0re  pcrfuadé;  Que  Piea,^^^ 

comme  vangcur  des  crimes  ,  rcfuTc  fouucnc  les  grâces  ^utUsfià»' 
a,ux  pccheuis  ,  &:  aux  luftcs.  Car  pour  ce  qui  cft  des 
pécheurs,  ^  le  premier  crime  (^ue  les  iidcles  commettent 
après  Icar  Bapteiine,  mérite  ce  refus,  comme  i*ay  fait 
voir  au  fécond  Traictc  de  cette  Partie  1  il  ne  faut  pas 
douter,  que  le  fécond,  le  croifisme ,  &:  tous  les  fuiuans, 
ne  Icmeritent  encore  aucc  plus  de  iuftice,  puifquc  les 
pochez  bien  loinlle  dcuenirmomdres  par  la  multiplica- 
tion parle  recardemen&de  la  pénitence ,  croilTcnt  au 
contraire  en  felohnie  en  ingratitude  ooncreDieupar 
CCS  deux  confîderations.  Ce  qui  fait  qu'à  proportion  que 
le  pécheur  tombe  plus  fouuenr,ou  plus  griefucmcnt  dans 
le  peché,&  qu'il  recarde  plus  long-temps  fa  pcnitcncc;  il 
mérite  par  des  titres  plus  rigoureux ,  ^ue  Dieu  luy  faiTc 
moins  (entirlesefietsde  (à  bonté  par  la  cennmnicatioa 
de  fcs  grâces,  &:mefme  qu'ilk  dclaifTe  entièrement.  > 

Que  fi  Dieu  ne  le  fait  pas,  ce  n'cft  pas  que  le  pécheur  ne  p,^^^ 
Icmcrirc;  mais  c'cft  que  la  Mifcricordebienfaifante  àcDuttmtn- 
Dieu,  furpaiTc  l'excès  de  la.  méchanceté  du  pécheur.  £t 
parce  que  cette  mifericorde  agit  auec  libenc ,  &  que  par  /«/«A/, 
les  coups  extraordinaires  de  &ueur  qu'il  luy  pUift  de  nù- 
re,di!e  ne  prétend  aucunement  apporter  de  lacontrainte» 
&  beaucoup  moins  ofFenfer  la  iuftice  de  Dieu  ^ny  s*cn« 
gager  cUc-mefme  à  témoigner  vne  indulgence  &  vnc 
libéralité  pareille  à  cous  les  pécheurs  j  II  s'enfuit  qu'il  y 
a  toufieurs.à  craindre  pour  ceux  qui  retombent  dans  le 
péché  ou  qui  différent  leur  pénitence  î  &:  du  cofté  de  la 
mifericorde ,  &  du  cofté  de  la  kifticc  de  Dieu.  Car  ils  doi- 
ucnt  appréhender ,  que  ccllc-là  après  auoir  eftc  tant  de 
fois ,  &  û  long-temps  maltraittée ,  ne  veuille  pas  défor- 
mais rCtt  de  fon  pie  in  pouuoir  en  leur  fàueun  Et  que  cd- 
k-4]r.conti]iilancdeToitle!mépris  qu'ili  fdnt  de  (ês  mcna- 
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«^ces,  8e  des  bontcz  de  la  mifcr icordc  Ta  fœur ,  elle  ne  p  ro- 
nonce  contre  eux  dans  leconfeil  fccrct  de  Dieu, le  der- 
nier Arreft  de  dclaiflcmcnc,  quant  aux  grâces  vidoricu- 
'ie5êi:eificaccs,apré5  lequel  il  ne  leur  réitéra  qu' vue  perce 
^inéniubleda  Salitc. 
Dfïcj^ipik  ^Êitc^Cft  Èxaù  que  Dieu  s'dft  comporcé  einuerslcs  Iftaë- 
dts  i/rmli.  1-iifcs ,  quioflc eftclafigurc  dcsChrefticns.  D'abord  il  les 
achoifispourfon  peuple  , parce  qu'i4  fa  voulu.  Puis  il  a 
vféde  moindres  chaibraens  dans  leurs  premières  ofFcn* 
.  Ces.  Après  quoy  les  voyant  recMlbcr  dans  dès-crimes  plus 
•noces ,  n  learafaiclêaciMiiecfIttside  icholere  ta  pefan- 
^eur  de  Ton  bras.  £c  enfin  qotînlil  a  veuqu'ils  luy  fer- 
moiendes oreilles,  &  qu'ils  pc^fflloicnt  à  rolfcnfcr,  il  les 
aabandonncztotalemcnt ,  ik;ilsfontauiourd'huy  à  caufe 
de  la  haine  qu'ils  por cet  au  Saaucur,&;Tlc  leur  opiniallre- 
'  té>te  plus  mUêrable  peuple ,  &  le  plus  éfoîgiié  «u  Saint, 
leCiel.  C'eft  pourquoy  le  pécheur  qui  ad* 
fHt  qui    ûancc  en  malice ,  ou  par  la  mulcipiicacion  de  fes  péchez, 
fttbtHt.         par  le  retardement  de  fa  pénitence ,  fe  recule  des  grâ- 
ces de  Dieu  àmefure  qu'il  croift  en  âge,  &  plus  il  ap« 
proche  de  k  mort ,  plus  il  doit  cnm£re  d'eftre  delaiil^ 
de  Dieu,  &  reprooaéde  U  vie  éternelle.  Sa  male- 
•di&ion  eft  celle  que  Dauid  prononça  fur  les  monta- 
gnes de  Gclboë,  après  la  dctaice  de  Saiil  ,  &  de  Ton 
cher  amy  lonathas  ;  Sçauoir,  que  ny  la  pluye ,  ce  qui 
veut  dire  l'abondance  des  grâces  de  Dieu  -,  ny  la  ro- 
f&e ,  laquelle  fîgnifîc  les  grâces  d'élite ,  ne  tombetTt 
iamais  dans  fon  amc  :  £c  qu'il  ne  poRc  pas  mefme 
les  premiers  fruits  qui  le  pcuuenc  réconcilier  à  Dieu, 
pafcc  qu'il  a  iettc  fon  bouclier  à  terre  ;  c'eft  à  dire, 
qu'il  n'a  pas  refifté  aux  ccncactons ,  auec  les  fecours 
4^        '"Y  ^  pi^eientez.  Son  bouclier,  dis-ie ,  aflez 
.  voit  pour  detenare  vn  Hoy ,  fans  confiderer.  que  Dieu 
rauoit  oint  de  h  grâce ,  U  dé  fon  Efprit  par  le  ^a- 
ptcfme ,  &  par  les  aucfcs  Sacrcmcns  de  la  nouuclle 
X.  Reg.i.    alliance.  L^î<mles  GeiLae  ,  née  res  ncc  pluma  venunt  fuptr 
•vos  ,  nt^iue  J/at  égri  primtUrBm  s  ^uid  iki  àbitûus  efi  cfy- 
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49Kfericnce.  Cac  ib  fcnccnt  ocdtnaircoiCBc  la  ^TuAwr  Mx  ititit» 
ftioa  des  grâces  après  les  offcnlcs  vcnieUes  qu'ils  com- 
meccent.  Leur  approcive  <ic  U  cceatufe  par  vne  aaachc 
p<w  réglée,  qui  tire  d'eus  ces  oifeniês^  eft  va  éloigne. 
moÊC  4a  threibr  -des  %acct  de  l'épargne  4e  Dieu.  Vouj^ 
aines  amobx  cette  petite  ùiàéaitum ,  ieur  dit  Dico^ 
^e  mon  inuiration  k  vo«s  faire  vn  peu  de  violence, 
Mfin  de  mériter  mes  faucws ,  Ec  bien,  ic  vous  prends  à  vo- 
ftre  motyôù  icpcrmcts  que  vous  ayez  cecontenccmcnti 
'oiefs  «mÂ  vous  ae  ioulies  pas  des  fainies  peniecs  ,  de 
des  pieulès  aÉeAions  que  feuie  verfé  dons  vos  âmes. 
D'où  viennent  les  tUMblec  iRterieurs  ,  les  Cccherer» 
fcs,  les  cema^ons,  &  pu  fois  mcfinc  les  chcuccs  hon- 
te uics.   

•  Tea.  appelle  «s  (ècond  lieu,  à  deux  raifiyis  que  te  ne 
conteRte<lexapponeii<^«L'vBe<#,  que  Dieu  n'a  point  M.Mif^ 
4i&gftrdauxpcrftanesiccquifaitque  par  tout  où  il  voie  «^^i"* 
lepechéjil  le  punit;  Or  vnc  des  peines  du  péché,  c'cft  la 
fouftraâion  des  grâces  donc  ic  traitre  ,  commc  ic  viens  de 
monftrer  en  parlant  des  pécheurs ,  Il  faut  donc  qu'il  fade 
diftiller  quelque  partiedccectepetnefurlcsiuftesquipe- 
thent  veniellement,  &  partant  que  lesidftesncfeçQinaïc 
pas  tant  de  grâces  de  Dieu  en  pcclianc  venicHcmcnt ,  que 
Dieu  leur  en  cufl:  donné  s'ils  n'cuircnc  point  confcnty  à 
cette  forte  de  péché.  L'autre  cft,  que  c'tft  vndirc  com- 
i&un ,  qu'on  cfi  puny  par  les mefincs chofes  par  Icfquelles 
onzoweiïCé.  Per^iufiiif  fetutffer  ^itf'ir/ur.  Or  non 
feutement  l^s  pécheurs ,  mais  encore  les  iudes,  abufcnc 
des  grâces  de  Dieu  toutes  les  fois  qu'ils  pechcnti  car  ils 
refiftent  aux  fecours  que  Dieu  leur  prcfcnrc  pour  ne 
point  pécher:  Il  eft  donc4ufte  qu'ils  foicnt  chadiez  en 
confideraciondeleurpe<dié,de  lafonftraâiondcs  grâces 
qu'ils  ont  rendu  inutiles. 

Ce  chàftimcnt  des  pcchcz  ,tant  mortels  que  véniels,  %"[^^ 
par  le  refus  des  grâces ,  en  Li  manière  que  i'ay  expliquée,  ^ 
eft  vne  peine,  laquelle  pour  n'cllre  pas  Tenûble ,  comme 
fimtles  maladies  &  les  affligions  de  cette  vie ,  ou  les 
courmens  de  Vautre  dans  l'Enfer  ,  eft  neantmoins  plus 
^idiieyà  caulb qu'elle  «ft  fpiritudle  &  les  Sages  l'ont 
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roufiours  plus  redoutée  que  les  fuppliccs  qui  affligent  ^e 
stiM  hti.  corps.  Le  Prophcce  Royal  en  eft  vnccmoui  Adèle.  Car  il 
^'^^  icibiimit  Tans  aucune  tefiftance  à  tous  les  malheurs  Ica- 
fiblet  >  que  le  Prophcdl  Nachaa  luy  auoic  prédits  en 
^eancc  de  Ton  ad  ulcère  de  Ion  homicide;  Maisilnff 
cefTa  de  prier  Dieu  aucç  inftance,&:  auec  larmes ,  qu'il 
ncluyretufaft  point  l'abondance  des  grâces, qu'il  auoic 
coudumcdc  luy  faire  auanc  ces  deux  crimes.  Oiilcpcuc 
tecoimoiftrepaccespjuDle^daPreaumefo.  wAKdétiumm^ 
éMsgâmdiitm ,  &  Uittiûm.  Domiez-moy ,  s*il  vout  plaift^  ' 
des  penfces  de  confolation ,  qui  m'encrcticoDcnCy&qpî 
m  encouragent  dans  voftrc  feruicc.  Ne  pfoiiaas  me  ifaeie 
tua ,  c/"  Sfirnum  fanômn  tuum  ne  nm^trat  À  me.  Nc  mc  refîi* 
fès  pas  (es  penïSec  qui  me-ciendioat  tooffimn  co.  voftne 
preiencc-,  &:  ne  m'owBZ  pas  voftrc  Saint  £(prit ,  en  me  pri* 
uanc  des  aflîTfcances  qui  me  font  neceflairespourle  con** 
ferucr ,  ô(:ne  pas  tomber  dans  de  nouuelles  offenfcs.  Ec 
parvnc  infinicc d'autres  tondantes  àccbut,lcfquelles  fe 
crouuenc  cparfesdaps  les  Pfeaumcs  de  Pénitence  que  ce 
Saint  Roy  a  compofez ,  principalement  pour  détourner 
dftdefltts  Ton  ame cette fectedechaftimenr,  donc  la  gcîefr 
ucrc ,  pardelTustouscenxdn  corps»  feiendeuidente  par 
deux  raiibns. 

tatmni,  jL'vnc  cfl: ,  que  le  mal  cdanc  vne  ptiuacion  du  bien ,  les 
^*  maux  iônc d'autant  plus  griefs,  qt^e  les  bieosdonc  ilsprir 
uenc  fonc  plus  exccllens  :  Or  les  biens  Ipintuds,  entre 
lefqucls  ceux  de  la  grâce  tiennent  le  premier  rang  en  cec-< 
te  vie  ,  font  incomparablement  plus  exccllens,  que  les 
biens  qui  flattent  nos  fcns  ;  Et  partant  les  momdres  priua- 
tions  degracos ,  doiuenc  eftre plus  appréhendées  que  les 
plus  grandes  pertes  des  biens  on  corps.  L'aurre  el^  que  la 
pcioactoadcs  biens  (ènfiUts,aii'liea-4Vmpercherle  Sa* 
lut  ertcrnel,eft  fouucntvn  moyen  trcs-aduantageux 
tres-aflcuré  pour  y  arriucr  ;  D'où  vient  que  Nbftrc  Sei- 
gneur a  préféré  lapauurccc  aux  richcires,rabbaifrement 
aux  honnems ,  la  douleur  aux  plaifirs  :  Ec  que  les  Saints 
renoncentde grand  cœur  à  tous  les  biens  du  nuMide,lc 
chargent  de  pénitences ,  &:  d'afflidions  de  corps  vo- 
IpataireSf».  afiâ.dQ  mciit^c  le  Ciel..  Qx  U  prioasion  des 
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biens  fpiricucls  de  la  grâce,  bien  loin  d'aider  à  l'aduancc- 
mcm  du  Salue  éternel,  cft  au  contraire  vnc  difpofition 
prochaine  à  lacondamnadoneccrncUct  parce  que  com- 
me le  Salut  ecemd  dépendHes  biens  de  la  grâce  qu'on 
poOede  ,  9e  qaroo  acquiert  en  ce  mondci  de  mcfmc  la 
damnation  éternelle  vient  de  la  perte ,  &  du  manque  des 
biens  de  la  grâce.  Il  cft  donc  necellaire  que  la  peine  fpi- 
litucllc  furpalie  autant  la  corporelle  ,  que  les  fuppliccs 
del*annevie  furpallcnt  les  pcmcs  de  celle*cy }  &:  que  la 
félicité  des  Samts  dansleParadis,  eft  au  dcdus  delapco- 
ipericc ,  dont  les  hommes  iouïflcat  fiir  la  tcac» 

Que  11  les  iuftes  font  cxpofcz  à  ce  chaftimcnt  pour  des  2!^}»^. 
£au«eslcgexcsquclafragilitc  humaine  ne  peut  cuitcrj  Que  A 
Ièra<ce.d6s  pécheurs,  qui  eo  commettent  d'énormes  de 
propos  délibère?  Etfilesprcmien(è  font  perdus  quelque- 
Fois  pour  le  refusde*  grâces, -qu'ils  n'ont  pas  fait  changer 
par  vnc  fcrucur  extraordinaire;  que  fera- ce  des  féconds 
qui  fc  fient  à  la  pénitence  de  leur  maladie  ,  &:qui  ne  font 
aucune  prouiûondc  bonnes  ceuurcs  pendant  leur  (anté? 
Ne  croirons-notts  pas  qu'ils  fentfonuent  naufrage, où 
ils  penfent  trouuer  le  port? 

Carilcft  bon  de  fçauoir,  qu'encore  que  Dicurclafchc 
touûours  aux  vcncablcs  pcnitens,  la  pcmc  crcrncllc  dcC^*'/^')''.'*' 
l'Enfer,  ôc  vnc  partie  de  la  temporelle  qui  leur  rcftc  à 
payer  à  la  Iuftice,(5e  ie  prefuppo(ê  encore  davantage, 
qu'il  leur  remette  auflî  toutela peinr temporelle  çn  veuë 
d'vnc  Indulgence  qu'ils  auront  gagnée,  ou  des  ocuares 
de  fatisfadion  conucnable  qu'ils  auront  pratiquez  ) 
Neantmoins  il  fc  rcfcrue  ordinairement  les  peines  fpiii^ 
tuelles ,  confiftantesen  fouftraâionsdeiêcours  mcericyrs 
iic  exrerieurs,  plus  forts  que  les  ordinaires ,  qui  ne  font  ■ 
que  fttâifans  •»  8c  en  pcrmifllons  de  dccrcfTcs  ,  de  tenta- 
tions,&  de  femblablcs  affliûiÔs'interieurcs.  Il  fc  les  refer- 
uc  dis-ie  toutes,ou  en  partie  ;  &  il  n'a  couftumc  de  les  par- 
donner, que  par  les  moyens  que  i'ay  rapportez  au  Traittc 
3.  de  ma  première  Partie  de  la  Science  du  Sahir  Chapitre 
j  Article  i.  De  mcfme  que  quand  vn  Roy  pardonne  la  Eximt^'* 
mortàvnde  fcs  Fjuoris  ,quiaconfpiré  contre  luy,  i!nc  ^*"*tJ'î 
luy  faic  pas  fvic  l'heure  mcfmc  toutes  les  carciTas  donc  il 
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î*honnoroit  auant  fa  fclonnie  ;  mais  il  attend  qu'il  les  me^ 
ricc  par  de  nouuclles ,  de  fignalccs  prcuucs  de  laÂdclicc^ 
dans  des  occ^ons  imporctntes ,  ic  illuftres  j  Et  ibinicitc 
mcrme  il  fe  contente  de  luy  donner  la  vie ,  &:  de  le  lainèr 
viure  paifîblcmcnc  dans  fa  maifon ,  fans  jamais  le  gratifier 
de  fa  confidence ,  &:  dcsmefmcs  priuautez qu'il  auoic  a!iip> 
parauant  aucc  luy.  "  ' 

cnduttth*   Ce  procède  de  Dieu  atoufiouRilotiiiétâelaterrciiif  «US 
'Ji^fJJUfiH  plus  feucres  penicens  ,  Ac'aux  Saints  les  phis  eninem.^ 
KêA  Hi*».  Car  ils  ont  fort  bien  fccu,  que  Diëtt,iUKiftataiicnc  com^ 
meMaiftrc  abfolude  fcs  biens,  mais  encore  comme  van- 
gcur  des  offcnfcsja  pu  les  priuer  des  fecours  vidoricux 
de  fa. grâce, en  des  occaitons ,  &:  en  des  temps ,  aufqucls 
s*ik  vaffent  fuccombé ,  c^efioit  fait  de  lent  coiifi:léiitev 
le  de  leur  éternité  pourvniamais.  Et  qui  peut  iniûntenir 
aucc  vérité ,  qu'il  n*a  iamais  oâènfé  Dieu  î  Que  s'il  l'a  of~ 
fcnfé^qui  peut  luy  donner  aflcurancc,  finon  Dieu  mcC- 
me  par  vne  reuelacion  exprciTc ,  6c  bien  vcriâcc ,  qu'il  ne 
luy  tefîirera  pou»  Taffluenoe  de  iês  graœs'  en  cnnfideni^ 
sxem^'»    mou  de  &n|ieché  Le  faint  homme  lob,  qui  nt  iêntoic 
^'         point  que  (on  amc  fufl  chargée  d'aucun  crime ,  comme  il 
témoigne  au  chapitre  51.  de  fbn  liurc  ,  ne  laifle  pas  do 
protcftcr, qu'il  a  toufiours  confideré  la  lufticcdc  Djeu, . 
comme  vn  amas  de  ûot$  grondans ,  &c  eflpuez  fur  fa  teftâ , . 
qui  luy  faifôicnt  pear ,  &  donril  ttejnmsoic  porter  la. 
charge.  Semp^r ^tù^ PtWKKtes  Otftf  mrfiéOtts^t  tttM*  DmtHs 
pt>'  ^/»y  tfitf  f  rrc  nov  patui.  Et  au  chapitre  €.  aprc»;  auoir 
parlé  de  la  kgcrcté  de  fcs  pochez,  en  comparaifon  des 
peines  cemporcilcs  qu'il  foufFroic i  il  adioulfce  ea  vcuë  des 
ipiritoelks  qii*il  reflrat ,  que  W«fleclMSd»Seiga«iir  ont 
pénétré  Ton  cœur  ,  que  leur  ândignatfan  fncce,  &  boie 
toutclafor^cdc  fonc/prit,  &:que  les  rcrreurs doht  il  cft 
faili ,  fontlcsplus  dangereux  ennemis  qui  le  combarccnt. 
S  agi  tu  liimtnt  tu  me  JmU  ,  quarum  Mtlignaiio  tin  bit  J^trttum 
memt ,  <^  ttrrorerUmùm  miUttmt  «mt/m  nrr. 
I'.'  r*  •      Ceux  dont  ie  pade,  Ibiit  bSencflingneK  de  la  difpofi* 
UkUnl*  t)ondecc(âint  Iwmme,  comme  eux-mcfmesJe  confe(l>- 
fcnr  ;  quelle  crainte  ne  doiuent-ils  donc  pas  auoir  du 
ci^aiUaicnc  qua  luy  ^i^w  caacde.peur.^  £.c  s'ilsnelc  crai- 
gnent. 
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gncnc  poinc  ,  ne  font-ils  pas  voir,  que  dcfia  ils  fouiïrenc 
ccccc  peine  fans  la  fcncn; ,  &c  qu'ils  fonc  attcmcs  d'vae  ma^ 
Ufilie  incurable ,  qui  les  conduit  à  la  damnation» 
'  Car  enfin  ce  n'eft  pas  (enlementpour  les  peciicz  mo  r  -       '  ^" 
tels ,  mais  encore  pour  les  véniels ,  que  Dieulc  rcferue  les 
peines  fpirituelles  ;  &  mcfmc  pour  ic  ncfçay  quelle  tié- 
deur, &  manque  de  coopcracion  aux  infpiiations  qu'il 
nous  enuoyc,  aiîn  de  nous  porter  à  vne  perfection  emi- 
aence$.bien  que  ce  de^t  de  ferueur,le  de  fidélité  ge- 
oereuîêyn'arriuc  pas  de  foy  à  péché.  Celaeftaflèurépoor  jmxftek»» 
ce  qui  regarde  les  pcchcz  véniels  î  Premièrement ,  parce 
que  toute  la  Thcologic  leur  impiitc  deux  effets  ,  où  les 
peines  fpirituelles  font  compriies.  Le  premier  cft ,  dedi- 
;iliânuer  la  fêmeor  de  laxharlté^à  cauCe  qu'ils  augmen- 

tt  ladifficuké  quenos  efptritsoncàs'efleuerattxcho^s 
ines ,  en  les  courbant  vers  les  créatures  r&  de  plus 
parce  qu'ils  méritent  que  Dicuw>uspriucdcs  puifTans  Ce- 
•  cours  qu  1  nous  font  neccûaircs,  pour  pratiquer  les  adions  t 
de  vertu  ferucntcs,&.jparfaices.  Le  fécond  efl,  de  dif- 
fofct  au  péché  mortel,  |^|»arla  Étwiwftîondes  fecours 
deDieu  que  ie  viens  dé  toucher;  quepar  les  tentations*  ' 
dont  ces  péchez  augmentent  la  violence ,  &  par  i'accou* 
.    ftumancc  qu'ils  nous  font  contrafter  aucc  le  mal ,  dont  le 
moindre  prépare  au  plus  grand,  à  caufc  de  la  pente  au 
«ice  qull  augmente  ,  &  de  la..crainte  de  pécher  qu  il 
amoindrit..  Secondement,  acauf^Aueles  periônnes  qui-sceM^t. 
le  monftrent  ncgl i genres  à4iÉaVii>}Btfe<i'*^s  vénielles , . 
méritent  que  Dieu  les  trairtc  aufli  ancc  quelque  forte  de 
négligence  ,  en  ne  prenant  pas  tant  de  loin  d'elles ,  &  ne 
leur  faifant  pas  les  mefmcs  faueuts,  dont  il  honore  les 
autres  qui  prennent  à  tafche  de  ne  luy  déplaire  en  rien. 
Càril  fe comporte cnuers nous  delamefine  maniereque 
nous  agifTons  aucc  luy,  au  dire  duProphcte  Royal ,  qui 
afle'ufc ,  félon  le  texte  Hébreu ,  que  Dieu  fera  bicn-fai- 
fant,&  plein  de  mifericorde  ,enuers  celuy  qui  fc  nion- 
ftrera  libéral  enuers  luy.  Cmn  virfimtjinundi  mjtrtiors a n ,  Pf«lm  17» 
Noftre  verfion  porte ,  Cvm  ptr^f»  firnifns  erh,     rmn  t;/V* 
inr.o  :nTi  mnotens  erù  Comme  C\  les  Septante ,  d'où  elle  eft 
p'rife.notisettfièm  voulu  fienifier.que  la  mifericorde  de 
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laquelle  Je  Prophète  a  pa^lé  en  fa  langue  naturelle,  de* 

vient  les  vns  cnucrs  les  autres.  Car  le  Prii^cC  ^cra  nic^ns 
libéral  cnucrs  vu  Gcncil-hommc  de  fa  Cour,  gu'i^'vtffa 
ne  le  pas  Ibucier  de  ]uy  faire  qviancitc  de  petits  dc^M^iïiiV. 
Et  l'hpawç.  au  conii^tfn /çf^ttci^^^ 
luyfpçj^^u^çidj^^xaafe  q^'ll  le' verra  froi 
droit ,  &  pC;M,fpigncu)j  d  cuitcr  quantité  de  parôTci'qilT^ 
blcflcnt  C'ell  donc  aiicc  iuClice,  que  Dieu  nôus  rrliWè 

ftçffS^auffïiç^es  iipijs  jçious  laiirQi;istiyï|)orter 

-rf  U  th.    ^Maii^ccp^JÇit.pour  ce  ^ui  eft  de  la  ricdcur  ,  &!au  'inm- 
^fZil^'^x  W?¥î«?t iiS  9&oi>Krati9n  ayx  j^lpirations  ,^ la  /dftlc'e ^dc • 

^u'U  f;^«>pwnBtJç^c/jmj^^Jk  iTs  ofFenfent  '  W/'^ifk 

^i/ts  fexoit^f  rr  hxcé- yutjtctur.  Et  partant  les  ticdeîs, Âr'ceiyb 


iW»l5c»îfti<^ft^flUçnos^^ti«         plus  fôt^i^ I 
ceuK^îo^r  rcTidu  inutilç$,lc^  moindres  qui  onr  ptcbcdiff.. 
«f^CcIuy  duquel  Nollre  Seigneur  a  parlé  en  Saint  Luc  cfii- 
^atu^u.  p^fç^  condama;f7^t;jfL  pjji?  rpn  fcruiccur  ,  à  ^i^Htè 

fm^VOSS^mmm^  4  yn  ajjtrc  .  qui  auoit  dou'Çfc  \i\  fdi 


'  t»*<nV 


,  "   jiuffrt(  Ah'tfiû  ftiMni  ,  Cj*  dxtf  tili  (fttt.arcem  rmnàs  habit.  rX 


H.i»i>aa 


Digitized  by  Googl^ 


DES~SÀlNSv*'i  ©ES  MALADES,  ytf 

Jl^v  c^u^lï.çarHpnné  s'il  luy  fuft  arrraè  de  placer  niiil',  &  dp 
•  .gfpàrc  Ta  fommc  qu'il  luy  auoit  confiée.  Car  le  maiftrc 

le  y(^^^^       àimm^l»msif<^iimy  n'as. 

'^cuÇCç  a  inon  rlcour ,  en  rcdrcr  l*ihccrcfl:  ancc  le  prind- 
pal  ?  Sciebai  ,^tt<»d  r^o  homo  aiijtcras  Jum,  tCC.  ^j^are  non  de- 

^^11  nous  fait,  &:  que  nWfôfnàics  d'briiiàrhiéùi  «^fifft^i 
utcequ'il  mcriccquc  nous  luy  rcndicms^pîiA^n'à  die^f^ 
icc  de  nous  punir  par  le  retrancheintiit^&i'grace3vÂ& 
nQ}u,dp  craindre  Qu'e^eAuiemeiitil  nenouseh^ëiiâUn:^ 

ççi  deux  forces  de  peincis  citatit  de  rtdrarc  diftcrcntc ,  il 


S'enfuie  que  rvnc  cftancpardonncc  toiitteiitiei*c,rauci'c 
^cut  icftcr  route  entière  à  payer  r  opmthtt  qaaod  on  a 
xonn^e  oéùx 
|g|9<5^tpffçjiuor^-f;j^ 

î%n  Wtioukc  la  fommc.  C'cftpourquov  Nf>^re  Sqù  f"''^'* 

 '^"--ïf^bft'de Laodicéc  ' 

gftaic  fa  cicàeu'r!  plia^J^/éfràéîièaî;,'  tàf»lîr4^',  Ci^  Wi^^  .-u,, 
j^^-Ts  liy  le f^oid dcs'grlinlH  iifcaég'7tl^ltt'cte^^^  <r«4#  " 
jfcrtu  cnvecnrc .  ic  commcrtccriy  à.tè'f  6biirVl^*ûfK/»^'j 

^^c^y^<^t.ily  ert  pirîéî  Vcu  qu'il  h'enblb^HfidtdAei 
(pomaictt'^  <îcs  peclicz  vcnicls  ,  &:  qui  ne  foie  nrfiJkfe'à 
jp|u(ieqrs  grâces  quW  ÉHièa'^ltïy  fait.  Mars  ceux  [qui  fe 
Écat  a  là  pcnicen&?<fi^|yEFM^^  pluSv 
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peUt£ùi«  qa  en  confequencc  dVn^coéfiancc  fi  tcmcr*!- 
l'c  «  ils  ne  s'abonilonnciu  à  beaucoup  <ie  peclicz  crc&<<: 
gric£&3)  ££.^u'ils  jifi(i]icpf ir6§c>vtic>iiM^Bicé^d&  £octes  in^: 

^buaU/tok  ibabârx •jn'jmii\'i(h  3D  ilO  .«t^Kt^uuitn^  )|^tL\<<k«^ 
]>i,«  punit  .^es  DoftGMCs<  idiovftpnQ  qùe  l>9»b  bbaftiéfncôro 

J*^'*/  encans  de  pciacs  fpiricutllcé ,  à  caùft  des  péchez  de  Icars  * 
/fifittulkt.  parens.  Car  ils  cnfcigncnt  ,  qae  Dieu  penncc  ibuucari 
que  IcE^nijaiis  ibicoc  coaccs  pius  gcict^ucxncni^  ôi  pexfou^: 

qmAsiÂtfçesidcntjÀi'iivkàjtnt^  poitic  comrniis-  eànt  de  cvi^*» 
mes:  Qu'il  leur  doahe des  fccours  de^racé  oioiiU^fcB^i; 
quens ,  moins  vîgourcàx,  qu'il  bc  Icureuft  p(tc!fenkéi,*ï 
s'fis  nct^âcoc  point  foccisjfiçieUe  race  :  Qu'il  décUasgcn 
ruril»fpitàfiQe;yiiteL^rBic»de  la>àiidl^ot]u'ilii  com^udh 

cnla  TtaicKcanc  ati^dni>n4^^  Enfii&ih  AiaMUteni^entLqo'jl  cn%% 
cft'd'e  Acftnc.;  aacc  proportion,  des  fiitcwA  l'égard dcrv"* 
princes  qoiJcs  gouucrnenc  ,  &  des  Rrraireurs  à  l'égard  s 
iics^tiajijkccs  de  qui  ils  dcpcndeius  ^Sçauoil*  ^  qt^c  Dieu  .no3 
I  <'4è«r4ailMio>f  aiettrcMoes  grâces:^  kWafe  ilcs;pc8h»g.'^t»v 
On  /<  v«it  Pciaee»r&  des^  maiftres  aufqucls  ilt.abeïdcnt^  Daucanc^  ^ 
^^J^/^;^\  i^dé'€!ps,tmitx/t'^zioi(^  Ce  ocadcn^ImdffiH 

mo  ifenâbies  dans  les  ehfans  des  luifs,  ài  ^lans  ceuk  dcisi 
Hetotiqabs  plus  pbft inex,  commo ibnc  IcscUcfs]  de  poftub 
»'  ^ ,  ldsrlyftmftle«:<>af  ^niuif e<i^;cCs-'iei^  pbiMODil 
n'afyeift  pis  %|tiviiiNiriMS  «^Mtela  mauttaife'^doâwin»^^^ 
leurs  paren'sv^qo^slkp'Ye^bicâpîenittabes  lfclâii^^  i^O  li 
fort  bonne  Hciîrcî^  Ôn  yrémarqiib  neancmoins  ailcx  fô«V^ 
ucnne  nc  fçty  quoydc  rinfcnfibilicé,  &de  ropiniaft»(^o« 
de  leur» parons ^  pour  tes. ^ruclc^  de  ^a  veqi table- Cfci^attH^n 
ce  »  &  pour  les  mytkKSkoâmeStfkrp*Mâ^tA^ 

étihifrtfu^fp^^ kîsfUc^  qtieleiiiBjiuiSqii'^é^a'ild  ktPp 
méritent  par  (èurs  prôpttt^aâfom  ainfa  ^«'jgm^  moisB^^ 
forces  qu'il  leur  fournie^   :      /  ^  ff:;  '  /iLt-  q  j  q 
^„g,^g      C'd^  encore  en  cp^cns ,  qa?on ^iclit  ràndrejqnaàckiup 
4ff»i«ra^  deAetiioeéfAe^DîdttalaffiBaé^ntsBfilim 

tu  celles qaifiuic  couchées  audupitie  lo.de  l'SÎBWi&irtT 
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^mofay^ik  imi«>èti  N«ribBO(i!QBoliPictfitft;idoiitry te 

troificmc,  &;  à  la  quatricmc  génération  j  Donan»  form  / 
juints   mijuatit  im^tti.'ùicwi  patrum  tn plios\initrtiam  ^ 
^Mértam  generatiouim.  Car  ce  challiiment  a  cciaccc  fouucxKL 

IHculcurenuoT^ioittàifiùm^teliwfipiApasikAapdn  . 

imcencl^  &:>dÎTnc  eatr(tomraune,i)ui  nourtit)&  qui  txn 
fraichit  le  porps  ;  mais  du  dciîr  d'entendre  la  parole  de 
I^iCtt.  tAittam  fnntmtn  Urranirtan  f'in>L»i  psr'is  ,  hti>i*i  jitim  ^'°*'* 
é^mjté /èd^dàtndivtrbtm Bti^tn».  CcftJe mciaie  qu  on 'taait^; 

P9ttijLdepJorc4ni4lJiapiite|ii.  4c  Ton  Epiftceiaiix  Ko^ 

mains ,  où  il  dit  ouucrtcmcnt ,  que  les  Gentil  s  ont  profieéi  ■■ 
des  pertes  de  lafoy ,  &  des  grâces ,  que  les  luits  ont  en*.  ; 
xourucS}  DtUéti»»  tUeruMt  4MUu/kftt  mtuid*  i  £ràmtMi/fftj 
«MiMl  tdmrtiy» gmtium ,  &C'. mitài  ex pMmfumié^itsmJéwgi fi  t 
vtiplâHim'io ^atwmênfjtàtt^  Cieft)^cÂt|y  que  lobokirFallitfU 
atfcdoutc  y  en  ptianc  Dieu- qi^ili3ublia(V/cs  péchez, 
ceux  de  Tes  parons,  &  qu'il  nehiy  en  fift  point  fcncir  les 
voDgcaoccs qu'ils  ontmencces.  j^e  'vttuutùîfi  JnfHMsiie p<m  Jî°^'i' 
Cétmwuifi.* tftc:  ttnuz/s//tam  fnt^UMUé ^iteJiftmnftkmdfimKma  H 
WsSxuOkilMaatmSBtè^éaai  lii{>ei:£o)itm  4*AQiia»,<^!il  j^'TJ^  \ 
rcciflc  iâiMSDtoâ&oit. (péâàl^^léùfBsSccouxsviÛQtic'itaXydGiti^.A»  •-ù 
dcffïxi  yti  peuple  tour  entier ,  à  caufc  du  pechc  d'vn  l'cul'  \ 
honuncqui  n'en cftqu'vne petite  partie.^»/»  fr/iTz/  nr^c- If  f«e  7« 
bifti^i/ft  fUûMC  ce  ntr.uti  tum  ifui  hmus  ictltttf  rttti>!Afi-^Sj:^  quoy,  \ 

il  o'V       'qm  4e.  tocs^ivAe   uifqucjeDYisiesphdniiie)  -4  , 
teivtftictiliesomsnt  ceux  d'vnmeûnc  oft^^  &  d^vnoimNvoi 
môfotâillc  ,  cômporcnc  vn  corps    Et  que  rcxperlcndCaii"" 
noufr  apprend ,  que  quand  vnc  partie  4u|Ç0cpsxAfkillsr«I> 
{ee,itoijit  Icrcftc  du  corps  s'en  rcffcnei/m  'ol  ir  -q  ^ 
Adules toiKCS  ccscl)orcs,fe  trouueraif<;>i^ifi$:^fiiOfiC8j<^ 

qoiû^finte  (fe6«r  à  là  poirmific  qn'clttf  fe^q^iftiantidc.  ;» 

elles  pus  perdu  l'efprit,  &:ne  portcnt-clî^s  pas  les  mar-  ) 
qiMES  4c  reprouuccs  ;  l'ay  encore  vne  parole  à  leur  por*  ^^^^^ 
tec^nftt>pais  ie  LesTciay  dugecelles«mcfxncs  cj^  leui:pi)9rj&  \r.  ^v. 
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c«fM  Est  icy  le  cmcjuicme ,  &  dernier  point  que  i  ay  a 

que  ceux  qui  le  fient  a  la  peniccnce  de  leurs  maladies^ 
,X.'autrc,  que  ccft  particulièrement  pendant  leurs  n^jU^a- 

JJJJJ  PfjîUjii^c  pgroiflt  CTcprcUe ,  au  chapitre  prc,n[iicr  des  Pîp- 
Î!JJÎ2«M. -W^°p5,auquçl  la  Sagcffe  paflc  ainfi.  Parce  quç  içyçus 
lay  apj^Ucz       qiic/yous  n'aueT,  pas  daigne  veo^^^^ 

ne  retour  ,  le  me  mocqueray  a  voftrc  mor^  ^  $f:  iç^^^Ç- 
■•t^Wii  r^i'lcray  de  vous,  quand  Jbçs  maux  quç  vou?  çra,ig^z, 

ilùeritH  'Ûtfi/O  ridtho,  .^'A'^w;;.?/'^ ,  ci<m  "l'cbi!  fd  nu6^  tinièr 
vt(if  ^qteftertt.  Nç  voila  pas  les  perlonncs  qui  s  all^urcnr 


ICXICt^tt  mcpruer  les  inlpirations  ,  s£  les  conicils 

.  tril  pas  qi^^l  heure  de  leur  mort,  eft  le  tcmpi  auquel  u 
.-.,Jçvn^,fçfu%afc^^^r^^^^^^ 

^fP/^^ J^"»P^ ^^f'^^.fpfe^'  ^1  f^i hW^u^SlW^ 
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DES^5yf^|>jfjT/ DES  MAl,ApES.  7^7 
uoqucronc&ienclcscxauceray  point  ;  Us  fc  Icucronc 
<lu  matin  Tans  pouuoit  jçaç  trouuci  ,a  caufcque  mes  in-«^'. 
ftruûions  leur  ont  paru  octîciiicSj^cqu  ils  n'ont  pas  vott- 

fraits  4%chemm  qu^s  au^Dnî^cmi.Àtfls.  fiJs^^^ 
fici'  a^maiîdi^s^  éS^>fe^^<iuiî$  aîiro^fuW  /»- 
uocabunt  me ,  Cî''       exaudiM  ;  ?mne  (cvfuigtut ,  dr  fio.'i  //»- 
ventent  me  : 


MW^'canpiis  Jatiifalfùntur^  ïè^d^lbaitlc  ,  qui  eft  rmeflx  '  ^ 
îSfel-liié  dci  volontéz  de  Dieu  ,  lès  pcrfonncs  dont  le  furcefsjfk^ 


JiarléVÔu  ÔieUmèfmc?  Qui  Içait  plus  allcurcmcnt,  ccx'- 
^àrarriucra  à  ces  pcrfonncs  à  r^vrticlcdc  la  mort,  d'el- 
les, ôu  de  pieu  î  Qui  en  doit 

lâMeHfceU  fotftraÎFôiiacrcs  çrac^kfej'dcj^rcrs  lëàjs 
Wi^t  vie ,  ou  cilcï  qui  ik  jitbtetttcHt  èc's  grâces  aux 


tàîhé 'qu'il  v,a  vn  trcs-grahd  nombre  de  pCéhfeUrs, 

fèiemUrmm^m^v^cnMc  apant  ^^ 

jMôW ^^e  Ôîcù  vângcur  dè^fcte 

Pimcs ,  Icut'r'cftlfeJëS  grâces  fortes  qui  les  porrordrcïït 


1.!'''*.*  ■ 


fâilliblcmcntavnîe  parBitcconucrfionA'  il  fc  contente 
ié  licor  donner  des  alïiftaoccscommuncs.que  leur  lalbhc- 
?é^ciid^ïiûcîlcs  n  (ûioopoom  3m*6i  ,  luojai  air 


an-  fArthséh 


nùte  î'f.'  de  fcs  K^o raies  chaf)Ttrfc  14  '  que  (b\ni"Crttèt\ 
àài  out  cOc  colcrcz  long- temps  dans  leur  iiViquitétï" 
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more)  dérobcnc  tout  le  temps  du  milieu  aân  de  pécher» 
9c  iê  font  vn  pftfTage  à  la  mon  ptc  leurs  pcchsi ,  qui 
font  cornue  le  viatique  qui  les  conduit  en  Enftr.  cM 
•viitu  deliitonm  ,  mtdiitm  temfmt  fmâMttr  ^  ^ 
.  cmm  atum  fibi  fîciwjt  deliniluend'i.  Saint  Aueuftin  l'apira- 
«.uluirtK».  ï^oncc  en  termes  plus  clairs  dans  cette  mcmorablc  fcn- 
cence  qu'on  a  recueillie  de  Tes  écries.  C'eft  parvn  iufte 
iogement  de  Dieu  j  qn*il  atriue,  que  le  pécheur  qui 
s'â  ottbiîédeDicu  en  fa  vie ,  s'oublie  de  lojHnefine  à 
la  mort.  lujfo  Dà  tuc/icu Jfr^vr  p<cci/er  fui  tm  vtt4  Mttuitfi 
sjlmntmtt      >  i»  i9^orfe  oUiaifcatur  fui.  Saint  Laurent  luftinicn  au 
w«  s.  lm-  liurc  du  mépris  du  monde  chapitre  14.  s'ccric  auec  c- 
Z"tnl'^  tonnemenc:  O  que  le  nombre  des  pcrfonnes  qui  fiMt 
trompées  à  la  mort,  eft  innombrable  i  Us  éaÊittm  éi 
iouren iour  de  fc conucrtirà Dieu,  (è  peiluadans qu  ils . 
prendront  les  remèdes  de  la  pénitence  quand  il  leur  plai- 
ra, (ce  font  là  ceux  que  le combats  )  &c{c  voyans  fur- 
pris  des  approches,  &des  dangers  de  la  mort,  ils  ne  pen*-- 
•ient  qu'à  la  fanté  de  leur  corps ,  reulaBi  ftii  cdOèdiiif  ^ 
leur  efprit,  les  moyens  de  fodager  les  douleutf  qui  lis 
preffcnt}  De  làanierequeftans  roue  occupez  ï  cela,  ils 
n'ont  aucune  pcnfce  de  leur  Salut,  6c  ils  meurent  fans 
aucune  difporiciori  de  véritable  compondion,  0  ftiÀm 
immmfri  quettdic  dccmuntw étffenntts  de  die  m  ditm  t»0» 
Mmiêi  Dêmitmm  ,  érUÊfêMei  éê  mtam  àœmttMHâ.  fvjfe  ctf^ 
ft  remed'u  ^  &c.  Fit  éortem  ptrfffi^m  tmt  êêMâ  êmt^afi  at-^ 
ttrtiis ,  falutn profrix  mÎKim}  recordfntuf  ,      «hptut  Tffa  vttM 
(empnniftonts  d'/f^c/itiene  def  ianf.  On  peut  voir  le  fenti- 
9mimm  autres  Pères  en  diucrs  endroits  de  ccTraitté, 

iff  Mttn$     particulietement  an-lie»  oà  i'ay  combattu  ceux  qui^ 
ftni.     diltiirent  Wur  Pénitence  îufqu'à  la  vieiUeflc ,  bc  iufqu'à 
lamort-.daurantque  tous  ces  Pcrcs  rcmonftrcnt  égale- 
mentaux  pécheurs,  le  danger  où  ils  fe  mettent  par  leur 
recardcmcntt&le  chaftimene  que  Dieu  a  couftumc  de 
prendre  d'eux,  par  le  refus  des  grâces  aufquelles  ils  s'at- 
tendent à  l'extrémité  de  leur  vie. 
£«  9nui-    Ladcmicrc  prcuuc  de  la  vérité  que  ie  défends, vient 
énadt.  de  deux  raifons.  La  première  cftfondée  fur  le  cour";  or- 
"  duiairc  de  la  Prouidènce».  duquel  Dieu  fe  départ  n  cs- 
•  •  rare- 
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rarement.  Car  cette  Prouidcncc  exige ,  que  Dieu  pour 
punir  les  péchez, &:  la  négligence  pailcc  ,  fourniflc  de 
moindres  iccours  à  ceux  qui  ont  commis  ces  péchez,  te 
.qui  fc  fontlaificz  gagner  à  cette  négligence;  qu'il  n'en 
donne  aux  autres  qui  ont  vcfcu  faintement ,  &:-qui  le  font 
monrtre2  Ibigncux  de  faire  profiter  les  grâces  qu'ils  ont 
rcccucs  de  fcs  mains.  Or  l'ay  monftrc,quc  Dieu  lans  auoir 
dcircin  de  vangcr  les  otfcnfcs  de  fcs  bons  fcruitcurs  ,  fc 
contente  parfois  de  leur  donner  dcmoindrcs  grâces,  aul- 
♦^ucUcsil  prcuoitquc  par  leur  faute  ils  ne  confcnnronc 
pas;  parce  qu'il  eft  le  Maiftrc  de  fcs  dons,  &:  qu'il  ne  luy 
plairt  pas  de  leur  en  piefcntcr  de  plus  fortes.  Il  eft  donc 
'  bien  manifeftc,  que  Dieu  non  feulement  comme  M  aiftrc 
'*dc  fes  dons,  mais  encore  comme  Vangcur  des  crimes, 
doit  refufcr  beaucoup  plus  fouuent,  &  ic  diray  mef- 
me, ordinairement,  des  grâces  fortes  &  efficaces,  aux 
pcrfonnes  qui  fe  font  fiées  à  la  pénitence  de  leur  ma- 
ladie; tant  parce  qu'ils  les  ont  deincritées  pofitiucment 
*^ar  leurs  pcchczjqua  caufeque  cette  confiance  eft  pre- 
lîbmptucufc,  &:  clic  leur  a  Icruy  de  motif  pour  les  empor- 
'Iferàmilledcboidcmens.  La  féconde  raifoncft  prtfe  de  la  p.  y  „^ 
îmanicrc  d'agir  des  caufes  naturelles,  lefqucUes  produr-  •'^'xm 
•fcntdcs  effets  d'autant  plus  vigoureux,  qu'elles  ont  plus  'l^^l'^'J^lj 
de  vi<;ucur  en  cllcs-mcfmcs  ;  comme  :iuili  elles  agilfcnr 
plus  fortement  fur  les  fuiets  qui  leur  font  plus  proches, 
<|ue  fur  les  autres  qui  font  plus  éloignez.  Car  le  feu  par 
'*é"xemplc  échauffe  dauantage  ,  que  l'haleine  que  vous 
/oufflcz  fur  voftrc  main  ,  parce  qu'il  a  plus  de  chaleur  en 
•fby  ,  &  d'adiuité  dans  fon  opération ,  que  ccllc-cy  ;  &:  de 
Jb.lus  cet  clément  produit  plus  de  chaleur  !i  vn  pas  de 
fov ,  qu'il  ne  fait  à  dix  ,  &  à  vingt.  Or  il  en  va  dcmef- 
mc  a  proportion  dans  les  caufes  morales ,  puifquc  leurs 
effets  dépendent  aiiffi  d'elles  ;&  les  pechczfont  des  cau- 
fes morales  de  la  fouftraclion  des  grâces,  puisqu'ils  mé- 
ritent que  Dieu  retire  entièrement  ces  grâces, ou  n'en 
donne  pas  de  ii  fortes  :  Il  s'enfuit  donc  que  plus  on  multi- 
plie les  péchez  (ce  que  les  pcrfonnes  dont  ictraicte  font  • 
roufiours  )  &  plu<;  on  approche  les  péchez  de  la  mort  en 
les  continuant  iufqu'aux  dernières  maladies,  (  ce  qui  arri- 
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uc  quand  on  fc promet  de  faire  pénitence  lorsqu'on  fera, 
malade)  plus  ces  maladies ,  &:  la  mort  qui  s'en  enfuit,  fc 
doxucac  rcITeaur  de  la  maii^uicc  des  pcohcz  ,  ^  celuy 
qtti  les  a  commis  doit  teceuoir  moins  de  grâces  de  Dieu. 
Ces  pccheutsneaacmpias  n'ont  pas  fait  pénitence  quand 
ils  ont  eu  plus  de  grâces  pendant  leur  fancc  ;  Puis-ie 
donc  me  perfuader  qu'ils  la  feront  quand  ils  en  auront 
moins  pendant  leur  maladie  î  Et  eux-mefmes  le  veu- 
lent-ils croise  2  Que  s'ils  ne  la  font  pas  on  dernier 
temps  de  leur  vie  »  ne  dois-ie  pas  infeccrxKi^îls  ibnt  rc- 
prouucz  ?  Et  par  con&quent  c'cftcbfrfèa&nrée^qaele 
nombre  des  reprouuez  eft  notablement  accreu  par  les 
pcrfonncs  qui  s'attendent  de  faire  pénitence  aux  appro- 
ches de  la  morc.i  mais  oc  kfoat  pa^^  à  caufc  qu'ils  n'eu 
peanent  Tcnir  a  bout  (ans  des  lêcours  de  grâces  trcs-pui(l 
fans,lcfquels  Dieurefufe,  ne  leur  en  donnant  que  de  fuf- 
fifans,  &  de  communs,pour  leur  faire  fen  tir  la  Ibonerain»- 
tc  de  fon  domaine ,  &la  rigueur  de  fa  iuftice. 
ciwr'mftm  C'cft  maintenant  aux  intcrefTcz,  à  prononcer  fur  cux- 
mefmcs,&  fur  leur  bonheur,  ou  fur  leur  malheur  éter- 
nel. Car  ie  ne  refuiè  pas  de  ies  auoir  pour  luges  en  leur 
propre  caufc  après  les  pièces  que  i*ay|»reduites  .contre 
lefquellcs  ie  fçay  bien  qu'ils  ne  trouueront  point  de  répli- 
ques valables;  Si  ce  n'clV  peut-  eftre  celle  que  ie  côbattray 
HÊ/Stndê  'Incontinent  qui  conûftc  en  vne  folle  perfuafîon  dont 
^  ssSLt»  Sathan  les  amufe ,  Qu'ils  auront  plus  d'aduantage  pour 
£airc  pénitence  pendanr  la  malad  ic,  parce  qu*ils  n'auront 
que  cela  denant  les  yeux  $  qu'ils  n'en  peuuent  auoir  main- 
tenant pendant  lafantc,  laquelle  parcage  leurs  efprirs  en 
mille  foins,  &:  les  engage  à  vne  infinité  d'occupations  in- 
compatibles aucc  vne  cntreprife  de  cette  nature.Laifibns 
ja  ï  quartier  Bourynpeu  de  temps,puifquci*en  monftre- 
ray  bien-toftlanollite»  &  afin  de  porter  vn  tngement  e* 
quitablefur  ce  que  i'ay  aduancc  que  ceux  aucc  qui  ie 
tiaictc,  fc  reculent  vn  peud'cux-mefmes,  parce  qu'on  ne 
voit  pas  bien  Icsobiets  qui  font  tropptcs  de  fes  yeux ,  &c 
^H^jL  ^^'^  regardent  dans  vn  de  lettrsrcmblables.le  prefup' 
^HîjHi,  '  pofc  qu'Os  ont  m  bonamy  dans  le  monde ,  auquel  ils  (bu* 
•baitcenttottsies  biens  imaginabki,  deconicqaenuncnt 
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ccluy  de  labienhenfetiTe  etcrnicé,  qui  eft  leplus  ccnfî- 
dciablc  de  cous.  Et  pourn'aucir  point  affaire  à  tant  de 
pci  fjnncs  à  la  fois,  parce  que  cclan'apporccroit  que  de  la 
confullon,  6c  chacun  Ce  pourroic  attendre. à  la  réponfc 
que  f«roicnc  les  autres,  Ceftà  voas,mon  Leâ£ur,à  qui  ie 
m'addrcffe,  afin  de  vous  prier  de  me  dire,  fi  vous  comeit- 
leriez  ^  vn  parfait  amy  qui  feroit  vn  autre  vous  merme; 
que  pour  iouïraflcurcmcnt  de  la  Bearitadc,  il  attcndift  à 
fe  reconcilier  aucc  Dieu  aux  approches  de  fa mort,&: qu'il 
fe  fiad  aux  grâces  que  Dieu  luy  feroit  alors ,  pour. faire  la 
pénitence  qui  eft  necel&ire  a  foa  Salut?  Et  fi  vous  loy 
auiez  donc  ce  confeil  par  te  ne  fçay  quelle  condeicendan> 
ce  à  fcs  inclinations  déréglées  ,ou  parla  crainte  que  vous 
auriez  eu  de  oeidrc  vn  compatrnon  de  vos  débauches  j  le  ^*fj"^** 
vous  demande  en  bonne  foy ,  fi  voftrc  confcicncc  ne  vous  ^Unt*  /«r- 
reprocheroit  pas  asdèdans  dê  voiisinefixie ,  que  voiisaa« 
riez  parlé  contre  voftre  penlle ,  &  contre  la  conui^bion 
qui  vous  reftc  après  tout  ce  que  i'ay  dit  fiir  ce  fuicr,  qui!  • 
rifqucroit  fa  bicnheurcufe  cremité  ,  par  vne  confiance 
mal  appuyée  ?  Ne  vous  diroit-elle  pas  d'vnc  voix  qu'il 
vous  feroit  impofllbic  d'étouffer,  que  vous  concourez  à  fi 
perte  >  Quand  vous  auriez  défibin  de  prendre  vn  peu  de 
repos pendantlefilencedelanuit, ne  fentiriez-Yous  pas  •  • 
▼n  vautour  importun  qui  vous  dcchireroit  les  entrailles, 
&qui  vousccieroitaux  oreilles  fans  Ce  faire  entendre  au  ; 
dehors }  Perfide,tu  as  trahy  ton  amy,en  trahiffant  tapen» 
fêe:  Tâ-t-ilàiiné,'âf r^s  tn-amif,afttidele  mettre-au  ha*- 
2ard  de  le  perdre  eternellenient?  Tu  luy  as  con(èillé  d'aef 
tcndreàfairc  pénitence  quandilverralamortapprochcn 
Et  fi  elle  l'a  abordé  pendant  le  fommeil  qui  luy  a  terme  les  . 
yeux;  Cl  elle  l'a  faifi  par  vne  apoplexie  qui  luy  ait  oftc  l'v- 
fagc  dé  laraifoh  ?  Mais  quand n'autoitquelques moment  * 
dé  connoiflàhce ,  fi  Dieu  fuy  refùfc  fe^graces,  n'es  -tu  pas 
caa(èdefadiimnarion>A  iamais-ilte  reprochera  qu'il  n'a 
tenu  qu'à  toy  qu'il  ne  fuft  fauué ,  parce  que  fi  tu  luy  euffcs 
confcillé  ce  que  tu  fçauois  eftte  le  meilleur  pour  fon  Sa.  • 
lut,  il  autoit  fait  pénitence  de  bonne  heure ,  &  Dieu  ne 
Tautoit  pas  chaftîéèn  cettCTieparlerefus  defesgraces, 
afiliitele>piiiilfwnidtenMntw  flammerdérEi». 
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fer.  Ces  flammes  impicoyablcs  rcmj^lirçient  ton  imagi> 
'CmwMtn  nation  de  mille cramccs  du  malheur  qui  poi^rroit  luy  cllrc 
ÎÏIJS'*^'  «ryï.c,  èç  toaï«niro»l^w^^  for- 
cir dé  ton  logis, &  pour  aOér  té  dS^è..4eipn  mauuais 
^nifcil.Tu  n'aurois  pas pluftoft  vcu  ton'amy,çjùe  luy  fau- 
tant àucol,ruluy  dirois  danslafinceriçédc  ta  pc;nréc,aucc 
des  larmes,^uc  la  douleur,  &J[^a  iQ.yp  auroieiu^|i^c  de  ces 
yeux  >  Cher  am^  ,  le ViCTs  WçK^^^^  Et  panf  la  fur- 

fâtc  QÙ*ii  auroit  de  cpn  .p^^^  luy  adioji^erois 
^uanr  qu'il  té  pûft  interroger  Hupoorguo^  jl^^^  à  co 
:perdrc ,  &  moy  auflîj  l^Jon ,  ic  te  prie  de  n  attendre  point 
le  temps  de  tes  maladies  à  faire  pénitence  11  n'y  a  qu'vn 


vn  Enfer  le  te  voyois  dans  des  feux,  où  ic  t'auois pré- 
cipité. Tu  me  rcprochois  ton  fupplicc  ,  duquel  i'auois 
cfté.la  caufe  par  le  danger  où  ie.  t'auois  expofé,  que 
:reifenêmèbc  m«  nionlboit  eftre  veriuble.  Ceft  potnr- 
■^uby  ié  èécôiiuore  piul'^aniottr  que  le  te  porte, <tp n'atten- 
dre poinc  à  Textremité  des  maladies ,  i  te,fiietare  bien 
auecîDieu.  Il  ne  faut  pas  fc  mocqucr  du  pouuoirde  Ton 
Maiftre  ,  ÔC  rnpms  encore  mcprifer  les  mftesvangean- 
ccs  de  fon  luge.  Tu  ne  fçaurois  faire  trop  tod  ce  qu'on 
fait  tonfiours  trop  tard^  lors  qii'on  ne  s'y  prend  pas  de 
bonne  heure  :  La  peiii'ténce  doit  eftre  vn  ncDic  de  toute 
la  vie  ,  Se  non  pas  vnc  produdion  des  approches  de  la 
mort.  L'arbre  doitclbeikio ,  afin  que  lefruitqu'il  porte 
foit  falutairc.     .  .    .  ..        ,  '  . 

Ce  ferbtt  là  (ans  .doute  ,  lés  '4iïtcoùrs  que  ceux  dont 
drtfôurfey.  i*ay  parlé ,  tiendrjO^cnt  à  leurs  amjs  , après  auoîr  appel- 
mauuais  cphfeil.. qu'ils.  Içar  auroicnt  donné  ,  à 
gutfniié  À  vn  autre  qu'ils  lugcroicnt  en  confcience  cftrc  le  meil- 
fi»»iV'    jeur.  lîle  vous  condamnpz-yous  pas,  mon  Leâ^eur  ,  fi 
ToàsclUs,<le,  ce  nombre,^  ne  le  prenez  pas  ponrvoiisi 
Çar.yoïûm'tcltes  pas  obligé  de  vouloir  pljvdjî.bien  à.vçr 
rire  prochain,  qu'a  vous  •  ||it:(ine  j  iBc  vous.efte^  bbiij^^ 
de  vous  en  vouloir  à  vous- mcrme,  pour  fc  moins  aut^C 
^ue  vous  ca  voulez  Icgitimement  à  yollre  pjrochaiîù 
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Ecqu'y  a-t-il  de  plus  lçgicime,  finon  que  vous  &:Iuy,vous 
clierchiczks  alîcuranccs  de  voftrc  Salut  par  vn  bon  ordre 
nus  à voflrççonfcicncc, auantj^yteje  rçDU^en^^  ma- 
ladies ,  6e;  les  crau^f  ,<le.  U  .fiiorç  io^^m  p&ent  les 
moyeos  a  4(  yo|if  Jeccenç  4a|)s  :fOft/àiçjPÙctc  'cbnrufion  i 
comme  ic  vous feray  voir  après vn  exemple  trcs-illuftre, 
du  refus  des  grâces  dç  Dieu  aux  approches  de  la  mort* 
^ue  ie  veux  vous  mcccre  deuanc  les  yeux. 

S  k  C  T 1 6  N  V. 

Excm^U  illufirc  dtt  refus  des ^aces, fait  à  Antiochus 
éitê  tcm^s  de/àmort, 

tË  ne'rçaypas  s'il  y  a  rieiidcp||i^  c,CQnnap!C  dans  tonte 
U  iSainre  Éfcricure ,  qpe,  Himbiiè  de  la  nialadie ,    de  s«^M4Mr. 

la  mort  d'Annochus  ,  que  ie  prétends  raconter  icy,com-  '**î^*"*» 
me trcs-propre  àctablir  parvne  demonftrationiçnfible, 
ce  que  l'ay  aduancé  du  refus  t^uc  Dieu  fait  de  Ces  grâces 
d*élice ,  aux  approcjies  de  la  mort.  Cîûr  le  Saint  .Efprit 
promet  (booent  |e  patdon  à  ceux  qui  le  demanderont 
auec  vn  véritable  regrec  de  leurs  o^cnfes ,  &  il  femble 
que  rien  n'ait  manc^uc  à  la  douleur  d'Ancioclius  ,  du- 
quel la  vie  a.yanc  el^cd'vn  crcs-graad  pécheur  ,  la  more 
parojft  drm  pénitent  ibtc  infishe. 

Ce  Prince  eftant  de(cendtta  vne  race  pechcrcfTe,  auoit  •  * 
^ris  le  nom  d'IIluUrc»  pcut-eftre  afin  d'effacer  l'infamie  j'Ami». 
que  fes  Anccftrcs  luy  auotenc  laiffce  aucc  le  Royaume  de 
Syrie,  dont  il  porcoit  le  fccpcre^.&la  couronne.  Il  auoic 
yti  efprit  hautain ,  turbulent ,  auarc ,  &  porté  au  fang ,  &: 
à  toutes  (brtei  d^impietez:  c^  qu'il  iP9,oftra  dès  Tefijcrle 
4e.(bngouuc.mcment.  Car  irprbietcadéflojrs  la  ru'^ne.du 
peuple  de. Dieu  ,  dont  iln'yanoit  plusqîiede  foibles  re- 
lies-,  lefaccagcmcnt  du  Temple  de  Icrvii'alcra  ,&  l'aboli- 
tion totale  de  la  Religi|on  des  Iuifs^(^u(  e{\oic  la  feule,  par 
(aqjielle  I>iç]a.  fuft  hpnoiè  en  -cp  .^mps-Ià  dans  tput  lé 
mQfi<îe.  I^e  vray,  àprès-apoiV  fait  mille  maux  à  cette  Na- 
âçb  ». â  Wdr  4è[{érch3  vn  homme  d'aj||ipDrjtè  pour  fon 
Igë  y  cas  t'dbit  va  vieillard»  U  leur  en  ne  my ,  parce  que 
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^eftoîcvn  infîdclc ,  natif d'Anciochc  -,  auec  plein  pouuoir* 

de  contraindre  les  luifs  à  quitter  leur  Rcl  igioHjpour  pren- 
dre celle  des  Gentilsi&:aucc  ordre  de  Ibuiller  les  lieux  du 
Temple  les  plus  faints ,  afin  de  luy  faire  porter  déformais 
rw  i^t  le  nom  de  lupiter  Olympien.  lamftis  les  luîfs  ne  foul&i- 
fintp«^H»m  jçnt  de  per(ècation  fi  rude ,  &  iamftis  tant  demaux  ne  les* 
accablèrent  tout  à  la  fois,  que  fous  ce  malheureux  Rè- 
gne j  dautant  que  le  Temple  fut  remply  d'yurognes,&  de- 
tcmmcs  dcbduchces ,  qui  y  commectoicnc  impunément 
tous  les  crimes  imaginables.  UAfitel  du  Dieu  viuanc  fut . 
chargé  d*Idoles  &  de  viârimes  abominables  qu'on  leur 
facrjfioit.  Le  Sabbat, &  les  autres. iours  de  Fcftes  n*e- 
ftoicnt  plus  gardez  ;  Gn  obligcoit  ces  mifcrabics  le 
iour  de  la  nalHancedu  Roy,  de  prcfentcr  des  facrificcs 
aux  faux  Dieux  t, comme  auÛî  de  marcher  la  couronne  de 
lierre  encefte  »&dfe  fliire  despioceffions  àl'entourde  la. 
(latuë ,  Se  de  l'autel  de  Bacchus,  toutes  les  fois  qu'on  faû' 
foit  la  fblcmnitc  de  ce  Dieu  deteftable.   Deux  mcres 
ayant  cftc  accufces  d'auoir  circoncis  les  cnfans  qu'elles 
auoient  mis  au  monde ,  afin  d'obéir  à  la  loy  de  Dieu,  fu- 
rent condamnées  Skies  porter  pendus  au  col ,  ïtHktc  pro- 
menées par  toute  la  ville  auec  infamie,  ^  puis  à'eftrepro' 
Gtntr^ti  cipitées  du  haut  des  murailîbs  en  bas.  Ce  fut  pour  iùsê 
àiiM^ar-  q^cic  pieux  Elcazar,  blanc  commc  vn  cygnc ,  beau  com- 
me vn  Ange ,  &  inflexible  comme  vn  jocher ,  fit  àl'âgç  d* 
quatre-vingts  dix  ans,  cette  noble  déclaration  en  prc- 
ience  de  tous  les  Magilltais  -,  &  de  tous  ^es  Mhiifti^s  r 
Qu'il  mourroit  pluftoft ,  que  de  manger  de  la  chair  dé 
pourceau, puifque  Dieu  l'auoit  défendue  ;  laquelld  dé- 
claration il  fignade  fon  fang ,  8c  fcclla  de  fa  mort,  aimant 
mieux  endurer  toute  forte  de  fupplices,  que  d'oâfcnfcr 
EtdiiijM^  Ib'nDictt.  Ce  fut  encoreence  temps-là, que l'ihuincibte 
mere  des  Mâchab^  fouffrit  les  huit  martyres ,  que  nos 
Saints  Percs  ont  tant  admiré  ;  fept  en  la  personne  de  Cept 
de  fes  enfans ,  qu'elle  exhorta  à  tenir  ferme  dans  leur  re-i 
]igion,&:  à  qu  i  elle  vi  t  perdre  la  vie  par  des  tourinens  trcs- 
cruclsj  &  le  huitième  en  fa  perlbnne,  ayant  eftémife  à 
niort  U  dérniere  «pour  la  mefine  caolè  que  fcs  eafms 
wûmû  ^paim»ÈiatBDt{a9^^         ce  fût  àiçn» 
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que  la  famille  des  Machabccs  fouftint  tout  le  faix  de  la 
guci'rc,& delà  Relmion  contre  vu  fiLoycres-puiflanCyA: 
Ses  Genetaux  d*aimcc  cies  expérimentez. 

La  iofticede  Dieu  fembloîc  auok  les  yeux  baodcz  pcn-^*J*^||^ 
dant  toutes  ces  tragédies ,  comme  celle  des  hommesalcs 
Cens  fermez  pendant  mille  defordrcs  qui  fc  commettent'"*"  t*^' 
dans  les  Eftats.  Mais  le  temps  que  la  SagclTc  luy  auoit 
marqué cftanc  venu ,  qui  fucceluy  du  retuui  ci  Anciockus 
de  la  Perle ,  où  11  auoit  entrepris  vne  expédition ,  qui  luy 
rcufllt  tres-rnal  i  elle  fit  bien  voir  que  fon  bandeau  ne 
l'empcfclioit  pas  de  voir  les  crimes  des  hommes ,  &:  qucîa 
fufpenCon  de  fcs vangcanccs,n'cfl:oit  que  pour  les  faire 
c'clatter  auec  plus  de  rigueur.  Car  ce  Prince  ayant  rcfb- 
lu  de  fc  vanger  fur  les  luifs^deTaf^ont  qu'il  venoit  de 
fecettokenï«rrej»ar  «ne  fuite  lioBicttre«à  laquelle  luv, 
toute  foa  armée  auoient  edc  obligez ,  &  fondant  (ur 
eux  comme  vn  aigle,  il  fut  foudaincmcnt  frappé  ^nc^^^^  ^ 
playc  incurable, dont  rien  ne  paroiflbit  au  dehors.  Car 
il  n'eut  pas  acheué  Tes  bla(phemes  contre  le  vray  Dieu^ôû  oedtu. 
Xoa.  Temple  ,  qu'il  fencit  des  douleurs  infiipportables 
•dans  fcs  entrailles,  qui  ledéchiment  par  des  tcenchées 
"violentes,  aufqucllcs  on  ne  pouuoit  apporter  de  rcmcdc. 
£t  comme  fa  rage  s'accrut  par  lagrictuctc  de  fa  peine,  il 
commanda  à  fon  cocher  d'aller  au  grand  galop ,  pour  cUrc 
pluftoft  en  lerufalem  ,  &  là  fc  foulagcr  par  le  rans  des 
luifs  qu'il  y  fetoit  répandre  »  Il  tomba  de  Ton  caro£ ,  Se 
•  il  fe  froifla  tout  lecorps.  Ceae  fut  pas  tout,  dautant  que  'j^^^ 
fes  bleffeurcs  venant  d'vnc  main  inuifiblc  ,  à  laquelle  ilijw^Uf. 
n'yapointd'mduftric,ny  de  force  humaine  qui  puifTc  rc- 
■£fter,les  Médecins  ne  les  peurcnt  iamais  guérir;  De  ma* 
nierc  qu'en  peu  de  iours  il  s'engendra  vne  corruption  gé- 
nérale dans  toutes  les  chairs  de  ce  Prince ,  de  laquc'le  il 
fe  forma  vne  armée  devers  qui  le  rongeoicnc  fans  cciTcî 
£cil  fc  répandit  vne  infeftion  fi  contagieufo  ,  &:fi  puante 
partout  i^ocorps,qu  aucun  des  ficnsne  le  pouuoit  fouf- 
frir,«cn'oroit  l'aborder.  II  fiillutdonque$lcfçparerdc5;';j;;jJ^* 
fotttleeamp ,  &  l'exposer  comme  vnecharognc,àla  mer* 
cy  des  elcmcns  dans  vn  lieu  écarté^  parce  qu'il  ne  fe  trcu- 
uois  plfispeifoiiiie^  vouluft  porter  Ton  brancart.  Ne 
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commandement  de  laLoy.  7.  Il  promit  de  renoncer  au 
culte  des  Idoles ,  de  fe  faire  circoncire, &d'cmbrafler  la 
Religion  des  luifs.  S.  Il  vQiia  vn  Dclcrinage  de  toute  fa 
tIq  par  coûtes  les  pantes  4u]iK>iut»,fdin  d'y  prefcher  la 
lîÎRWaiiice.aE  lft  culte  dtivray  Dieu.  Sï»  H  ne  diqflêr  des 
Lettres  oufim^  par  IcrqucllcsÛ  «làmifiitt  aux  I  uifs,  du 
mal  qu'il  leur  auoit  fait»  &:demandoit  leur  amitié.  10.  En  • 
preuue  qucc'cftoit  tout  de  bon  qu'il  parloit  amfi ,  il  leur 
lecommanda  (on  ÊlsAntiocbus,^ qu'il  auoit  nommé  pour 
Accéder  à  fes  EAats  àftéê  ^  Dici«lny  auroit  zendu  la 
i«ité,afio  qu'il  p4ft  aeeomf  Ut  Ton  ¥«i4'«Ucr  de  tous  co- 
Éat  anMaoer  les  grandeurs  4r  DîM»  TMtes  ccf  chpTe» 
ciréèf  de  i'Eichture. 
tè  doute  fi  iamais  on  aveu  tant,  &  de  fi  lUuilrcs  mar-^ 
ics  de  véritable  pénitence  dans  vn  (cul  Jumuoe.  Saint 
hanùî  répondîm  wam  Gcinili ,      obkâoieDC  aux  ^  .^^^ 
__cftiens  Tadulterc  ^  le.  llmiiicide  de  David ,  grand  u 
ayeul  du  Sauucur  ,  aduouë  dans  la  première  Apologie  JtDMnd,' 
qu'il  a  faite  pour  ce  famt  Roy ,  qu'il  a  pechc,  ce  qu'il  dit 
eérc  oïdiuairc.  guxRoysi  Mais  il  adioufte  à  fa  loiiange» . 
qil'it  a  £ait  peaîceoce ,  4£  qu'il  a  pleaié ,  ce  que  ks  Roys 
tfotttpatcoaftttmede  faire.  Peeemii^  ftêd fiîmi  Meges  ; J$d  C>^fr« 
pmmmtitmff^tti,  &  fient t ,  rjuod  non  fêlent  Rtges,  Puis  ex- 
pliquant les  ctfconftances  particulières  de  la  pénitence 
dtf  Dauid,  il  dit  que  ce  Prince  a  demande  pardon,  n'ayant 
pas  égard  à  la  puiilance  qu'il  auoit  en  main ,  laais  à  l'inÂri- 
■Mfeé  que    cotifi^ience  l«y  i«pi;echoir»ic  de  pfaie>qpir'it 
s'eft  proftcrné  à  terre ,  ^  qu'il  s'eft  covaert  d'vn  ctli£e« 
s'oubliant  de  fa  Royauté  ,  hc  fe  fouuenant  de  fon  crime. 
R»g3Hit  ventJm  ,  non  arrtgAnj  ^tfiattj  ,  fed  tmfrmttêiis  fui 
UHjuHS  i  fr»1ratiii,  'm  terrêm^  ciltatfe  «fcrmtt  oi/litus  tmfnfry^mt- 

mm  mEm.  Ce  fîic  btavcoup  pour  m  Rov,  qui  pouooit  ca- 
ÙM  (â  ftofe  deuant  les  hommo»  Mais  il  fenble  mt  le  ' 


récit  que  ieviea»de  faire,  que  la  pviNBce  d'Aotiochus 
ait  eftc  plus  exemplaire ,  plus  exa^e ,  &  plus  fenlible  que 
celle  de  Dautd  ;  Car  on  ne  peut  rien  adibuftcr  à  ce  qui  pa- 
roiftdanscc  que  l'ay  rapporté.  Ncantmoinsia  pénitence  ^fj^^^ 
deDanid  futiîituiedc  ion  ellè(,aaiiieriiieiiioiiieRcqtteSw^  t». 
cePito  «ne  adamié  (à  faotei  faite»  tePiQph 

,  ^^^^  ^ 
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than  Taflcara  en  triefmc  ccm^  ,qtic  Dit:u  J'en  »i\oiFi4(!^ 
i.R.eg.11.  chargr.  Tuiiifiàln  Dtmtnus  quorum  laurt.  £c  çcltc.^fAÎlr 
TiochusluyfatinucilC  )  dautantqu'dlc  ne  luy  piQCUf a  i>y 
le  pardon  de  Tes  crimc«,  ny  li  iantc  de  fon  coipSî,  piiilj- 
que  le  Texte  Sactc-en:  porcc  ce  iiigçj»iBnfî  Qçt,mhc\\^^ 
homme  prroit  le  Seigneur  ,  âola  nufencoLdc  duquel  iioc 
t.Machab,  dcuoit  pas  rcccuoir  la  grâce  qu'il  dcmandoïc  Ort^^pJ^c 
Jctlrjius  DvtninufH ,  à  ^uo  non  fj/ct  mtfirnoràum  teifJèaHùÂUfW' 
O  paroles  furprenantcs  ,  6  ctfcc  impitoyaUc  :  Ei;  qivc^y,, 
mon  Dicu,n'aucz-voiispaspromjs  tanidçfoispaxJLa.b<,)^ 
che  de  vos  Prophètes  ,    de  vosPrcdiCûceutÇaqii^àj  l'j^ 
ftancmcrme  que  le  pécheur  gcmicoit,  vpus>i^ccripj^iÇ|i 
oubly  toutes  fcs  offenrcs?  Et  icy  vous  rendez  témoijra^- 
gc  qu'Antiochus  auoit  beau  vous  prier,  6c  que  vouscltiçj!: 
rcfoln ,  quelques  inftanccs  qu'il  vous  El^,  de  ne  le  point 
,        cxaucet;  Pouuez-vous  donc  eftrc  mfidçk  CjOrVAS ppp nui- 
fei, 'bu- tdhf faire  à  vos  paroles?  •ir.jiuoniilafw-jl  ojjoo 
O'^te,  Tt.    lé  ébftfeflc  que  l'vn  &:  l'autre  cftîmpoilUjlei  &p*çft,4îpja 
M<"  «    ic  tirfc  dciïxoonrtfqucnces  jdoncI'vnoclVj  que  la  pcnitçf- 
Antitc  ut.  ce  j>^fjjj^ç|^^,5      fut jvas bonne j  l'autre,  que  Djculuy 
refilfa  dans  fa  ttialadic ,  les  grâces  vicfcôricurcs  qui  Icuf- 
icnt  porki  àvh^  bonne  perUcciuJe,«'il cuftplçilà  Çyç^jfi;- 
«K  I.  Ticoird^^'fes  l«ydonnc*^<5jpbc  àLlapiîçmiçrc,çq^^(çs 
'D^iketïYs  èh  l«rK  d'accord,  &: drLyrc e^  i^  ti>uc)ic)lj;^  ;v^- 
Htablè  iaifon^lahi  l'explication idc  l  Arreftilc  D,i«i>;p;^/a- 
«ohcc  contre  ce  Prîncc;,  «n  cUfanr  que  fa  pçfïijiçflCfl  /g^'a 
pas  cllcvraycj'  K'Cbnièqftcrhmcnt  na  pastjlFaçc.fc^rtCfi- 
mcs,  acanfe  qu'elle  ne i^^int  pas  d 'vn  vcxiublçTÇgTçç-qiiiil 
cuft  d'auàiroflPcnfé  Dictt,  mais  feulement , du 4t^ri^l^l 
^^■^      aiioird*écfeappct le  flcau qui  lefiapoit.; Eutj paeiicf^xiAn^n 
fuit  •ver^ ,  (^ui4  ncu  fuit  fripier  'ejt'ft/aim       rti^anfitjn  ft^fffr 

^nàiféfif^$K,  quanthm.  dâ  rnmi^^faitm -ifttuu^pjti^  fffrfv<|yf<,j^e 
*  qu'Antiochus  témoigne  dhns  Tes  Lptcresp^cencc^i, 
».  Machab.     drcffcr  cn  faueur  des  Inifs  ;  car  il  y  parle  ainii-:  ipfit^- 
■9.  Wt  gratti  afpthenpii ,  ntcrf/iriiim  elutfi  pra  ^«mmuw  v^jUi^ife 

^  xuf4m  hahtrt  r  non  de ff  tram  Tnemtt'p/vm^  fêd  /ftcmpjiili/iftfM^ 
^^s^flfTu^itvJiinfrmÙJtttim^  Me  voya^it  faifi  dVne  gticf^c 
;<^IMail«ilio^!i'ay  crcu  qu  il  cdoïc  fiCCCiiTairc  de  pouiuoir  au 
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bien  commun,  daucanc  que  ic  ne  dcrcfpere  pas  encore 
de  ma  fancé,  &  lay  vn  grand  dclic  de  la  rccouurcr.  Sur  c'tflUmr/m. 
(|uoy  i'adioullc,  q^e  il  l'cntrois  dam  la  coniciencc  de  la  ^  *- 
plnipjm:  des  malades  »^  fi:  font  fiez  à  la  penicenceqil'ils 
zeroient  aux  appiocfactde  la  more,  ie  verrois  iemblable- 
ment  que  la  pénitence  quils ibnc  dans  leurs  maladies., 
n'cft  pas  bonn^,  parce  qu'elle  n'eft  fondée  que  fur  des 
conûderations  temporelles,  &  incapables  de  Icsrcconci- 
lict  aucc  Dicu.L'vn  regrette  layie^l'autreles  biens,l'aucce  ' 
les-phi(if^'i,L*aiïti».l«i.'.'hoBneiift',  l'aim  les  perfonnes 
qall  a  aiméci  ;  Et  pazce  qu'il  fani^perdrc  ces  chofes  par  la 
ooprt  ,  ils  protcftcnt  qu'ils  font  marris  d'auoir  offcnfé 
.  Dieu,  pour  le  flecliir  à  leur  prolonger  la  vie,  aucc  la  iouif- 
jfànce  deleit|&  richelfiesi  Je.dfttptusJtcs  obiets  qu'ils  paf- 
jSàitatt^  :'D^vi8ncqat'isHl&ljpt.c  peçhex,  4erAouueaa , , 
'âflftiiè  recoUnret  tous c&tbîMfs.dpBt^^.yçyeiu  qtye  la. 
.perce  leur  eftinéiiitablfr,iU  ficher  aicfu;.aiicQ.  la  mefine 
•facilite  qu'ils  demandent -pardon  à  Dieu  pour  en  obtenir 
la  ûônfcruation»  Qui  ne  voie  donc  ,que  ^cttc  fof  te  de 
fJ)eniteni:efouïlle  ptu(loftfkacs^^ai»6$>:qg)ç^cnclcs  Ifux&î 
r<f  pd!if!rcûqtA;t^éélmSk^  remar-  r»«  ^ 

cmé'déux'm^ei^  bien  difïerencfs^  rp^fceique  Dieu  don-       >  & 
■na^te grâces  d  cl i ce  à  Ancioclms  afin  de  pticc^ &    luy  YjmSH** 
'^û  féftttat'dc  la  mefraelforcc ,  pour  faite  pénitence.  Dont 
Mous  fàïi^àitl' AÛ'€ntez^mikcyA^PmtfkK  i  Car  An$|qçiius 

|É>kii'Iayé»donin}iffikfeigBaçcA>cffiicaccs.  Ne  fontrcç 
^"dc^nx-Wires  que  t'ay  reconnus  en  Dicu,clc  Maiftre  de  fcs  ^ 
^bi*h4 , dWî  vient  qia'»4  fait  pce<iau; dfi  ics    aces; à  qui  il  etmm» 
■^f||»t»i<Vi'&:  de  VaiigAJir^-^iW^id^UJWçm  'qu'iUcs  a^-'A».*-- 

^^iétèd^rtft  à^Àiltiddiu9  iagracoito  piriec^vcnnuMlii^ 
f!¥edf4feS*fàti*^,^uifqae  ce  Prince  i»iet»lotiidraiwirtB||0. 
'^cé  cette  fàucur  par  fcs  bonnes  aûroaM  jrauoic  démcrî- 
^«epar  vne  infinité  de  méchantes'}  Eril  luy  refufc  ics  cifi- 
"^a^  pbafr^aèrëv  pen^nGeficaafe  qu'il  le  chaûiie4«kJfcs 
'^ïmSs^'ïk^ii^'ôec^Aaciiiede  gracd^tl^l^ae: 
'iSa{fifê;'fSircè4ifH%plaiftipdttilD>ell  point  de 
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tyxtt  q\ii  puiflc  impofcr  des  loix  à  Dieu ,  ny  le  cofitraindré 
'd<ftiis)ès  àâions;  mab  lipreimicre  foloijr^vi^JjK.d^jç^f^ 
iicotde  ycotinime  votn  sdttoiiez  { fÈcot^^j^MÛiEs^» 
cottimc  ic  monftrc  par  ccsjparolcs  duliuie  des  Macha- 
hécs  cha^icy^  9,  ^eriinem  |o  <^m,^Mj^  ^  itnimMm. 
C'cftoic  vn  iùftc  iugcmcnt  que  Dieu  excrçoic  fur  Alb- 
riochus. 

C*eftpoi\f^qii6y  retienonsà  nos"  màhidci',  U  dicmaii^^ 
Vtnt'cr/m-  l^uf,  G  aprcs auoJt cftc  fi ingrats  cnuers  Dieu, qued'abu- 
drtctqnitji  fer  fi  long-ccmps  de  fes  grâces-,  &c  fi  impics  ,que  de  l'of- 
fcnfi:r  par  tant  dccriitïes;11s  n'apprclicndent  pas  que  la 
mort  approchant, Dieu  ne  Ibit  allez  rigoureux,  &:  pour 
mieux  dire  aflcz  iuftc ,  pour  les  punir  par  la  fouftradion 
de  fcs  grâces  fécondes  jfc  contentant  de  leur  en  donner 
dcftcrilcs  |»ar  mifciicordcjlcrqucllcs  n<^:merôat  pas  de 
leurs  "yeux  vnc  feule  larme  de  vcricablc  repcntancc ,  ny 
de  leurs  cœurs  vn  fcul  (cntimcnt  de  regret  finccrc  d'a- 
uoir  mal  vefcu.  Lamifcricordc  pourïa  bien  leur  fournir 
des  grâces  pour  Tinuoqucr,  pour  porter  leur  mal  auec  pa- 
tience, pour  dofincr  l'aumofne,  &;  pour  pratiquer  quan- 
tité d'autres  aftions  qui  n'effacent  pas  le  -péché;  Et  ils 
les  pratiqueront  en  cfFct,parcc  qttc  les  grâces  qu'ils  en 
auront ,  fctont  efficaces.  Mais  il  fe pourra  faire  ,  que  la 
hiftice  leur  tcfulèra  toutes  les  efficaces,  qui  trrcroiCnt 
'■^'euxvrredeul*  pénitence  pour  les  rcdoncilicraucc  Dicii, 
ëHcslcur  cftoicntdonnces.  Et  parce  que  les  pécheurs  ùc 
'ïbnt  point  iultifiex  fan*s  la  pénitence,  il  arriucra  qajis 
mourront  dahs  leurs  piîcher,&  que  s'cftant  fiez  fur  la  pé- 
nitence qu'ils  feroicnr  pthdant  leur  demicrc  tnaîadiè, 
cette  confîahcé  aura  cflir  lacaufed*  leur  impcnîtcntc fi- 
liale ,  -pL  de  \»  rcprobacion      ttk  eft  infoparaUtt. 
-o:qqfi'2  5iom  muiu  iqmoî-gnolwiup  îno  l  00 

>nc  'It'up  oo/''.,pln.  ,xZf\o'if]  '.1  •n'trn ^si  imLiMbxo 
.;î0i.vilrjr>:3l  aonnoli-jej  >s[  ^'ml<^^      jn-ïjToq  èfi'i/p  mort 


Digitized  by  Google 


>(3    A^-P  l  T  R  E  '  V^i/'^^ 
JP^autres  raifonr^^qui  piûjjflrent^q^^ 

-Ic'l^ i",  ?uiqmi  j  f  y-i 'iiJ:q.r:.;         :i?ri> '  ; 

floifiCT'^'  '     i^iRitT/  %  Vtf.JL  Ë;:.-  JWu  aiili  ^li'Am 

^iM  pnmkre  mtnt  de  U  dtfftcalti,  &  des  em- 
Y-^   pefchemem  de  la  pénitence  des  Malades, -  ^^ 

liniiioi  ifif  S'£î6qT'r|->i0}(il£jI«if3bvlfimito0 

-^M"         ''""^  ---^ 

'  1   '^'^^  mettre  vnc  grande  dillcrcncc.  Les  vas  f*»,&dtt 
>.ul.-^        .a  .  ^^^^  confommcz  en  vertu ,  parce  qu jIs  *'""•/"• 
s'y  C8|ij|  f  xcrcjîSiiitftrtfcÀ J.9J^  *U4nc  qyc 
^^f^W^rfï^p^  ^W^ftl^ft^^J^fcfiWf  ^^^^^^^  ^  ^^^^ 

parce  qu'ils  fc  font  appliquez  ?i  route  autre  chofc  pcn- 
^fdantleur  fantc  ,  qa'àenconnoiitrc  le  nv  n ce, &:  en  prati- 
quer Ic^  actions.  Les  vns  çflfoçjîpjwttyi  V^fÇ» 
^ISont  quitte  loag-tcmps'^aàaM:  qnéTtlf  iliorc  fe'appro- 
^MMft  d'cûx.       àotm  l^mmtEcicQnii  par  des  <echeM«5 
ordinaires  dttns  lesmefmes  piechez,  iu(ieitt'àce  <m'i1s<}nc 
appcrceu  la  maladie  de  laquelle  ils  craignent  de  mou- 
rir. Au  rang  des  premici^  il  faut  mettre  tous  les  Ecclfc- 
fiiUftiques  &;  Religieux,  qui  remplilTcnc  digiieincac.ic 
nbtt  qu'ils  t)«»teiit,  U.  tbtncs  les  pferlbnlies  feCidieres, 
^liMUtdamlc  monde  comme  fi  elles  eftoifcot  hoc» 
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da'  ition.de ,  dans  la  recherche  d'vnc  pcrfedion  emU 
oCncc  ,  &  dans  la  profei&on  d'vne  haucc  vertu.  Dans, 
ft^.rang  des  fecondî;,  il  faut  comprendre  tous  .les.  £c* 
cld|a&<|iics  de  Religieux ,  quimcsneac  vne  vie  éloignée. 
.    . ^élienc» dclcur  vocation.,  &  toutes  l^s  {rerronnet* 
••  îcicillicrcs ,  qui  recherchcnc  leurs  aifcs ,  qui  Hantent  les. 
compagnies  de  diuccciiïtrineos9,âc<|ai  torobcncfouttciic 
dans  le  pcchc  mortel. 
'  Cac  ie.  oe  ferle  point  icy  des  premien  y^dimc.Ieiioiit* 
^u^^'nt  ^"^^  P****^     compareifon  des  ancres.  le. ^y. 

étUmOtt-^hicn  qu'ils  tirent  de  très -grands  aduantages  de  leurs, 
maladies,  &c  des  approches  de  la  mort,tant'pourachc- 
ucr  le  facnficc  de  pénitence  qu'ils onL  conmiencc  d'of- 
frir à  Oieu  depuis  le  temps  qu'ils  fe  font  vouëz  à  Ton  . 
fêcoicè  »que  pour  exercer  vue  tnfimté  de  lâîncereAiiiDf^ 
&  ppiir  changer  la  neceffîté  d'elhe  malade»  ,,  &  de. 
motirir ,  à  laquelle  la  iufte  Prouidencc  de  Dieu  les  a. 
ibûmis ,  en  maacrc  de  vertus  trcs^noblcs  ,  &  en  occa- 
lions  prefcQCCs  de  fouffnr  dans  leur  maiibn,  &  fur  v^a.. 
lit,'hdsiiiartyresaiilqfiels.la  paix  de  l'C^i^^o  iiecmdc 
iif*itht»»      qu'ilyfoient  cxpofezpour  la  dcfenfê  delà  foy.  Odk. 
Usveir  Ht  vn  fpëâade  digne  de  Dieu:,  des  Anges,  &  deschom*- 
Um^UéUé.  mes, que  ces  pcrfonncs  attaquées  de  maladies,  prcfTcës 
de  douleurs,  &:  violentées  par  la  mort»  Bien  loin  d^f^sU 
lit  à  la  veuc-de  cette mei^triere  ^cSksrfc^&msiXiloah'. 
^hnimées  dtf^éfiv4e'li<i0iBiK:y.efoélÉnctiii*|9r.elte- 
à  I*èt  y 4  C     ^èirÇéuàt  clbt>palfi|aniitnc  lesicmt^ca^ 

mttlio  mr//0T.  ^ien  loin  d*cn  «uioit^c  l'aneiffioD,  teàcàvi 
faic,  elles  s'en  approcheM^atttc'te|e<$^â5  cUicsia  care6> 

\^Ti  ^vàidi^dres  étiyitu^t&^éifMk»amàkiaoix  ttà 

>'c  ^\  ^ÎÊL'êé  fë^  liiy^MÀoleiT'toiiceF  fémlifta^^cv  deèaff 
y\c  pi(^t[àà^ptiiiT  k'n^evte  qu'il  <a: è|iefl3T0«lif;qie^ 
êtt  pour  Tamocr  d^llêsi  ftiçs,acdett«srtlà  iaificfseffinic 
des  foumaifcs ,  qui  'èhsibrafiïm  iéite^fvttq3Cxï:oàrt6^> 
iMntlainaireda  corps  qui  appeâliQt'CeafiaiMpirinD%n4 
qui  rcmpefchc  de  s'cicuer  à  Dieu,  vlieetbeqmmodp. . 
<m4i(  l4uûiiadieàJ&Ll6.%Q»«rs  4ieffàBmiei.'««illl  M 
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DES  SAINS,  ET  D^Sx,MÀ^^t)ES. 
clMrt»x  <-qiie  la  maladie  mc^ine  ,->ib9c  dsj^icïjxt\cs  qui 
cnricliiflcni  la  couronne  de  leur  pacicncc,  pai  les  moyens 
exquis,  i^u^ils  Icuc.doxuieiu  41ca  pou^çj; Jçs  plus  ï^f^yx^ 

.viSfCeè  pcrfoun^^rnc  fc  fons  pas  pluîloft  vq^^Sj^iptecs,  c*  ^u'^^^, 
qu'elles  ont  pen(«  aux  Sacrcnocns,     qu'ai  ç&ÇiÇjUcs 
icS  iont  xcccus  aucc  grande  pccparacion  :  aprcs  qupy 
elles  ont  mis  ordre  à  leurs  affaires  ,  &:  elles  fc  l'ont con>- 
municer,  &jcoB£ciÇécs  pluficurs autres  fois,conlmc  elles 
faUbitsncdans  la  fancc.  Leurs  pcnfécs  font  cou/ioursat- 
TochécsàDicuyau^uclinccnamnicnc  elles  a(pirenc.  Leur 
^riuid  foin,  cft  de  o'cftrc  point  oifiucs  da^s  roiliuccc, 
dù  il  femblequc  le  mal  les  ait  réduites,^  dcpraciqucr 
.  condnucUcincnt  les  plus  nobles  avions  des  vertus  Chrc- 
.fticaàes ,  dcEoy,  d'Êfpcrancc,  de  Charité,  de  regret  de 
ihuzi  péchez,  de  conformité  aux  volontcz  de  Dieu,  d'af- 
/abilitc  cnoérs  ceux  qui  les  approchent,  de  douceur 
parra y  k-s  aigreurs  de  la  maladie  ,  ^  ,de  cent  autres 
qa'onesiçaudnt  mieux  pratiquer  qtie  ic  ne  puis  lesdé- 
iluirer Avé(ll< les  Médecins ,  leurs  parjçns,  ^ûjlçsÇonfcr-     ^  ^.^^ 
leurs  mcûnes  ,  ont-ils  peine  à  modcfcrlçur^erucurj 
àîCnaipcCihcr  qu'elles  nepafTenc  ivUqu'à  i'txcés  ^cn  v^ant^**'  f"- 
de\rop  de  Contention  d,'cfprit  dans  JafbiblcflTc  de  leur 
corps.  Ce  ion t  des  cygnes  qui  chantent  encore  plus 
■mclodiQuicracnCii  la  moit,  qu'ils  n'ont  fait  pcndantJcur 
3rfio.i€}f  Ane  «lés  feux;  qitiraonKncaucc  plus  dcykcjÛTQà 
.^coponion  qu'tlsap^cqch^bcdfHHncâgc  de  k-ui^ip|ierc. 
JEnfin  ce  font  tics  Prcaêdinei  ijii'il  fait  plys  bcou.içqfr 
flfaohtir ,  qa'iln'afait  les  voie  viurc,parcc^^que  lcutiqp^t  ^ 
■àAiic  dernier  pas  qu'ils  font  poiv  cnçreij  4an^; ;T{nc,j-^ 
rcxcmpicc  des  Souffrances,  (&!cle  la  mort)  ùi'u.lr  r  :  r  70,3! 
.zdlcDiiric  dos.  .:àhciBii malades  ^qui  lSç^  pt/f^  Lisf,»n^n 

■çtÉnA  nombre  que.  ks  prcroicff  ;  ^S^n^Jp  ^unepA^;^>»; 
-doqfiy  inoTts  quand  ils  fongôût  à  tatfnoft,  le  paxlc  du 
3Coititnun  des  Chrcfticns,  qui  ne  font  iainais  plus  cna- 
■piifckezi,  que  quand  la  maladie  les  adcliurczdc4X)uijçs 
^9 'Occupations  qui  les  empcfchoicnt.  |c  parle  de, cei|j(x 
•qhbront^elcu  dans  le.  grand  ait  du  monde  ,  îfif  qui  ^ 
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affaires  du  ficclc,8«:  non  de  celles  du  Salut;  qui  fcfonc 
acccndusde  bien  viurc, quand  il  leur  fcroit  incuicablc 
de  mourir;  qui  ont  regarde  le  vice  de  prés ,  parce  qu'ils 
ont  commis  fouuentdcs  péchez  gricfi;  v&hvcicu  dçforc 
loin,  parce  qu'ils  n'en  ont  iamaisftcquente  les  exercices. 
Enfin  pour  comprendre  toutcn  peu  de  paroles, &  tomber 
dans  ma  propolltion,ic  parle  de  tous  ceuxqui  fe  font  fiez  à 
la  pénitence ,  &  aux  bonnes  œuures  qu'ils'pratiqucroicnc 
àlaveucdudanger&  de  la  mort,  pendant  les  dernières 
maladies  dont  ils  fcroient  atteints:  Et  ie  maintiens,  qu'au 
lieudcprouuer  les  facilitez,  &  les  aduantages  qu'Us  fc'' 
promettent  pour  faire  pénitence  mériter  la  bicfijicu- 
reufc  éternité,  ils  y  auront  des  difïîculccz  trcs-grandes,&; 
des  cmpefcUemcns  trcs-fafcheux,  dont  ic  touchcray  icy^ 
les  principaux. 

trtsn*  lit         premier  vient  de  la  vertu  prifc  en  gênerai.  Carcn^i 
^fiHmiUÏ'û  premier  lieu, comment  eft  ce  que  les  malades  dont  ic* 
parle,  ne  l'ayant  point  pratiquée  pcadantla  fanrc  ,pour-^ 
.    roicne'y  trouuerdcla  facilite  pendant  la  maladie  »  Mais^ 
comment fc  pourroit-il  faire,  que  s'en  cftapt  rebuttez 
lors  qu'ib  auoient  toutes  les  forces  de  leur  cfprit ,  &  de 
leur  corps,  po\tr  en  attaquer  les  peines  ,&  en  vaincre  les 
oppofitions  ,ils  n'en  feroienc  pas  effrayez  quand  ils  au« 
roicnt  lecorps  ,  &  l  efprit  aflfoibly,  &  que  la  vertu  faas 
s'eftt?^ appriuoifée  à  eux  par  l'exercice,  leur  montrera* 
fon'^ifagc  dans  toute  fa  nouueautc ,  &:  fa  fuite  auec  tou- 
tcyfcs  rigueurs?  Les  commcncemens  font  plus  difficiles 
quclciprogrcz ,  U  on  appréhende  coufiours  de  s'enga- 
ger à  ce  qu'on  n'a  iamais  cflayé.  Le  Pilote  ne  fait  que 
rire  des  flots  qui  cftonncnt  le  paffager  qui  n'cft  iamais 
monté  fût' mer ,  5<:  le  foldac  qui  fait  fa  {>icmierc  campa- 
gnc,bai(r(È  la  refte  au  bruit  des  coups  de  moufqucc  qui  nt 
furprennentpointles  vieux  guerriers. 
Mt$d»iuît    En  fécond  lieo,  ces  malades  fcrontobligcz  de  faire  leur 
{l"f<rtl-  apprentiffage  par  des  chcfd'oeuures ,  &:  des  coups  d*^^ 
ur„ii,Mt-  m.liftrc.  N^y  a-t-îl  pasdc  l'iniufticeà  prétendre  qu'ils  y  . 
iunùfM^f.  rencontrent  de  l'adîiantagc,  U  qu'ils  y  ayent  des  fucccz 
heureux?  Car  il  s'agit  entre  autres  points,  des  deux  les 
plus  difficiles  de  toute  la  Morale  Chrcfticunc,  dontl'vn 


DES  SAINS,  ET  DES  MALADES.  7%s 
cft^ic  tcBpMCt  àlâTok>Mé  4cDie»<Unsriccepta(M»  • 
d0  te  AOEC ,  qqck  FhilelbflM  ft  aoauiiéc  k  pUis  tcnibto 
ét  cottt  In  nMK-i-  Ltese  condfte  à  fouf&ir  i  -ce  qiw 

tous  les  Sages  ooe pris  pour  le  plus  difficile  cmploy  do 
la  plus  gcnercufcac  toutes  les  vertus,  qui  cft  U  forcer  \ 
Dcibumir,(iu-ic,Doa  pas  les  maux  (^ue  noilxc  ^ojx 
■eiu  ^cnd  looidipifiwiqgcni 
M  réaà  iniiipporUDlespat  les  loix  ûidifpeiilabks 
leiipùs  cnimpore.  De  woffirk  coeore  vne  fois, Icf plut 
grands  maux  de  la  vie  prefcntc,  puifquc  ce  font  ceux 
<mi  ialcur  doiuenc  rauir.  Exde  les  fouâ'rir,  non  refpacc 
f|M  heaic  oadeux  ,  ce  qui  peut  fuffice  àlaifct  la  pacica- 
«^^tpcdbiiMsdcUtf^  . 
Jj^l^lU^èlbédèptolteursniois,  ce  qui  demande  dans  les 
iM^^ts  ,  vnC  vertu  plus  inébranlable  que  la  patience, 
laquelle  on  appelle  longanimité.  C  cfl  autant  que  Cic»mf»rM 
oavouloit,  qucccluy  qui  ne  peut  marchci  à  pas  d'ca*^*" ^"^ 
fànt ,  courait  à  pas  de  Geaiui  C^e  ccluy  qoi  ne  peut  ZZ  dî'^ 
Icuer  vnç  paille  dc  terre ,  portaft  des  potmroraa  fail^dL^ 
ne  maifon  jQue  celuy  qui  ne  peut  louffrir  la  picqueim  . 
d'vnc  épingle  au  bout  du  doigt  fans  icttcc  les  hauts  cris», 
(iipportad  auec  doiiccur  le  tranchant  des  rafons,  &  les 
éit^ts  des  fcics  -,  Que  le  maffon  qui  ne  peut  bafUr  vnc  ' 
duaumine^puft  entreprci\dfe m  Louurc  t  Qb»$  l'écliolier 
tnij     r;^/frrKW r^'"'      Latin  ,  puft  compo- 
ie\4cs  harangues  comme  vn  Dcmofthene  ;  Enfin  que  ce* 
Iny  qui  n'a lani.iis  commencé  la  carrière  delà  vertu,  fc 
vi^œucd'vn  coup  parucnu  àla  fin  fans  p^Hcf  j^a^loichp- 


Aftt'nulicu.  Cair  «1051  le»  verctts  monta  d-n'tnivft' 


c  jkptus  rcleoccs ,  ny  d«  plos  difficiles  \  réduire 
Jrae,.que  celles  d'vnc  refignation  parfaite  àla  vo^ 
îonte  de  Dieu ,  Scd'vne  patience  inaltérable  dans 
les  peines  de  la  vie ,  &:  les  aipcrcunicsdolamort 


En  troifTcmc  lieu,  ces  r^lcABes  m^ttmdbs  ont  y  ne  infini->  ^/j^*^A<^ 
léTrtiihcmis  naw«l|^«3D  qut'^eqrf^n^fVit 
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IVxercice  de  la.x^ljc^l^fqvM  i«ppfl4;blc.  dc  fontlqsin«>  y''i'  ">* 
clinatiorisde  la  nature  corrompue  ,  aufquclles  ils  ont'^*^'"* 
toufîoui'S  bbcy  tandis  qu'ils  ontcftc  en  f^mtc.  Car  il  ne 
iiu^^ue  icoroparci  Iïlvic  qu'ils  oncmenéc  pc  ndant  1  a  (àn» 


à*  U  f»nté 
&  d>  U 
m*Udt€. 

f»ur  U 

n$urriiuTt 
iiiftns. 
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te,  auec  celle  quils  Ibht  obligez  de  meher  pendant  U 
maladie  ,  afin  de  voir  que  Vàbcifflncc  qu'ils  ont  eue 
pour  ccs'mclinations ,  leur  doit  rendre  la  vertu  trtï^- 
difficile.  C'cftoienc  pendant  la  fanté  des  gens  de  bon^ 
chcrc  ,&c  pendant  la  maladie  on  ÎCui' lait  gard«f  "(jfci 
dictes  rigourcufes.  Ils  fc  plaifoicnt  aux  bons  motccaurié, 
&:  aux  vins  délicats  pendant  la  fàntc,  &  pendant  la  ma- 
ladie on  ne  leur  preicntc  que  des  bouillons  infipidcs, 
&c  des  médecines  amercs.  Pendant  la  fancc  ils  don- 
noicnt  i  leur  corps  tout  ce  que  les  fcns  dcmandoienr, 
ils  fatisfaifoicnt  leuts  yeux  par  des  Ipe^aelfes  agf  cabl 
leurs  oreilles  par  des  mufiqucs  &:  entretiens  diucrtiflahi^ 
leur  flairer  par  mille  odeurs  dont  ils  fc  parfumoient ,  leut 
toucher  parles  toiles  de  Holande ,  &  les  habits  commo- 
des dont  ils  auoient  foin  de  le  parcr,afin qu'il  ri'y.cuft 
rien  de  rude,  ny  de  fafcheux  qui  touchaft  leur  chair; 
doù  vient  qu'ils  eftoient  àdcmy  nuds  en  cftc,  de  peur 
d'eftrettauaillcz  du  chaud,  &:  qu'ils  eftoient  garnis  de 
foururcscnhyucr ,  de  peur  que  leurs  mains  mefmcs  nfc 
{buâFrifTcnt  le  froid.  Et  pendant  la  maladie  on  contredit 
tous  lesdefirs  de  leurs  fcns,  en 

perfonnc,  à  garder  vn  fiknce  rigoureux,àprcndrc  àtsf^ 
mcdcs  intcas,  à  fouffrir  des  f»}gnçcs,dcs  fcarificatiôs.d^ 
coups  de  rafoir ,  des  boutons  de  feu,  &  cent  autres  6péj- 
rations  doulourcufcs,  que  la  Chirurgiea  mûcntccsjoita 
le  foulagcmcnt  des  corps  ^ar  le  tourmcntide  tjiidijl^ifi^ 
vnes  de  leurs  parties.  Pendant  la  fantc  iU  rie  poUuoicm 
garder  la  maifon  ,  ny  cft'rc  fans  mouueméht,llshantolcnt 
les  compagnies,  ils  alloiencau  bal  [  ils  traittoiem  d'àtfti- 
Lcs,  il5 ,i«  fûurroient  patJoutj.^Ç^éftbit  \vnc  agitati^A 
continuelle  que  leur  vic  ;'  on  tesfoyoit  crt  CoUr,  dti PJr- 
lais,  dans  la  place; par  les  rues  ,  .iux^i^UcTk^^^^ 
quçs,  dans  les  EgHfcsjpour  fçaùbif  <rafcn^  i"tdgiié$ 
on  y  nouoit ,  quelles  caufcs  on  y  plài'doit  ti'âfic 
onyfaifoit,quels  habits  ony  portdit,  quels  difcours  6û 
y  tcnoit, quelles  nouueautcz  on  y  troiiub'it,  quc^s  Pré- 
dicateurs y  montoicnt  en  chaire,  quelles  Dames  y  àî- 
loicnt  faire  leurs  dcuotions.  Et  pendant  la  malajdie  îl* 
font  enfermez  daos  voc  ciumbre  cormmc  dans  vflé  prii- 
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fbn ils  font  cftendus  fur  vn  lit  comme  fur  vn  cheualcr, 
ils  ne  voyénc  pcrfonnc  non  plus  que  des  reclus,  ils  ne 
xj:jam;nc  auçua^diue^tiirQiBcnt;  non  plus  auc  des  Ana- 

langcac  de  pQ[ture,,,ofi  lei^r  commandé  dxj(Ett  fans 

aclioad'cfpricôt  de  corps  ,  il  n'y  a  plus  de  Loùurc,  dc 
^arrcau,  de  places  publiques  pour  eux  j  Les  rues,  Ici- 
uiçljç^  Jes  l^cmciqucs  ^  Içs  §^^^^c^  ^'^^^  interdites. 

les  ;  encore  pour  s'y  înouuoir  d'vnc  placc''à 


l'autre, îl  faut  fouucnc  qu'ils  fc  feruent  des  mains  &  de  ^^^^^^r» 
laiululUic4'i»jUÇtuy.  tnrin  pendant  la  fantc  ils  comman-u»'^*»-**" 
itoim'c^  Pi^^  JSç  Os  vouloietic qu'on  tèqr  oh6if)t'^ 
Jlf  IjglCUX,     çfl^tg^  par  voeu ,  (i^ièëf^^éi'^  m 
Vf\oi.  Vn  laquais  ri'auoit-il  pas  fait  vn  mcf^dec 
nrompccmcnr  ?  ils  ncparloicnt  quc  dc  le  louër  de  coups 
^  baftpj;»,^;  Yn  valet  dc  chambre  ciloit-il  venu  d'vn  mo- 
)aftnt  tr6jp  tbÇtf0^r^es  Jeuer  î  c*ëftijlcfV]iii^oqum ,  il  fal— 
Iqu  Ic  mettre  à  la  ponç-^^fe  cu^dnict  auolt-ii  mail'ëffià  - 

içpîmclier  araire  ratiailcjur  le  vin,vnie  nc  fçtiy  qui  a 
li^^  jtaluiir  à  leur  gré  ?  la  bile  leur  montoit  à  la  tcfte,  le 


ailLCC  tant.. 

,qtic  s  Us  m:inqiientaraircccqu'onlcurprcfcrir,  ;''«i%v,';,- 
on  nclcur  parle  de  ncn  moins  que  d.'vn  rcngrégcmcnt  de  '  , 

m^\^  $)C  ^^^^  i^orc  mefme.  Les  Ittédecinsqui  les  appra--  oi*t/«w#- 

^yn^rs  ^^ç^pcnt  fv^is  d  appcUèr  mrr'vïcatii 
jncftic*  a'Émpefcur ,  &:  vn  art  dc  commander,  f 
r.irnr'i  On  ne  donnera  pas  à  boire  à  vn  malade ,  qu'on* 
iK-fç-iche  premièrement  fi  ces  Mcfficurs  Tagrccnt:  Ati 
*  ;u  dc  i^çifaqc'^ci^i^aire  ,  on  ne  lù.y  pireftSfe?ïyfi?dl&- 

pas  vn  tii\\\frr'^*^ 
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pour  vn  bouilion  daqacl  li  cffc  dcgouftc,  ny  vtic:  tran- 
che de  citron  pour  vn  peu  de  gclcc  qtr'ïi  ne  peiic^plus 

lVoitv  que  cesMciTieurs  n'ca.aycni  «itcuconiuLtp&^'£)n 
ne  icjchangcra  pas  dc  imgc  ^onjieiirjtoumer<i>tpiuicldc 

'iXXiiXc  ,  on  ne  le  dccomniia  pas  dons,  me  graode  i chaleur, 

'')^ue  CCS  McÛicors  ne  I  aycnc  trouuc  bon.  Les  morceaux 
.qu'il  mange  ,  le  repos  -qu'il  prend  ,  les  paroles  qu'il  djc, 
les  cris  qu'il  icne  j  &c  ic  diiay  picfquc  les  pcnfcesiqii'il 
rouit  dÉns  ion  cCprit,  font  comptées  par  ces  M^llàctnrs, 
â£  pefces  par  les  mefmcs,  afin  d'en  fcparer  vne  paixie, 
laquelle  fera  défendue  au  malade  ,  parce  qu'ils  nc  lli y 
auront  pas  donne  leur  approbation.  Ces  Meilleurs ,p«r- 
mctccnt  qu'on  vfc  d'vnc  viande^  6c  non' .de  Taucre; 

:>!qa'on  dorme  à  vn  temps  ,&  non  à  l'aucrc^  quon  parle 
va  petit  quart  d'heure,  &c  non  plus  ?  qu'on  Icî^lalgne, 

j  jnais  qu'on  ne  s'efforce  pas  xn  criant }  qu'on  penfCiàtcl- 
LavtrtMfi*  les  chofe$,&:  non  axes  autres.  Et  dans  vnc  contrainte 
[tut  ifirt,  de  fcncimcnsfi  générale,  dans  vrtc  violence  du  corps  5C 


Miiu  ^'.^y^  y^f^^ji  f,  continuelle  ,dans  vne  oppoficïon  fi  fortc- 
««»/.'  '  ■  ment  contraire  à  vnc  nature gaftéc  ^  dclaquellc  ccsma- 


-j  : 


iladcs  ont  touùours  fuiuy  ies  inclinacions  pendant  leur 
fancc,  on  veut  que  la  vertu  leur  foit  aifée  pendant  Ja 
maladie  ;  Que  lors  qu'ils  ne  ronrqn'à  dcmy  eux  mefracs, 
-  ilsaycDtdcs  aduâcagcs  âgnaicz  pardcfTuS  ceux  qu'ils  ont 
.eus, quand  ils  ont  clVé  tout  entiers ^  &:iiqnaiiueiïncqioins 
ils  ont  trouuclc  trauail  de  la  vertu  tropiifiârcipQiitilpur 
petit  courage.  C'cl>  prétendre  vne  chofe  impolTiblc. 
Joignez  en  quarricmc  lieu,  le  torrent  impétueux 
stdt^ad'.i  ,ics  mauuaifcs  accouftumanccs ,  (  dont  i'ay  monftrc  la 
io'/'X-'  tyrannie  au  fécond  Traitcc)  lefqttsUa  kuriJonncnt  des 
4ricMiT€i.  pcnfces  ,  &  les  portent  à  des  aâ:ions  incompatibles  auec 
lavtxni^^at  vons  rccoruioiftt©*!  que  bien  rélnjgnfcz  jl'a- 
:j>noir'idc  la  facilité  à  la  pratiquer  pondant  là  nuiaiii|.>ii 
A  ne  fc  peut  prcfquc  faire  qu'ils  n'y  fcntent  vnc  rcpugwan- 
oicc  trcs-tortc  Car  ils  ont  bcfoin  de  patience:  pendant 
.oie  maly  &  ilsifo  font  accoulhiraex  à  l' impatience]  pjdn- 
3i.Aint  lar^rtbci  M'y  anca-it^il  donc  pas  vn  conubat xipcrc 
>lccttr^hafaitudc^iac  mutes  ies  occaûons  de  pratiquer  la 
patieiteo'i^i'ic  prcfcmxffoûoià' o«ac  à  ^haq^:^ûniont; 
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L'abftincncc  leur  cffinttccflaiij^  fl£  ils  ont  conrraûc  vnc 
iifibu)i4&  de  gouriBkndifc }  il  Faut  donc,  qitc  toutes  "les 

a<lbi$i]i?iii:foooaii8raaaiUc£dc>fajiitjic>u  du  loit,  p  caeiia-. 

dJèïBiii^âG&afleyuBDairç  l;|iiièetifigq  qu'vgcidocoà 

xiflolciu  prcreiiiniajvncviaaépt,  >  la  mcfmc  liabinidc  ries 
iffortera  à  en  ibubiittervne  autre  ;  comme  aiilli  elle  Jour 
ii  apmiccad^  l'mclii^on  pour  vnciiour£icuie.bicn>diâê- 

t>cbÊgl.9fmtooK^abaié^  Paicpniitit  ùmù  uoa&f sécâaidtiii. 
fihhISKep  <p>'ib|<\gf[piliics  en  faitté  i  afinicife  jëBOj^- 

-ifiji^easihcfiiic  temps  coQccs  Icîf  chofes  particuheaes 
I2^ae  le»  Médecins  d'vnc  part  exigent  deux  pour  lagtic- 
•3i]%^iM{c(|eaE  corps,  &  ks4^ai]fciOfcui6  ùc  1  autre  pouplc 
t^S^lQlqdedewi^e-ti&jVB»  jteïrea  qu'iKe  forme t» Te-    ^ , 

^  dchoiri>patiics  aStiaés  quci  Jcs  malades  ont  pratiqitéûs^,^.*.!?^*  **• 
:^ne  parotft  pasvinaimiobmnc  a^Ics^co^vactre  7  &  atlcr'  ■ 
-séloîgncF  «Ieiiar|i7rrctt^/qiia  lcs.4imliiiai]iai)ii  do  pu  paxfiic.**^^,  . . 
*jdiifi»eùte4cnlo£ay  paftw  aupanirti. fin i Éipiinpi :qu  il  ^ 

X.  malades  poutlcsaabaDCàgivJL'eikeafnuniXii^up^Jaiiàa- 

.  '  ladic  leur  donne  ;  pnirqu'au  contraire  é'-cft  cht»fe  abfe- 
3i  J*imcntneccfl'airc<jue  la  vertu  Icurparoifl'e  tres-diffici- 
zuleipcndaaDlq  niAl^diev^aDdjUs  ao  J'om  pou^  pmi- 
•'ff^lfa'qiir'iahlfiff'^  rnidv  ci     l.£t;i.r}  diàuuou  sao  zli 

£l  -Jlfinorn  vr.        -  .    .  ,  ./.'iv:     r         l.i       ?ô6  *»^^*"''^»^  •  * 

aooB  ?9lQbs(^nio3ni2fiot£fi  iW>s3nwocï  2»I  ^  ,  zàà'înoq  xv» 
-£T  \£^jSHjàn43èÉif»e^ciMitf{»itvioa^  jffc^nÂ^tài&cvitc 
ii  tMdlf^oo  its|idbfbn)icsi3|i]i  iff.  foht  ficcs  à' la  pénitence 
-tiqmàslkst  fiirroicntnélVànt  malades  \  expérimentent  à  1  la 
.    3fJÊiiijc  xflfcâiucmcnc  quand  elles  font  malades ,  viontxlc 

-nia{  peniccntfpsmi^tme.  Car  iiiLcft  perfonnc  qi£i  p'binoàë^  ifidi^uu 

ftt'4iffipilc.i  ^oh  siom  qui  cftirlfi  pBcinifirsÉiUeanvilo 
sajiwnflir  ij^iiJîpMiifiirégfaaMiitiinfc  lat>«tnc4sap. 
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750  I3E  i-A  P  EN  IT^^f  E,  ^- 
mc  fi  les  Sages  qui  l'ont  impofc,  çuflcnt  voyla  (iiirc,_q\j*- 
enoorcquc  les  autres  vertus  pe  fufTenc  pas  iointcs  aq, 
trauail,  ncanonoins  celle  qui  enticprcnd4'çtF4ccr  le  pc- 
çhc  de  réconcilier  les  hommes  AuecDicu,  e<i  cil  ii\- 
{^P^râ.ble.  C'cft  poucquoy  lespeifpnncs  dont  ic  çrajti;^ 
icy ,  ne  furmoncant  pas  la  peine  qu'ils  ont  à  faire  pe- 
nitencc  lors  que  cette  peine  eft  moiqdre;ié  dois  inférer, 
qu'afTeurcmcnt  ilsnela  vaincront  pas  quand  ilsTauiont 
accreuc  eux-mcfmcs  par  leur  rcnuoy  iufqu  aux  dwnie- 
comfdfAi-  res  maladies}  parce  que  ccluy  qui  ne  peut  écartçlcr  vu 
i'"p*'  *  lyonccau  qui  ne  vient  que  de  naiftrg  ,  &:  qui  n'a  point 
encore  de  dents,  ny  de  griffes,  pourra  beaucoup  ippin^ 
déchirer  vn  grand  lyon  qui  a  rcmply  de  folitudc  ^  de 
carnage  toute  vne  prouince  Hercules  n'euft  iam^is  é' 
crafé  la  telle  des  Dragons  cftant  homme  fait,  s'il  n'éuft; 
appris  dés  fon  berceau  à  eftouffer  les  Scrpens.  Et  vous 
voulez  qu Vn  pécheur  cafledc  vieille{rc,&  vfédc  mala- 
die ,  tcrr.ifTc  les  monftrcs  des  pcchez  mortels  ,6c  en  c- 
puifc  tout  le  venin  par  les  armes  de  la  pénitence,  n'ayant 
oïclcs  attaquer  dans  la  vigueur  de  fon  âge,  &  en  pleine 
fantc  ,  auec  tous  les  fecours  que  la  grâce ,  Se  que  la 
franchifc  de  fa  liberté  luy  ont  prefentcz  ? 

Dauantage  la  pénitence  que  Dieu  demande  des  pé- 
cheuxs ,  doit  eftrc  compofce  de  plufieurs  parties  ,  que 
kUfr-ii-  les  malades  ne  peuuent  auoirqu'auec  des  peines  très- 
'Iffttii^    grandes  ,&  prcfquc  infurmontablcs.  Car  en  quciq^^ 
manière  que  nous  la  prenions  ,  ou  comme  vertu  ,  ou: 
comme  Sacrement,  cinq  chofcs  luy  font  abfolumentncJ 
ccflfaires.  La  première  eftjVnc  dctcftation  générale  de 
tous  les  péchez  mortels  qu'on  a  commis, fans  en  excepter 
aucun;  Lafecondc,  qucccttc  dctcftation  porté  à  hayr  Té 
pcclip  mortel  plus  que  tout  autre  mal  imaginable,  ^i  ien 
cflrc  marry  plus  que  de  tous  les  autres  maux  qu'on  peûjt 
^  qu'on  auroit  pu  encourir;  La  troificme  ,quc  cette  dç3 
tcftation  vienne  d'vn  motif  honncfte,  &  pluGcurs  a^- 
iouftent  furnaturel  ;  ils  veulent  dire ,  qu'il  foir  fondé  fur* 
quelque  article  delà  foy  ;  La  quatrième,  qu'elle  foit 
jointe  à  vn  propos  ferme  de  ne  plus  pcclicràl'aducnir, 
«onfçqucmmcnt  de  renoncer  à  toutes  les  occaCons 
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feeté;^'è^  propos  fait  fi  grartaè;4ti*ôh  atjf  Wfôî'<^ii^&. 
îSburif  pîulloft ,  &  de  perdre  fes  biens,  42  f^a  rcpufatïtfn , 
Auc  d*6 ffchlci:  DiCu  morcclkmcnr.  (^uciîtous  regardez  xuimccm 
iz  penicencc  aui  cz  iaas  iuftu  >«. 

mi^M^  lâ'iyi^^  ce  à^tmmi:étttii^ 

rloh  âii  'pâè  .'^Jil'é  de  rbmoUr  qu'on  '^<^i^^ëéi^f 
deHus  tontes  tli^fcs  ;  de  façon  que  le  pccfié  mortéîf  ayjiiic 
cité' défendu  par  luy,  &:  rofFcafant  gnefuemcnt  ,  on  le 


ci  pcchcz 

morrcîs  ^  des  çirconftonces  qui  en  changent  les  efpc- 
êëf^cft  vtic  dé  fes  parties  ciTcniicIlçs.  Or  toutes  ces 
W^s.^|ohi!  iliy  parlé  ^^M^^^jc^é^mctîti^ 
tous  les  malades,  mais  prî^c^alèm^ill'  a  ceux  qiif* It^'^z 
nez  à  la  pcnitcn'cfequ'flsfét-oicht  f>ch(îant  Icu^inila^fit^, 
C^mmclcs  preuucs IulUantcs  Icmonitrcnc. 

-   Premièrement.  De  tons  les  temps  dc,laviç,  il  n'en  cft  £«  ««/«if» 


principes  qu  elles  pipfu^ppicni,<5i  la  volonté  forÉemcnt 
tc|uc^ec ,  &  conftamtft^n^^^  <{\x^C)fi  li^y  à 

mônrtrçV,  D^où  yicnt  j^ç^  jc^  |lfkî  ne- 
cçfTàîrip^qijc  l'amc  s'àppliqdc  tout  Ion  poinioir  i 
conlï.4crcr  ce$  principes  ,&  à  forincr  ces  rcfolunons;  ce 


^mlTarnîTicnt  des  leurs  Or  toutes  ces  conditi{>jVs  jfont 
irriponîblcs  aux  malades  ;  Gar'ils  ne  fonc  prerqnc  ^'ds  à 
cux-mefnics;  le  mal'd'vn  coftc,  Sç  les  rcmcdcs  àd  \'%{\-dti 
trc  les  occupent  cnticrèment,  Onjnc  fçauroit  leur  te-'*'**"** 

ikOïiFjii  '   .-         -  —   


7^1         Z>E  LA  PENITENCE 
eftre  infonnes,  dfti  que  leur  volonté  poiflc  cdrc  tott« 
chée.  Ils  ne  peuuenc  apporter  la  contention  d'cfprit 
qui  cft  requifc,  a£n  de  conccuoir  desyericez  de  lafoy 
qu'ils  nonc  iaiHiis  biea  encenducs.  Ilsoacle  cspmtdD. 
«mragc  a  abbM,  fHlU  ne  penucnt  prrfqiwniwi  wêIoîêl 
Lenr  inaghuHioin  mwtoMbù^  9c  cous  leurs  feni  fiNU 
mouflTez.  Comment  voulez-vous  qu'ils  pouffent  ces  no- 
bles avions  ?  C'cft  tout  ce  que  pourroicnc  faire  des  pcr- 
fonnes  bien  fames^  employant  dans  vn  grand loiiu  toute 
b  vigueac  de  Imc  «rptic  ».  9(  tom»  U  Ibroe  è$  km 
•nrpt^  avec  mpniilâoc  feconnde  U.gracc  :  Et  c'cft  mm 
ce  que  font  en.  ce  temps^l^  les  pins  gra!nds  Sainn>apris  S*y 
eftre  exercez  les  trente  &  les  quarante  années  auant  que 
de  tomber  malades,  fi£  après  s'eftrc  renda  fan^^C^  4iif 
adtons  par  vn  long (8(  pénible  vHige. 
imrt*Ktru    Secoa4emenr^  On  ne  peut  pratiquer  les  clwlb  fi^ 
titn»'tfif*i,êkmit9mà  façon  conucnable ,  &  propre  à  neoncilier 
tuec  Dieu^  &  \  mettre  le  Salut  en  affeurance,  qu'on 
ne  detefte  tous  les  obiets  dclcftables ,  &  fcnfiblcs,  qui 
nous  ont  attiré  au.mal»  U  qu'on  ne  les  detefte  par  va 
iMCif  h0nflcAe,.tt  coofequefliaient^kiié  asieiiili^ 
ftm.  Ot  les  perfonnes  itm  k  parle,  vfencordinaiie^ 
mentdk  compofition  ancc  Dieu,  en  Te  referuant  cer- 
taines chofes  qu'elles  ne  detcftcnt  point.  Car  fi  elles 
onc  de  la  haine  pour  la  dcshQoncfbetc ,  elles  n'en  aof 
'^nc  poinc  pour  la  vangeaace.  Et  il  elles  en  ont  Ppitf 
>tettces  ks  deinr ,  ellet  gicdeioat  de  la:  complatUnot 
pour  l'ambition ,  on  peur  quelque  autre  occafiondcpe^ 
chc  :  &  très  -  fouucnt  les  cho(es  qu'elles  fc  referuent, 
font  celles  qui  les  font  tomber  plus  gricfucmcnt,  & 
plus  fouucnc<  Leur  douleur  n'cftant  donc  point  vniuer- 
lU  mngiM  ^lle,elbae  nAK«lboer  Ittmfêdiia,  Danantage,^ 
f»mlt$  taeûam  ftKmmmimkt  telmenc  a^ouiluméet  à.ib 
a«<M^  '^«nitteraer  par  ènt  01006  eMerieni9,'&  reafiiiles»qa# 
iSl  autres  ne  font  prcfque  aucune  imprcfGon  fur  leurs 
.^^  ^  .   «écrits  :  Et  lors  qu'elles  penfent  cdre  plus  dégagées  de 
.  . .  '  «et  mwifs  gtoffiers,  eUes  s'y  laiâênt  fuiprendte  plus  dan^ 
gtreBfeineB&  Tta  1«  aMnoiib«Z|Hir  ceae«iarqu% 
ff»  vmj^i^'àa  OTChci  Qge  it'd  ne  fe  prcr 
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fcawit  ^unc  conadcrauon  fcnlibieà  Icuretprit  elles 
ne  feroicnc  rien  de  ce  qu  elles  font ,  &  de  ce  qi'cllcs 
s  jmagiucnc  faire  par  vn  mocif  plus  relcué.  Par  exem- 
ple, li  la  maladie ,  &  la  mon  ne  les  preiroicnc  point  eU« 
neicrcfoudroicjic  pas  à  dcmaiider  pardon  à  Dieu  G  cft 
pourquoy  û  cft  bien  croyable  ,  que  la  maladie  &  ta 
mort,  fondes  véritables  fuiccs  qui  les  poncnr  au  rc- 
gicc  de  leurs  offenfes.  Et  celacftanc.  leur  pénitence  cft 
rnutilc  au  Salut;  parce  queces  conCde rations  font  trop 
balles  pour  fcruir  de  diipofition  à  la  grâce  ,  &  a  la  rc 
conciliation  aucc  Dieu.  Nous  l'auons  veu  dans  Aivtio- 
chus. 

Troifiémcmcnc.  Il  arriuc  fouuent  ,  que  les  Confcf.  i..rsc.>,- 
lions  que  ces  pcrlonnes  entreprennent  de  faiic  dans^'^"""' 
leur  maladie, ne  fontpas  entières^  dautant  qu'elles  ont 
coultiunc  de  les  faire  quand  le  mal  les  prcflic,&:  qu'el- 
les loncà  l'cxtremitéj  &  alors  elles  n'ont  pas  allez  chr-  ' 
force, ny pour  examiner  leur confcicnce fur  cour  Icpaf- 
fc,  ny  pour  déclarer  au  Pxcftic  tout  ce  que  leur  me-- 
moire  leur  fournir  ,  ny  pour  foulinr  que  les  Coufef^ 
fcurs  leur  parlent  long-temps ,  &:  les  intcrrogendurcc 
qui  peut  i  cftcr.  Et  parce  que  c'cft  par  leur  faute  qu'el- 
les font  tombées  dans  cette  impolîibilité  de  faire  vne 
Confclfion  entière  de  toutes  leurs  offcnfes  mortelles 
qui  voudra  Jurer  que  l'abfolunon  qu'elles  rcçoiucnteft 
bonne, &: qui  ofera  en  garcntir  l'cftetrDcmoy,  ie  fcay 
bien  que  ic  ne  lentrcprcndiSay  pas.  Au  reftc  11  la  dou- 
leur  d'auoir  pcchç  ,  donc  ces  perfonnes  font  toucJiécs 
n  cft  que  d'atttition,  elle  ne  fufîit  pas  pour  les  luftifier 
dcuaot  Dieu  fans  le  .Sacrement;  &c  confequcmment  i|  y 
a  fort  àdouter  de  leur  Salut  dans  les  ConfcHïons  icn- 
uoyccs  lufqu'à  1  "arrière- faifon,  Si  faites  dans  la  prccipi- 
ration  où  l'cxtremitc  du  mal  lette  les  Confclfeurs  &? 
les  penircns.  ' 

Quatrièmement.  Il  y  a  encore  plus  à  douter,  fi  la  rc-  'r.r,rr,« 
folution  que  ces  mcfmcs  pcrfonnes  auoieiit  prife  de 
renoncer  au  péché, clloitfincere&:  véritable,  ou  fi  c\\c"}!/.'"^~ 
c^jtfimuléc,&:  trompcufe  ;  dautant  qu'il  eft  prefque 
Mfpoinblc,  que  tant  de  pcrfonnes  malidcs  fc  confef- 
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{ênc  pendant  leurs  maladies  auec  vne  refolucioo  parfaln 
te  de  changer  de  vie  fi  Dieu  leur  rend  la  fanté;&  fi  peu 
changent  etFcdiucment  de  vie  quand  elles  fonc  guc-» 
rics,&:  qu'elles  ont  repris  Jours  tbrces»  fans  que  U  vo- 
lonté qne  la  plufpart  acUes-aconotue  dejiepliKoff:». 
ÔBt  Dieu, n'aie  cdé  feinte,  &  menibngew.  Car  s'il  y  ea 
a  qui  foicnc  d'vn  naturel  volage,  auquel  on  puillc  attri- 
buer ce  changement  de  rcfolution;  il  s'en  trouue  vnplus 
grand  nombre  ^e  fermes  dans  leurs  délibérations  >  Do 
manière  qafen  «voicbeancoup  pins  leioufiier  à lenrmau- 
uaife  .Tie,Aiil&<*toft  opréi  qu'eUei  (bncgnerics ,  qu'on 
&*en  crouue  qui  renoncent  au  péché  y  c'eft  auoir  dani 
fcs  yeux  des  prcuues  fenfibles  ,  que  la  plus  grande  par-, 
tie  des  refoluuons  de  bien  viure  qu'on  prend  pendant 
la  maladie,  ne  font  pas  veriubles  ,  &  par  confequcnt 
ne  Aiffi{cnt  pas  pour  obtenir  le  pafdon  des  offtms^ 
D OÙ  vient  que.Hugiiet  4e:Satac  Viâor  au  liorc  x> des 
fvéTi^'  Sacremcns  Partie  14;  a  trcs-bicn  remarque,  que  la *Pc- 
ih,  nitence  contrainte  doit  cÙxt  Tqfpeâre  ,  parce  qu'on  fc 
perfuadc  aifémcnt  qu'on  ne  veut  pas  ce  qu'on  ne  peut 
pasi&leTray  figne  quevonsne  voulez  pas  quelqneclio^ 
ièsConfîfte  à  ne  U  point  faire  quand  volts  la  pouucz  faire: 
■C»f4.  Vàlde  fit^tCf*  débet  tjfe  faenitentis  ,  iftit  tuidttur  ejfè  coafff^ 
Fâcilf  (H  -vt  hsmo  fi  noUe  fmtet  -,  ^od  poffê  nta  dttMr  :^  nê» 
fiuis  qiiod £Otes^  ménifejiè  «fiendii  quod      vis*  ■ 

SECTION  III. 

Dmm  em^efchmens  de  Id  j^aùtemx  fks^f^Udcs,  . 

LA  «coifiémedifficalté ,  on  empeicbemeni;  4e  la  pe<< 
M«M(««#       rtitemze  des  malades  «  Ce  doit  ^widcp-d^  li^l^i-nA 
*é^'^l'     font,     de  leurs  malades.  Cac:ifiam«r^ue  ity  troi( 
fimtêdtU  chofcs  dignes  de  confideration.  La  première  dt ,  que 
TJiMrihmt»        ^'^^  faut, que  les  maladies,  &  la  mort^u'on  voie 
infini*.    ^  Tes  coftez ,  rendent  la  pénitence  plu5^aifçe  qu'elle 
n*eft  pendant  la  fantét  qu'auconnrâire  elles -liiy  fl^ioii^ 
ùttat  de  grandes  difficultez ,  dC  elles  la  rendent  prefqiie 
impomble.  £a  voicy  la  dcmonftrauoa.  C«ft  à  la  vo- 
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lonté  de  deccdcr  le  péché  ,  &  de  produire  les  autres 

.adions  qui  appartiennent  à  la  Pcniccncc.  Or  bien  loin 
que  la  volonté  Toit  aidée  par  les  maladies  ,  &:  par  la 
prcfencc  de  la  mort,  à  produire  ces;idions ,  elle  en  cft 
ploftoft  eâipefchéepartoocesles  deux.  Daiicant  <pie  la . 
volonté  ne  .peut  agir,  que  l'entendement  ne  luy  prefen* 
te  robietfur  lequel  il  faut  qu  elle  agiiTe  ;  Or  les  nula.- 
dics,  &le  voiûnagcdcla  mort  cmpefchent  que  l'enten- 
dement ne  luy  picl'cntc  cet  obiec-,  ^ilvne  ta^çn  propre 
pour  la  £ûieiagir;  parce  qoe  ToaiaideiBeiit  ne  le  peuc 
connoiftre  tuy-rmeimequ'auecie  (ccoiirs  de  l'imagina- 
4tion,  laquelle  s'en  doit  former  des  images  fenfiblcs,  afin 
que  renteademcnt  en  exprime  d'autres  intcllcdncUes 
qui  le  luy  reprcfentent}  Car  c'cft  vnc  maxime  commu- 
nément jreceuë ,  que  ccluy  qui  fpecule ,  c'eft  adiré,  qui 

.  coafîdttte  afcentittemenc  vn  obiec,doit  auMsJbndjpric 
tourné  4iiiiCofté.des  phantofmes  de  rimagination.  j^« 
fuUnttm  0ptnet  CMtemfUri  flkmufmtu.  D'ailleurs  cet  obi-  rmifMj^ 
iet  eftant  fpiiituel ,  &  beaucoup  éleuc  au  dcflus  des '"7*'**' 
lens,  l'entendement  n'en  peut  auoir  vne  idée  parfaite^  vjiriittm- 

•iâns  vlèttd'vne  giaade-coBCendon;  Or  les  maladies^ 
tela  pcefrnoedelauKUEC^mpiefcfaem  que  rimaginatioa  • 
ne  forme  ccs  phantofmcs  ,  &  que  l'entendement  n'ap- 
porte cette  contention  ,  à  caufe  <jue  la  ccftcqui  cftl'oc- 
l^ane  duquel  i'imagmation  fe  fert  pour  Ton  opération,  e(l 
aflbiblte  par  la  maladie, tt'tmblée  par  la  pidênce'de 
lâmorti  £t  rcntendemenc  ne  peut  rien  concenoirpen» 
dant  li^vie  prefente  ,  qu'auec.  fubordination  au  corpsi,  . 
dont  toutes  les  parties  fouffrcnt  encore ,  &r  font  débili- 
tées par  la  maladie.  Il  eftdonc  fort  difficile  qu'vn  ma- 
lade j  qui  n'a  pas  bien.eottcco  autrefois  la  laideur  dupe* 
thk  i  .icles  autres-' morifs  iiûiiacnfftlftqui  luy  peuuenc 
faire  hatr  fcs  ofFehfés ,  commeoce^  ks  bien  connoilbb  *  *■ 
pcnc^înt  la  maladie-, &ne  les  connoiffant  pas,  ilcftim* 
poilible  que  fa  volonté  legrattc  Le  mal  commis  ,  fie  en  ' 
farte  pénitence.  ^ 
r  Qde  fi  vous-  m'obleâcz  l*affiftance  qu*on  peuf  mt>r  cmm-tn^ 
^dehors,  en  priant  vn  Confefleur,ouvn fidde-«iny^  IST/,/* 
ikmmm leduladcleiépoiids  premièrement ,  qtieles  ' 
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Mc<tccms  ,  les  parcns ,  ■&  tous  ceux  qui  s'intcrcflcnc 
dans  lal  juicé ,    dans  la  Vie  du  t»aiadc ,  ics  en  de  tourne- 
tonc  i  &  s'ils  ne  pcuuciu:  iaoDRt  la  boocbcduCoiifeâeuc 
%L  de  iHMny:,  'ils  owuriwnt  la  leur  p«wr  lec-OMÉner  4la^ 
|>ortuns ,  &  d'indifcrecs  ,  de  ce  qu'ils  tiennenctdelKleQ^ 
difcoursà  Monficur      à  Madame  ;  defqucls  ccr  amy  ,  SC 
ccConfcllcur  s  eftant  pu  approcher  la  prcmicrc  fois,  les 
aXiiiUns,  dcics  domeftiques,  quin'auioiu  pas^oufté  leurs 
•  <di(ôoaB>  fèfoncA  'ferBevqii%  -uVitfecomaBMK  p»s  li 
(êconde.  4uar  toutes  Los  fats  qu'ils  Te 'pcefiniBttfiit  i  U 
^rte  de  la  maifon ,  ou  de  la  ch»nbfe  pourlts  vifitefii 
on  leur  dira  que  le  malade  rcpofc,ou  qu'iF  a  pris  vn  re- 
mède qui  ne  permet  pas  qu'on  le  voye.  le  reponds  en 
Xècood  lieu  y^ue  les  ConfdTeuts ,  fie  les  amis  parlent , 
liaraiiglient  âçcqn'iis'irottdroiit ,  'le  mahule  n'tMira  'u^ 
fflftb  b  tcAe^cx  foctë  po«n^lesécouter■long•:oslllpt»a: 
ne  pourranon  plus  apporter  toute  la  contention  quicft 
necelVairc  pour  comprendre  des  chofcs  fpintucllcs  , 
fuirnaturelles  qu'il  n'aiamais  pénétrées  \  &  ne  les  con- 
ceuant  pas ,  adaooëc-  qtril*  ne  pouflera  point  des  atfe- 
^ionscenibitaés , par lefquelles  il  detcftelbttpcchc  par* 
deffus  toutes  chofes,  fi^ilTe  rcfblue  à  encourir  pluftoft 
tous  les  maux  imaginables  ,  que  d  y  retomber^  Et  ainfi 
fa  pénitence  n'effacera  pomt  ion  pechc. 
^[piunt       le  parleray  icy  par  mon  expérience ,  U.  de  plufleurs 
d»n,rtx.  perTonnes  que i*«y>»BiÉKSi  aeidfliftées4fl»leQfs  dernières 
^"'^  maladies.  Il  a  pieu  à  Dieu  que  ie  me  fois  aouoé  cà 
dangerplufieur^fois ,  &:noftrc  Seigneur  m  y  a  rair  cette 
grâce,  que  l'ay  touliourseulaprcfcncedcmon  cfprit  en- 
tière :  Mais  i'aiTeure  mes  Leâeors qac^e  toutes  tes  cho* 
Tes  qnVmin'afnggerées  èncef  «emps-Ià ,  il  iiV  ^  ^ 
celles  que  i'auois  i^ouftées  anparauant ,  par  lafauèur  qiie 
•        Dieu  m'en  auoit  faite,  qui' ayent  fait  impre(Gon  fur  mon 
cfprit  ;  &  i'ay  fouucnt  dit  en  me  rcfléchiffant  for  Teftac 
où  ic  me  crouuois ,  qu'il  ne  faltoit  pas  attendre  aux  der- 
nières maladies,  àdoaner  ordreà  fa  confeienee^-firàlè 
prepamrkla  tnottf  €e4|ni'mraPMnAnnétdans  le  deHèin 
que  i'ay  eu  de  coropofor  vnc  'des  putâer^e  ia  Science 
4o  Saloc  fUlticcne  {wepanciôB  à  èieii  Daiooiir.  Main- 
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«CAant  pour  ce  qui  regarde  Jes  autres  ,c'eftaucc  vehcé  LtsteeM. 
xjuc  ic  piotcftc ,  que  le  n'ay  iamais  mieux  rcconneu  la  y?*»"*»'*' 
ncceflicc  des  bonnes  accouftumanccs  ,  &  le  malheur  t'îaîmRité 
■des  mauflaifes ,  que  par  rextceipicé  où  les  maladies onc  d»'mmtm' 
JCcàiMt  ceux  que  l  ay  veu  mourir.  Oaucantque  ieleiay 
taufkmrs  veu  agir  cpnformcmenc  au]C  habitudes  qu'ils 
auoienc  conrradécs  cftaixc  en  Tancé  ;  les  vns  fetournans 
■d'vn  autre  coilc  quand  on  leur  parloit  de  Dieu,  rcict^ 
eans  le  Cruciiix  qu'on  -leur  pre>èncoic  à  baifer ,  &c  Te 
nonftnm-infeniibles  quand  on.kc  pidlbic  de  deman- 
der patdon  à  Dieu ,  ou  de  fiûrequélque  antre  aâîcm  de 
vertu; parce  qu'ils  ne  t'efVoicnc  pas  pleusàouïr,&^Jirc 
la  parole  de  Dieu  pendant  leur  fancé,  qu'ils  n'auoicnc 
eu  aucun  Icnciment de  pieté  pour  nos  myllcrcs,&:  pour 
la  perfenne  de  noftrc  beigneur  i  ôc  qu'ils  ne  s'eftoient 
pas  exercez  aux  aftes  de  contrition,  9c  femblabies qui 
nous  à  Dieu.  Les  autres  au  contraire  Cctiaèï'' 

lans  comme  d'vn  profond  fommeil ,  dans  les  plus  gran- 
des foiblcfles  de  leurs  corps,  &  de  leur  cfprit,  &:prc- 
nans  feu  à  la  momdre  parole  qu'on  leur  diloit  des  cho- 
ies ratnteitt  ferandaiu  Toupies  )l  tout  ce  qu'on,  deman-* 
doit  d'eux ,  quand  on  y  incerpofi>it  le  motif  delà  vo- 
lonté de  Dieu, ou  quelque  autre  pris  de  Ton  amour;  ne 
Ce  plaiTans  qu'à  la  veuc  de  la  Croix,  &dcs  images  de 
noiire  Seigneur,  de  noftre  Dame,  &  des  Samts  ;  parce  v 

âue  lent-exercice  iordinàire  pendant  ta  ranté»  auoicefté^ 
BpcnfctàDiett ,  de  defirer  kieeUInèntde  luyobelf^ 
9c  de  luy  plaire  ,  de  lùy  reiidre  leurs  >econnoiirance« 
pour  H  mort  qu'il  a  Touffcrte  pour  les  hommes ,  de  met- 
tre en  luy  leur  confiance  ,dc  recourir  à  fa  Sainte  Mcre, 
&  à  Tes  bons  Teruitcurs  qui  iouiilent  de  luy  dans  le  Ciel. 
Cefb  fHmrqnoy  f e  coniufe  inftammenc  tons  ceux  q»  tfw/w 
Ont  moyen  de  mettre  ofdsè^leur  confcicnce,  (  &  qufJ^ÎJJ^* 
ne  l'a  pas,  puiTque  Dieu  nous  en  prcfcnteàtousla gra-  nemnià 
ce,  &:  qu'il  n*eft  point  d'homme  qui  ne  doiue  afluiet-'^f^'"'* 
tir  cous  Tes  autres  emplois  à  celuy-cy?  )  de  n'attendre  pas 
Slty  iiMftre  asrcetnps  de  leurs  lâààladies ,  poort^etie  pre- 
Bderecailidetoiâon,  que  leeorps  atfoibly  parlé  mal ,  9e: 
fit4iiNMié4idl^«epottiiftlear  fournir  alors  toutes  les 
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forces  qui  font  ncccflaircs  pour  achcucr  vnc  affaire  Ci  ^ïf^ 
£ciic ,  S£  d'vne  importance  li  grande,  qu'eft  celle  de  i'c. 
cjcrnicé.  l'y  adioufte  les  fuiuaaccs.  ' 
i»,viStn  ■  La  féconde  chofe  que  îc  iciiiarque  eft».||o'c&GotB 
*mf,fchtnt  que  les  maladies  donnent  qndqiie  loifir  «ix  ffliladet.» 
'ii'tn^k  ^  ^^""^  quelque  vigueur  pour  s'employer  aux 

/(«rcM.    œuures  de  pénitence,  &:  vacquer  i  Dieu;  Neancmoins 
jtè$»tu     deux  ciiofcs  les  empcfcticnc  ordinairemencd'y  crauftilr- 
1er  anec  la  perfeftioii  qiie  ces  œuures  demandent, pour 
teconcilier  auec  Dieu ,  &  donner  des  afièurancesda  Sa- 

*  lue  }  dont  l'vnc  cft  Tcmbaras  des  parcns  ,  des  amis  ,  & 
des  affaires  de  leur  famille  ;  Car  ils  font  accablez  de 
.vifîtes  de  toute  foxte  de  perfonnes  ,  qui. viennent  leur 
témoigner  le.  regret  qu'eUes*  onc.de  leur  afflidion,  ,U 
pas  vn  n'oie  les.  inuitet  ès  pcafer  ans  SacceoMPS  ^  de 
peur  qu'il  ne  femble  Icnr  vouloir  prononcer  vn  Arccft 
de  more.  On  laiffe  cette  parole  à  porter  àvnC^feffeur, 

-  .    lequel  n'cft  appelle  quequandles  malades  n'en  pcuuent 

•  J^,'  plus.  Outre  celaone&obdigé  de  penfer  à  fcs  dcbces  adw 

'  lies, &pa0îoes,4>ournerieiiperdradece qu'on aacquis> 
ott  Cave  perdre  dîe  ce  qu'on  a  emprunte:  De  donner  ordre 
à  vnceftamettt,CmcodicilIe,  ce.quin'e(lpas  de  petite  dif» 
cufllîon;&  à  des  rccompenfcsdc  feruitcurs  &de  feruantcsj 
On  veut. inûruice. vnc  femme,  des  encans, pu  dcsamis^ 
de  quantité' ds-^cdirl^^deffeins'i  qu'on  auoit  pris  pouc 
l'aduancemcnc  des  tiéhs,^de  plufieuK  affaires  <»ù  Ton . 
s*cftoit  engagé.  Enfin  Je  voyage  qu'on  doitcacreprendre 
eflantfort  long, &  la  feparation qu'bn  va  faire  tendant 
à  ne  fe  plus  voir  en  ce  monde ,  on  partage  fon  affedioA' 
en  mille  (oins ,  U  en-mille  obiets  qui  fe  prefement  d'eux-» 
^  l'cfprit^-drfottfcqitSleft  prefque  impoflîble 
d^  rcfèmeryne  petite  partie  pour  lei  fpàicnels ,  &  for^ 
^"S**-  naturels  qui  regardent  le  Salut  ;lcfqucls  y  venant  ou  pat 
infpirations  enuoyées  d'cnhaut,  ou  par  entretien  pro- 
curé de  dehors ,  fe  trouuene  confondus  dans  la  foule- 
d>ftieinfiflitédéebo{es  incompatibles  anee  emr^ieffla-' 
ladé  fbnœnt  n'a  pas  la  volonté»  dié  les^-en^lèparer  { '8ç 
lors  qu'il  en  prend  la  réfolution^fon  corps  exceniiéno 
&»Bitfasjà  iQft>eiprit ,  la  Tiguent  qvii  oftiie€cl&irfi.à.t 
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écarter  tant  d'ennemis ,  &  à  s'appliquer  fortement  à 
des  exercices  d'cux-mefmcs  cscs-djAciics  aux  peiion* 
nés  les  plus  faines. 

Qiie  «tira^ïe  deU  violaice,  U  delalangueui  du  mal,  j-* 
ioiacesaux  temedes,  de  au  repos  que  les  Médecins  or-'^^fi^^, 
donnent  aux  malacks  $  Car  Saint  Auguftin  a  tres-fa-  /-  fnitfu. 
gcment  dit  :  /Ûac  répitur  tôt*  intctitte  mentis  y  ibt  tota  ejiiù  Ad  fnuct 
d»iom  :  Toute  ratccnrion,&  la  force  de  l'cfprit  ^cpor-^JJ»»» 
te  en  dépit  ^u'on  en  ait ,  où  eft  la  vehomence  die  la  ^ 
dovlear.  Si  bien  que  la  maladie  eftant  -aiguë,  on  ne 
penfe  qu'au  mal  qu'on  endure  ,  &  aûx  moyens  de  le 
foulager  :  Et  lors  qu  elle  n'cft  pas  véhémente ,  elle  a  cou- 
ftumc  d'efttc  longue  &:  pleine  d'ennuys ,  qui  abbattent  . 
tellement  le  courage,  qu'on  deuient  hebctc,  &  qu'on 
lie  peut  s'appliquer  à  rien,  quelque  contrainte  qu'on  (è 
donne.  D*ailleu«  les  Médecins  ,  9c  ceux  qui  ont  foin 
des  malades  ,  font  toufiours  après  eux  i  Car  tantôt  il 
faut  prendre  vn  peu  de  nourriture ,  puis  vn  peu  de  re- 
pos î  tar.coft  il  faut  fc  préparer  à  vn  remcdc ,  puis  le 
prendre,  &  le  lailfer  agir }  d'autrefois  il  faut  changer  les 
malades ,  ïùife  leur  lit ,  les  dinectir ,  8e  touGours  em- 
pefcher  que  leur  efprit  ne  s*inqniete,  ne  fc  chagrine, 
&  ne  s'applique  trop  fort  à  quoy  que  ce  foit.  Il  ne  fc 
peut  donc  faire,  qu'ayant  attenduà  leurs  dernières  ma- 
ladies à  penfer  à  eux ,  U  à  faire  pénitence,  ils  enaycnc 
le  loifir ,  &  la  force  conaenaUe  à  f&e  eatrepriiêde  cette 
nature. 

La  dernière  chofe  que  ie  veux  touclicr  ,  cft  que  XzLttmim 
pcnfce  de  la  mort,  &  des  autres  fins  dernières,  aulicu,^^,yjJJ^ 
d'aider  les  malades  dans  l'extrcmitc  dont  ic  parle,  elle^taiMUM. 
les  empeCche.'forc  ibnœntde  pratiquer  les  aâions  ne- 
ceflâires  an  S^C  Car  encore  que  la  grâce  frappe  or- 
dînairenieiitSkla  porte  des'cœurs  dont  le  péché  l'achaf- 
fcc,par  la  crainte  de  la  mort,dnTugement,  &:  de  l'En- 
fer, comme  auec  vn  marteau  qui  les  aduertit  de  pren- 
dre garde  à  leurs  affaires;  Et  que  refpcranceduPatadia 
furuenanc  en  fuite,  les'  inuite  doucement  \  l'ouurir  pac 
les  regrets  de  la  pénitence  :  Ncantmoins  quand  la  mort 
eftdmdeaaiic  les  yeux, que  le  lugefembiedeiuckaf- 
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gecheui  qm  scH  oppofé  «iiz vokMcs  dêfon  Sommin, 
ie^i£e delayouour  par  ks  ciaiBSB»^  (Mck  da«ocp% 
dcfqiielief  (onamceft  raiiîe,&ptf  kf  op^nhinfions  qu'Û 

a  de  com^aroiftrc  dcuant  le  luge  qu'il  a  méprifc.  Ncanc-  jtag^ 
moins  c«  iuy  efforce  de  quuccr  la  vie.  Il  ne  voie  deflus  ém  ftdnm 
la  icdc  qu' va  Paradis,  auquel  il  luy  eft  impo0îble  <ie  pre»  ^^['^'^ 
teadrc  apfétJunc4if«clMBi<cvii  lagequi  ^C9nmu'u!^ué».- 
Iciibcidrcs  en  nuin ,  afùi  de  les  lancer  contre  lay.  Il  ne  • 
Iuy  paroift  dcffous  Tes  pi4^  qu'vivcfiang  de  iiammes, 
vn  triftc  appareil  de  fupplices  qu'il  a  méritez  par  Tes 
crimes.  11  n'a  dcuant  foy  qjie  la  mort  auec  le  dard  en 
naiii  défia  Icné  pour  Iuy  en  ÊMie  (cncir  le  coup.  Ses  of- 
Uê^  Ibm  ^oviei'e  qtii  rcaydfchttrt  ét  fiitr.  Ec  ttn'ap* 
perçoit  à  Tes  colkei^,  on  qft  (blitude,  parce  que  lei  ri» 
chefTes ,  &  les  amis  ne  peuuent  !c  fcconrtr  dans  fa  dctref- 
fciOa  que  fniets  nouueanx  de  trcmblemcns ,  &  de  crain- 
tes ,  par  la  prclence  des  Démons  préparez  à  le  failir ,  &  à 
l*«mforc«r  aa  monMic  ^  luMrt  awi  firappé  fim  OMpy . 
ir  k  Iitgit  pffônoflcé  foa  Arred.  Ne  in'adaouërex-fons 
pat  a  que  toutes  ces  tcuës  font  des  àiorts  aduancées,  £c 
qu'elles  caufcntvn  tourment  qui  approche  de  celuy  des 
damnez;  M4is  peuuent- elles  laiflier  au  malade  lapre- 
rencea<cla.vigueut  d'efpricqvi  eft  DecefTaire  pour  faire - 
ywiii«xt>Vcwi  me  dite»  faut  doute  qop  aen  ,  paiu 
taac  TMi  condvcs  mec  OMy  «  que  \%  confiance  pre^ 
fomptaeufc  que  letpecàeun  mettent  en  la  pénitence 
qu'Us  feront  pendant îetif  dernière  maladie,  eft  vne  mar- 
que des  plus  fenfibics ,  U  vne  caufc  dc«  plus  affeurées  de 
9m  teficèaciDii^ 


sj»-Jl  ryrïim'jb  zw^l  3b  >:>ii'J)iirjq  cl  i  lart  mol 
?q.in7  3hî3i9é5Rl<po<i»ïG»lbiBi'iipinI«l:>ii?>  «îwnia 

«I  9b  L&  ,  3lk!0IWC<fMLj««4;^^ 

_      grande»  vojppdiomiiUOaSaitban  7  £c^^ 
Sw!'*  ^^'^      Car  Uj^c  ïajxtï4>f»$!douteÈ ,  que  Sachan  nè 
fi  oppoïc  toi;^c:u>çnta  ia  perticcncc  *ics  malades  par  nulle 

touws  Cçs  ip4un;rics,  ^H*iJ  rtmalTe  toutes  fcs  forces ,  & 

les  rendre  tous  compagnons  de  fcs  touxa^ens  ;  C  tlt 
J*»*}*"""^' glors  qu'il  fait  fcncu  aux  cojal'cicaccstauticciquo^  iîay^ic 
***'!iVi.l!     Jraictc  prenMcr.^s.oppoôpomjqUiifcwfiàoWite 

pqiir  i wàis  1,  6c  U fiuy  jcr a-  im poiiiblc  de  nouS>  ctoodBr 
cher  du  fcMiicedç  ©itu  pendant  toute, l'oj/çrfijïé^C'eft 
4<?A.tiMJ5s_4lQ«ijqu'il  î&ut  appAciicnderjlfas  ((l©ij|^c^idpttf 
tëHfTfolpM  i|fi4«[a.'jT>(;(M<)c.  At^^cti^piMIfltl  4êfiif^o6(ps^ 
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DES  IJOlWI.Tgfl.Ms^iJODES. 
font  fiez  à  la  pénitence  de  leurs  dernières  maladies. 

Malheur  à  vous ,  terres  &c  rn^r^   tliticft  Apoftrc  -pism 

ce  que  le  Duble  delcend  à  vous  aucc  yne-cholerc  ex- 
trême, fçachàniqu'ildncauy.reftopIui  gàcresde  temps 

laurois  bien  des  cliofcs  a  dire  fur  ccttcVccoide  wi- 
Ion,s'a  n'cftoinaii^ad^nicomprcndie  la  force  parce 
que  i'ay-»<»o«>cé.au.licu  que  le  viens  de  citer, &  parce 
.^uc  ,  y  adii«|jtil|AîWiHli^^  ^  &,*^de  la 

manière  de  fe  difpofèr  i  bien  mourir 4ans  ma  troffiéffle 
paraculc  la  Science  du  Salua  CaK^tA  c^-l^i^ÎBU 
«ftancliécs  eçfcmbic,cc  qui  apparttent  à  1  Vné  cft  paSi<^u- 
ilérvpcuiiièwiir  «UédftWciilcmôiK ,  &  de  preuuegcneral 
Iwwi^WMiwilemçre^  JS^iftw  fomâ<% 

«iénftati^,  qu^ll.  p<>iia^^e,'{^j»ll(MaèpVTO 
-««aqinr^fortcmcsni  les  l*éiii»«s^f q(np4^H''3  IWdîè  ^1*' 

^t  vCcftfc^iailOîipi3iidàtt^  fiùlféqM|:yfeii'à  Kè^jfêBtf^ 

•^UOTcaçé  qui  fôperdcrtt^^i^Wtftîd^^^ttàUbâi^'Mfï^tifc^^ 
^tecrbiiïfds  cffowi  poùf  ehipelbÎKir  tjli'rî^  ne  i^roii  rnent^ 
JsftipalrlajpcpiaMceydapdUPtiKir  d  eux  quelqiiebfi 

IRuicr^mahacUcs^o'  ji  anoosaqmo^  B£to7  sïbaat  mI 
^'  ^ï.  Ptjuc  latraifoirt  que'SàïAf  lomrwxàyidttc'é'^yfMgiPh ^tMfiiK, 
l%able  fçâitfèirr  bien;  qtie  le  temps  qu'ii^  iirtJâlÇS«62fî?' '''' 
tkAi^l^^fl  fort  court.  ,Vf/^'»j-,yW  Mod/cum  /rrw^fc/'/^iî. 
#f  J(QXtfitfliP(îiicejd»3cctte^c(md  noas  v6it 

^M^(M&«aittE,^urlf  I^M^^  iWttflâéiiH 
^•J"  <3«ô««|id?ittéeîieq4idkyaiié  icîi^^^ 
4Éflnèm^  ,  i^tti!'!fil  n'a?  du-ftcoursdank  ttoit  iôttiss^l  wk^ 
^fa^^place  l^  difcrotion  jH  n'dttK-t  aocunc  de  ft&Mù 
g^fec^  PpMg  1«  feïwiîdrphis-prés  ,  &  pour  cmpcftfh<fr 
MtKfi^ffe^eida/eooiâspiPafco  ^i*o  Sathan  éfrtjbfti 

'  "       lliii  ij. 


DES  S/GINS,'ElVrQirS|l4}A.Ë/^P£S.  ^ 

IMuif  ^i^î^^roese^imi^yrepnK^  ta  vie  qa'il  auoiç 
iÀofiée'dsnsJe  momie  fMesdiincOïkiun^irci il  Jei\f  rcpon^ 
«tilt     «wrnncncfflricacaiiyifii  KM»iMM4  ^cçotd  jde^  pç<^^ 

finrp^is^lc  vojr  ec  Taiiie  lUiigkox  iuer  de  tout  ion  Ç9f  «> 

ficic  rend3icnt  vifîblci  qu'à  ce  pâupre  agonifafic,  le- 
quel cimcoft  repartoit)  Cela  n'eft  pas  {  d'aucrcstois ,  le 
i«^li6câ«,maj«iii!may  demande  pardon .  £c  puis.  Ce 
^g»tmB\àHg»^yfê^4hDii(^(çamtois  m'CA4çC<^*ndi-e.  ga- 
rnit 'Àm0mm4mm\€eftc€»amlkçmu  ^émmp'm^Sfa 

i'^dU^tifotierdaiisilc^Cliiwnii^frld^  Ç^ftcaux  ,  qu  vn  ^  '^^^'j^T 
<î«b«|hoibîttft'tt?ppdlé  C        i  Spigçe^ï  de  Maibucg,  ^^Î^U 
nyMi  fr«U'tarfwci^il<îIigi«u«  |Jei*  ^fit^<^d^fj,^^jd,ç  tjo»»«ik 
)Mllki0l>iMadds}4âftsk^à«t^    <«i»^^  ^<qv>%^  «mmm^a 
M  ^âtilïiciîpjr libre  ^'ilaaottrpuflcfe:  djins  lf;,n?pfl49 
Y  vefeutWoisfiASi^dans  vnc  haute  pEofe(^on  de  yérty , 
•après  Icfaucls  cftant  tombe  maladie »&yçfiVL  ]^VÇ»ÎSf^W.r 

4tt?1c«'Ài^5sï<*é4igicax<|cuc^  ,&:  oftroient 

Téttt/jl  prtetcî'pdUtlc  malade  ,  ils  fc  retirèrent  en  blafphc- 
•MfentDIeu;  «  fe  plaignant  de  fa  mftice,  laquelle auojt 
^tis'd'égÀrd'^  trois ani»  de  vj<î  Bxitgimire i  qu'à  quaç/^çpjÇ 
WftliâliftWtVt:fjlèNn^  kk^pmà^lmmr^  ^nfiS  vj| 

C^'4«ftl«iflt5e  <&Hlc  Démons  ncifiirfclW^TftnîriW^ 

flkrt"!*vm?»\c  bbblitu  de  maladie?     '  ' 

^  l'A^thcurde  la  vie  du  SaintComceElzcar ,  rapporte  '^'^J'^ 

Uni  iij 


^oiii(îoittmp<nrtéel)é  Ji^Tage  d'm  Ao^ 

qu'a  ;cftoic  molcfté  parxlcs  oinéti  £alciMUi«nEtetVn4r7 
^Pé^.^^Moir  veufc  dmncnCE  fong*icmp8v'^n  iWïrtf^&a 

«l'è^Wpç qBi>n  eut îctna*qii&fïàctcsç:«ti ^oionnùJaK. 

&hK'%PM  l:agitation;dc  fori  corps,  qu'il  tûoic^CTtoèâkfta» 
•jPF|»Çi)jif9»P>>fi»auia:cpanouilïcracntdeioye;^dsr»  l'4yj 

»  v  ;..hg^Hcs]S<«fiililiciaaasfiidk^4^ 

M»;  ^'cpricfaTcrcnice  ordinaire  j  fomoôs  feixàgakcaed'vîiç 

«tout  ibaviiogc  dcuinc r^^^ion^iiTanr 

XrxDi4j/»      Enfin  l'eTp<^riftitn>,la«i^  ,m<i^  **''^*M^^tnfl|)tlinéHTliti- 

iimmmtn  ^^^<^^^  y  dans  dcs  pcffonncs  de  noftre  connoiHance^ 
^'••jg*  monftrc  que  ce  rabfiîcatcuxleïpri^  feBuerfc  beaucoup 
msakMu       pcrfonncs  aux  approches  de  la  mort.  Cane  fçay  aC- 

luy  maincenoic,qael«ii)|[|Uc«^j|^roi(&ientfo^^ 

1  heure  de  la  mort,  pluficurs  Démons  Ce  prefcntcrent  à 

Içiy  en  ce  ccnipsr^làlbus  Ja.i©cmc;  de  icujiés  ^I!cs.  tod|' 
^fSi'WcS.,  Icfquclles  poug i<»  diucrtif ?d tnsi i |c ittrtt^c . ffl 
Wl^<^  lie  ^nH)?OLÀ  i^aoiiiijfiBatsiigraïUeki^cedcpMlP 

mp^r^^  ticl^.di?rrih.i^loo|»lynfi£anâflti£^ 
dc£x  qrjmmcK  Gnit'a^TfiwmtqaSli^'ycanoitoyjlapareônip 
ny  4a^ifcuie$4miàTdb|arahfe,îOTjai»luyuy'  auokidufiourïl 
KS.  y.eux  coufQ^  ^iCoft&iiJM  ë{dtffiicl^Be:>^Atk8t 

dra  ré|K>«4M4ie.fii|]uiSaluc ,  qnc!qiiié£iSacceiiien£iqix'<ih 

cuft  receuauparauant  ?  A  d'autres  quiauoient'cndaiini^ 
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DES  î»EN5,TErpa3ETS  MIAflAîDES.  t&j^ 
•ajiparu  foiKisifiguic  ddcutsiciiiieinu  ;  téwd^ghtjnt  cj['tf 
dioxi.  bien  aifcick  Ifis^roiq  maiuies^  ddiiois  d'cf^cfiiîte 

idacc  dfsremmcs  i^ti'iiaauotcqt  d^baacf)é^<r,6^'^ui'fèi[^ 
^nelks  ils  aupxsnifon&naé  db  Tamoar  lUÏqu'â  len^^tH 

«Bpfttkor/or  des  j^âè9<^4<:iafoy,foL'lcrqu«|fii  lé^cï^nf.^ 
f^olt  paJc  de  faoflc»  raifiDc^i  Êafini^c'cû;  ao  txrtttp^  idc^niâ'^  c-</7  «  /« 
jbl4iâ^anicliîiiitQUs lefaucrcs, qu,c comiicnncfit  ces  piJ 5/,*/»' 
fDli»)jiiiLi\riiK<4es  Apèikcs:  Le  Diable  nb(^^  gi-ani£rWi«  a 

^/A'h9asdci»QSixi  Aégà^^oHÊ/ààipia^  i.pctr.5. 
lufcsjou  vaincre  par  Ca,  force,  quand  ilis^t  att^iida 


.x^6  i&<3«diïS  iqmiféihani  garde  dan£ fis^  atta^ficf  ftndoHP  '^^ 

.  î  9ii9id3n9):>iq  3l  inomaQ  zmaiiulq  .nom  cl  abaiijwn 
YijoE2fttibraljpoinpiiu»io<A«  lft<!P>iy  pd#J  ^<Aft  jft*«a  ' 

aaaqubs  qttU  fatc*  jïcndahr  tê«  niiladiOi.^'Gai-  cnj^rc"*""' 

i^fcAoannhfaptitMqJaiaflOclil^^ 

Inmalfdmt  on  efVatcaqtié;  Puis  i'ct^¥Î«k**#^^ 
ioltàikcodejsaladestqài  ceujcitncnc  de  phis  li»)n^/'&2f  dd' 
DQitfvnvPbeîaa'i  jooos  eà  Sàixns  tii«b^<s^,  ^c^4^fiAff!él^ 


DES  SAinS,  ET  DES  MALADES,  iop 
Quacncmcmcnc.  Lors  qu'on  en  vicuc  à  1  crtcc,  Sathan  fi/fpr, 
fera  qu'on  icccc  les  yeux  fur  vn  Contcllcur  ignorant, 
ou  maUdroïc,  lequel  bien  loin  de  foulagcrfoii  pcnicent,  i,*' .^rfi.*" 
rcmbarall'ci  bien  loin  de  l'animer  dans  la  puiillanimitc,  m*Udi»H. 
rincunidcidc  luy  donner  de  la  erainte  dans  fa  pvcfom- 
pcion ,  l'encourage  ;  de  l'interroger  dans  fon  filcncc,  en 
demeure  a  ce  qu'il  luy  rapporte,  fans  luy  parler  ny  du 
nombre  de  fes  péchez,  ny  des  circonllances  qui  en  chan- 
gent les  efpeces  ,  ny  des  rcfticutions  de  biens,  &c  de  ré- 
putation d'autruy  qu'il  eft  obligé  de  faire, ny  de  rccon- 
cihation  auec  fes  ennemis ,  ny  de  payementdc  fes  debtcs, 
ny  de  rcconTpenfe  de  fes  feruitcurs.  Que  fi  on  penfc  à  vn 
habile-homme»  &c  bien  entendu  à  alîifler  lespcifonncs 
mourantes, le  mefme  Efpnt  en  donnera  des  ombrages,cn 
fufciterades  craintes  ,  en  fera  naiftre  des  auerûom,  d*; 
peur  qaon  ne  luy  confie  fes  affaires  embrouillées  ,  &C 
qu'on  ne  luy  découure  fa  confcicnce.  11  empefcJicr^ 
qu'il  ne  foit  au  logis  ,  6l  mefme  dans  la  ville  quand  on. 
ira  le  quérir;  Il  luy  prcfcntcra  des  affaires,  afin  qu'il  ne 
puiffc  vacqucràfon  malade  auec  tout  le  loifirqui  feroit 
neccflairc;  Enfin  il  le  rcbuctcra  auflî  de  fon  cofté,dc 
la  pcrfonne  qu'il  affifte  :  demanicie  qu'y  ayancdelacojç- 
cradidion  de  part  &  d  autre,il  fera  bien  difficile  que  leurs 
cfprits  s'vnifltnt  par  vnc  confiance  mutuelle.  L'on  ne 
fçauroit  dire,  à  moins  que  de  l'auoir  expérimente, com- 
bien les  malades  s'aif^nfTcnt  aii'cment  ,  ic  combien  vn 
ConfefTcur,  s'il  ncflfbrtfur  fes  gardes,  s'échautfc  aift- 
menc  dvn  faux  zclc. 

llji  cft  rien  de  plus  intérieur  que  Icsconfciences,  ny  rien  otUiihr. 
qui  deinandcplus  d'addrcfle  que  la  façon  de  les  gouucr 
ner.  C'eft  pourquoyicncpuisalfez  m'ctonncr,commt;nc 
j!y  a  dcspctfonnes  qui  vculcntobligcr  les  malades  àfc 
feruir  de  certains  Confelleurs ,  Se  non  pas  d'autres  Ces 
pauiircs  languifTans  n'ofent  pasdécouurir  toute  la  peine 

3u'ilsv  ont, mais  fouucnt  on  les  fait  mourir  dangoilTc 
'cfprit,auant  qu'ils  meurent  de  la  maladie  qui  trauaillc 
leur  corps.  Dieu  s'eft  rcferuc  à  luy  feul  le  fecrct  des 
confcienccs  ,  Sc  à  ceux  que  les  pcrfonnes  inrcrcfTécs 
voudront  choifir  pour  le  rcucler:  Si  elles  n'ont  point 

KKkkk 


8io  DE    LA  PENITENCE 

de  créance  à  vn  Coiitcllcur  que  vous  leur  prcfcntcz, 
v  cofnm^tif!  "^bjlles^-vous  qu'elles '«"cmùteAt  à  luy  fur  des 
'*  jihôfô^ïd'^ëff  dht  bien  de  la  fcitife  âaécfeWiirir,  mefbie  à 
'ii^aÂ^^ii'-àhts  ônt'choifi  de  leur  plcin^ré  pour  Ic«kuf  dc- 
Aptrtnuit  clat'ctîNc  prcncz-vous  pas  garde  que  rEgIifen*ayahcpû 
fmr^ElUft.  ignorer  de  quelle  confcquencc  cil  l'article  de  la  inorc 
pour  le  Salut,  elle  a  rcligng  tout  fon  pôtitH^- iPtous  les 
F^re$,méfoedcgtadcz,htfretfqi^'iê|rexc^^ 
p^oilr  abfoudre  en  ce  temps- là' Ittutéfcyrtç  de  pecHturs, 
en  Cas  de  neccflhc  ,  &:  au  défaut  des  Prcftres  ordinai- 
res': Et  vous  voulez  ,  qu'en  ce  mefmc  article ,  vn  mala- 
"  „v    de  foit  oblige  d'appcllcr  des  Confclicurs  qu'il  ne  peut 
pas  gouHcr ,  &  pour  lefqaefs-'il  ifft  aiiiittnl^^<MtW^-iiy 
et^^klX  éri  4oit  diloir, meditéi.tdt»:':£t^ii»ù^  S^us 
détàa^èi  fi  vous  croyez  donc  qufc  It^'ffiS^ttthmi  Se 
les  confiances  foicnt  libres  ?Ou  fi  voiii  a'ufflé  cotur  (i 
dur,que  de  vouloir  contraindre  les  conft  iences  dans  vne 


1 


,v  ■  tri  qui  '<^ue  aucc  îuv ,  lequel  vouVh'âàéii^ttffi  îamais 
■    conneu?  Car  vous  louhaictcz  que  l'vn  ga^nc ^ lic  que 
Taucrc perde,  fans quclc premier  vous  aiMûblicc,  hy  le 
-    fécond  dcfobligc.  Et  vous  tirtïtiiàdléï^ttVÀ^idcfoic 

^iidè' que  votti  K  Wyii^^ 

nihfi?  Cela  fcpcut-il  faire  »  t-c^  Médecine  ont  plus  de 
douceur  pour  les  corps  ,  que  vous  n'en  raicz  pour  les 
amcs;  car  ils  s'accommodent  trcs-fouuem  auo^incllna- 
tidtii'dës'H^îa^dcs  i  Et  de:(iiciÀ<rinif  qtk'eftUiïé'lfe  h  Tanté 
èii  biA^iiëti  éomparaifohde  H  Càihktc  de  famé  f  Ee|)ui$, 
Id  'pté&ict^e  ne  dépend  ^as^dénèftrcîfbfe^^  lafc- 
cortdc/ 'Enfin  il  y  a  desTelcsqt/i  îbntf)biif  làdëftrtK^ion, 
j^liiftofl  que  pour  l'édification  ;  &:il  faut  craindre  qu'on 
hc  rcfpondc  K  Dieu  des  malades ,  quand  on  les  contriftc 
lUWmps  quif jbntHé{&«i'dè  WàméAoûVLk  iouà'ûc  la 

''^•^^^'■■àBrféJc^pat-ic,.  ^'-^  •         '      '  " 

«i^m'^'  ^Cli^âUiétticmeht;  SàtH&h'«ft  pyùBtiHis:  autùct  depuis 
,. .  „^    i      ftol  r>up  yncbn^q  ^  nom  «1  tasb  ornfiiioliâiiqiiL 
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i;>t^SX(^1i^^àls  Val'aIdes.  iif 

toUfn 

\s.p9f^}àfS^i;Si^^\^^  les  iôdaifé 

mal  3  &:  d'cmpcfchcr  qu'ils  ne  profitent  des  moyens 
qu'ils  ont  de  l'c  réconcilier  aucc  Dieu,  &;  de  croilhc  en 
faiiJf  tiïé.XapjÇplil  A  ic  ierc  de  leur  naturel, d'où  uicnt  c]u'il 

dçljçiïponer/àî^-ûtfç^^^  ^à.  4es  blarp^ierae$f-ai# 
{asigvii^s,  des  o biccs^  i^çsiblf^,^  4>our,  les  engager  d'a- 
bord à  des  affeftions  trop  tendres  ,  &:  puis  à  des  pen-;- 
Iççs.,  &à  des  delirs  falcs  ,  &:.  ainfi  des  autres.  A  propos  ,„^;.,„r. 
^çouQy  le  co^chçr^J{_Jl,çyJ  va  iajc  que  ray  appris  d'vue 
,pçrîp?inc;4jgîie,4c . çrç^a^icé^^  el^it ptefcnte  quani'*''"'* 
Il  ic  paffa.  Vamalaae  crauaiUé  dé  foi^d^^  raideur  4& 
(a  fieure,deinaQda  à  boire  t juy  cçfuf^yi^ce  que  le  ïvtê^ 
decin  rauoit  défendu.  D'abord  il  témoigna  de  Timpa- 
penpc,  puis  il  iniuria  fes  valets  ,  &:  enfin  la  cholerc 
ii'ailvçnaat  a^ec  la  fieure  ,  U  fe  FjÇià>^Pi¥m?iAiA 

ble  n'auoif  i}as.pbcea^.<jç  qu'il  prctcndcitî 

D'autrcsfois  il  employé  les  habitudes  de  la  vie  paiTéc^  s*tiMnfi 
&:  il  en  rcueillc  Icsobicts  afin  d'en  rcnouucllcr  les  actions. 

f ombip^ï  dcjper(9için<^^  yjjn^jc^t^ues^a-sr-itrappeijé^  ^^h4iitudti. 

jb^fflpçs,a-t-il  rcf^ï^lcurs^  ai>cicnncs  amçj^ij^dcuant  les 
yeux, afin  de  rallumer  Icsfcuxquc  les  larmes  d'<;  la  pé- 
nitence auoienc  cftcints  ?  l'ay  appris  qu'vndc  Icurnom- 
bïç.  jayanc  le  pojrttaïc  dp  fa  gaJande  à  la  rucile  de  fon  lit, 
yen;irïtqw,ikS!^Ç!Of^^  il  a^pit;fçnpnçiç  1 
i'çbictde  fes  débauci)f$>f<f  ffntit  obli^c,4e  ç^';)pgf^^|^ 
coftf ,  afin  de  fo u l.igcï  y n  peu  falalUtude»  &:  ietta  les 
yeuxcommc  par  hazard  fur  ce  tablcaujH  pria  qu'on  le 
lay,^pp^^ç^ft^  Vndcs  afliftar.s  qui  le  Pjiçnoit  pour  vnc 
pciiuw^  indjifçfpnw,  le  détache,  &i^%;DW^  Le 
malad^i.Jl^  hûCtt^  inçu^pi^tn^y  Jiçs,  car^ïcs  jqpcil  Juy 
fait.  C^pl  i^igeineat  éoi^rptiqipttex^^  cette  mort 

Dauantagc  ,  Sathan  ne  manque  iamais  dcfcfcruir  de  <;^ti;.tn  t.i 
la  maladie  pour  faire  delà  peine  à  rcfnnc du  malade ,  SiC^''""*-*- 
Kcccipitci  loiianic  dans  la  mort ,  pendant  que  ion  corps  uwmUUit. 


I 


%ix        -D  £  X  A  P  E  N I  T  E  ^  C  E  /- 

foudre,  6c  Ce  difpofé  tfU^toéibctet'Civ  «1^  de  Ih'qm 

viennent  tant  rebuts  naturels  ,  tanr  'dc  ohigèinsy 
tant  d'abattcmcns  de  coeur  ,  tant  de  pefantcafs  t^éa 
lencent  les  aialadcs  pardcHus  l'ordin^Ure  de  Itur^coin^l 
■lexidii .     dti  couragis '  t^^s^  ^cîcoWftumê^d'iiiioiixLèn 

cihpefchc  qû^  Us^^fjftiii  ne  feMcépfehddttt  fiT-le  «o)%sv 

trouble  l'imagination ,    en  vient- pwfq*ècitirqu'à  la  ra% 
fon  ,  pour  luy  pcrfuadcr  qu'on  ne  peur  agir  autremencç- 
&:  qu'il  £auc  atccnduc  vne  meilleure  dUpolîsipn('a4a4B 
penfcèïl>iètf;-'7''^-''^'"'''^'        -^.^ô  noi  il,  aàjiotj 
Aaut$tm-    Enfifi  cc  médhanc  'Erprk  fondit  t0C^-»(oiiiB(Éir2aâi 
«MiNtf.    -Qialades  V  des  dduterfur  la  foy  -,  à«s  àbfianàtsff  od  'à^ 
prcfomptions  contraires  àrcfpcrancejdcs  aigreurs  con» 
tre  Dicu,&:desoccafionsdc  pcché  mortel  qui  combat- 
cent  la  charité  qu'on  luy  doit,  des  craintes  ^goi£cuic| 
jaitiSà  iàéfcÀtht  reproutiett;»  &:  que  D^-iieioK>aUw«> 
,  ad  cèinps  de  kur  dtghto^fe  <gdiiiJ  ^  iilinfl i  fartt 

"  fEnicr  fc  bandera  contre  tûx,  ïfekut  volonté foca^plus 
îai^îlc  à  fe  porter  au  mal, dans  la  fdiblcfl'cdc  corps ,  & 
d'efprit  où  ils  Ce  trouucront  réduits.  Car  il  n'eft  rien  , 
que  cetéotiettiy  de  aeftic  5«ltik4^eity»loy«  poucnbu^déi' 
4>a4thëtÂBfe^Venù^,fciM)iit>tM^^  tes 
màlii(9?«^  ifih  ^itie^Di  ixlort  furuetikitr;  qouIs  ayons  paie 
àfon  m3lbeur  ,'8t  4"^  foitpfiaé«JfcPiii«gloiŒJ3ça(jJ 
Attend' de  nous  paria  BeifticiKiei'''  '->''n  f.i  itLinoq  -x-th 
.  t.-  Ji-  ,  rîv  .j"  .tfj.':.  a.s.  ^^,1/,^,^       ,  ,  .j  ^      ji^^  i^i 

mvmGttt.  T  •  ^  troificme^ei  dernier  point  coofifto  àpceucaicilos 

filent '>,qu4iK^il  les  f^îci^  tetc&  etbifyfim  ic  prie  oc^ 
qui  prendroV^  {tt^eitie^e  iirc  ce  Ch^ixxc  ii  àc  lxim 
reflexion  furcéquc  déit  pratiquer  vn  Seigneur  ,  à  qui  le 
Roy  a  confie  la  garde  dVnc  place ,  qtù  fera  infadliblf* 
ment  aflicgée  à  la  campagne  prodiâiDO  ^  ^  ëcCB  près 
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DES  SAINS,  ET  DES  MALADES.  Si^ 
<^  inftniâioiis  (HutaLizts,9c  coQiieiia^es,  pour  défen- 
dre Ton  amc  q\l9,Vic^  \^^l,l(çcQmpa^^n^  ,  comme  vnc 
▼ilic  de  Ton  Royaume  ^juc  léjljja^c  )^)^^i^Jq^^çr  à 
rheure  ^açuAcai^ie  dc  Ja  moJCTf  s  n  .  [ 
.Car;Çp:^«^P€ur  aufli,  tp^  Jjj^du^)»  ^^cji.c^  fi^  j)la-  rrr.v»;^wf 

ce         iç  po4Ji«ç^^  *!ifpn 

aedc  de*bQi»ctie,»  retouttu;^K,<W  Çapitames driff- 
genieurs  ,  &  de  foldats  capables  de  refiftcr  à  l'cnncr 
my,  &  il  n'attcndroïc  pas  que  les  coureurs  fiffcntlcdc- 
.gaftii ny  qwft  l^l^cf iinicres  bandcs^ie  campaillnt  à  la 
forcée  de  Ton  canon.  De  mefme  momccuanc  «^uç  vgus 
cftessffimrii)^^  k'iPM9t»l«iC|l  {vqif  àvp^c^î  wio^Si 
qurila  dcfleiBi4ftkfttrpijMré»#(4pl?Ci9pffrtcr  àrar-^^*";;";»: 
ticlc  de  voftrc  Dftort,  n'atccndcz  pas  à  donner  ordre  à  Ci 
feurccc  quand  la  maladie  vous  accueillera  ,  mais  faites 
prouifio^idcs     momcnc,  des  diofcs  qui  vo>us  (cçonc 


TOUS  abandonne  comme  vn  reuoltc ,  très  -  aflcurcmcnc 
vous  fuccombcrcz  à  voftre  çnncmy.  a.  Les  bonue^ 
accouûumances  ,  comme  des  crou^pp^  .aguerries, ^^ç- 
•ce  jpi^  n'agit  prefqueque  pjir:^<i(^4çs  ^i^fs^^tp^ 
•excreanfe .  E c  p ou r  1  c j  tttqiimfH  vv^ciz^y^p»i^t^^ 
pefidanc  V$>{krc  fanté  ,|lçj  exercices  qui  deuronc  vous  ai- 
der pendant  la  maladie;  comme  rvfagcdes  .SacrcmcDS, 
les  vertus  de  foy,  d'efpcrancc  ,dc  coucrition  ,  de  cha- 
rité de  refignation  au  bon  ptoifiv  ^  Pieu  $  d*orailbn, 
•4e  patience  .de  mortification ,  9e  antres ,  dont  les  occa- 
'fio«s  i)^^r«EeBBB|K<founenc  pendant  1^  mala^M^.  le 
VK)us  les  fonmiray  dans  le  Tableau  de  la  bonne  mort. 
3.  Des  amis  en  Cour,  afin  que  dans  le  bcloin  ils  pro- 
curent'dQSj  ^cours  excraoxdmaircf  aupr^  di^  PriflcerJc  .'>:Mi:\'.i 

Dicit^cftic  leÂ)||oU)vQ||94ç1|éziVdl^'adfeI^ré^.<^  hX^' 
te  huxija^itodia'Sïuueuride  la  Mcrcde  Dien^de  S.lQ- 
feph^dcvoftre  Ange  Gardien  ,  &:du^aint  duqueîvous 
portez  knoai»  par  lc;s  moycnf ,  &  pour  les  raifi^nr  qwe 
i'ay  déduises  w>  «ftjtri^fifiiÈ  «jiit^%:  4-  Ym:  jjvuuji^j^c 

ICKldck  lij 


^«11  «lia 


„4  ■  'éi^i'A^^ai/i'Tii^'cÉ^^" , 

ordinaire,  5^  fcrucntc  dans  toutes  vos  dcuotions  ,  de 
n'cftrc  point  abandonne  au  pouuoir  de  vos  ennemiî. 
aux  approches  de  la  mort,  &:deftrepuiirararacnç  f^çou- 
ru  pendant, toU^  de  yofbc  dii^crc  maJa^i:. 

auoc  vnéà«lè*rs4>poit  ^Ç'^oiiccs  W  bonnes  a'i^icua^^^ 
vous  f^aitcs,  &r'dc  toutes  celles  que  font  les  Saints'^ 
luftcs ,  audefTcin  de  fléchir  Dieu  à  vous  accorder  cette 
grâce,  qui  cil  puremcntgracuitc,&:quinc  tombe  |>^4i^^- 
ibus  le  mcritedccondignitcdcnosœuurcs.  .^[^ 
r/jff«sr»     Secondement.. L*cnncmy  voltigeant  dcuant,  la  plicc,* 
i'n'V/'Àe  ^  ^^''^"^  campicr,  ce  mcfmc  Seigneur  apppl- 

««wfar  /  [ci-oi^f^^i^  Confeil  de  guerre,  &:  donncroit  tous  les  or- 
dres qui  y  l'croient  refolus ,  aduançant  des  fcntincllcs, 
afin <ic  dccouuiir  les  dcffeins  des  Généraux ^  doublancles 


CtUtdês  rondes  trcqucntcsdeiourccdcnuit.  Uemeimc  quand  la 
maladie  ie  Icra fait  fentir,  appeliez  incontinent  le  Dire- 
ûcur  de  voftpe  confcicncc,  &  voftrc  Confc^cur^fî  ce  font 
Àeûk  pctCôiinei'éifetéotèi  ï-éé'èopfenz'iiieé  eux  de  cq 
que  vous  pouucz  faire  pour  mettre  volore  amc  tn  at> 
icurance  fur  1  heure  melme  ,  &  pendant  t^nclç  cçjuj^^ 
Vbfti'C  rfialadie  ;  fuiucz  fidèlement  tous  ics'cdnfcils  qu'lR 
vous  donneront;  &  vous-mcfmc  veillez  artcntiucmcnt 


£i^iuin  veiMc  a  vn  cowç,  oc  cette  communication  de  i  au^e^vQUjf 
*  donneront  de  paix  intérieure,  Se  vous  fortifieront  çoi^-^ 
tre  voftrc  enncmy;  lequel  ne  fouhaitce  rien  plus  ,  quc^ 
de  combattre  feul  à  fcul  ;  parce  qu'U  fçait  bien  que  pom. 
éclaires  que  nous  (oyons  dln^Jips  ^ropres^  T^fff^^^  >i  H? 
nom  fu  prendra  iati^^nientilans'xeliés  âti  SaIi^t  (qyùt  .toiiV 
plus  déliées-qite  celles dumonde où  nousibmmes  rom- 
pus )  lors  que  nous  fuiurons  nos  propres  pcnfccs ,  8C. 
que  nous  n'aurons  pas  recours  au  confeil  d'àutruv- 
'ÂHtntftm     -A-diouftcz  ace  urcmicr  foin,ccs  trois  autres.  L'vn  d'c- 
vt^iirts.  leuerfbuuentvoflrc  efpric  à  Dieu  pour  vous  voir  ^luy,^^ 
«acdetoaiidcrfon recours  par  desoraUbns  covasSjScxù^ 
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dcnccî,  que  l'on  nomme  iaculatoircs  ,  i  caufc  qu'elles 
font  aufli  courtes,  que  le  ccmps  qu'on  mec  àdccoclicr 
vn6  flcchc.&:  Aufli  propres  à  toucher  le  ca-ur  dcDicu. 
que  la  flèche  cft  prompte  a  arriuer  a  rpn  but.  L  autre ,  de 
éprendre  toutes  les  occafions  quric prcfcnrcnt  a  vous  pour 
^?i;^réicc  de  i(a ycrtu^ne  laiflaiit  riç|^  p^âi-c  de  ce  qui  peut 
contribuer  à  voflre  pcrfeclion.  Si  6n  vous  ferc  vue  potion 
amerc ,  fi  vn  bouillon  fade ,  (i  vn  rcmcde  fafchcux ,  prc- 
liez  èout  par  mortification,  &  par  le  dcfir  que  vous  auez 
de  i^artipiper  au  ' fiel  que  N.  Scigf.cui  gouftaaia Croix . 
"Si  vnyaict  vous'faiçatcendrc.s*il  vous  Icrc  lourdement, 
s'à^^us  blcfl'e  en  vous  tournant,  fouffiez-le  aucc  pa- 
iichce,&:  par  la  volonté  que  vous  aucz  d'auoir  part  aux 
IpufFra^ices  de  N.  Seigneur  ,  qui  a  cfté  craitté  bici)  plus 
ira'dement^ar  les  luifs,  &  amfi  dà  rcfte.  Pautant  que  la 
|*j6àiâênce  nous  èiiuoyelcsm:^adies,4fio<le  nous  fcr- 
uii:  a  ccfnfpramcr  le  mérite  de  nofl:i  c  vie  ,.CQinme  la  PaC- 
ïîph  a  mis  le  comble  aux  mérites  du  Sauucur.  Le  dcr- 
iSiercft  , de  pratiquer  foiuicntdcs  actes  intérieurs  de  ver- 
tu fans  effort  di 
4utrç'foils'4'cïp 
Dieu, 

te,  de  remerciement  de  Tes  biens,  d'humilicc  ,  Se  autres 
qui  feruiront  d'honncftc  diucrciflemcnt  à  voflre  cCprir, 
ennuyé  des  fatigues  de  la  maladie  &:  luv  donneront  vn. 
m  ii^ii''coàraee'pour  rclidct  àlenncmy  danisKes  atca^- 
dues,  &  pour repouITcr les a^^  i      f,  ' 

^oificmemcnr.  £e  Seigneur  <iontie  parle,  voyant' le  J^*?" 
licgc  forme, les  lignes  achcuees, latrenchccouucrtc,  ia«.r/i*«r  it 
batterie  drcfrce,ô<: grand  feu  p.ir tout  ;  feroit  aufli  iouiir 
fes  batteries      n'omcttroit  rua  de  cf-q^ye  IcsCa^itai- 
idéi'tiiçh'^iiïciiââiÇi  &  les  ,ppns  de  <^œnr  doiucnt  faire 
efcjûarciYlcjs  rcniion^ref.  De  mcrmete  maiadc  qui  verra,  c^c*  i» 
^cV:rfWtaé  lion  que  la  nw^dïc  le  prcff^  &  que  k"»»^'- 
mof't  s'en  pourra  bien  cnfuiure  j  quittera  toutes  les  pcn- 
fécsdclaterre,&:ncs'àppliqucraplus  qua  celles  de  fou 
Salut;  ne  youdraplus  entêdrc  parler  (^Uc  de  îj|ic|^,^/êdil^ 
p6fc|a  auT^  derniers  ^acrein^nst  reftimc  ccux-labjcn  ad-  ùmmtrccn. 
uilTcz^i^fdonn^^ 


Siô  D  E  LA  PENï  TENC.E 

pagnies,&  à  toutes  les  affaires  du  ficelé ,  &:  qui  ne  veulent 
plus  voir,  que  des  pcrfonnesijuilcur  pâ.i:iCJUiieJDicu  j  ny 
s'entretenir  que  des  moyens  d'arriuer  à  la  bienhcureufe  - 
ccernitc.Mais  comme  il  eft  bon  que  ks  imiU^es  prennent 
jUrtftt        fontimcns  d'cux-mcfmcs ,  aulli  il  cil  à  propos  quclçs  . 
tu  confif  Confclîeuis  les  y  portcnrdouccmcncquand  ils  nclcsônt . 
/*'ir.       pas  ;  Se  qu'ils  picnncnt  garde  àjxc  ks  point  lurchaiggr  pac 
des  exercices  pénibles  qu.\nd  ils  ont  encore  de  la  vi- 
gueur ,  ny  par  de  longs  difcours  quand  ils  font  foibles,  ny 
par  vn  ton  de  voix  trop  clcué  quand  ils  tirent  à  la  fin.  l'ay 
vcu  des  agonifans  ramafl'cr  totitce  qu'ils  auoientdefor- • 
ce ,  pour  témoigner  par  lignes  ,  qu'on  leur  faifoit  de  la 
peine  en  criant  trop  haut  à  leurs  oreilles.  Et  à  vray  dire,  . 
quand  vn  corps ,  Se  vn  cfprit  Ibnt  alFoiblis  ,  il  faut  hiaxi 
peu  de  chofepour  les  blclTer;  &  fi  vous  rebuttez  voftrq  • 
A»trti  ft-  ^^^^^'^i  vous  luy  nuifcz  au  lieu  de  l'aider.  Enfin  l'caiii 
fturs  du    bcniftCjVn  regard  amoureux  du  Crucifix,  vn  baiferreJ 
tmM*.    fpcôucux  des  playes  du  Sauucur ,  vnc  afpirarion  à  nodr^  • 
Dame,  vnc  inuocation desnoms  falutaircs  de  lEsy$,fiÇ- 
de  Marie,  vn  fignc  de  Croix,  les  prières  des  gens  de  bien 
faites  dans  la  chambre  du  malade  ,  fcruent  beaucoup  \ 
écarter  les  Démons ,  à  rcpoulTcr  fcs  alfaurs      à  vaincre,  • 
fcs  tentations.  Mais  patcc  qu'il  y  a  beaucoup  de  Chrc-, 
jt'V"^  ftiensqtti  n'vfcncpas  pendant  la  fantc,  des  précaution^: 
n/'y*"'  que  l'ay  dires      qui  pendant  les  maladies  n'apporte!)^- 
pas  les  diligences  que  Tay  remarquées ,  Ily  a  aufli  bcau-r»- 
coup  de  pcrfonncs  faines  &:  maladfs,  qui  tombent  dans 
les  pièges  de  Sathan  ,  &  beaucoup  de  pcchcurs  qui  pçn- 
^     fanttrouucr  le  port  de  la  pénitence,  &  de  la  picdcftin^k- 
rionaux  approches  de  la  mort,  rencontrent  le  gouffre  de 
la  réprobation,  &  font  vn  mifcrablc  naufrage  cîc  la  grâce, 
ck;du  Salut;  ce  qui  contribue  à  rendre  le  nombre  des-^-. 
delcs  adultes  rcprouucz,  plus  grand  que  cciuy  des  pcccû:-^, 
Ûmcz. 

V  ••  ÎJi  V   f^-no-  /fi  1  ••"ri  -v<    .   .1  ;  i.  :s.\  tiVi 
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^^irei/um  XÂifinvimf  de  ee  que  U  fen$te/tcê 
'•ï'difbêpemtmdsdesn'ififéucù)^ 

■     ■       s  E  C  T  I  o  N  I, 
i>tdéiréÀ9à^'^fmÊgiêttmenien^^ 

'É's  T  icy  ià  dcrnicrc  râîfon]  qui  monft'rc 
que  U  pcniccncc  de  pluHcurs  malades  cfl 
aefcâueoTe  ,  U  inutile  au  Salue .  le  l'cni' 
pronte  de  ce  qui  arrittedans  les  d^sniei^ 

^  malàdks,  ic  ic  l'employé  \  faite  voir  qaH 

bcahcoup  de  malades  dont  la  pénitence  n'cft  pas 
falacaifc  ,  parce  qu  elle  n'cft  pas  conftantc  luG^u'à^  U 
mort.  Ic  fuppofc  donqucs  noaobftanc  toutes  l^if reu:  iJSf'"^ 
«es  ^"i'ay  appotttei  an  eomrufe  dans.. les  Chapitres^  ' 
Çrcecddiis ,  qûefr  ^âûmice  dé  la  pliiTpact  des  malades,  . 
eft  bbnhe  i  &  i«  a^ntiens  toutefois,  qu'il  n*cn  faut  pas 
wrcr  cette  confeqnencc  ,  Que  la  p^u!part  des  moladès 
font  fauucz  :  dautant  que  la  pcrfcuerance  eft  vnc  con-  znquiiftM 
dftîon neccflairc  au  Salut,  ainfi  que  noftre  Seigneur  l'*^*»'^*^ 
Peigne en'SaioïM^ktliictt  diapftre  10.&14.  j^' 
^iteraverit  vf^ine  in  fiitfm ,  hic  fâhtms  erit.  Celuy  qui  PCmC- 
ucrcra  iufqu'à  lafin,fcrafauué.  Car  les  Saints ^èfes,& 
les  Doôeurs  ont  toufiours  entendu  ces  paroles  ,  aucc 
«tciaiioo  du  Saiut  en  cas  qu'on  n'euft  pas  la  Dcrfeuc- 
inâfSt  i  wamcfi  Boftjg  ScMBCBcieiift  parié aipfa  -,  Celuy 


'^tii  pcrieueieta>feifa  lamé»  ât'criny  wt  IK  pciftn^ 


im*^ ,  ne  fera  pas  faao^»  Owc  IftiMMicft,  qo'il  n'y 
•'qwles  enfans  de  Dieu  qui  puiflfent  prétendre  \  fcs' 
^ens  héréditaires, Icfqucls  confiftent  en  la  bicnhcurcu- 
le  éternité  }  partant  iî  on  ne  poilcde  pas  cette  qua- 
llci,  M  fi^ayant  poMce,     y  xcaoocc  ^^^^^ 


tnortci  auaot  quç  dc-moucir  ,  Se  qu'on  me^rc  d«jns  çc 
•pcché^  on  nBnpeuf^pe^cndtc  à  U  ^catitudt ,  ôc  cm.en 

r>  A*pf^^  ^^dfffll;wi^^t(fWlf^^rT^fr^^4*"!i  4^"ftr^mctre  )  gu'rlfe  troa^ 
^'^^l:\»czaa(nî^àcmiAadts^^     ceux  qui  ont  fine  yno^ptfoii. 

ccnocxonucnablc  pcndaoc  kur  malîjiUc  ^toalvicnnGic 
**•         î^«orxibcf4an5  ie  pcchc  moicel .î^puos  i'jMioif  faite, 

mciàM  «blasée  pcdic,  fkns-re|sraidrejl»jqiuAttÀdjca|^ 

piewie.   .^euue  ^uc  i'cn^apporccJ ,  cft^  qttÇrtout  ce  que  i!ay)i4- 
itancè  dans  les  dermersXhapitres  «te  CP  :tiE»çifii;i>î'i«- 
jprimc  cette  créance,  ou  fi  tous  v^uiesiQUi^ctf  ^ptPilc 
iShioa  plus  d&jnodetacioii, racdoQniieatbiiiiMll^^iiâr 

U  ^«MfMqq||g|^'{|i^-0|^]24c».fie  léur donnera pasfe»ffcCfcT*ptf|lit^- 
***  Jtro-ocjimrnabîc  qu'ils  auTont  faite  ^st^wÊccmat  iw^^Sn^rç- 
tacns  ,  dei  grâces  4«iiçtt  pout  rcûftér3aux,ofl6«lâQii^4c 
o.c  pcch£qutfapwfafeawApj>ito 


'tcOftcr  an  'p\:chc,mais  ils  n'y  rcfiflxronc  ptsi^<^tt(8ifiW:. 
&  teux  qui  fc  font  ficx  -^r  U  pc«nc»cfep&|)fefri(fs 


font  eux  partK»*icitroa«^ /t<qoc«©^^a  P<lïîy 

'"  '^^stwia^eàf^  pWprc  &:  priué  nomj:J  tosqfall.  mciiaç<|  de 
ikMi«»\  »"  «C'i^ùs  au  temps  de  icuE$'ipliwamïl&iitc4  «lW6éi^ 
.  iu«(iat-  doiK^  i^it^^r;peMybdba9fl^Iii#aftusMii^ 

w^rfentc  iufqa'àt»4inii OBcDtea  fKMiuànfc4g» 
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DES  SaWS,  ET  DES  MALADES.  819 
craindre,  qu'civ  effet  il  a'agiilc  aucc  pluficurs  en  ccicc 
manière  ?  Et  conlcqucmmcnt  que  plulicurs  ne  tombent 
après  la  pcmccnccdc  leur  maladie  dans  quelques  pc- 
thtr  mortels ,  donc  ils  ne  icrelciu:roac  pas  auanc  que  de 
mourlr^Ie  voviS^0<}nfciIc,i2ioniLc£^eur,que  ic  trcmblc'Y""  " 
routes  les  fois  que  ic  penfe  aux  iccrccs  lugcmens  de 
Dicui  &:  ^cachant  que  ic  ce  puis  pcrfcucrer  vn  moment- 
dans  liiuiticc  fans  vn  puifiàot  fccours  de  grâce  ,  i'ap- 
p.rcliandc  que  roccafion  fc  prcfcnranc  do  molfaire. 
Dieu  ne  me  fourniflc  qu* v ne  grâce  foiblc^  fuftifantc, 
auec laquelle iep^rray  coucB.irc,maisie  ncferayrien- 
Et  vouSj  mon  Dieu ,  qui  me  l'ocrez  par  vofkc  boncé, 
vous  voyez  bien  par  voftrc  fcicncc  infime  ,  que  ic  ne 
fcray  rica  aucc  olk ,  &  vous  cftant  aulli  aifc  de  m'en 
donner  vne  plus  force ,  vous  vous  recrancbez  a  vne  foi- 
blc.  Qui  peut  comprendre  les  raifons  de  Yo(hc  S«gcf> 
fe?  Vous  n'cftcs  que -bonté,  Se  vous  ne  paroilTez  qo& 

-rigueur  1  vous  cAcs  libcf  al ,  &  vous  paroi/lez  épargnante 
le  m'abandonne  à  vos  raifons, mon  SeJgncur, plutlod 
que  de  les  rechercher  ;  &  bien  loin  de  me  retirer  de  vouSy 
ievcux  m'en  approcher  dauantage  par  vne  bonne  vie, 
dautanc  que  ce  n'cft  pas  voûre  cou(lumc  ,  d  abandon-  fN'W  Mimt. 
ncr  à  la  mort  ceux  qui  vous  orïcaimc  pendant  1  a  vie.  C'efl: 

'^cz  que  ie  viuc  bien,    que  ic  vous  recommande  mes 

^^Sbccificez  dans  les  derniers  temps  de  ma  vie,  parce  que 

^^ous  eftcs  trop  bon  pour  dclailTcr  ceux  que  vous  aimez, 
comme  Saint  Auguftm  m'a  cnfcigné  dc  vx>ftr«^^i.Tiaa.  4». 
Suffcit  V/  nôueris ,  no»  emm  amdi ,  &  deferii.^r^  /u»  ^noi 

'-^^  iEn  fécond  lieu.  La  peine  qui  accompagne  la  vertu,  seconde 
«1  rebute  ordinniremencles  malades, comme  i'ay  prou- ^""'i*^,^ 
uc}  &  la  foiblcfTe  de  leur  corps,  . &  de  leur  cfpric,  fait'**"-"»,*^ 
^'ils  ne  peuucnt  vacquer  aux  exercices  de  la J>crùtcii-|^'^^'|*' 

^bfrjVcaiaic qu'ils  ibnt appuyez  fur  des  €Qnsoi(ïance»,£d  ^ 
fnr  des  motifs  furnaturcls,  defqnels  les  malades  ne  fçau-      ^  . 

rïDicnt  approcher  fans  des  efforts  cres^grands  qu'il  leur 
«ft^refque  impoffible  d'apporccr:Lc  vice  au  contraire  cil 
accompagné  de  plaifir  ,  &;  de  facilité;  &:  les  occafîonï 
jjonr  n'en  dbrc  pas  fi  fréquentes ,  &  fi  vniucf  fellcs  pen- 
dant la.  maladie,  comme  flics  le  font  pendant  Ufiuitéy 

—    -  ■■        LLIU  ij 


8id         '  D  E  L  A  PEN  IT  E  N  ce 
n'en  font  pas  ncantmoins  ny  rares  ,  ny  peu  cltcnducs, 
ny  peu  violences.  Car  ie  vç^x     o^      ioic  p,as  ii  cxpo- 
i«  pitkn.  fé  auxipcch**  q«e.  ic  ^^g^jafiki^^  fifi\f»Jcf^  pas 
^J^Îî^Vi  moitt»i-<i*iil-q«life  ç^bm^ÂÊB^Xçt^iêcicfnii 

nm;çrc  des  pcchcz  de  rcfprit,  que  pendant  la  mcillcu- 
.  i^ifîuHCC'}  parce  qu'on  y  çftoiUf,  &:  dans  l'oiiiuctc  la 
pcaftc  Tepcoincnc  for  toute  Tortc  d'p[)^fis^  oa 

iÂtffe^Qlflplwigrand  nombre,  ne  4ci|i^^iHh{^iï)ràÏ4ft 

contention  »  &:  diucrufTcnt  dauantage  la^j^^ç  infc-ir 
rieurc,  laquelle  agit  ea  c«  tcii^fnJ^^m^Ç  fl.H&jif.Ji^Pï-.; 
ce,  que ia  fupçrfçttrfo ■    ^  -  -  v.  -  :^  li.j      -  •* 

«MMto.   C!QipaM«4fibl!^fft!i|t  vknncnt  les  iinpade^^^  ICf^lBO;- 
portemcns  )!es  imprécations,  les  iuremcnSjlcs  blafpJbe- 

^auati^  ainfi  de  I  cniHiy  lorcçncics  inuçmui^&^pntxcccuK'. 

dft©iiÉitj8<:4u  falUfj  les  dégop%,  lc$i%vcrfiQ|i$4ç^; 
nHtMnf,^  mcillcurci  chofesi  De  plus,c'cft  pendant  Jc$  maladif hj 
qoftîlcinaiarcl  d' va  chacun  fcfaic  çonnoiftrc,  &|>arjiÇf 
qu'^ljslBn^Qftfi^tâKAçquc^ac  hiçnt  ^gc;i  ic$  ççmoQrf) 

«Mlifrofilhft  (ïointqui  piendani;4%i9^4a#<ïilK)p)mftil|l^ 

xions  continuelles  qu'on  fafl*c  fur  fes  mnniTrmrn'  jj|fjj(|fo 
des  rctranchemcns  gcncrcux  de  tout  ce  quin'cft  pas  bien 
réglé.  Or  ces  réflexions,^  ii^sirQti^ç^epiens  font  mora- 
lemeacimpollibles  aux  audades  quiae     font  pas  ac^' 

<guetir ordinaire  de  leurs  rens,&  de  leur  raifon. 
jit^tf^'T  jEÂfm  le  Diable  fur^icnt  à  tout  cela,  &:  ioignandcif  lu^ 
•«wj^.'""J,'i«$àla force,  il  épie  tous  les  mamcns  qui  reftcnc^yùMÎ 
'        ^tdo  4epms  qu'il  «ft  t<>Qo§ilié AHec.I>*fcu,»w%»*4 q»f 'iJo 
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DES  HAiV^^'^T  DES  UAi,kDES,  Ut 

û  à  propos  riikaginaciôa,  cfHcacemeiitles  oc> 

CftUoiis'dc  vcfcu }  qu'en  prcfélitanc  à  fon  cfpiit  vn  obicc 
haine,  du  vn  aùtrc  d'amour,  vn  de  delir,  ou  vndc 
craincci  li  le^kconfciKiraupcchcjtaniioIl  parvncac- 
cà^ûe  onwOti^  fan;  luy  déguifcxjâ  m^^d'auucs  fois  par 
jf«ê?kiÉftrt*W>mpcufer,  cil  lliy  fptfer«Mfllitc.  iqtè  ÊmfTc^;;;''^;^ 
MJbm  &  s'il  ne  reiiflîc  la  première  fois ,  il  retourne  lajftii'  '"** 
féconde,  la  troificmc,  la  centième  à  la  charge,  fans  ia- 
mais  fc  rcbuccer  tant  qu'il  rcftc  vn  foufflcdc  vie  au  ma- 
lade. Auec  cela  il  change  fouucnt  de  battcnc}  Car  ne 

Aé^«bdfe1Ui»t^e'^défiance^à'<9iiiif»emyv,  lequel  ayahc 
p6t^  ics^arn^^tt  penfanT^t  eh  afleurance  »  ijfond 

fur  luy  par  des  rcprcfcntations  foudaines,  &  des  moiiuc- 
mens  impreucus  ,qui  l'attirent, &  fouuent  l'cncrailricnt 
ma3.  îcs  autres  Démons  viennent  au  fecours ,  &  touc 
[■fiiffiS^Ai^ïj^ft^IreVn  (bur^oniC^  O^nwque 
k^eii^  pour  afTcurc ,  qu'il  i  ^fUmmfÊiM^f^ 
btint  daftS'  des  péchez  gricft"  à|^ré's  I a  pénitence  véritable 
qu'ils  ont  faîte  pendant  leur  maladie.  Erparcequc  icn'ay 
|Kis  la  mcfme  aifcurancc ,  qu'ils  ayenc  rcccu  vne  iêcondc 
dii^lfitiâiPf ilablé:tiy  t|if  ili  a^êt'prddirit  là  àiBt€^é€bûh 

liam^^tôiliRftfâ^dd^Fafw^^ 

JilH^pat' ècs  pechc7  ■  Te  conclus  qûe  )<î  nomf>re  des  rc- 
prouue2  cfl:  encore  accreu  par  ccluydcs  malades, qui  pè- 
chent morcellement  depuis'  la  penkcticr  vei^rablc  qu'ils- 

^l^fMkeiîtihîdiév^^  -'^      •  ^'^^  ^°  i^Ibi/nijnoDznoix 
ifiq  înol  Y'''  ^fliop  /ibtihm  xua  eoichîloqmi  lii^maf 

de  pluficurs  malades  anriuccs  après  leur  pénitence ,  pàr  - 
vn  ^rand  nombre  d'exemples  crcs-^eurci.  Ten^ay  toa*jc 
cl>6qoc>qttÇS^fftf<fctti><AyChapiiie,attfqnclsl?fnmdift«r. 
^      -  LLlll  îij 


ftc  icy  deux.  Le  premier  cft  rapporté  parle  Cardinal  Bel- 
larmin  au  lîurc  qa'il  a  compolc  de  l'art  de  bien  mourir,  8c 
illa  tirédc  Barocius  Eucfquc  de  Pauie,  qui  le  raconte 
au  fecotid  liurc  des  trois  qu'il  nous  a  auflî  lailTez  fur  Itiyia- 
nicrc  de  bien  mourir,  .^r;''^^' '-^  ijior^xj  Ljui  uu|>-». 
'  11  y  auoic  dans  vnfanlâix  Cbllelgc'i'dî^'ccr  Prelàtj^àeùx 
hommes  également  eminenscnlcicncc&ren  vertu, qui 
auoicntnouc  cnfemblcvne  étroite  amitié-  Dieu  permit 
que  l'vn  des  dcuxjnouruft  auantl  autre,  &  appanilià  font 
compagnon  pendant  qu'il  cftudioit  dans  fa  BibliothCf 
que  ,  luy  faifantconnoiftrc  par  les  flammes  dotltileftoic 
couuert,  qu'il  cftoit  damne.  Si  iamais  homme  fut  fur» 
pris,  &:  quitta  promprcment  fes  liurcs  ,cc  furceteftu- 
diant,  lequel  eftxayé  dVn  fpcftaclc  fi  terrible  ,&auqucl 
il  s'acrcndoirfipcujàcaufedela  rare  pieté  de  fon  amy^ 
conjura  ce  mifcrablc  de  luy  dire  d'oii cftoit  ycnu fon  mal- 
heur. L'autre  après  auoir  faitfortirde  fcs  yeux  deslar-r 
mes  de  fcUji:  tiré  de  fa  poitrine  des  (bûpks  enfouffrezî 
rcparçitqu'cftant  à  l'agonie  ,  &:  prcft  à  fortir  dfc  cette  vie, , 
vn  Mgeni.  Je  Diablc  s'cftoit  monftrc.à  luy ,  &  ràuoit"hitcrrogc  de 
u'$r!u'f0r     créance  ,  comme  pour  rçccûoir  qijielqpc  inftruâiofi. 
f^rsattsn,  Qnc  d'abord  il  luy  auoir  cxpofé  les  arriclcs  du  Sym- 
■     '      boledcs  Apoftrcs,defqucls  ayant  demandé  vne  plus  am- 
ple explication, illuy  auoit-apporté celle  de  S^Athanafc 
dans  fon  Symbole.  Surquoy  le  Diablc  luy  auôit  propofé 
diucris  argumcns  contre  l'égalité  des  trois  perfonnes  diuî» 
hcs,  &  me  fmc  quelques  pafTagcs  de  la  Sainte  Efcriturc, 
aufquels  n'ayant  pu  répondre,  il  auoit  perdu  la  foy,Ctt 
croyant  que  ny  le  Fils,  ny  le  Saint  Efprit  n'clloit  Dieu  ;  9c 
que  là  dcflus  il  eftoif  mort,  &:  il  auoit  cftc  condamne  aux  , 
feux  de  l'Enfer;  danf  lcfqiicls,adioufta-t-il,i'auroi5  quelL 

queconfolationfii'cnpouuoisfortir  dans  mille  ans  r  rtîdft  - 
helas,  ces  fcuxfontetcrncls:  Eti  l'inftantil  difpaputjaiïl" 
fant  fon  amy  dans  vne  profonde  triftclTc  de  fa  perte ,  it  ■ 
dans  vne  cftrange  inquiétude  d'cfprit  fur  ce  qu'il  fero^ 
j/p» /•)»»  tnfcmblable  rencontre, file  Diablc  l'attaquoit  \  TartN 
f4inidiipH-  clc  de  la  mort.  Ses  amis  luy  avant  confeilléjdc  ne  difpuret 
i9ii)*:    jamais  auec  le  Diable  en  matière  dcfoy,  mais  dé  le  téhir 
ferme  àl  autorité  d^Dicu  qai  a,tcuelé  noi  i&y{lcre»/<k 
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DES  S^ifi4^1^J  J^$.^  ^ALA.ÇES.  . 
àce}l&4c  rE^liic  qui  nous  Ics  piQpofcàcroirc  ,il  tomba 

cite  qu'il  fut  d'expolcr  It  crcaircc ,  il  rxc  ifpl|p.pn(j^it  autre 
^çhorc,flnonqu'ilcToyoitccquc l'Eglife  croit. ÉtprclTc fur  JJ^V^^ 
ce  que  l'Eglilc  croit,!]  repartit  coulunirs , rjEcl^^^^^^  .'^/lyi 
j<;,«^y,. MRS  prendre  aucuuenKU5lc^^j^ç^  *^ 

qfete«jete#icn.^ïuc  fauué  X^^r^u^^ 

4\ïconrcilqu' ils luyauoicnt dorme, de  ne  poinrdiiputcr 
JUlKc  le  Diable,  les  allcurant  qu'il  SJ^tt^Wjp^^^  Vi^^^ 

dclpcitjcar  les  Démons  en  ont  encore  aauantagc,  &  cl- 
;s§f<5Vont  bi^u  d>y>  çiV9fJf  fiiy^l>e§fi5  ^J^^ig^te 

^»t»nccngi^rjdyfiftfeyQW>  talf^?  ,^  des  RabihTdc^  ««« 
jj^Aiiuaifcs.  î)li^\§f<^pn^d*Y^  pcrc;  de  npftre  Compa-  ^^"[Jî 
gnic  cics -digne  de  foy,  lequel  a  dcpore  qu'ayant  eflc  cnr  '** 

 ,  --,J4sîJ?îffftijKpte^  l!" 

pénitent  fît  auec  vnc  fi  gt'andc  abôndahce  de  larmes, 
^icc  de;  témoignages  G  cx^i:apr4iE|aiXcs  d'yij^  véritable 
,  j»iit£JfiOA,.-ô(.a^.cçîf^it  de  prqè&Àifejî^ R^îM%»^ 

to(ttt,<^i^n^ong^  homme  elfartc 

mort,&  le  Petc  qui  luy  auoit donne l'abrolution  fe  difpo- 
4;$t,àdirelaMdrc,afindcr<^r^ktD^^ 

JHipir ^«ps   roïxjjeiiitenc,^eyp^j^p^^^^  '«^âS^ZL 
tictt^cofluabiMHtOCûm9r¥^l  autel , ]!  ^ic  **** 
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DE  LA  PENITENCE 

en  façon  d  ombre ,  fans  pouuoH  diftingucr  ce  que  c'eftoit» 
lUcheue  au  bas  de  l'Autel  les  prières  ordinaires ,  Se  puis 
eftancarriuc  aucoftéde  l'Epiftrc,  &  faifanclefignc  de  la 
Croix  fur  le  liurc  afin  de  commencer  l'Introit  par  ces- 
mots,  Rei]uiem  jiternamdâna  m Dow/w/-, lefqucls  fignificnt. 
Seigneur  donnez  leur  le  repos  éternel  ;  Cette  ombre  fo 
'^lf*l%'*  dcuoila,  &:  le  Preftrc  connut  diftinûcment  ccluy  qu'il 
tUmné.     auoit  aflifté  à  la  mort ,  lequel  prenant  la  parolcluy  défen- 
dit de  dire  la  MclTc  à  fon  intcnnon,parce  qu'il  cftoit  dam-' 
ne ,  &  il  difparuten  vn  indant.  Le  Preftre  tout  tremblant 
acheue  laMelfe  comme  il  pcut,&  s'cftanc  retiré  à  rccart,il 
îcuc  la  bonde  aux  larmes  qui  l'ctoutïbient,  Se  il  fe  met  à 
demander  à  Dieu  auec  des  mftances  trcs-prcffantcs,  q^i| 
plcuft  à  fa  bonté  de  luy  faire  fçauoir  au  vray  l'eftat  de  l'â- 
me de  ce  mort:  &  au  cas  qu'il  fuft  damnc,s*il  en  eftoit  cou- 
pable en  quelque  forte.  Pcrfiftant  ainfi  en  prières, le  mort: 
cnnoyé  de  Dieu  pour  la  féconde  fois  ,  fe  rcprcfentc  à  luy, 
&  déclare  que  fa  ConfcfTion  a  eftc  bonne,  que  rien  n'y  ^ 
manqué  de  la  part  du  pénitent, ny  de  celle  du  Confcflcur^ . 
que  Dieu  luy  a  pardonné  tous  les  déreglemens  paffcz  e^ 
vertu  de  l'abfolution  qu'il  a  receuë  de  luy ,  &  que  s'il  fufl^ 
mort  en  cet  eftat,  il  euft  cfté  fauué.  Mais  qu'ayant  rcccu \C( 
Viatique,  Se  fc  fcntant  vn  peu  mieux,  la  penféc  de  la  fcm- 
pwM-  vHê  me  qu'il  auoit  aimée,luy  cftoit  venue  dans  l'cfprir, qu'il  s'v 
KUdictff»-  cftoit  entretenu  auec  complaifance,  &quc  pendant  cc4- 
entretien ,  cette  femme  auoit  fcmblc  luy  demander,  s'il' 
ne  la  reprendroit  pas  quand  il  fcroit  en  fantc.  Aquow 
n'ayant  pas  rcfifté  promptcmcnt ,  &  cette  infâme  l'ayan^ 
regardé  amourcufemer,  &  redouble  fcs  carcfrcs,&  fcs  de- 
mandes ,  il  auoit  confenty  à  fa  mauuaife  volonté, luy  pror^ 
mettant  de  la  reprendre ,  &  qu'il  cftoit  mort  incontinent 
après.  Puis  iettant  vn  foûpir  eqtagc ,  Ah  !  ic  fuis  damnfc 
cterncllement,  s'écria-t-il ,  ponr  vn  dcfir  d'vn  momenc, 
quei'ay  conccuauanr  que  de  mourir!  Et  ouurant  la  rob4 
be  dont  il  eftbit  comiert ,  il  nionftra  les  feux  qui  le  deuo^ 
ïoicnt.  Les  Diables  ne  luy  permirent  pas  d'en  dite  dauanj> 
tatge.  Car  ils  fe  faifirentdc  luyauiri-toft.&cilslenrraif^ 
nercnc  en  Enfer.  ^ 
Qui  ne  tremblera  oyant  ces  exemple*  ;  Mais  qui 
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DES  SAINS,  ET  DES  MALADES.  8zy 
conclura,  qu'il  fc  trouuc  bien  peu  u'Eflcus  en  compa-''" 
raifondcs  rcpiouucz,  puifquU  y  a  des  iuftcsquiauino-''*îi*^„ 
jncnc  qu'ils  s'atcciulcnt  d'elkrc  tranrportcz  au  Ciel  ,  fevi». 
Yoycncpar  le  changcmcncdc  Icurvoloncc  qui  cmbraffe 
lcmal,prccipiccidans  Icsabyfoics?  La  palme  n'cft  af- 
fcuice  à  aucun  des  lK>mmcs  cane  qu'il  leur  rcfte  vn  fouf- 
flc  de  vie  ,  parce  que  le  Diable  pcuc  la  rompre  encre 
leurs  maïjis,  &  l'arracher  auanc  qu'ils  meurent,  par  vn 
confcncemenc  aupcchc  qu'il  cirera  de  leur  franc  arbicrc. 
Ec  fi  ce  mcfchanc  Efpnc  trompe  les  penitens  quand  ils 
oncle  Paradis  ouucrc  fur  leur  tcile,  éc  qu'il  ne  fautfai- 
rc  qu'vn  pas  afin  d'y  entrer  j  n'ay-ie  pas  luict  de  mainte- 
nie  en  vertu  de  ce  qui  arriue  aux  approches  de  la  mort , 
que  le  nombre  des  reprouucx  c(l  beaucoup  plus  grand 
que  ccluy  des  predcftincz  î 

Ne  perdez  pas  courage  ncantmouis ,  mon  Lc£lcur,  par-  ^,'7,, "o*. 
ce  que  Dieu  a  tant  de  bonne  volonté  pour  vous  ,  que  ûm/*. 
vous  n'en  manquez  pas  de  voftre  coftc  ,  il  n'y  a  poinc 
d'ennemis  qui  foicnt  capables  de  ruiner  TaCiirc  de  voAvo 
Salut  ,  &:  confcquemmcnt  voftre  predeftination.  C'cli 
raflfcurance  que  Saint  Pierre  adormce  à  tous  les  Chrc» 
(liens  au  Chapitre  3  de  fa  première  Epillre. 
*uobfs  neceut  y  leur  dit-il  ^  Ji  lomt  jtmuUnres  jmrms  f  Qui  • 
pourra  vous  nuire  ,fi  vous  auez  vn  peu  de  bon  zclc  poui 
voftre  propre  bien  :  Ec  la  raifon  cft  ,  que  Dieu  ayatw;  ^ 
vne  volonté  fincerc  de  fauuer  tous  les  hommes  ,  com- 
me Saint  Paul  nous  apprend  par  ces  paroles;  otf.ucsboyi  Tvsi. 
mints  l'ult  fa/uos  fiai\  il  leurprefcncc  en  confcqucncc  de 
cette  volonté  ,  les  moyens  qui  les  fauueront  cffeûiue* 
ment  ,  s'ils  veulent  s'en  feruii  -,  Quand  il  arriue  dons 
qu'ils  fc  perdent ,  la  caufe  en  vient  de  ce  qu'ils  onf 
voulu  fc  perdre,  veu  que  Dieu  leur  auoit  fourny  dcfa 
part  toutes  les  afGflanccs  necefTaires  au  Salut  ,  fuiuani 
le  reproche  qu'il  en  fait  à  fon  peuple  chez  le  Prophc-» 
te  Ofcc,  PerdUiOi  tua  Ijracl  ^  tAntummodo  tn  me  âuxiUum^^î-^ 
fus/ m. 

Qu'ainfî  ne  foit,  oppofcz  à  la  difficulté  des  moyens  r#j»«j»»<fw 
du  Salut,  les  forces  iuuinciblcs  de  la  grâce  de  Dieu;  ^J'J"^- 
Au  pouuoir,  ^  aux  rufcs  de  S^iian,  la  puiCfance,  àCdu. 

• *  MMmmm 


▼ 


ta         B^R  tiA  P  EN  1  J  fi'N  C  E  i.r-.- 
Je  fçauoir  de  voftrc  Ange  tmel aire,  auec  la  fagcITc, 
les  joins  .<io*JtiM.Ç4i\cv-iv  4e  voUrc  tf^^njce:^A:UX^errî 
^  aies  ^mcib  46  iIK»^  ItroU^Ol  4io¥Q»x/^^&^^  ilsh 

bicad<is  que  les  rcchcaccs  dans  le  pechc  produifcnc, 
les  bonnes  Ii^bitudes  que  l'exercice,  conikant  de  lavw.-t 
eu  impi  une  xUns  les  ax»Gt  i  Awt .  CÇfi4X<ioi»^  ^  &  raulB 

ikB^kf 'goâfub  sQimides.  (ioBi  «i#«$«igpcnrfi£i}e^ 

ièxijE  à  Ton  EgUre,  afin  dç  réparer  tous  ksilPMW^ 

guérir  toutes  les  blclVcurcs  de  fcs  enfans  :  Et  vous  m'ad- 
uouercz  en  faire  de  ces  oppoficions  ,  que  s'il  y  a  des 
Chrcdiens  qui  fc  perdene  ,  j1  n'en  faut  point  apporter 
d*aacre  raifon ,  que  la  voloorc  qu'ils  ont  de  fe  perdre. 
Car  ils  ont  eu  des  grâces  abondantes  pour  Taincre  tou- 
tes les 4ifl&«utecz  donc  les  moyens  de  }cuç,  Salucontcfté 
accompagnez  :  Ils  ont  eu  vn  Ange  Gardien  plus  in- 
tcUigeat,  plus  fort, que  le  Dcmon  ccntaccurque  Sa- 
chan  leur  a  afllgnc  :  Il  n*a  tenu  qu'à  etix.de  faire  ccfler 
par  la  feroeuc  de  leur  vie ,  les  froideurs  donc  Dieu  a 
payé  leurs  ûifideljcez  à  Ton  amour  :  Ils  ont  déraci- 
ner leurs  mauuaifes  accoutumances  ,  9c  en  prendre 
de  bonnes  pour  l.i  vertu.  EnKn  il  n'cft  pouit  de  man- 
quement du  collp  àc  leur  pcnicenccv,  &L  de  toute  au- 
tre choCb  neceflaide  a  !i  ur  Salur.yaut^iiel  ils  naycntpû 
remédier  tant  qu'ils  onr  eu  vn  foufSc  de  vie,  &  vnmo- 
lâcnt  de  liberté.  Leuc  perte  vient  donc  d'eux  ;  &  legrand 
nombre  des  reprouiiez ,  p|fpc^|^uNpirti  de  yoloncé  que 
les  hommes  ont  de  fc  fauucr.  ."2- 

CMfêUdê         ^^^y        P""*"  ^^^^  inlpiret  de  meilleurconrei], 
que  celuy  que  Dieu.  doiuuL  aux  IfraSlites ,  qui  fe  pcr- 

doient  contre  Ton  gré  ;  II  c(l  couché  en  ces  termes  att 

chapitre  dix-huitiémc  du  Prophète  Ezcchicl:  Fan/er.  (^ 

bis  a>r  ti»uum  ,      (piritnm  neuum.  Et  quarc  moTtcnitni  do- 

mus  Ipitlf  ^MiA  nolo  wo^  ttm  mùrur.îis  ^  iicit  Dcn^ifiHs  Deifs^ 

Mn^ftimini ,  pfaht.  Faites vous*  vft  ccBur  nonutte» 
4e  vh^rpi-Tc  noÂMicàu.  C'eft  à  dire  ,  changez  de  Yotoa^ 
xki  en-fubfticaani  celle  de  ▼ou8((Miiier>àcelleqtteT«B» 
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DES  *iftN^,îE¥'^l5ÊS  MAtWfDES.  8ir 
iieB'>%îfi5^^ù(ï:ïtfi^iiaint^  de  vous  perdre.  Car  cni. 
fin  potirquoy  mourrez -vous  dVne  more  eccrncllc,  fti 
non  parce  que  vous  le  voulcr?  |>aH4jue  de  mon  coftc; 
ài^i>k\ky  >ie^  Veiix^peini  iaî  moa' 4*<  celuy  qui  ic 
ptfidz^^Ck^'pourquoy  rovc^t'^'  il-cfli^oiicaïaufcnps^ 
tt'CtfMÉociVett'à'^iurc  par  vnc  volonté  eâtcace  de  tx2À 
uàiHer  anec  moy  àr  tbftre  Satut ,  laquelle  fera  fuiaic 
de  ma  grâce  en  ce  mofide ,  &  de  ma  gloire  en  1  autcci 
CDeib  la  faucur  que  ic  demander  Dieu  pour.tou£jitiQi 
Le4«iiil ,  ic  que  ie  piifl  toei-LiOm»  m^éntaaAct^k* 

I    7   ''^   •(  '  •      •  •  ■    ;  :  '.  ,    .       !••  *  •    •  .  . 
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quer la  réprobation.  54<«^elles 

MdetjMSqmdc  «flril*- 
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■»Tt  .rjXtcttmoilfétitf.  :  ,   ^.  : 

IbMiwilotflkacQ  dtt  biAflMMVl 

learsbicDCitâeurs  505.  La  tor- 

^  MOU  CDÂM^mj»  fSXJfVU^- 
filBCfcW!..-.  ^  u«  .  s*  .•'  1'»  A  fO€ 
KelifkHX,  r  ' 

Rdigteos  aftuUf  |Mf  ijPpQi  Dc- 

Iltfft^t>4ticr. 
Hecalcc  dans  U  yctu^  cft  mar- 
«(piafàcepr)»lMEMkO'  47^ 

H^flBaflus  partny  les  homincs 
•nnaittt- apftse^.Scignear ,  quV 
nvprfb^  Ufdwiinueocencroir- 
■fam.  457  Prciuie  du  plus  grand 
2  biumbis  4«s  «4m^  i:^ouucz> 

%ffluutu)n. 
fijk  ^.ncceiTaire.^ai  gbieiiic 

entent)  eA;P««|if.  A»  seftiqiier. 
t  ■ .  JutiirJltmeptJÊU  f*nitenc/t, 

Tinjaume  des  CitHX,    .  ^ 

.(>«if(  ^ÏTf  :r-«  ,f, 

Sarr:ftient. 
Siliua  £ait4>iFeret  IcsSactcnicns. 

4liSain^dQnt  Qous  auoos  piisle 
<nfloiikfiiiBfpcFfinC:}^i«  Sa  (mit 
sSslkKepffnr  aoiufeopum. 

.  '  -ifS^imtik  

.j|Diifli|n0«fkpar  dcgrc».  4J} 

-s»  .up  ;  : ,     ■  .  ..  ..  . 

.tiHa»  ><4ftnins  du  ISi^  iJans 
-ui'l'fiflifc.  47-  Les  oraycns  ida 
tsIIi-Sk^  difficile^  60,  Sgjtban 


gla  ^utvc  de  cct(c  haine  , 
fqn.pcQgrcs.  117.  II  cft  f  iijlc 

^Olinip^pçs  tIcus.jtl|.oc$  indu« 

[^Rnc;  pn\ir  ruiner  noftic  Saliir. 
lij.  I  iiîic  fui  jufTc  or- 
gii^I.  !2  H  luy  cft  pcrrms 
d'niîl  »ci  loh.  117.  Son  pou- 
uoir  cft  grand,  mais  limite.  itS. 
Il  drcHè  des  picgcs  Se  des  cm- 
Ivifc!  es  pnr  tmi:.  !;î.  II 
cft  mnL;:c  à  vaincre,  i:^.  Il 
dppuc  à  chaque  pcrfonnc  vn 

'  Ççmon  tentateur.  i;7-  Il  ï^^it 
Tdniic  compte  aux  Dcmpns 
tentateurs  141.  Il  en  VtÉtMt- 

■  ticiiliercnicnt  auX  litâMltÉp.^?!!}. 
Il  lij^c  fcMjiu.ift  es  1^-  U''. 
Son  auantaec  ku  les  licmnx-s 

'armes ^Wéédiffiircs  p  nr  vcfifter 

■  ji  c  fof  niati*^_  des  en  fa  IIS .  l 'T  4 . 
^  ifJ5.  It  nous  combat  p_Iusj)ar 
'  rafc  ,  que  par.  force,  mf^e» 

rufcs  171-  173-11  liurc  cnm- 
b.^t  à  Saint  Antoine,  &:  A  Saint 
Hilarion.  174.  Il  tente  Saint 
Simeon  St^Iite,  Vn  rolicairc. 
179.  I!  imite  ks  femmes  dans 
iesattaqucs- jLi},  114.  H  craint 
,«eux  qni  luy  w^ftent.,  jaj.  Jl 
imite  les  amouïcux  paflionnc-î 
dans  (es  attaques.  115.11^.  il 
imite  lesGcnetai^ir'(i*8«WtSar. 
L'ordre  qu'il  garde  cia  u  !cs  at- 

807.  Il  pcrluaae  qu  on  n  clt 

'  .  pas  en  danger.  807.  H  fait  dtf- 
Fctcr  les  S.icrcmens  SoS-  Il 
fait  fuxucnir  des  cmpcfchc- 

J'^'roCÏii'-fctJt.  îf  îuggcre  vn  Con- 
'''^^  (fcifellf  ignorant      9  îlfcfcct 
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Ad  snauuaifcs  habitOfiç^  .{[ii' 
Mo)'cnspoutrcfiftcc  aies 

Sacs  pendant  les  maladies.  8it. 
on  opiniafttctc  ,  l'ordre  qn'il 


•go 


Sathfâïikn, 

jncfitcs.  xoéoiimeQte 
a£htelle<]e  Tes  mérites,  xj.  Cette 
tecompenfe  eft  égale  en  ti- 
•  gntac  17 

là  y  en»  be»acoup pariny  Ictadiil' 
lti.5.DedisinilIehçiBaNS  âpd- 
aefnfiuttc.  '  59 

gpMfttetc.  «91 

ScéUuUUlue. 
Il  commet  vneinfinité  dépêchez. 
6^%.  Poarqnoy  luy  c(\  il  nic\\- 
Inu  de.mouric  bien  (jSP^i; 

Chaque  (cience  a  fa  façon  de 
parler.  9.  La  fciciicc  de  Dieu 
cft  infiniment  pai  faite. ii.Coni- 
ncnt  elle  dépend,  ânrifMié|wnd 

£asdenous.  i^.Oppofipon  de 
\  fdeocc,  &  du-poiuiou 
Anges ,  fle  det  hommti;  114 
N.  Seigneur. 
Uxonnoift  Tes  ouailles  ,  te  ceux 
«i  (ont  107.  10.  Il  a  o^ 
ttn  Ibn  ftag  dideaxfiiçoils. 
n 
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Çcluy  de  Ictt^jal^jCft  Iai  ÊMKt 

,  |lo  ?Jfa4Urr.T  c  i_  ^f>  'f^  . ^tV»* 

Tffitdtiofi . 

Ellc^n'cft  pas  au  ddlus  y4%aos 
forces.  ^^.  Nous  n^f^H^e 
ucns  rcfiftcr  fjns  la  grâce.  jStv 
Pouic][uoy  Dieu  pcroa^naql^ 
Satbtn  nous  n  iiii  .  nju  i^fh 
dcmcnt  plus  fort  par  la  tcn- 

pèche.  198.  Son  auaotagj^or 

la  vccru.  zoi.  li^Êiut  traitter 

,  P(ai4f^(la^tàtion.407,  fille 
n«éiKj^p|i^jl .  &  plus  gio- 

ricufcmciVt  au  Ciel.  108.  Le 
Di.iMc   tente  deux  foitcs  de 

pcifv):-,;!  :s.  |J  nous  ten- 

te diuerfement  pendant  la 
confelatios  j  &  la  «leiblacioii. 

Terre. 

Les  maux  qu'elle  fait.  xiA 
FM». 

Corobien  il  ell  difficile  de  tenir 
ferme  dans  la  vertu.  7j.  Elle 
«ft  êSiSàU  à  la  plufoan  des 

m.iladcs  ySr.  Elle  eft  peni* 
ilc.^levic;  facile*  7S1  , 

oii  des  perfonnes  ver- 


s  vitieufès.  7tt. 
t^s.  vc^tucufcs  profilent  de  k 

la  viâoice  de  (by-mcf- 
mêeftdifidle.  75 

Contre  ccuxqoi  vituM  mal,  & 
efperent  bien*-  14.  Les  con- 
noi&DcesqMlHaia  denoftra 

bon -heur,  00  malheur  éternel, 
dépendent  de  la  vie.   10.  La 
bonne  8c  maunaifc  vie  des  a- 
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*  ment  on  cofinotft  fi  on  a  chan- 
gé dévie,  jjo.  Incertitude  de 

'^4à  rit,  9eét  U  moct.'-^*:*!* 

vie  ronlc  fur  vn  inrtant. 
"*°Oppofition  delà  vie  du  corpr, 
'>tildtr^de-l'«Àe.  674.  Qni  vit 
toaP.mcurt  mal.  751.  Etpcmc- 

*  ^aoyî  7}6.  LaviccfHafcmen- 
cc  de  la  mort.  73S.  C'cft  le 
chemin  au  rcrrac.  7}^.  C'eftia 

*  difpofitioa  â  U  -maé  de  la 


mort.- 


.1*  € 


BUe  n  cil  pas  propre  ponr'  la  pe- 
riiteocc.  6j{4.  ic  pcché  cnue 


T-Wz  augmciuc  les  empefcBc- 
i?ricns,  &  les  dilficillcez  de  ia 

EU  c  ne  faaac  pas  fans  U  tt^^coi^ 
de,  &  l'humilité,      '  '  '  'Ug 

Ce  qui  eft  violent  »  eft  péiiilf|e. 

75 

d  faut  cftre  fort  refcrué  \  faire 
des  vœtu  peadanc  la  confo. 
'  Ittioii.  '  iio 

Zcle  de  Siint  Tenace  de  Loyola 
;  enieti  les  fe<^c^n.  ^41 
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